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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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AVERTISSEMENT. 


Qnelque  grand  que  soit  le  nombre  des  ouvrages  de  ce  genre  déjà 
existants ,  il  nous  a  semblé  qu'il  y  avait  une  lacune  à  combler.  Aucun 
des  dictionnaires  de  ce  format  publiés  jusqu'à  ce  jour  ne  donne  en 
môme  temps  Tétymologie  et  la  prononciation  des  mots.  Et  cependant 
qooi  de  plus  nécessaire  que  ces  deux  choses:  Tétymologie,  qui  fa- 
cilite la  connaissance  et  Tintelligence  des  termes,  et  qui  seule  peut 
accréditer  leur  orthographe;  la  prononciation ,  qui  embarrasse  si 
souvent  les  étrangers  et  les  Français  eux-mêmes  lorsqu'ils  commen- 
cent l'étude  de  la  langue?  Nous  ne  nous  sommes  pas  bornés  à  pré- 
senter les  différents  sens  et  acceptions,  propres  et  figurés,  nous  nous 
«ommes  efforcés  de  rendre  la  prononciation  claire  et  sensible ,  au 
moyen  de  lettres  de  pure  convention  et  qui  donnent  le  son  net  et 
exact  du  mot. 

Quant  aux  définitions,  le  cadre  rétréci  de  cet  ouvrage  nous  forçait 
à  les  restreindre  singulièrement,  ce  qui  ne  s'était  fait  jusqu'ici 
qu'aux  dépens  de  leur  exactitude.  Nous  croyons  cependant  être  par- 
venus à  leur  donner  une  très-grande  concision ,  sans  altérer  en  rien 
leur  clarté  ni  leur  justesse.  La  plupart  de  ces  définitions  ont  été  prises 
dans  notre  Grand  Dictionnaire  générai  et  grammatical  des  diction^ 
noires  français,  dont  nous  avons  publié  récemment  la  onzième  édi- 
tion; dans  la  dernière  édition  du  Dictionnaire  de  C Académie,  et 
dans  les  meilleurs  grammairiens. 
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Le  soin  que  nous  avons  apporté  à  ce  travail  nous  fait  espérer  que, 
sous  ce  rapport,  noire  livre  sera  exempt  des  fausses  interprétations, 
des  inexactitudes  qu'on  rencontre  souvent  dans  les  meilleurs  ouvrages 
de  ce  genre. 

Notre  Dictionnaire  comprend  tous  les  mots  contenus  dans  la  der- 
nière édition  du  Dictionnaire  de  C Académie ^  et  en  outre  un  très- 
grand  nombre  de  mots  que  TAcadémie  n'a  pas  cru  devoir  admettre, 
et  que  cependant  un  long  usage  a  consacrés.  En  effet,  dans  le  nombre 
des  termes  qui  ont  vieilli,  quelques-uns  ont  une  telle  énergie  et  une 
si  grande  force  d'expression ,  qu'on  les  emploie  encore  très-souvent. 
D'autres  mots,  d'une  origine  plus  récente,  ont  pris  naissance  au  mi- 
lieu de  nos  agitations  politiques  et  des  débats  parlementaires,  ou  ont 
été  introduits  par  le  progrès  des  arts  et  des  hautes  sciences;  leur  fré- 
quent  emploi  leur  a  donné  place  dans  la  langue.  Parmi  tous  ces  mots 
nous  avons  choisi  avec  un  soin  minutieux  et  une  attention  scrupi- 
leuse  ceux  qui  sont  le  plus  usités,  et  nous  les  avons  admis  dans  noiie 
Dictionnaire  classique.  On  trouvera  encore  à  leur  ordre  alphabétique 
tous  les  participes  passés  des  verbes. 

Les  abréviations  ont  aussi  appelé  notre  attention.  Il  importait  de 
ne  laisser  aucune  confusion  possible  :  nous  croyons  y  avoir  réussi. 
Un  mode  d'abréviation  a  été  combiné  de  telle  sorte,  qu'après  avoir 
jeté  un  coup  d'œil  sur  le  tableau  que  nous  donnons  plus  loin ,  il  de- 
viendra complètement  impossible  de  se  tromper. 

Quant  à  l'exécution  typographique ,  il  suffira  d'ouvrir  au  hasard 
notre  livre  pour  se  convaincre  que ,  sous  ce  rapport  comme  sous  tous 
les  autres,  il  est  infiniment  supérieur  à  tous  ceux  du  môme  genre 
qui  l'ont  précédé. 
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a. acUL 

adj a(!Uectifoua4iectiTeinenL 

adv. adverbe  ou  adverbiaL 

agric agriculture. 

alg algèbre. 

anat anatoraie. 

anc ancien  ou  ancienne. 

antiq antiquité. 

aor. aoriste. 

archiu architecture. 

arithm arithmétique. 

a6tr. astronomie. 

aogm augmeniatlf. 

blas blason. 

bot. botanique. 

charp charçentcrle. 

chim chimie. 

chlr chirurgie. 

coll collectif. 

Gonj conjonction  ou  coi^onctit 

déinoustr. ....  démonstratif 

dimin diminutif. 

dr. droit. 

escr. escrime. 

étym étymologic. 

excl exdamauon. 

f féminin. 

fam. familier  ou  familièremcuL 

lauconn fauconnerie. 

féod féodalité. 

M flgurément. 

fonîf fortiQcation. 

fréq ft-équentatir. 

g. genre. 

gén génitif. 

géogr géographie. 

géoin géométrie. 

gramm. grammaire. 

grav gravure. 

bist. histoire. 

hist  nat histoire  naturelle.- 

impers impersoniujl. 

borlog horloger!  «\ 

imprim imprimerie. 

inteij.  ......  interjeciion. 

inus. inusité. 

irrég irrégulier. 

)ur iurisprudeiice. 

iat latin. 


loc locution. 

log logique. 

m masculin. 

man manège. 

mar. marine. 

math mathématique. 

méd médecine. 

milit militaire. 

miner minéralogie. 

monn monnaie. 

mus. musique. 

myth mythologie. 

n. neutre. 

nég. négative. 

num numéral. 

opt optique. 

ord ordinal. 

pal palais. 

pap papetterie. 

part participe. 

partie particule. 

pass passé 

peint peinture. 

pers. personnel. 

pbarm pharmacie. 

pbil philosophie 

phys physique. 

pi pluriel. 

pop populaire. 

pr pronominal. 

prat. pratique. 

prép préposition. 

priv privatif. 

pron pronom. 

rac racine. 

relat relatif. 

rhét rhétorique. 

rom romain  ou  romaine» 

s. substantif. 

scuipt sculpture. 

sing singulier. 

subst fubstantivemenU 

t terme. 

théol théologie. 

nnip unipersonnel. 

us. .  . usi  té. 

V verbe. 

Tén vénerie. 

Voy Toyez. 
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ABAQUE,  s.  m.  {abake)  (en  grec  a6a|,  ta- 
ble), table  de  moltiplication,  de  Jeu  ;  en  ar- 
chit.,  partie  supérieure  d'un  chapiteau. 

AB  ARTICULATION,  8.  f.  (  àbartikulâcion  ) 
(en lat. abarticulatio), t.  d'anat.,  articulation 
des  os  mobiles. 

ABASOURDI,  B,  part.  pass.  de  abasourdir, 

ABASOURDIR,  ▼.  a.  {abazoïirdir  )  (rae. 
sourd),  étourdir  par  un  grand  bruit,  constor- 
ner. 

ABATAGE.  Voy.  ABATTAGE. 

ABATANT.  Voy.  ABATXAMT. 

AbAtARBI,  part,  pass,  de  abitariBr, 

ABÂ.TARDIR,  ▼.  a.  {abâtardir)  {tàa.bdtard), 
faire  dégénérer.     

ABÂ.TARDIS9EMBKT,  8.  m.  {tOtâtardice- 
man)f  état  d'une  chose  abâtardie. 

ABATÉE.  Voy.  ABATTRE. 

ABAT-FAIM,  S.  m.  {ab(\féîtù  {abattre  la 
faim) y  grosse  pièce  de  Tîande.  Fam . 

AB  AT-FOUf ,  S.  m.  (a2>a/«e/n)^uverture  par 
laquelle  on  «i&a^hB/oin. 

ABATIS.  Voy.  ABATTIS. 

ABAT-JOUR,  8.  m.  {abajpur),  fenêtre  en 
•oupirail  qui  reçoit  le  )oar  dren  haut. 

ABATTAGE,  ••  m.  {àbatajé)y  l'action  d'a- 
hattre  des  bois  qui  sont  aor  pied. 

ABATTAïlT,  8.  m.  (abatan),  dessus  de  ta- 
ble, de  chânsis,  qui  s'éUve  et  s'abat. 

ABATTÉE,  S.  f.  (ixlw<«),  t.  de  mar.,  mouve- 
ment de  rotation  djamisseau  en  panne  qui  ar- 
rive de  lui-même. 

ABATTERIElITjS.m.  {abateman),fig.%Wlà'- 
blement,  afiaiblissement. 

ABATTEUR«  S.  m.  (  abateur) ,  celui  qui 
abat» 

ABATTIS,  S.  m.(abati)fChoses  abattues}COU, 
ailes,  etc.,  de  volaille. 

ABATTOIR,  S.  m.  (abatoar),  bâtiment  OÙ 
Ton  tue  les  bestiaux. 

ABATTRE,  V.  a.  {abatre) ,  renverser  j ^5-. 
décourager. 

ABATTU,  E,  part.  pass.  de  abattre. 

ABATTURE,  S.  f.,  {abature),  raction  d'a- 
battre  les  glands.— Au  pi.,  traces  du  cerf. 

ABAT-TENT,  S.  m.  (àbavan),  petit  auvent, 
toit  en  saillie. 

ABAT-Yonc,  8.  m.  {abavoé)^  dessus  d'une 
chaire  à  prêcher. 

ABBATIAL,  E,  adj.  {abaciat),  qui  appar- 
tient À  une  o^fraye. 

ABBATE,  S.  f.  (abèt),  monastère  régi  par 
an  abbéovL  par  une  abbesse. 

ABBE,  8.  m.  {abe")  (en  lat.  ubbas)^  celui  qui 
possède  une  abbaye. 

ABBESaB,s.  f.  (a&èce),  supérieure  d*  an  mo- 
nastère de  filles. 

A  B  G,  s.  m.  {âbici)y  livret  contenant  l'al- 

Staabet;/^'.  premiers  éléments  d'une  science, 
'un  art. 
ABCÉDÉ,E,  part.  pas»,  de  abcéder,  et  adj. 


ABI 

ABGÉDER,  V.  n.  {abcédé),  t.  de  chir.,  m 
résoudre  en  abcès. 

ABCÀS,  S.  m.  (abcè)  (du  lat.  abscidere)t 
apostéme  qui  se  termine  par  la  suppuration. 

ABGISSE.  Voy.  ABSaSSE. 

ABDALA,  8.  m.  (abdald)  (de  l'arabe  abdal- 
lah,  composé  de  abd,  serviteur,  et  de  Aiiah, 
Dieu),  religieux  chez  les  Perses. 

ABDICATION,  S.  t  { abdikdcion)  (en  lat. 
abdicatio  ) ,  action  de  renoncer  volontaire- 
ment à.... 

ABDIQUÉ,  E,  part.  paas.  de  abdiquer. 

ABDIQUER,  V.  a.  {abdikié)  (de  ab  ,  qui  si- 
gnifie jexiraciion ,  et  de  dictre,  déclarer) ,  re- 
noncer volontairement  à... 

àMpwuBS,  s.  m.  (abdomène),\e  ventre. 

ABDOMINAL,  E,  adj.  {abdominal)  (en  lat. 
abdomiualis),  qui  appartient  au  ventre. 

«adj.  m.  pi. , et  s.  m.  pi., 
qpri  ont  des  nageoires  sous  le  ventre. 
,  s.  m*  {àbdiikteur)  (du  lat. 
abduco,  je  conduis  hors),  t.  d'anaA.,  muscle  qui 
JÉJfByiiur  oMiehors. 

ABBVCnoif,  8.  f.  iabdukcimt)jpm  ht.  ab- 
duetio),  t.  d'aoot.,  mouvement  dnjoHcles  en 
delMn;  fracture  d'un  os. 

ABÉCÉDAIRE,  8.  m.  (abécét^re),  Kvre  élé- 
montaiie  pour  apprendre  l'alphabet  — AdJ. 
des  deux  g.,  qui  concerneTalpBabet;  alphabé- 
tique. 

ABEGQUÉ,  E,  part.  pass.  de  abecquer. 

ABEGQUEIHENT,  8.  m.  {abèkeman\  action 
de  donner  la  becquée. 

ABECQUER,  v.  a.  {abèké)^  donner  la  6ec- 
0utfe  À  un  oiseau.  Fam. 

ABÉE,  s.  f.  {abé)  (da  tat.  abeo,  je  m'en 
vais),  rigole. 

ABElLLA6E,S.m.  {abèiafe),  droit  féodal 
sur  les  abeilles. 

ABEILLE,  S.  f.  {abèie)f  mouche  à  miel. 

ABERRATION,  S.  f.  (abèrerdcion)  (en  lat. 
aberratio) ,  changement  qui  apparaît  dans  les 
astres:  ^^.  erreur,  écart  ae  l'esprit. 

ABçTi,  E,  part.  pass.  de  abêtir. 

ABETIR,  V.  a.  {abêtir)  (rac.  bête,  en  lat. 
bestia) ,  rendre  stupide,  bête  ;  ôter  l'esprit.  — 
V.n.  devenir  Wfc. 

AB  HOC  ET  AB  HAG ,  loc.  lat.  et  adv.  {ab9- 

kétabak)j  sans  ordre,  confusément. 

ABHORRÉ,  E,  part.  pass.  de  abhorrer. 

ABHORRER,  V.  a.  {aboreré)  (du  lat.  «6  et 
horrere,  se  hérisser),  avoir  en  horreur ,  détes- 
ter. 

ABIGEAT,  S.  m.  {abiji-aU)  (du  lat.  abige- 
re),  t.  de  jur.,  larcin  d'un  troupeau  <ie  bétail. 

ABÎME.  Voy.  ABVME. 

AB  INTESTAT,  loe.  adv.  {abeintècetate)  (du 
latin  ab  intestate) ,  sans  avoir  testé;  sans  tts- 
tament. 

AB  IRATO,  loc.  lat.  et  adv.  {abtrâto)^  M 
dit  d'une  chose  laite  par  un  homme  en  co- 
lère. 

ABIRRITATION,  8.  LitOfireritâcion),  (•  do 
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méd.,  aflaiblissemeni  des  phénomèiies  fitaux. 

ABJECT,  E,  adl).  (abjèkté){en  lat.  abjectus), 
mépnsaUe,  basy  vil. 

ABXECno?!  •  f.  f.  {abjhkcion)  (en  lat.  ab- 
j'ectio),  humiliation,  abaicsement. 

AB JORATIOIf ,  8.  f .  (ab/urâdon)  (eu  lat  tdf- 
juratio,  de  ab  tiébjuraré),  action  de  celui  qui 
mbjurê. 

ABJniBE,  B,  part.  paM.  de  abjurer. 

ABJUBEB  ,  ▼.  a.  {abjuré)  (même  étymol. 
que  celle  d'ab/uration)  t  renoncer  à  une  reli- 
gion on  aune  doctrine  que  Ton  croit  mauvaise. 

ABLACTATION,  8.  f.  {ahlaktdcion)  (en  lat. 
oMactaito),  sevrage;  action  ou  manière  de  se- 
vrer les  enlants. 

ABIiATBUR.  8.  m.  (oUo/ewr) ,  t.de  méd.  vé- 
tèrin. ,  cisailleB  pour  couper  la  queue  des  ani- 


ABLATIF,  s.  m.  (ablatif)  (en  lat.  ablatipus), 
ânéme  cas  des  déclinaisons. 

ABLATION,  S.  f.  {aNdciori)  (en  lat.  ablatio), 
action  d'enlever,  de  retrancnèr. 

ABL  ATITO,  adv.  (MattfS),  avec  confusion 
ei  désordre.  Peu  usité.  

ABLB,8.  m.,  ou  ABLETTE,  s.  f.  (able,ablè- 
u)  (en  lat.  albuia)^  petit  poisson  blanc. 

ABLÉ6AT ,  s.  m.  {ablégua)  (en  lat.  ableça- 
tus)f  vicaire  d'uo  légat. 

ABLERET,  S.  m.  {ablerè),  filet  pour  pécher 
des  ablest  etc. 

ABLETTE,  8.  f.  Voy.  ABLS. 

ABLUANT,  E,  adj.  {abluan,  anU),  qui  net- 
toie, qui  lave. 

ABLUÉ,  E,  part,  pass.de  àbluer,  et  ai^. 

ABLUER,  V.  a.  (.ablué)  (du  lat.  aùiito,}e  la- 
ve), laver; ^.  raviver  l'écriture. 

ABLUTION,  S.f.  (ablucion)  (en  lat.  ablutio), 
action  d'ôter  les  taches .  les  souillures,  au  pro- 
pre et  an  figuré-,  cérémonie  de  la  messe. 

ABNEGATION,  s.  f.  (abnéguâciom)  (en  lat. 
abnegatio)j  renoncement. 

ABNOBMAL,  E,  adj.  {abnormat)  (formé de 
a,  OU  abf  priv. ,  et  de  norma ,  régie ,  tans  rè- 
gle) ,  irrégulier. 

ABOI,  s.  m{aboè)y  cri  du  chien. 

ABOIEMENT ,  S.  m.  (  aboèman },  synonyme 
de  aboi. 

ABOIS,  S.  m.  pi.  {aboe)y  extrémité  à  laquelle 
le  cerf  est  réduit;^,  état  d'une  personne  qui 
se  meurt,  d'une  place  qui  ne  peut  se.  déten- 
dre ,  etc. 

ABOLI,  E,  pan.  pass.  de  o&o/ir,  et  adj. 

AB<AIR,  y.  a.  < abolir) f  annuler,  casser. 

ABOLISSABLE,  adj.'  des  deux  g.  {aboUça- 
hle),  qui  doit  être  abolie 

AB0LISSEBiENT,8.  m.  {aboliceman)  ,  ac- 
tfon  d*  abolir, 

ABOLITION,  S.  f.(ado/icioR)(enlat.  abolitio), 
anéantisseBent,  extinction. 

ABOMINABLE  ,  adj.  des  deux  g.  (abomi- 
uàkU)  (de  tibaminari,  exécrer),  détestable, 
exécrable. 


ABO  S 

ABOMINABLEMENT  ,  adV.  (  abûmimàbU' 
ma/i),  d'une  manière  abominable. 

ABOMINATION,  S.  f.  {abomindcion)  {ttilltL 
àbominatio)f  action  abominable;  horreur. 

ABOMINE,  E,  part.  pass.  de  abominer. 

ABOMINER,  y.  a.  {abominé)  (dn  lat.  abomi- 
nari),  détester;  avoir  en  horreur;  exécrer. 
Voy.ABOimuTioii. 

^  ABONDAMMENT,  adv.  (abondaman)  (fons^ 
d'abonder  ),  avec  abondance. 

ABONDANCE,  8.  f.  {abondance)  (en  lat. 
abundantia),  grande  quantité  de... 

ABONDANT, E,  ad^.  {abondan,  danté)  (en 
lat.  abundans)*  qui  abonde;  qui  offre  plus  qu'il 
ne  faut  pour  l'usage  et  les  besoins. 

ABONDER,  V.  n.  (abondé)  (du  lat-  ab,  de,  et 
undo.  je  coule),  avoir  ou  être  en  grande  ouan- 
tité;  être  ou  venir  en  grand  nombre,  en  fouie. 

AB0NNATAIRE.8«desdeuxg.  {abonatère), 
qui  obtient  une  concession  temporaire. 

ABONNE,  E ,  part.  pass.  de  abonner. ^î\  est 
aussi  a4J.  et  s. 

ABONNEMENT ,  s.  m.  (aboneman),  conven- 
tion, marché  à  prix  fixe  et  payé  d'avance. 

ABONNER,  v.  a.  {aboné)y  prendre,  contrac- 
ter un  abonnement. 

ABONNI,  E,  part.  pass.  de  abonnir. 

ABONNIR ,  V.  a.  (abonir)  (rac.  bon),  rendre 
meilleur. 

ABONNISSEM£NT,S.m.  {aboniceman),amé- 
Uoration. 

ABORD,  s.  m.  (abor;  le  J  ne  se  prononoe 
jamais),  approche,  accès,  entrée. 

ABORDABLE,  adj.  des  deux  g.  (aborda- 
ble) (formé  de  aborder),  accessible. 

ABORDAGE,  S.  m.  (a^or<2a/e)  (foroiô  de 
aborder)^  Mtkm  d'aborder,  de  toucher. 

ABORDE,  E,  çart.  pass. de  aborder,  et  adj., 
qui  est  joint;  qm  est  arrivé. 

ABORDEE,  d'ABORÎ^EE,  pour  abord,  ^m* 
bord. 

ABORDER,  V.  a.  (abordé)  (ne.  bord) 
joindre ,  accoster  ;  tomber  sur  rennemi.  — 
Y.  n.  aller  à  donf, prendre teire. 

ABORDECR ,  8.  m.  (abordeur)  ,  eehli  qui 
aborde. 

ABORIGENES,  8.  m.  pi.  (aborijèm)  (do 
latin  aby  de,  et ori^o, origine), orîginainesdn 

ABORNE,  E,  part.  pass.  de  abomer. 

ABORNEMENT,  S.  m.  (aborneman),  Unûte. 

ABORNER  ,  V.  a.  {abor né)  (rac.  borne  )f 
mettre  des  bornes ,  des  limites. 

ABORTOP,  lYE,  adj.  {aborOfe,  titre)  (da  lat. 
aborior,  je  nais  avant  le  temps) ,  qui  est  venu 
avant  terme. 

ABOUCHE,  E,  part.  pass.  de  aboucher. 

ABOUGHEMEN'î,  S.  m.  (aboucheman)  (ma 
bouche),  entrevue,  conférence. 

ABOUCHER,  y.  a  {abouché)  (rac  bouclie)^ 
réunir  pour  une  conférence. 

ABOUGRI,  E,  adj.  Voy.  rabougri,  plus  us. 

ABOUT ,  S.  m.  {abou) ,  extrémité  par  la- 
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quetld  un  morceau  de  bois  est  assemblé  avec 
un  antre.  , 

ABOUTE,  E,  part.  pass.  de  abouter. 

ABOUTEa,  Y.  a.  (ajoute),  joindre,  mettre 
bout  à  bout, 

ABOUTI,  E,  part.  pass.  de  aboutir, 

ABOUTIR,  V.  n.  {aboutir)  f  toucher  d'un  bout 
à  une  chose;  se  terminer:  tendre  à  suppurer. 

ABOUTISSANT,  E,  adj.  {aboutiçan,  çante), 
qui  aboutit. 

ABOUTISSANTS,  S.  m.  pi.  (aboutiçan) ,  qui 
aboutissent  :  Les  tenants  et  les  aboutissants» 

ABOUTISSEMENT  ,  8.  m.  (  abouticeman)^ 
action  é! aboutir, 

AB  OTO,  loc.  ady.  et  lat.  {abôvô),  dés  l'ori- 
gine, dés  le  commencement. 

ABOYANT ,  E,  adj.  {aboèian  ,  iante),  qui 
aboie. 

ABOTE,  E,  part.  pass.  de  aboyer. 

ABOTER,  V.  n.  (aboèié)  (rac.  aboi) ,  Japper; 
/i^.  convoiter,  médire. 

ABOTEUB,  EUSE,S.  {aboèieur,euse),  qui 
aboie. 

ABRAGADABRA,  8.m.  (abrakadabra),  pa- 
role magique. 

ABRAXAS,  00,  par  abréviation ,  abrag  , 
8.  m.  {abrakçdce)y  mot  symbolique,  amulette. 

ABRE,  s,,  m.  {abre)y  plante  légumineuse. 

ABRÉGÉ ,  E  ,  part.  pass.   de  abréger,  et 

ABREGE,  8.  m.  iabréjé}^  précis  d'un  ou- 
vrage, d'une  histoire,  etc. 

ABRÈGEMENT,  S.  m.  {abrèjeman)t  action 
d'abrégçr, 

ABREGER,  Y.  a.  {abréjé)  (  du  lat.  abbre- 
viare),  rendre  plus  court. 

ABREUVÉ,  E,  part.  pass.  de  abreuver. 

ABREUTER,  Y.  a.  {ahreuué)  (du  lat.  ad,  à, 
et 6i6ere,  boire),  mener  k  V abreuvoir;  faire 
boire. 

ABREUVOIR,  S.  m.  (  àbreuvoar  ),  lieu  OÙ 
l'on  mépe  boire  les  animaux. 

ABREVIATEUR,  TRIGE ,  S.  {abréviateur, 
érice),  celui,  celle  qui  abrège, 

ABRÉVIATIF,TIVE,adj.(a6rei;ia<(/ê,<it;e) 
qui  abrège,  qui  indique  \ abréviation. 

ABRÉVIATION,  S.  f.  (abréwâcion),  retran- 
chement de  lettres  dans  un  mot. 

ABRÉVIATIVESfENT,  adv.  (  abréviative- 
man),  par  abréviation. 

ABRI,  S.  m.  (abri)  (du  lat.  apricus),  lieu  de 
retraite,  de  sûreté. 

ABRIGOT.  s.  m.  (abrikS),  fruit  Ànovau. 

4BRIG0TIER,  8.  m.  {abrikotié),  arore  qui 
porte  les  cibricots. 

ABRITE,  E,  part.  pass.  de  abriter. 

ABRITER,  V.  a.  {abrita),  mettre  à  l'o^rides 
injures  du  temps,  des  accidents. 

ABROGOME,  adl.  des  deux  g.  (abrokome) , 
qui  a  une  longue  chevelure. 

ABROGATION,  s.  f.  (àbroguâcion)  (en  lat. 
afrrog^a</o),,  acte  par  lequel  on  annule. 

ABROGÉ,  E,  part.  pass.  de  abroger,  et  adj. 
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ABROGER,  Y.  a.  {abrojé)  (du  latin  a6,  hors, 
et  rogare,  demander),  détruire,  annuler. 

ABROTONE,  S.  I.  {abrotone)  {et  priv.  et 
iSeoror,  mortel),  plante  toujours  verte  et  odo- 
riférante, appelée  aussi  aurone, 

ABROTONOÏDE,  S.  f.  {abrotonO'ide){(tpriy, 
jSporcr,  mortel, et eicTof,  forme),  madrépore; 
corail  perforé.  On  dit  aussi  abrotanoïde, 

ABROUTl,E,  adj.  (a^roua)  (rac.  brouter, 
mot  qui  vient  du  grec  /îpvTT«/r,  manger), 
ébourgeonné,  brouté. 

ABROUTISSEMENT,  S.  m.  {abrouticeman) 
(formé  û'abrouti  ) ,  acUon  de  brouter  ;  dom- 
mage occasionné  par  des  animaux. 

ABRUPT, E, adj.  {abrupte)  {d\l  lat.  ab  hors, 
et  rumpere,  séparer), escarpé,  rapide,  peu  poli. 

ABRUPTION,  8.   f.  {abrupcion)   (  en  laU 

abntptio),  t.  de  chir.,  fracture  avec  écart. 

ABRUPTO  (précédé  de  abOU  de  ex)  {abrup- 
tS),  brusquement,  sans  préambule. 

ABRUTI,  E,  part.  pass.  de  abrutir,  et  adj. 

ABRUTIR.  V.  di.{àbrutir)  {tdiC.bruius ,  brute) 
rendre  stnpide. 

ABRUTISSANT,  E,  adj.  {abrutiçan,  çante), 
qui  abrutit. 

ABRUTISSEMENT,  S.  m .  {abru  ticem  an) ,  6lu« 
pidité. 

ABRUTISSEUR,  EUSE,  adj.  {ubruticeur, 
ceuze),  qui  abrutit, 

ABSGISSE.S.  f.  {abcice)  (de  ab  et  scindere, 
couper),  portion  de  courbe. 

ABSGISSION,  S.  f.  {abcicecion)  (du  verbe  ab- 
scindereoaabscidere,6teT),  action  de  retran- 
cher. 

ABSENGE,S.f.  (a&cânce)  (en  lat.  absentia), 
éloignement;  privation  dé...;^^.  distr-iclion. 

ABSENT,  E,aflj.  (abçan,  çante)  (en  lat.  ab* 
sens),  qui  est  éloigné,  qui  n'est  pas  présent. 

^'ABSENTER  ,  Y.  pr.  {çabçanté)  (du  lat. 
abesse,  de  ab,  hors,  et  esse,  être),  s'éloigner 
d'un  lieu. 

ABSIDE,  S.  f.  {abcide),  voûte,  niche,  sanc- 
tuaire. 

ABSINTHE.  S.  f.  {abceinte)  (du  grec  a  priv. 

ei-\nUs,  douceur),  plante  et  liqueur  amére. 

ABSINTHE,  E,  adj.  {abceinte),  mélangé 
d^  absinthe. 

ABSOLU, E, adj.  (a&co/u)  fdu lat.  absolutusy 

{»art.  pass.  d'a6jo/i;ere',parraire},  souverain, 
ndépendant,  impérieux,  arbitraire. 

ABSOLUMENT,  adv.  {abçoluman)  (en  lat. 
àbsoiute)^  souverainement,'  impérieusement, 
entièrement. 

ABSOLUTION,  S.  f.  {àbçolucion)  (en  lat.  ab- 
solutio)  rémission  d'un  crime,  d'un  péché. 

ABSOLUTISME,  8.  m.  (abçoluticeme)  (du 
lat.  absolutiis  ),6'ssième  d'un  gouvernement 
absolu. 

ABSOLITISTE,  8.  des  deuX  g.  {abçoluU- 
cete),  partisan  de  V absolutisme. 


AUaUljtlUUlH,  I 


.4BSOBBE.  E,  p>n.  pau.  de  abicrber. 
ABSOBBBa,  T.  I.  (t^cutbi)  [ta  lU.  ah- 

lorlierc,  itsteri,  Dnfiloullr,  laite  diipiraltre. 

AIISOBFTIP,TITB,aili.,  (abccrpitif,  llri) , 
(jui  ^ùsorbe. 
_  ABSORPTION,  B.  f-  (afifocpecionl,  ViU'Oa 

AESORPTITITÉ,  S    I.  {abfotpelivitc)  ,  fa< 

ABSOFDBE,  T.  B.  (nicoudrï)  (m  lai.  nhicl- 
ver,,  délier), déclarer' inaocml. 

ABSODS, SOUTE  [nftfou,  fOBlîj.parl.  piss. 

il'sfrfunib-fiqDi  est  dâchirge  d'un  crime. 

«BSOIITE.I,  t.  (atCDurr).  abjoiuHen  solen- 
nclkdonnéeleJeudt-SaiDlelleJoardePlqae!!. 

ABSTSME,  «y.  des  deux  g.  (a&»liniB] 
(ForrnédeiiAi.bors,  eld<  temarum,  TJD),  qm 


.-ABSTEtim,  V.  pr.  (fBl(ef.<.ir)  (du  1>1. 
ubi,  de,  hBM,  el  imem,  U)nir],M  prlier  de.... 

alufdniiD,  tetnsjj acUoD  d'un  Juge  qui»  tA- 

l.aSTEKGENT)  E,sd]!  (nijelêrqo/i./anlc) 
(forme  d'aAjlerpcre),  qui  imalliliqui  aeltoifl. 

alji.  ie,bon,n lergirr,  aeiwyer),!. deméd., 

'B,  ïd],  (BfccBlSrMi/,  erVe  ), 

ÏON,  «,  r  (  abçcllrecion  ),  aCtiOD 

ABSTINEHGE,  I.  t.  (afce'iiancc]  (cQ  lai, 
fKwnffg),  prnalion  relonlaire  de... 

e,  tempérant. 


ABSTSACTf  ON,  S.  f.  (ofi 


ACA 

:,  adj.  («tr,, 


A  BSI  r&DavBHT ,  ad  >,  (°ipi'if. 


uomper.— 


lP,SITÏ,odj.  [a6»=,/. 
D  iDi  régies. 
ABDSITKNENT,  adv.  (abiiii 


abîme,  E,  pan.  pass,  àealiymrr,  Btad], 
AGABIT,a,  ni.(a]liiii][de  tcapiiun,  achat/, 


I.  (=*«, 


le  tige  qui  pnrta 

i),  piaule  lègumhicBae. 
m,  {aJtadJitilciiùî)  (m 


ABSTRAIT.  B,  part.  pais,  i'abilraire,  ■ 
adj  Uibccri-ê,triie){ea\U.ibitrtcruj'„iDeii 
Ijhittqueidislrail, 

ABSTKAITEIHENT,  adv.    labcelrélemttit 


ACACIE,  ■. 
ACIDÉMICIGIH,  1 

iat.  acadEmiciij)  jOhilosnpheo 

d'une  académie.— Au  (,,  ACAB 

AC.UIB,«IB,S,  t.{atadi-mi)ldagnC^tKf'. 

/lia),  compagnie  de  uvanls,  d'arliites;  malMD 
d'élu  [l  e,  d'eiercicea,  de  Jeu  ^  Ugure  d'sprta  un 
modèle  np, 

AGADEHIQVB,  ad).  deE  deui  g.(  akmlimi- 
ke),  qui  conmtnB  une  académie. 

AGADBIUItVEÏIE^'IT,   adT.    [  akiidémUl' 

ACAOÉMISÉ.EiPBn,  pasB.  de  acadi^ni'lfr. 
ACADEHISER,  T.n.[ii»idBnii:E),lraiaillet 
d'après  le,  mod^e. 
AOADEMlSIE,E,par(.pass.deBrii({eii:iiii;r. 
ACASÈHISIES,  T-   I.  (Bhadémiiii),   BÛIe 

ACADËHISTE,  S.  itî  deui  g.  {aJoaUmi- 
fde],  élève  dani  une  académie. 

ACmyB,S-lUsène),  Ldebotan,,  pbnie. 
ACAGNARDÈ.Biparl.paaS.deaeaïnardir. 
ACAGKARDBR,  V.  ■.  (atugniirdi),  aCCOB- 

ACAJOU,  t. m.  Inilnyou;, arbre  d'Amérlqoe,' 
du  UtMI  et  de«  Indea.  . 

AGALVOmCIIONHE,  B,  idj.  (ntallftar- 

chané),  i  eberal.  Fim.  ,    . 

AGALOT,  a-  m.  iai-ilo),  ibjs  da  Mexique. 


6 


ACC 


▲CAMPTB,  ad],  des  deux  g.  {akanpêU)  (du 
grée  «  priT.,eU«/biflrrtt,  Je  réfléchis),!,  d'opt. , 
qui  ne  réfléchit  pas  la  lomiére. 

▲GAnxuis,  s.  f.  {akant0)  (foimé  do  grec 
«xai6«»  épine),  plante  épineose. 

ACABS,  S.  m.  iakare)  (da  greo  «  pri¥.,  et 
Mifca,  coaper),  ciron,  petit  rer  de  froma- 
ge. On  dit  plus  sonyent  acarus. 

ACARIÂTRE,  aélj.  des  deux  g.  {akaridtre) 
(da  grec  uxotftrrt^^s^  opiniâtre),  qui  est  d'une 
homear  aigre. 

ACARNAR ,  s.  m.  (  akarnar  )  ,  t.  d'astron., 
étoile  de  première  grandeur. 

AGARON,s.  m.Xakaron)y  myrte  sauTage. 

ACARUS,  8.  m.  (akdruce).  Yoy.  ACARE. 

AGATAJdBPSIB,S.  t.  (akatalèpci)  (da  grec 
a  prlT.,  et  x«r«Aa/uC«r«)  Je  saisis),  maladie 
mentale  ;  pyrrhonisme. 

AGATALEPTiQiJB,a4i.  et  S.  des  deux  g. 
{akatalèptike)\  Pyrrhonien;  affecté  d*acata- 
lepsie, 

ACAULB,  adj.  desdeox  g.  {akôu)  (formé  du 
greo  «  prir.,  et  xavAor,  tige),  sans  tige. 

ACCABLAI<iT,  E,  adJ.  {akâ^blan,  blante), 
qui  accable;  qu'on  ne  peut  supporter  ;^^.  im- 
portun. 

ACCABLIÊ,  B.  part.  pass.  de  accabler. 

ACCABLEMENT,  8.  m.  {akdbleman),  dou- 
leur, chagrin. 

ACCABLER,  T.  a.  (akdbli),  surcharger, 
abattre. 

ACCAPARÉ,  part.  pass.  de  accaparer. 

ACCAPAREMENT,  S.  m.  (akapareman) 
action  df accaparer. 

ACCAPARER,  T.  a.  {akaparé)  (  du  lat.  ad- 

parare),  faire  amas  de  denrées  pour  en  rehaus- 
ser le  prix. 

ACCAPAREUR, BCSE, s.  (akaparettr,  reu- 
se),  celui  ou  celle  qui  accapare. 

ACCEDE,  E,  part.  pass.  de  accéder. 

ACCÉDER,  ▼.  n.  {akcddé)  (de  ad,  à,  eioede- 
re)f  consentir,  entrer  dans  an  traité. 

ACCÉLÉRATEUR,  TRICB,adJ.(a»c<f/era- 
teur,trice)f  qui  accélère. 

ACCÉLÉRATION,  S.  f.  {akcéUrdcion),  aug- 
mentation de  vitesse. 

ACCÉLÉRÉ,E,  part. pass.  de  accélérer  et  adj . 

ACCELERER,  V.  a.  {akcélérd)  {dulai. ad 
aogm.,  et ce/er,  fite),  hâter. 

ACCELERIFÈRE.S.m.  (aAc<f2M:^re)  (for- 
mé de  accélérer),  dIKgence  fort  rapide.  On  dit 
plutôt  célérifère^ 

ACGENSE,  %.m.iakçance)  (de  ad,  auprès,  et 
census,  rerenu) ,  dépendance  d'un  b^eo. 

ACGENSEMENT,  S.  m.  {akçanceman),  l'ac- 
tion d'acceffser. 

ACGENSE ,  E,  part.  pass.  de  accenser. 

AGCENSER,  V.  a.  (akçancé)  (de  ad,  auprès, 
et  census,  bien),  joindre  un  bien  â  un  autre. 

AGGENSES,  s.  m.  pi.  (akcance)  (du  lat. 
accire,  appeler),  officiers  publics  à  Rome. 


AGG 

ACCENT,  S.  m.  (akçan)  (du  lat.  ad,  auprès, 
eicantus,  chant) ,  ton'de  la  Toix;  prononcia- 
tion; signe  grammatical. 

ACCENTEUR,  s.  m.  (akcanteur),  espèce  de 
fauTette. 

ACCENTUATION  ,  S.  f.  (akçantudclon),  art, 
manière  d'accentuer;  système  qui  Fiodique. 

ACCENTUE,  E,  part.  pass.  de  accentuer, 
et  adJ.    

ACCENTUER.  ▼.  a.  (akçantué),  mettre  des 
accents  ;  bien  faire  sentir  la  prononciation. 

ACCEPTABLE ,  adj.  des  deux  g.  (akcèpta- 
ble)  (en  lat.  acceptabiUs),  qu'on  peut  accepter. 

ACCEPTANT,  E,  adj.  {akcèptan,  tante),q\k\ 
reçoit,  qui  agrée. 

ACCEPTATION,  S.  f.  (akcèptacion)  (en  lat.. 
acceptatio),fii(A\oii  d'agréer. 

ACCEPTÉ,  E,  pàn.pA8a.ée  accepter. 

ACCEPTER,  T.  a.  (akcèpté)  ^fait.dead,  à, 
vers,  et  de  capere,  prendre),  recevoir,  agréer. 

ACCEPTEUR,  s.  des  deux  g.  (akcèpteur) 
(ai  lat  acceptor) ,  qui  accepte ,  surtout  en 
parlant  d'une  lettre  de  change. 

ACCEPTILATION,  S.  f.  (akcèptildcion)  (en 
lat.  acceptilati6)y  remise  faite  d'une  dette  sans 
paiement. 

ACCEPTION,  s.  f.  {akcèpcion)  (en  lat.  accep- 
tio) ,  sens  d'un  mot;  préférence. 

ACCERSITEUR  OU  mieux  ACC.ERSITOR, 
S.  m.  (  akcèrciteur,  tor)  (mot  lat.  formé  d'ac- 
cercire,  appeler),  esclave  romain. 

ACCES,  S.  m.  (akcè),  (formé  de  ad,  â,  vers, 
et  de  céder  e,  survenir),  abord,  entrée;  attaque 
d'un  mal. 

ACCESSIBILITÉ,  S.  f.  {akeècecibilité),  fa- 
cflité  d'approcher  ou  d'être  approché. 

ACCESSIBLE,  adj.  des  deux  g.  (akcice- 
cible)  (en  lat.  accej j/6i7i>), abordable. 

ACCESSION,  S.  f.  {akcècecion) {enlàl.  acces- 
sto),  consentement. 

ACCESSIT,  s.  m.  (akcècecite),  récompense 
de  celui  qui  a  le  plus  approché  du  prix. 

ACCESSOIRE,  adj.  des  deux  g.  {akcèce- 
çoare),  qui  accompagne  la  chose  pnncipale. 
—  S.  m.,  accompagnement  du  principal. 

ACCESSOIREMENT ,  adv.  (  akcèceçoare- 
man),  d'une  manière  accessoire. 

ACCIDENT,  S.  m.(aA:cWa/i)(en lat.  accidens), 
malheur;  cas  fortuit. 

ACCIDENTÉ,  E,  adj.  {akcidanté),  inégal, 
raboteux. 

ACCIDENTEL  ,  ELLE  ,  adj.  (  akcidanté/, 
tèle),  qui  n'est  ou  n'arrive  que  par  accident. 

ACCIDENTELLEMENT,  adv.  {akcidantèlc- 
man),  par  hasard. 

ACCIPE,  E,  part.  pass.  de  acdper. 

ACCIPER,  V.  a.  {akcipé)  (du  lat.  acciperct 
recevoir),  prendre. 

ACCIPITRES,  s.  m.  pi.  (akcipitre),  fa- 
mille des  éperviers. 

ACCISE,  s.  f.  {akcize)  (de  l'allemand  accys, 
dont  les  Anglais  ont  fait  excise),  taxe  sur  les 
boissons. 


ACCLUUTEOt  ,  I 


AeCt>i.>UTIO<J, 


\   t.t.UUamicîo«)(aila 
I  Joie,  d  ai^ilwutiiBeiiicDl , 


É,  E,  part.pgn.  de  oci 
icUoD  di  s'IiibltaeT  ft  UB  clUnat. 


BLE,  Sdl.d 

pa^er),  soclible.  Fam. 

,   ACCOINTAS  CE,  B.  r.  (n*l 


ad]. des  dEUi  g.  {aioci 


prildes  liaudes!  coiffure. 
ACCOMMODANT.   B,    id 

),  cajuptaiBADi,  facile. 


des  loîi  ofpniéa. 

ACCailH(H>B,E,  pari.  [ 
-"— ,  al  ■dJ.i^iuU,  p 


■ocard,  ilunemEnl. 


ACConf  A«'(AaE.  s.  m.Uhonpa, 
ACCO»FA(:MTEt[&  TRICE,  9. 
ACCOHFAG':^,^,  put.  fiti.  ds 


lie  Tou  et  d'inuiumcati. 


>spi\,  B,  p*ti.  pass.  di 
l  ul].;LdAivui'ji,  aahe*^T  paTlail. 


i),  icbévenuiil,  eiécullon. 
CCDM.  s.  m.  <a(Dn),|>elitbsleaDplai. 
s.  m.  i,aiBraJi),  gcUoa  d'à 


('.io--]_(dugrecx.fJ.. 
adj.  des  deui  g.  (a^ni- 


dfli/ïl,  ,_  ,_„  __  ,_ 

ACCOOD AILLES  ,   G.   f,    pi.   laturd^it) 

Bancsillei.  Vnf,  Acconcs. 

ACCOBUANT,  b,  adi.  lakordtai.  danlt 
TDrdc  bïeiii  cDBlorme,  eonTenablo. 

Ï,B,i.  (atorde!,  Banoé. 
,  pari.  ptas.  d'HUorafer ,  et  adj 
irooimoUe,  pacifie. 
ACC(»I>ÉeH,  ï.  m.  (nkorâéiuùl,  pellt  iOI 


qui  .-.Cl 


*.i,  ». 


■^nrdi)  {lorm 


ACCtADOIK,  B.  m.  (a*onJi»r),  otuH  d 

ACCOBBS,  *,  m.  pi.  (aker),  rfonioi 
porcnU  poui  \»  leolure  M  ia«giuliire  i 
-contrat  de  mariage. 

pour  aouienir  lea  vaisacaux  eacouâtrucLio 


AGCOBÉ,  E]  perL  pass.  de  t 


TûtMi  Ajppojer,  sBBienir. 

ACCOHNË,  E,  ïdj.  UIlKriu,  jdn  Int.  corw, 
eoinc)  t.de  blia  II  se  mides  «nimaiu  dont  les 


ACCOSIXH.T.  a.  {aiaceUUéa  11 
i:r3,  el  casia,  cAle),  ataordcr.  FaBi. 
ACCOTÉ,  E,  part,  paaa-  de  accoler. 
ACCOTER  el   POn  pa5  ACCOTTEE.  T.  a. 

naiDlenlr,  a'-suTerûncorpa  ea  l'ap'pujBBt  de 

AGGOTOIK.  1.  m.  (oiaiuar),  sppui  pour 


ACCOUCHi;,  E, 
ACCOt'CBEE ,  1 

ilenl  d<  DHlIre  ai 


B.[al,iiuchei»<v<),»< 


ACCOVGBBK,  rTn^^ûcU)  (da  I»l.  nccf 
hni'g,  rormi  de  ad  lagrn. ,  et  eubare,  tire  eau- 
ché  1,iiiMtre  un  eahnl  tu  monde  i  prodaire. 
—  V.  a.  aider  one  romme  i  scceucher. 

AGCODCBEDH,  srSB.  l.  {aiauchmrMu), 
ci>:ui  en  celle  doDl  laprotniioa  est  daccw- 


ACCOUDOIB,  1.  m.  (ulOHdiiar),  Ippal  pODI 

ACCOUPLE,  (.m,  (alaupli)  (en  lat.  apulu, 
aliidie],lieneTealeqaelaDalMcbe1eseliieni 
ensemble. 

AGCOUPUi,  E,  part.  païa.  ée  acavplir. 

ACCOUPLEMENT,  ■-  m.  [ataupleman)  (en 
ACCOtrPLBB, 


Wfîl.jOill. 


t.  liilto»pU)leB]it.  cppa- 
1  choses  ensemble;  appa- 


la  remells  pour  la  gânéraâDii. 
I,  part.  pua.  de  accimrcir. 
ACCOtaciB,  s.  (.  (  BJtaurci  ],  passage  pli 


:i|,  rendre  plus  ceuri ,  diml- 

iBHBHT ,  l.m.(  0*0  UFCiceinan), 

AÇCOimiB,  T.  a.  Icrég.  Intourir)  (du  lat. 


ACCOUTUMANCE,  i.r  (aHaiiCmnanci 
tot'i'wre) ,  habitude.  Vieux. 
ACCouTUifA  ,B ,  part.  paas.  de  ne 

«^'.etadj. 

ACCOUTUMEK,  T.  1.  (a*oiiIDine;,dl 

bire  prendre  ddc   habitude. 

ACCOUTB,  E,  adj.  (alioutyi)  (du  11 
auprès,  et  ciiiarc,  {iiecauchA),  qui  re 
"■"  du  feu.  Fam. 

3CRBDITB,  B,  part.  païa.  de  accr, 


et  ad).,.., 
ACGEBDIIBR,  T 


fM)(dnki 


ACC 

iiprcs,  et  crerliri.  Croire^,  mettre  en  eriéu, 
n  répntalioD;  deDDer  cnura  on  bTeaT. 
«rcHOC.  I.  m.  (nA^r^),  déehlmrei  jff 
ilTicall*. 
t  CCROCRAnT.  E .  adj .  [nti-scAu ,  CJUMfJt 
ui  nrrtle.qd  accrocti. 
*CCnoCDE,a.  r.  {akrashel,  i^lBoulléa,  am- 
arras, obstacles  daiu  une  affaira. 
ACCROCHK.B.psrl.  paae.deaiKretier. 
ACCROCKEMENT,  a    m.  (alrroetomin),  •*■ 
■en  iWcrocher.  effet  de  cette  leUon. 
AiTROCHER,  v.a,  (oJr(ie*el,»tt««betiun 
iiifi  heurter. 

A  CCRomr.  (  faire,  en  foire),  ».  a.  {atroare), 
sire  croire  ce  qnl  n-est  pa». 

ACCROISSBMBST.a.ni.  Inirtèctinan)  [(or- 
né ri'accroHj-fl,  augmenlïUon. 

iCCBOtTBE,  I.  a.  litnèirt)  (do  lit.  ad, 
rlcracere.  croître),  anrawDter,  reodie  plus 
grand. -V.o.,deTaiUrplUigrand. 

t.E,parl.  paM.  anfaecrouptr. 
pm,T.pr.(paire.-plr){n<s.  croit 
,.(. ,  s  asseoir  sur  sa  rroùya  oo  lur  ses  talons. 
.tCCKOtTlSSBMEST,   I.    m-    {airoupicc- 
w.i/ii,  «ald^nnepenonne«w-™p'<'j     __  _j^ 

atruc),  ugment 

.\ccuEn..B.m.  (nlieii''))  Ttceplion  qa'oa 
liU  quoiqu'un.  ,     ,  „„ 

AC  CL>B1LL  AKI ,  B,  part.  pTÉI.  de  aceatillir, 

«'cSlm  "  .'.""si...*).  ».  •«.  ï 

aaB.,el  calligere,   eoeilUr),   lecotoli^el- 


tccDLBiK.  P3".  pass.  d 


ACCUMULATECH,  TRlCE,S.(«*umn  laleur, 

ACGITMDLÉ,  B,  pari.  pags.  de  accaniultr. 
ACCUmiLEIl,  T.  s.  {atiunuléj  (  dO  lïl.  ad 
a^.,  et  ciiffluini'f, entasser) ,  metlr*  «u 

ACCUSABLE.DdJ.des  deux  g.  (^uiatU) 

ACCUSATEtIR,  TRIGE,   a.    (  aiimUtuf, 

a  quBlqu'i 


^s  les  lancraes  oùles  noms  se  déclinent. 
kr.ci.'SATiON,  s.  (.  iakuficioj.)  (en  Isl 
;>ij»iiii),acli«nBn  Justicepar  laquelle  on 
:iii£;reproche,iinputatianoantreqiKlqa'un. 


ACH 

▲CGUSATOIRB  ,  a4j'  des  deux  g.  {akutar 
Umre),  M  dit  d'an  acte  qui  motife  V  accusation. 

ACCUSÉ,  B,  S.  {akuzé) ,  celui  OQ  Celle  qoi 
est  déféré  en  Justice  pour  quelque  crime  ou 
délit. 

ACCUSÉ,  E,  part.  pass.  de  accuser,  et  adj. 

ACCUSER, Tva.  {akuzé)  (en  lat.  accusare), 
déférer  à  la  Justice;  reprocher  ;  anuoncer  ; 
aTouer. 

ACEKS..Voy.  ACENSER. 
ACENSÉ,B,part.pa8S.  de  acenser, 
ACENSEME?IT.  Voy.  ACENSER. 

â.C£NSER,  ▼.  a.,  donner  à  cens  ,  à  rente. 

Voy.ACCEIlSB,  ACCERSÉ,  ACCENSEMENT  et  ACCEN- 
SER. 

ACÉPHALE,  adJ.  des  deux  g.  {acé/ale) 
(du  grec  «  priT.,  et  xc(p<zAM,  tête),  qut  est  sans 

tête  ou  sans  chef. 
ACÉPUAliK,  8.  f.  {acéfalC)  (du  grec  a  priy. , 

et  xî^ith»,  tête),  absence  totale  de  la  tète. 

ACERBE,  adJ.  des  deux  g.  {acèrebe)  (en 
lat.  gcerfa<j),,âpre,  sûr. 

ACERBITE ,  8.  f.  (acèrcbité)  (en  lat.  acer- 
biias),  flpreté,  amertume. 

ACÉRÉ,  B,  part.  pass.  de  acérer,  et  adJ., 
tranchant;  qui  déchire,  qui  blesse. 

ACÉRER  ,  T.  a.  {acéré)  (  du  lat.  aciarium), 
garnir  d'acier  ;  Jîg.  aiguiser. 

ACESCBNCB;  S.  f.  {acèceçance)  (formé  d'a- 
cescent),  disposition  à  l'acidité. 

ACESCENT,  E,  adJ.  {acèceçan,  çante)  (de 
acescere,  s'aigrir) ,  qui  tend  à  l'acidité  ;  qui 
tient  de  l'acide. 

ACÉTATE,  8.  m.  {acétate)  (formé  d'ace- 
tum),  sels  chimiques. 

ACÉTEUX,  EUSE,  adj.  {acéteu,  euse)  (du 
lat.  acetosus)y  qui  tient  du  goût  du  vinaigre. 

ACÉTIQUE,  adj.des  deux  g.  (acet/^e),  acide 
d'une  saveur  trés-forte.' 

ACHALANDAGE,  et  non  point  ACHAL AN- 
DISE,  S.  m.  (achalandafe)  (rac.  chaland),  l'art, 
l'action  d'achalanden  clientèle. 

AÇHAIiAICDÉ,  E,  part.  pasS.  de  achalander, 
et  ad].,  qui  a  beaucoup  de  chalands. 

ACHAIiANDER,  T.  à.  {  achalandé  ) ,  (rac. 
chaland),  faire  aTOilV  des  chalands. 

ACHARNÉ,  E,  part.  pass.  de  acharner,  et 
adj,,  furieux. 

ACHARNEMENT  ,  S.  my{acharneman)  ac- 
tion de  8'acAar/xer  ;  fureur. 

ACHARNER,  Y.  a.  {acharne')  {ad  et  caro, 
earnis,  chair),  donner  aux  bètes  le  goût  de  la 
cJiairxfig,  exciter,  irriter. 

ACHAT,  8.  m.(ac/itf)  (du  lat.  ad,  à,  et  cap- 
tare  ,  tâcher  d'avoir),  emplette,  acquisition. 

ACHE,  s.  f.  (acAe),  nom  du  céleri  non  cul- 
Uvé. 

ACHBBIINEyB ,  part.  pass.  de  acheminer , 
et  adj. 

ACHEMINEMENT,  8.  m.  {achemineman) 
(formé  d* acheminer),  disposition,  prépa- 
ration. 


ACO 


% 


ACHEMINER,  V.  a.  {acheminé)  (rac.  che- 
min), VMMxe  nue  affaire  en  train. 

ACHÉRON,  S.  m.  {achéron  ;  le  ch^k  la  fran- 
çaise) («;^Gret  poof),  nom  d'une  rivière  d'Epire. 

ACHETÉ,  E,  part.  pass.  de  acheter. 

ACHETER,  Y.Si.{acheté,  et  non  pas  afete')  (du 
lat.  ad  et  captare),  acquérir  àprixd^argent. 

ACHETEUR, EUSE, s.  {acheteur,  euse),  ce- 
lui, celle  qqï  achette. 

ACHETE,  E,  part.  pass.  de  achever,  et  adj ., 
fini,  accompli. 

ACHÈVEMENT,  S.  m.  {achèt^eman),  action 
d^achever;  fin,  exécution  entière. 

ACHETER,  V.  a.  {achevé)  (du  lat.  ad  et 
caput),  finir,  terminer  une  chose  commencée. 

ACHlLiiE  (Tendon  d'),  s.  m.  {achilé),  t. 
d'anat.,  gros  tendon  qui  s'étend  des  muscles  du 
mollet  au  talon. 

ACHILLÉE,  s.  f.  {achiielé),  plante  radiée, 
espèce  dç  Jacobée. 

ACHIT,  s.  m.  {achite),  vigne  sauvage. 

ACHOPPEMENT,  S.  m.  {achoveman)  fdu 
grec  xoTTfir,  aor.  i  de  xonrf <r) ,  ^g.  obstacle  , 
cause  de  malheur. 

ACHORES,  S.  m.  pi.  {akore)  («;t^p)  >  ^'  ^^ 
méd.,  espèce  de  teigne  humide. 

ACHROMATIQUE,  adJ.  des  deux  g.  {akro- 
matike)  (de  a  priv.  et  ^fofxu.,  couleur),  t. 

d'opt.,  se  dit  d'instruments  qui  rendent  les 
images  plus  nettes. 

ACHROMATISME ,  S.  m.  {akromaticeme^, 
propriété  ou  effet  des  lunettes  achromatiques, 

ACIDE,  S.  m.  {acide)  { du  gTtC  a.xis,  gén. 

tixt^fts),  substance  d'une  saveur  aigre  et  pi- 
quante —  Adj.  des  deux  g.,  qui  a  une  saveur 
tirant  sur  l'aigre. 

ACIDITÉ,  s  f.  {acidité)  {  en  lat.  aciditas), 
qualité  de  ce  qui  est  acide. 

ACIDULE,  adj.  des  deux  g.' {acidulé)  (en  la- 
tin acidulus),  qui  est  légèrement  acide. 

ACIDULÉ,  E,  part.  pass.  de  aciduler,  et  adj. 

ACIDULER,  V.  a.  {acidulé)  (du  lat.  acidus), 
rendre  légèrement  acide. 

ACIER,  s.  m.  {acié)  (du  lat.  barbare  acia- 
rium, dérivé  d'acies),  fer  raffiné,  très-pur,  et 
beaucoup, plus  fiexible  que  le  fer  ordinaire. 

AGIÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  aciérer, 

ACIÉRER,  V.  a.  {aciéré)  (rac.  acier),  con- 
vertir le  fer  en  acier. 

ACIÉRIE,  8.  f.  {aciéri),  atelier  où  l'on  fa. 
brique  l'acier. 

ACOLTTAT,8.  m.  {akolita){TàC.  acolyte),\e 
plus  élevé  des  quatre  ordres  mineurs. 

ACOlTïTE,  s.  m.  {akolyte)  («xvAvreO»  Clerc 

promu  à  l'un  des  quatre  ordres  mineurs  ; 
personne  qui  en  fréquente  habituellement  une 
autre.  Fam. 

ACOMAT,s.  m.  (aAoma),  arbre  desAntnles. 

ACONIT,  s.  m.  {(ûionite)  (en  grec  oexeriror)» 

plante  vénéneuse. 
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{d* acoquiner) ,    (JQT  acoquine.  Fam. 

ACOQUINÉ,  E,  part.  pass.  de  acoquiner. 

AGOOUINER,  y.  a.  {akokiné)  (rao.  coquin^ 
fonné  da  lat.  coquina,  cuisine),  attirer,  atta- 
cher par  beliitaide;  accoutamer  à  la  paresse. 

AGOTTXiBDOIfE,  adj.  des  deu  g.  (akotilé- 
done)  (dc'a  priY.  et  xotua»  ,crenx ,  t.  de  bot., 
plante  dont  le  çerme,  sans  lobes,  n'a  qae  la 
plumule  et  la  radicule.  ^S.  f.  pi. ,  plantes  sans 
fleurs  séminales. 

A-GOUP,  s.  m.  (aAx7a}4mouTement  saccadé, 
temps  d'arrêt  brusque. 

AGOUSTIQCE,  s.  f.  {akouceUke)  (du  grec 
c£xov«,Je  prête  l'oreille],  théorie  de  l'ouïe,  des 
sons  et  de  leurs  propriétés.— Il  est  aussi  adj. 
des  deux  ^. 

AGQCEIIEUR,  ipiJSE,  S.  (akiéreur,  cuse), 
qui  acquiert. 

AGQUÊam,  ▼.  a.  {akiérir)  (àù  ad,h  , 
€t  quœrere,  cbercBér),  se  procurer  par  achat. 

ACQUÊT,  8.  m.  {akiè\  chose  acquise;  bien 
qu'on  acquiert. 

AGQUÊTB,  E,  part.  pass.  de  acquéter. 

AGQUÊTER,  T.  a.  (akièté),  acquérir  un  im> 
meuble  par  un  acte. 

ACQUIESCÉ,  E,  part.  pes.  de  acqinescer. 

ACQUIESCEMENT,  8.  m.  {akièceman) ,  ac- 
tion d*  acquiescer 'f  adhésion ,  consentemodl. 

ACQUIESCER,  V.  n.  {akiècé),  conseatir, 
adhérer  à... 

ACQUIS,  B,  part,  pass»  de  acquérir ^  et  adj. 
{akiy  kize).—^.  m.  connaissances ,  savoir. 

ACQUISITION, s.  f.  {akiziciQn)f  action  d'ac- 
qu4rir, 

ACQUIT,  S.  m.  {aki)  (rac.  quitte)^  quittance, 
décharge,  certificat  de  paiement. 

ACQUIT-*À-CAUTION,  8.  m.  [akitakécion), 

sorte  de  passavant. 

ACQUIT-PATENT.  Voy.  PATEWP. 

ACQUITTABLE,adj.  des  deux  i.  {akitable), 
qui  peut  être  acquitté, 

ACQUITTÉ,  E,  part.  para,  de  acquitter. 

ACQUITTEMENT,  S.  m.  {akiteman),  action 
Cîacquitter, 

ACQUITTEa,T.  a.  {akit£)  (du  lat.  quietus), 
rendre  quitte^  pa^r^  ;  déclarer  innocent. 

ACBB  (sansaccent  circonflexe),  s.  f.  {akre) 
(en  lat.  acra),  mesure  de  terre  d'un  arpent 
et  demi. 

Acre,  adj.  des  deux  g.  {âkre)  (du lat.  acery 
formé  d'<£x/f  j,  piquant,  mordicant. 

AGREMENT,  adr.  {Âkreman^t  d'une  ma- 
nière ilcre,, piquaniç  ;  avec  humeur.  Peu  os. 

ÀCRETÉ,  S.  f.  {âkreté)  (rac  dere  ;  en  lat 
acritudo),  qualité  mordicante  et  piquante. 

ACRIMONIE,  S.  f.  {akrimoni)  iacrimonia), 
âcreté. 

ACRIMONIEinC, NIEUSE,  adj.  (akrimonieu, 
mieuxeîf  qui  a  de  Y  acrimonie.  i 

ACROBATE,  8.  des  deux  g.  {akrobate)  (du  | 
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grée  «xpor,  extri^mlté,  et  $tu^tà.  Je  marehe), 
danseur,  danseuse  de  corde. 

ACRORTQUB,  acQ.  des  deux  ^.Ukromike  ) 
(dn>grec  «xpGr,  extrême,  et  ru|,  nui^,  t.  d'astr. 
qui  se  dit  du  lever  on  du  coucher  d'un  astre 
pendant  le  coucher  ou  le  lever  du  soleil. 

ACROSTICHE ,  S.  m.  et  adj.  des  deux 
g.  (  akrocetiche  )  (  de  «xpor,  extrême,  et 
oTixtts ,  ordre)  ,  pièce  composée  d'autant  de 
vers  qu'il  y  a  dbo  lettres  dan»  un  nem  qu'on  a 
pris  pour  sujet,  et  dont  chaque  versooounence 
par  une  des  lettres  de  ee  nom. 

ACROTÈRE ,  et  noir  pas  i^nosiÂRE.  s. 
m.  (acrotère)  (axocontp/or) ,  petit  piédestal  au 

dessous  d'un  frontispice. 

ACTE  ,  s.  m.  {akte)  {actus  ,  deagere,  agir) , 
tout  ce  qui  se  fait  ou  s'est  fait  ;  partie  d'une 
pièce  de  théâtre;  action  d'un  agent;  opéra- 
tion; écrit  fait  sous  seing  privé. 

ACTEUR,  TRICE,  S.  {akteur,  trice)  (de  âge- 
rCf  agir) ,  qui  agit;qm  jouenn  rôle  dans  quel- 
que pièce  dramatique  ;  comédien. 

ACTIF ,  s.  m.  (akti/e) ,  ce  qjii  compose  l'a- 
voir mobilier  ou  immobilier. 

ACTIF,  TIVE ,  adj.  (aklifey  tive)  (de  agere), 
qui  agiti  qui  a  la  vertu  d'agir;  qui  est  sans 
cesse  en  action. 

ACTION,  s.  f.  {akcion)  {actio,  formé  de  age- 
re,  agir),  opération  d'une  ptuissanceactzVe.*  ce 
qu'on  fait  ou  ce  qui  est  fait  ;  combat  ;  crhaleur 
à  dire  ou  à  faire  quelque  chose  ;  poursuite  en 
justice  :  somme  mise  dans  une  compagnie  de 
commerce. 

ACTIONNAIRE,  S.  m.  et  f.  (  akeimère)  , 
qui  a  des  actions  dans  une  entreprise. 

ACTIONNÉ,  E,  part  •  pass.  de  actionner,  et 
adj.,  occupé,  attentif. 

ACTIONNER  ,▼.  a.  (oA-czoRi^,  intenter  One 
action  contre  quelqu'un. 

ACTnrÉ,  E,  part  pass.  de  activer, 

ACTIVEMENT,  adv.  {aktiveman),  d'une  ma- 
nière active. 

ACTITER ,  ▼.  a.  {4iktipé) ,  mettre  en  acti- 
vité i  hâter,  presser. 

ACTITITE  ,  S.  f.  (aktipité)  (  de  agere)  ,  fa- 
culté active;  vertu  dagir;  vivacité,  diligence. 

ACTUALITÉ  ,  S.  f.  {aktualité)  (rac.  acte)y 
état  présent  d'une  chose. 

ACTUEL.  LE,  adj.  (aktuH  ,  èU)  {actualis)  , 
présent ,  effectif,  réel. 

ACTUELLEMENT,  adT.  laktuèleman) ,  pré- 
sentement. 

ACUITÉ,  S.  f.  (aku-ité)  (du  lat.acutox,  aigu), 
état  de  ce  qui  est  aigu;  t.  de  mus. ,  la  hanteur 
d'un  son.    , 

ACUMINE,  E,  adj.  (du  lat.  acumen,  pointe), 
qui  se  rétrécit  en  pointe. 

ACUPUNCTEUR ,  S.  m.  (akupor^teuT  )  (  de 
aor/j,  aiguille,  eipunctura,  piqûre),  opérateor 
de  l'acupuncture  ;  instrument  qui  sert  à  cette 
opération. 

ACUPUNCTURE,  S.  f.  (akuponkture),0^én- 
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(km  cbiroTipcale  qui  consiste  à  tirer  da  sang  | 
avec  one  aiguille  d'or  oa  d'ai^ent. 

acotaugle  ,  adj.  des  deux  g.  (  akutan- 
MMêie)  (mcutus  et angulus) ,  se  dit ,  en  géom., 
iran  triangle  qiB  a  ses  trois  angles  uigus. 

ADACaS,  s.  m.  {adaje)  (en  lat.  adagium  )  , 
proTertM,  maxime. 

ADAGIO,  adr.  (ttdaji»),  t.  de  mus. .  tiré  de 
ntalien,  qui  marque  un  raouTement  knt. 

ADAPTATIOOf,  S.  f.   { adaptâcîon)  {ÎOTmé 
^adapter),  aclioa  ^adapter.  Peu  US. 
ADAPTÉ,  E,  part.  pass.  de  adapter. 
ADAPTER,  T.  a.  (  adapté  )  (adaptare,  de 
Mi  et  «^ter),  appliquer,  ajuster  une  chose  à 
one  antre. 

ADATAIS  ,  écrit  par  Y  académie  XDATIS, 

^m.(adatè) ,  mousseiinedes  Indes  orieataies. 

ADDITIF,  TITE,  adj.  {adediti/e,  ti»e) ,  qoi 

^ijeate  à  un  mot  pour  eo  former  an  compose^. 

ADDITION  ,  S.  I.  (adedicion  )  j^  ûe  ad  auK- 

meBCstif,et<:2o^  je  donne),  ce  oui  est  ajouté  à 

Jaelque  diose  ;  note  qu  on  place  en  marge 
'mi  OTTO;  règle  d'arithmétique. 

ADDinOI*ll'IÉ,E,part.  pass.  de  additionner. 

ADDITIONNEL ,  E,  adj.  [adedieionèl,  nèle) 
'ne.  addition) ,  qui  est  ajouté,  qui  doit  éirc 
ajouté.        

ADDmONNER ,  ▼.  a.  (  adedicioné  )  (  rac 
addition)  tTéaulT  plusieurs  nombres  en  un  seul . 

AD1>UCTEUR,  S.  m.  {adedukteur)  (  de  ady 
ven,etducere,  conduire) ,  nom  de  plusieurs 
mascles  qui  meuvent ,  en  dedans,  des  parties 
auxquelles  ils  sont  attachés.— Il  est  aussi  adj  .m. 

ADDUCTION  ,  S.  f.  (  adedukcion  )  (  pour 
féljmologie,  Toy.  addutteur  )  «  action  des 
mascles  adducteurs. 

AIWMPnON  ,  S.  f.  (adanpecion  )  (  du  lat. 
adimerey  ravir) ,  t.  de  jur. ,  révocation  d'un 
legs ,  d'mie  donation. 

ADEPTE*  a.  des  deux  g.  (  adepte)  (adep- 
tKj^part.  d'a<fi;i2f cor,  j'obtiens),  qui  estioiiié 
daiM  les  m3f  stères  d'une  secte  ou  d'une  science. 

ADÉQUAT,  E,  adj.  {adékoua^  kouate)  [ÙA  ad 
tXeequare)^  t  de  phfl. ,  entier,  parfait. 

ADHERE ,  part.  pass.  de  adhérer. 

■  ADHÉRENCE,  s.  f.  {adirancé)  (de  adhérer) , 
onion  intime  d'une  chose  à  une  autre. 

ADHERENT,  E,  adj.  {adéran^  ranté)  (ad- 
httrens),  attaché  fortement  à...— S.  partisan. 

ADHERER ,  V.  n.  (adhéré)  (de  ad  et  hœre- 
re),  être  attaché  à...,  acquiescer. 

ADOÊSiONyS.  f.  {adézion)  (de  a<f,â,  et  ha- 
rere^  être  attaché),  action  d'adhérer. 

AD  HOC  f  loc.  adv.  et  lat.  (adok) ,  mot  à 
mot  :  pour  cela;  spécialement,  directement. 

AD  HOMONEBI,  loc.  sdv.  et  lat.  (adominè- 
mé) ,  mot  à  mot  :  pour  ou  à  l'homme;  personnel . 

AD  HONORES,  loc.  adv.  et  lat.  [adonorèce), 
moLà  mot  :  pour  les  honneurs;  se  dit  en  par- 
bnid'un  titre  purement  honorifique. 

ADIANTE ,  S.  f.  (  adianie  )  (de  a.  prir.,  et 

iiairw,  humecter),  plante  capillaire.  j 
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ADIEU  {adieu) ,  lo6.  elUpt.,  sorte  dlntei), 
dont  on  se  sert  pour  ae  saluer  en  se  quittant. 

ADIPEUX,  PEUSE,  adj.  {adipeu,  peusà) 
(do  adepsj  graisse),  gras. 

ADIPCK]IRE,8.  f.  {adipocire)  (  mdeps  ,  gén. 
adipis,  et  cerat  cire) ,  substanee  ana^ne  à  la 
graisse  et  à  la  cire  ;  blanc  de  baleine. 

ADIRE ,  E ,  part.  pass.  de  adirer,  et  adj. , 
t.  de  palais  ,  perdu ,  égaré. 

ADIRER ,  V.  a.  (  adiré  ) ,  perdre ,  égarer. 

ADITION  y  S.  f.  (adicion)  (  de  «</  et  eo)  ,  t 
de  dr.,  acceptation  d'une  succession. 

ADJACEÎIT,  E,  adj.(a<f/af a/i,  fonte)  (de  ad, 
auprès,  et  ,jacere,  être  situé),  coctigu. 

ADJECTIF  ,  TITE ,  adj.  {adjèktif,  tive)  (de 
nd  etfacere)f  t.  de  gramm.,se  dit  du  mot  qui 
se  joint  à  un  substantif.— 11  est  aussi  s.  m. 

ADJEGTITEHENT ,  adv.  {adjèktiveman) . 
en  manière  d'adjectif,  dans  un  sens  adjectif. 

ADJOINDRE*  V.  a.  {adjoeindre)  (de  a</,à,et 
jungercy  joindre) ,  joindre  avec... 

ADJOINT,  E,  part.  pass.  de  adjoindre,  et  adj. 

ADJOINT, S.  UL,  (a<//oe/n),celui  qui  tsX  joint 
à  un  autre  pour  l'aider  ou  le  suppléer;  officier 
municipal. 

AD JONGTIF  ,  S.  m.  (  adjonktif  ) ,  t.  de 
gramm. ,  mot  ajouté  pour  appujer  sur  une 
chose  ou  énoncer  un  mouvement  de  l'âme. 

ADJONCTION ,  S.  f.  (  adjonkcion  )  (en  lat, 
ad junctio),  jonction  de... 

ADJUDANT,  S.  m.  (adjudan)  (de  ad,  aupri'S, 
et  juvare ,  aider) ,  t.  milit. ,  qui  aide  les  chefs 
dans  le  commandement  ;  officier. 

ADJUDICATAIRE,  S.  m.  et  f.  {adjudikate- 
re),  à  qui  Ton  a  adjugé  une  chose  à  l'enchère. 

AD JUDIGATEUR ,  TRICE  ,  S.  (  adjudika- 
teur,  trice  ) ,  celui  ou  celle  qui  adjuge. 

ADJUDICATIF  ,  TIVE ,  adj.  (  adjudikatif , 
tive),  qui  adjuge ,  qui  porte  adjudication. 

ADJUDICATION  ,  S.  f.  (  adjudikâcion  ) 
{adjudicatio),  action  Û*adjueer. 

ADJUGÉ,  E,  part.  pass.  de  adjuger. 

ADJUGER  ,  V.  a.  (  adjujé)  (de  ad  et  judi- 
care) ,  déclare^  en  jugement  qu'une  chose  ap- 
partient à  quelqu'un  ;  donner  au  plus  offrant. 

ADJURATION  ,  5.  f.  (  adjurâcion  )  {adju- 
ratio),  foripule  d'exorcisme. 

ADJURÉ,  E,  part.  pass.  de  adjurer. 

ADJURER  ,  V.  a.  {adjuré)  {adjurare,  con- 
jurer), sommer  au  nom  de  Dieu. 

AD  LIBITUM ,  loc.  lat.  et  adv.  {adlibitome)^ 
à  volonté. 

ADMETTRE,  ▼.  a.  {admètre){A%  ad,  ver5, 

et  mittere ,  envoyer  ),  recevoir,  agréer. 

ADMINICULE  ,  S.  m.  (  adminikule  )  (  ad- 
miniculum),  t.  de  jur.,  qui  aide  à  faire  preuve 

ADMINISTRATEUR,  TRICB,  S.  {adminice- 
trateur,  tric^).,  qui  administre. 

ADMCilSTRATIF  ,  TITE  ,  adj.  {adminice- 
tratife,    tit^e)  ,   qui  Uent  à  V administration. 

ADMINISTRATION,  S.  f.  (adminicetiâcion) 
[administratio)  ,  direction. 

ADMINISTRATITEMENT,  adv.  {adminicc- 
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tratiueman)y  par  des  moyens  administratifs. 

ADllIIinSTRÉ,E,part.  pass.  Aq  administrer, 
et  S.  iadminicetré)  y  soumis  à  uoe  admiDis- 
tration^ 

ADAUNISTRER,  T.  a.  [adminicetré)  {admi- 
nisirare\  gouTemer,  diriger. 

ADMIRABLE,  adj.  des  deux  g.  (admirable) 
{admirabilis),  qui  mérite  l'admiration. 

ADMIRABLEIIIENT,  adr.  {admirabteman) 
(admirabiliter),  d'une  manière  admirable, 

ADMIRATEUil ,  TRIGE ,  S.  (  admirateur , 
tricé)  {admirator)  ,  qui  admire. 

ADMIRATIF  ,  TITE  ,  adJ. (atfm/raft/.  tiue) 
(formé  de  admirer),  t.  de  gramm.,  qui  mar- 
que admiration, 

ADMIRATION,  S.  f.  (admirâcion)  {admi- 
ratio),  action  d'admirer, 

ADMIRÉ,  E,  part.  pass.  de  admirer, 

ADMIRER ,  T.  a.  (.admiré)  (de  ad,  eimira- 
re  ou  mirari),  considérer  avec  étonnement , 
avec  plaisir. 

ADMIS,  part.  pass.  de  admettre. 

ADMISSIBILITÉ,  8.  f.  {admicecibilité)  (rac. 
ac/mij), qualité  de  ce  qui  estad/nm/6/e.Peuus. 
^  ADMISSIBLE,  adj.  (admiceciblé)  (rac.  ad- 
mis), qu'on  peut  admettre. 

ADMISSIOI^f  ,  s.  f.  (admicion)  {admissio), 
action  par  laquelle  on  admet. 

ADMONÉTÉ,  8. m.  {admonété)  {admonitus), 
celui  qui  a  pié  admonété. 

ADMONÉTÉ  ,  E,  part.  pasS.  deadmonéter. 

ADMONÉTER .  V.  a.  (admonété)  (  de  ad  et 
monere),  faire  une  réprimande. 

ADMONITION,  8.  f  (admonicion)  (admo' 
niiio),  avertissement,  action  dtadmonéter, 

ADOLESCENCE ,  8.  f.  (adolèceçance)  {ado- 
lescentia),èige  qui  suit  la  puberté  et  précède  la 
virilité. 

ADOLESCENT  ,  ENTE  ,  8.  (  adolèceçan , 
cante),  qui  est  dans  fâge  de  V adolescence. 

ADONIEN  OU  ADONIQUE,  adj.  {adoniein, 
nike^,  vers  grec  ou  latin  composé  d'un  dactyle 
et  d'un  spondée. 

ADONIQUE.  Yoy.  ADONIEN. 

ADONIS,  S.  m.  (adânice),  80  dit  d'un  jeune 
homme  qui  fait  le  beau;  sorte  de  plante. 

ADONISÉ,  E,  part.  pass.  de  adoniser. 

ADONISER ,  ▼.  a.  [adonizé) ,  ajuster  avec 
afTectation,  Fam. 

ADONNÉ,  E,part.pass.  d^  s*  adonner,  et  adj. 

^'ADONNER,  V.  pr.  {cadoné)  (de  ad  et  da- 
re),  s'attacher  avec  soin'à  quelque  chose. 

ADOPTABLE,  adj.  des  deux  g.  {adopetable), 
qu'on  peut  adopter. 

ADOPTAlKT  ,  E ,  8.  {adopetan,  tante),  t.  de 
dr.,  qui  adopte  quelqu'un. 

ADOPTÉ,  E,  part.  pass.  de  adopter,  et  s. 

ADOPTER,  V.  a.  (adopeté)  (de  ad,  pour,  et 
optare,  choisir) ,  prendre  pour  fils  ou  pour 
nlle  ;  8'attacher  de  préférence  à;  sanction- 
ner ;  accepter  législativement. 

ADOPTIF  ,  TIVE,  adj.  Xadopetif,  tiue  ) 
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{udoplivus),  qui  est  adopté-,  qui  a  adopté, 
,  ADOPTION,  8.  f .  i^adopecion)  {adoptio),  rac- 
tion  d'adopter. 

ADORABLE ,  adi.  des  deux  g.  (adorabie) 
{adorabilis),  qui  mérite  d'être  adoré. 

ADORATEUR ,  TRIGE  ,  S.  (adorateur,  tri- 
ce)  (adorator) ,  celui  OU  celle  qui  adore. 

ADORATIF  ,  TITB,  adi.  (  adoratif,  tive)^ 
qui  exprime  Yadoration.  Peu  us. 

ADORATION,  S.  f.  (adorâcion)  (adoratio)  , 
action  par  laquelle  on  adore, 

ADORÉ,  E,  part.  pass.  de  adorer  ,  et  adj. 

ADORER,  V.  a.  (adoré)  (en  lat.  adorare  )  , 
rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui  est  dû  ;  témoi- 
gner un  respect  sans  bornes;  aimer  passionné- 
ment. 

ADOS,  8.  m.  (adô)  (rac.  dos) ,  terre  élerée 
en  talus  pour  y  semer  des  graines. 

ADOSSÉ,  E,  part.  pass.  de  adosser,  et  a4j. 

ADOSSER,  T.  a.  (adâcé),  (rac  dos),  mettre 
le  dos  con^e;^g'.  placer,  «ppuyer  contre. 

ADOUBÉ,  E,  part.  pas»,  oe  adouber, 

ADOUBER  ,  V.  n.  (  adoubé)  (  adobare  )  , 
t.  de  jeu,  toucher  une  pièce  pour  1  arranger. 

ADOUCI,  E,  part.  pass.  de  adoucir, 

ADOUCIR,  T.  a.  (  adoucir)  (  de  dulcis  )« 
rendre  doux. 

ADOUCISSANT,  E,  adj.  (adouciçan,  çante) 
(de  adoucir),  qui  adoucit.— W  estaussis.  m. 

ADOUCISSEMENT,  8.  m.  (adouciceman) , 
l'action  par  laquelle  on  adoucit,  état  de  la 
chose  adoucie. 

ADOUÉ,E,  adj.  (adoué) ,  t.  de  chasse ,  ac- 
couplé. 

AD  PATRES,  loc.  lat.  et  adv.  (adepdtrèeè)  » 
vers  les  pères.  Mier  ad  patres,  mourir. 

ADRAGANT,  S.  m.  (adraguan),  SOfte  do 
gomme. 

AD  REM  ,  loc.  lat  et  adv.  (adrème)  «  mot  à 
mot  :  à  la  chose  ;  catégoriquement ,  A  propos. 

ADRESSE,  8.  f.  (adrèce),  indication,  désl- 

Ê nation  ;  Gnesse,  dextérité;  réponse  des  cham- 
res  au  discours  de  la  couronne. 

ADRESSE,  E,  part.  paSS.  de  adresser. 

ADRESSER,  V.  a.  (adrècé)  (  addirectiare), 
envoyer  directement  quelqu'un  ou  quelque 
chose. 

ADROIT, E,adj. (a<froè,<froè/e)  (de  adBUgm, 
et  dexter)%  qui  a  de  V adresse',  fin,  rosé. 

ADROITEMENT,  adv.  (  adroèteman),  avee 
adresse, 

ADULATEUR,  TRICE  ,  S-  (adulateur,  tri- 
ée) (adulator),f{\Â  flatte  par  bassesse  et  par 
intérêt.— Il  s'emploie  aussi  adj. 

ADULATION,  s.  f.  (aduldcion)  (en  lat.  a</ii- 
latio),  flatterie  basse. 

ADULÉ,  E,  part.  pass.  de  aduler, 

ADULER,  V.  a.  (adulé)  (du  lat.  adulMTi  )  , 
flatlerbassement. 

ADULTE ,  s.  et  adj.  (adulte)  (oHultus)  «qui 
est  parvenu  à  l'adolescence,  à  l'âge  de  raison. 

ADULTÉRATION,  S.  f.  (aduUérâcion)  (de 

ad  et  aller),  action  d'altérer  ;  falsification. 
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ADULTÈRE  ,  acij.  des  deux  g.  {adultère) 
(4a  lat.  mdulterium),  qui  vioIe  la  foi  conjugale. 
—S.  m.,  viplalion  de  cette  foi. 

ADULTÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  adultérer. 

ADULTÉRER,  T.  a.  (adultéré)  (  en  lat. 

miuiurare) ,  altérer,  falsifier,  en  t.  de  pharm. 
etdejur.  , 

ADCLTEREf ,  E,  adj.  {adultérein,  rine  ) 
{ttdulteriruu),  né  d'un  adultère. 

àS>VSTE,Siàl.{aducetè){adustuSf  part.  pass. 
de  adurere),  t.  de  méd.,  qui  est  comme  brûlé. 

ADUSTION,  S.f.  (aducetion)  {ûe  adurere)  y 
état  de  ce  qui  est  brûlé  ou  cautérisé. 

ADTEIOR,  Y.  n.  Voy-  AYEKIR. 
ADTBNTICE  ,    adj.  des  deux  g.  (  adt^an- 
tice\  (de  ad,  à,  vers  ,  et  venire  ,  venir) ,  qui 
n'est  pas  naturellement  dans  une  chose,  qui 
•j  sonient  de  dehors. 

ADTERTIF ,  TITE ,  adj.  des  deux  g.  (ad- 
vantif,  tvue),  se  dit,  en  t.  de  droit,  des  biens 
qai  arrJTent  à  quelqu'un  par  succession  colla- 
térale. 

ABTERBE,  S.m.  (ad\fèrebe)  (de  a</,  auprès, 
îKvtrbum  .  verbe  )  ^  mot  auprès  tfun  ver- 
ie,  partie  iDYaTiable  du  discours  qui  se  joint 
mverbe  et  à  l'adjectif  pour  les  modifier. 

IDYERBIAL,  E,  adj.  {adi'èrebial)iriC. 
tdverbe),  qui  tient  de  V adverbe. 

IBTERBIALEMENT  ,  adv.  (  advèrebiale- 
moA),  à  la  manière,  d'un  adverbe. 

ADTSRBI ALITE.  S.  f.  (aduèrebialité),  qua- 
fitédUn  mot  considéré  comme  adverbe. 

ADTERSAIRE,  8.  des  deux  g.  (adifèrecère) 
(deaJ,  contre, et  de  versus,  part.  pass.  de 
«eitfre j toomer) ,  qui  est  opposé  à...;  en- 

DODi. 

JkDTERSATIF,  TIYB,  adj.  {advèrecatif , 
ti»e),  se  dît  d'une  conjonction  qui  marque  op- 
pMtion  entre  ce  qui  la  précède  et  ce  qui  la 

«Bt. 

ADTERSB,  adj.  des  deux  g.  {ad^èrece)  (en 
kL  aduersus),  contraire,  opposé. 

ADTERSITE,  S.  t.  {aduèrecité)  (en  lat.  ad- 
f  versitas) ,  état  de  celui  qui  éprouve  les  ri- 
gueurs du  sort  ;  malheur. 

ADTNABŒ,  S.  f.  {adinami)  (tt  priv.,  et 

/ara/A<5, force) ,  t.  de  méd. ,  défaut  de  force. 

ADTNABUQUE, adj.  {adinamike)  (a  priv. ,  et 
hi^fAts,  force),  qui  a  rapport  à  Yadynamie. 

A1ÈBÉ,  E,  part.  pass.  de  aérer,  et  adj. ,  qui 
ast  en  bon  air. 

AÉRER,  V.  a.  {a-éré)  («Hp,  air),  donner 
de  Vair,  chasser  le  mauvais  air. 

AÉRIEN, RIENIVE,  adj.  {a-érien,  riène)  (  en 
lat.  aerîu^, formé  du  grec  znp,  air),  qui  est  de 

f«f>-î.  qui  est  un  effet  de  l'air. 

ABRUPÈRE,  adj.  des  deux  g.  (a-érifère)  (du 
lat  oer,  air,  et  /ero,  je  porte,  ou  du  grec  jt»p, 
et  f(p«»),  qui  porte,  qui  conduit  Vair. 

AÉlUFORfllE,  adj.  des  deux  g.  (a-éri- 
fmne)  (dvgrec  aMp,air,  et  du  lat. /orma, 
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forme),  qui  a  la  forme,  l'apparence  de  Vair. 
y  AÉROGRAPHE,  S.  m.  {a-éroguerafe),  qui 
écrit,  sur  l'air. 

AEROGRAPHIE,  s.   f.  {a-e'roguera^  {ettif, 

air,  etypaf»,  je  décris),  description ,  théorie 

de  l'air. 

A ÉROGR AFRIQUE,  ad4.  desdeoxg.  {a-éro- 
guerflfike),  qui  GOUCemeV aérographie. 

AÉROLITHE,  S.  f.  (a-érolite)  (de  «Np,  air,  et 

A<0o;,  pierre),  pierre  tombée  du  ciel. 

AÉROLOGIE,  s.  f  (2K-^ro/o/0(de  «Hp,air.  ci 
Aoyos,  discours),  traité  sur  Vair. 

AÉROLOGIQUE,  adj.  des  deux  g.  {a-éro- 
lojihe),  qui  a  rapport  à  Vaéroiogie. 

AÉROMANGIE,  S.  f.  {a-éromanci)  (de  <zMp, 
air  ,  et  imclitucc  ,  divination) ,  art  prétendu  de 
connaître  l'avenir  par  le  moyen  de  Vair. 

AÉROMANGIEN,  GIENNE ,  S.  et  adj. (a-ero- 
manciein,  ciène),  qui  se  dit  initié  dans  l'ae- 
romancie.  , 

AÉROMÈTRE,  s  m.  {a-éromètre)  (de  «up, 

air,  et  fxtT^or,  mesure),  instrument  pour  me- 
surer la  condensation  ou  la  raréfaction  de 
l'air. 

AÉROMÉTRIE.  S.  f.  {a-érométri),  art  de 
mesurer  et  de  calculer  les  propriétés  et  les 
effets  de  l'air. 

AERONAUTE,  S.  des  deux  g.  (a-éronôte)  (de 
«Np^  air,  et  yavTHf,  navigateur),  celui  ou  celle 

qui  .parcourt  les  airs  dans  un  aérostat. 

AEROSTAT,  S.  m.  {a-éroceta)  (de  ctnp,  air, 

et  t(rrtifjt.ttt ,  je  me  tiens  ) ,  ballon  rempli  d'un 

fluide  plus  léger  que  l'air. 

AÉROSTATION,  S.  f.  {a-érocetdcion)  (de 
aer  et  stare),  l'art  de  faire  des  aérostats  ou  de 
les  diriger  dans  l'air. 

AÉROSTATIQUE,  adj.  deS  deux  g.  (a-éro- 
cetatiké), ^({ui  a  rapport  aux  aérostats. 

iESTHÉTIQUE,  S.  f.  {ècetétike)  (de  atahctn- 

lji.cct ,  sentir),  art  de  sentir  et  de  juger. 

JETHER.  Voy.  ÉTHER. 

AÉTITE  OU  PIERRE  D'AIGLE, S.f.  (a-étite) 

(du  grec  «cro;,  aigle),  feroxydéjsorte  de  pierre. 

NOTA,  cherchez  part  les  mots  francisés  qui 
s'écrivaient  autrefois  par  B,. 

AFFABILITE,  S.  f.  (afabUité)  (en  lat.  ajlx- 
bilitas),  qualité  d'une  personne  affable. 

AFFABLE,  adj.  des  deux  g.  {afable)  (  affa- 
bilis) ,  qui  reçoit  et  écoute  avec  bonté  ceux 
qui  ont  affaire  i  lui. 

AFFABLEMENT,  adv.  (afableman)  {ajabi- 
/iter),  avec  affabilité.  Peu  US. 

AFFABULATION,  S.  f.  (afabulâcion)  (de 
tul  et  fabula),  sens  moral  d'une  fable. 

AFFADI,  E,  part.  pass.  de  affadir. 

AFFADIR  ,  V.  a.  (afadir)  (ràC.  fade) ,  ren- 
dre/atie;  donner  du  dégoût. 

AFFADISSEMENT,  S.  m.  {afadiceman),  ef- 
fet que  produit  \^  fadeur.  Voy.  aifadir. 
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ArFAIIîLT,  E,  pari.  psss.  de  affaiblir, 

AFFAIBLIR  ,  t.  a.  {afèblir)  (rac.  faible)  , 
rendre  p[us  faible,  abattre  la  force. 

AFFAIBLISSAin?,E,  adj.  {afèbliçan,çante), 
qai  ajffaiblit. 

AFPAIBLISSEME?iT,  S.  m.  (afèbliceman)  , 
dimioation  de  force.  Voy.  affaiblir. 

AFFAIEE,  8.  f.  infère)  (facere),  chose  qui 
est  à  faire  ;  qui  est  lie  sujet  de  quelque  occu- 
pation; combat,  querelle. 

AFFAIRIÉ,  E,  adJ.  {afèré),  qui  a  beaucoup 

Ùîaffaires.     , 

AFFAISSE,  E,  part.  paSS.   de  affaisser, 

et  adj. 

AFFAISSEME?IT,  S.  m.  {aféceman),  état  de 
ce  qui  est  affaissé. 

AFFAISSER  V.  a.  {afècé)  (rac.  faix)  , 
faire  plier,  faire  courber  sous  le  faix. 

AFFAITÉ,  E,  part.  pass.  de  affaiter. 

AFFAITE&,  ?.  a.  {afèté)y  t.  de  faucoD.,  ap- 
privoiser un  o'seau  de  proie. 

AFFAITEUR,  S.  m.  {afèteitr),  celui  qui  dres- 
sait un  oiseau  de  proio. 

AFFALE  ,  8.  m.  {afale) ,  t.  do  ntîar. ,  com- 
mandement di  affaler  une  muiKeuTre. 

AFFALÉ,  E,  part.  pass.  de  affaler. 

AFFALER,  V.  a.  (  afalé)  (  du  lat.  barbare 
avalare ,  pouT  advallare,  avaler  ,  conduire  à 
val ,  abaisser),  peser,  faire  effort  sur  qd  cor- 
dage, elc.^our  rabaisser. 

AFFAME, E,  part  pass.  de  affamer,  et  adj ., 
qui  est  pressé  de  la  faim. 

AFFAMER ,  V.  a.  (afamé)  (du  lat.  famem 
afferre,  apporter  la  faim) ,  causer  la  faim. 

AFFANUREi  subst.  f.  (a/aRure),  salaire  en 
blé  de  ceux  gui  font  la  récolte. 

AFFILAGE,  E,  part.  pasS.  de  afféager. 

AFFEAGEME?IT ,  8.  m.  (afd-ajeman),  ac- 
tion d*afféager. 

AFFEAGER,  V.  a.  {afé-ajé) ,  donner  à/ea- 
ge,  en  fief. 

AFFECTATION  ,  8.  f.  (afèktâcion)  (en  lat. 
affectatio) ,  propension  vicieuse  à  dire  ou  à 
uire  certaines  choses  d*une  manière  singulière. 

AFFECTE,  E,  part.  pass.  de  ajf/ècter,  et  adj. 

AFFECTER,  V.  a.  (afèkté)  (en  lat.  affectare), 
faire  ostentation  de  quelque  chose  :  destiner , 
consacrer  ijig.  faire  impression,  affliger. 

AFFECTIF,  TIVB,  adj.  {afèktifet  «*V«),  qui 
mffecte ,  excite,  touche,  «neut. 

AFFECTK>N,  8.  f.  {afèkcion),  (en  lat.  affec- 
<io),bienTeillance ,  sentiment  de  préférence  , 
attachement;  maladie. 

AFFECTIONNANT,  E,  adjj.  {^fOccionan, 
nante),  qui  affectionne,  qui  marque  de  l'atta- 
chement. 

AFFECTIONNE,E,  part.  paSB.  de  affecUotf 
ner,  et  adj.,  qui  a  de  ïtffecticn  pour... 

AFFEGTIONNÉMENT,  adr.  {ajèkcionéman), 
afec  affection. 

AFFECTIONNER ,  V.  a.  (c/S^ione), ahner  ; 
sa  sentir  du  penchant  pour  quelqu'un. 

AFFECTUEUSEMENT,   adv.  {({fèktueuze- 
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man)  (en  lat.  affcctuo^h),  dtmo  manière  <|0te- 
tueuse. 

AFFECTUEUX ,  TUEUSE ,  adi.  {afèktuêm , 
/ueujse),(en  lat.  affecUtosus)^  plein  a^ffectûm» 

AFITBRÉ.  E,  part.  pass.  de  afférer. 

AFFERENCE,  S.  f.  (<7/ërance), rapport,  pio- 
duit.  Vieux. 

AFFÉRENT,  E,  adj.  {afiran,  rante)  (de  md, 
vers,  eiferre,  porter) ,  qui  revient  i  cliacan 
dans  un  objet  mdivis. 

AFFERER .  V.  a.'  {aféré),  rendre  ;  établir 
la  paiement  d'un  débiteur. 

AFFÉREUR,  8.  m.  {  afereur)  ,  eelui  qui 
fait  un  partage  de  succession.  Vieux. 

AFFERMAGE  ,8.  m.  (  afèremaje  ),  action 
^affermer. , 

AFFERME,  E,  part.  pass.  de  affermer. 

AFFERMER,  V.  a.  {afèremé),  donner  00 
prendre  A/erwe« 

AFFERBU,  E,  part.  pasS.  de  affermir. 

AFFERMIR,  V.  a.  {afirmir),  lenûrejerme. 
Stable.  

AFFERMISSEMENT,  8.  m.{afèremicemtut), 
action  d'affermir-,  état  d'une  chose  thermie, 

Voy.  AFFERMIR. 

AFFERON,  8.  m.  (  aféron  )  (rac.  fer),  fer 
des  lacçts., 

AFFETÉ,E,  9A\,{aféti),  qui  a  de  Vajpterie. 

AFFÉTERIE,  8.  f.  {afèteri)  (du  lat.  njjfèc- 
tatio),  manière  affectée  de  parier  ou  d'agir. 

AFFETTO  OU  AFFETTUOSO,  adv.    {afftfè- 

tetô  j  afefètetuâzâ  ) ,  t.  de  mus.  empnisté  de 
ritahen  pour  indiquer  un  air  tendre  et  gracieux. 

AFFICHE,  s.  f.  (ajiche),  placard  écrit  en 
imprimé,  que  l'on  appose  dans  les  lieox  pu- 
blics. 

AFFICHÉ,  E,  part.  pasB.  de  afficher. 

AFFICHER ,  V.  a.  {afiché)  (de  ad  etJSgere 
ficher,  attacher), mettre  des  affiches;  piuHIar. 

AFFICHEUR,  CBEVSEfi.'{,afîcheur,cbeuMé), 
celui  ou  c(9lle  qui  pose  des  eiffiches. 

AFFIDE,  E ,  acU.  et  8.  {afidé)  (en  \aLfidttt\ 
iquiron,sejfe. 

AFFILE,  E,  part.  pass.  de  affiler,  et  acQ. 

AFFILER,  V.  a.  {afîlé) ,  doîïaet  leyz/  i  OD 
instrument,  aiguiser. 

AFFILEUR,  LEUSE,8.  {afileur,  leuze),  Celal 
OC  celle  qui  e^ile. 

AFFILIATION ,  S.  L  (  afUiâcion)  iTACfUs) 
association  à  une  compagnie. 

AFFILIÉ,  E,  part.  pass.  de  affilier,  eH9àl. 
adopté,  admis.— 11  est  aussi  s. 

AFFILIER,  V.  a.  (afîiié){nc.fîls)  (du  lat. 
barbare  adfîUare),  adopter,  associer. 

AFFILOIR,  S.  m.  {afiioar),  pierrepoor  don- 
ner le  fil. 

AFFINAGE ,  S.  m.  {afîaaje  )  (rac./în),  ac- 
tion d'affiner. 

AFFINÉ,  E,  part.  pass.  de  affiner. 

AFFINER,  V.  a.  Çafiné)  (de  ad  ,eideftn 
gère),  rendre  le  métal  plus y7n,  phis  pur. 

AFFINERIE.  6.  f.iafineri),  lieu  oA  "^ 
affine. 
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M  «a  eofle  ^  étffine. 

AFFINITE,  S.  1.  im£niti)  (de  a<f,  auprès,  et 
iibjbiês,  limites) ,  alnance ,  degré  de  parenté 
lar  mariage  ;  eonfarmité. 

iFFUfOia,  s.  m.  (mjbtoar),  instmmeDt 
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IFFIQVET,  8.  m.  (afiti^,  porle-ai|niil!e.  ~ 
An  pi-,  petits  J^astementsde  femme.  Fam. 

▲FFIBMATIF,  TI¥B,  adj.  (afirmati/e,  U- 
99)  (m  latiB  iUfirmmtitmt),  qoî  t^fintêc,  qui 
Mtient  une  «miom  cornse  Traie. 

IFFIRHATITE,  S.t.  {ajirmative),  proposi- 
tion par  laqoelle  on  affirme. 

IFFIBIUlTION,  s.  f.  {afirmàcimt)  (en 
laL  «^girmmiio),  action  d'affirmer. 

ÀFWnjÊATl  V  KXBm  ,  adY.    (  afirmaUue- 

mn),€wmôwaaaièn  ujfirmatwe. 

IFFIBHB,  E,  part.  pass.  de  affirmer. 
.    IFFIBMER .  T.   a.  {afirmer)  (en  lai.  af^ 
mare),  asoirer ,  soutenir  qa'ane  chose  est 
vnie. 

IFFBTOIiE,  Ey  part.  pass.  de  affistoter. 

IFFESTOIiBR  ,  ▼.  a.  {ajtcetolè) ,  ajuster. 

IFFLBCBÉ,  E,  part.  pàss.  de  ajj^ewer. 

àtFLBCWaSMEST  ,  8.  m.  (  afleureman) , 
edrémité  d'âne  Toine  de  bouille  on  de  char  lion. 

IFFLSIIBBR,  ▼.  a.  iajleuré) ,  rédoire  deux 
ewpgcoBtJgqsàwn  même  nitean. 

AFFLICTIF,  TTTBy  adj.  {ajlikttf,  tiife),  t. 
4e  pal. ,  ne  se  dit  guère  qu'an  fém.  t  peine  af- 
ficUve,  peine  corporelle  et  physique. 

ÀFFUCnOff,  s.  r.  {ajlikcion)  (en  lat.  af 
JUetio),  abattementprofond  d'esprit;  malhenr, 
i«râee.    , 

IFFLIGE,  B ,  part.  pass.  de  affliger ,  et  adj. 

IFFLICyBAItT,  B,  a4i.  {ajlijanf  j'anU),  qui 

^BlUge,    

AFFLIGER  ,  T.  a.  {aflijé)  (du  grec  (pAc^o- 

/to^Mie  Messe),  eaoaer  de  la  doideur,de  Vt^ffiic 
ffoii,  mortifier. 

lFFL1lé,E,  part.  pass.  dt  affluer. 

IFFLUEKCS,  S.  f.  lafluanceY{en  \9X.qffluen- 
Ua),  concours  et  chute  d'eaux  ,  d'humeurs, 
etc.;  grande  abondance  de  cfao6<:s  :  foule. 

AFFLVBKT,   8.  m.  (afluan)   (en  lat.   af- 

/iuens),  lieu  où  une  ririere  se  jette  dans  une 
astre. 

▲FFLVEIfTjE,  adj.(ff/Iuan,  ante)yCpA afflue ^ 
<e  dit  des  ririores  qui  se  jettent  dans  d'autres. 

AFFLVBE,  ▼.  n.  {ajlué)  {de  ad  ,  et  de 
jbere,  couler),  couler  Yers;^^.  abonder. 

AFFLUX,  B.  m.  (a/h<)  (du  kt.  ajluere), 
l  de  méd.,  action  d'ajfluer, 

AFFOLÉ,  B,  part.*pa88.  de  affoler. 

AFFOLER ,  y.  a.  la/oU)  (rac./o/  )  rendre 
paMionné  jusqu'à  la  folie. 

AFFORAGB,  8.  RL  (aforafe),  ancien  droit 
qai  se  pajait  pour  layente  du  vin. 

affouajGB.  s.  m.  (qfouafe)  (de  ad,  vers, 
fHfbemm,  foyer),  droit  de  coupe  de  bois. 


AFFOURCHE.s.  f.  (afourche),  t.  de  mar..- 
ancre^  cdble  Sa  ffourcke,  qui  sert  à  affourcher. 

AFFOrRGIIE,E,part.  pass.  de  aifourcher. 

AFFOURCHFJl,  t.  a.  (afourché)  {de  ad  y 
et  furca),  disposer  deux  ancres  en  croix,  en 
fourche. 

AFFOURRAGEy  B,  part.  pass.  de  affou- 
rager, 

AFFOCBRAGEME^IT ,  S.  m.  (  afimrtue- 
man)t  action  de  donner  du  fourrage  an  Dé- 
tail ;  provision  de  fourrage. 

AFFOURRAGER,  Y.  a.  {afourafé),  donner 
du  fourrage  ;  faire  proYisioo  de  fourrage, 

AFFRANCHI, E,  S.  {afiuncld  ,  esclave  à  qui 
on  a  rendu  la  liberté. 

AFFRANCHI,  E,  part.  pass.  de  affran- 
chir^ et  adj.  "♦ 

AFFRANCBIR  ,  T.  a.  {afranchir){defran- 
eus  t  franc) ,  mettre  en  liberté  ;  décharger, 
exempter  de  droiu  ou  d'impôts. 

AFFRA?1GHISSEMENT,  s.  m.  {afrandUctt- 
man),  action  d'ajfrancfur;  l'effet  de  Celle  ac- 
tion. 

AFFRB ,  s.  f.  (  âfrc  )  (  de  çp i|^,  frayeur  ) , 

grande  peur,  frayeur  extrême,  angoisse.Il  n'est 
usité  qu'au ^ pi. 

AFFRÉTÉ,  E,  part.  pass.  de  affréter. 

AFFRÈTEMENT,  S.  m.  {afrèteman)  ,  con- 
dition de  louage  d'un  vaisseau. 

AFFRÉTER,  Y.  a.  {afrété)  (du  lat. /rete/n, 
détroit  de  mer) ,  prendre  un  vaisseau  à  louage. 

AFFRÉTEUR,  TEUSE,  S.  {affréteur,  teuze), 
qui  affrète ,  qui  prend  un  vaisseau  à  louage. 

AFFREUSEMENT,adv.  {afreuzeman)yd'U'ae 
manière  «ffreuse. 

AFFREUX ,  BUSE  ,  adj.  (  afreu  ,  freuze  ) 
(voyez  AFFRE ,  son  primitif) ,  qui  cause  de  la 
frayeur,  de  V^roi. 

AFFRIAia)É^  E,  part.  pass.  4e  afftiander. 

AFFRIANDER  ,  Y.  a.  (  afriandé  )  (  rac. 
friand\  TeudjeJ'riand  ;  attirer. 

AFFRIGHÉjE,  part.  pass.  de  affricher. 

AFFRIGHER  ,V.  a.  {africlié)  (rac.  friche)  , 
laisser  eu  friche. 

AFFRIOLÉ,  E,  part.  pass.  de  affrioler. 

AFFRIOLEMENT  ,  S.  m.  {afrioleman),  ac- 
tion d*  affrioler. 

AFFRIOLER ,  Y.  a.  (  itfriolé  ) ,  attirer  par 
quelque  appAt. 

AFFRONT,  S.  m.  {afron)  (du  lat.  ad,  eifron- 
tem,   front)  ,^  outrage  ;  déshonneur ,  honte. 

AFFRONTÉ,  E,  part.  pass.  Ûe  affronter  y  e\ 
adj.,  se  dit ,  en  t.  de  blason  ,  de  deux  animaux 
qu  80  regardent. 

AFFROFSTKR^  Y.  a.  {afronté)  (VOy.  AF- 
FRONT) ,  attaquer  de  front ,  avec  hardiesse. 

AFFRONTERIE  ,  S.  f.  {afronteri)  ,tron)pe- 
rie ,  action  d'affronter.  Vieux. 

AFFRONTEUR  ,  TEUSE  ,  S.  (  tffronteur, 
teuze  ) ,  qui  affronte. 

AFFUBUË,  E;  parLpass.  de  affubler fei  84).« 
vêtu  d'une  manière  bizarre. 
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AFFUBLEMENT  ,  S.  m.  {a/ubleman) ,  TOi- 
|«  ;  habillement  ridicule  et  sans  goût.  Fam. 

AFFUBLER,  t.   a.    (a/ubté)    {de  Jibula, 
agrafe),  babiller  d'une  manière  étrange. 

AFFUSION  ,  8.  f.  {afuzion)  (en  lat.  afusio, 
ëérifé  de  afundere,  ?erser, répandre  sur), 
action  de  verser  une  liqueur  sur  la  totalité 
ou  une  partie  du  corps. 

AFFÛT,  8.  m.  (fl/û),  assemblage  de  char- 
pente sur  laquelle  est  monté  un  canon  ;  lieu 
où  l'on  se  cache  pour  attendre  le  gibier. 

AFFÛTAGE,  S.  m.  {afittaje)  (rac.  afût),  ac- 
tion û'afàter  un  canon  ;  action  d'aiguiser  un 

outil.    ^    . 

AFFÛTE,  E,  part.  paas.  de  affûter. 

AFFÛTER,  Y.  a.  iafûié)  ,  mettre  le  canon 
en  eut  de  tirer;  aiguiser. 

AFFUTIAU,  s.  m.  {afuti6)y  bagatelle,  brim- 
borion ,  afiBqueV  .    .       ,    ^ 

AFIN,  conj.(fl/ein), elle  dénote  le  but,  x^fin, 

AFISTOLER.  Voy.  AFFISTOLEU. 
AFCKIRAGEMENT,    AFOURAGER.    Voy. 

AFFOURRAGEUENT,  AFFOCRRAGER. 

ÂGA  OU  AGHA ,  S.  m.  (fl^wa),  chef ,  com- 
DQtndant  chez  les  Turcs. 

AGAÇANT,  E,  adj.  {aguaçan,  çante)  (for- 
mé de  agacer) ,  qui  exciie ,  qui  agace. 

AGACE,  S.  f.  iaguace)j  pie. 

AGACE,  E,  part.  pass.  de  agacer. 

AGACEMENT,  S.  m.  (aguaceman)  (forme 
û'agacer),  sensation  désagréable  ;  irritation. 

AGACER,t.a.  {aguacé)\ûeuxaltn,  piquer), 
causer  aux  dents  une  sensation  désagréable  ; 
picoter;  irriter;  chercher  â  plaire. 

AGACERIE,  S.  f.  {aguaceri)  (formé  d  aga- 
cer) ^  gestes,  petites  manières  d'une  femme  qui 

yeut  plaire.  ^    ,       ...     j. 

AGAILL  ARI)I,E.part.pass.de  s  agmtllardir. 
j'AGAILLAja>IR  ,  V.  pr.   (  çagua-iardir) 

(rac.  gaillard),  deyenir  plus gauiard,  plus  gai. 

AGALAGTIE,  S.  f.  {agualakci)  (du  grec  « 
priY.,  et  yaxa,  lait),  défaut  de  lait. 

AGALLOCHE,  S.  m.  (  aguaioche),  petit  ar- 
bre noueux,  bois  d'aloés. 

AGAME,  s.  m.  {aguame)  (de  «pHY.,  et 
ya/*ey  noces) ,  lézard  d'Amérique.  —Adj.  des 
deux  g.,  il  se  dit  des  plantes  auxquelles  on  ne 
conns»t  point  d'organes  sexuels. 

AGAMI ,  s.  m.  {aguami),  t.  d'hisl.  nat.  , 
oiseau  d'Amérique. 

AGAFANTHB,  s.m»{aguapante)  (de  ayct- 

w«r,  aimer,  et  «rOor,  fleur),  plante  d'Afrique. 

AGAFE,  S.  f.  {aguape)  (du  grec  uyct-irn),  re- 
pas en  commun  des  premiers  chrétiens. 

AGAPÈTES,  s  f.  pi.  (  aguapète)  {agapetœ, 
bien-aimées),  vierges  qui  vivaient  en  commu- 
nauté. ^  ,     . 

AGARIC,  8.  m.  (fl^-uariAc),  genre  de  cham- 
pignon qui  s'attache  au  tronc  des  arbres. 

AGATE,  de  axar»?,  OU  AGATHE,  de  «7*605, 

bon  ,  riche  ,  précieux ,  s.  f.  (  ag^ate  )  , 
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pierre  précieuse  ;  instrument  pour  polir  l'or. 
AGATE,  s.   f.   {aguave)   (du  grec  «yav*»» 

beau),  aloés  d'Amérique. 

ÂGE,  s.  m.  {â/e)  (en  lat.  œtas  ou  tBuum  ),  la 
durée  de  la  vie;  temps,  siècle,  période. 

ÂGÉ,  adj.  {âjé),  qui  a  un  certain  ^g^e;  vieux. 

AGENCE, s.  f.  (ajance),  charge,  fonctions 
d'agent;  administration  dirigée  par  un  ou 
plusieurs  agents. 

AGENCE,  E,  part,  pass.de  agencer. 

AGENCEMENT,  S.  ni.{ajanceman),  actiOD 
d* agencer;  état  de  ce  qui  est  agencé. 

AGENCER ,  Y.  a.  [ajancé),  ajuster ,  parer , 
ranger. 

AGENDA  ,  8.  m.  .(^J'einda)  (  de  agere  )  , 
petit  livret  où  l'on  inscrit  les  choses  à  faire. 
Au  pi.,  des  agenda,  sans  j. 

AGENOUILLÉ,  E,  part.pa88.  de  agenomUerm 

«'AGENOUILLER,  V.  pr.  {ajenouié)  (genu, 
genou),  se  mettre  à  geâoux. 

AGENOUILLOIR,  S.  m.  {ajenouioar),  petit 
escabeau  sur  lequel  on  s'agenouille. 

AGENT,  s.  m.  {ajan)  (de  agere),  ce  qui 
agit,  ce  qui  opère;  celui  qui  fait  les  affaires 
d°autrui. 

AGGLOMERATION,  s.f.  {aguelomerâcion)^ 
état  de  ce  qui  est  angloméié ;  action  d'ag'- 
glomérer.  Voy.  AGGLOMÉRER. 

AGGLOMÉRÉ  ,  E ,  part. .  pasS.  de  agglomé- 
rer, et  adj.,  qui  est  amoucelé,  réuni. 

AGGLOMERER,  Y.  a.  {agueloméré  )  (  de 
ad,  augm.,  et  deglomerare,  assembler) ,  as- 
sembler, amonceler,  grossir  par  pelotons. 

AGGLUTINANT,  E  ,  adj.  {  aguelutinan , 
nante)  (de  ad,  à,  et  gluten,  glu),  t.  de  méd., 
qui  agglutine.  

AGGLUTINATES  ,  TITE,  adj.  (  agueluti- 
natif,  tive)  (de  agglutiner). Y OTf.AGGLmi^Ayr. 

AGGLUTINATION,  S.  f.  (aguelutindcion) , 
{aggluUnatio).aLCX\OTk  d'agg  lutiner. 

AGGLUTINÉ,  E,  part.  pass.  de  agglutiner. 

AGGLUTINER,  Y.  a.  {aguelutiné)  (de  ad,  et 
glutinare),  t.  de  méd.,  rejoindre,  recoller  les 
parties  du  corps  qui  ont  été  séparées. 

AGGRATANT,E,  adj.  {agueravan  .  vante) 
(de  ad,  et  gravis),  qui  rend  plus  grâce,  plus 

grief. 

AGGRAVATION,  s.  {.{agueravâcion),  t.  de 

dr.  crim.,  augmentation. 

AGGRATEjS.  f.  {aguerave),  censure  ecclé- 
siestique. 

AGGRATE,  E,  part.  pass.  de  aggraver. 

AGGRATER,  Y.  a.  {agueravé)  (de  gravis), 
rendre  plus  grave,  plus  grief. 

AGGRÉGAT,  AGGREGATION,  AGGRE- 
GER.   Voy.  AGREGAT,  AGBÉGATION,  AGRÉGER. 

AGI,    part.    pass.    de  agir. 

AGILE,  adj.  des  deux  g.  {ajile)  (de  agere, 
agir),  qui  a  de  V agilité;  léger  et  dispos. 

AGILEMENT,  adv.  {ajileman)  {de  agere), 
avec  agilité. 

AGHilTÉ,  S.  f.  iajilité)  {agilitoê),  légèreté, 
souplesse. 


AGO 

AGIO,  et  non  pas  AGIOT,  s.m.  (ajiô)  (de  l'i- 
Ulien  aggio)  »  béuefice  résultant  d'uu  échange 
de  monnaie  ,  d'argent ,  contre  des  effets  de 
eommerce;  action  ^'agioter. 

AGIOTAGE,  8.  m.  lajiotaj e){lOTmé  d  a^io\ 
«etion  d'agioter;  spéculation  sur  les  effets 
publics  ;  commerce  asaraire  ;  jeu  de  Bourse. 

AGIOTÉ,  part.  pass.  de  agioter. 

AGIOTER ,  ▼.  n.  {ajioté),  faire  Vagiotage. 

AGIOTEUR ,  TEUSB  {afioteur,  ieuze)  (for- 
mé d'agio\  qui  Cait  Vagiotage.  . 

AGIR, T.  n.  {ajir)  (en  lai.  agere),  faire 
quelque  chose  ;  opérer;  poursuivre  en  Justice; 
se  comporter.  —  Atec  le  pronom  se,  il  de- 
Yient  V.  unipersonnel,  et  sert  à  marquer  de 
quoi  il  «fit  question. 

AGISSANT,  B,  adi.  {ajiçan,  cante)  (formé  de 
agir),  qui  se  donne  beaucoup  de  mouvement; 
qoi  opère  avec  force. 

AGITATEUR,  TRICB,  8.  (ajitateur,  tri- 
ce)  (  en  lat.  agitator),  qui  cherche  à  agiter 

les  esprits.  ^  ^      ^       x ,     ,  . 

AGITATION,  8.  f.  {ajitâcion)  (cn  lat.  agtta- 
tio  ) ,  monvement  répété ,  ébranlement  ;  fig. 
trouble. , 

AGITE,  E,  part.  pass.  de  agiter. 

AGITER,y.  a.  {ajité)  (de  agitare);  mouvoir, 
ébranler,  secouer  ;  discuter;^^-.  troubler. 

AGLOMÉRATION.  Voy.  AGGLOMÉRATION. 

AGLOMÉRER.  Voy.  AGGLOMÉRER. 

AGLUTINANT,  AGLUTINATIF ,  AGLUTI- 
NATION,  AGLUTINER.  Voy.  AGGLUTINANT, 
ACGJ.imilATIF  ,  AGGLUTINATION,  AGGLUTINER. 

AGNAT,  S.  m.  (aguena)  {agnatus),  se  dit  de 
collatéraox  qoi  descendent  par  mâles  d'une 
même  souche  masculine. 

AGNATION  ,  S.  f.  {aguendcion)  {agnatio), 
qualité  de»  agnats. 

AGNATIQUE,  adj.  des  deux  g.  (  aguenati- 
A^e),qui  appartient  aux  agnats.  Peu  us. 

AGNEAU,  S.m.  {agniô)  (ayr«j,chaste),le  pe- 
tit d'une  brebis.  .    ,,     ^ 

AG\EL  ,  S.  m.  {agnièl) ,  monnaie  d'or  dont 
le  type  était  un  agneau  pascal. 

AGNELÉ,  part.  pass.  de  agneler. 

AGNELER  ,  V.  n.  {agnieU)  (rac.  agneau), 
mettre  bas,  en  parlant  d'une  brebis. 

AGNELET,  S.  m.  {agnielé)  (en  lat.  agnel- 
ttu),  petit  agneau. 

AGNELINE,  adj.  f.  (agnieline)  {TM.agneau), 
qui  provient  des  a^/ieoiix. 

JLGKÈ3,8.U{agniècé){ae,yfns ,  chaste),  jeune 

Qlle  trés-innocente,  tréfv-ingénue.  Fam. 

AGNUS  ou  AGNUS  DEI ,  8.  m.  (aguenuce 
di-i),  cire  bénite  sur  laçiuelle  est  imprimée  la 
figue  d'un  agneau  ;  petite  image  de  piété. 

AGNUS-CASTUS  ,  8.  m.  laguenuce-kace- 
tuce)y  arbrisseau  de  Tespèce  des  gattiliers. 

AGONI,  E,  part.  pass.  de  agonir. 

AGONIE ,  S.  f.  (aguoni)  (de  «-y»»,  combat), 
dernier  combat  de  la  nature  contre  la  mort. 

AGONIR,  V.  a.  {aguonir) ,  accaWer  d'in- 
lures  ;  invectiver. 
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AGONISAIT,  E,  8.  et  adj.  {aguonizan, 
zantc)  (formé  de  agonie),  qui  est  kVagonie. 

AGONISÉ,  part.  pass.  de  agoniser. 

AGONISER  ,  V.  n.  {aguonizé)  («>«r ,  com- 
bat), être  à  Vagonie. 

AGONISTIQUE,  S.  f.  {aguonicetike  )  (  de 
ecym,  combat) ,  l'art  des  athlètes;  gymnas- 
tique. —  Adj.  des  deux  g.,  qui  concerne  les 
combats  des  athlètes. 

AGONOTHÈTE,  8.  m.  { aguonotéte)  (du 
grec  ar<tfK,  combat,  et  r(d>t/u<,  j'ordonne),  ma- 
gistrat qui  présidait  aux  jeux  sacrés. 

AGOUTI,  s.  m.  {aguouti) ,  mammifère  ron- 
geur du  genre  des  caUais. 

AGRAFE,  S.  f.   {aguera/e)  {ccyfct  et  oc^n), 

crochet  qui  sert  à  attacher  ensemble  diffé- 
rentes choses. 

AGRAFÉ.  E,  part.  pass.  de  agrafer. 

AGRAFER,  v.a.  [aguerafi) , attacher  aveo 
une  agrafe. 

AGRAIRE,  adj.  des  deux  g.  {aguerère), 
(de  ager ,  champ) ,  qui  a  rapport  aux  terres. 

AGRANDI,  E,  part.  pass.  de  agrandir. 

AGRANDIR,  V.  a.  {aguerandir),  faire  plus 
grand t  rendre  plus  grandi  exagérer. 

AGRANDISSEMENT,  8.  f.  {aguerandice- 
man)  (ThC.grand),  accroissement;  action  d'a- 
grandir, 

AGRATANT,  AGRAVATION,  AGRAVER. 
Voy.  AGGRAVANT,  AGGRAVATION,  AGGRAVER. 

AGRÉABLE  ,  adj.  des  deux  ^.  (  agueréa- 
ble)  (rac.  agréer),  qui  plaît,  qui  agrée.  Voy. 

GRACIEUX. 

AGRÉABLEMENT,  adv.  {agueréableman) , 
d'une  manière  agréable. 

AGR^,  S.  m.  {agueréé),  avocat  agréé 
reçu  par  les  tribunaux  pour  y  plaider. 

AGRÉÉ,  E,  part.  pass.  de  agréer. 

AGRÉER ,  V.  a.  (  agueréé)  (  du ial.  gratus, 
agréable),  accueillir,  recevoir  favorablement; 
trouver  bon  ;  en  t.  de  mar.,  équiper.  — V.  n., 
plaire,  être  au  ^r^. 

AGRÉEUR,  8.  m.  {agueréeur),  qoi  a^rét- 
un  vaisseau. 

AGRÉGAT,  S.  m.  {agueregua)  (de  grex, 
troupeau),  assemblage. 

AGRÉGATIF  ,  TIYE  ,  adj.  {agueriguatif, 
tiue) ,  qui  réunit  plusieurs  propriétés. 

AGI^GATION  ,  8.  f.  [agueréguttcion)  (de 
grex,  troupeau) ,  réception  dans  une  compa- 
gnie ;  assemblage. 

AGRÉGÉ,  s.  m.  (agueréjé)  (en  lat.  aggre- 
gatus),  gradué,  chargé  de  suppléer  les  profes- 
seurs. 

AGRÉGÉ,  E,  part.  pass.  de  agréger,  et  adj. 

AGRÉGER  ,  V.  a.  (  agueréjé)  (  aggregarey 
réunir,  de  ad,  auprès ,  et  de  grex,  troupeau), 
amasser,  unir;  recevoir,  admettie  dans  un 
corps. 

AGRÉMENT,  8.  m.  {agueréman),  approb» 
tiott  ;  bonne  grâce ,  air  qoi  plaît  ;  avantage 
plaisir  ^ 
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XOKÈyaW  .'  r,  i.  {atuerénéf,  pomper  l'ea 
toB  Utimant. 
AGRES, s.  m.  pL(i7rne'-j),lDiit  ce<)uie: 
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AGRESSION,  e.r.  (aeuirècecioaj  {egfcs 
jja),  aclioD  de  celui  quialUquB  le  pmnii^r, 

AGRE-STB,  id)'  des  dsiix  g,  (a^^riccti 
(Kfp'F.cbaDipliCnBnipâtre,  rus  liquE,  grossier. 

AGalCOtB,  «ly-deiilïptt  g.  {aguirikole 
(de  «gtr,  el  de  (■«(<-•<) ,  «ui  .■.aonns  1  Ugri 
allure;  qui  a  rapport  Alngriculiure. 

AaRICULTBL'H.  »,  m,  lagucriiullrur\,  qu 
aittit'e  la  terre,  ou  quJptore«se  l'aride  Vagri 


ACricultorb,  a,  (.  (tgmriH 


J-e)  {agri 


npèce  de  darlrei  puatule  miligne. 
AGHIFFS,  B,part.  paas.de  j'ogrWe, 
«■AGRIFFBR.  r.  pr.  [cBfBWiff ),  8  a», 

tme]a  griffe'- f»"»- 

AQtilVWXS  .  s.  t.  {  asairipômt  ) ,  1.  do 
bot.,  (CPre  d«  plante. 

AGRIPPE,G,  part.  pass.  de  agripper. 

AGWPraR.  ï.  .,  Ugu^iprUtHe.  grip- 
ptr),  prendre,  aiialr  liidemeat.  Voi.  chivpeb. 

ACKIPPRIIR,  EDSE,B.  {afueriptuF,peuie), 
anl  lime  à  preadre. 

AGROCRAPHB.B.  n. (■fugroncard/i) (dg 
gteciL^rii,  cbamp,  el>pafi^,j'écil9),  i)ui  èorit 


AuBOiïnAriiivLrii'p  luj.  dfb  ueux  g.  {agve* 
-eguerafiieh  qui  ■  rapport  i  tagrtgraplii. 

AGROLOGlB.a.  CXrgulrsUii)  (du  grfc 
«ypit,  champ,  el*i7ii,diM0ur6j,lrïi  lé  d'agri- 

AGROLOOIQUE,  adj.  dea  deni  g.  {ague- 
nhiiiâ).  qui  cooceroa  LV jrojog /i. 

AcaONOHB,  s,  dei  deux  g.  la^mronomel 
laTp.i.  ïhinip,  et  ,1^,11,  loi},  qui  eal  ver»A 
jluii  la  ihéorie  de  l'agricullura. 

AGRONOMIE,    s,  f.  {Bguemmml)  (TOT. 

AGKONUHE  pour  l'èljmDlogiej,  ihtorie  de  l'igri- 
oullure. 

AûROTiOMiQUE,  adl-  dea  deui  g.  {njutn- 
aamiiei.ipù.t  rapport  à  tagnaomii. 

AGROUi'R.B,  pari.  paaa.  de  agrouptr. 

AGCtOUrER,    >.    a.    {agaeroupi  )  (  nO. 

BM»pj).  disposer  en  froiiM. 
lOUBRKl.  B,  part  paH.  de  agutrrlr, 
AGUERRIR.  T- a.  (r~"'~-'    ••■- 

tajr«.7-..auifaUgiiB 


■  n,ny»  Vie 


.  Ul,  ce  mpt  eiprlae  la  Jale, 

idmirilioB.  'In. 
.  (b'ih),  cri  de  faligne,  de  peina  ; 


ABBlIKTESlEn,  ■-  ■».  ia-tltrUm 
lurt),  obaUiutioa. 
.■AHBTRTER.  I,  pr.  (çfl-iKrUif,  »■. 

oelnlilnr. 

AHI!  (a-0.  Interj.  qui  eiprinM  la  d 
ARVRI,  E,  part.  pau.  de  almrir, 


aIb  {a-il),  inlerl.  qui  marque  la  douleur. 
AÏEUL  ,  9.  m.  [a-itul),  BU  pt,  AlBIIIia,    Ip 

p^re  du  p*re  ou  de  la  mire. 
AÏEL'LB,  g.  r.  [a-iEu'c),  la  méie  du  fin  on 

AÏEUX,  s.  m.  pi.  (a-i(ii1,  looa  lea  pireMI 
quinousoniprfcèdtaianeeirea. 

AIGLE,  *■  m,  {éguite)  {aijiiila),  llH-gtOHi 
fl  irés-lort  oiseau  lie  proie^JSg.  bomme  dag*- 

II  ne  dii  de  pluiieurs  oig^lcj  qui  sont  dans  i'éea. 

quaut^dtsagréablemecilacide.— AdJ.  deadem 
alGoÈ-DOUX,  Douce,  ad).  [^(rAlia, 

AlGREFin,  B.m.(;eKcre/einl,eapéi»d'ei- 
AIGRELBT,  TE,  adJ.  (^wrefj,(U<}   (dj- 

AIGREMENT,  adT.  [igaertmaa),  Ktta  ai- 
greur, d'une  mauiire  aigri. 

AIGRBMOnVB,  1.   t.  i,ègalrtmeint)  ,  I.  de 

AicREMORG,  i.Xn.ligairemort),  cbartoR 
pu]>erisé.  propre  aux  leui  d'ailiGee. 

ilGRBT,  TE,  adJ  {igaeri,  rèle)  (dimln^ 
d'aigre),  UD  ftatigri.  UaptéUteaigr*;!!. 


•âlMda  ea  «  ts/imign;  Jlg.  ditpmiuvn  i 
«HMr,  fanoIlCTii.-  An  pi.,  rapporls  aciie 
«mtepudaillinenis  mal  iligÈrte. 
UBBi,  B,  part.  paM.  da  o/E'-'r. 

itam  peo  a<g». 


mil  iur  ks  ^  lerm^B  |')- 
(ieiiaJtl  {oo.-«l.  e>ii  don- 
MMbalehadontoD  Tailpimiuon  eomOTiur 
iBnkuiui)  liïu  oA  l'on  «Drola  Taira  pco- 
lUm  d'eu  douce.  On  dll  lueii  aigadt, 
k itxuf. .«.«.(^Hnit),'-  da cbaua.roaée. 

JUGCAIB,  B,  pari.  pasi.  da  aigaa^tr. 
llfiUtTBK  Cl  AICLTBR,  T.  a.  ièguàii)  Ida 

■*a,nm),  hiiROer,  laver  dans  l'nvi. 

tWQB-MAHIn'E.  I.  f.  (  àfatmarin)  |df 
■^«arûHi.Mu  da  inar),  pierre  précieUM  de 
koglaar  da  lerl damer. 

UIHIliBB,  >.  r.  {igaiii-c) ,  lase  où  l'on 

UOniEIUBB,  c.  f.  lègmirf).  iDul  loliquide 
jHpaileoBlenlt  une  aigulirc. 

1IGIIIU.AI>E,  a.  I.  {igu-Ua<H),giLa\e  pour 
«tDuleitMBiia. 

uamXAX,  1.  m.  (teu-lta),  ebicD  ûe  net. 

lunJILLB,  1.  [.  (  igi'-iU)  Irao.  s'ou),  paliu 


.  a.   ligu-iié)  (tac,  a<pi, 

ramé  du  lat.  acutui],  rendra  at^u  ou  plu* 
iKihitu.  ploi  iraDcbanl. 

lu. ,  a.  m,  Jo-re.,  au  pi.  AULX  (â)  ialU- 

gaUl  trM-IorlB. 

AOiB,  a.  r  (Ut)  (mta],  partie  du  eaipa  i» 
l'oiaaau,  de  quelque*  Inaactea  el  de  catlaina 
oDlrai  aulmaui,  qui  leur  lert  i  idIut  et  9  i* 
Mulenir  dansl'slr  Undllpar analogie  In  ail&< 
d'une  armie,  d'un  édISce,  d'un  moulin  i  Tant. 

AILB,  >.  I.  {aie)  (emprunU  de  l'auglai»  ait . 
qu'on  prononce  £/e),bitre«DgIaiie[aiMB*iu 


u],quiadn 


JCTMa  optration.  Vi.__ 

AUnniiLETACE,  a.  Ill,(r?H  jftM/i),actlaD, 
Al  faltulUeirr. 

UODILLBTB ,  E,  pari.  pass.  de  afguillcter 
tl  adi.,alUobé  avec  âeiaiguilletlet. 

UomLUSnR.  T.  a.  {ig<.-iUif],  alUFber 
atMdeaaifruittiEiisii  [errer  «ha  lacaU;!.  d< 
•■'.,11a' au  moien  du  cordage  appela  ai^nfi 
'  dMcaDoosdani)  un  groalemps. 


Aioini.LBTreR,  rmÈRE, 
i]i  qui  fa>l  des  algailhiu  , 

AIOlTtLLGTTE .  t.   t.    (igu- 

fcrr*  par  lea  ' 


{iSii-ii, 


AWiiLLIBR,  9-  m.  {èti-4lé}if te.  iae«llle 


An.é,B,adJ._{«fl(flI. 

polBMiia. 
AitI<Am,a.  I.;a-fii^<),aaooeliilla  avec 

AOLErBS,  adr.  («-(eu'-]  (dulat.  n/jiirjiu 
an  im  autre  lien,  dîna  un  autre  endroit 
c.  adï.,  de  plua,  outra  cela. 


lABT,  a.  m.  (!«■»)  (du  grec  ,J,^,. 
iDdompUble) ,  pierre,  minerai  fenaiiiMOi 
— '  -  ^a  propriété  d'alUrerlelEr. 

[AM,  E,  adj.    (^lui,  mante),  poité    1 


W  ) ,  botter  ial- 

.11  propre,  Ben 
ni,,  on  du  plulAl  nngn^ii^it. 

ALUE,  E,  part.  pau.  de  ai-xtr,  et  tà^, 
qu'on  ainit,  poDT  qui  l'on  ■  de  l'amour,   de 

AIMEB,  r.  a.  linir)  (tmare), noli  de  Tai- 
Ucbement,  de  l'alleclion  paui..i  prendra plai- 

AL^,  a.  f .  {ite)  (du  lat.  ingiiin,  aine],  par  - 
tle  du  corpiodae  Ult  liJoncUgnda  laouiiM 
et  du  baa-Tanlre. 


AJO 


Atné,  s.  adj.et  s.  (ène)  {antè  natusy  né 
auDaraYant),  le  premier  ni  des  eofaots;  pliis 
a^e. 

éihlESSE,  8.  f.  (ènèce)  (rac.  atné),  priorité 
d'à  ^e  entre  frères  et  sœars. 

ÀINS,  conj.  (e2/ice),mais.  Inas. 

Arvsi,  adv.  et  conj.  {einci)^  en  cette  ma- 
nière, de  cette  façon;  par  conséquent.— Ainsi 
QUE,  de  même  que. 

AINSI  SOIT -IL,  loc.  adv.  (cincicoètile) , 
souhait  de  l'accomplissement  d'une  c^ose  au- 
paravant énoncée.        i 

AIR,  s.  m.  (ère)  (du  grec  «Mp,  en  lat.  aer)f 

fluide  élastique  ,pesant,invisible,  dont  la  masse 
totale  enveloppe  la  terre;  vent;  manière  ,  phy- 
sionomie, extérieur,  apparence  ;  suite  de  tons 
qui  composent  un  chant;  musique  adaptée  aux 
paroles  d'un  couplet  ;  t.  de  man. ,  allure  d'un 
cheval. 

.     AIRAII<f,  s.  m.   (èrei/ij   (en  lat.  <rra/7ien)  , 

enivre  jaune  allié  avecl'étam ,  et  devenu  par  ce 
mélange  plus  dur  et  moins  ductile. 

AIEE>  s.  f.  {^ère  )  (en  lat.  area)  ,  surface 
plane,  et  proprement  le  lieu  où  l'on  bat  les 
grains;  nia  d'oiseaux  de  proie. 

AIRE,  part.  pass.  de  airer. 

AIRÉE ,  s.  r.  {ère) ,  la  quantité  de  gerbes 
contenues  dans  une  aire. 

AIKELIiE  ou  MTRTILLE,  S.  f.  {èrèle,  mir- 
aie) y  arbrisseau  du  genre  des  bruyères. 

AIRER,  V.  n.  (ère),  faire  sqn  nid. 

Aïs,  s.  m.  (è)  (du  lat.  axis,  assis  OU  asser , 
soliveau},  planche  de  bois;  établi  de  boucher. 

AISA?iGE,  S.  f.  {èzance)  (rac  ai\re),  facilité 
dans  les  actions,  les  discours,  les  manières; 
fortune  suffisante.— Au  pi., ^j^.  lieu  disposé 
pour  y  satisfaire  les  besoins  naturels. 

AISE,  s.  f.  {èze)  {ttistas,  heureux),  contente- 
ment, émotion  douce  et  agréablej  commodité; 
état  commode  et  agréable.— Adj.  des  deux  g., 
content,  quia  delà  joie.  —  A  l'aise,  loc.  adv., 
aisément,  commodément,  sans  peine. 

AISÉ,  E,adj.  ièzé),  facile,  libre  ,  dégagé, 
commode;  qui  jouit  d'une  fortune  Lonnële. 

AISEMENT  ,  S.  m.  {èzeman)  (rac  aise) , 
commqdiiés.  Vieux. 

AISÉMENT,adv.  {èzéman),  diYec  aisance;  fa- 
cilement, commodément. 

AISSELLE,  s.  f.  {ècèle)  (axilla)y  le  desSOUS 
du  bras  à  l'endroit  où  il  se  joint  i  l'épaule  ;  en 
bot., angle  formé  par  la  base  d'une  feuille,  etc. 

Aissmu,  s.  m.  Voy.  essieu.  On  écrivait 
autrefois  ai\».fi>//,  peut-être  à  cause  del'étymo- 
logie  grecque  a^«r,  essieu. 

AITIOLOGIB,8.  t.  (étiolo/i)  {ettria,  cause, 
et  Ao>Gr, discours) ,  partie  de  la  méd.  quitraite 
des  causes  des  maladies.  Yoy.  ëtiologie. 

AJONC,  s.  m.  (o/o/t),  arbuste  à  fleurs  légu- 
mineases  Jaunes ,  et  garni  de  piquants.  On 
l'appelle  aussi  >onc  marin.  Yoy.  ce  mot. 

AJOURNÉ,  B,  part.  pais,  ae  ajourner,  et 


ALA 

adj.,  qui  a  été  assigné  ou  remis  i  jour  fie. 

AJOURNEMENT  ,  S.  m.  (ajotirneman),  as- 
signation à  jour  fixe  que  Fon  donne  poor  ap- 
rslerune  personne  devant  un  tribuDai;  remise 
un  autre ;oi<r. 

AJOURNER,  V.  a.  (ajourné) f  assigner  quel- 
qu'un â  certain  jour  en  justice  ;  différer. 

A  Jour  AGE,  8.  m.  (ajoutaje)  (formé  de 
ajouter),  t.  de  fondeur ,  chose  ajoutée  k  one 
autre. 

AJOUTÉ,  E,  part.  pass.  de  ajouter,  et  adj., 
se  dit ,  en  musique,  d'uo  son  ajouté  à  un  autre 
dont  il  ne'  fait  pas  partie  essentielle. 

AJOUTÉE,  s.  f.  {ajouté)  t.  de  géom.,  ligne 
prolongée ,  et  à  laquelle  on  ajoute. 

AJOUTER,  V.  a.  {ajouté)  {ady  à,  eijungere, 
joindre),  joindre  une  chose  à  une  autre;  mettre 
quelque  chose  déplus.— ^yo«fcr/o/ à..,  croire. 

AJOUTOIR,  8.  m.  {aioutouar),  tuyau  ajouté 

à  l'extrémité  de  celui  d'une  fontaine  ou  d'un 
jet  d'eau. 

AJUSTAGE,  s.  m.  (a/ucet<v/>) ,  action  d'a- 
juster  l'affinage ,  de  donner  à  une  pièce  de 
monnaie  le  poids  légal. 

AJUSTE, E,  part.  pass.  Réajuster,  et  adj. 

AJUSTEMENT,  8.  m.  (ajaceteman)  (formé 
d'ajuster) y  action  par  laquelle  on  ajuste  quel- 
que chose;  accommodement;  parure,  habits. 

AJUSTER ,  V.  a.  {ajuceté  )  <de  adyk.ét 
juxth,  prés),  rendre /u.f<e;  concîlier,  accorder; 
approprier  à...  ;  embellir  par  des  ajustements-, 
viser. 

AJUSTEUR,  EUSE ,  S.  {ajuceteur  ,  teus*)  , 
qui  ajuste  le  flan  des  monnaies. 
AJUSTOIR,  S.  m.  (ajucetoar)  (rac.  juste), 

ftcUte  balance  dans  laquelle  on  pèse  et  ajusu 
es  monnaies. 
AJUTAGE,  S.  m.  Peu  us.  Voy.  AJOUTOIR. 
AJUTOIR  et  A  JUTOIRE.  Voy.  AJOUTOIR. 

AROLOGIE,  S.  f.  [akoioji)  (du  grec  cikqs,  re- 
mède, et  Aoyoy,  discours) ,  traité  pharmaceuti- 
que. 

ALABASTRIQUE,  adj.  pris subst.  (alabace* 
trike),  l'art  de  faire  de  ralbâlreariificiel 
^I-^BASTRITE,  s.  f.  {alabacetrite),   feux 

ALALIE,  8.  f.  {alali)  {  «  pri?.,  et  XaXtw,  je 
parle),  impossibilité  de  parler. 

ALAMBIC,  s.  m.  {alanbike)  (du  grec  a/uC/f, 
vase\  vaisseau jpour  distiller. 

ALAMBIQUE,  E,  part.  pass.  de  alambi- 
quer,  et  adj.,  trop  subtil ,  trop  raffiné. 

ALAMBIQUER,  V.  a.  (alanbikié).  11  n'a  d'o- 
sage  qu  au  fig..-  alambiquer  l'esprit,  le  fatiguer; 
peu  us.  Employé  d'une  manière  absolue, 
il  signifie  raffiner,  subtiliser. 

ALAN .  8.  m.  {alan),  chien  propre  â  chasser 
le  sanglier.  '^ 

ALANGUI,  B,  part.  pass.  de  alanguir. 

ALANGum,  V.  a.  et  n.  {mimnguir),  rendre 
ou  être  languissMt, 


ALC 

ALAHGVISSBMBIIT,  S.  DL  {aliuiguictmmn), 
Mtioo  Û'aianguir  ;  aei  eflétS. 

ALARGOT,  B,  plTt.  paM.  de  alarguer.* 

▲IiARGOER^T.  D.  ialargué){largus,\Êïté), 
t  de  mar. ,  gagner  le  larre,  l'éloigner. 

ALAKMAWT,  B,tdJ.  (alarman,  mtmtê),  qui 
Miarmê  ;  effrayant. 

ALARMB»  S.  f.  (a/«nne)  (de  l'italien  ait  ar- 
me l  aux  armes  !  ),  eri,  signal  poor  bire  courir 
mur  armes;  émouon  causée  piir  l'approehe  de 
l'ennemi  $  Jlg.  inquiétude  ,  souof,  chagrin, 
crainte. 

ALARMB,  B,  part.  pass.  de  alarmer,  et  adj. 

▲LARBIERyT.  &.{alarmé)y  donner  Ta/arme; 
fig.  causer  de  l'émoUon ,  de  Tinquiélude. 

ALARMISTB .  S.  des  deux  g.  {alarmicete) 
{inwé  d'alarme),  qui  répand  desbruitso/or- 
mantsj  qiûi^ alarme  facilement. 

▲LATERTiB,  S.  m.  (alatèrene)  (altermis), 
genre  d'arbrisseau  toujours  ?ert. 

ALBÂTRE,  S.  m.  (albâtre)  {  ecXtcCctar^tr  ), 

pierre  de  la  nature  du  niarbre ,  mais  tendre 
et  transparente.  On  dit  poét.  un  aein  d'albâtre, 
poor  peindre  la  blancheur  extrême  d'un  sein. 

ALBATROS,  S.  m.  {albatroce),  oiseau  de 
mer  extrêmement  Yorace. 

ALBERGB,  g.  f.  {albèrtje)^  Borte  de  pêche 
N  d'abricot. 

ALBERGIER,  8.  m.  {albèrejié),  arbre  qui 
porte  les  aiberges, 

ALBINOS,  S.  m.  {albinâce)  (de  respagnola/- 
hino,  blanc),  homme  d'un  blanc  blafard. 

ALBRAlf,  mieux  HALBRAN,8.  m.  {albran), 
jeune  canard  saurage.  Voy.  halbran. 

ALBREIfB>B,  adj.  (a/frre/i«),  déplumé.  Yoy. 

BAUUUBNÉ. 

albrbneR,  t.  n.  {aïbrené),  chasser  aux 

albrans,  Voy.  HAUBEHKR. 

ALBUGINE,  B.  adi.  {albujîné)  (dulat.  al- 
bus],  t.  d'anat.,se  dit  oies  membranes  blanches. 

ALBUGIKIEUX,  NEUSB,  adj.  (albujineu, 
neuiè)  {albus)y  oui  est  de  couleur  blanche. 

ALBUGO,  S.  I.  (albu^uâ)  (de  albus),  Uch« 
Hanche  qui  se  forme  à  T'csil. 

ALBUM,  8.  m.  (albome)  (  empr.  du  lat.) , 
cahier  sur  lequel  les  voyageurs  prient  les  per- 
sonnes illustres  d'écrire  leur  nom  ;  tablettes; 
recueil  de  morceaux  de  dessin,  de  peinture  et 
de  musique. 

ALBVMI?IE,  8.  f.  {albumine)  (du  lat.  albus)^ 
L  de  chim. ,  substance  de  la  nature  du  blanc 
d'cDof,  et  qui  se  trouve  dans  diverses  matières 
végétales  et  animales. 

ALBVMIXEin ,  !SEUSE  ,  adj.  {albumineu  , 
v«20),  qui  contient  de  V albumine. 

ALCADE,  S.  m.(<i/Aa<fe)(deParabe  alqadhy), 

nom  des  Juges,  des  prévôts,  en  Espagne. 

ALGAIQIR  ,    adj'  des  deux   g.  {aika-ike) 

(en  lat.  ai'caicus),  se  dit  d'une  sorte  de  ver» 
grec  inventé  par  yilcée. 

ALGALBSCE^CE,  ft.  f.  (alkalècfçance)  pu- 
tréfaction produite  par  les  alcalis  ;  fermen- 
Utieadeia^a/i^. 


ALE 


il 


ALGALESCENT  ,  E  ,  adj.  et  S.  m.  (ctt«- 
lèceçan, çante),  qui  contient  del'alcalt, 

ALCALI,  s.  m.  {alÂati)  (de  l'arabe  al,kaU)f 
sel  fossile  et  minéral  tiré  de  la  soude. 

ALGALDf,  B,  adj.  {alkalein,  Une),  qui  a 
quelques  propriétés  des  alcalis. 

ALCALISATION,  S.  f.  {alkalisâelon),  ac- 
tion d'alcaliser. 

ALCALISE,  E,  part.  para,  de  alcaliser» 

ALCALISER.  V.  a.  (alkalixé),  dégager  la 
partie  acide  d'un  sel  neutre,  de  manière  qa'll 
ne  reste  pins  que  la  partie  alcaline. 

ALGANTARA,  S.  m.  {alkantara)  (de  l'espa- 
gnol a/,  au ,  et  cantara,  poirier) ,  ordre  miÛ- 
tiire  d'Espagne.  On  le  nonnnait  autrefois  Or^ 
dre  de  Saint- Julien-du- Poirier. 

ALCARAZAS,  S.  m.  {alkarazâce),  vase  t§- 
pagnolpour  rafraîchir  l'eau. 

ALCKE ,  s.  f.  (alcej,  mSUVC  SSUVagC,  lOfd- 

trémiére. 

ALCHiMlB,  8.  r.  {alchimi)  (  de  l'art,  arabe 
al,  et  du  grec  ;cii/Afia,  chimie) ,  science,  philo- 
sophie hermétique;  art  chimérique  delà  trans- 
mutation des  meiaux. 

ALCHIMILLB ,  S.  f.  {alchimiie) ,  t.  de  bot. , 
plante  rosacée. 

ALCHIMIQCE,  adj.  des  deux  %.{alchimiké), 
qui  a  rapport  à  Yalchimie. 

ALCHIMISTE ,  S.  des  deux  g.  (  alchlmi- 
cete),  qui  exerce  Yalchimie. 

ALCQUOL ,  8.  m.  (aikooie)  (mot  srabc  qoi 
veut  dire  subtil)^  esprit  de  vin  très-pur. 

ALCOHOLIOVE,  adj.  des  deux  g.  {alkooli- 
ke)j  qui  tient  de  Vaicohol;  qui  a  été  dissous 
dans  Valcohol. 

ALCOHOLISATION,  S.  f.  {alkoolizâcion) , 
action  d'alcoholiser. 

ALCOUOLISBJB»  part.  pass.  de  alcoholiser. 

ALCOHOLISER,  V.  a.  (alkoolisé),  réduire 
en  poudre  imoalpablc:  réduire  un  liquide  à 
l'état  d'alcoho/r 

ALCOOL.  Yoy.  ALCOnOL. 

ALCORAIf  OU  CORAN,  S.  m.  {alkoran,  ke- 

ran)  (de  l'art,  arabe  al,  et  de  coran,  lecture), 
livre  de  la  loi  de  Mahomet. 

ALCÔVE,  s:  f.  {alkôve)  (de  l'arabe  alquob- 
bah),  enfoncement  pratiqué  dans  une  cnaro- 
bre,  où  le  Ut  est  placé. 

ALCTON,  s.  m.  (alcion)  (du  grCC  aA.xv«r), 
oiseau  de  mer  semblable  à  l'hirondelle. 

ALGYOMEN,  IE3iISE,  adj.  {aicioniein,  mè- 
ne), appartenant  à  Y  alcyon. 

ALCYOFflTE,  S.  m.  [alcionite)  ,\.  d'hist. 
nat. ,  alcyon  fossile. 

ALDEBARAN,  S  m.  (aldébaran)  (tiré  de 
l'arabe),  étoile  fixe  de  la  première  grandeur. 

ALDEE,  s.  f.  {aidé)»  Dom  de  diver»  bourgs 
f  t  villages  à  la  côte^  de  Coromandel. 

ALDERMAN,  S.  m.  (  alJèremane  )  (de  l'an- 
glais elder,  ancien,  et  man»  homme),  en  An- 
gleterre, officier  i 

ALB  OU  AILE, 
Voy.  AOB. 


r  municipal .  officier  de  police. 
S,  s.  f.  i,èle,  a  l'anglaise),  bière. 


Il  ALG 

uAA-naat,  t4).(<>i<-iinvi)  (do  i«-  ■>»- 

larlut,  Wt  (h  ■'«,)««  W  baurd],  qni  iMpead 
«■a  «itaemenl  loecnria. 

«Tms  iMiiitn  mUatairt.  Pm  u>. 

AUtWKBTT»,  AI.BOKO.  Vsy.  ilUsu,  ài^ 

LtesEpEHT,  AUÏCE^ttai,  ILLEGBirrO,  lUOlBO. 
AIiBim,  *    t.  (altat)  (*«  l't^aglMl  aiuna), 

lutraiMai  pooT  percer  la  cair. 
ALfoÊ,  s,  idf.  {ttM),  leimlnC  «n  patau 

.  m.  (sHiifO,  qid  Wl  M  rend 


acom 
LLS.1 

AUtNC»,  I.  m.  al«d].  [aUiimii),mftr»ie 

jCl.ltTTOGK,>dT.  (. 
ALK-ITOCRS.  ■-  n 


».  faH, 


pi.  (ftiufaiii-].  Usai 
)(i<i,\tl.  maltria. 


liglej.nomTiiIgâtrB 

ALSKTK,  1.  r,  {aUrtu\  ■larme,  peur  Tin. 
—A^.  des  deoi  R.,  T%ilHil ,  rif,  gai.  — la- 
leij.  (de  l'iUliep  alCtria] ,  debovt!  wjetiiiT 


i.  fil. 


«IjCViniB-   Ul-   \Mtrilli  ,  IHUU    pUBHD  ^Q 

■eil  à  peupler  lu  tUDfi. 

ALBVINAGB.I.  B.  (ilEviniv'),  peUtI  poEl 

soni  que  ks  pécheort  njellenl  iiat  l'eau. 
tLBTinB,  B.  part.  piu.  de  titviiia: 

,    ■).  ».   (al».U.i)  (de  ««w 

1,  ».  m.  {aloHHti),  pMIt  éianE. 

ALBIATIDKIN,  B ,  adl,  et  >.  m.  îaiacait 
■ -—--'-■- ---lajlliSi. 


p6eheiir\  ]«lt 


etf2pf.zi»,  TeoiD;, le 01'. au lemenai coDlre 
le  tmiIb.  — Il  ira^Mi  aiaal  aanmia  t.  m. 

ALBXniBS,  Bl«.  dM  ttm  B.  (  oiMciMre  ] 

[do  gitoaJM|>,]«T«p<nnK,«tl,p..,Mter«- 
niea),  prapra  1  nérbr  de  la  ngrann  dn  Wles 

ALEZANE,  ad],  [ihisa]  (de  l'arabe  nii- 


ALÈZB .  B.  r.  (aHH},dnp  d'aD  Mot  H. 

âiiOALiB,!.  r.  Mr">J')i  xtidB  eiHiM- 
qDep«rleiillMg«*<tieBs. 
AUIARAim.  1.  f.  (dfruorufa]  (  la  raratie 
ariKtiA),  InaDlR  fàlM  ares  l9inSI),aTec 


tltarudiih),  Id*dIR  1 

éohl)  aoTlIe  bnûqna 

AUltBkS,  a.  f.  Uiiart)  (ca  mai  « 
puremeal  auM),  lelauoe  du  ealad  dM| 


1£^; 


AU 

Hem,  «tj.  4s  4a 

I  appinleni  i  vtlnibrt. 


conme  H  la  pnUqw  en  Mleilrw. 

ALoiBBis'n .  1.  da  daii  ■.  (aMtri- 
r<''),q^uMr.lr»r(,ait(altdeaap«ndraM 

Ai,a[BS,ad|.  deidm  g.  {tuui)  (-^Uu, 

troid) ,  X.  da  ■âd.,qaj  al  TreM  ,  ^^  gna. 

A&aSAzn ,  a.  B.  (afruniaitoi  |d«  ïart. 

lïci:),  an  Eapagne,  irctaer,  exempt,  uiiiiébib 
I!  ledil  par  ptuan  telle  t'aaageal  ÉSHdiae. 

ALOIia,  a.  f.  l*lgmt)  (■l(u],  kcrlB  qui 
CToildnalanier. 

AUBI,  a.  m.  Ul»t)  (adT.  liL  alpiaut  «J- 
leun),  aMenee  rina  pinoua  é^m  Uaa  aft  a 

ALINPosAn,  a.  m.  (olilifiinM.  éakip- 
paltira,v»lnB>UégtliaB,*diwdtUMAB.a> 

AUBILB,  adl.  da  deni  g,  [*(itu*>rde 
alcn,  ■miirU'l,  qui  «1  pK^wa  1  la  natrUln. 

ALBOHOn,  i.  m.  imliboraM),  aM.IgMnOl; 
bDiame  aUipide,  ridicule. 

r  (.fiitxfiHda  Taraba  at- 


S>n,  Tenta 


faite  I  tûiae.  arerdon. 


.     ...irepfo , 

ALiB?lS.  K,  paru  pau.  de  aliiaa;  e(  ad], 
—  *.,roB,  folle. 

ALIEnEH,  T.  a.  (  alUné  )  (stltoMn,  atit- 
man  fmctrt] ,  yeain  i  triDiIfrar  la  pivpiMit 
dfl.,.|i!;.  rendre  mahaillant;  reDdieloo. 

AlSujct,  K,  pan.  paa.  da  allg/ur,  et  a^. 

lUGHBNKn.  a.  m.  (aUgnûman),  aeUtt) 

(l^menlbitauitoldibde  l'ailgntr. 

.  s.  loJig-UiO^rao.f^iu),  ranger 
iÊn«l.fe^pwir,re4iare^nJfa. 


;rse.  aiimtnt),  qut  eat  proprali 
.,  ■«i^.irfmji  ggleriiléau»*  aui  nflimitit. 

ALIMENTAXIOK,  ■    t  ( jJilMIltifaiMj,  W- 

ian  de  nourrir  ;  riaultal  de  ealte  actlOB. 
.u.iKl!:lTB,  B,  part.  paai.  de  ifimafti 

U.II[ENIEB,T.  a.  ImUmatilé),  litalin, 

ourrli)  .[oumlrlno'ùii  viif  aicelâabsataBa- 


imprlmioud'uiv. . 

AUaUANTB,  ad].   L    (a 
(uni),  H  dit  dea  parfia  qnl  i 


idT.  (dn  tot  ■<  «- 
-  -  Hgna  ff  on  tettt  aa 
d'iauîlméaa4'««H. 
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iBentcobteimesim  eertain  oombre  de  fois  dans 
m  tout.  Voy.  aliqcote. 

ALIQIJOTE,  adj.  f.,  et  s.  m.  (alikote)  {ali- 
quotus).  partie  contenue  plusieors  fois  exacte- 
ment dans  un  tout. 

ALISIER.  Voy.  AUZIER. 

ALITE,  B,  part.  pass.  de  aliter, 

ALtTEk,  T.a.  (a/i/^,  réduire  à  garder  le  lit. 

ALIZE,  s.  f.  {ali%e)t  petit  fruit  aigrelet. 

ALIZE,  B,  adj.  {alizé),  t.  de  mar. ,  se  dit  de 
fintsrégoliets  qui  soufflent  en  certains  temps. 

ALiziHA,  s.  m.  ialisié),  arbre  qui  produit 
Valize, 

AL&ALI ,  et  ses  dériTés.  Yoy.  alc^i. 

ALKÉUSIfGEj  8.  f.  (alAékanje),  plante  du 
Piron  dontje  froit  est  yénéneoi. 

ALKJBRMBS.  0.  B.  (alkèrtmice)  (de  l'arabe 
alkermès,  écarlate),  eompositien  dent  le  Aer- 
«èr  ert  la  base. 

ALLAH,  s.  m.,  et  quelquefois  ioter).  (atetd) 
'de  ai-iiah),  nom  que  les  Mahométans  donnent 
1  Dieu  ,  et  qui  est  leur  exclamation  ordinaire 
de  joie,  de  crainte,  eto. 

ALLAISB9 ,  s.  f.  pi.  {alèse),  barres  pla- 
cées en  traders  des  rÎTières. 

ALLAITE,  B,  part,  pass.  de  allaiter. 

ALLAIIBIIIEIIT,  S.  m.  {alelèteman),  action 
falUiter. 

ALLArnSB,  T.  a.  (alelètt)  (deatfaugm., 
et  de  lactare),  nourrir  de  son  lait. 

ALLANGIJI,  E,  part.  pass.  de  allanguir, 

allangihr  9  V.  a.  (  aianguir  ) ,  rendre 

languissant.  Peu  US. 

ALLANG1JISSEMEIVT  ,  8.  m.  (  alanguice- 
man),  état  de  langueur. 

ALLANT,  E ,  8.  et  adj.  TOrbal  (a/an,  lante), 
qui  ta;  qui  aime  à  aller.  Fam. 

ALLAI<ITOÏDE|  8.  i  (alelanto-ide)  (du  grec 

ttkkccs,  et  fî/oï)»  1  une  des  membranes  qm  en- 
Teloppent  Je  foBtns. 

ALLECHE,  E,  part.  pass.  de  allécher,  et  a<i|| . 

ALLBCHEBIENT,  8.  m.  (alècheman),  moyen 
par  lequel  on  allèche. 

ALLECHER,  Y.  a.  [aléehé)  {ailicere),  attirer 
par  quelque  appât. 

ALLÉE,  8. 1.  {aie),  passage  étroit  entre  deux 
mors  ;  çbemin  non  pavé,  bordé  d'arbres. 

AUUBGATION,  S.  f.  {alelégudcion),  ciUlion 
d'un  passage,  d'un  fait  ;  assertion. 

ALLEGE,  et  non  pas  allège,  s.f.  {alèje), 
petit  bateau  à  la  suite  d'un  grand,  et  qui  est  des- 
tiné à  !>/%«r. 

ALLEGE,  B^art.  pass.  de  alléger, 

ALLEGEANCE ,  8. 1.  {aleléjance),  adouois- 
lenitDt.  soulagement. 

ALLBGEBIENT,et  non  pas  ALLEGEMENT, 
S.  m.  {aUlèjeman),  soulaffement. 

ALLECnSR  •  y.  a.  {aleîét'é)  {alleviare,  ren- 
dtepltts/tf^er),  décharger  d'une  partie  d'un 
&idean  une  personne  ou  une  chose. 

ALLIAI ,  B,  part.  pass.  de  allégir, 

ALLEGIR.  T.  a.  {aielègir) ,  diminuer  dans 
tous  les  sens  le  yolume  d'un  corps. 


ALL 

I  ALLÉGORIE  .8.  f .  (  aleleguori  )  {  «XA«f, 
autre,  et  «yepa ,  discours),  fiction  dont  l'afti^ 
fice  est  de  présenter  k  l'esprit  un  objet  de  nm- 
niére  A  lui  en  désigner  un  autre;  allusion  ;  m^ 
tapbore  prolongée. 

ALLEGORIQUE,  adj.  des  deux  g.  (alelègué- 
rike),  qui  renferme  une  allégorie  :  qui  a  rap- 
port A  i;a«4g^orie. 

ALLEGORIQIIEMENT,  adT.  {alelègtnrike- 
man),  d'une  manière  allégorique. 

ALLEGORISÊ,E,  part.  pass.  de  allégoriser. 

ALLEGORISER,  V.  a.  {alelèguorizé),  expli- 
quer selon  te  sens  allégorique  ;  donner  un 
sens  allégorique  iw  servir  d'allégories, 

ALLEGORISEIJR,  SEUSE ,  S.  {alelègunri» 
seur,  sfuse)f  qui  atlégorise. 

ALLEGORISmB ,  S.  m.  {alelèguoriçeme)  ^ 
métaphore  trop  prolongée;  sdence  des  «^ 

légories. 

ALLEGORTSTB ,  S.  des  deux  g.  (alelègo- 
ricete) ,  qui  explique  un  auteur  dans  un  sens 
allégorique, 

ALLÈGRE,  adj.  des  deux  g.  {aielèguere) 
(de  l'italien  allegro),  dispos,  agile,  gai.  Fam. 

ALLEGREMENT  et  non  ALLÈGREMENT, 
adr.  (a/e/ég7<0reman),  d'une  manière  allègre- 

ALLEGRESSE ,  S.  I.  {aleléguerèce)  (de  11- 
talien  aUegrezza) ,  joie  qui  éclate  au  dehors. 
II  se  dit  surtout  d'une  joie  publique. 

ALLEGRETTO,  9Ay,{aUléguerèUt6){i^nÙSk* 
d*  allegro), 

ALLEGRO  t  adr.  {aleléguerô)  (mot  italien}» 
t.  de  mus. ,  indication  d'un  mouvement  vif  et 
gai.— S.  m.,  en  parlant  de  l'air  même.  Au  pi., 
des  allegro,  sans  s. 

ALLEGUE,  E,  part.  pass.  de  alléguer. 

ALLÉGUER,  Y.  a.  {alelégue)  {atlegare)^ 
rapporter,  avancer,  mettre  en  avant,  citer. 

ALLELUIA  ,  8.  m.  {alelélu-ia)  (mot  hébreu 

Sui  signifie  louez  /eJe/^neur),  nom  d'un  chant 
'église,  plante  qui  fleurit  vers  PAques. 
ALLEMAND,  S.  m.  {aleman).  On  se  Sert  de 
ce  mot  dans  quelques  phrases  proverbfales- 
querelle  d'Allemand ,  querelle  suscitée  sans 
sujet,  ete. 

ALLEMANDE  ,  8.  f .  {alemande)  f  sorte  de 
danse  vive  et  gaie  empruntée  A  r^/ZeiRa^ne. 

ALLER ,  ▼.  n!  {ali) ,  se  mouvoir  d'un  point 
vers  un  autre,  marcher  ;  s'adresser  A...,  tendre 
A...;  être  dans  la  direction  de... 

ALLEU ,   au   pi.    ALLEUX  ,  S.  m.  (  aleu  ) 

{aiodium),  n'a  u'usago  qu'avec  le  mot //-«me, 
et  signifie  ,  en  t.  de  féod. ,  un  fonds  de  terre 
exempt  de  droits  seigneuriaux. 

ALLIAGE,  E,  aiy.  {aieliad),  qui  tient  de 
Yail. 

ALLIAGE ,  S.  m.  (aliafe)  (de  ad  et  ligâra), 
combinaison  d'un  métal  avec  un  ou  plusieurs 
métaux;  mélange. 

ALLIAIRE,  s.  f.  {aletière),  herbe  aux  aulx. 

ALUANCE ,  S.  f.  {aliance)  (de  ad  augm.» 
et  ligare) ,  union  par  mariage  ;  confédéra- 
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tion  des  peuples  pour  leors  intérêts  particu- 
liers; liguej  fig»  mélange  de  plusieurs  choses 
disparates;  en  t.  d'orfèvre,  bague,  anneau. 

hiAXky  E ,  S.  {aiié) ,  qui  est  joint  à  un  au- 
tre par  affinité;  qui  est  conrédéré. 

ALLIÉ,  B,  part.  pass.  de  aiiur^  etadj. 

ALLIER ,  s.  m.  [alié)i  filet  pour  prendre  les 
perdrix  et  les  cailles. 

ALLIER,  T.  a.  (a/iV)  (du  lat.  aWgare,  lier), 
mêler,  incorporer  ensemble  les  métaux  ;  unir 
par  mariage. 

ALLITERATION,  S.  f.  {alelitérâcion)  {nlli- 
teratioy  froissement  de  lettres,  d'aiUdo  et  de 
littera),  t.  de  rhét,  figure  de  mots,  qui  con- 
siste dans  la  répétition  affectée  des  mêmes 
lettres  ou  des  mêmes  sjUabes. 

ALLOBROGE ,  S.  et  adj.  des  deux  g.  {aleio- 
broje)f  ancien  nom  des  habitans  de  laSatoie, 
et  dont  on  se  sert  fig.  etfam.  pour  désigner  un 
rustre,  un  bomme  grossier. 

ALLOCATION,  S.  f.  {alelokdcion)  (de  ad  et 
locare,  louer),  action  di* allouer, 

ALLOCUTION ,  S.  f.  (alelokitcion)  (de  allô- 
quit  parler),  harangue  d'un  chef  â  ceux 
qu'il  commande. 

ALLODIAL,  E,  adj. ,  au  pi.  m.  ALLO- 
DIAUX  (aielodiatfdiô),  qui  est  en  franc  alleu  ; 
qui  est  libre. 

ALLODIALITÉ ,  S.  f.  (alelodialité),  qualité 
de  ce  qui  est  aiiodiai, 

ALLONGE,  et  non  pas  ALON6E.  S.f .  ialonje) 
(de  allonger  ) ,  pièce  rapportée  à  une  autre 
pour  V allonger. 

ALLONGE  ,  E  ,  part.  pass.  de  allonger,  et 
adj.  (alonjé),  rendu  plus  long ,  plus  étendu. 

ALLONGEMENT,  S.  m.  {alonjeman)  (formé 
de  allonger)^  augmentation  de  longueur. 

ALLONGER,  V.  a.  {al  on  je)  (rac.  long),  ren- 
dre plus  long  i  faire  durer  davantage  ;  éten- 
dre; porter  un  coup. 

ALLOVABLE  ,  adj.  {alelouablé) ,  qui  peut 
s'o/Zouer,  s^accorder. 

ALLOUE ,  S.  m.  {aleloué)  (de  allouer),  nom 
d'un  juge  dans  certaines  juridictions  d^aulre- 
fois. 

ALLOUÉ .  E ,  part.  pass.  de  allouer,  et  adj., 
accordé,  cédé. 

ALLOUER,  y.  a.  {aleloui)  (du  lat.  dllauda- 
ré),  accorder ,  approuver;  passer  une  dépense 
ea  compte. 

ALLUCHON,  S.  m.  (aleluchon)^  fuseau  de 
bois  dont  on  arme  une  roue  pour  la  faire  en- 
grener. 

ALLUMÉ ,  B ,  part.  pass.  de  allumer,  letadj. 

ALLUMER  .  V.  a.  ialumé)  (de  ad,  à,  et  lu- 
men ,  lumière) ,  mettre  le  feu  à  quelque  chose 
de  combustible;^,  exciter,  enflammer. 

ALLUMETTE,  s.f.  {alumète)  {T&C.  allu- 

exer),  petit  brin  de  bois  soufré  par  les  deux 
OBtS. 

ALLUMETTIBR,TIÈRB,S.(a;«me</^,  titre), 
fabricant  d! allumettes. 
i,l,lt\rî'\f\^\  '  V^V^"^  1  s.  (  alumeur  ,  eute  / , 
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qui  allume  régulièrement  des  chandelles,  des 
lampes,  des  réverbères,  etc. 

ALLURE,  S.  f.  (  alure  )  (  rac.  aller  ),  dé- 
marche, façon  de  marcher. 

ALLUSION ,  S.  f.  (  aleluzion  )  (  alludere  ] , 
fig.  de  rhét.  qui,  comme  rallégorie,  présente 
un  sens  pour  en  faire  entendre  un  autre. 

ALLUYIEN,  TIENNE,  adj.  {aleluviein ,  vie- 
ne),  se  dit  d'un  terrain  formé  par  transport  et 
sédiment. 

ALLUTION,  S.  f.  (  aleluvion  )  (  du  lat.  allu- 
vio,  de  ad  et  luere  ) ,  accroissement  de  terrain 
qui  se  fait  le  long  des  rivages. 

ALMAGESTE.  S.  m.  {almajècete)  (  de  l'art, 
arabe  al,  le,  et  du  grec  ^ty/oror,  très-grand), 

eoUectlon  d'observations  astronomiques. 

ALMANACH,  S.  m.  (  almana  )  (  de  l'arabe 
mahah,  supputer,  précédé  de  l'art,  al  ),  ca^ 
lendrier  qui  contient  tous  les  jours  de  l'année , 
les  fêtes,  etc. 

ALOÊS,  6.  m.  (  alo-èce)  (  en  grec  umv]),  ar- 
bre desjndes;  sorte  de  plante  vivace. 

ALOETIOUE  ,  adj.  (alo-étiJce),  t.  de  pharm. 
où  il  entre  de  Valoès. 

ALOI,  s.  m.  (  aloè)  (  du  lat.  adligare  OU  at- 
ligare)^  mélange  d'un  métal  précieux  avec  un 
autrejjf?^.  qualité  bonne  ou  mauvaise. 

ALONGE  ,  ALONGE  ,  ALONGEMENT , 
ALONGER.  Voy.  ALLONGÉ  ,  ALLONGE,  ALLON- 
GEMENT, ALLONGER. 

ALOPÉCIE, S.  f.  (alopéci)  («aw^tm^,  renard),. 

pelade,  maladie  qui  fait  tomber  le  poil. 

ALORS,  adv.  (  alore,  et,  devant  une  voyelle,. 
alorze  )  (  du  lat.  ad  illam  horam),  en  ce 
temps-là;  en  ce  cas-là. 

ALOSE,  s.  f.  (a/^xe),  poisson  de  mer. 

ALOUETTE,  S.  f.  (  alouète)  (  ûe.alaudettay 
dimin.  de  alauda),  petit  oiseau  fort  connu. 

ALOURDI,  E,  part.  pass.  de  alourdir. 

ALOURDIR,  V.  a.  (  alourdir  ),  rendre  lourd  ; 
appesantir. 

ALOTAU,  S.  m.  (aloèié),  pièce  de  bœuf 
coupée  le  long  du  dos. 

ALPAGA,  s.  m.  (  alpagua  ),  animal  du  Pé- 
rou; grosse  étoffe  de  laine. 

ALPESTRE,  âdj.  des  deux  g.  {alpècetre), 
qui  a  rapport  aux  Alpes, 

ALPHA.  S.  m.  (  aifa  ),  la  première  lettre  de 
l'alphabet  grec;^g'.  le  commencement. 

ALPHABET,  S.  m.  {al/abè)  (  de  alpha  et 
bèta,  les  deux  premières  lettres  de  l'alphabet 
grec  ),  recueil  des  signes  ou  lettres  dont  les 
diverses  combinaisons  représentent  tous  les 
sons  divers  des  mots  composant  une  langue. 

ALPHABÉTIQUE,  adj.  des  deux  g.(al/abéti- 
ke)  (de  alphabet  ),  selon  l'ordre  ûeValphabet. 

ALPHABÉTIQtEMENT,  adv.  {a{fabétike- 
man),  é*}ine  mimète alphabétique. 

ALPIN,  E ,  adj.  {alpein,  pine) ,  t.  de  bot.  U 
$B  dit  des  plantes  qu'on  ne  trouve  que  sur  le 
sorpoiet  des  hautes  montagnes. 
I     AbVT^T^'7  s.m.  {alpicete),  plante  gr^minée. 


,-" 


ALU 

JXSniB,  S.I.  (  mlcine)  (en  grec  aK^tm), p\an\» 
médieiDale.  Vot.  mobgeliiœ. 

ALTB,  8.  f.  Voy.  BALTE. 

AliTftRABLB  ,  adj.  des  deaz  g.  (  altéra- 
ble), qai  peut  être  altéré, 

ALTéRAMT,  B,  adj..  (  altéran,  ranie) ,  qai 
altèret  qui  cause  la  loif. 

ALTÉRATION.  6.  f.  (  altérâcion  )  (  en  lat. 
ûlteratidït  changement  de  bien  en  mal;  falsl- 
AcaUon;  émotion  d'espriti  grande  soif. 

ALTERGAS,  8.  m.  (  altèrekâ  ),  altercation. 
ITest  plos  usité  que  dans  le  style  burlesque. 

ALTERCATION,  S.  f.  (  altèrekâcion  )  (  du 
lit  barbare  altercari,  s'entretenir  ensem- 
ble ),  diypnte,  débat,  contestation. 

ALTBBÉ,E,  part.  pass.  de  altérer,  et  adj., 
changé ,  folsifié ,  détérioré;  qui  a  soif  ;  qui  est 
troublé,  ému. 

ALIBRER»,¥.  a.  (  altéré)  (  de  alterum 
reddtre,  rendre  autre  ) ,  chai^Erer  une  chose; 
Usfler;  causer  une  grande  soif;  émouroir. 

ALTERNAT,  8.  m.  (  altèrena  ),  action  d'al- 
terner; Uberté  é*altemer, 
m         ALTERNATIF,  TITB,  adj.  {altèrenatif,  ti- 
pf  ),  qui  se  succède. 

ALTERNATITEfS.  f.  [altèrenatiue),thdJk- 
fflment  successif;  pouvoir  ou  nécessité  de 
cJMisir  entre  *deuz  partis. 

ALTEBNATITEMBNT,  ad?.  (  altèrenative- 
mn){altematim)yUixa  k  tour,  l'un  après 
raotre. 


AMA 
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ALTERNE,  adj.  des  deux  g.  {altèrene)  (en 

^),  t.  de  géom.,  qi  " 
ALTERNE,  E,  part.  pns».  de  alterner. 


ial  alternas^,  t.  de  géom.,  qui  se  succède. 


ALTERNER.  ▼.  n.  (  altèrene)  (du  lat.  alter- 
nare,  faire  tantôt  une  chose,  tantôt  une  autre), 
Ure  alternativement  quelque  chose  ayec  une 
mire  personne. 

ALTESSE,  8.  f.  (altéce)  (de  l'italien  altezza, 
«riTé  de  «Ko,  haut, élevé  ),  titre  d'honneur 
fi'on  donne  i  diflérents  princes. 

ALTHJBA ,  8.  f.  {altéa  ) ,  plante,  espèce  de 
isauYe. 

ALTKR  ,  TIEBE  ,  adj.  (altié ,  tière) ,  fier, 
vntain. 
ALTO,  8.  m.  {altâ),  sorte  de  violon. 
ALiiDE,  8.  m.  (  alude  ),  basane  colorée. 
àLVDBL,».m.{aludèle),  appareil  de  chimie. 
ALCBIELLE.  8.  f.  {  alumèle)  (du  lat.  la- 
nella,  lame),  lame  de  couteau:  outil  de  table- 
fer.  Vieux. 

IALVMINB,  8.  f.  (  alumine  )  (du  lat.  alu- 
jhM,  alun  ) ,  terre  argileuse  qui  fait  la  base  de 
talun, 
ILITMINKlil.,  NlSVSE,  adj.  (alumineu^  nert- 
M),qoiesld'a/iin.  qui  est  de  la  nature  del'alun. 
ALVN,  s.  m.  (aleim  ).8el  neutre  astrlogent. 
Oi  le  nomme  aujourd'hui  sulfate  d'alumine. 
ALUNAGE ,  S.  m.  {alunaie  ).  opération  par 
■pdle  on  plonge  une  étorfe  dans  une  disso- 
iBBon  à* alun  pour  on  fixer  la  couleur. 

ALiiNATlON,s.  f.  (  aiundcion\  formation 
liitirelie  oa  artiflciellt*  de  l'alun» 


ALIJNé,  E,  part.  pass.  de  aluner. 

ALVNER,  T.  a.  (aluné),  tremper  dans 
l'eau  d'alun,  imprégner'd'aZun. 

ALUNIÂRE,  S.  f.  (  alunière  ),  lieu  OÙ  l'on 
travaille  l'a/un. 

ALVÉOLAIRE ,  adj.  des  deux  g.  (  al- 
iféolèreX  qui  appartient  aux  alvéoles, 

ALTEOLE,  S.  m.  (  alvéole  )  (  du  lat.  al- 
veoius,  niche,  loge  ), petite  cavHé  où  est  placée 
la  dent  dans  la  mâcboire  ;  petite  cellule  dans 
un  rayon  de  miel;  l'intérieur  de  l'oreille.  ' 

ALTÉOLÉ,  E,  adj.  (  alvéolé)  ,  t.  de  bot.  , 
dont  la  surface  est  creusée  de  trous  anguleux. 

ALTEf,  E,  adj.  (  alvein,  vine  )  (  du  lat.  a/* 
vus,  ventre  ),  qui  a  rapport  au  bas-ventre. 

AMABILITÉ  ,  S.  f.  (  amabilité  )  (  en  lat. 
amabilitas  ),  qualité  de  ce  qui  est  aimable; 
douceur  de  caractère;  aménité. 

AMADIS,  s.  m.  (amaïf /ce), manche  collante. 

AMADOU,  s.  m.  {amadou), mécht  faite  ave« 
l'agaric  de  chêne,  et  qui  s'embrase  aisément. 

AMADOUÉ,  E,  part.  pass.  de  amadouer. 

AMADOUER,  V.  a.  {amadoué)  (du  lat.  dul- 
cis,  doux),  adoudr.  caresser;  dire  des  dou- 
ceura  à  quelqu'un  ;  fiatter. 

AMAIGRI,  E,  part.  pass.  de  amaigrir. 

AMAIGRIR,  V.  a.  (a/ra^uerir), rendre  mai- 
gre.—y.  n.  devenir  ma i^rtf. 

AMAIGRISSEMENT,  S.  m.  {amègtterice- 
man),  diminution  d'embonpoint. 

AMALGAMATION,  s.  f.  {amalguamâcion) , 
union  d'un  métal  ou  d'uu  demi-métal  avec  le 
mercure;  action  d'amalgamer, 

AMALGAME, s.  m.(ama/^i<am6)  (<£//«$  em- 

sembIe,etya/Af  <y,  marier),  mélange,  alliage  du 

mercure  avec  des  matières  métalliques;^^, 
union  de  plusieurs  choses,  de  personnes  dif- 
férentes. 

AMALOAME,E,  part.  pasS.  deamaleamer. 

AMALGAMER,  V.a.  {amalguamé) ,  faire  un 
amalgame. 

AMANDE,  8.  f.  {amande)  {afxvyiaKny  aman- 
de), le  fruit  de  l'amaïK/ier;  chair  du  noyau 
de  V amande;  toute  graine  contenue  dans  un 
noyau. 

AMANDE,  S.  m.  {amande^,  boisson  faito 
avec  du  lait  et  des  amandes  broyées. 

AMANDE,  E,  adj.  {amande),  qui  tient  de 
Xamande. 

AMANDIER,  8.  m.  {amandié) ,  arbre  qui 
porte  des  amandes, 

AMART^,B.iaman,manté){enliï.  amans), 
qui  aime  une  personne  d'un  autre  sexe. 

AMARANTE,  et  non  pas  amaranthe,  s.  f. 

{amarante) {de a^liy.,  et  ^apa<r«Je  ûélris),t. 

de  bot.,  sorte  de  fleur  d'automne  qui  ne  se  flé- 
trit point.  —  Adi.  des  deux  g. ,  se  dit  des 
choses  qui  sont  de  couleur  d'amarante. 

AMARINA6E,  8.  m.  {amarina/e),  action 
d'amariner.^ 

AMARINÉfE,  part.  pass.  dt.amarUur. 

ÀMARINER,  V.  a.  {amariné) ,  babHocr  OD 
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hMHw  kU  «tr;  remplace 

riq<â9*ia  d 

un 

itUma  priB 

AMABBAG 

r^-.)  (lonit  de 

M.arrt).  m 

Tige  d'an  Tili» 

UDi  l'iltaobt 

de 

Hllgc^... 

dM  coidogM. 

AlURKB 

(dD  bii-bteloD 

;=i'a 

Mrd^e  .eiT. 

l  à  tlUchar 

vina  sh«H»  d 

AMAKHË. 

B.pirt.p*»  d»«»-rr(r. 

AM.tRKBI 

fartai  d*  o» 

«f- 

Uond'iniiiM/Diir. 
AHITBLOTSJB,  pan,  paM.  dsiiniarelafzr 
AMATIILOT^.  T.  ».  {amauloifitne,  m* 

uloi),  mettre  lei  mafalnu  deux  1  devi. 


<:itr).t.  d'acul.,Biliilleileraiil.RoaU 
«MÂZONB,  1. 1.  (nmmâiisH'fogr 

et  gmerrieri  longue  robe  que  lu  fm 


AHBASSIDK,  i         ...  .    ,      

dontun  princechirKequelqii'an  RUfcét  it 
iDlre  prlnca  j  charge,  bàUi]  d'uo  unibaj 
diur;  message  pour  une  itTaire  parilcullti 


'■ '■('.! 


■«).]* 


;  temme  cbâtg  ie 

1.  {anbt'i{tnilii>,  deul),  Gonbj- 

AMBESAS,  a.  m.  (intu^u)  {mmbp,  et  u), 
coup  de  déa  qui  améoa  deui  mi. 


AMBEDRKTItS  ,  «dj 

(tnbldUûetrt)  |de  «bA 
ra,  la  droite),  qui  <e  se 


enxisppe. 


AJOraVi  *.  m .  [oi^i^  ) ,  repu  eu  r  en  *erl 


AMË 

la  lois  la  rlaudeatle  [niltj  rÉouian  deohMcs 

AHiBIGII.fi,  adJ.(oni(gu)  (int^iw),  ^a 
;ui  leui,  qu'on  peut  preedre  1  donhle  mwê. 

XMBIOVlTB,l.f.(antlgu-Ui)  {vmUlul- 
El),  iens  équiioqae  VoT-  lurmsoLoaa. 

AMBITIGI[SEHBNT,adT.(iiiftii:iBu«ua], 

ambuÂhÙit,  adr.  (on^diiun),  d'aï 

LÇOB  mmbigu». 

AMBrnBUSi  *atusB,  adj.  (an 


rap. 


[j,  qui  S  del'i 

AHBITIDN.  1.  f.  {anbltioo)  [nmlHUù),  dt* 
nmodâr»  d'benneun,  de  diiUaetl*». 
AMBITIONNA  B,pMt.  païa.  de  BMMiAïa- 


Bcr),  allora  da  el 

laquelle  l'ininiai  lete  < 
p<edidniii«maeAU. 
■BLÉ,  part.  p>H.  da  an 


ptulAl  fnbar),  I 
AMBHB.Bi    paii.iru.. 

AMBKBS,  T.«-(anïr^}, 
tmbrc. 
AHBBBITB,  ■■  [,  (anAri 

AMBBOISIB.  I 


aobra)  Ida  l'Irak*  dMbar. 


lire  dea  dieui  aelon  la  fable 'i  Jlf.  UeW  n- 
^i>  ;  1.  de  bol-,  planle  aïoniali^De. 

AMBILOSIE^,  SIBNn! ,  idj.  [amtretltln , 
iènc),  de  Ellnt  Ambyoin. 

AMBULANCE.  S.  T  (anbutancc)  (du  lit.  aiH- 
iiTcber],  hdpiul  mlNlalrB  qui  uU  un 


ulirt.  iBarolier),qut  n'a 

AHBULATOIRB,  idl-  ' 


,(,)(de.,.- 


II  ï-  (•■■. 


m  lieu. 


i) ,  ca  qui  et>  la 
■ta  étrei  i  ta  qui 
lime,  coBUTt  cbaleur.ieDalbilIttr  paraenne. 
AMÂ,  K,  adj.  [umi]  von  aimé,  e,  D'nt  plut 

'usage  qu'en  iljle  de  ebancallerla  dana  l«t 
jllraa  et  ordODuanceaduroL 
AMÉLIOnANT,  B,  «dj.  {amitltraiy  mit). 


AMM 

AMBCTB,  S,  put.  PMI.  de  lUBiul 

•inif  M«-a,  Mqw  tOBUoeu ■ 

twàxAsà,m,fÊM.fm.  A 


^  emmaaminr;  fMdM  de  ocOe  «ctlot  <*i«»  •"  "«"l A-  e»dler  i  ta  «Milna. 

■n«#u>bofe|  débileiU  ImIi  de  chu-    Ué  d'flholioartdprHDe 


■n«#u>bolii  débileiU  btli  de  chu-    ue  o  «inouoa  reapruDe. 

^«DÂUB,  a«.  dM  dem   g.   (andu-       A  NI.  los.  Idr  (a  n,i\  lu  miU 
*4l.),«|Bl«l»«D«tâl'«.««(«.iliii  oériwtfj       lxilBLr,ad].de.tf(uig.,i 


AMÎÂâiitMItST.tdT.  t«IMl 


M  IncoD^cntlble. 


:i  modllèiiioD  ;  mgria. 

_  meinea^,eorrigerJcand>m.-- 
mMlre  du  taarali.  meniereaimm/i. 

■•  m,  («.wfl  ,  1.  de  âr., ordre  „otiç.i.ljiai.ta]  (a»fcft-,).linMMnll(|olii.a- 

ri>  ... jiu-  >^e  iMfptule»  oaUlftecfopiwe. 

îl     J!!«i^'im»«W™  AMIDOS.  Voj.  IBTEOri,  et  Kl  MllTéS. 

ï-fiiSeiJMeîodM  *««">"«■  voi.  unoBU*. 

iisïï^i?if,.•..^.'i,^;.,'.■^^■i'  i5ai,K.r.--;2^i-r~^rs. 

iMKnjISB.B.pert.piM.dBmi.'u.uer.  „i,„:  fc .  Antauar,  «ftiblit. 

AMHnns^ *. •. (aiHUiili^),  rendrepliu  lutnCISSBilENT,  i.  m.  UmclueletmaH), 

■n.molu  4>>!*-          ...      ^,         ,  (cUon  d-imita^ndiaiJnulHD  dfiuisnar. 

unK,i.n.(MtJn},flelde  oorUIni  (Dl-  AsinitL,  a.  lo.,  m  pi.  AMBUtTE  (r~' 

id/.  l*m 

lirjli],  état  el  elHo* 

-,       _     ,        ,,      .      .... , B- ~  iondielion  de  l'miii- 

«er),  uTenr  mire  -.fg.  «fflletlm,  Bit ,  si-  rai  ;  «dn^slntioD  de  U  Ri*rlae. 

i.  {amilli)  iamlcIiU),  »(hctlo« 

...  ..     ., ,»r  quel  qu'on,  et  qui  eit  onUui- 

dn  genra  itt  eollbrisi  pluie;  Mrpenli  remeiil  matiidle  ;  grlee  ,  famir,  pl*Mr. 

fi<Itwe  de  MDlenr  tlslene.  amman,  5.  m.  {amimait),  live  de  difiiM 

ammvi,  B,  tut.  pus-  de  amtatltr.  des  chcli  4e  quelqoei 

M»»»     Mlllll   I    m   (       fuUlni      1     ai  »«n«KlB'»itK  •   m 


iprEtDC  d'une  «nnie  nuth  ;  1< 
--"    •  d'bW.D*!.,  r — "'• 


AMMBWXKE.  S .  m.  (aaitmiciln),  Uln  itl 

icberiu  lie  quelque*  Till«  d'AlleiniÉne. 
ANm,  1.  m.  (aiiMni  jj,  gtBTB  de  puotei  «in- 


UORIBU.  B,  ptn.  pus.  de  «nuriuiir.  beÏÏffïrës" 

.^HSS!)';.idi'e"n^i'^e'p7ut"«47,;  A-Moi.,..™.  C.m.™o;0  U^^"  .  ..bK), 

|ta  IMmi«al.  de  ]nr. .  rendre  de  nslsra  gaure  de  eequIDei  (os^csj  Mller  des  Grtos. 

-«Wgar».                  '  AHMOIOAcro™ .  e<IJ-  (««"«■*■*») 

Mlsn  d'wHwUfr  II  terre  1  rtadlM  deeellè  mleinf  ■nnanld,  tel  neotre  (omit  d'aoMlc 

fh«.         nirin  eld'iletUTolitil. 

muiIjuiM*.  ■.  lUM  luB   J». _.->.. AMMOtlACAt,  s.  sdi-iUtBl.  m.   ANMI>- 

mmUtalU  qnf  lianl  de  l'«m- 
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AMMOFIlÀQIJBft.  m.  {mmemoniakê)  («/a- 
/xcauetx9t)  combinaison  d  hydrogène  et  d'azote. 

AMMONITE ,  S.  f.  (amemonite)  (  af4,fMSy  sa- 
ble), pierre  composée  de  petits  grains  sembla- 
bles au  sable;  genre  de  coquilles. 

AMNIOS,  s.  m.  {ameniâce)  (a/Ari&v),  t.  d'à- 
nat.,  enreloppe  du  fœtus. 

AMNISTIE,  s.  f.  {ameniceti)  (de  a.  priv.,  et 
/xrcifificii,  se  resscarenir),  grâce ,  pardon  gé- 
néral. 

AMNISTIÊyE.  part.  pass.  de  amnistier,  adj., 
et  s.  {amenicetié)  (formé  de  amnistier),  qui 
est  compris  dans  une  amnistie. 

AMNISTIER,  Y.  B.  {amenicetié)  (rac.  am- 
nistie), comprendre  dans  une  amnistie. 

AMODIATEUR  ,  TRIGB  ,  S.  (amodiateur, 
trice),  qui  prend  quelque  terre  a  ferme. 

AMODIATION,  s.  f.  {amodidcion),  conven- 
tion par  laquelle  on  donne  une  terre  à  ferme. 

AMODIE,  E,  part.  pass.  de  amodier. 

AMODIER,  T.  a.  (amodié)  (fait  de  ad,  à,  et 
modium  ,  boisseaa) ,  affermer  une  terre  en 
grains  on  en  argent. 

AMOir^DRI,  E,  part.  pass.  de  amoindrir. 

AMOINDRIR,  V.  a.  {amoeindrir),  diminuer, 
rendre  m oi/i<fre.~V.  n.  devenir  m otn^/rc. 

AMOINDRISSEMENT,  s.  m.  {amoeindrice- 
man),  diminution. 

AMOLLI,  B,  part.  pass.  de  amollir» 

AMOLLIR.  T.  a.  (amolir)  (m o//ire),  rendre 
mou,  maniable;y?j9'.  adoucir. 

AMOLLISSEMENT,  S.  m.  (amoliceman) , 
action  d'amollir;  effet  de  cette  action. 

AMOME,  s.  m.  (amome), drogue  médicânale; 
fruit  d'une  plante  des  Indes. 

AMONCELÉ,  E,  part.  pass.  de  amonceler. 

AMONCELER,  V.  a.  (amoncelé),  mettre  en 
monceaux,  entasser. 

AMONCELLEMENT,  s.  m.  (ampncèleman) 
(  formé  de  amonceler  ),  action  d'amonceler, 
état  de  ce  qui  est  amoncelé» 

AMONT,  s.  m.,  ou  mieux  adT.  (amon)  (ad 
montem ,  vers  la  montagne),  en  remontant  ;  le 
côté  d'où  vient  la  rivière. 

AMORCE,  s.  f.  (amorce)  (dérivé  de  morsus, 
morsure),  appât,  tromperie;  poudre  mise  dans 
le  bassinet  d'une  arme-  à  feu. 

AMORCÉ,  E,  part.  pass.  de  amorcer. 

AMORCER,  T.  ti.  (amorcé)  (dénjé  de  amor- 
ce), garnir  d'amorce-,  attirer  ;  en  t  •  de  charp. , 
commencer  un  trou  dans  du  bois  avec  Yamor- 
coir. 

» 

AMoncom,  s.  m.  («inor^oar),  tarière,  outil 
pour  commencer  les  trous- 

AMOROSO,  adv.  (amorézo)  (mot  italien),  t. 
de  mus.  qui  indique  un  mouvement  tendre. 

AMORTI,  E,  part  pass.  de  amortir,  etadj., 
éteint,  dépourvu  de  force. 

AMORTIR,  T.  a.  (amortir)  (mors,  mort), 
rendre  moins  ardent  ;  aflaiblir,  diminuer;  an- 
nuler, i 


AMP 

AMORTISSABLE ,  ad),  des  deux  g.  (amor- 
tiçable),  t.  de  prat.,qui  peut  être  amorti. 

AMORTISSEMENT,S.m.(a/nor<icemaii)(bit 
de  amoriir),racbat,extinction  d'unerente,ete.; 
comble  d'un  bâtiment  ;  amoindrissement  dans 
l'effet  d'un  choc. 

AMOUR,  s.  m. ,  et  quelquefois  t.  au  pi. 
(amour)  (amor) ,  sentiment  passionné  à  l'é- 
gard de  ce  qai  parait  aimable  ;  penchant  na- 
turel des  deux  sexes  Tun  pour  l'autre.— Amocr- 
PROPRB,  orgueil,,  vaine  gloire. 

AMOURACHE ,E,part.pass.  de  amouracher. 

AMOURACHER,  V.a.  (amouraché),  engager 
dans  de  folles  amours. 

AMOURETTE,  S.  f.  (amourite)  (  dimin. 
d'amour),  amour  passager;  t.  d'hist.  nat.,  pe- 
tits insectes  coléoptères;  plante.— Au  pi.,  par- 
ties délicates  de  la  viande. 

AMOUREUSEMENT,  adv.  (amourenzeman), 
avec  amour. 

AMOUREUX,  EUSE,  S.  et  adj.  (amoureu^ 
euze),  qui  aime  d'amour. 

AMOTIBILITÉ  .  S.  f.  (amovibilité)  (  formé 
de  amovible),  qualité  de  ce  qui  est  amovible. 

AMOTIBLB  ,  adj.  des  deux  g.  (  amovible) 
(amovere ,  DMUToir),  qui  peut  être  ôté  d'une 
place  ;  qui  peut  être  destitué. 

AMPHIBIE,  adj.  des  deux  g.  (anjibi)(afjt,ffi, 
des  deux  côtés,  doublement ,  et  Cior,  vie), se 
dit  des  animaux  et  des  plantes  qui  vivent  éga- 
lement sur  la  terre  et  dans  l'eau. 

AMPHIBOLOGIE,  S.  f.  (anflboloji)  {afx^i, 

des  deux  côtés,  C^aaw  ,  je  jette,  et  Aeyc; ,  dis- 
cours) ,  double  sens;  vice  du  discours,  qui  le 
rend  ambigu  et  obscur. 

ABfPHIBOLOGIQUB,  adj.  des  denx  g.  (an- 
fîbolojike),  ambigu,  à  double  sens. 

AMPHIBOLOGIQUEMENT,  adV.  (anjibolo- 
jikeman),  d'nne  manière  amphibologique^ 

AMPHICTTONIDB ,  adj.  {an/iktionide  ) , 
t.  d'hist.  anc. ,  se  dit  d'ane  ville  qui  avait  le 
droit  d'tunphictyonie. 

AMPHICTTONIE,  s.  f.  (mnjlktioni)  ,  droit 

3ue  les  villes  grecques  avaient  d'envoyer  un 
éputé  aux  amphictyons;  le  tribunal  des  am- 
phictyont, 

AMPHICTTONIQUB,  adj.  (anfiktionike),  du' 
ressort  du  conseil  des  amphictyons. 

AMPHICTYONS  ,  S.  m.  pi.  (anjîktion)' 
(d'Jmphictyon ,  fils  de  Deucalion,  roi  d'Athé* 
nés,  qui  le  premier  avait  établi  ces  assemblées), 
députés  des  villes  et  des  peuples  de  la  Grèce. 

AMPHIGOURI, s.  m.\anJligouri)(eiij.i^t,  au< 

toor,  et  rvpe; ,  cercle),  phrase ,  discours  dont 
les  mots  présentent  des  idées  sans  ordre  et  vi< 
des  de  sens. 

AmphigouriquB  ,  adj.  des  deux  g.  (a/i- 
figourike),  qui  tient  de  Y  amphigouri-,  obscur. 

AMPHISGIENS  ,  S.  et  a4{.  m.  pi.  (  anfice- 
ciein)  (a/Aft,  autour,  et  e-xta,  ombre } ,  t.  de 

géogr.,  les  habitants  de  la  zone  torride* 
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AHFHITIléATRE,  8.  m.  {afffitédtre)  {ctf^ifi 
•Qtoar,  et  ficarpor,  théâtre),  bâtiment  spacieux 
où  les  Romains  assistaient  aux  eomlMls  des 
aladiateurs  on  des  bêtes  féroces;  lieu  élevé  en 
degrés  Tis-à  vis  de  la  scène  ;  lien  où  l'on  dis- 
lèqne. 

AKFHITRTO?! ,  s.  m.  (anfitrion)  ,  le  maî- 
tre d'ane  maison  où  Ton  dîne. 

ÂMPHOBB,  ».  f.  (  anfore  )  (  de  a/x^i  ,  des 
deox  côtés,  etffp».  Je  porte),  vase  â  deux 
anses  ;  mesure  de  liquide  chez  les  Romains. 

AMPLE ,  adj.  des  deux  g.  (  anple)  {amplus)^ 
lODg,  large,  copieux. 

AmPLEaiENT^  adv.  (an/^/eman),  d'une  ma- 
oiére  ample. 

▲MFLEOR ,  s.  f.  {anpleur) ,  étendue  de  ce 
qui  est  mmple. 

AMPLIATD?,  TITE,  adj.  {anpliatif,  ti've), 
qui  étend ,  qui  augmente. 

AMPLIATION,  8.  f.  (anpliâcion) ,  double 
copie  d'une  quittance ,  d'un  acte ,  etc. 

ÂSEPLIFICATEUR,  TRIGE,  S.  (  anplifika- 
leur ,  trice  ) ,  qui  amplifie  ,  qui  exagère. 

JlMPLIFIGATION,  S.  f.  {anpHfikâcion)yA\^' 
eoors  par  lequel  on  étend  le  sujet  qu'on  traite; 
exagération. 

AMPLIFIÉ,  E,  part.  pass.  de  amplifier. 
AMPLIFIER,  V.  a.  (anplifié)  (  en  lat.  am- 

p/i/;care),étenare,  augmenter  par  le  discours; 
eugérer. 

AMPLISSIME,  adj.  des  deux  g.  (  anpUce- 
cime)  f  superlatif  forgé  du  latin),  Xth^ample-, 
titre  d'honneur  donné  autrefois  au  recteur  de 
l'Dniversité. 

AMPLITUDE ,  S.  f .  {anplitude)  (amplitttdo), 
portée  horizontale  d'une  bombe. 

AMPOULE,  S.  f.  (artpoule)  (ampulla),  petite 
postule  sur  la  peau  ;  sorte  d'enflure  pleine 
d'air ,  qui  se  forme  sur  la  surface  de  l'eau; 
flole,  petite  bouteille. 

AMPOULÉ ,  E,  adj.  {anpoulé)  (en  lat.  am- 
puUœy  paroles  enflées),  enflé;^?^.  emphatique, 
boursoufllé. 

AMPUTATION,  S.  f.  {anputâcion)  {amputa  ■ 
tio),X.  de  cbir.,  opération  par  laquelle  on  coupe 
une  partie  du  corps. 

AMPUTE ,  B  ,  part.  paS5.  de  amputer. 

AMPUTER,  V.  a.^anputé)  {amputare),id\fQ 
one  amputation, 

AMULETTE^  8.  f.  {amulète)  [amuletum  OU 
amoietum),  talisman,  caractère ,  figure  qu'on 
porte  sur, soi  comme  préservatif. 

AMURE  ,  E ,  part.  pass.  ûeamurer. 

AMURERjV. a.  (amure),  bander  des  cor- 
dages afin  de  soutenir  une  voile  contre  le  vent, 

AMURES ,  s.  f.  pi.  (amure),  t.  de  mar.,  cor- 
dages qui  servent  â  tendre  les  voiles. 

AMUSABLE^  adj.  des  deux  g.  (amuzable) 
qm  peut  être  amusé. 

AMUSANT ,  E  ,  adj.  {amuzan ,  zante).  Qui 
amuse,  qui  divertit.  ^ 
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AMUSE, E,  part.  pass.  de  amuser. 

AMUSEME?IT ,  S.  m.  (amuzeman),  ce  Oui 
amuse  OU  sert  â  amuser  ^  à  divertir. 

AMUSER,  V.  a.  (  amuzé)  (  de  l'allemand 
m».r.re,  oisiveté),  divertir  agréablement  :  foire 
perdre  le  temps  ;  tromper,  leurrer. 

AMUSETI^,  s.  f.  (amuxète),  petit  amuse- 
ment; bagatelle. 

AMUSEUR,  SEUSE,  8.  (amuzeur,  zeuze), 

aui  amuse,  qm  trompe;  bavard  qui  détourne 
u  travail.  Fam. 

AMUSOIRE ,  s.  m.  (amuzoare  ) ,  chose  qui 
amuse ,  qui  distrait,  oui  arrête  inutilement. 

AMTDO?! ,  S.  m.  (amidon)  (  de   «    priy, 
et  /zvXM  ,  meule) ,  substance  amylacée  qu'on 
trouve  dans  les  v<^gétaux,  et,  qu'on  nomme 
aussi/<^cu/e  ;  farine  dont  on  fait  l'empois. 

AMYDO?INER ,  V.  a.  (amidoné),  faire  de  l'a- 
mydon  ;  poudrer,  enduire  A'amydon. 

AMYDOÎWIER  ,  NIÈRE,  S.  (amidonier  . 
nière),  qui  fait  de  Vamydon  ,  qui  en  vend. 

AMYGDALE,  S.f .  (amiguedale)  («/xvy<faA», 
amande),  t. d'anat.,  glandes  en  forme  d'aman- 
des placées  aux  deux  côu^s  de  la  gorge. 

AMYGDALOÏDE,  S.  f.  (amiguedaloide  ) 
(«/av7<^«ah, amande,  et  t^as^  forme),  pierre  fi- 
gurée ,  qui  ressemble  à  une  amande. 

AMYLACÉ,  E.  &é},{amilacé)(amylum,  amy  • 
don),  qui  a  la  même  propriété  que  Vamydon. 

AN,  s.m  (an)  (annus)^  espace  de  douze  mois. 

ANA,  s  m.  (a/ia), terminaison  qui,  ajoutée  au 
nom  d'une  personne  célèbre,  sert  de  titre  à  un 
recueil  de  ses  pensées,  bons  mots,  etc.  Il  s'em- 
ploie aussi  isolément  pour  désigner  ces  sor- 
tes de  livres. 

ANABAPTISTE,  S.  et  adj.  des  deux  g. 
(anahaticete),  nom  d'une  secte  de  chrétiens. 

ANACARDE ,  S.  m.  (  anakarde  )  (ttvu, ,  res- 
semblance, et  x.u.^ftcc. ,  cœur) ,  fruit  qui  a  la 
forme  d'un  cœur. 

ANACARDIER,  S.  m.  (anakardié) ,  arbre 
qui  produit  Vanacarde. 

ANACHORETE ,  S.  m.  (anakorète)  (  ctvctym- 
pMTxr  ) ,  moine  qui  vit  dans  un  désert. 

ANACHRONISME  ,  S.  m.  (  anakroniceme  ) 
(  «r«  ,  au-dessus,  et  xf^^^^  >  temps),  faute  con  • 
tre  la  chronologie. 

ANACOLUTHE,  S.  f.  (anakolute)  (  ce.  priv.  , 
et  ax«xov6o; ,  compagnon),  espèce  d'ellipse. 

ANACRÉONTIQCE.  adj.  des  deux  g.  (ana- 
A^r^oRtiA-0),  qui  est  composé  dans  le  goût  des 
odes  d'jinacréon, 

ANAGALLIS,  S.  m.  (anagualelice).  Voy. 
MOURON. 

ANAGNOSTE,S.  m.  (anaguenoscete  )  f«K«- 
y»cij<rr>)?,  lecteur),  esclave  lecteur  chez  les  Ro- 
mains. 

ANAGOGIE  ,  S.  f.  (anaguoji)  (en  grec  cer:».. 
yttyit) ,  t.  de  théol. ,  ravbsement  ou  élévation 
vers  les  choses  divines. 


AHiaSAMMlTIsd,  s,  pnt.  put. de  a 

mathi) .  hlre  dm  aiagr,n,mirl. 
AKÂCIRIHH ATISTE ,  ( 


du leRrci  4'ua  Dwl poar  cntoimet  nnsui: 

AflAGnus  ou  iaoïs  fvant  ,  >.  m.  { j/:. 

brinciu  d'Amérique. 

ANU'BCTBS,  1.  m.  pi.  (nnxJUte)  (n.. 
I.OII ,  ]e  raucmUe),  ^«gBunU  cbaUig  d'u 

ANilFUDM,».  m-  (■«(*«)(  ««J>i(.,... 
auteur),  >ortc  de  p1an)ipbére. 

iJClLBPTIDOB  .  adj.  des  dem  g.  [nn, 
lèpiifie),  M  dit  d'un  ni«dic«we«  pn.jjr'j 
rttaMIr  In  tarBw-lLut  uufl  >.  dw  deiii  ){ 

ANALOGIB.         


(  r»c,  tMligti),  q 


l.[.{-«aJi 


»,.},d. 


«toluUon  qui  rei 
dicampoiUipn  dt,  .-.^.. 

AnALTSB,  X.  part.  piSS.  de  tnmlyier. 

ANiLTSER,  •■  a.  |H>ia<i>el,  hire  hck: 
I^Ki  emi^oyer  l'anaf^M^  aiaminer,  itcaïa- 

ANALYSTB  ,  ■■  dfB  ddOI  t-  («» 
da  mMh.,  qui  citrenA  d>qs  l'annfj 

ANALYTIQUE,  id],  de*  deui  g,  (i 
qui  procède  par  toled'iimi//j(i  qi 


AKAMORPHOSB,  l.r.  {anamer/oii)  ( 
4«C9cb«f,  et  /"FT-i  fome),  Teprétenin 
grouiirfl  de  quelque  imiga  qui,  vue  de  I 
pinll   réguliirei  tiMeau  changeant  Eui 


imi  le  fruil  ul  eiquia  )  grosse  frilae. 

AHAPESTS,!.  in.(o™pice«](«iaie..nûi 
Mrlede  pied  de  «ta  Rtee  el  lalin. 

AniPBSTitti.'B,  ■dJ.de>deuit.(>»n;>cc 
Oit),  ^a  rapport  i  Vanapiiit. 


,Vteas},i.Âe 


M  nntaaan  bnmo..__. 

te  rapporte),  Bg.  de  rb«(.,  répttftloD  de  mô 

AnATBaoDITB,  «dj.  d«a  •■ ■ 

AfE|(da  gnea'priT.,et  ïfpiJ 
néd.,  qui  n'ed  pu  prepre  J  ._ 

AKAaciUB,l.f.[anarcW),(a  ,  ^  _.  . 
commaDdehieat),  élal  d'nasrduQlou  dliam- 
mea  qui  le  CrouTe  tta%  «hBf  i  absence  de 
geniBrneinenl  dioa  un  élal;  grand  drtordre. 

A^ARCUIQUE  ,  gd].  des  d«ul  g.  (an>r- 
chikt),  qui  lieut  de  Vnnarckie. 

ANARCBISTE,  1.  ittita.lt. Unarchicmy 
partIuD  de  l'anurcA/c ,-  fluteur  de  innblH. 

AnASASQCB,  a.  f.  {aiuiiitrte)  (,„.,  entre, 
etffap^,,  chair),  aorle  d'bjdiopiiïe  tépaudu* 
anr  tout  la  eoi^»- 

ANASTOMOSH,  a.  [.(iiuflKna^e]  («B  tptC 

■ne  autre  Telnet  embranolieneiil. 
AKASTOMOSÊ,  E,  pUt.  paaa. de/onute- 


thimi 
ANATHéMA'nsm.v.  a.  («sfiEnsMl^], 

AnlTEËMB,l.m!  {anitime)  (..ali'^*,  pi^ 
crable),  eicom mnDl cation  j  ^.  rtpruhat'un , 
blime  aolenaet— Ad]. ,  qui  est  eicotumn'n^. 

ATfATIFB,  I.  m.  [-nalife)  (maj,  fr«B. 
tnaiis.tansji.A ftro.ie  porta],  moliinque 
de  l'ordre  des  hrachiopodea. 

AnATONIB,  1.  t.  t  aiauml  )  (  >.«,  à  tri- 

Teri,  elTi^iD  ,  je  coupe  ),dii9ecllon  du  eorpa 
oa  de  quelque  partie  du  corps  animal)  art  de 
\Aa-,  Bujet  qu'on  ditaèque  ou  qu'on  a  dt 


«sujet 


n  pUlre , 


ANATOMTQDB  ,  ad],  des  deui  g.  (  aa*- 
AH  ATOMItfUEMENT,  adr.Idiu'imùew  fl  n), 
ANATOMISB,  B,  parlTpaM.  de  anaUmiier. 
ANATOMISEa,  V.  a.  (  »u(ii«i»),  l^ire 


AHATOHISTE  , 


AND 

UKBB,  1.  t.  (iimcië)  (ds  nyx»'  MTW  la  : 

«) ,   Mndolt  d*  boU  piT  oA  la  brins 
dût  I*  hn^a  I  paUt  idjm  plii  pn  )a- 
Soa  hmBs  d«a*  M  lisuthiii ,  le  feuasD , 
I  deoii-talM  M  raiTTe  qui  h  met  dan 


AHti 
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Am,!-  m.  (4>u)  (aifmu;,  Uu  de  MmiM, 
j%.  esprit  lourd,  aluplds  ,  ignoriDl. 
*riÈ&nn,  e,  pnl.  piM.  aa  aiuattir. 
AKKINTIB,  T.*.  Un^tUr],  rtdatoa  » 

AnïinTISSEIfBnT.  1.  m.  (ûnéxnlUtmaii) 
onné  d'aHiaiUir),réduc(kin  aamfani'abal' 
meot,  riibletia  «iiHma  ;  deUMctisB  loule. 


MMd^cr'à ,  ,.„  , 

bal  de  Teau  pour  airèler  lea  tiÊhciui  ;  n>e- 
lara  peur  Im  llqnldta. 

UGKB,H,  pan.ptu.de  a-unr,  ttt«y,<nà 
>  UBfiici-f,  &-.  bieD  «Ubil,  bien  iftermi. 

— CBHB,».  n.  lantré),  jttef  Vancre.— 
.,  r«ldtllr.  F«D 

^.{l.ndB6fl(«1(dBl»I,Bn- 

quj  comballait  les  jcai 


:a  debSire. 


ÛÛAIK,  a.  m.  {tndei'i),  Nlamtus  qu'il 

' — "-■ Il  Bouper  t  chaque  pu  qu'IUnn  Cl 

jlafiuU. 

B,  ad*.  (  andMlî  )  (  de  l'Italie 

'--),   l.  de  tDui.  qui  indique  u 

loatté,  ni  trop  ilf  ui  trop  lea 

,  morceau  de  t — ' — 


linWIIILLE,  9 


■"'■. 


f HliF*  bôjaui  01 

Un>OI'U.LER,  B.  n.  (tfdau-it), 
'qui  aori dM perdiH dL 


hael]ee>  ec 

ni   g.(Bn- 


n<](e  otdlnaJcrmBDleD  Orale. 

AKDROGrmi,  >.  et  adj.  dea  di 
^Jh)  [do  ar/p»,  gta.  de  ai.p, 
da ywi , femiDe) ,  quIeitdendeoxsFxe». 

UDaoEDB.  a.  m.  (andm-fiji]  [«,/pLf,  gén. 
h  s,»,  homme,  el  i iiTti.tarDie;.  figuru  d'hom- 
ntqoi  parle  el  qui  marcbe  par  le  mojeu  de 

ANDSOIIËDE,  a.  Mmntreinfde).  lorlede 
MriillB  I  piaule  de  rardra  dea  MeoToei  ; 
«MildlatlDD. 


dOU)  (, 


k   t.  (av. 


crflo  d'hiitoire  omiie  i ^, 

'  isloriena  préMdenUi  rMil  asoeiiM  d'i 
'uD  fait  Dei^  hialorigue. 


inECDOTIODG  ,  adj.  dea  <l€iu  g.  UirUda- 
:>i),Hai  e(tiïlatirauiaHrAilei,4ureDr(r- 

AKÉMOUÉTllS,*, 


[lule  ptoduiw  pat  oa>te  îgnen 

i!(ElSE,>.  t.  [<(ni«),[emeiieaeiaiu. 

INETH,  a.  m.  (aiiJf  i)  (iu^|i,,iiilDeur;,  piaula 
embelllKrs. 


tL,  ad].  (axi<n-tcenial\  aupl.Di.  AMÉTKI5- 
M!X.  qui  appartient  i  l'anA>ri.nns, 
AnETiuSHE,  on  mieux  akétutsme.s. 

--  -  ^'''■-" ta  toplure 


ir  eaoséa  par  la  dllalalloD  oi 


Bsus) ,  plelD  de  di^loura 


légalité. 


,    .  ..délouretlDtgalilé.Peuus. 

a:«3AH,  elnOD  HinCAR,  am.  (anj^uar) 
(dji;iirinin),appcnlig,  lOita  de  remiee. 

isaK,t.tB.{anji)[am>.ti,tauttgtr),citt- 
lure  puiemcDl  aplriliiene  et  Inlelleclinlle  ;  es- 
piilcéleite  qulaDDonea  leiordrea  de  Dieu.— 

ron.  — Au  pi.,  tragmenis  de'boutela  tentnr 

l'un  ilçolreparone chaîne. 

AnCEIOGHlPtUE  ,  9.  r.  (an/éiogucr^', 
Ur^iis,,  r»«e, et  >f«f».  je  décria),  dcacriptioa 
dee  raliHaiiT  du  eorpi  humain. 

■-"^ -    :  [a:^éMo/l)  (-yy': 

on),  traité  dea  veines, 
idj,  d»  deux  g.  (m- 

meDce),l.detALdaotteagiafaua  aoot  rerMoM 
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d'un  péricarpe  distiact.  —s.  m.  pi,  famille  de 
plantes 

▲NGÉIOSPERMIB,  S.  f.  lanjéiocepèremi),a9 
dit  de  l'un  des  deux  ordres  dans  lesquels  se  sub- 
divise la  didynamie  dans  la  méthode  de  Lkinée. 

ANGÉLIQUE,  adj.  des  deux  g.  (an/élîke) 
(rac.  ange),  qui  appartient  à  Vange.  qui  tient 
de  Vanee  ;  excellent.— S.  f . ,  plante  virace , 
ombellifére  ;  espèce  de  guitare;  danse  des  an- 
ciens Grecs. 

ANGÉLIOUEIIIE?(T ,  tdv.  {anjélikeman)  , 
d'une  manière  angélique.  Peu  us. 

ASGELOT,  S.  m.  (anjelo),  fromage  de  Nor- 
mandie; ancienne  monnaie  d'or. 

ANGELUS,  S.  m  {anjéluce)  (empr.  du  lat.), 
prière  qu'on  fait  le  matin ,  à  midi  et  le  soir. 

A?iGiNB,  S.  f.  ianjine)  {angere ,  serrer,  suf- 
foquer), maladie  inflammatoire  de  la  gorge. 

ANGINEUX,  EUSE,  adj.  {anjineu  ^  euse), 
qui  a  rapport  à  V angine. 

ANGIOGRAPHIE.  Voy.  AMGÉIOGRAPHIE. 

ANGIOLOGIE.  Vov.  ANGÉIOLOGIE. 

ANGIOSPERME.  Voy.  angéiosperme. 

ANGIOSPERBIIE.  Voy.  ANGÉIOSPERMIB. 

ANGLAISE.  s.<f.  (an^e/éze),  sorte  de  con- 
tredanse, air  de  contredanse  ;  gros  galon  de 

ai. 

ANGLAISE,  E,  part.  pSSS.  de  anglaiser. 

ANGLAISER.  V.  a.  {anguelèzé) ,  COuper  la 
qoeue  d'un  cbcYal  k  la  manière  anglaise. 

ANGLEi  8.  m.  (a/ig^ue/6)(a7KvAof,  crochu), 
ouTerture  formée  par  deux  lignes  qui  se  ren- 
contrent en  un  point. 

ANGLET.  s.  m.  {angtielè)t  t.  d'archit.,  ca- 
vité à  angles  droits  entre  les  bossages. 

ANGLEUX  ,  EUSE  i  adj.  {angiieleu,  euze), 
qui  forme  des  angles. 

ANGLICAN ,  B ,  S.  {anguelikan,  kane),  qui 
professe  la  religion  étabue  en  Angleterre.  — 
Adj,,  qui  a  rapport  à  cette  religion. 

ANGLICISME ,  8.  m.  {angueliciceme),  lùxo- 
\X%meanglaiii. 

ANGLOMANE,  8.  et  adj.  des  deux  g.  {an- 
guelomané)  (formé  de  anglomanie),  imitateur 
ou  admirateur  outré  .des  Anglais. 

ANGLOMANIE ,  S.  f.  {anguelomani)  (formé 
du  mota/ig^/ai\f,etdu  grec/A«i'i<s,manie),aErec- 
tation  ridicule  d'admirer,  d'imiter  les  Anglais. 

'angoisse,  s.  f.  {anguoèce,  et  non  pas  an- 
puoéze  )  (de  l'italien  angoscia),  grande  alUic- 
tion ,  vive  inquiétude,  anxiété  violente  ;  senti- 
ment de  suffocation ,  de  palpitation  et  de  tris- 
tesse. 

ANGON,s.  m.  (angiton).  javelot  des  anciens 
Francs:  crochet  pour  pècner  les  crustacés. 

ANGORA,  s.  m.  et  adj.  des  deux  ^.  {anguo- 
rà^y  se  dit  de  certaines  races  d'animaux  ori- 
ginaires d'Angora,  dans  l'Asie-Mineure. 

ANGUILLADE ,  s.  f.  (anguiiade)  {rac.  an- 
guille), coup  de  peau  à' anguille.  Peu  us. 

ANGUILLE,  S.  f.  {anguiie)  {anguis),  poisson  | 


ANN 

d'eau  douce  ,  qui  a   la  forme  d'un  serpent. 

ANGULAIRE,  adj.  des  deux  g.  {angulire), 
qui  a  un  ou  plunieurs  angles. 

ANGULEUX >  EUSE,  adj.  {anguleu,  euze), 
dont  la  surface  a  plusieurs  angles. 

ANGUSTICLAfE,   S.    m.  { angucetiklave)     j 
(fomé  de  angustus,  étroit),  tunique  des  che- 
valiers romains,  bordée  de  bandes  de  pourpre 
étroites. 

ANGUSTIE,  B,  adj.,  (angitcetié)  {angustus), 
étroit.  Inus. 

ANICROCHE,  s.  f.  (anikroche)  (/famuj,  croc, 
et  crena,  entaille),  obstacle,  contre-temps. 

ÂNIER ,  NIÈRE,  8.  (dnié,  nière),  qui  con- 
duit des  ânes. 

ÂNIERE,  S.  f.,  lieu  où  l'on  élevait  des  ânes. 

ANIL ,  s.  m.  {anile) ,  plante  dont  on  tire 
l'indigo. 

ANIMADTERSION,  S.  f.  (animadevèrecion) 
{animad'versio),  biàmc,  censure,  correctioQ 
en  paroles;  baine,  répugnance. 

ANIMAL,  s.  m.,  au  pi.  ANIMAUX  (  ani- 
mal) (en  lat.an{ma/),  être  organisé  et  doué  de 
sensibilité;  fig.  personne  stupide,  grossière. 

ANIMAL,  E,  adj. ,  au  pi.  m. ,  ANIMAUX, 
Unimal)  (en  lat.  animalis) ,  qui  appartient 
à  Vantmal. 

ANIMALCIILE,  S.  m.  (animalkule)  (dimin. 
d'animal),  pHii  animal. 

ANIMALISATION  ,  6.  f.  (animalizâcion) 
{animal,  animal ,  et  agere,  faire),  assimilation 
de  la  matière  végétale  à  la  substance  animale. 

ANIMAL  t. ^é,  E,  pari.  pass.  de  animaliser. 

ANIMALISER,  V.  a.  (a/ii/na/Zze),  assimiler 
une  matière  à  une  substance  animale. 

ANIMALITÉ,  s.  f.  {animalité)  (rac.  animal), 
caractère  propre  et  constitutif  de  V animal. 

ANIMATION.  S.  f.  {animâcion)  {animatio), 
union  de  Vâme  au  corps  de  l'homme  dans  le 
sein  de  la  mèrc;  action  a  animer. 

ANIMÉ,  E,  part.  pass.  de  animer,  et  adj. 

ANIMER,  V.  a.  {animé)  {animare),  donner 
ïâme,  la  vie  à  un  corps  organisé;  fig.  donner 
de  la  vivacitè,.de  l'action;  irriter;  encourager. 

ANIMOSITE,  s.  f.  {animôzité)  {animositas), 
haine,  aversion,  emportement. 

ANIS,  s.  m.  {ani),  plante  aromatique;  dra- 
gée faite  avec  de  Xanis. 

ANISE,  E,  part,  pass.de  aniser. 

ANISER,  V.  a.  {anizé),  mêler  à  quelque 
chose  de  l'extrait  d'ani>. 

ANISETTE,  S.  f.  {anizète)  (  dlmin.  d'a- 
nis),  liqueur  faite  avec  de  Yanis. 

ANKTLOSE,  S.  f.  {ankilôze)  {ayxvKos^  cour- 
bé), privation  de  mouvement  dans  les  articu- 
lations. 

ANNAL,  B,  adj.  {anenal)  (an7ii/>,  année), qui 
ne  dure  qu'un  an  ;  qui  n'est  valable  que  pen- 
dant nn  an. 

ANNALES,  S.  f.  pi.  {anenale  )  fen  lat.  anna- 
les),\A%iQ\xe  qui  rapporte  les  événements  a wied 
par  année. 
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ANNALISTE,  1.  des  deoz  g.  (anenali- 
€ete),  qui  écrit  aes  annales, 

ANNATB,  1.  f .  (anenaté),  droit  qoe  U  |»apo 
prenait  sar  les  grands  bénéfiees  consistonaaz. 

AHNBAIT,  8.  m.  (  anô)  {annulas)  ,  cerde 
lait  d'âne  matière  dure,  et  qai  sert  à  attacher 
qaelqae  chose;  bagoe  qu'on  porte  au  doigt. 

ANiVÉBjS.  f.  {ané)  {annus),  durée  de  douze 
mois. 

ATWBLB,  E,  |»art.  |»aS8.  de  anneler^  et  a<y . 

.ANNBLER ,  V.  a.  \aneU) ,  former  en  an- 
maux;  bouder.  Inus. 

ANSŒLBT,  S.  m.  (aneli)  (éioûn.  i^anneau), 
petit  anneau  ;  petit  filet  du  chapiteau  dorique. 

AifNELiDBS,  S.  m.  pi.  {anelide),  classe  d'a- 
nimaux sans  vertèbres. 

ANNELVRB ,  S.  f.  (aneture  ) ,  frisure  par 
bondes  ou  «wurauor.  Inus. 

ANNEXE»  S-  f.  (aiienèArce)(formède  annexer), 
ce  qui  est  ,uni  è  une  chose  prindpale. 

ANNEXÉ,  E,  part.  p«SS.  de  annexer. 

ANNEXER,  T.  a.  (anenèkcé)  {annectere), 
nouer,  unir,  joindre,  attacher. 

ANNIHILATION,  s.  f.  (anenf-iMcion),  anéan- 
tissement.   , 

ANNIHILE,  E,  partpass.  de  annihiler,  et  adj . 

ANNIHILER,  T.  a.  [aneni-ilé)  {ad,  à,  et  nh 
hilumt  néant),  anéantir. 

ANNITERSAIRE,8.  m.  (anwèrecère){anni'' 
versarius  ) ,  jour  d'une  année  numériquement 
le  même  que  celui  où  a  eu  lieu,  dans  le  cours 
d'une  autre  année ,  un  événement  important. 
— 11  est  aus8i  adj.  des  deux  g. 

ANNONAIRE,  ad),  des  deux  g.  {anenonère), 
t.  d'antiq.,se  disait  des  villes  ou  despavs  qui 
étaient  obligés  de  fournir  des  vivres  a  Rome 

ANNONGE,s.f.(aiionce),  publication;  avis  par 
lequel  on  fait  savoir  quelque  chose  au  public. 

ANNONCé,  B,  part.  pass.  de  annoncer. 

ANNONCER,  V.a  {anonci){annuntiare),h\Te 
ttvoir;  prédire;  être  la  marque  de.. 

ANNONCECR,  S.  m.  {anonceur),  comé- 
dien qui  venait  annoncer  sur  le  théfttre  les 
pièces  que  Ton  devait  jouer  le  lendemain. 

ANNONGIADB ,  S.  f.  (  anonciade  ),  ordre 
reUgieux  de  femmes;  ordre  militaire. 

ANNONCIATION,  S.  f.  {anonciâeion),  fête  en 
l'honneur  de  la  Vierge. 

ANNOTiTEVR ,  TRIGE ,  8.  {anenotateur , 
trice),  qui  annote^  qui  fait  des  remarques. 

ANN0TATI071,  S.  f.  {anenotâcion\TeinBT- 
que  sur  un  ouvrage;  action  de  prendre  note. 

ANNOTE,  E,  part.pass.  de  ammoter. 

ANNOTER,  V.  a.  {anenoté)  {àdnotare),  faire 
des  notes,  des  remarques  sur  un  ouvrage*; 
prendre  note 

ANNVAIRE,  S.  m.  {anenuire)  (annus,  an- 
née), almanacn,  calendrier.  —  Adj.  des  deux 
g. ,  qui  se  fait  annuellement.  Peu  us. 

ANNFEL ,  S.  m.  (anenuèU  ) ,  messe  qu'on 
dit  tous  leé  jours  dorant  un  an  pour  un  défunt; 
impôt  pour  un  an. 

ANNUEL,  ELLE,  adj.   {anemièU)  (du  lat. 
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annus,  année),  qui  dure  ane  année-,  qui  revient 
chaque  année. 

ANNUELLEMENT ,  adv.  (  anenuèleman) ^ 
par  chaque  aiiR^e;  tontes  les  années. 

ANNUITE,  s.  f.  (anenuité),  remboursement 
par  parties  ajoutées  annuellement  aux  inte- 
fête;  rente  annuelle, 

ANNULAIRE,  S.  f.  {anenulère),  chenille.  — 
Adj.  des  deux  g. ,  qui  a  rapport  à  un  an- 
neaw,  qui  est  propre  à  recevoir  un  annaau, 

ANNULATION,  S.  f .  {anenuUcion) ,  action 
d'annuler;  résultat  de  Cette  action. 

ANI^ULÉ,  E,  part.  pass.  de  annuler. 

ANNULER,  V.  a.  {anenuli),  casser,  abolir, 
rendre  nul, 

ANOBLI,  B,  part.  pass.  de  anoblir,  et  adj. 

ANOBLIR ,  V.  a.  {anoblir),  rendre  noble, 
conférer  la  noblesse. 

ANOBLISSEMENT,  S.  m.  ( anobliceman) 
action  d'anoblir;  résultat  de  cette  action. 

ANODIN,  E,  ou  mieux  ANODTN,  B,  adj. 
(anodein ,  dine),  il  se  dit  des  remèdes  qui  ont 
la  propriété  de  calmer  les  douleurs; ^g.  fade  . 
insignifiant.  Fam. 

ANOMAL,  E,  adj.  {anomal) ,  irrégulier. 

ANOMALIE,  S.   f.  (  anomali  )  {ettufJ.a.Xiet , 

de  «  priv.,  et  ofjuixw,  égal),  distance  d'une  pla- 
nète k  son  apside;  désordre;  irrégularité. 

A:\0MALISTI^UB,  adj.  des  deux  g.  {ano- 
malicetiké),  se  dil  de  la  révolution  fotale  d'une 
planète  par  rapport  à  son  apside. 

ANOMIE,  s.  I.   {anomi)  (de  et  priv.  et  o/^cer, 

pareil),  genre  de  coquillages. 

ÂNON.  s.  m.  {Anon),  le  petit  de  Vâne. 

AN0N>B.  b,  part.  pass.  de  ânonner. 

AnoNNEMENT,  s.  m.  (ânoneman),  action 
d' Anonner,  de  lire  en  tâtonnant.  En  parlant  de 
VAnesse,  action  de  mettre  bas. 

Anonner  ,  v.  n.  (  Anoniî) ,  ne  lire  ou  ne 
parler  qu'avec  peine ,  en  hésitant  ;  mettre 
bas,  en  parlant  de  VAnesse. 

ANONTME,adj.  des  deux  g.ets.m.fanonima) 
{et  priv.  et  ^lufjkct  t  nom) ,  qui  est  sans  nom. 

ANSE,  S.  f.  (ance)  (ansa) ,  sorte  de  demi- 
cercle  par  lequel  on  enlève  un  vase ,  un  pa- 
nier, etc.  ;  petit  golfe. 

ANSE,  S.  f.  liKUe.  VOV.  HANSB. 

ANSBiTIQLHB,  adj.  f  Voy.  BA1ISÉAT1Q13S. 

ANSPECT,  S.  m.  {ancepèk^,  t.  de  mar.,  le- 
vier qui  ^ert  dans  la  manœuvre  du  canon. 

ANSPESSADE  et  mieux  LANGEPESS.ADB, 
S.  m.  (ancep^cade),  se  disait  autrefois  d'un  sol- 
dat d'inf»Dterii*  qui  aidait  le  caporal. 

ANTAGONISME,  8.  m.  {antapuoniceme) 
«rn,  eontre.ei«)»«"{«/tAa<,  je  combats),  action 
d*un  musc'e  contraire  à  celle  d'un  aMXreiJig. 
rivalité,  oppoMiiAn. 

ANTAGONISTE,  8.  m. , et  adj.  des  deux 
g.  'antaguonicete^,  qui  est  oppnsé  iun  autre, 
qui  est  son  adversaire,  son  enn^-mi. 

ANTAIfyS.  m.  (ajtfan}  {antê  aniatm,  avant 

3. 
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celte  aoBée),  vieux  mot  qui  veat  dire  Vannée 
précédente, 
JÛNTÂIIâGLASB,  B.t.  (anianakUMe)  (  «rri, 

f«Dire,  et  wauxa^tt,  répereosnon),  répétilioii 
4*uo  même  mot  pris  es  diffÉrems  leni . 

ANTARGTIQinR ,  id^,  detdeax  f .  {antÊtrk» 
Oke)  («m,  eoatre,et«pxTary<Mne),  Béridio- 
■tl,  epposé  aa  septentrion. 

ANTEGÉiyBmiBNT ,  idT.  (antécédaman), 
mtérieiirement,  afant ,  préeédemment. 

ANTECnftDBNT,  BtOdj  {aniéeédtiH  y  tbmte  ) 
(antecedens),  ^i  préoéde  on  «temps,  qui  est 
auparavant— 8.  m. ,  dit  accompli. 

A?ItAcBSSBUR,  s.  m.  {antét/èceeêur)  (a«lo- 
eessorh  se  disait  autrefois  d'un  profosseor  de 
droit  dans  une  unit ersité. 

AUTEGIIRIST,  s.  m.  (antekn)  (arr/,eontre, 

ol;^pirro9,olnt  OU  cArifC)  «cetuiqui  est  oontrairo 

à  Jésus-Christ  t  sédocteor  qui ,  selon  l'ficri- 
tare ,  viendra  pour  corrompre  les  Adéles. 

AI!fréDILUTIBII,  TIB!<l9rE,  adj.  {antédUa- 
iHein,  'uiène)  {ttnte ,'  avant,  et  diluffiam,  délu- 
ge), qui  a  précédé  le  déluge 

AnVKmVR,  s.  L{antène)  (antemu),  long 
bois  attaché  en  traivers  au  l)autd*un'ilMt— Au 
pi.,  6letB  qui  surmontent  la  tète  des  ioseetes. 

AnTÉPÉNiXTiÀMB ,  adj.  des  deux  g. 
et  s.  f.  (antépénuletième)  («in<^,  avant,  p«né, 
presque,  el>tt/ifmi&r,  dernier),  qui  précède  im- 
médiatement l'avant-demier. 

ANTÉRIEUR, B,  adj.  (antérieur) (tinterior), 
qui  est  devant  ;  quJ  a  eu  lieu  auparavant. 

ANTÉRICUREMERT  ,  adv.  (  antérieure- 
man)f  auparavant. 

ANTBRIORITB  ,  S.  f.  (antériorité)  (  rac. 
shtô ,  avant),  priorité  de  temps. 

AIfTinISRB,  B.f  iaR<^re)((%r9iiper,fleari),  som- 
met ou  partie  supérieure  de  rétamine. 

ANTHOLOGIE,  S.  f  {antolofi)  («rSor  ,  flenr, 

ei  Xfya»  Je  cueille) ,  choix  de  fleurs  i  Jlg.  re- 
cueil de  poésies. 

ATITHRAX,  8.-  m.  (anirakee)  (du  grec  <cr9. 
pa|,  charl»on) ,  t.  de  méd.,  maladie  ;  charbon, 
kuoon  trés-enihmméj  t.  d'hist.  naU  ,  insecte 
diptère  ;  calcaire  charbonneux. 

ANTHROPOLOGIE,  8.  f.  (  antropoio/i)  (^*v^- 
pvTTor ,  bomme,  et  xoyer,  discours),  expression 
figurée  qui  attribue  à  Dieu  des  senti- 
ments humains  ;  discours  sur  l'homme  ou  i>ur 
le  corps  humain }  traité  de  l'économie  mo- 
rale de  l'homme 

ANTHROPOMORPHISME,  s    m.  {antropo 
morficeme  ,    erreur  des  anlUropomorphites 

ANTHROPOMORPHITE  ,   S.  des   deux  g 
{antropomorfite)  (i^rÇ^M^rtf,  bomme, et  uop^». 
forme),  hérétiques  qui  attribuaient  i  Dieu  ui>e 
figurehumaine  — S.  m.,  reptile, iestac^ pétrifié 
qui  reprétiente  d'un  cdt^  la  face  de  l'homme. 

ANTHROPOPHAGE,  s.  et  adj.  des  deJlX  g 
{antrQpqfafe  )  (erSpnvor,' homme,  et  ^uyut. 
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manger  ) ,  qui  mange  de  la  «hair  homatao. 
ANTHROPOPHMffB^  S.  f.   (  Mt^^ap^ii)^ 

usage  •■  aetioa  denstagér  doUwhairhMwnnio. 

ANTI,  («m/)  (taïAAt  do  lat  «nM,  «vant, 

tantAl  dn  groe  am,  ooMro)»  'fiép.  qn  mu- 

qoe  oppositioa'en  antériofMé. 

ANTiAPOPIiBC»V{IIB  ,  )mQ.  4tê  lle«K  g. 
{aHtiHtp0pelèktike){am^eOim,  et  air«irJl»|«<K, 

apoplexie),  se  dit  d'nn  remède  oaiitre  l'«pe- 
piexiê  —  Il  est  aurais,  m. 

ANTIGH AMBRE,  S.f.  (antichanbre  ),  plêoo 
d'nn  appartemehtqili  Mtiliiiiédiatement  avant 
ïûciiambre.  ^ 

ANTICHKB^,  S.  f.  (anUkrègè)  («m,  eon- 

Ire,  etxpve-Kjoaifisance,  oo;tpf«f,4elte)»  oon- 
vention  par  laquelle  on  déhilaui  eagageum 
héritage  àwaertaiafdliw. 

ANTIcnni]ftTlKN^nllNNHsidJ'.0(  %,{amtikré' 
tieint  </àpie)  («rn,  conire.'Ot  ;^i9r(«r*r,  chré- 
tien), oppOsé  au  dftrirAtaicfxme. 

ANTICIPATION, '8.  f.  {untidifêeion),  tQ- 
Uon  d'a7i/to/per;  réêuHat  de  (ïdttewétion. 

ANTICIPE.  E,  part.  pass.  de  anticiper,  H 
adj.,  prénlaturé. 

ANTICIPER,  v:  a.  {ahtieipi)  (Unticiparet 
formé  de  antèt  avant,  et  capere,  prendre), 
fsireavanttetemps.— V.n.,'n8urper,  empiéter. 

ANTltoARtREtnL,  EUSlE,  adj.(a/tf/c/arfrati, 
euse) ,  se  dit  fies  remèdes  contre  les  dartru» 
—  Il  est  aussi  s.' m. 

ANTIDATE,  8.  f.  (antidate)  (anli  data,  don- 
née avant  ,rauBse  date  antérieure  à  la  véritable. 

ANTIDATÉ  E,  part.  pasB.  de  antidater, 

ANTIDATER  ,  V.  a.  [antidaté) ,  faire  OBO 
antidate. 

ANTIDOTE,  S.  m.  (antidote)  («m,  Cbtffre, 

et  ^ii^»/A<,  donner),  contre- poison;  reaaède 
pour  se  garantir  de  l'effet  du  poison. 

ANTIENNE,  s.  f.  lantiène'^  {antiphona\ytf' 
set  dit  en  toutou  en  partie  avant  un  psaume  ou 
un  cantique,  et  répété  ensuite  tout  entier. 

ANTIFÉBRILE,  OU  FEBRIFUGE  ,  adj.  des 
deuxg.etsm  (antifÊbrile),  opposée  iBjlèt^re. 

ANTlL'JÏÏTBirx  ,  'ED8E  ,  ^0  LAfnriPIJGE, 
adj.  antilèteufeitze)  de  «rr*  contre,  et  du 
laf  lac,  lait),  se  ditd'nn  remède  qui  fait  éva- 
cuer le /oit.  —  Il  estaoMs.m. 

ANTILOGIE, 8. f. (an/Z/o/O  («m,  contre,  et 

xo>c^  discours),  contradiction. 

ANTILOPE,  s.f  antiiope\  g.  de  quadrupè- 
des mammifères,  ruminants,  à  cornfs  creuses. 

ANTlMÈPHYTlQfTE,  adj  des  deax  g.  et  s. 
m.  iantiméfitike)  ^dn  grec  «m,  contre,  et  du 

lat  mephyticus,  vapeur  méphytique),  opposé 
su  mépltytisme 
ANTIMOINE, s.m  (antimoène)  («m,C0ntre, 

et/Aover  seul  ,  sorte  de  métal  blanc. 

ANTIMONIAL,  B.  a(j|J.  y^timonial) ,  qui 
appartient  i  l'antcmoiiie. 


ANT 
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S.lf^  (anlimmmi)  ^am,  OMMlft,; 

iIfllFâFB,t.lB.  {miMampB)  ,  ^ai  qiA  fe 

aMÉ^aBBMBt  élu.  I 

•ARnBAVon  j:r.(«iiii^fi)  («rr«,eoBtr««  et; 

iÉlij;ptMi»«),a^rewi6B|té|wguiiw»B«tiir<lie. 

•JimpsI*nQVB,adj.tl6s  ttainx  ^>n>^<- 
f«fl»e},qai  a|^>tient,Mii.«fappôrlâ  VmtM- 
^c«JUi;,cofilMire,  o|»pôiè. 

AfimnÉAiSTAitTiQCB,  a(^.  flet  deox  g. 
[êHtipirieetaltike)  («vTi;cootre  /et  irfpirr«A- 
TiMf,  pérituittiqDe\  se  dit  d'an  moQTementdé- 
prtvédet|iit8iUM,i4ei8elftitdelMf  eabeot.  I 

AXgammmEàAB.,  J.  r.  (amtipériûêtése) 
(«mxtpirMff.«},4»tiM4e  <l«DX«q>»MtéArtOD-| 

tain«.4oAt  r«M.^ftr>  ton  op|MÎiilkii,^«aag' 
wMm  m  JOTce  ée  yaotpe. 
iirriPESTiLBiiTmL ,  bllb  .  adj.  ^uHp^ 
ummmêèië)  ide  <«m,'eeaireyet  diiiet.|M«ii/)^ 

capaee  cotre 'layarig* 
■ANiUBiiifMKjrpiiiQlB ,  «dj»  ^det  deu  g* 
(<if({/llM#ltf)  (dearriY^oo^tre,  -^c  ami,  et 
#«fia»'-tafeive),  Qoativtre»  opposé  lla/iAiio- 

iineinDbOGisiiiHiB)«dj..4l«§  4cni  g.r<(«; 

m.  (  aniiJIafiêêMkê.),  ^«rrjv- eoiHie, «t  ^A*y«f , 

j'enikiiMBeV  qoi'dtaiiiiaetelrDp  graade  effer- 
reseencedu  »ang. 

innVBOHAIKR,  s.  m.  (mmti/hMèr$)  («m, 
aoiilre^«lfMyM,<vaix)r  litre  qai.ooatieot  le»  an 
tiepiesi  pl^ae  qa^on.chanie>iiainf  ègiise»  On 
dit  aussi  AVTiPHOKiBa. 

MtmmMAEfé.  t.  imnii/rdMe)  («m,  eoB- 
Jn,ta^^M^j5,Mi«eQiiM)v>p/irMeMD|ilo9éedaii« 
■aeeveomraireà  eehii  qui  loi  «st  frepre; 
eenire^réTH^r^roiiie. 

mmiKNiBvs  «m  {mmU^êd»)  ^mrrt  ceatre  . 
ctivriJ^f,  pied) ,  se^itde^KeuB  ou  d'habitaota 
de  Ueax  diamétralement  oppoiiés;i!if  «apposé 

limPSOBAQVDB  ,  adJ.  des  driix  g.  et  s. 
m.iantipeçoriie) [*tTt,  Contre,'et (|^a>  x.. gale). 

L  de  m^d  ,  ^e  4lid'iin  remède  eeetre  la  gale. 

âHTIPVTRIDB  ,  adj.  des  deux  .«  an 
Uputride  )  (  da  grec  ««n ,  eootre,>  et  du  lat 
futridiu ,  putride),  bon  eoatre  la  piaruUié 

AmriQUAlLLB.  s.  f.  {antikâie)i  Choke  «a- 
tiqaêér^n  driralear. 

ARTIQU AIBS,  ».  m.  {saatikière  ) ,  qni  '  est 
ismé/^MBoU  «oMiaiaKanGe  desa«iifMif^. 

A!inOI}B«ad)  dfS-deu]^,g  mntike  mtiti- 
ami)f  lert.a«eieik--K  des  deux  g-St*  ditidet 
•ifrages  d'«rt .  des  monumeuts^«Br»euX'qui 
aseaviennent  érs  anciens. 

ÂfrriQiriTB.  s  ff.  {antikiti)  ?rae.  mntùpte). 
sraDde  ancieiiBrté }  trrops  fort  recula  : 
lu  hommes  qui  ont  téeu  longtemps  arant 


iMMn  ;  SMDomentajtflyMe  ,  ééferis  aHUams. 

ANTISGIBNSy  S.  m.  pi.  (anfîci«Mii)  («m, 

eoiilre,  et  rxia,  ombra),  peuples  quI-hâbHsnt 

sous  le  même  méridien,  et  dont  les  ombrei»  à 
midi,  sont  dans  des  dtreeiions  contraires. 
AimscoRBCTioiJB,  adJ.  des  deux  g.  et*. 

m.  imnticêAorbuUk&itJmï  guérit  le.jMrtei. 

ANTLHEimQi'B.  adj.  desdcux  g.etsin.(an- 
tieèpêtike)  («m,  contre,  et«>»irfl* ,  Jaipoonis}» 
se  dit  d'un  remède  qui  a  la  vertu  de  eonscBrer. 

▲imsiPiniJTiMn* jmI).  dea  étn  g. ,  et.s. 
m  Çmntidfiittike)  (de  ««m,  ContM.^ot4Ao  lat. 

siphiiis ,  maladte  féadrianae).  so'dilil!»!»  re- 
mède contre  lamaladie  irénérir— e. 

Â!<m80GiAL ,  E,  adj. ,  au  pi.  m.  >«fni80- 
OIAVX .  9miieoeimt)  ^«MUair»  à4%  aoâéii. 

AHTIftPÂflMODlQIlB  ,  adj.  >llS8  ^IpQX  g. 
et  s.  m.  {mnticepacemodika){a.iTi^09Wl^n^ytX 

»«tM-/bMB,'4escoiif«lsioiis),'seWt  d\m  renÉéde 

contre  les  jrpajiw<#'et1eaxonmWsBis. 

ÂlinSTKOmB ,  s.  f .  {antiettr<iflt)  («iri,  et 

««Tpff  «,  je  tooBBe)«taecondejtaiiee  de  Jaffaétie 

lysiqu^ebeale^GMca:  tdofsamm.¥  eaniiarsian 

ou  renverseuientrrécipioque  de  ideas  let mes. 

Al^TlTHÈSE,  s.  L  (mtUitkaê)^frA*^tt)t^' 

de  i>bét. .  qpposMoik'rfefpensÉetk«i.4afflÎMils 
dans  le  iiiscourii» 

▲NnmBviQlJB  ,  -«U.  des.  dan  ig.  <an- 
.iiie/{le),qui.ti«nt  de  ïantUhèMi  abondaat  en 

antitf'èses. 

ASTITKSÈSAE^  ,  BEDHIR,  a4j.  {miUMni- 
riein,  iène)^  se  dit  d'un  remède  contre  les  ma- 
ladies véniriemuu. 

A?iTITERHlINEI7X»ECgB.  OU  TERBUFIIGE, 

adj.  (untivèKtiMneut  miM),  sediL d'uatenède 
contre  les  ttets,  —  U  eit  aussi  s.  m. 

▲HTOIIQIIASB,.S.  f.  (  matmomâte)  Imnt 
pour»  et  %fpMr  aaflB)t  emploi  d'ane  déoanina- 
rtion  commune  au  Imo  du  nom  propre,  en  d'un 
nom  propre  à. la. place  d'une  dénominatiUD 
commune. 

A>TRE,  s.  m.  f  antre  )  (  antrum  \  Cafeme, 
groH«*  ;  retrnite  des  animaux  féroces. 

iTTrRltSTIO^IS ,  8.  m.  pi.  (  anirucetion) 
(  de  l'allemand  am^i,  ntreu,  fidélité),  rolon- 
tatres  qui,  chéries  Germains,  suiraient  les 
princ«>fr  dans  leurs  entreprises 

AKiriTB.  E,  part,  pam «de  s'atmiur, 

^ANl'ITEE ,  V.  pr.  içanutié\  SO'flDetlroA  la 
nuit:  s'expoaer  à'4tre  sarpaia  par  la  n$t*i  en 
.dhcmiii. 

AKi'S.s.  m  (  dnucê  \ori6eo  du  foodeoient. 

ANKIÉTé.s  r.  (  amkeiité  >  <  a/ijr»a<M), tour- 
ment) iiiquîèUide;<.peiBe  d'eaprii. 

AQRLSTB.  S.  m  sOTMMfa)  (aup*#Tcr\  t.  de 
(H'amm.grerque  qui  aMtf  qu*'  un  préterh  indéfini. 

▲oRTB.s.r  a-«r<»)  (.*»fTi.,valsBeau),ariére. 

•  aOÔT.am  où  {auiiusiu*\\^haMètDnmifih 
de  l'année;  noie^ou  qui  Sf  fairdangce  mois. 
lAoûvÉ,  B,  part.  pasa.  de  oaaiar,  al  a^t* 


ieôlle  qui  w  tàll  mu  mob 
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M  du  dci  trnili  mûri*  pv  In  chilciin  d 
Boii  d'»tfi. 
aoCtkb.t.  t.  (inliA,fur.eml)nr>nwl« 

AOtTSHOn, 

AFjJs6,E,F"^.  pu>  ia  «pal, 

APÀISBB,  t,  t-  (  'pf'é  )  l  ad 
Mii),idMKir,  uliDcr,  modérer. 

ÀtÀI.ACmJtJl,  a.  r  [upalachié 
MW  del'AiDértqns  •epteabionilc. 

ÂPAntOB,  t.  m,  (npa^-B/e)  ( 
p*in>t  c*  que  Luroii  dooiMDii  I 


APlKAaÉ.  8,  pail|>ua  do  •mnwer.Bt  (dj. 
AFAmOEK,  T.  1.  (apanil/rfj.donnBr  UB 

APinAOïsTB.  ■■  at  *d].  dw  d«ai  g.  (  apt- 

APARTB.s.m  (apuri^U  uupr.du  lit.  A 
HTMl.oeqDÎ  ,  qnaiqnc  dll  par  nn  acleur  de 
■u<<r«  i  «^  (DIcDdn  du  pabllc,  cm  ettM 
DerhTcp*laldN«itniHn«piURei''nictp<. 

AFATBm.l.t.  lBp<lf)(deaprlT.,tli[i9t(, 

■■Min  ) ,  indDlcBMi  tHodriltU. 

APfcTHIItini.  lA.  dcidrai  g.  ttpaiat) 
(ftim*  de  o^MlJUtl,  iDdMcDt;  luccnDlg  t  taai. 

U-ersiB,  ■- 1-  (*pip«e«)  {«priT.,  M  ..-r», 
]■  dlf[«ra  ) ,  DUhdk  qnt  conitaM  k  pa  poial 

APSRCBTABLB,  id].  da  deDig.(apir«o- 
rmblt  ),  qol  ptui  être  aptrfu. 

ÂPBHCBTAnCB.l    I.  lipfrWCwiiMj,  fl- 


dicMtvtlT.  —V.  pr,  I 

jntKÇD,  B,  pift.  tu»,  da  tpétcumir. 

APERÇC,  *.  m.  (  mpèrtfu  ),  ptsnlère  tua 
MB  approfondi  a  d'UD  cbjrti  aipoiè  loa- 

J^RITIP,  MTB.  adj.  lapirUif,  tirt) 
{nptrlrt.  ouTrIr),  I.  de  mM  ,  qui  ouTra  lai 
Mita,  qui  fait  oiipar.  —  Il  «M  «uui  a.  m. 

JlPÉTAlB,  ait],   dea  dam  |.  [  apiiaU  ) 


,     [., 


APRTiSSK,  H.  part.  paaa.  d 

ivdJre  plua  ptM' 

APOKLIB.*.  f.  {^fiU)^awt,\o\''>' 
■OMI),  (.  d'un.,  la  palDl  del'arbilc  d'ol 
nMe  aA  rlla  ac  liaun  1  •*  plus  grande 
M  du  inlfll.— Il  «t  int-t  adJ.  dra  daui . 

IPBÉRàSB  ,  1.  I,  <  Afltit)  (  s^iipii 

tnpebanneDl  1,  rttraDthtinenl  d'une  k 
APBO.NU,!.  t.  l^ajif]  (>  prlT'iCt  ti>r> 


APO 

aitlncdon  du  Tali  OMaé*  w  uœ  maladie. 

Jj>BOBiSNB.  a.  m.  {n/âriami)  lofip»-^», 
déSnilioD  ) ,  propoalliaa  qui  ranlïriiie  an  peu 
de  moto  une  maiJiiic  générale. 

APBKODisu.fttiH ,  ad),  dai  dcoi  g.  et  a. 

D.  (q/ndtilatt)  (eu  grec  .f;  i/init»),  t.  de 

tDéd  .ae  dit  de  eequleacita  tracte  Ténteien. 

APHTE,  et  non  paa  AFBTHB,  a.  b.  (q/ti  ) 
(da.iTTÉfgJebrlUelipeliiulcéradBiulabeiidie, 

APBTLLB,  adj.  des  deai  g.  {nfili)  {m  prii-, 
elfLU»,  feuille),  lana  fïDfllea. 

APHrrÉB,  i.  r.  (afiti  )  (du  greo  .  pri».,  et 
fvir ,  lige  ],  plante  parante  d'AMque.- 

APi,  ).  m.(iipOi  petite  ponune  rouge  et 
blauch*. 

ApiTOTEiB,  pari,  paat.  de  apiimer. 

Â£TTOT[EK,yt-(apUoild)Muebttiepiiiè. 

APLAni,  B.  part.  paaa.  de  aplanir. 

AFLAHm,  T.  a.  (apùtitlr]  {plaïuir,  uni), 
rendra  uni  caqui  élaitlnSgali  j^,  loreide» 
obalacln 

APLANISSBHKnT,  a.  m.  ( aplaiicemaK ) 

APLATI.  B,  part.  pasi.  de  aplatir  ,  et  a^j. 
APLATIR,  T.  a.  (  aplatir  ,nain  ptat. 

aetiOD  d'splaiir;  Téaultil  de  celte  «0(100. 

APLOMB,  a.  n.  (iirafon),  Itgne  prrpendi- 
«Blaire  1  l'horboujjtf.  aolldité,  aiaàrsDca.- 
D'an.0)iB.  loe.  adt.,  Terliealement. 

APRBB.  1.1,  {apai)  (.^  prii.,  et  m-,\t  ree- 
|HI*),  dMaal  de  reai^atlon. 

APOOALIFSB,  1.  f.  [apekallpci)  {awtKK- 

>,i,4ii.reiélBUon),  nom  d'un  dn  llrra  da 
RooTean  TetMnrDt;^.  eboae  obieare. 

APOCALIPTIQUB,  ad).  dndfnig.(ang- 
kallpiHt\nn\K.,aetnit\'JpecalipnjtiiKia. 

hiraco,  1.  m.  (  apéio  )  lempr.  dr  l'Italien], 
bomme  de  peu  d'oprlt  ou   de  peu  de  Ben. 

APOCOFB,  1. 1.  lapciapa)  (de  ^x,.,m.  je 
coupe  l.TelraDcbemHit  de  quelque  choie  1  la 
fip  d'un  Bol  ;  t.  d'anat.,  fracture  ou  coupure 
dana  laquelle  une  pidce  de  l'oa  eai  léparM. 

AFOCEtBIAIBB,  1.  m.  (  apitrùMre  ) 
[3ii»p«fi<,r^psue  ,t.  d'blil. ans, porteur  de 
réponiei  iirde  du  tréMr  dam  lei  moDati^es. 

APOCRTPBB.ad)  dei  deui  g.  (  apatrlft) 
[«.1.  et. fv^.,]ecaclie), inconnu,  ta  ctii.iui- 


B  aani  ui|»ir«|  lirre  uDlpalt'V.— 

AdJ.deadruiK..  arditd'uneelBWedepeiEMiii. 
àPODtCTigat ,  adj  des  dfUi  g  (  ■go- 
utta 1  (  «iiAiani»  ),  t.  de  log.,  démeo*- 


APO 

tacnj,  point  lA  mM  ■lintti  M  IrtoTC  1  il  piM 
nude  dlHinee  à»  la  Icm  ;  Jlg.  le  plat  but 
Itfrtd'MtmloB^llMlayMitd].  deadiuis. 

ÀPOOKAPHB  Am.  (apagHraft  ]l.^i,yf^fti, 
JttraiiMTb),  copie  d'un  écril,  d'un  originil, 

APOLOOAngrE ,  *di .  do  deux  ■.  (  apola- 
tkOt  ),  qui  omOeal  nno  mpohgu. 

AKOonl,  juiuBcilioa.  ditenM  de  qniilqu'aii! 
APOLOGISTE,  >.  dei  dtui  g.  (apol^'j- 
MU I  qui  tili  Vapologii  de  quelqn'on. 


.«)(«► 


AFOKÉTSOSE  ,  9.  (.  [  i 

foi  mnicie,  d'un  tandon. 
IPOXàTBOTiQUB,  iàj.  itt  ieax  t' l'pf- 


.«),. 


a  [ntle 


«W"-*""""  ) 


rano*i 

lPOPi.ECTiQm,idj.eit.  dn  dnnig.  Upt- 
Hmua4  ) .  qui  apurllanl  i  ttfcpitiU. 

lPOPLBXIE.>.f.  (flpo^*itec()  («i„rj,|,«), 
L  d<  méd.,  maladie  du  cerTciu  \  priTtUon  an- 
lUa  de  wniinKnl  et  de  mouien 


..t.[ap 

dun'^llni 
in  paiU,  d^i 

i;Jig.  déserter  un  p< 


-,i)  (.„., 


«".), 


\{nii.tpaj- 


APOSTAT,  B,  a.  el  i(|j  {tpactts,  lau]  qui 
V«<a(((iieiigieuxqairenonei)t«a(>ceuiiiL- 
lll  qtfUe  pn  parti  pour  l'niacber  1  un  autre. 


APonv.B,  pan  paw.1 
APOSTSHB  onAPosm 


.,  lawwT.fw,  «loifoement},  enflar 
■TOC  putrt&etlon  ;  ibe«>. 
""  -  -  (s^Hcef^JiBettrequelqu'u 
~Xpâfr^ioKl.  Voy.  POSTERIORI 

ifOSTILLE,  >.  r.  {apoccliit)  (do  ia 
tatare  fljiMiaU,  dérii*  de  idoDiin ,  placri 
WMre),  petite  Dote  but  du  écrit)  tddillo 
M  bu  d'imeleUroi  recommandation  écrite  e 
■irte  d'une  pAiUoD. 

APOSTILLE,  B|  parl.paBg,de4fp0fff7f£r,  i 


f.sir-"ui.s«'deF,>i,Tr  " '  ' "'""" 

APOSTOLieCH,  ad]i  de*  deai  (.  I  apacHo- 
'*•  ),  qui  ippartianl  au  apilrêi,  qui  conrleDl 


I  an  apSin  i  qui  concerae  le  iilnl-i 
ÂFOSTODQÇBHETIT.    adr.  [  aptall 

APOSTaOFBB  ,  1.    f.    [apoctlriifi]   ( 
-r^ùi^ii).  dg.  da  rliét,,  intrrpellition  livei  k.g. 
;ramin.  qui  mtfauel'*Uaion  d'une  ToielIe('; 

APuSTHOPHE ,  E ,  pan  païa.  Aarptiirv 


Il  par 


i,  r.  a.  tmpaeitn^d] ,  adret- 
rsle  1  quelqu'un,  ou  1  qunl- 
penanulBe  ;   dire  quMqne 


ibaaededè*agrial>le! 

AFOSTrMB  VBi.iMsrma. 

«  PUS  TUHB.  part.  p«â«.  iB  a  poIlKmtr. 

APOSTDHBK,  T.  n.  |  upaceiumé) ,  te  for- 
DCT  t»  aposiÈin,!  Mbeiier. 

APOTHÉOSE,  t.t.  [apttU-tit)  (an,  aoprdi, 
ftSigrr  Dieu),  action  de  tnettre  *u  noubradv» 
lieuii  dL^ficaiioD  iftg.  Mnge  pompera. 

APoTmcAlEE,  i.m.  iapotaih-i)  (wr>(>li, 
)anlique  ),  celui  oui  pripace  et  lend  tt*  M- 

APOTBICAUtEKIB,  ■.  f.  {  apotUlèreri) , 

ipaTKBii.m  (n/^fri  )(.iu.„A„,  nteà- 
uger),  nom  dannf  à  ceui  que  Jéaui-ChriM 
hoiiil  paur  prêcher  l'iranglle;  fc.  difanieor 
!l*  d'un  «ï.l*me, 

APOZ&UB,!  a.iapr,ieni){il)t„tfa,i' 
ousl,  potion  raiiï  d'une  décooUon  d'berliei. 
APPAAAtTnR.  T.  B.  {aparéirt]  [appatert). 


. ,_._!.  {apara)  {appartluMi  . 

clal ,  pompe  ^  p ail l  dictionnaire. 
ruS^^vilLlf  '"''  '"'""^J-'P*»" 
i?a^  d^Wul 'ce  ôûî  '"J'T*''' '  'PP*  •  ^' 
smjie  ■  ce  qui  lerL  au  piniement  d^t  plaîé.' 

AfPAKEILLAClE  .  t.  m  {aparèUie),  acUOD 


APPABBILLSCSB,  E'f '(«"arSi™.),  r<Bime 
qui  laiL  nelier  de  rappracber  dci  peraonneade 

■""■' — ' danadeiTuei  de  liWlinagB. 

',  adt.  (B/wraman) ,  leloB 
liHDiUablHnei  - 


t;  ce  oui  pareil  ai 
iaiBciiiDiauEtï, aigofl   Indice. 
APPABB.'^T.  B,ailj.  {'paran,aittà],t\ûb\e. 
APPARBSTB,»,  parf^pui   de  «ppana- 
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AFPÂRB?rTB&t  ▼•  ••  {aparofUi)  (.«</.,  à^ 
fXparens,  parent^  aUi«»i  4oaBC»  taê^patmos 
paralHance. 

▲ppARiBMinfr  oa  ApPAalioriT,  s.  m. 

{apariman\  ,  action  A* apparier, 

AFPAaiié,  B,  |iart.pai8.  àe  apparier,  et  adj. 

APPAJOBR:,  ▼.  ft;  (  mparié\  {ad,  à;  et  oar, 
p«rto,preil),  mettre  enemMe  deu  cfaine» 
qui  sont  pareiHes;  asaortir  ;  accoupler. 

▲PPÂRm0%adai  {aparitêmr}{ûeappare' 
re,  apMralire>,  liipéoe  dliiiiHierMa  lesusours 
eookéiuasti^oB }  liaiaduf  d'soivmitè. 

APPÂRino?!  I  8.  f.  (  apaariaioH  ) ,  aetioir 
A' apparaître  ;  naoifeatatioo  d'oD  olqet  qui , 
étaminTiHiMedesa  natore,  ae  rend  visible. 

▲PPÂ&on^  n  B&(a/Miro«r),  t.  de  pahdi, 
paraîtrai  être  évideBt^  manlBaCe.  Vieaz. 

AlPARTBiaUfr'.  i.  m.  (apmtaman)  (de 
parttri,  partages),  lofement  oompMè  de phv* 
siears  pièces  ;  portion,  d'ooe  maison. 

APPARTETIAIfCR,  B.  f.  (aparUnamcê}  ^  jCt 
qui  appartient  à...  ;  M  qid  dfépend  de... 

APPARTBNÂIfT.  B,a4).(a/MrtaMaji>nairt^ 
qm  appartient  à  q^elqa'on. 

APPARTENIR^.  ▼•  0*  {apartenir)  (parti' 
nere),  être  la  propriété  de  qoelou'on 

APPARTB7ICJ,  B,  part.  paas.  de  appartenir,. 

APPARU,  B.  part.  pass.  de  apparaître* 

APPAS,  s.  m.  pi.  iapâ).  Charmes;  la  beanté. 
des  formes;  et  fam.,  le  sein. 

APPÂT*,  ».  m.  (apd  )  ipastus ,  nourriture) , 
pâture.  nwnyBBiMtattacnee  à  des  jiàégeBiJIg.  M 
qui  attirefoequreDgaf^Afaire  quelque  chose. 

APPÂTB,  E,  part.  paas.  de  appâter,  et  tdj. 

APPi'nnu  V  a.  iapdté),  attirer  avec  im 
appât;  faire  manfper 

APPAURfi ,  B,  a4i.  (apSmé),  t.  de  blss. ,  se 
dit  d'un  écQ  chargé  d'une  main  étendue  et  qui 
montre  la  pomma: 

APPAUVRI', Bypaitpasn. de  appauvrir, ti 
a^.       

APPAUTRIR».T.  ti^  {apArwir) ,  rendre  paat- 
vre  ;  épuiaer. 

APPAUTR18SBIIBMP  akm.{mpSprieeman\ 
changement  par  lequel  une  pÔMonae  devient 
pauvre;  indlKenoo*. 

APPBAV ,  Sk  m.  (apo)t  sort»  d%  sifflel  avec 
lequel  on  oootreiiii>la-voix  des  oiseaux  poor 
les  attirer  ;  oiseau*  dressé  à  eettmge. 

APPBL  ,J.  UL.  (apèla),  actio»  d'«ppe4Sr ;  ré- 
sultat de  cette  action  ;  k  de  jnr.i ,  voie  de 
recours;  défi. 

AVPBLANT,  B,  J.  et  a4|;  (aaeimn^  latUa  ) 
(tfppaianê),  qui  iDteijette«|»/»e/ (Tune  sentence;: 
oiseau  qui  sert  d'appeau. 

APPELE,  B,  part  pass.  d»«p^e/0r.  etadj. 

APPELER ,  V.  a*  apêlé)  {appellare\  faire 
venir  ;  nommer,  donner  on  nom.  —  V.  n.,  in- 
teijeter  un  appel. 

APPELLATIF,  TITB,  a^.  (  apHelatif, 
tiua)^  se  dit ,  en  t.  de-grarom.,  d'u»^  nom  qm 
convient  à  toute  une  espèce.  i 

APPEUjATIO!!  ,  S.  f .  (apètelâcion) ,  action  i 


A»P 

aelioa  do 


lesloltmide 


diÉDjM/ar; 
r^lphabAt. 

APPBNDIGB,.»^f;(o|i«Mte»4  (appanéixy, 
ce  qui  lient  ou  ee-.<pi'««i  ajoule  à  qoeique  cho- 
se ;  supplément;  eB't.d!aaaU»debot.,de  pliya.» 
tout  ce  qui  semble  être  une  addition,  ua  |ffo- 
longvmeDi.  ° 

APPB^fDRB:  T.  a.  (apandre)  iappemâoi*), 
attacher,  suspendre^ 

AFi>B*fDII,  B;  part,  pass:  dtappandre. 

APPB?(TIB. I*: m'  {apanti)  mppendere,^9ù- 
dre  à  .)  toit  adOaté'ooiHre  un  mur 

APPERT  (IL),  r.imp  Voj  appaboa. 

APPESANTI.  B,  part,  pasii.  d^- appasanttn 

APPESANTIR,  V.  av  {aaesumiir  ,  renére 
pesait  f  lourd  ;  ^.   reodre  moins  vif. 

APFBSANTlflSBVBNT  ,  S.  m.  (apezantiee* 
man  • ,  action  û'appeeaniiri  état  d'une  per- 
sanne  i^pasantiei 

APPATB.  B.  part.  paas.  de  appâter,  et  a(Q. 

APPBTBNGB,  ».  f.  apitamce  ,  action  d'«9> 
/»^cer;  sentiment  qui  fait  désirer  les  substan- 
ces propre»  A  l'alioDentaiion. 

APPRTERj  V.  a.  yapâtâ)  (apetara);  &éânf 
fortement  par  in>iinct. 

APPÉTISSANT  ,  B,  adj.  (apiOcaa,  çanU), 
qui  domie  de  l'appétit,  qui.  reveiUe  Vappâtie, 

APPBTIT,  8.  m.  ^apéti  {appétit us  ,  en.  t. 
de  phit'.,  inclination,  f<iouité,  pui»sance  par  la- 
qut^e  l'Ame  se  porte  ver^  quelque  cnose  pour 
likiatiiilietion  des  sens  :  déâr  de  manger;  goût 
—  Au  pi.,  sorte  de  petits  oignons 

APPLAUDI,  B>  part;  pess.  de  applaudir ,  et 
aiy. 

APPLAUDIR,  v.a.  Kn.(ap/dtflr)(de  a<i.A,et 
plaudere,  battre  des  RMius),  battre  des  mains 
en  signe  d'approtiation  ;  approuver;  félioiler. 

APPLAUDISSBMBNV,  S.  m.  (apiâdicemau), 
tiCtioMk  â'appdaudir}  approbation 

APPLAVDISliBVR^BUSB ,  S.  (  aplâdicêur, 
eum  >,  qui  appioitdit  neeunoupr. 

APPLICABLE,  adi  des  deux  §»  {apilkable) 
qui  doit  ou  peut  être  appliqué 

APPLICATlom  S.  f.  aplikâeiom)  (appltea- 
tio).  l'action  d' appliquer',  rèsuUatdeeette na- 
tion ;  attention. 

APPLIQUA  s.  f.  {.aplikai  ca  t^itfappUqaa 
sur  quelque  çnone 

APPLIQUE,  B,  psrt.  pass.de-appi^rr,et 
adj.  (apiikiâ).  Il  ^e  dit  d'une  personnetattacbée 
à  Pétude.  aux  «flaires,  etc. 

ABPLIQ1<BR  .  V.  a  {apltkié)lapplicare'y, 
adapter  ;  atuchor  ;  deatiorr.  —  ¥  pr.,  s'atti- 
cher  avec  attention  à.-;  s'approprier. 

APPOINT,  s.  m.  (apoein)  (ad  punctum ,  au 
point  juste),monnaie  qu'on  ijoute  pour  complé- 
ter une»omm,e,  pour  (aire  le  solde  d'uoconipta. 

APPOINTÉ,  E.  part.  pass.  dea/>/yojn<er..a4J. 
et  s  m.,  militaire  qui  touchait  une  piua^rosse 
paie  qoeles•utre^  ;  salarié. 

APPOINTEMBNT,  s  m  (apoeiatem4m),Té' 
gtemem  e»  justice .~  Au  pi  ,  gagek  annoels.. 

APPOINTER,  v.a.  ifipoelnU),  régler  par  «n 
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4i^^/9i>>/tf»mi<iepjttrticefgtmiw—<itri  Mlariei. 
AProBT,  s-  m.  (apor)  eipèce  de-maMhé; 

«UfUoo  û'apportënj  ce  qu'on  apporte. 
APPORTE.  B,  part.  pass.  de  apportsti, 
APPORTER,  f.  a.  (  apvrti)  (  appçrUtn  ), 

pqrter  d'uD  Ueu  à  un  aotrei  cwitr»  emplojci^ 

alléguer;^,  annoocef. 
APPOSE,  B  part.  pass.  deappo^r, 
APPOSER,  T.  a.  {apU4y{(Apponsn)y  mtttrey 

appliqa«'r. 

APPOSITION,  8.  f.  iap4ucion),  actiODd'ap- 
poser  ;  résultat  de  cette  action. 

APP^EGiAiiLB,adj.  deadeu  g.  {aprécia- 
hle)t  9^  Ç^**^  ^'*^  apprécié, 

AJPPRBGIATBIJR,  TRIGE,  B.  (aj^^cMmr^ 
tric4),  qui  appfécUi  comiqUi.de.)b|vmHiiGli«l^ 
gé  de  resiimation  de«  marojbauaiiM»> 

APntBGIATiF,  TITB,a(^.  {afrrécjMift 
Uve)t  qui  marque  l'a/Dsr^^/ion. 

APPRÉCIATION.  S.  T.  {apréciâçiati). ,  esU- 

MlioD  exact^  de  la  valeur  d'une  choses 

APPRECIE ,  E ,  parkpass.  àt.apppéttar' 

APPRECIER .  ▼.  a.  (aprécié)  {app/retifir^)  , 
«rtimar  la  val«*ur  de,.. 

APPREHENDE ,  B ,  part;  pMQ^  dO  appré- 
hender. , 

APPREHENDER.  ▼.  a.  {apréanfU)  (prehen- 
dere,  prendre),  saisir  une  personne;  craindre. 

APPRÉHB^iSIF  ,  SITE ,  adj..  <  apréancift 
dve  ) ,  timidH.  Vieux. 

APPREHBMHON,  S^  f.  (a/yr^anc/on),  crainte,, 

SeuTf  en  log.,  première  idée  qu'on  prend 
'une  choae. 

APPRB.'WRE» T*  a.  (  aprandre)  (ab,  de,  et 
oreAe«de#^<,  pi  fudre),  acquérir  ou  «naaign^r 
quelque  connaissance;  découvrir;  faire  savoir^ 

APPRENTI,  B.  s.  (apranti)  qui  apprend  QD 
méûerifyi  perfonne  peu  babiie 

APPBR^Ti9SA6B,8.  m*  '  aprantiçaf eh  fê- 
tai d'un  apprentt;iemps  qu'il  met  à  apprendre, 

AppRRTr  B.m.(apr'é),  manière  é*appré- 
ter;  préparation  ;  rcciierche« 

APPRÊTÇ,  8.  f.  {arrête) ,  mouiUetle. 

APPKBTB,  B.  part.pa«s.  de  apprêter fii  ady* 

APPRÊTER ,  V  a.  iaprété)  (  en  italien,  o^- 
vrestare^.  pi  éparer,  mettre  eu  état 

APPBirrEUR ,  EVSB ,  s*  {t^réteuTy  euU) , 
qui  donne  l'app/*^/  à  quelque  chose. 

APPRIS,  B.  l^art.  pass.  de  apprendre. 

APPRIVOISE,  E,  p»rt.  pass.  de  «^ripoi^ 
serf  et  adj. 

APHUTOISBR,  V.  a.  'aprivoèsé)  {TM^pri* 
ver),  rendre  doux  ou  moins  farouche. 

APPROBATRVR  TRIGE,  S.et  a(^.  («pro- 
bateur ,  tnce) ,  qui  approuve  ;  qui  donne  «on 
apprjûbation  A  •  

APPROBATIP,  TITE,  adj.  {e^rolmtif^ 
ii9e) ,  qui  marque  de  Vapprobation, 

iilPPBOBATIO>^,  S.  f.  (aprobâcion)  (appre- 
baUie),  consentement  ;  témoi^rnage  favorable 

APVROGBANTiB}  adj.  [^aprodkan,  chante), 
qui  a  quelque  rapport  av«o...->Prép.  et  adv., 
environ,  à  peu  près. 


APS 
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APFRO€flE  ,  S*  f.  {aproeke) ,  action  d'n^ 
procJur  ;  aboid ,  tocèt. 

APPROGHé;,  B ,  parU  paMwdo  appreehm. 
APPROGBB&»  V.  a.  (  apreehé  ) ,  Biellie 

près.— V«  n.,  devenif  pMicAa^.avettcef.^ 

APPROFONDI,  B|pai)t.pMa.dea;»|irq/biiA>. 

APPROFONDm«  V.  a.  (aprqfondirU  reidre 
pr^oii4|(0rea8ert|/g.  esammer  de4ir^ 

APPROPRIATION ,  S.  f.  (  apropridoùm  ) , 
{ad,  à,  eipropriue,  propre),  aetieR  de  s 'appro- 
prier une  chose. 

APPROPRIB,E,part.  pasa.  de  approprier ^ 
et  adj. 

APPROPRIER,  V.  a.  (aproprié)  {appropria- 
re,  de  ad,  i,  et /yrorrwj,  propre)»  conformer; 
rendre  propre.  ^  V.  pr,  prendre  pour  a<tf. 

APPROVTB,  B,  part,  patt/  de  approuver. 

APPROVTER,  V.  a.  (aprauvé)  {approha^e), 
donner  son  approbation'.  Juger  louable. 

APPROTISIOrWlÈ.  E.  part.  pass.  de  appro- 
visionner ,  et  a^j. ,  rempli,  fourni. 

APPROTSUONNEMENT,  6.  m  {aprovizio- 
neman),  fourniture)  action  d'approvisionner. 

APPROyiS10NNBR,V.a.(aprovisioni)  {ad, 
à,  et  providere,  pourvoir),  fournir  les  choses 
nécessaires. 

APPROnsiONNEClR)  EUSB^  S.  {apKoetUio- 
neur,  eute),  qui  approvisionne, 

APPROXIMATIF,  TITE,  a^}.  {aprekùima- 
t{f,  tive),  fait  par  approximation» 

APPROXIMATION  ,  8.  f.  {aprokeimâçion) 
{ad,  à.  eiproximus,  proche),  estimatioA  qui 
approche  ne  l'exactitude. 

APPROXIMATIVBMBNT ,  adv.  (  aprokti- 
mativeman) ,  par  approximation. 

APPUI,  s  m  (a/Ml  «soutien»  prelection, fa- 
veur —A  l'appui,  loc.prépo8itive,pour0;»pMycr. 

APPUI-MAIN,  8.  m.  {aputmein),  Usuelle 
dont  un  pemtre  se  sert  pour  souteoirM-moûi. 
,  APPIJTE,  part.  pass.  de  appuyer,  eta4i« 
I  APPUYER,  V.  a.  (apuiié)  (du  lat.  barbare 
[avpodiare^  soutenir),  soutenir;  poser  sur  ,,fig. 
aider.  —  V.  n.,  peaer,  être  posé  8ur..;  instÎMer. 

ÂPRE,  adj.  des  deux  g.  \dpre)  {asper), 
rude,  dur,  ftcre  ifig.  avide. 

ÂPREMENT,adv.   dpreman),  wee  dpreté. 

APRES,  adv.  et  prép.  (aprè,  et  devant  use 
voyellu,,a;)rè2),  ensuite,  à  la  suite  de... 

APRES-DEMAIN,  adv.  de  temps  {aprède- 
mein),  «econd  jour  après  celui  où  l'on  est. 

APRÈS'DiNBB,  S.  f.  {aprèdiné  ) .  temp84ui 
S'écoule  depuis  le  <ilii«r  Jusqu'au  soir. 

4PRBS-MIDI ,  8.  f.  (  aprèmidi  ) ,  temp»  qui 
^'écoule  depuis  mfdi  jusqu'au  soir. 

APRES-SOUPBli^  s.  f.  (  apt^çoupé  ^ ,  temps 
qui  s'écoul^  entre  le  souper  et  le  coucher. 

JlPRBTB,  S,t.{àpreté)  \,asperitas) ,  qtuMU 
de  ce  qui  est  âpre;  rudesse. 

k  PRIORL  Voy  PUOBÏ  (a). 

X-PROPOS  ,  8.  m.  {apropâ  ),  oecaaiMi^ 
circonstance  favorable.  Vov.  pbopob. 
APSIDB,  8.  f.  {apcide).  Voy.  ABSIDB. 
APSIDES,  s.  m.  pU  {opcide)  iitir»Ju, 


M.  de  anif,  aT<)t  In  d«in  peioU  d«  l'or- 
bHe  d'us  pliDile  et  de  H  MODTC  i  M  oint 

Ende  M  i  M  pin  pMiw  dtatance  du  «oTtrt  on 
liicrrc;  WdnDMoiMUdNiM  courba. 
APIB,  «fl.dMdWilg.  IvM)  («pOu) ,  qui 
«Il  pr«Te  t  qoglque  «a»' 

APTliBB,i.in.«t*dj  dcfdeuig.  [*p(ir*] 
(>pil<.,etnTir><.*lle)i  quln'ipu  dtlliii. 


■...),  dhpoailfop;  sapacitii  habUelé)  dioîl. 

Arvità.  B,  p»rt.  pliS«.  dB  apurïT,  el  «dl. 

tPUBBNBNT ,  ï.  m.  (npMrmiaii) ,  lèriflct- 
lloB  d'un  eomplc. 

APCMIH,  ».  ».  f«p"ri)  (du  Ul.  panu,  pur, 
ort),rtrlHOT,  tiglsripoilflw. 

AFTRE,  »i)].  det  deux  g.  (mplrt)  [«T"f". 

■uiiéBlsIeiDlea.— S.r..«rgilg. 

AQUASBLLB,  (.  t.  (oAHiorl'i)  (>«us,«an), 
ItTit  coJorit. 

AQDA-TinTA ,  1.  r  (■tfuaOf'itii  )  (  a^ua , 
MB,  M  Unit,  eolorés},  dewi*  au  la* li. 

AQiiATiQiK,  *dj.  ae>  dciu  g.  (.tiffiai)  , 
(dfui,  un],mMe«gnui(|iiiTit  diui'ean. 

AQUÉDIICi  i.  m.  (ait^duc),  undpourcan- 
duire  In  eau. 

AQDBDX.  BDSB,  idj.  {B**ii,niM]  (  nflno- 

ou), de  11  nitoreda  l'eau  ;plcla  d'eau, 

ACOILW,  Id).  m.  Uiilein)  tnquilim,,  ,  flll 
dan^uifa.aiglei.enformede  becd'aigle. 


AliiBBS(HJ"»i«-fpl- !"'■■•''*«**')'  '■  i 

ARABiacB.ail].  deideuig.  {ir^ikc), 

UHkBIX .  adj.  du  deux  g.  (sniïJc)  [ar 
Jii),  ItbBUcaUe. 

AKACmOlDB,  ».  f.  [arB*Jio-,rf«)  (.f.; 

toile  d'araiga*e,el<iAT,  ronnej,  l.  d'aï 
-    liteMetdel'<Ell. 


boli  qui  leneAl  k  la  ebarpaolfl  d'un  bltiBent. 

ABBITBtCF.a.  m.  (triilraie)(iirbUrium), 

Jugemenl   pal   arbiirci  ;    compariiaon    de» 

ASBITRAIAB,  adJ,  dei  dBDi  g.  el  «-  m.  («r- 

bilrérei  {arli'lnrlui) ,  lia\  dlpeud  de  II  TO' 
tonlé;  qui  d'<M  Bid  par  aueuoe  loi:  ibMiu, 
drspoiique.  ^^ 

ARBITRAIRBIICTT,  »dt.(ar6ilré™iiiin), 

AHBlTKAIi,Il.ad].,  au  p).  m.  AUBtTKAVX 

ARBITRAbENXfITjadT.  (arbUnleman). 


planlrr,  di'pInTer^jïi.iedàelarer  pour... 

ARBoRI.Sll.B,  ad].  rsrfcarfi^),>eiIiLd'U]e 
plerrr  qui  reiiréiiaiiie  di^s  teulllaitci  d'urbrr. 


ARBOUSE,  *. 

les  i  pi^cB  i^neipi 
AHOniSSBAG,  a. 


ARASÉ,  E,  pari.  pan.  de  ai 


ARATOIRE, Idj.  det  deux  g,  («ni(»ar»D 
(anUoriui).  qui  UeBI  au  l^omige. 

ARBALÈTE,  t.    Halialilc)  lirai,  ac,tl 

toliiu,  lulbiel,  «rme  de  tiall. 

iTIBn,  B.  m.  (artaléii/l,  aoldal  qsi 
.'une  arbalèui  ea  arehiL,  ptjcci  de 


IT  ,llquidauanieatliuUDB  ipproumallre. 

ARBITRE  ,  a.  m.  {arbitri)  iarblur) ,  Jogr 
boiBÏimatirDabaoliii  faculté  de  Be  dtlenniaet- 

ARBITKÉ,  B,pan.  pl9>  dearfcilrer,e(adj. 

ARBrmXR,T.  a.  (arbitré),  liquider,  OU- 
ler  approiinutWemeot. 

B,  pan.  pasi.de  ai' 


erdelBicliel 


.rc„)ai 


itudo),  oiierture  cintrée 

1CA!«B,  a.  m.  (aclraiw)  (arctnum),  mj»- 

IGASSE,!   r.farbact),  CUluie  d'un  Da- 
mouDc  d'uae  poulie. 
iC-BOrrAUT  ,  ».  m.  (arboataa)  {inirBin 
lef,  iulil   qrcMpjilMni.poQTpuiiaiu, 

|ul  pousn),  pilier  d'une  vadie. 


mofCD  d'un  m 


l.{arboMU).V> 


a.{ardoubli),trai: 
ARCEAU  ,  ».  m.  (ar(d)  {arcai,  arc),  sr. 
ARCEM  AL  (l'Acad.  écrit  iBsiNiL)  a.  pi. ,  bi 

pi.  ARCB.1AnX,(arfB<T<lO(iirz,  gén.  arcii 
éltsdelle,  el  lufatu,  uiaie),  Uen  deaUnd  . 
receioîf  l«  arme»  poar  la  guerre  g  port  oi 

ARr.  BK-ciBL.  a  ni.\artamclllt\mntot 

CD  forme  d'arc,  oITrant  diienacOBlnira. 


ARC 

anden  ,  et  A*>«f ,  dbcoura),  science  dei  mena- 
méats  de  Pantiquité. 

ARG&fiOLOGiQUB,  adi.  des  deox  g.  {ar- 
kéoloJike)t  qui  a  rapport  à  Varcfueotogie. 

ARCKfiOLOGUB,  S.  m  {arkiologue)^  hom- 
me Tersé  dans  la  science  de  Pantiquité. 

ARCHAlSMB,  S.  m.  {arka-iceme)  (de  «p- 

X<tt%si  ancien,  et  de  icr/xer,  qui  marque  imita- 
tien},  imitation  des  anciens  dans  le  langage. 

A&CHAL,  s.  m.  {arehal)  {aurichalcum ,  lai- 
Iod),  fil  de  métal. 

A&GHAIVGE  ,S.  m.  {arkanje)  (  af;t«>7iAtfr), 
ange  d'an  ordre  sopérieor. 

ARGHB,  s.  f.  {arche)  {arcus,  arc),  TOÛte  de 
pont  en  forme  d'arc;  vaisseau  de  Noé;  co- 
qaine.     , 

A&GHEE,  S.  f.  (arche)  (de  ap;^"»  priocipe)» 
prindpe,  commencement;  agent  universel. 

ARGHÉOLOGIR,  ARGlflBOLOGIQinB,  AR- 
GflDÈOLOGVE.  Voy.  ARCOfiOUXlIE,  ARCBiEOLO- 
6IQQE,  AHC1LEOL0G1IE. 

ABGHER,  S.  m.  iarché),  liorome  de  guerre 
combattant  avec  l'arc  ;  bas  officier  de  police. 

A&GHEROT,  S.  m.  {^archero),  petit  archer. 

ARGHBT,  S.  m.  (arche)  (arcus),  baguette 
garnie  de, crin  ;  châssis  ;  petite  scie. 

ARGHETTPEyS.  m,{arkéUpe)  (cttx»,  pnO' 
eipe,  et  rvxtr,  t|pe),  modèle;  t.ae  monn., 
étalon. 

ARGBETÊGHÉ,  s.  m.  (  archevêché  )  (ap;^N, 

primauté,  et  nrio-xoTof ,  évéque) ,  juridiction, 

palais  d'anarchevéque. 

ARGHKVEQUE,  S.  m.  (archepêke)  (ap;^if iri. 

rK«ir*r  ),  prélat  ecclésiastique  au-dessus  des 

ivéques. 

ARGHI,  (mot  emprunté  da  grec,  que  l'on 
prononee  arki,  quand  le  mot  grec  n  est  pss 
passé  absolument  dans  la  langue,  et  archi^ 
lorsque  le  mot  est  bien  francisé) ,  jprép.  qui 
marque  la  supériorité  ou  l'excès.  On  forme 
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on  grand  nombre  de  mots;  nous  ne  don- 
nons que  les  plus  usités. 

AEGHIGHANGELIER,  8.  m.  (archichance- 
lié),  grand  chancelier, 

iAGHIDIAGONAT ,  S.  m.  (archidiakona) , 
office,  dignité  d'archidiacre. 

ARGHIDIAGOWE,  S.  m.  (archidiakoni),  ter- 
ritMre soumis  à  la  Juridiction  d'un  archidiacre. 

ARGHIDIAGRE  ,  8.  m,  (archidiakre),  offi- 
cier ao-dOiSas  des  curés;  premier  diacre, 

ARGmDUG,  8.  m.  (archiduk),  litre  de  di- 
faite  des  princes  de  la  maison  d'Autriche. 

ARGIODirGHÉ ,  8.  m.  (archiduché) ,  Sei- 
ineorie  û'archiduc. 

ARGHIDUGBESSE ,  S.  f.  (archiduchèce) , 
titre  de  dignité;  la  femme  d'un  archiduc. 

ARGHIEPISGOPAL,  E,  àû}.  (arkiépiceko- 
P«/e),  qui  appartient  à  ^archevêque, 

ARGHIÉPISGOPAT,  S.  m.  (arkiépicekopa), 
dignité  d*archevéque. 


ARGHHUANDRITAT,  s.  m.  (archtmandri' 
ta)f  dignité  de  l'archimandrite. 

ARGimiANDRITE,  S.  m.  (archimandrite) 
(a^X'y  primauté,  et  fxctrf^a,  troupeau),  supé- 
rieur d'un  monastère,  dans  l'église  grecque. 

ARGHIPEL  ,  s.  m.  (  archipèle  )  (  ap;^)*, 
principe ,  commencement,  et  mxaytst  mer), 
étendue  de  mer  semée  d'ties. 

ARGHIPRESBYTÉRAL,  E,  adj.  (archiprè- 
cebitérale),  qui  regarde  Varchiprétre. 

ARGilirUÊTRE,  S.  m.  (archiprétre)  (de 
ap:^).,  etde  ^fo-Cbr,  vieillard),  premier  prêtre. 

ARGHIPRETRÉ ,  S.  m.  (archiprétre)  juri- 
diction dMin  arcAipri^/re. 

ARGHITEGTE,  S.  m.  (architèkete  )  («p;^», 
commandement,  et  r(xrctv,ouvrier),qui  possède 
l'art  de  Varchitecturet  l'art  de  bâtir. 

ARGHITEGTONIQIJE ,  8.  f.  (architèketo- 
nike)  (  ccbx.trtKTuux%s  ) ,  l'art  de  iaconstruc- 
tiona— Il  est  aussi  adj.  des  deux  g. 

ARCHITEGTONOGRAPHE ,  8.  m.  (archi- 
tèketonoguerufe  )  (  (tfi;^iT(XToy, architecte,  et 
yp«f»,  je  décris)  ,qui  s'occupe  d'architecture 
historique  ou  descriptive. 

ARGIUTEGTONOGRAPHIE ,  S.  f.  (arcAi- 
thketonoguer^fi),  art  de  décrire  les  édifices. 

ARGHITEGTURAL  ,  R  ,  adj.  (architèketu- 
rate),  qui  appartient  à  V architecture. 

ARGUITEGTIJRE ,  S.  f.  (architèketure) 
f  ap;^n-fxTevt«),  art  de  bâtir. 

ARGHITRA.TE,  S.f.'(arcAi7raf'e)  (de  ap;^», 

principe ,  et  du  lat.  <ra2>^,  poutre),  t.  d'archit. , 
partie  de  Tenlablement. 

ARGHITRIGLm ,  S.  m.  (  architrikelein  ) 
(ap;:cirpixMr«r),  ordonnateur  d'un  festin  chez 
les  anciens. 

ARGHITES,  s.  f.  pi.  (archive)  (archivum, 
formé  du  grec  «p;;,^fi«r),  anciens  titres;  lieu 
où  on  les  conserve  ;  dépôt  de  lois,  actes,  etc. 

ARGfflTISTE,  s.  m.  (archivicete) ,  garde 
des  archivée. 

ARGHITOLTE,  8.  f.  (archivolte)  (arcus 
volutus,  arc  contourné),  architrave  cintrée. 

ARGHONTAT,  S.  m.  (arkonta),  dignité 
d'archonte. 

ARCHONTE ,  S.  m.  (arkonte)  (  ttfx^s.  Com- 
mandant), magistrat  d'Athènes. 

ARGON,  S.  m.  (arçcn)  {arcuSf  arc),  boiS 
de  selle;  instrument  de  chapelier. 

ARGTIQIJE,  adj.  des  deux  g.  (arktike) 
(«pxrof,  ourse),  nom  donné  au  pôle  du  monde 
qui  est  du  côté  du  Septentrion. 

ARGTIJRE  ou  ARGTVRUS,  S.  m.  (arèturCt 
arkturuce  )  (  apxror  ,  ourse,  et  o'.pa,  queue)  , 

étoile  fixe  de  la  premièie  grandeur. 

ARDÉLION.  S.m.  (ardélion)  {ardelio,dear- 
dere.  être  ardent) ,  qui  fait  le  bon  valéi.  Fam. 

ARDE]llMENT,adv.(ar</aman),avec  ardeur. 

Ardent,  e,  adj.  (ardan^  dante)  (ardens. 


4fi  ARG 

dfl  ttdio-i,  trfllctl.  tml  csl  en  fni^  seiil,  vio- 
leol  -S-Di.,  r«utoll«. 

ABDBB  on  taoSE,  >.  ■'  (ord^,  ai'<ire), 
{A»*rdift,  bidler),  brAlcr.  iDua. 

Ul  d'tiiiP  boude. 

d'JnfM.in'iitMda}.  piTre  bleuâtre  elËull- 
lelé«  qui.  >Fti  i  oou'ilr  les  mattcDB. 
ABUOUâ,  B^idj.  (ardoBti),  couleur  d'.r- 

«lÛiOiHIÂaE,!.  t.  [ardutiUrt) ,  ourié» 
d'où  l'on  lire  VaydoUi. 

k&OV.V.,  «dj.  (o'-rfu)  (arrfuw),  ccoarri, 
difflcileè  «borderi^le-  mHiis*. 

ARB.a  tB-(ai'e)(iir<a),nieiiUTe  da  tuptiS- 
d»  peur  \f*  lirrii™. 

AMFCou  *RBgim,i- m.  («rà*.  arMr),  pil- 
I)  Iriild»  cMubrs. 


HbJe,  an'pnllh^lre 


L  lari^B.,  tu« 


Itlars,  M  nD^ii  colliue),  tribuiui  d'Albtaes. 
ARÉDFtaiTG,  1.  m.  (ar^upa/ju),  meinbr 
AKÉOMTVLE. 


:,«*l»), 


.,  d'iroblt.  anii.,  fdlOvB 


doM  lec  colonBFi  »nL  fan  Noi|niAn. 

AKÈOTBCTONIQVB  ,).[.(  ariottHo- 
nUt  I  <u>t.  Man,  eli  «.;{■,  pripirer),  [unie 
da  ■'■rchltrelare  millialre, 

AKÈTX,  >  t.(g'^'e  (ariifa.pnlaiedcl'tp! 
dabUKaidepMaMiai  angk  uiliant. 

ARÊTIBH.s  m.  arttU  .  f\èce  ae  bnaUea 
érfaanit  qui  forme  l'anfri  d'un  loli 

ARfif-tKilO.  m  ,11  rviuanili.  anneau  da[u 

AKCBtlU>E,    B.f.  [nr/imial)  (ipïifui,.). 

IRUpÎt,  g.  m.  {af/an)  lars-anliira),  m6MI 
blanp;  moiinilp|  richease* 

AKi;iinTEi  B,  pari.  piU.  dGa'j-inlar. 
lAOB^TBa,  I-  a   ^aryunf^J,  Couvrir  d'ar- 


AHQSiiTl'HK.  t.  i    iritaUiki.a 
pllqu^  i  iri  d'ippliqurr  \ra  (niilln  d'. 


i(;pkhiipT.ûii«SMComiMgn«o4. 

i  grrts  qui  s'enbirqu^rHi  iïtc  Ji- 

0  DlTiTB  4r|{gj   poûSaQ;  malbiiqtK 


ÂRGOTl!,  E.  pari,  pus  d 


rKouuin).  bu  oEScin 

|>FT>it  opTrig*)i  m- 
cbine  pour d*graBir l'or;  bSUmsntde  mer. 
AKGirç.  B.  parL  pans,  df  ar^nir,  eLidj. 


AKuCb,  b,  part,  pau  il 

AftOl'BK,  •    - 

akuOeb, 


ll'ar 


argu-i] 


aoewer,  roprendre 
AnarMEKI.  l.   m     iarfr<m>an)(a'?i'>Ki 
AHGUHB-ITA^t'b.  m     (armualan),  I 


AROVME\TBK  , 

Biiare,  monlrw  ,  promarpir  arpuiuatiiurei 

DDi .  poisioDi  coulouvra;  coqnlllti  ainuBi  pa- 

ABOCTIB.a.F.  (arfci)  [ar^ilia),  Bublilili. 

pidet^  apr^ii,  argiui,  et  u-n/i.  bouclier j,M>l- 

AaïASISMS,  1.  m.  (  urianlcemi')  (du  non 
propre  ^nai    dODlHne  d'^^rûu.  Va|.  iuer. 

AHIDB,  •di,  dei  deux  g.  lande;  larMiu), 
aae- DiAriiej  fin   laneusibie. 

ABiDiTÉ,  >  f  uridité)  {ta  lai.  triàiit), 
■^cbuF'^ei  loieuslblilia 


ABIBn.  B>NB,  s 

l'iiirislfd 


,  a4|.  (ar 


riulledariaffai. 


ARM 

àKiaSOCÊLàam,B.  L{mtnieeteàraci]i  a^«.. 
rr«xp«rfia).8oaTeniMl64»  JMbtM^Ja  élan* 
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HOTMauvi^ro,  a4|;  d«i  deux  g.  (a?^ 
eeuàratike  ),  qui  apparti«Bl  à  Vuriatoeratie. 

jkBlftT<KSB:A:nQQB«BIir,  adT.  (ariceta- 
irttikeman) ,  d'Une  maolèft  aristocratiqiu. 

ànB9BhOeaB\  s.  f.  (ttHcetcloehe)  («pur^ 

m, trèB-boo,  et  xo^cm  ,  let  ooDche»),  plante 

linee  trè»-o)ile«D  médecine. 

ABUIXKIBLICIBOI,  CDDUIB,  %.{arêeéUti' 
Utiaia,  »ii»ë)i  qiMfluit la éêûlna»id^JlrisUitu 
-Adj.,  eonforme  à  sa  doctrine. 

ABNionÉEiiMlDBtfWy.  daftdeoxrg^  (arà«- 

ARISVMRÉUMfB,  S.  m.  (arBOeftK^lMiiM) 
[dt  apier^rtAM^  qni  lignifle  Aritîof) ,  pkii»' 
lOfye^'otfHMofeb- 

A&lTHBHfenGIEN,  dBNFIB»  !..  [arMwtéii- 
tieinf  ciène),  qui  Mit,  qui  enseigne l-ari/Aini- 

AftITHBlÉnQlIE,  S.  f.  (aritemitike)  («p^O. 
/(tf,  nomlira)f  art  dercal6nler.-^A4|.  dM  daox 

g.,  qirieet  sotovles  rèfflesde  eetart. 

ARiniMÉTIQIJEIllETIT.  adv.  {arUeméHkf 
mnH>,  d'aue  namidre  ttHthméti<^. 

ARLEQVm;,  s  m.  {aHekein)t  batelear, 
booffoD  dnnt  l'habit  est  bigarré. 

▲BLBMIMiiDB,  S.  f.  {ariacinmdê)t  beuf- 
foanerie/latai'd'ar/ftyiiM. 

AIUiE^Ul!<IE ,  8.  f.  {aHekinê)yAvM%'^Nn'- 
Itqaim;  coquille» 

ABMJl9ILLBj  s.  f.  (armadite)  (de l'es- 
pigDol  armadilla ,  armée  navale),  petite  flette 
cqiagBolo;  L  «t^hist.  nat.,  espèce  de  cloporte. 

1R1IIATEIJ&,  s.  m.  {  armateur  )  qWf  arme 
m  vaiKMia. 

ARUATVBB,  s.  f.  (crmature){armatura), 
lieas,  barresfdftfer  d'une  macbioe.. 

ABMBr  S-  f-  [arme)  {arma),  tout  instroasent 
lenraot  à  Attaquer  00  a  se  défendre  —  Au  pK, 
enerre}  eaeiiiDe$  marques  hdiédilaireapBOpreB 
à  ehai^  maison-  Doble. 

AKM&v  B ,  part.  pass.  de-  armer-,  et  adj. 

ARMéfi;  s.  f.  {armi^  ^rac.  arme) ,  troupes 
iMmbl^Ba  soQs  la-  eonduile-d'un  génerali 

ARBIELUfE,  s.  f.  larmelin»)  >  pelleterie 
trés-fiae  de  la  bapooie;  hermine. 

ABMBWR<IT.  s.  m.  (armeman),  appareil  de 
fo^re;  action  A'armer,  d'équiper. 

^ARIOBR,  ▼.  a.  armât  (armare) ,  pourrir 
i*erme*i  mettre  son»  les  armes',  renforcer; 
Mnrir;  équiper. 

ARMBT.  s.  m.  [armé),  ancien  casque. 

AmMBiLAIRB^ ad)  f  (armileière)[armma, 
bracelet  ) ,  s«*  dit  d'une  sphère  composée  de 
Vhwenrs  cercles. 


AamUSAfA.  t\  pi.  (armMé^{àrmiltm4  lua- 
eelet) ,  moulures  de  chapiteau. 
'.    ARMIATICB 9  a.  m»  (  airmicUUg)  {anmieU- 
'4ium^  y  suspension  d'armest 
I    ARMOIRB,  a.  C.  Urmoare)  (onmeHun^, 
'meuble  à  renfermar  des  bardes ,.  etn. 

AaMOntlBS,  s.  r  pi.  (armsmpi)  (rac  or- 
mure),  attribuladistincUfsd'noomaiM»  noble. 

ARMOISE,  S.  f.  (armoaae),  plante  vivacOi 
:    ABtfOISOI.v. i« m-  (  armooMeim) ,  sorte  de 
taffetas. 

ARMO»,  i.  m.  (othmmO,  partie  dtt.4raiade 
devant  d'onearrosse^ 

▲mMORIAL,  s.  HL ,  an  pk  àJUÊQVLtàXOi 

(armorM/tf),  liivequi  contient  des  a rm«fM'ej. 

ARMORIAL,  B,  ad). ,  au  pUm.  ABlMBtAVX 
(armoriale),  qui  traite  é*armoirie$*i  q«t  con»* 
tient  des  année*  de  familles. 

ARMORlE,E,part.pass.  de  ormorfenieia^li. 

▲mMOMBR.  ▼.  a  car/itori^), graver» pein- 
dre des  armoiries. 

AimoiUSTB,  S.  des. deux  g.  (armerieeU) , 
qui  Mt  (lf>s  armoiries  ;  qui  saitJe  bla«on. 

ARMl'RByS.  f.  {armure)i  arme^é^tmmwM; 
revètemeni  eaifermis  à  une  pierro  d'aimant. 

ABMUItIBR,  s.  m.  (  armuriéh  V^  ^^' 
que,  qui  vend  des  armes. 

▲BOMATB,  s.  m.  (aromate)  (apM/A«))  par- 
fum. 

ABÔMATIQIJE ,  sdj.  des  deux  g.  (  arâma- 
tike),  de  la  nnture  des  aromates. 

AHÔMATISATION,  S.  f.  {arômatizAcion), 
action  û'arématiser. 

AHÙMATLSER  ,  V.  a.  (  arémattzé),  mêler 
des  aromate*  avec  une  autre  substance. 

ARÔMBi  et  non  pas  AROMB,  s.m»(  aréme^t 
(«pu/Au,  perrfam^ ,  principe  odoranti 

ARONDB  .  s.  f  (arende)  (hirunde),  biren- 
delie  ;  en  t.  de  ebarp.,  aueMe  d*aronde,  entail- 
lure  en  çueoe  d'hirondeUe;  r.oquMlage>  poisson. 

ARPÈGE,  ei  non  pas  A.RPBGB,  s.  Oh  (ar- 
pèj'e)  (de  lltalien  arpa ,  harpe),  leçon  é^arpè- 
gemetit  i  batterie.  suGcessive  des- notoa  tf^on- 
accord.  

ARPèGBMB^'  et  nonpas  ABVEOEIIBiar, 
s.  m.  {arpè/eman){enltm&iarpeifgio)f  ma* 
niére  de  frapper  suoeeMiiement.toua  les  sons 
d  UB  accord.. 

ARPÉGER,  ▼.  n.  (arpégé),  faire  des  ar- 
pèges, 

ARPE!vr,  s.  m.iarpau)  (do  lat.  barbare  ar- 
pendium),  mesure  de  terre. 
^  ARPENTAGE,  S  m.  (arpa/ita/e),  art,.action 

à* arpenter. , 

ARPENTE,  B,  part  pass.  de  arpenter,  et  adi. 

Al^ENTER ,  V.  a.  '  arpanié ) ,  mesurerfa 
superficie  d**8  vrres;^.  marcher  vite. 

ARPENTEUR ,  s.  m.  {arpenteur),. ceim  qui 
arpente  l^'SteTeS- 

ARPENTErSE,  sdj.  et  s.  f.  {arpantemze), 
genre  de  chenilles. 

ARl^VÉ,  part.  pass.  de  aryuer,  et  adj. 


I,  cherchei 


■nnauieui  au  piani  aa  itnrei. 
ABRAISO;INË,G,parl.puB.  de  arr. 

'     ARK&>CA,E.  ptrl.pàn.  iearrttngir. 
m.  (ai-|in/(iiianï,>CUeil 


AKRENTÉ,  E,  pan.  pas 

akbe:<trjhb.it  ,  a.  m. 
nnlc.  Peti  [ruçais. 

AUREITER.T.  a.  (ann 
in  »  retie.  Pcalransals. 

A&ttBBjLfiB,  pall.  pau.  de 

AKHÉUGER    -    -    '—■'-- 


f  mil,  décret),  ce  qui 
.  .dïrcDHidelorlir. 


SmBB,  ptéfUrièrc':  (ad  •  ((roj.iejofnt 
_  i„i.,i     i.i„j.i.i       a  _     pouped'on 


lAltlÈBR-KlN  ,  8.  m.  (  nr/ocfton)  lrHr< 
'rièrn,  eibaiummMa),  assemblée  de  nobln 
AKHIÈKB-BBG,  9    m.  {arièrilitk),  fiiia\ 

ARRIÈRE  UllfCUE,  S.  \.  {arlirebtucki] 
nyaaniDic  dt  piiaryn  I  Voj.  ce  mol, 

ARRIËftB-BODTIgCB.>.r[arf«rcbcaItte 
Hitique  de  pldJQ-pieu  apr^  la  prupùere  Âou 


AKRÊTB-BOECF,!  Pl.[arè( 
ARRÊTER,  T.  a.  et  n.  [an 


AnauE.  Vbï  irhues. 


ARRIBBB-GOBPS,  a. 


"e'rriS'/uïeaùlV?"'" 

f.  {ariiriicur'),  pe- 

nei  Ici  npparleiDeDii. 

»  (.,«,*),  mm- 

enieloppé. 

n.  (  arUr,^fi!  ),  fi,f 


ARRIÈRE  i;iRA%T,S.  Dl,  (ur. 


AHHIÈRE-nlÈCE,  >.  t,  (ai-iiruiin),  Bile 
lu  ncvq'  eu  de  la  niiet. 

ABRIÈRE-rETITE-PlLLE,  I.  T.  [  ariirc- 
Btltefils  ),  611e  du  petit  fili  ou  de  la  aclm- 
llt. 

AHRIÈHE-PGTIT-Fn.S,  s.  m.  [ariirtptll- 


AÙIIÈRE  E-OUT  ,   ».   m.    (  ariireptie 

-). 

inl  d'iiiullle  empMUDt  lur  le  prëetden 

ARHtÉBER,  T.  a.  (oricr^),  différer, 

tdfr.— V.  pr.,r«iereii  arrière. 

,1s 

ela 

ARRIËEE-TAS9U..E,  B.  [arUi-eiiac 

"'). 

lui  ou  celle  qui  relevaitd'un  vaianl. 

"). 

ART 

IRRIMER ,  T.  a.  (  ari^pé  ) ,  arranger  la 
eargaisoD  d'an  navire. 

ABROUBCR,  s.  m.  {arimeur)t  celni  qui  est 
chargé  ^arrimer,  d'arranger  les  ton- 
neatix,  etc. 

ARRISB,  E,  part.  pass.  de  arriter» 

An^iauR  ou  mieux  RISER,  ▼.  a.  {arUi) , 
t.  de  mar.,  diminaer  les  toilei  de  haateur. 

ÂRRIY1.GB,  s.  m.  (  arivaje  J,  abord  des 
rafsseaox  ;  arrivée  des  marchandises. 

IBRITB»  E,  pari.  pass.  de  arriver» 

ARRIYÉE,  8.  f.  (arivé),  action  i! arriver; 
veDue  de  qaelqo'un  en  on  lien;  mourement 
horizontal  de  rotation  qae  fait  an  navire. 

IRRITER  «  V.  n.  (ariVe),  approcher  d'une 
rive;  panrenir;  sarvenir. 

ARROBBjS.  i.{arobe)  (en espagnol  arro- 
ha)t  poids  de  trente-one  on  trentê-deax  livres. 

JlRROGHE,  s.  f.  {aroehe) ,  plante  potagère. 

▲RR06AMMENT, adv.  ( aroguaman), arec 
erroffance. 

ARROGANCE ,  S.  f.  (  arogtumcê  )  (  arro- 
gântia),  fierté,  orgueil,  présomption. 

ARROGANT,  E,  sdj  raroguan,  guante) , 
fler,  orgueilleux,  vain. 

ARROGÉ,  E.  part.  pass.  de  s'arroger. 

/ARROGER,  V.  pr.(  earojé)  {arrogare,  de- 
mander pour  soi  ),  s'attribuer  mal  à  propos. 

ARROI,  s  m.  (  aroé )  (en  italien  arredo  ) , 
train ,  équipage. 

ARRONDI,  E,  parl.pa88.  de  arrondir ,  et  adj. 

ARRONDIR  ,  Y.  a.  (  arondir),  rendre  rond; 
fig,  étendre,  augmenter. 

ARRONDISSEMENT  ,  S.  m.  (arondicemanjt 
aelion  de  rendre  rond;  partie  de  territoire 
soumise  à  une  autorité  civile  ou  militaire. 

ARROSA.GE,  8.  m.  (  arâMa/e  ),  action  d'ar- 
roser  les  tirres  trop  sèches ,  etc. 

ARROSÉ,  E,  part,  pass.  de  arroser, 

ARROSEMBIT ,  S.  m.  (aréseman),  action 
i*arroser  les  plantes,  Que  cnambre. 

ARROSER,  T.  ft.  (  arSzi  )  {ad,  i,  et  rorare 
arroser),  bnmeeter,  mouiller. 

ARROSOIR,  s.  m.  (  arâsoar)t  TSSe  pour 
arroêêr. 

ARRU6IE,  8.  f.  {aruji)f  X.  de  mine,  canal. 

ARS.  mieux  ARTS,  8  m.  pi.  {ar)  (  dU  lat. 
crfuj,  membres),  membres  du  cheval. 

ARS,  E,  part.  pass.  inus.  du  v.  ardre. 

ARSENAL.  Voj.  ÂBCENAL. 

ARSENIATE,s.m.  (arceniate\§e\  arsenical. 

ARSENIC,  S.  m.  (  arceni  )  {eifo-tuMs)t  sub- 
ftanee  métallique  qui  est  un  poison  danirereux. 

ARSENICAL,  E,  adJ.,  au  pi.  m.  ARSENI- 
CAUX (  arcenikal  ),  qui  tient  de  V  arsenic. 

ARSENIEUX,  EVSE,  adJ.  {arcenieu,  euse)t 
iSersenic. 

ARSENIOFB  adj.  des  deux  g.  {arcemke) , 
isdii  d'une  combinaison  d*arj6A/e«td'oxy«éoe. 

ARSENITR,  S.  m.  {areenite) ,  sel  formé  par 
Fanion  de  l'acide  arsenieux  vite,  une  base. 

ART, 8.0.  [ar)  («r/ 1  «rl^idésivé  de  «pirv. 


ART 
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vertu),  science  ;  adressa  ;  méthode  ;  artifice. 

ARTÈRE  ,  S.  f .  {artère)  («prupia),  vaisseau 

qui  porte  le  sang  du  cour  vers  les  extrémités. 

ARTERIEL,  ELLE,  adJ.(arf^W2/e),  qui  ap- 
partient à  Varière. 

ARTÉRIOLE,  S.  f.  (artériole),  petite  artère. 

ARTÉRIOLOGIE,  S.f.  (artériotoj'i){atfTiiùta, 
artère ,  et  A«7«r,  discours),partie  de  la  méd.  et 

de  l'anat.  qui  traite  des  artères. 

ARTÉRIOTOMIE,  S.  f.  {artérictomi)  («prit. 
pi«,  artère ,  et  n/Aro» ,  Je  coupe  ) ,  ouverture 
d'une  artère. 

ARTÉSIEN,  tiù\.  ( artésiein).  Voy.PUiTS. 

ARTHRITE,  S.  f.  (artrite)  (de  <cp9piT<f, 
goutte),  goutte  aux  Jointures. 
•  ARTHRITIQUE,  adJ.  des  deux  g.  {artritike) 
(«pSpor,  Jointure),  se  dit  des  maladies  qui  atta- 
quent les  Jointures  et  des  remèdes  qui  guéris- 
sent ces  maladies. 

ARTICHAUT,  OU  mieux  ARTICHAUD,8.  m. 
{artichô  )  (radix  calidat  racine  chaude), 
plante  potagère. 

ARTICLE  ,  S.  m.  (  artikle  )  (  articulus  )  , 
Jointure  des  oi;  division  d'un  éont,  d'un  traité, 
d'un  compte;  sujet,  matière  ;  particule. 

ARTICULAIRE,  ad|.  des  deux  g.  {arUku- 
1ère  ),  qui  a  rapport  aux  articles,  aux  Jointuret 
des  os. 

ARTICULATION,  s.  f.  { artikulâcion)  (ar- 
ticulatio),  JoUiture  des  os  ;  action  d'articuler, 

ARTICULÉ,  E,  part.  pass.  de  articuler. 

ARTICULER,  V.  a  (  artikulé  )  (  articulare\ 
prononcer  nettement;  circonstancier.  —  Y. 
pr.,  se  joindre,  en  t.  d'anat. 

ARTIFICE,  s.  m.  (  artifice  )  (  art{ficium  ), 
art;  industrie;  ruse;  matière  Inflammable. 

ARTIFICIEL,  ELLE,adJ.  {artifieièle)iar' 
tificiosus  ),  qui  Oht  fait  par  art. 

ARTIFICIELLEMENT  ,  adv.  (  artificièle- 
man),  par  art  ;  avec  art. 

ARTIFICIER,  s  m.  (art(ficié).  Celui  ooi 
compose  des  feux à*art(ficei  boldat  d'artillerie. 

ARTIFICIEtSEMBNT,  adv.  (  artificieuMê- 
man  ),  d'une  man)èr«>  artificieuse. 

ARTIFICIEUX  ,  EUSE  ,  adJ.  (  artificieu  , 
euse\  plein  à*art{fice.  de  ruse. 

ARTILLÉ,  E,  adJ.  {artiié),  t.  de  mar.,  ar- 
mé, garni  de  son  artillerie. 

ARTILLERIE  ,  8.  f.  (  artiierie  )  (  du  vieux 
mot  français  artiller^  rendre  fort  par  art"^,  ca- 
nons, mortiers,  etc.  ;  troupes  qui  s'en  servent. 

ARTILLEUR  ,  8.  m.  (artUeur  ),  qui  sert 
dans  V artillerie. 

ARTIMON  ,  S.  m.    (  artimon  )  («prf^r, 

grande  voile  ),  mât  d'arrière  ;  coquille. 

ARTISAN,  SANNE,  S.  (artUan^  %ane)  (ars, 
«rfif,  art),  ouvrier;^  crlu*  qui  9h\  la  cause  de. 

ARTISON,  S.  m.  (  artison  )  ,  petit  ver  ; 
insecte  qui  ronge  les  étoffes,  le  bois,  etc. 

ARTISONNÉ,  B,  part,  pasf .  de  artismuur, 
et  adj. 
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paitani  des  tb». 

A&TI8TB,^8.  des  deux  g.  (articett)  (ars^ 
âTtis,  ân)^qiii  travilUe  dânf  iin  4u*<;  qui 
cÉltive  tes  arts, 

ARTISTBMENT,  adr.  (.artieêUmmu)rVf90., 
art  et  fDduàtrie. 

AKTP'f ItflilB»  iMy.  defl  denr g.  (or'UctfittO, 
qui  arappon  WX'orU» 

ARUM,  s.  m.  '(•oTMite  )  (  «pev  ) ,  trtiBte. 

ARUSnCe,  'S.  in.  (  arueeptc4  )  (  aruspex  ) , 
piêlre  qui  eoMÉHtit  tes  entrailles  des  fiotimes.; 

AS, s.  m.  (  4c«)  (  f<f,  un),  point  seul  d^aiie: 

carte,  d'Un  dé  ;  ««Bomiaie  ancienne;  nesure. 
AftABBTiS.in.  (asard),  t.  derbot.,i^lante. 
ASBBSTB,  s.  m.  (meabicêf)  («»C<rr«r,=ilie>- 

HBguiMe  ),  «tpAee  d'amiante.  ^ 

'AAGABIfDB.>S;>Dl.  (««sAsHUs), ftetit  Ter 
qoi^ae  trouvo'«MBs  les  intesiéns. 

ASCENDANT,  S.  m.  (  acêçmndun  )  Çaseeit' 
éems,  part^iréd'de  M«0}Mlereiaenter),«o  as- 
treii.  jlepoint  de  réeMptique  sHné  dansiNMrâon 
oriental ,  c'est-à-dire,  le  point: qui eeitévaj^i;^. 
empir4siaAuence,N«otontév^.Aapl.^isltQx. 

I ASCENDANT,  S,  ia<y.  (  aosf««dan/iAinaa), 
qui  va  en  «nonlsnt. 

^ASCENSION,  S.  r.  («BSfiimto»!  .)|éMvMion} 
••etion  dvaMnter^  fête  ehtétfoMK. 

ASCENSIONNEL  ,'ELLBf^jJ(,aeeçancionèh)i 

qui  mefrte.  1 

>AS)Qi9ns,8;desdeoig.  (aeedète)  ^tt^ntM^ 

qui  lr'(!xf ree),.  pieux. 

ASCÉTIQUE,  aîJU .  des  deux  g.  (acêeiUke)  i 
quia  rapport  aux  exereieesde  laTiespirttnelleî 

ASGIBNS,  adj.  et  s.  Jn.  pi.  (acecisin,)  {À 

priy.,  et«>iu«.  ombre;  4ansûmbr0),st  dit  dei 
habitaBlodnla  s6ne  torride. 
ASCITB,  S.  f.  (aceoke)  (««-Mf.^iovlra) , 

liydropisie  du' bos-Tentre. 

ASCLÉPI4DE,s.  et  «dj.  m.'(  aceUépiade)^ 
sorte  de  vers  grec  ou  latin. 

ASCLBPIAS,  s.  m.  Çacéklépiâee),  plante 
ftrinéraire  qu'on  nomme  aussi  donfpte-'venin. 

ASIAECHAT,  S.  m.  (.  aziarka .);  dignité  de 
Ymiarque» 

ASIAAQVE,  s.  m.  (  asiarke  )  (  Asia,  Asie^ 
et  afx>i»  autorité) ,  magistrat  de* l'ancienne 
Grèce. 

ASIATIQUE,,  adj.  des  deusj^.  (aaistike) 
qui  appartient  à  V^sie  ;  il  «e  dit  .d'iin  inxe«x 
œssii^  de  mœurs  «ffémiiiées. 

ASILE,  s.  m.  Vov    ASYLB 

ÂSINE,  adj.  f  (d«/ne),  de  la  nature  de  IMm 
ASPECT,  ».  m.  (  acêpèke  ^  (  Mspêctus  ),  «oe 
d'un  objet;  manféro  dont  il  se  préseat«>èû  vuej 
>  ASPERGE  S.  f .  (  acepèreje  )  (  «0wapa>«s. 

pousse  tendre  d^n*>  plante),  plante  potagère 
ASPERGÉ,- B,  part   paiiS.  éeujipgrger. 
ASPERGER,  V  a.  (  metpèrejé  )  (  mspet^re, 

iait  de  spargere,  répaoïke),  arroser. 


iASS 

iAMUtAÂS,  %JBk.{acepèr>eièe*  \  goopHUiQ 
i  Jeter  de  l'e^u  bénite;  aRnBent» où  on  lamelle. 

ASVàllITB,-a.  .f.  {4K0périté  )  (.  n$jmi(iu' 
frit  dOMpenâpre  ),  rudesse,  épiÀé. 

ASPERSION,  s.  I.  (  acepèreeion  ),  oéténa- 
nie  religiense;^aelioi»de«repandre4B  Mq^iëe, 

AflFEBSaia^i;BS.^goipiiray>ar)/gSBgllloa« 

ASPMiàafln^s.SB.(c«ce/ISM0)  (  éoffmKnt) , 
sorte  de  biftmne. 

ASPBODàLB,  s.^tn.  (  acefoâèiê  ).  Ç  m»^%- 
/f  Aof ,  )  plante  vivace  à  fleurs  lilîacées. 

ASPHYXIE, a.  f.(aof/Sftff<.)0'«rfv^««)ri*^ 
méd.,ifrtvaiieaotbiladi»pools,  dninm  nient 
ot>de  Mvespiratioo. 

ASPHYXIÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  asphyjfiert 
S.«»>adJ.  (môifikcié  ),  frappé  û'aspigrxi; 

ASPiTYSma.  V  'a.  (•aoftf*ffl^)/tMfMerl'4H» 
phyxi9\  fsironMiirirpardéfantd'airrospirÉble. 

ASPIC  )«s>^m.  {«^OÊplk)  (  «sv^yr/T  ) ,  oerpeng 
venimeux;  ^.personne  médisante;  pbme  ; 
mets  compo^de  viandes  à  la  gelée. 

ASPIRANT,  B.  adj .  (  acepir4Ln^  rmmU  ),  qdl 
aspire.  —  8  ,  qui  aspiré  i  un  emploi  {.gCMO 
dans  la  marine. 

ASPIRATION.  8.  f.  (  oceplrdtflon  ),^adtiOB 
d  aspirer;  manière  de.  prononcer. 

ASPIRÉ,  E,  part,  pass  àe aspirer,  eti^. 

ASPIRER,  V.  a.  iacepiri)  {ad,  k,  et  spirars, 
respirer  ^,  attirer  l'air  dans  ses  poumonat  pro- 
noncer de  la  gofge.  —T.  n.,  prétendre  i... 

ASPRE,  s.  m.  (  acepre  ),  petite  monnaie 
d'argent  des  Turcs. 

ASSA,  S.  f.  (  aveça  )j  sno'Tégétat  eoncnbt. 

ASSAIIJLA!irr,B,V.  (açaian,  M7ite),.agvei- 
seur;  qui  attaque. 

ASSAILLIR  VIT.  a.  (a^ie^ir)  ius»nire),9!(r 
taquer  vivement. 

ASSAINI  "E,  part.lia88.  de  assainir. 

ASSitflNfR.v  a.  acèHir)i TnMIre sain, 

ASS  AINISISIMUBNI  ,'S.*m.  («ééii/ceiiran)î'ae- 
'tJond'MMiM^ 

ASSAISONNÉ;  B,  pllPt.  fUSl^assaisenner, 

ASSÉtfSONNBMBNl  i  S/m.  \  aeùaonmuan),  CO 
qui  sert  à  assaisonner;  acUoo  A* assaisonner, 

ASSAISONNBR,'  V.  «a.  (ncèMené)  (dir  «mot 
français  m i^on), 'aceommoder' un  met8;j!g'. 
rendre  airréab»e,  piquant. 

ASSAKI.  s.  f.  («eeeaifr/),siiltane  favorite. 

AS>  4SSIN,  8.  -m,  (ofccain),  eeloi  qui  as^ 
sassine 

AH.HASSIN,  B.  «dj.  <aca0e<ff,  eine),  ^as- 
eassine.  Il  n'es» guère  usité  qahni'poésie. 

ASSASSIAAT,  s  m.  iacacina  ,  meurtre  par 
trahison  ;  guetrapens  ;  ooiraae  'era«'  1 . 

âSSA{ISlNÉ,E,<^part  poss.  de  assassiner, 
et  adj. 

ASSASSINER,  V  a.  (a^einé^i  tuerde-guel- 
apens:y>tftrager;^.  imponmier 

ASSArT,  s  m  (açd)  df>  a^ff/ire ,  asnailtir), 
atiaque  pour  eroporier  de  vive  force  ;OuaÉbat 
au flearel;>^. comèat d'esprit,  etc. 


ASS 

ASSBMBM»A€SE,  S.  B.  (  açafiblafe  ) ,  aelion 
4fë*tembierify  résBiOB,  mélange. 
. AANBWUA^.ptn.  pafB.  de  o^Mmèter. 
AaaMÊÈiXB ,  s.-  f.  \a^MAié),  réuBJoo  de 
;  (  lignai  povrrémir  lea  seldats. 

,  T.  a.  {Mfanbié),  foiudrei  con-^ 


ASS 
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«AtsÉMé^  B,vpatt:  pase.  de  asséher. 

ASSBŒR,  ▼  a.  [acéni)  {ée  ad,  i,  et  si- 
pw^  4Mrig—r  v-pwpfpuirqeup  Tialent. 

iHMIi'1'lv^an.'yae».  ée-assentir. 

ASSBNTIMESn»  S.  •  m.  '(«caç«M/lman) ,  eon- 
iiiteiBBBt  ■  apyrebatian. 

ipprooTer  ;  conaeotir  à. 

^iSnem.  V.  a  \0ç»ar)  (aêttdere),  UMl- 
ire  snr  QD  giége  4foHder.  établir. 

AASBBMÇBNTÉfB,  part.'pass.  de  UMsermen- 
Ur  H  a4l»t  Wé  par  on  serment. 

'iMraCMBitTBR;  ▼.  a.  acètiemanU),  obliger 
'^MM^iraMis  la  fief  du  -êermtnt. 

iSSERlKK^  f.  r  («cérecioh)  (arsertio), 
yNporitkni  ;>alBnii«tioD. 

>iSSniTI,'B.  part  paB8*>de  mstervir. 

ASSSRTIR,T  a.  (ocdr^vir),  aaaiijétir. 

«ASSEETHSA^Ttfi,  ad|j  iiacèreviqan,  aw 
te),  quUjwrvit.  Vieux. 
..ASSEATISSEÊiEimfê.  m  <ao2refieeiiian), 
servitude,  e8<-lavage. 

.  IMBSMSI'R»  s.  m.  {acèee^tmr)  (meeessor),, 
i^ointà  aniiige. 

>    ASSKZjrMv.iticé,  et  detant  ane  Toyelle, 
âdt),  nffisamBent,  aat«nt  qu'il  en  faut. 

ASSlOu;B,edJ.  acidu)  assiduus),  exact; 
ippHiiiié'i...}  «dotina. 

AgiWBUitilfe,  •  f.  (acidkiti),  exaeUtode, 
ipplicatftre  ;  comiwifté. 

àSStSfffÊÊEnr,  adr.  [adàkimun),  arec  assi- 
éùti. 

tSM|€ffi  E,  part.  pass.  de  assiéffer,^ô\ .  et  s. 

iMmOBÈSn,  E,  adj.  et  s.  {uetéjan,  jante) 
9li  Minége. 

"ASsmom/y.  a.  (adifi)  (obstdere),  faire 
m  /<^e,  bloqger  j  fig .  importaner. 

'^JKlMun'U.  i:  I.  ladite'*  vdu  mot  français 
Mwo<r),sityatioP|  fmpodtion  ;  vaisselle. 

Iftîmi'tfllB,  8.  f.  (aciàté),  le  Contenu  d'aoe 
%#iMfe. 

JUMIGIVABLB,  adJ.  des  deax  K.{aeigniable), 
ttlpmit  être  assignée  détermioA. 
-^iflSIOflAT,  s.  m     aci^ttia»,  coDStitotion 
^WM  rente  ;  billet  d'^t. 

ASSIGNATION,  S.  f.  aciKniieien)  ^  citation 
Bjostiee;  destination  de  fonite. 

ASSIGNÉ.  B,  part,  pass  de  «4^f ^ner,  ei  adJ . 

.ASSIGWRa,  y  a.    acte  nié  (ad,  a,  et  tifina 

Û marquer <.  placer  unpaiemfni  sarrertnins 
dii'mdiquer;  destiner;  appeler  en  Justice. 
ASSmiLATIO'H.   s  f    acimilâcion  .  action 
^MÊlmUer  j  comparaison  ,   transformation. 

UntOLBtB,  pan.piis.de  asamaer^  et  adJ . 


ASSnULBR,  T.  a.  {aeUaiU)  (de  feênUlù, 
semblable),  rendre  semblable;  eaiDpaicr. 

ASSlS,^B;»part.  pass.  ûffomeoir. 

ASSISE,  s.  f.  (acite).  rang  depierMS. 

Afl01SBS,vS.  f.  pi.  [actee)  imuiemWOi.Mssi'' 
Wa),1dndiei»on  wirninelle. 

ASsnvANCB,  a.  f.  (M«w<iiM^(daMlvi,  et 
«ifMre,  arrêter), présence  {  aMe^'WMHloire. 

ASSISTANT, B.  8.  {aciceUn,'4mmU)  ^UBtU- 
teiw)j*per»onne  présente  ou  qiii^aide. 

A0SisiTB,Ey  part.  pass.  de  aseliter, 

ASSISTER,  ▼.  a.  {aciceti),  seeottir.  «-  ?. 
B.,  élreprasent  i... 

ASSOCIATION,  s.  f.  («foddal»)*)  {aêèùcU' 
:ra,)oindr«),  imfonde  plasieors  penoMws. 

iessoCIÉ;^,  part.  pitts.4le  m$tMerfà^.  et 
8.  {4i^eeii\memmvnnt'a4êecktiien. 

sASA#cnR,  Ti  a.  (a^otii)  faseoeùire,-  |oia- 
én  )  y  prendre  qaelqa'on  poor^ompagnon  ; 
donner  part. 

t*lBS06im,8.  r.  (açogue),  galMRi'd'ftpagne 
"quipcAiej^tif-argeni  aux  lode8»iMrientalei. 

ASSOIS, 'B)  part.  pa8S.deM#al»r. 

ASSOLEMENT,  s.  m.  {açoUman)iUi^>tole\ 
action  û'oMoier. 

ASSOLER,  y.  a  (açoii)  (rac.  wie),  ^hriier 
les  terres  en  plusieurs  soles. 

ASSOMBRI,  E,  part.  pass.  de  assombrir. 

ASSOMBRIR,  ▼.  a.  {açonbrir) ,  rendre 
sombre. 

ASSWmtlANT,  Rj  adJ.  {a^oman, -mante),  U' 
«igant-à  IVioés. 

ASSOinnB,»  ,part.  p«iS.«âe  ^mesemmer  , 
eladj. 

ASSOMMER,  ▼.  a.  (  açomé  )  (  du  vieux  mot 
somme,  charge,  fardeau  i,  tuer  avec  une  mas- 
sue ;  battre  à  outrance;^,  importuner. 

ASSOMMBL'B,  EUSE,  S.  {açomeur  ,  euse) , 
qui  assomme 

ASSOMMOIR,  s.  m.  (açomoar),  béton  pour 
assommer  les  bètes  ;  60rt'-  de  pi^ge. 

ASSOMPTION,  8  f.  (açonpecion)  {assum- 
ptio  ) ,  enlèvement  de  la  Vierge  au  ciel  ;  Tété 
chrt^tienne;  mineure  d'un  syiloirisme 

AS90NANCE  ,  s  If  açonante)  ^  aesonare , 
resnnner  ,  t  derhét..  ressemblante  iropar- 
faile  de  son  dans  la  iermin^igon  des  mt>l8. 

ASSONA>T,  B.  a<tj  iaçonan,  nante)  ^asso- 
nans  .  qui  pr<»doil  une  assonance, 

ASSORATH«UA.S.SONAH,*8  m.  [^çorate, 
açona  '  livre  de^  lois  turque». 

ASSOfiTl.E,  part,  pass  de  assortir,  et  adj. 

ASSORTIMENT.  S.  m.  {a^ortiman),  ctiOiXi 
colVetion  i  eonveiiatiee. 

AS-SORTIR,  V.  a  {acortir>  (du  français  sor» 
te),  mietire  ensemble  des  choses  qui  »e  coa- 
vienneni.  —  V.  n  ,  ronvenir. 

A.SSORTISSANT,E.  f*dij  {açortkan,çante), 
qui  assortit:  qui  eoiivieni  é. 

ASSOTÊ.  B.  part  p4SN.  de  assoler. 

ASSOTEK.  V  :{açoté) .  du  français  jof,  sot' 
te  ,  iitfaïuer  d  une  passion;  revdre  amoureux. 

JlSSOL'PI,B«  part.  pasi.  de  aueuptr. 
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▲SSOVPIIi»  ▼•  ••  {açoupir)  (soporare),  en- 
gourdir, eodormir  ;  calmer;  empêcher  l'édat. 
ASSOIJPISSAIIT»E,ad).  {açoupiçan,  çante), 

qui  assoupit, 

ASSOUPISSEMENT,  8.  m.  {açoupieeman), 
léger  sommeil  iJig.  noncbalaoee  extrême. 
i      ASSOITPLIt  B,  part.  pats,  de  assouplir. 

ASSOUPLIR,  T.  a.  {açoupllr)  (rao.  souple), 

:  rendre  souple* 

ASSOURDIES,  part.  pass.  de  assourdir. 

ASSOURDIR,  V. a.  (a^ourd/r)  rendre «ourif 
.  à  force  de  bruit. 

ASSOURDISSAJITjB  ,  adj.  (açourdiçan  , 
'  cante)t  qui  assourdit. 

'  Assoun,  E,  part.pa8s.  ée  assouvir ,  etacti- 
ASSOunRjV  a.  (a^oufir)  (du  lat.  barbare 
adsopiare,  assoupir),  rassasier  :  satisfaire. 

ASSOrTISSEMENT,  8.  m.  (açouviceman), 
action  û'assoufir  ;  état  de  ce  qui  est  assouvi. 

ASSUJÉTI,  E,  part.  pass.  de  assuiétir. 

ASSUJBTIR,  ▼.  a.  iaçujitir)  {ntbfieere, 
mettre  de^sous),8oumettre;  dompter;  attacher. 

ASSuiETlSSANT,E,  adJ.  {açuJéUçan,  çanr 
te),  gênant. 

ASSUJÂTISSEME9IT,  8.  m.  (açujéticeman), 
sujétion^  contrainte. 

ASSUMA,  E,  part.  pass.  de  assumer. 

ASSUMER,  y.  a.  {a^umé)  {assumere),  pren- 
dre sur  soi.  .     . 

ASSURANCE,  S.  f.  {acurance\  certitude^  Sé- 
curité ;  gase;  promesse';  hardiesse;  garantie. 

ASSURE,  B,  part.pas8.  de  assurer^  adJ.  et  s. 
(acMr<{),sûr,  eeriain  ;  hardi  ;  garanti. 

ÀssotÉMENT,  adT.  (açuréman),  eertaine- 

ment. 

ASSURER,  T.  a.  (açuri)  (de  l'italien  assieu- 
rare),  alllrmer;  rendre subie;  garantir. 

ASSUREUR,  BUSE,  8.  (  açureur,  euze) ,  qui 
assure,  qui  garantit  moyennant  une  certaine 
somme. 

ASTER,  8.  m.,  on  ASTBRB  ,  8. 1.  (  acetk- 
re)(«0Ti.p, étoile),  genre  de  plantea. 

ASTÉRIE,  8.  f.  iacetéri)  (o^k»,  étoile), 
pierre  précieuse.  —  Au  pi.,  genre  d'animaux 
marins  ;  pétriBcalions  en  forme  d'étoiles. 

ASTéRISME,8.  m.  {acetériceme)  («oriip, 
étoile),  assemblage  de  plusieurs  étoiles. 

ASTERISQUE,  OU  ASTERIQUE,  8.  m.  (ace- 
tériceke)  (««rrnp,  étoile),  petite  marque  en  for- 
me à*é toile  (*),  qu'on  met  dans  les  Urrea  pour 
indiquer  un  renvoi. 

ASTHM ATIQUB,  8.  des  deux  g.  (aeematike)^ 
qui  est  travaillé  d'un  astlune. 

ASTHME,  8.  m.  [aeeme)  («o'S/aÂ),  Courte  ha- 
leine; obstruction  du  poumon. 

ASTICOT,  8.  m.  iacetikâ),  ver  poor  amorcer 
le  poisson     , 

ASTICOTE, B. part.  pass.  de  asticoter. 

ASTICOTER.  ▼.  a.  (acetikoté) ,  Uquiner, 
contrarier.  Pam. 

ASTRAGALB,  B.  m.  {acetraguale)  {otcTfa- 


ATE 

r«xof,petfto8  du  talon)  t.  d'archit, moulure 
ronde;  t.  d'anat.  .os  du  tarse;  t.  de  bot.,  plante. 

ASTRAL,  E,  aoj.  (acetral)  {astnttn ,  astre), 
qui  appartient  aux  astres. 

ASTRE,  s.  m.  iacetre)  (««rpoy,  formé  de  a». 
mp,  étoile  \  corps  céleste  ;  espèce  d'cBilIet. 

ASTRBE,  8.  f.  {acetri)  (arrup,  étoile),  pol J- 
pier  dont  la  surface  est  semée  d'étoiles. 

ASTREI!CDRB.  V.  a.  {aeetreindfie)  {astrin- 
gère .  lier  *,  assiriétir. 

ASTREINT,B,partpa86.de  astreindre, 

ASTRICTION,  S.  f.  yaeetrikcion)  {astrictio)^ 
qualité,  effet  d'un  astringent. 

ASTRINGENT,  E,  adJ.  {aofitreinjan,  jante) 
(astr ingens) ,  t  de  méd.,  qui  reaeerre.  —11  est 
aussi  s.  m. 

ASTROÏTE,  s.f.  (ace(ro-//«)(«^poy, astre), 
sorte  de  pierre  étoilée. 

ASTROLABE,  8.  m.  (acetrolabe)  («orpor. 
astre,  et  Aa/ACarMje  prends),  instrument  poor 
prendre  la  hauteur  des  astres;  se  dit  aussi  do 
certaines  projections  de  la  sphère. 

ASTROLOGIE,  8.  f.  {acetroloji)  (<E«Tpor,  as- 
tre, et  Ao>or,  discours),  art  chimérique  de  lire 
l'avenir  dans  les  astres. 

ASTROLOGIQUE,  adj.  des  deux  g.  {ace- 
trolojike  >,  qui  appartient  à  Yastrologie. 

ASTROLOGUE,  S.  des  deux  g.  {acetrologite)i 
qui  est  versé  dans  Yastrologie. 

ASTRONOME,  8.  des  deux  g.  {aeetronome)t 
qui  est  verhé  dans  Yastronomie. 

ASTRONOMIE,  8.  f.   {acetronomi)  (aurrpov, 

astre,  et  fo/ao;,  loi) ,  science  des  mouvements 

célestes  et  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  astrês. 

ASTRONOMIQUE,  adi.  des  deux  g.  {acetro^ 
nomike)^  qui  appartient  A  Yastronomie. 

ASTRONOMIQUEMENT,  adv.  {acetronomi-- 
keman\  d'une  manière  astronomique. 

ASTUCE,  8.  f.  '  acetuce)  {astutia),  ttnesse. 

ASTUCIBUSEMENT,adv.  {aeetucieuzemak), 
d'une  manière  astucieuse. 

ASi  UCIBVX,  BUSE,  adJ.  (acetocie»,  euze), 
qui  a  de  Yastuce. 

ASTLE ,  et  non  pas  ASILE,  s.  m.  (  asUe  ) 
(asylum  <,  refuge  ;  protection  ;  S(^Jour. 

ASYMPTOTE. adJ.  et  8.  f.  {aceinpe(ote)iéÊ 
d  priv.,  c\i ,  avec,  et  iriTrr»,  Je  tombe),  t.  ds 

géom.,  ligne  droite  qui  s'approche  continuelle 
ment  d'une  courbe  sans  jamais  la  rencontrer. 

ASTMPTOTiQUB,  adJ.  des  deux  g.  (aceln- 
petotike  ,  de  Yas)  mptote. 

ATARATMB,  8.  f.  {atarakci)  (de  «  prlv.,eC 

rap«^is.  émotion),  calme,  tranquillité  de  l'âme. 

ATATUE,  8.  f.  {atakci)  \a  priv.,  et  r«{ir, 
or1re\  irrégularité  dans  les  crises  de  fièvre. 

ATAXIQUE,  adJ  d*ï8  deux  g.  {atakciké),  i. 
de  méd  ,  irrégulier. 

ATELIER,  S.  m.  (atelii),  Ken  de  travail. 

ATELLANES,  8.  f.  pi  atètelane),  faroe»  Co- 
miques et  satiriques  chet  les  Romains. 


ITHÉR,  a.  el»U.  dn  deaig.  iaié)  (.  pilT., 
Kti»,  DieuVqui  nfc  I'«j4lence  de  Dieu. 

n.  laii-ietiKe),  lyilépie  dn 

(«[^mi:  Me  M... ,  nom  de 

Untta),  eoHèfci  npicc  d'aesdtala. 
mLifcTB,  »-  n.  lB(ei«<l  (a»i.n«l,  qui 

ITaLÉTiôrB,  •  r  'idcJ^iiili',  rirl  irt 
•lUKu,— AdJ.  dm  dcai  g.,  quîippirli>iit,qiil 
Mpropre  *ai  atniits. 

^cDmlui.cii.g.^iJ'tublû),  président  itt 
jm  gjmnaïUquei. 

ATnTÉ,  E.  part-  pn>-  de  mintir. 

1T1!(TGB,  T.  1.  (ateinti),  parer,  urner  aveo 


ATLA.'VTB.a.iii.  [*t«laii»)  (de 

AtIiA.^TlÔus,adJ.dmdeuiR  et  a. f.  (me 
l«ttte).tedil<l(!  la  partis  de  l'Océaa  qui  csi 
oHra  rAtliqua  M  t'Am^quc. 

.ÂTLA9,a.m.  'afff/dfc]  fdc  3.  partie,  au^m., 
driiiuija  loulieosl.  recueil  de  cinesgéogra- 
|Ui|iK(  ;  (ervbrg  da  cou. 

npoir,  el  rfa.po,  iphtre).  U  maa»  d'air  qui 
«nkppe  b  larre, 

ATMOSPHÉBIQCB .  adj.  dn  droi  g  [att- 
wMilrijtf) .  qui  a  roppotl  k  Valmojp'.èri. 

ITOHB,  a.  m.  (afancl  lari^ti),  carputcule 
liMilUr  I  cause  de  aoB  rxlcÀme  peuiose. 

ATOMG.a.r  (nrpHf]  [.  prir.  et,i,M,  hrn, 
(ma),  rcUebenei 


,aiU  ^« 


ùi  B-  (.(onrte),  i 


n  paa  atovt.  i 


j   dndeuM 


ATRABILAIBIl,  adJ 

ant){iirii,D«<re.'ftM'ij.blle}, 


«.THOCITB  ,  «.  f.  [almciré)  latt 
c:\oaairBce:  énomiliè  d'uD  Crime:  t 
.f   ai«|/il(.pri..,  e 


[,  adj.  lainyïrf),  qui  eai  trappe 

pari.  ptai.  da  attabltr. 
tTTABLEB,  (.  a    Uishli).  mtlXte  i  lal-lr. 
lTTACHAnT,E,(dJ.|a(ac/iiin,anli),  qui 

.-.•■.tKAatachraïait],  aaDU- 

;  ■irerlion,— An  pi. ,  l  d'ar- 

\n  que  l'on  prend  dea  ouvragf». 
CBBH.  T.  a.  tiuçhi  (an  luTiMi  ai- 

tTTAQ|T*BLF,adJ,  i^deui  g,  latlliabll). 
qui  (Kul  eire  attaqué. 
,iTTA1ti:AT<T,B.  i.ciadj.  {aia)iaii,anie), 

ATTAQUE.  *,  (  lalake),  actIOB  falla- 
•jaiir;  airreriioni  Inaulle. 

AITAQUK.  R,  pari.  piBB  deariiduer. 

ATTAQl'ER.T.a.iafB*'^)!  en  ila'lep  ai- 
laccarei.  (asailllr  ;  pnrier  atlalDle  :  ronger;  di^ 
I^Tiorcr;  enireprendre. 

ATTASDE,  B.  pari.  pua.  de  lUardtr. 

ATTARDE»  ,  T.  a,  (alardf)  (Tac.  Iar<l), 

ATTEinOttE,  V  a.  (oteiiidn^  (alUngiri, 
touchrr),  frapper  de  loin  i  joindre  quelqu'un  -, 

ATTRMT,B.p<rI.  paai   iealUiivlrt,t\li\. 


E,  adj.  (««.-..  M«2.f'"*- 
'tp. ,  Isul  procbe ,  conlte. 
te.  Trapiranceou  la  oninta  de.! 
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ATT 


iTTBTTÂT,  ■-  m.  launla).  «cUon  d', 
Ur,  lortM,  oiiireprise  criminelle, 
ATmTATOIBB.  «fl.  de»  deBi  g.  {alani*- 

"ÏTrwT», rr'(«f«-i»),  r*l»l de <x\ 

&TTIi'<II«,B,  pOTt  fMS.4e*amlrr. 


«)  (.rf.- 
ler.etadj. 


ATTETITIOS,  a.  t,  <• 

unàere,  lendnl,  applkiIiiH  ;  égitA-,  a 

AmTTinsHBlT  ,  »ilT,  C  al"''''" 

ATTÉ.'WàST.B.jdJ.  {a(o™a",   «"£ 

jtTTÉmiA,B,pirt.  pasi.  di 


■  (■<. 


>Kfl(. 


rt),    ^. 


ATTËKÎâÂGÊ.'ni.  (ncèra/i),  l'eadrailuA 
an  (aiaseau  prend  ou  peulprenilTe'erii 

ATTBRftA,   B.  po'L   fU9>    dB  aflirn 
adj.,  «lullu,  lêrrat'i,  BCcablA. 

ATTERRER.  ■■'U'^'^')  ("''Il  CI'" 
teml,  i't'T  p»r  lerrttjig.  AM.n  ,  aoci 

ATTEBKIK.T.  n.  >(HWr),t.  de  mar,, 
dn  (trn  )  rBconMllrB  la  itrre. 

ATTBRtUaSlGte,  ».  m.  ialèrifilgl),  I 


ArraitHisssiBTiT,  e 


a.  (  „,èw. 


ATTESTE,  K,paiLp3I9,  AtaOïltir. 
AtTESTHR  ,  V.  a.  [mUceiii  ftueitMri),a- 
lurer,  eeniSeT!  prendre  i  itantn. 

ATTICISME,  ».  Œ.  [a"""'*"')   l«n,i,»- 

.u»,  itriYt  de  i....tr,  lUlqur  ,ittatnien  ],  B- 
nesse  da  ïnûl,  purelé  de  style. 
ATTICISTB,  I.  m.  ifiieiiilccu),  imilalenr 


•i:/<iKdii  lieui  mat  fran- 


ATTIQCE, 


ATT 

Mil.  quiafl/î-î,' 
ATTIRE,  B,  pcrl.  pasi.  de  mlUrtr. 


«TTMEK.Va.fatia^ra'I  Â.CtH 
jpproihfTlMiijoM.A-  eieilM, 
ATTI9ECB  ,  BL'SE,  S.  (al^Hr,  i 

ATTITH^,E,  part.p»».  it  attitr, 
STêlu  d'un  Ii7r<;  qui  r>t  m  irtia  ;  n 


ATTITDDI,  ■ 


n.(a<. 


ATTBACTII>!inAIBB,  »,  d«  don  g.  (ik 
(o'-ire;,  parllMp  du  ajUèmederBiiraei 

ATTBAIRE.  V,  1.  et  d»[PCtl[  (alrâre)  f 
™«,r«l,  Bllirer,  faire  .enir  1  soi. 

ATTRAIT,»,  m,  (ifr^i,  penchant,  in  Cl 
pn  ;  ce  qui  atiire  i  aoïj  ce  qui  cbaime.  — 


),  s  lira  pe- nigaud.  Va),  ce  ont. 


l.  dliiu.  nal.,  nnm  Tufgaire  du  gvbe- 
.«îplaiile. 
Jf^rRAfE-KICAUD,  f.  S.  imtrmpe-Ug,M, 
ce  qui  aerli  alltaper  m  nipmd.  F«n. 


ATTRAPER,  I 

■a/iye,  *unpi*ge;lrorapB 
ATTRArBL'R,  BUSE,  ». 


ATTRAYANT,  E, 

ATTIUBIIRI 

ATTRIBliT. 


1.  {^Iribui)  {alfibuti 
-I  ImpuLer;  aoeorder. 


TITE,  Mt.  (■IriAuli^  ti> 


ATTRISTE,  B,  part,   pail   de  MIHMI,: 


■UITIOS.  a.  f,  !alrft,-«)  (««-■«*.),  r 
penur.re^irel;  eDl.de  jihy*.,rro»emenk 
ATTROUPA,  B,  pul.  p«*.  de  mUrm^tr. 


AUG 

JLTTllOinPESIENT,  8.  B.  (aW^u/^êman) 
(rae.  troupe),  rasseintlemeDt  tunuliueuz. 

ATTEOÛPER,  ▼.  a.  {atroupé)y  assembler  to- 
multueiisemeiii  plusieurs  personnes  eo  trompe. 
AU  ,  Mrtic. ,  ié),  pour  à  le.  —An  pi.,  ACX 
pour  k  let.  ,       ^  ^ ,     , 

AVBADB,  t.Uàbede)  concert  donné  i  Vaube 
du  Jour  souf  les  fenêtres;/^-  insulte ,  avanie. 
ACIIADL  s.  m.  idbein)  (advenu,  étranger), 
l.  de  Jur.,  «ranger.  Peu  os. 

ACBAIFIB,  s.  r.  iSbèmê),  succesiioaj  êwatêf* 
tage,  profil  ineapéré. 

AmB,  8.  f.  (èbe) (aOms,  albm,  blanc ,  Man- 

ebe),  ▼élément  ecclésiasliquei  la  pointe  dujour. 

AUBÊPf!! ,  8.  m.,  et  A1JWÊPI!<iB ,  8.  tlâbé- 

pein,  pine)  {niba  spinm,  épine  blanoiie),  ariMia- 

seau  épinettx. 

AUBÀBE,  a4)-  dea  deui  g,  et  a.  m.  {âbhre^ 
{albus ,  blane) ,  se  dit  d'un  cheval  dont  le  poil 
«it  couleur  d«  fleur  de  pécher. 

AUBERGE  ,8-  (.  (  ébireje  )  (  du  lat.  barbare 
heriberguy  hôtellerie),  maison  où  l'an  trouve 
à  manger  et  à  loger  en  payant. 
AUBEROINR,  8.  f.  (Âere/iAe),  plante. 
AUBERGISTE ,  8.  de8  deuJL  g.  {ébirejiceié), 
qui  tient  une  auberge. 

AUBIER,  8.  m.  (ébié)  (alhnrnum),  partie 
tendre  et  blanchâtre  du  bois,  f^ojr.  obier. 
AUBIFOn,  s.  m.  {ébi/bein),  plante;  Muet. 
AUBDf ,  s.  m.  (ébein)  {albus,  blan8),t.  de 
man. ,  allure  du  cneval  qui  tient  de  l'anible  et 
du  galop  ;  le  blanc  de  l'œuf. 
AUBUIER,  V.  n.  {Sbiné),  aller  Vaubin. 
AUCUN,  E,  adj .  (ékeun,  kune)  {aliquU  umu), 
pas  un,  nul." Au  pi.,  quelques  uns. 

AUCU!*iE]iiE?iT,  adv.  {àkuneman) ,  nullement, 

en  aucune  manière;  i.de  pal.,  en  quelque  sorte. 

AUDACE,  s.  f.  (ôdace)  {audocia),  hardiesse. 

AtDACIEUSEMB?iT,  adv.  {édacieuseman), 

vree  audace;  insolemment. 

AUDACIEUX,  BUSE,  adj.  et 8.  iédaeieUf  eu- 
ze) ,  qui  a  de  Vaudace. 

AUDIENCE ,  8.  f.  i&diance)  (audientia) ,  at- 
tention, admission,  réception  ;  Béance  déjuges. 
AUDIENCIER  ,  adj.  et  s.  m.  (  âdiancié  ) , 
se  dit  de  l'huissier  qui  appelle  les  causes. 

AUDITEUR,  TRICE ,  S.  {éditeur^  trice)  (de 
audere,  entendre),  celui  qui  écoule;  disciple; 
Utre  d'emploi. 

AUDITIF,  TITE,  adj.  {Sditif,  «w),  qui  ap- 
partient è  rouie. 
AUDITION,  s.f.  (^/ci'on),  action  d'entendre. 
AUDITOIRE,  8.  m  {6dtioare)f  le  lieu  OÙ 
Ton  plaide  {  assemblée  qui  écoute. 

AUGE,  s.  f.  (4/e)  («rytior,  vase),  pierre  ou 
boîs  creusé  pour  faire  manger  les  animaux. 
AVGIÊE,  s.  f.  {éjé),  le  contenu  d'une  auge. 
AV6BT,  8.  m.  \,6/è)f  petite  auf^e. 
AL'GMBNT,  8.  m.  (oguewan)  (de  augere, 
augmentera,  augmentation,  addition. 

ACGMENTATIF ,  TIVE ,  adj.  {oguemanla- 
tifet  twe)t  qui  augmente ,  qui  agrandit. 
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AUGMENTATION ,  ft.  f.  ioguemantédeali, 
accroissement. 

AUGMENTÉ,  B, part  pass.  éeaugmeiUêf: 

AUGMENTER,  V.  a.  et  u.  {ofsuemanti)  (d» 
lat.  barbare  augmentare),  accroître. 

AUGURAL.  B,  adj.,  au  pi.  m.  AUGURAVI^ 
lâgural)  i^augurium  ,  augure) ,  qui  appartient 
a  Xaugure. 

AUGURE,  8.m.  (Spuré)  {augurBlaugurium), 
celui  qui  jugeait  de  l'avenir  par  le  vol  dea  oi- 
seaux; présage,  indice. 

AUGURÉ ,  E ,  part,  pasa  de  augurer, 

AUGURER ,  y.  a.  {égurè) ,  tirer  un  augure, 
une  conjecture. 

AUGUSTE,  adj .  de  sdeux  g.  (âgucete),fnMy 
imposant,  respectable.  —S.  m., monnaie  d*or 
de  Saxe. 

AUGUSTIN,  TINB,  8  {âgucttein^  Une),  rell- 
gieux  de  la  régie  de  saint  Jugnstin. 

AUJOURD'HUI ,  adv.  de  temps  (Sjourdui) 
(des  quatre  mots  au  jour  de  hui ,  en  lat.  A*- 
diè)r  \e/our  OÙ  l'on  est;  à  présent,  maintenant 

AULIQUE ,  adj.  des  deux  g.  (6like)  {a^Kixts^ 
courtisan),  de  la  cour.— S  f.,  thèse;  couleuvre: 

AUMAILLES,  adj.  et  8.  f.  pi.  {âmaie)  (de  «^ 
maiia ,  basse  lat.),  oéies  é  cornes. 

AUMÔNE .  8.  f.  (émône)  («AfM/uctTvrH ,  WSéri- 
corde) ,  ce  qu'on  donne  aux  .pauvres  ;  peine 
pécuniaire. 

AUMÔNE,  E,  part.  pass.  4a  »um6mer,  f tad|. 

AUMÔNER,  V.  a  (6m6ni)y  donner  par  ««- 
mène;  condamner  â  aumône. 

AUMÔ>ERIB ,  8.  f.  {.imônert),  charge  d'««- 
mSnier. 

AUMÔNIER ,  1ERE,  adj  (éménié,  ih-e),  wà 
fait  souvent  Vauméne  —  8.  m  ,  prêtre  attacbé 
à  un  prince,  à  un  vaisseau,  à  un  bôpiial,  ete. 

AUMÔNIÉRB ,  8.  f.  (éménière),  bourse. 

AUMUSSB ,  S.  f.  {éiiiuce)  (en  lat.  barbare 
almucia),  fourrure  de  chanoine. 

AUNAGE,  8.  m.  (ônaje),  mesurage  i I'«imi«. 

AUNAIE,  ou  mieux  AULNAIE,8.  f.  {,6nè), 
lieu  planté  à'aunet. 

AUNE,  OU  mieux  AULNE,  8.  m.  {âne)  (alnus) 
arbre. 

AUNE ,  s.  f.  {6né)  {»\itn ,  étendue  des  braa), 
mesure  de  longueur. 

AUNE ,  E,  part,  pass  de  auner. 

'  AUNÉE  OU  mieux  AULNÉE,  8.  f.  (éné), 
(tKfuftv) ,  plante  vivace. 

AUNÉE,  8.  f.  {Sné\  mesurage  dtine  aune. 

AUNER,  V.  a  {éné),  mesurer  à  Vanne. 

AUNEUR,  BUSE,  S  (ôneur,  euze),  qui  amne. 
—  S.  m.,  inspecteur  de  Vaunage. 

AUPARAVANT,  adv.  ^6tHirauan),ai^aHt\ak% 
chose  ;  premièrement. 

AuriiÈS,  adv.  [6prè)  (do  lat.  barbare  «4- 
pressuin ,  pressé  contre),  tout  contre;  A  cdtd 
de  ;  en  présence  ;  au  prix  de  .. 

Al  i^l'FJi,  (Mêle)  .  pour  À  LE(^UEIi ,  fmSL. 
relat.  précédé  detaprep.  A. 


52 


AUT 


AURBOLE ,  8.  f-  {ôréole>  (aut-eolust  de  cou- 
leur d'or),  cercle  de  luraiéie  autour  de  la  tète 
des  saints. 

AURICULAIRE,   adj.  des  deux  ff.   (Sri 
kitlère)  (auricularius  .  quia  rapport  à l'oref/Ze; 
doigt  auriculairct  le  petit  doigl. 

AURILLARD,  «dj.  Voy    OREILLARD. 

AURIQUE ,  adj.  (.  (ârike)t  se  dil  d'une  voile 
qui  lient  a  uo  mât 

AUROCHS,  8.  m.  (^roAe\  taureau  f^aiivage. 

AUROIVB,  s.  f.  lârone,,  Voy.  abrotone. 

AURORE,  8.  f  {.ôrore  (auroia)^  lumière 
qui  précède  le  lever  du  ^oleil  —  Adj.  d»'8  «leux 
K.,  ae  la  couleur  de  i'aurort>.  jaune  doré. 

AUSCULTATION!,  S  f.  lécekuU'tdcion'  (aus- 
cultare,  écouter),  aliention  pour  écouter. 

AUSPICE ,  s  m.  (âcepice)  ■  auspicium),  pré- 
sage; augure;  fig.n^tpui.  protection. 

AUS.SI ,  conj .  ei  adv.  [6ci) ,  autant  ;  encore  ; 
de  même. 

.AUSSITÔT,  adv.  de  te-rps  {écitâ) ,  dans  le 
moment  même  ,  sur  l'heure 

AUSTER,s.  m.  (âcetère)  (en  lat.  austei\  dé- 
rivé du  grec  ««-w,  je  bêche) ,  venl  du  roioi. 

AUSTÈRE  ,  adj  dfS  deux  g.  (écetère) 
(«vtfTHpoj),  ipre ,  rigour«»ux }  grave,  sévère. 

AUSTÈREME^IT,  adv.  (âcetèreman) ,  avec 
austérité. 

AUSTÉRITÉ  ,  8.  f  (âcetérité)  (aust évitas), 
mortification;  sévérité;  graviié. 

AUSTRAL  ,  E ,  adj  \^6cetrale)  {australis)  , 
méridional. 

AUTA?l,  8.  m.  (étan)  (du  lat.  altunty  la  mer), 
vent  du  midi. 

AUTA^T  ,  adr.  (âtan)  (tanfum).  Il  sert  à 
marquer  égalité. 

Autel  ,  s  m.  (Stèle)  'altare) ,  table  pour 
les  sacrifices  ;  coiisieliaiion;^^'.  la  religion. 

AUTEUR,  S.  m  et  r  ôleitr  [anctor),  inven- 
teur; qui  est  eau  e;  qui  Ta  l  un  livre. 

AUTIIE?iTICITK,  S  f  \6tanticité),  qualité 
de  ce  qui  est  authentique. 

AUTIIE-STIQUE,  ailj.  d*>8deuxg  (étant ike) 
(avÇanxc.;),  qui  a  is  lorineA  pret»cr>l('S  par  la 

loi;  qui  fait  preuve;  certain.  — S.  f.,  lui  ro- 
maine. 

AUTHE?iTIQUÈ ,  E ,  part.  pass.  de  authen 
tiquer. 

AUTHE?iTIQUEMF.!<T,  adv.  {âlantikeman), 
d'une  manière  au t tient i que. 

AUTIIErSTIQt'ER,  V  a.  .ôtantikié),  vieux  t. 
de  prat.,  rendre  autlteniique. 

AUTOCÉPHALE ,  8.  m.  {autocéfale)  («tTcf, 
soi-même,  et  «.f^ «am  ,  tète),  évéque  grec.  —  S. 
f.,  ville  méiroi>ole. 

AUTOCHTUOKE,  8.  m.  (étoktone)  (zirc;, 
BOiméme ,  et  j^O»» ,  lerre\  t.  d'hist.  anc,  na- 
turel d'un  pays;  aborigène. 

AVTOGIIATE ,  TRIGE ,  S.  (âtokrate,  tiice),  J 


AUT 

titre  que  prend  celui  ou  celle  qui  régne  ea 
Rusoie:  souverain  ab>o|ii 

AUTOCRATIE .  S.  f.  (étokrnci)  («ivror ,  SOi- 
mème,et  xp«rt$,  force),  gouvernement  absolu. 

AUTO-DA-FÉ«  8.  m  (^/oc/a/y  (mot  espa- 
gnol qui  sïKnifie  acte  defoi)^  exécution  des  ju- 
gements de  l'inquisition. 

AUTOGRAPHE ,  S.  et  adj.  des  deux  g.  {6io- 
guerafe.,  qui  est  é>:rt  de  la  main  dt  Tauteor. 

Al'TOGRAPUIE,  8.  f  {âtoffuerajl)  («vrcs, 
■oi-mème,  et  >p«^«}  j'écris),  connai^8ance  des 

aii/o/?^ra/}/)<>s;  art  d'imiter  un  corps  d'écriture. 

AUtoGRAPiilÈ ,  E,  part.  pass.  de  auto- 
graphier.  et  adj. 

Al  TOGRAPHIER,  v.a.r<$/o^M0ra/?^\imiter 
un  rorps  d'écriiure  ;  impnmer  une  écriture 
grMvèe  hur  la  pierre. 

AI'TOM.iTE,  s.  m.  [étomate)  («vro/A«rbï. 
opontanè),  machine  qui  a  en  hoi  les  principes 
de  son  mouvement  ;  Jif;.  homme  >tupide. 

AUTOMATIQUE,  adj  des  deux  g.  {âtoma- 
tike\  qui  lient  df  l'automate 

AITOM!\AL,  E,  adj.  .ôlomenal)^  quiappar- 
lieiil  à  l'auto/une.  qui  fStde  Vautomne. 

AITOMNE,  8.  m.  et  r  [6tone>  idu  lat.  au- 
tumnus'^y  sai.snn  entre  l'été  et  l'hiver. 

AUTo:%O.ME ,  aJj  des  deux  g.  (  ôtonome  ) 
(4iTb$ ,  soi-même .  et  ro/u'.s,  loi),  qui  se  gou- 
verne par  s»s  propp'S  lois. 

AI'TO:^OMIE,  s  i,\^6tonomi) .i.  d'hist.  anc, 
droit  de  6e  gouverner  par  ses  pcopreg  lois. 

AUTOl'SIE,  s.  f.  (étopeci  (.*vits,  soi-même, 
et  o-xtis,  viAion) ,  vision;  t.  de  méd.,  examen  de 
toutes le^  pailles  d'un  cadavre. 

AITOKlSATIO^i.S.  f  ,,â.'orizdcion) ,  action 
d'autoriser;  permission,  pouvoir. 

AUTORi.SE,  E,  pari.  pahS  de  autoriser. 
AUTORISER,  V.  a.  \,6torizé)f  donner «ufo- 
ritt;  pernieiire. 

AITORITÊ  .  S  f.  (étorité)  (en  lat.  auctori- 
tos,  foim*^  dea//c/o  j'du^menle).  puis>ance  lé- 
gitime; droit  «le  faire  obéir;  crédit;  exemple. 

AUTOUR .  P'èp.  et  adv.  {étour)  {  des  deux 
m<>tsflallÇHi^a/f  ei  /o/iruaupiès,  aux  environs. 

AUTOUR,  »•  ni    ^/ufir),  oi»eau  df  proie. 

AUTOURSEKIE  ,  S  f.  {ôlourceri) ,  art  de 
dn  SS'T  !»♦>  autours. 

AITOURSIER,  S.  m.  (tftoiifciV), celui  qui 
dres>e  Whauionrs. 

AUTRE,  pron.,  adj.  et  S.  des  deux  g.  {6tre) 
{alter\A\\î't  nt,  disrinet 

AI'TREFOIS.  adv.  [.ôtrefoa^^  anciennement. 

AUTREMENT,  adv  (ôtreman, ,  d'une  autre 
manière;  Mnon. 

AUTRUCHE,  8.  f  êtruche^  (de  l'article  grec 
o,etde  cr  »biHf ,  nom  grec  de  \ autruche), 

grand  oiseau  ;  fig,  homme  grand  ,  lourd  et 
stupi«ie. 

AUTRUI .  8  m.  sans  pi.  (ôtrui"^  [alUr,  alte- 
rjus fàuiTv),it:»  autres  personnes,  le  prochain. 


AVA 

A.irrB?fT,  8.  m.  iétfan"^,  petit  IaU  en  appentis. 
AUTER7IA.T,  ou  mieux  ACTERG*^  A.T,  S.  m. 

^é^èrena.  âvèregnia)^  gros  Vin  d  Orl«ans. 

AUXILIAJRB.  adj.  des  deui  g  (okcilière) 
{mujriliartHs)^  qui  aide. 

JLTÂCHI,  E,  part.  pass.  de  s*ovachir. 

x'ATACIUR,  V.  pr.  (çavoddr)  idu  mol 
français  'vache),  devenir  Ùich*',  mou.  Faro. 

AVAL,  s.  m.  avmi)  {ad  A^Hwaterê  ^Mêr 
loir),  Caution  d'un  billet  —Au  pi.,  avais. 

AT  AL .  S.m  {aval)  ia<l ,  à,  et  vallis,  valléo), 
opposi^  à  amont;  par>^D  bas,  ou  :  en  bas. 

ATALAISO:^ ,  S  r.  (avalèzon) ,  chute  d'UO 
torrent  foi  me  par  les  pluies. 

ATALA'^iCHE.  8.  f.  \,avalanché)  t  masse  de 
neige  qui  se  détache  des  moutaxnes. 

ATALASSE  S.r  {avalace^.  Voy.  AVALAISON. 

ATALÊ  ,  E ,  part.  pa»8.  do  avaler ,  et  adJ.. 
qui  p«*iid  un  peu  en  bas 

ATALER,  y  a  avalé) ,  Taire  descendre  par 
<e  gosier  dans  Tesiomac  ;  meitre  son  aval.  — 
V.  n  ,  dewv  ndre. 

ATALEFR,  ErSE,  S.  iavaleur,  ariae), celui 
ou  Celte  qui  a  l'hubilude  &  avaler. 

ATALOIRE,  S  r.  avaioareu  grand  gosier; 
partie  du  tiarnais  des  ctievaux. 

AVA'^CÉ,  B.  part  pa!«s.  de  avancer ,  et  ad] 

AVA:^GE  ,  8.  f.  avance) ,  ce  qui  se  trouve 
déjA  dt* Tait;  «ailie.->Au  pi., premières déniar- 
«hes.  —  D'avasice,  Ioc.  adv.,  par  anticipation. 

AVA:<IG6r,  s.r.  {avancé),  t.  de  Kuerro  et  de 
fortif.,  travail  avancé ,  garde  avancée. 

ATA!<lCE!MB7IT,S.m.  {avancetnan) ,  progrès. 

ATA10BR-,  V.  a  {avancé)  laft  ^  de,  par,  et 
anie,  avant) .  poi'S8«*r  en  avant;  faire  des  pro- 
grès; prêter;  mettre  en  avant.  —  V.  n.,  mar- 
dier;  approcher. 

ATAIVIE .  S  f.  {avant)  (  d(i  grec  vulgaire 
4^ria,  calomnie),insulie;  aiTroiit. 

ATAtn*,  prép.  {avany.  Klle  marque prioritë 
de tempsou d'ordre  — Kr  avaut,  Ioc.  adv  .  au- 
delà  du  lieu  où  l'on  est. 

ATA!*ITA<;b,  s.  m.  (avantaje)  (du  français 
avant) ,  proHt:  supériorité. 

AYATTAtiB,  B,  part.  pass.  de  avantager. 

ATA<NTAGER,v  a.  {avantaje) t  favoriser, 
iiooner  des  avantages. 

ATA^TAGEr.SEMB?IT,  adv.  {avantajeuMû 
man\  àVi^V-  avantage 

AYA'TOAGEUX,  EUSB,  adj.  iavantaj'eu, 
t-uze).  profitable;  qui  aied  bien  ;  présomptueux. 

ATAl^T-BEC  .  S.  m.  ^avanbek),  piles  d'un 
pont  du  cAté  opposé  au  courant. 

ATA:^T-BRA.S , 8.  m  (avanbra'^t  partio  du 
bras  d<  pulB  le  coude  Jusqu'au  poii^nel. 

AyA!<iT-ooRPS,8  m.  {avankor) ,  t.  d'archit., 
parties  d'un  bétimenl  en  saillie  sur  la  face 

AY A:t|T-GOUR ,  8.  f  avankour) ,  cour  pré- 
cédant la  cotir  prinripale. 

AYATr-GOVHBl'R  .  S.  m.  (  avankouremr) , 
qui  précède,  qui  annonce. 
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AYANTGOIJRRIÂRE, S.  f.  {avankcuriinh 
qui  pr''cede,  qm  devanr e. 

AYA^T-DER.'VIER  .  DERNIERE ,  adJ.  d  8. 

(avandèrcfiié .  nière)  t  pénultième. 

AVA>T-GARDE,  8  f  avanguarde),pit^ 
miére  division  d'i'ne  armée 

AYA^T  GOÛT ,  8.  m  [avanguou  ) ,  le  /^«4l 
qu*oita  paravaticede  quelque  ctose  d'agréable. 

AYA-NT-iilER ,  adv.Me  temps  (  avantière), 
avant  la  veille  du  Jour  où  l'on  est* 

AYA?kT-MAl!<l ,  8  m.  (avanmein)t  en  t.  de 
man  ,  ta  partie  antérieure  du  cheval. 

AY  AXT  PÊGUB ,  B.  f  {avanpéche  )  ,  pèche 
hàMve 

AYA?ST-PORT,  S.m.  (avanpor^ ,  entrée  d'un 
grand  pot  t,  en  dehors  de  son  eqceinte. 

AYA^T-POSTE.  S.  m.  {avanpocete)fi,  ûe 
guerre,  poste  •  n  avant, 

AYA^T-PROPOS ,  8.  m.  favanpropS) ,  pré- 
face ;  introduction  ;  préambule. 

AYA^T  Q  ART.  S  m  iavankar\  t.  d'horl., 
coup  un  p«-u  avant  l'heure,  la^emie,  etc. 

AYA:^T  SGB^B  ,  s.  f.  {avancène) ,  partie  do 
théâtre  en  avant  des  décorations. 

AYA'NT  TOIT  ,  S.  m.  ^avantoè)  ,  toit  en 
saiiliH. 

AY  AIVT  TRAIN,  S  m.  (avantrein) ,  les  deox 
roues  de  devant  et  le  timon  d'une  voiture;  les 
Jambes  de  dtvant  et  le  poitrail  du  cheval. 

AYANT  YEILLE.S.f.  avanvèie)  .  SUrvoiUe. 

AYARE,adJ  et  S.  des  deux  g.  {avare)  {ava- 
rus),  qu*  a  la  passion  de  l'ai^eut. 

A  Y  ARICE,  S  f  avarice]  { avaritia),  amonr, 
passion  de  l'argent 

AYARIGIEirX,  EFSE,  adJ  et  S  (avarieieu, 
mse  ) ,  avare  ;  qui  donne  rarement  ou  peo. 

AYARIE.  8  f  (  avari  i  (de  l'italien  avaria), 
tout  dommage  survenu  à  des  marchandises , 
à  un  navire  ;  droit  de  mouillage. 

AYARIB,  E,  adJ.  {avarié) ,  endommagé ptr 
m»arie. 

A  Y  AU  L'EAU,  loe.adv.(ap^/tf),aa  courant 
de  Veau. 

AYE.  ou  AYB.  MARIA,  et  non  pas  AYÉ,  s. 
m  r  avé  maria)  (mots  latins  qui  signifient  sa- 
lut:  saint,  i/aria),  prière  à  la  Vierge. 

AYEfi .  prép  iavèk\  ensemble . conjolnte- 
m  iii.Onécrivaitautrefoisaf/«c9fieouai>ec9iie«. 

AYEINDRE  V  a  (  aveindre  i  .advenire,  ar- 
river à  ,  tirer  une  chose  d'où  elle  est.  Fam. 

AYEINE,  S.  f.  Voy.  AVOINB.  ' 

AYEI^T,E    part   pahS  de  aveindre. 

AT  BLANÂDE,  S.  f.  (  avelanède) ,  copule  des 
glsMds. 

AYELINE,  8  f  'aveline^  (en  lat.  avellina), 
espèce  de  grosse  noisette  violette. 

AYELIIMER  ,  S.  m.  \,avelinié  )  ,  arbre  qui 
porte  les  avelines. 

AYÈNAGE  S.m  (ai^e/ia/e),  t  d'anc.  Jur.,  re- 
devance à*  avoine. 

AYENANT,  E.  et  4  DYENANT,  E,  adj.  {ope- 
nan  ,  anie)  (ad.  à.  Hvenire,  venir),  qui  a  bonne 
gràce.--A  L' AVERANT,  loc.  adv.,  à  proportion. 


su 


AVE 


▲▼à?QBXB?iT,  et  non  pai  ArÊsnMBsn,  s. 

m.{avèneman)  (ventre,  venir,  et  ad.  è),  venue, 
•rnv^  ;  élévation  à  une  dignité  suprême. 

▲TRi^m,  8  m  (avenir) ,  le  temps  futur  J?ff, 
Men-étre,  état  de  fbrtune  que  l'on  peut  espé- 
rer; t.  de  prat..  assigaaiion.  ^  a  l'avemie,  loc. 
•dv.,  dAsormaM.  

ATB:«IR,  V.  n.,  etADTB?aR,plosusité,(atf, 
a,  et  'venire ,  venir),  arriver  par  accident. 

ATE:ST,  8.  m.  (atfan)  {advenliis,êTriréii), 
temps  de  préparation  i  ia  fête  de  NoCi. 

ATENTURB.  8.  (.  {avMnture)  (de  lllalien 
uîfveniHta  )  «événement  inopiné,  hasard. 

ATEXTUBB,  B,  part.  pass.  de  aifenturer^  et 

ATE^TU&ER,  va.  {t»unturi)t  mettre  à 
Vaventure  ;  hagarder,  exposer. 

ATE^TUREL'X,  El'SB,  adj.  (apontureu, 
eute  ) ,  qui  aventure  ;  hasardeux. 

AVENTURIER,  1ÈRE,  S.  (avantiirié,  iè- 
re) ,  qui  court  les  aventures;  intrigant. 

AYETfTURlTQB ,  8.  (.  {avanturine)  ,  pierre 

{précieuse;  verre  ou  émail   mêlé  avec  da  la 
imaille  de  cuivre. 

ATEMJ ,  E ,  et  ADVENU,  B,  part.  pas8.  de 
avenir  et  de  advenir ,  et  adj. 
ATBNUE,  8.  f.  {avenu)  {advenire,  arriver), 
ailée  d'arbres. 


ATÈRÊ,  E,  part.  pass.  de  avirw,  et  tuH. 

ATBRER  t  V.  a.  (avéré)  {verus,  vrai  ) ,  Vé- 
rifier ,  constater.. 

ATERSE,  8.  f.  {aifêrêcê  },  ploie  subite  et 
abondante.  Fam. 

À  YERSE,  loc.  adv.  (duCrançais  verser), 
a^ndamm«>nt. 

AVERSION,  S.f.  (  avèreeion)  (aversio) ,  dé- 
goût, répugnance,  antipathie,  haine. 

AVERTI,  E,  part.  pass.  de  avertir ,  et  adj. 

AVERTIE ,  8.  m.  (avèretein  )  (  de  vertigo^ 
ffertiginis,ren\Ke)t  maladie  de  l'esprit  qui  rend 
emporté,  Pjrieux  •,  celui  qui  en  esl  atteint. 

AVERTIR,  V. a. (avèretir  ) (  adveriere,  for- 
mé de  adi  à,  et  vertere,  tourner),  donner  avis, 
informer  de... 

AVERTISSEMENT,  8.  m.  {avèretiçeman)^ 
avis,  conseil }  préface  d'un  livre. 

AVEU ,  8  m.  {aveu) ,  confession;  consente- 
ment, témoignage. 

AVEUÉ,  ou  mieux  AVUÉ ,  E ,  part.  pass.  de 
avttter  ou  avuer, 

AVEUER,  OU  m^OI  ATUER,  ▼.  a.  {aveu-é^ 
avu-é) .  t.  de  chasse,  garder  à  wie. 

AVEUGLE,  s.  et  adj.  des  deux  g.(  aveugitele) 
(,ab,  de,  et  oculus,  œil) ,  privé  de  la  vue  ifig.y 
imprudent. 

AVEUGLiÈ,  E,  part.  pass.  de  aveugier. 

AVEUGLEMBNT ,  8.  m.  (avengueleman) , 
privation  de  ia  vue  ;  Jffg.erreur,  égarement. 

AVEUGLÉMENT ,  adv.  (  aveuguelémun  ) , 
/g-,  sans  réflexion,  spns  examen. 

AVEUGLER,  V.  a.  {aveugueU),  rendre  aveu- 
ffS  ifig'  égarer  ;  séduire. 

AfATBUULBTTBjloc.adv.  {alaveusnetètê), 


AVO 

sans  lumière,  à  tâtons,  au  propre  et  au  figuré. 

AVIDE,  a^J.  deo  deux  g.  {avidus),  qui  dé- 
sire ardemment  {^ç.  curieux  ;  cupide. 

AVIDBMBNT,  adV.  {avkUman) ,  avee  af^i> 
dite. 

AVIDITÉ  ,  S.  f.  {a»4âité){m>iditas) ,  désir 
ardent,  imnodéré,  insatiaM». 

AVILI,  B,  part.  pass.  de  aviUr,  ttad}. 

AVHiiR,  v.a.  {avitir)  rendre  ««il. 

AVILISSANT,  E,*adJ.  {avUiçan^^mte),  qû 
avilit. 

AVILISSBIHENT,  tt.m.  {avUiceman) ,  action 
A'avHir  ;^résultal  de  cette  action. 

AVINE,  E,  part.  ^ss.  de  a»<«iMr,  et  adj.,  se 
dit  d'un  homme  qui  â  ba. 

AVINBR,  ▼.<•  laviné)f  imbiber  de  hi>. 

AVIRON,  s.  m.  {aviron) ,  rame. 

AVIS.  s.m.  {avi ,  et  devant  une  voyelle  avis) 
(de  V\{ê\\eiï  awiso) ,  opinion  ;  avertissement. 

AVISE,  E,  part.pââs.  de  aviser ,  et  acy .,  cir- 
conspect. 

AVISER,  V.  a.  (avisé)  (du  lat.  barbare  ad- 
visare  ) ,  donner  avis  ;  découvrir,  imaginer. 

AVISO ,  s.  m.  {avizâ) ,  bâtiment  destiné  à 
porter  des  dépêches,  des  ordres,  des  avis.     . 

AVIT AILLE,  E,  part.  pass.  de  avitailler. 

AVITAILLEMENT,  S.  m.  (avitdieman  )  (de 
victus,  vivres) ,  fourniture  de  vivies, 

AVITAILLER ,  V. a.  (avUdié) ,  fournir  de 
vivres  une  place ,  un  camp,  etc. 

AVIVÉ,  E,  part.  pass.  de  atfiver. 

AVIVER ,  V.  a.  (avivé)  (vivus,  vif),  animer, 
donner  de  l'éclat,  de  la  wvacité. 

AVIVES, s.f. pi.  (af'iVe) (du  lat.  aquaviva), 
glandes  à  la  gorge  des  chevaux;  maladie  cau- 
sée par  l'enflure  de  ces  glandes. 

AVOGASSER ,  ▼.  n.  (avokaèè  ) ,  exercer  la 
profession  û'avocat.  Fam.  et  iron. 

AVOGASSERlE.s.  f.  (avoJtaceri),  profession 
d'avocat.  Para,  et  iron. 

AVOGASSIER,  1ÈRE  ,  adj.  (  avokacié  , 
tère  ) ,  qui  concerne  les  apocats.  Fam.  et  irou. 

AVOGAT,  S.m.  (avoka)  {advocatiàSy  appelé 
pour  défendre),  défenseur  en  justice. 

AVOINE ,  s.  f.  (avoène)  (  avena  ),  plante  dont 
le  grain  sert  à  la  nourriture  des  obevaux. 

AVOINERIE ,  S.  f.  (  avoèneri),  terre  semé® 
û*avoine. 

AVOIR,  V.  a.  (avoar)  (kaberé)i  posséder. — 
V.  auxil.,  il  sert  à  conjuguer  les  autres  verbes. 

AVOIR,  8.  m,  sans  pi.  (at^ocr),  ce  qu'on  po5< 
séde  de  biens  ;  créance  ;  actif. 

AVOISINÊ,  B.  part.  pass.  de  «voisiner* 

A  VOISINER,  V.a.  (afoèziné),  éire  proche. 

AVORTÉ,  E,  part.  pass.  de  avorter,  ^i  adj., 
qui  n'est  pas  venu  à  maturité. 

A VORTEME.>T,  S.  m.(avorieman  ) ,  action 
^avorter  ;  accouchement  avant  terme. 

AVORTER,  V.  n.  [avorté)  (en  lat.  abortire), 
aecoucher  avant  terme  ifig.  échouer. 

AVORTON,  s.m.  (avorton) ,  ëfàmal  né  avant 
terme;^g.  petit  homme  mal  fait  Fam. 

AVOUE ,  s.  m.  (avouée  (advocmtus   appelé 


AYA 

à...)»  bomme  de  loi  qni ,  en  Jostiee,  représente 
let  parties. 

à.YOVÈi  E,  part  pass.  de  avouer. 

jLTOUER,  T.a.  (avoué)  {avdocare) ,  confes- 
ser ;  approuver. 

jLTOTEa ,  S.  m.  (awoèié) ,  magistrat  suisse. 
■  AT&IL ,  S.  nu  (avrile)  [apriiis,  formé  de 
aperirct  ouvrir),  le  quatrième  mois  de  Tan- 
née  grégorienne. 

jLTUER.  Voy.  knaoÊM. 

AXE ,  S.  m.  (akce)  (mjeU\  figne  droite  qui 
passe  par  le  centre  d'un  globe. 

AXIFUGB,  ad|.  des  deua  g.  {akctfujB  )  (du 
lat  axiSi  axe,  en  grec  a|«r,  et/ii^io,  je  fais , 
en  grec  ^ cvtm),  qni  tendâft'éloigner  d'an  «0-0; 

centrifuge. 

AXILLAIRB ,  ad],  des  ianz  g.  {aJkdUièré) 
{axilla,  abaelle),  t'd'anat.,  de  VaUselie. 

AXIOME,  s.  m.  {akciémé)  (<i|«M/Aa),  maiime; 

vérité  qui  n*a  pae  besoin  de  ^éflMnstratioD. 

AXIPBTB,  acH.  f.  (akcipète  )  (  du  Ist.  axU , 
axe,  tipeterêf  mr  vers),«e  dit  de  la  force  par 
laquelle  un  corps  tend  i  Vapprocher  de  Vaxe 
de  sa  révélation. 

AXOMÈTRB,  s.  m.  Çmkçomètre)  (du  grec 
nîtêij  axe,  et  /orpor,  mesure),  t.  de  mar,  ma- 
cÊioe  qui  indique  la  paaiiion  de  la  barre  du 
gouvernail. 

AXOKESy  t.  f .  ^-  {miçone)  (en  grée  af  omt}, 
lois  civiles  et  politiques  établies  à  Athéne» 
par  Soion. 

AXONGB,  S.f.  {mk^0ti/9)  (axunfria,  formé  de 
axis,  axe,  et  ungere,  oindre),  graisse  molle. 

ATAIf  ,  8.  m.  {aian\  (de  Tarabe  ain ,  OBiP, 
nsgislrat  turc  chargé  de  la  sAreté  pabUqoe; 

atai«t<:ai»e,  s.  m.  (èi«jiftdse),t.  dnpnt., 
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héritier  ;  représentant.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  pluriel. 

ATA?(T-DROIT,8.m.(éiVin</ro^),  qui  arfrott. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 

AZAMOGLAN,  s.  m.  \atamoftuelan),(SoXfaé 
de  deux  mots  turrs  qui  signifient  enfant  de 
tribut),  eolant  chargé  de  basses  fonclionschex 
les  Turrs. 

AZÊDAIIAG,  S.  m.  (azédarmk\  plante. 

AZSaoLB,  S.  f.  (mMoroU),  sorte  de  frolt. 

AZERM«IER,  S.  m.  {aaêroUi),  arbre. 

AZiaUIT,  S.  m.  (asintic)  ^dc  Tarabe  as-zemt, 
diemin ,  et  aussi  :  cercle  qui  passe  par  un 
point  de  rhorizon),  t.  d*astr.,  l'arc  de  Phorizon 
comprit  entre  le  méridien  et  un  vertical  quel- 
conque, dans  lequel  se  trouve  le  soleil  ou 
onertene. 

AZIMOTAL,  B,  acIJ.,  SU  pi.  m  AZIMUT  AUX 

{asimutai) ,  t.  d'aâtr. ,  qui  représente  ou  me- 
sure les  osImM/j.  —  Il  est  aussi  s.  m. 

AzOcŒS,  s.m.  pi.  («s^ite)  (du  grec  «  priv., 
et^Mm.fAne,  pays),  t.d'hi8t.  anc,  dieux  dont 
le  culte  détendait  à  toutes  les  nations. 

AZOTE,  s.  m.  {asote  )  {u  pnvalif,  et  ^mn, 
vie),  t.  de  chim.,  gaz  qui  entre  dans  la  com- 
position de  l'air  atmosphérique. 

AZIJE»  s.  m.  (azur)  (de  l'italien  assurro), 
minéral  de  couleur  bleae;  sa  couleur. 

AZDBÂ,  part.  pass.  de  aturer,  et  a(U*  («sx" 
r^,  quf  est  de  couleur  é*atur, 

AZVRBIl,  V.  a.  {aviréU  mettre  de  Yasur  ; 

Kiindre  ou  teindre  de  couleur  û*azuri  rendre 
eu. 

AZTBIE,  adj.  et  s.  m.  (aaime)  («^v/aos,  for- 
mé dn  «priT. ,  et  ^i^*»»  levain),  pain  sans  In- 
itia. 


phlh< 


.lia-aliul 


n.(ta6.),j 


.„ JeplliNcH*. 

, ,t.1.{batélt\arHlp<n. 

i^i'lt  où  1^(11*  une  grande  eonrui-ioD, 
l'KRB.i.  m.  llMbiaii).  lail  d' temrt. 
:..  ■  m   (ftaM/s).  «quel.  Fani 
B.IBII.L*aB,*.  n.  ibabl  i*le),»tlUtoie 


tabilUr.  Van 


ul  aime  i  parler  braucoup 


iil,  njinptAniede  nulad 

.LBK.  T.  n.  [bati-Ui.i: 

1er  beaucoup.  Fam. 


ii,l.deBiar.Voï  u»-bobd. 
,  1. 1.  ibaùouclir  |pn  perMii  pa- 
ri,  asulTCrs  dre  Si*inaiii(  penlouRa. 
-ABODm.l.  m  .biibiiaei:i),gtMtlBS»iJlg. 
flgurf  groLcHDei  psllteafiul  Fam. 
BIG ,  >.  ni.  ,lw»)  (de  ralkirand  btth,  rala- 
■Bul,  baleau  laoïtel  platdoalOD  ■rantpaar 
r»in»«T  um  riïi*re. 

aA.cr,\L*tIBXAT,t.  TD.  (bataISria)  <b*f 
1 ,  bile,  el  laarai,  laurier) ,  premier  degré 

DACCIU^tli.a  m  ,biilranal),linBibnH. 
BACCHÀntI:E,  <  (  [bctatitU'  [hii^H  . 
BOchiB],  dintede  Bacchaiati;f'S-  débauche 


BAD 

braysale.—  An  pi.,  Ktes  eo  rhoonenr  de  Bac- 

chus, 

BACCHANTE,  S.  t  (bakante)^  prétrPMe  de 
Bacchua  ;  fig.  femme  sans  pudeur ,  saot  re 
MDue. 

BACCIFÂ&E,  ad]  des  deux  g.  (bakcifère 
(bacca .  baie.  H/et-o.  ji^  porte*,  t.  de  bot,  ar- 
bre, plante  dont  le  Truit  est  une  baie. 

BACHA ,  s  m.  {bâcha  du  moi  ture  baseh , 
tête),  ittrA  d'honneur  eo  Turquie. 

BÂCHB,  s.f.  btiche  ,  grande  pièce  de  grosAe 
toile  pnur  i-ouvrir  les  rharreiies.  etc. 

BACHELRTTB,S.  f  (bachelette\\eone  flUe. 

BACHELIER,  8.  m.  bachelié'i  du  lai.  bacw 
lusj  petit  bâton'),  pron>a  au  baccalauréat. 

BÀGHlft  ,  B ,  part.  paw.  dt*  bâcher. 

BACHEE.  V.  a    bdcfié),  couvrir  d'une  bdcfie, 

BACHIQUE.  ad|.  des  deux  g.  fiachike),  de 
Bacchni,  ou  du  vin- 

BACHOT,  s.  m.  {bachô)f  petit  bateau. 

BACHOTEUR,  BUSE,  ».  {bachoteur ,  euse)^ 
qui  dirige  un  bachot. 

BACILE,  S.  f .  {bacile)t  fenouil  marin. 

BÂCLÉ,  B,  part  pa  s.  de  bdcler,  et  adJ 

BÂCLER,  ▼  a.  [jbdketi^  du  lat.  barbare 
bacuiare\  fermer  au  moyen  d'une  barre  ;  ran- 
ger un  b«teau  ; Jî^.  fiire  promptement.  Pam 

BADAUD.  B,  S  et  a<<j.  badâ.déde)  (du  lat. 
barbare  6a</are,  regarder  arec  attention),  qui 
idmiretnui;  niais,  beodt,  nifaui  Pam. 

BADAUDE,  B}  part.  pa.<4.  âebadauder. 

BADAUDER,  V.  D.  badâdé)t  faire  le  badaud; 
regarder  tout  «vee  une  curiosité  niaise.  Pam. 

BAD  AUDERIE,  sf.  (ba</d</ari),  Mlion  ,  dU- 
eoars  à^  badaud,  VBtn, 

BADER?IB,  S.  f.  xbadèrene"^^  t.  de  Disr.,  pe- 
ut cordaire  ;  tresse  pour  garantir  If  s  cAbles. 

BADIA!<IE,  S  f..ou  BADIAN,  S  m.  ^badiane, 
hadian)^  I.  de  bot.,  SOIS  de  la  («bine. 

B4DiGEo:i .  a.  m.  {badijon),  couleur  dont 
on  en<iuii  \e*  murailles. 

BADIGEO?fNA<ÏE,  *.m.{badijonaJe),  actlOD 
de  badigeonner.^ 

BADlGBOIf^É,  B,  part.  pass.  de  badigeon^ 
■er, 

BADIGEONNER ,  r.  a.  (badifoné),  oeindre 
une  OMiraiile  av<  e  du  badigeon. 

BAMGEONNEUR,  s.  m.  badi/oneur)  ^  etiu\ 
qui  badif-eonne. 

BAD»,  E,  s  et  adJ.  (badein,  dine)  (xathif, 
pié>  il ,  folâtre .  enjoué,  plaisant. 

BADINAGE  .  S  m.  badinaje) ,  action  de 
^dineri  baitatelle  ;  aicréoifnt. 

BADINANT  8.  m  {badinan  , cbeval  Surnu- 
méraire daoi»  un  att'^laKe.  Vieux. 

BADINE,  s  f  (6aif/iiej,  baguette. —  An  pi., 
pinceUes  légères. 

BADINÉ ,  B ,  part  pas»,  de  badiner. 
BADINER,  T.  n.  [badiné),  loiâlrer,  plai- 

SMItrr. 

BADINERIB,  8.  f.  ibadineri),  même  sens  que 

badtKogé.  ^ 
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B AForÉ ,  E ,  part.  pa^s.  de  bafouer,  et  ad|. 
BAFOUER.  V  a    bafoué)  (  de  ritallen  bef- 
farcf  railler),  lie  m<(qu>'r  d**  quelqu'un. 

B\RRE .  S.  f.  {bdfte),  repas  abondant.  Po>. 

B ÂFRER,  V.  n    bdfré  .  manger  goulûment. 

BÂFREUR.  BUSE,  S.  {bdfreur,  euMê  ) ,  qoi 
mangf  gnu  ûment 

BAGACE ,  s  f  ibaguace) .  t.  de  sucrerie , 
canne  â  huere  passée  au  moulin. 

BAGAGE,  S.  m  (bagua/e'  ide  l'allemand 
pack,  Mc  de»  bardes),  équipage  de  guerre  on 
de  voyaire 

BAGARRE,  S.  f.  {bafiuare),  tumulte»  en- 
combrement. 

B  AGISSE,  s.f.  {baguace),  femme  de  man- 
yaise  fie.  Pop  et  vieux 

B  %GATELLE  .  s.  f  Mpuatèle)  (dimio.  de 
bague) ,  ehose  frivole  et  san»  importance. 

BAGNE,  s  m  ^bagnîe)  (de  l'italien  bagno), 
prison  des  forç  «ts. 

BAGUE ,  S  f.  bague^  (du  lat.  bacca  ,  an- 
neau de  «'baloe),  anneau  de  métal. 

BAGUENAUDE,  S.  f.  ^baguenâde) ,  fruit  du 
baguenaudier. 

BAGUENAUDER,  >  n.  (baguenôdé^,  faire 
éclater  dt^  baguenaude*  ;  fig.  s'amuser  â  des 
choses  frivole». 

BAGUENAUDIER,  lÉRB.S.  (baguenâdié, 
^r9\  celui ,  celle  qui  baguenaudé.— 9.  m. ,  ar- 
bre; Hortedejfu 

BAGUÉ,  E,  part  pass-  de  baguer. 

BAGUER,  v.a  fra^ii^.  arrêter  b'S  plis  d'une 
étoffe  en  les  cousant  â  grand»  point». 

BAGIHM,  s  f  pi  \pague\  bagages  Inus. 

BAGUETTE. sf.  bavuièie) vdu lat. barbare 
baculetta),  houssine.  verge. 

BAGUlER.s  m.  6a^i^,  coffre  pour  ser- 
rer les  bagues  ;  écrin. 

BAii  !  iuterj.  y,bd  ,quf  marque l'éConnement, 
le  doute,  la  négation,  l'insouciance,  le  dédain. 

B%HUT,  s  m.  ba-A)  (de  l'allemand  behu- 
ten,  garder^  coffre. 

BAHUTiER,s.  m.  (fra-ufi^),  qui  fait  et  vend 
des  bahuts,  des  coffres. 

BAI,  B.  adJ  {bé)  vde  j3«(«r ,  brancbe  de  pal- 
mier), qui  est  de  couleur  muge  brun. 

BAIE  ,  s  f.  [bé  {bacca) ,  petit  golfe  »  ouver- 
ture d»*  porte  ;  tromperie  ;  sorte  <ie  fruit. 

BAIGNÉ.  B,  part.  pai4  de  baigner, 

BAIGNER,  V  a  (frégn<^,meuredanslefraini 
arro-er,  mouiller. 

BAIGNEUR,  BUSE.  S.  bègnieur,  euse),  qui  80 
baiane;  qui  lient  des  bains  publics. 

BAIGNOIRE,  s  f.  6é^/iioare),  cuve  pour 
le  bain  ;  loge  de  théâtre 

BAIL,  S.m.,au  pi.  BAUX  (ba-ie,  bô^  (i3«AXm, 

envoyer) ,  contrat  de  louage 

B  AILE ,  s.  m  v&^/«^ .  ancien  titre  de  l'ambas- 
sadeur de  Ven*se  pr^s  la  Porte 

BÂILLE,  a.  f.  ybdie  ,  t  de  mar. ,  noitiéde 
tonneau  ;  t  de  fnrtif.  retranchement. 

BAILLÉ,  E,  part.  pass.  de  bâiller* 
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BÂILLEMENT,  S.  m.  {bd-UrMM),  tction  de 

BÂILLER ,  T.  D.  (bà-ié)  (*«rf/c4ire),  respirer 
en  «nvraDt  învoloDtair^nieBl  la  bouche;^, 
prouver  de  Teonui;  s'enlr'eafrir,  éire  mal 
ioïDt. 

BA.ILLER ,  V.  a.  {ba-ii^  (/SoAMir,  eBYejer), 
Bvfcr,  donner.  Fam. 

BAILLERESSE,  8.  f.  YOf .  BAIIXEUR. 

BAILLET,  adj.  m  (ba-ii) ,  66  dK  d'oB  Che- 
val roux  lirant  sur  le  blanc. 

BAILLEI'L  ,  S.  m.  {baieiilh  celoi  qui  fait 
pro^e8^lon  de  remeltre  les  os  ofsloqués.  Vieux. 

BÂILLEUR ,  EVSE ,  S.  {,bâ-iwr,  ieuaê) ,  qui 
bdille. 

BAILLEUR,  BAILLERESSE,  S.  (ba-ieur, 
ba-ierèce)f  qui  donne  à  bail  ;  qui  Toarnit. 

BAILLI ,  8.  m.  {bdie-i)  (du  lat.  barbare  bail- 
Nvus),  ancien  officier  de  justice. 

BAILLIAGE ,  S.  m.  (frai«/0),  Juridiction  d'an 
baiili. 

BAILLIAGER,  GÈRE  «  adj.  (bdiaji ,Jèré), 
de  baitUage. 

BAILLIVE ,  8.  f.  {bdie-ife) ,  la  femme  d'an 
ancien  bailii. 

BÂILLO?f,  8  m.  (bdion)  (du  lat.  baculus,  YA- 
ton) ,  ce  qu'on  met  dans  la  bouche  peur  em- 
pêcher de  crier  ;  sorte  de  poisson. 

BÂILLONI^É,  E,  part.  pass.  de  bâillonner. 

BÂILLOKNER*,  V.  a.  {bdioni) ,  mettre  un 
hdillon.  I 

BAIN,  8.  m.  {bêin)  (balntum),  séjoar  mo- 
mentané du  corps  dans  ua  liquide  i  faisBeau 
et  lieu  où  l'on  se  baigne. 

BAÏONIHETTE,  S.  I.  {ba  ionète)  {àeBatonne), 
lame  qu'on  met  au  bout  du  fusil. 

BAIOQUE  ou  BAJOQUE,  S.  f.  {ba-ioke, 
ba/oke  )  (de  l'italien  bajoceo),  petite  monnaie 
de  Rome. 

BAÏRAM  ou  BEIRAIM,  8.  m.  (  ba-irame, 
bèrame  ),  fête  cbez  les  Turcs. 

BAISÉ,  E,  part.  pass.  de  baiser, 

BAISEMAIN, s.  m.  {bèzemein)f  hommage 
rendu  en  baisant  la  main. 

BAISEMKNT,  8.  m.  (  bèzeman  },,  action  de 
baiser  la  mule  du  pape. 

BAISER, s.  m.  (  bèAé)  (  basium,  baiser), 
action  de  ccloi  qui  baise. 

BAISER,  V.  a.  (  bèêé  )  (  basiare  },  appli- 
^er  sa  bouche  sur... 

BAISEUR,EUSE,  S.  (bêseuf),  qoî  baise 
voloDtieis  ;  qui  aime  k  embrasser. 

BAISOTTÉ,  B,  part.  pass.  de  boisoUer. 

BAISOTTER,  et  mieux  BAISOTBR,  V.  «. 
{pHoté)  (dimin.  de  baiser) ,  baiser  sans  cesse. 

BAISSE,  8.  f.  (bèee)i  diminution  de  valeur. 

BAISSE,  E,  part.  iMss.  de  baisser t  et  a^j. 

BAISSER.  T.  a.  (bèeé),  mettre  plus  bas; 
abaisser,  —y.  n.,  devenir  plus  bas-,  s'affaiblir. 

B  AissiÈRE,  8.  f.  (  bècière  ) ,  reste  du  vin 
quand  il  approche  de  la  be. 

BAISURB,  8.  f.,  0UBISBA1I,  8.  m.{bèzure. 
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hiM4  ),  l'endroit  par  lequel  on  pain  en  a  tovché 
un  autre  dans  le  four. 

BAJOIRE  8.  f.  (6a/o«r«),  médaille  on  mon- 
naie empreinte  de  deux  têtes. 

BAJOUE,  s.  f.  (  bajou  ),  partie  de  la  tAto  de 
certains  animaux  ;Xs'.>oiie  pendante. 

BAL,  8.  m.,  au    pi.  BALS  {baU)  (fia?^- 

xi^tt.  Je  saate  ),  assemblée  de  personnes  qui 
dansent;  tien  où  Ton  danse. 

BALAOCf,  E,  s.  (  baladein,  dine  )  (  de  btU- 
lare,  danser),  farceur  de  place  on  de  société. 

BALADINAGE,  S.  m.  (  baladinaje  ),  plai- 
santerie bouffonne  et  de  mauvais  goût. 

BALAFRE  ,  S.  f .  (  balafre)  (du  lat  bis-la- 
frru/n, lèvre  double),  blessure,  cicatrice  au  vi- 
sage. 

BALAFRE,E,  partpass.  de  balafrer, et  adj. 

BALAFRER,  V.  a.  ( &a/i|/ri  ),  blêsSCr  CD 
faisant  une  balafre. 

BALAI,  S.  m.  (  balè  )  (  dn  lat.  beiuim ,  bou- 
leau), faisceau  de  verges,  de  crin  «  etc.,  pour 
nettoyer;  queue  de  certains  animaux. 

BALAIS,  adj.  m.ibalè)t  sc  dit  d'an  rubis 
de  couleur  de  vin  paiilet. 

BALANCE,  S.  f.  (  balance)  (du  lat.  bis ,  deux 
fois  f  et  lanx  ,  bas&in) .  machine  pour  peser  ; 
septième  signe  du  zodiaque  ijlg.  équilibre  ; 
paîralléle;  indécision  ;  solde  d'un  compte. 

BALANCÉ,  9.  m.  i  balancé),  fiis  de  danse. 

BALANCE, E, part. pass.  ùebalancer^  etadj. 

BALANCELLE,  S.  f.  (  balancèle),  enoibarca- 
lion  napolitaine  à  un  seul  mât. 

BALANCEMENT, S.  m.  (  balanceman),  ac- 
tion par  laquelle  un  corps  penche  tantAtd'an 
côté,  tantôt  d'un  autre  ;  oscillation. 

BALANCER,  T.  a.  C  balancé  ),  tenir  en  équi- 
libre ;  faire  pencher  un  corps  de  côté  et  d'au- 
Ire  ijig.  examiner,  peser  dans  son  esprit. 

BALANCIER,  S.  m.  (balancié),  artisan  qû 
fait  des  balances-,  pièce  û'horloge  ;  machine 
pour  monnayer  ;  long  bftton  qui  sert  à  se  te- 
nir en  équilibre. 

BALANCI?iB,  s.  f.  {balancine  ),  t.  de  mar., 
cordage  qui  soutient  et  balance  la  vergue. 

BALANÇOIRE,  8.  f.  (balançcare),  pièce  de 
bois  en  équilibre,  ètsur  laquelle  on  se  6a/a/ice. 

BAL ANDRAN  OU  BALANDRAS,  S.  m.  (&a- 
landran,  bnlandrace  ),  casaque  de  Campagne. 

BALANDRE,  S.  f.  (  balandre  ),  i.  de  mar., 
espt^ce  de  bâtiment  de  mer. 

BALAUSTEtS.  f.  {balôcete  )  {balaustium  ), 
t.  de  bot. ,  fleur  du  grenadier  sauvage. 

BALAUSTIER.  8.  m.  {balâcetié),  t  de  bot.^ 
grenadier  sauva^. 

BALAYAGE,  s.  m.  (  balèiafé),  action  de  ba- 
layer ;  son  elfet  ;  salaire  du  balayeur. 

BALAYÉ,  E,  part.  pass.  de  balayer. 

BALAYER ,  V.  a.  (  balèié  ),  ôter  les  ordu- 
res avec  un  balai  i^g.  chasser;  détruire. 

BALAYEUR ,  EUSB ,  S.  [balèieur  ,  ieuze  ) , 
celui,  celle  qui  balaie. 
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•AL JlTUIIES, 8.  f.  ^.{balèiure),  Ordores 
HUissées  avec  le  baiM, 

•AIiBCTI!R,B,  part  pass.  de  hmlbuUer. 

BAItBOTIEfllENT,  8.  m.  (  balbucimtut  ),  ae- 
tftB  de  bmtbutier. 

BALBUTIER,  T.  a.  d  B.  (haibueié)  (  balbw 
Mr»  ),  prononcer  iflnparfoitemeDt.  en  hésitant. 

BALGO?!,  8.  m.  ibalkon)  (en  italien  balcone), 

lailtte  d*one  fenêtre;  sa  ffriHe  ;  sorte  de  galerie 
dans  anenllede  spectacle. 

BALDAQVrf,  8.  m.  (  baldàkein  )  (en  italien 
haidttçuino),  dais;  t.  d'arcbit. ,  ouvrage  à  co- 
loDoes.  . 

BALEnfAS,  8.  m.  (  balènace  ),  membre  go- 
ûtai de  la  baleine  mâle- 

BÂLE,  8.  f.  {bdle),  t.  de  bot.  Voy.  balle. 

BALETIB.  8.  f.  (  balène){baletna  ),  animal 
marin;  ses  fanons  ;  constellation. 

BALEOA,  B,  a4|-  (  balèné  )  (  balanatits  \ 
garni  de  fanons  de  baleine. 

BALBINBAU,  8.  m.  (^a/dnd),le  petit  d'Une 
UdeinB' 

BALSnnER,  S.  et  adj.  m.  (balènié),  navire 
pour  la  pèche  de  û  baleine, 

BALàTRB,  8.  f.  (  ba lèvre)  (du  lat.  bislabra» 
fii  a  deux  lèvres  ),  lèure  d'en  bas. 

BÀLly  8.  m.  Voy.  Plu.— T.  d'hist.  nat., 

couleuvre  des  Moluoues.    .  ,      ..      ^    . 
BALISAGByS.  m.  Çbalaaje  \  action  de  ba- 

liter, 

BALISB,  S.  f.  (balize)  ( datât. paltis ,  pieu) , 
fascine  pour  marquer  un  écueil  ;  fruit  du  ba- 
lisier. 

BALISÉ,  B,  part.  pass.  de  baliser. 

BALISEft,  T.  a.  (  balité),  mettre  des  ba- 
Uses  pour  marquer  on  banc  dangereux. 

BALISBVR.  S.  m.  {balizeur  ),  pn^posé  au 
halitoffe;  inspecteur  du  halage. 

BALISIER.  8  m.  (  balizié  )  plante  eiotiqae. 

BALISTE,  S.  f.  (  baliceU){9a  lat.  balista^  du 
grec  i8«AAi# ,  je  Jette  ) ,  machine  de  guerre. 

BALISTlOUBi  8.  f.  et  ad]  des  deux  g.  (5a< 
Ueeiike  )  (  Jttkxtn ,  lancer  ) ,  science  du  jet 

ies  projectiles,  des  bombes. 

BALITAGB,  S.  m.  (  baiifaje  ),  cboixetmar- 
<|M  àesbalit^eaux, 

BALITEAU,  8.  m.  (  bàliué  )  (  vallus,  pieu  ) , 
arbre  réservé  dans  les  coupes  d'un  taillis. 

BALITERTOB,  8.  f.  (  balivèrem  ) ,  sornette; 
aeeapation  puérile. 

BALIVERNE,  B,  part.  pass.  de  balivemer. 

BALITBRNBR.  V.  n.  {balivèrené  ) , dire  OU 
WredesfrtfifVernef,— V.  a.,  railler. 

BAXiLADB,  8.  L  (  balmde  )  (  fictWUfy  en- 
TOyer),anciemie  poésie  françaisa. 

BALLA!<IT,B;  adj.  {balan ,  antfi  ) ,  pendant. 

BALLE,  8.  f.  (6a/e>(  jg«AAt»,  jeter  ),  pelolie 
pour  jooer  à  la  paume:  boule  de  plomb;&a//of; 
oadl  d'imprimeur;  calice  des  Oeurs;  pellicule 
^  enveloppe  le  grain. 

BALLER,  V.  n.  (  baie')  {ballare ,  basse  lat), 
danser. 
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BALLET,  8.  m.  [baie),  daose  sur  un  théâtre. 

BALLO!<l,8  m.  (2)«/oA)(dejga^M<r,envoyer.), 
vessie  eoOée  d*air  pour  jouer  ;  aérostat. 

BALLO?!!^,  B  »  pari  pass.  de  ballonner,  et 
adj.  (  fr«/oN«>,  arrondi  en  ballon. 

BALLOICŒBIBNT,  s.  m.  [balaneman),  t.  de 
méd.,  dlAtensîon  de  l'abdomen. 

BALLONNER,  v.  n.  (  baloné  ) ,  enDer. 

BALLONNIER,  8.  m.  (  balonié  )  ,  faiseur  Ou 
marchand  do  ballons. 

BALLOT,  8.  m.  (  kal4  )  (dimw.  de  balle) , 
paquet  de  marchandises. 

BALLOTIN,  s.  m.  (  balotin  ),  petit  ballot. 

BALL0TTADE,8.  f.  {balotade)^  t.  de  man., 
saut  d'un  cheval  entre  les  piliers. 

BALLOTTAGE,  S.  m.  (balotaje  ),  actioo  de 
ballotter  dsns  une  élection. 

BALLOTTE,  S.  f.  (  balote  ) ,  petite  balle  ou 
boule  pour  les  scrutins  ;  plante. 

BALLOTTE,  E,  part.  pass.  de  ballotter. 

BALLOTTB.MBNT,  8.*m.  (  baioteman  ),  ac- 
tion de  ballotter. 

BALLOTTER,  V.  a.  etn.  (baioté) ,  agiter  en 
sens  diver8:^g.  (isculer;  procéder  à  un  seruiio. 

BALOURD,  E,  S.  (  balour^  balourde  )  (rac. 
lom-d  ),  personne  grossière  et  stupide. 

BALOURDISE,  S.  f .  (  batourdize  ) ,  Carac- 
tère, action  du  balourd. 

BALSAMIER,  s.  m.  (bal^amié),  plante. 

BALSASilNEy  S.f.Cfra/çami/f/)  (de  ^ctXa-ccixfn., 

baume  ),  plante  annuelle. 

BALSAMIQUE,  adj.  desdeuxg.  (balcamike) 
(de  balsamum^  baume),  qui  tient  du  baume. 

BALSAMITE,  S.  f.  (  balcamite  ),  plante. 

BALUSTRADE  ,  S.  f.  {buktcelrade)  assem- 
blage de  p\usieQn  bahistres. 

B ALUSTRE  ,  8.  m.  (  balucetre  )  (  du  lat. 
balatistrum,  calice  de  la  fleur  de  grenadier  ), 
petit  pilier  façonné  ^'balustrade. 

BALUSTRE,  E ,  part.  pass.  de  balustrer. 

BALUSTRER,  v..  a.  {balucetre  ),  orner ,  en- 
tourer d'iiue  balustrade.  Inus. 

BAL2AN ,  aJj.  m,  (  balzan  )  f*  de  balzana, 
formé  de  ^ctKius,  blanc),  se  dit  d'un  cheval 
noir  ou  bai .  marqué  de  blanc  aux  pieds. 

B ALZ  VNE,  8.  \.  (  balzane  ),  marquotkkuche 
a«x  pieds  des  chevaux. 

BAMBIfl,E,  8.  {banbeinf  bine)  (  ^et/jL^etifu^ 

je  bégaie  ),  petit  enfant.  Pam. 

BAMBOGHADE,  S.  f.  (  banbochade  )  (  de  l'i- 
talien bamboccîoy  petit  bomme  manqué),  pein- 
ture grotesque. 

BAMBOGIiE.  S.  f.  (  banbccke  )  (  de  ritalicn 
bamboccio ,  petit  bomme  manqué  ) ,  marion- 
nette.—Au  pi.,  fredaines,  libertinage. 

B  AMBOGUEUR,  EUS£,S.((MiA6ocA«t<r,eiuse), 
qui  fait  des  bamboaàes. 

BAMBOU,  s.  m.  (  banbou  ),  plante  des  In- 
des ;  canne  faite  de  ce  roseau. 

BAN,  s.  m.  {ban)  { de  l'aremand  bann ) , 
convocation  de  la  ntluesse;  publication  ;  exik 
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BANAL,  E,  adJ.  (  banale  ),   aa  p).  m.  h\- 
ïVAL'X, c«mmaD à  tous;  trivial. 

BANALITÉ, 8  r.  (banalité  ), droit  seigneu- 
rial ;  chose  banale  ;  trivialité. 

BANANE,  8.  f.  f  banane  ),  fruit  du  bananier. 

BANANIER,  FIGUIER    D'ADAM  OU  DES 
INDES,  8.  m.  {bananié)t  pUntedes  Indea. 

BANC,  8.  m.  (  ban  )  (  bancus  ),  long  fiiége  ; 
amas  de  sable  dans  la  mer. 

BANCAL,  E.  adj.  et  s.  bankale  \  qui  a  les 
jambes  tortues.  Fam.  ^  S.  m.,  sabre.  Pop. 

BANCO,  s  m  (  banko  )  ,  mot  emprunte  de 
ritaiieo  pour  désigner  les  valeurs  en  banque. 

BANGROCHE,  adJ.  et  8.  des  deux  g.  {ban- 
kroche  ),  qui  a  les  jambes  tortues.  Fam. 

BANDAGE, s-  m.  {bandaje  S  lien  pour ban- 
cleri  bandes  de.rer  qui  entourent  une  roue. 

BAND  AGISTE,  S.  des  dfux  g.  {bandajicete), 
qui  fait  ou  vend  des  bandages. 

BANDE,  8.  r  (  bande  )  (  de  pandore  ,  dé- 
plier), lien  plai  et  larve;  serpent  ;  insecte)  cô- 
té intérieur  d'un  billard  ;  troupe. 

B  ANDÊ,  E,  pari .  pa68  de  bander^  et  adj 

BANDEAIS  8.  m.  (  bandé  \  bande  qui  sert 
à  ceindro  le  front  et  la  téie  ;  di«d<»me. 

BANDELETTE  ,  8.  f.  (  bandelète  )  (  dlmin. 
de  bande  ) .  petite  bande 

ÀANDER,  v.  a.  (  bandé),  serrer  avec  une 
bande  ;  tendre  ;  appliquer  ;  soulever. 

BA<\DEREAU.  8.  m.  (  bandera  )  ,  COrdon 
pour  porter  une  trompette  en  bandoulière. 

BANDEROLE  .  S  f.  {banderole  ),  sorte  d'é- 
tendard; bandoulière. 

BANDIÈRE,  8.  f  (  bandière^,  bannière. 

BANDIT,  8.  m  {  bandi  )  (  de  l'italien  ban- 
ditOf  banni  ),  malfaiteur  vagabond. 

BANDOULIER,  8  m.  yjbandoulié) ,  brigand  ; 
gueux ,  fripon.  Peu  us. 

BANDOULIÈRE, S.  f.  ( bandoulière), bande 
de  cuir  pour  porter  un  fusil. 

BANDURE,  S.  f.  (  bandure  ),  plante. 

BANIANS,  8.  m.  pi.  (  banian  )  idolâtres  des 
Indes ,  qui  erolent  à  la  métempsycose. 

BANR-NOTBS ,  R  m.  pi.  (banknote),  billets 
de  paiement  d'Angleterre. 

BAlSilEUE,  s.  f.  {banliett)  (  ûebanmtm,  ban, 
et/erica,  lieue),  alentours  d'une  ville. 

BANNE ,  8.  f  i  bane  ).  manne  pour  mettre 
le  charbon  ;  toile  grossière- 

BANNÉ,  E,  part,  pass   de  banner, 

B  ANNEAU,  8.  m  \pan6),  petite  banne;  tom- 
bereau ;  mesure  de  liquides 

nANNER,7.  ^Ibané  ,  couvrir  d'une  fra/i/te- 

BANNERET.  S  et  aqj*  m.  (  banerè),  Che- 
Taiier  qui  avait  le  droit  de  bannière 

BANNETON,  S  m.  baneion),  panier  {Coffre 
percé  pour  garder  des  poissons. 

BANNETTE>S.  f.  ^banète) {Alnilu.  de  banne), 
espèce  de  panier. 

BANNI,  E,  part.  pass.  de  bannir,  adJ.  et  S. 

BANNIERE  ,  S    f    (  banière)  (  rac.  ban  )  , 

étendard,  enseigne,  drapeau. 


BAR 

n ANNIR,  V.  a.  {bantr)  (du  français^M,  eiR), 
exiler  ;  chasser ,  exclure. 

R  ANN1S.S  A  BLE.  adj  des  deux  g.  (paniçabU), 
qui  mérite  d'être  banni.  Peu  us. 

B  \NN1SSEMENT,  S  m.  {baniceman),  exil. 

Bi^QUE,  S.  (.  i  banke  )  (  de  l'italien  banco, 
banc),  trN6c  sur  les  espèces  et  le  papier;  caisse 
publique;  i.  de  jeu. 

BANQUEROUTE,  S.  f  (bankeroute)  (  de  Ti- 
talien  banco  roiio,  banc  rompu  ) ,  ce^sation  de 
paiement  par  insulvabiiiié  réelle  ou  supposée. 

BANl^UEROUTIER,  1ÈRE,  S.  {bankeroutié, 
ière  ),  qui  fait  banqueroute. 

BANQUET,  S  m  {  bankè)  (  de  Tîtalien  ban- 
c'.etto.  banc  K  festin ,  grand  repas. 

BANQUETER,  V.  n.  [banketé),  fiire  un 
banqueta  faire  bonne  chère.  Fam. 

B%NQUBiTE,  S  f.  (  bankète  )  (de  l'Ilalien 
banchetto.  banc)  banc  sans  dossier. 

BANQUIER,  s 'm.  {bankié),  qui  fait  le  eom* 
merce  de  banque. 

BANQUISE,  s.  f.  (  bankize  )  ,  bans  OU  aiBSS 
de  Kliices  dans  la  mer. 

BANQi'iSTE.  s.  m.  {bankicete  \  bateleur. 

BANS. 8.  m  pi.  (ban ), lits  de chlens. 

BANYIN,  s.  m  {banvttin  ) {  du  français  ban, 
prorlamatlon,et  v»n\  droit excluHi qu'avait 
un  s^'igneur  de  vendre  I**  vin  de  son  cra. 

B  AOB  AB,  s.  m.  (  baobabe  ),  arbre. 

BAPTÊME,  S.   m.  (  batéme)   (  fittimo-fUT^ 

immersion),,  cérémonie  religieuse; sacrement. 

BAPTISE,  E,  part.  pass.  de  baptiser ,  et  adj. 

BAPTISER,  V.  a.  (  batizé  )  (.â«7rr6).jelave), 
conférer  le  baptême  ;Jlg  donner  un  nom. 

BAPTISMAL,  E,  adj  ,  au  pi.  m.  baptis- 
maux (  baticemale  ),  du  baptême, 

BAPTISTAlRK,adj  m.  ibatitetère)  (baptis- 
teritim  ),  se  dit  d'un  registre  sur  lequel  •■ 
inscrit  le  nom  de  ceux  qu'on  baptise. 

BAPTiSTl^.RE,  s.  va,{baticetère),  chapelle 
où  l'on  baptise. 

BAQUBT,  s.  m.  {hakè),  cuvier  de  bois. 

BARAGOUIN,  S.  m.  {  baragouein  )  (du  bas- 
bretonWa.  pain,  et  ^//tii,vin),  langage  eoi^ 
rompu  et  inintelligible. 

BARAGOUINAGE,  S.  m.  {  baragouina  je), 
manière  de  parler  vicieuse,  embrouillée. 

BiRAGOUINÉ,  Ey  part.  pasS.  de  bara- 
gouiner. 

B  ARAGOUINER ,  V.  S.  {bararoainé)fpar\et 
mal  une  langue  ;  prononcer  mal. 

BARAGOUINEUR  ,  EUSE ,  S  (  baragoui- 
neur, euze  *|  qui  baragouine.  Fan). 

BARAQUE,  S.  f.  (barake)  ^de  l'espagnol 
bart  aea,  butte),  petit  logeœent|  éehoppe. 

BARAQUE,  E,  part  ^t>t%à%-baraquer, 

BARAQUER.  V.  a.  et  n.  ^bariké),  faire  dflS 
baraques^o^et  dans  dnbarfujues. 

BARATTEES  f.  Oara/e  <  ^de  l'espagnol  b»- 
ratiar,  brouiller \  baril  où  l'on  bat  le  beurre» 

BARATTÉ,  E,part  pass  de  baratter. 

BARATTER,  V.  a.  (&a/<ittf,  agiter  da  Ilit 
dans  une  baratte  pour  faire  du  beurre. 
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.  BARATTERIB,  S.  f.  {baraUri),  supposi- 
Hond'aerideDls  de  mer. 

BARBACA1IB,8  r.  {bmrbakane),  onverUire 
pratiquée  dans  uo  mur  ;  meartriére. 

BA1UIARB,8.  et  adj.  df«  deui  g.  {barbare) 
[i'g^K.burbarus,  pris  da grec  jSapCapor,  étran- 
ger), cruel  ;  grossier;  sanii  civilisation. 

BABBARBMB^IT.adv.  (^ar^a/emA/i) .d'une 
bfOB  barbare  ,  cruelle   Peu  US. 

BARBARBSQUE.adi.  et  S  dpsdeux  g.  {bar- 
barèceke)f  qui  habile  la  Barbarie.  ' 

BARBARIE,  8.  f.  (2>ar6arO  ,  cruauté  ;  in- 
knnanité;  grossièreté;  rud«*sse. 

BARBARISME,  S  ffi.  {bai bat  iceme)  (iSapC«- 

f»lJL%s)f  faute  grossière  de  langage. 

BARBE,  8.  f  (barbe)  (barba),  poil  du  vis^gC; 
■aladie  des  cheYaui.—  8.  m.  et  adj.  des  deui 
g.,  cheval  de  la  r6te  d'Afrique. 

BARBEAU,  S  m  ibarbé)y  poisson  ;  insecte; 
Uoet.  —Adj.  m.,  se  dit  de  U  couleur  du  bluft. 

BARBELE,  E,  adj.  {barbelé),  garni  de  denb 
au  de  pointes. 

BIRBERIE,  s.  f.  (barberi^  , art  de  raser. 

BARBET ,  ETTE  ,8  et  adj .  {barbe ,  bète) , 
diien  à  poil  frisé  ;  espion. 

BARBETTE,  8.  f.  {barbelé),  guimpe  de 
religieuse }  cordage  ;  t  de  foriif. .  p^aie-rorme. 

BARBETER,  B4RBOTBR  OU  FASIER,  V. 
n.  {barbelé }j  se  dit  d'une  voile  qui  ondule. 

BARBICHO^,  à  m.  (barblchon)  {  dimin.  de 
harhet't  ^iMba'bet. 

BARBIER,  1ÈRE,  S.  {barbie,  ière)j  dont  la 
profess'on  ebt  de  faire  la  barbe  ;  poisson. 

BARBIFIÉ,  B|  part,  pasii.  de  barbifier. 

B^RBIPIER,  ▼.  a.  {barbijié),  raser,  faire 
k  barbe.  Fam. 

BARBILLON,  S.  m  <b  'rbl-lon)  «  dimin.  de 
Ittiieaii), espèce  de  poisson;  ^arfce  de  poisson. 

BARBO?!,  S    m.  \,Lnrbon  ,  vieillard.  Iron. 

BARBOTE  Al'  ,  S.  m.    bavbolô    .  poÎMon. 

BARBOTER,  V.  n.  bai  buté  ,  fouiller,  mar- 
dwr  dans  la  boue ,  dans  i'r.au. 

BARBOTEUR ,  EUSE,  S.  ft  adj.  {ba>  boteur, 
aiu\  qui  fait  des  choses mtiprupres  —  S  m., 
esoard  pnvè.  —S.  f..  femme  prostituée. 

BARBOTI^E^S  f  'barbuline  ,pàie  depor- 
eetaiae;  poudre  contre  les  v<ts. 

B%RBOTTR,  S.  f.   yb*rbote\  poissOD  . 

B4RB0UfLLA(*E,  h.    m     barboalaJe),Oll 
vrage  de  baHtoulUeunfig.  mauvaise  écriture. 

BARBOUILLÉ,  R,  part  p.iSS.  àebttrbonillef . 

BARBOUILLER,  v.  a  {barbouié^  ^du  lat. 
birbare  barbitlaie.  souiller  la  barbe) ,  salir  ; 
peio'ire  mal  ;  mal  écrire. 

BARBOUILLEUR,  EU.SB  .  8.  (ba' bailleur, 
Moe),  ba'tigeonneur;^^.  mauvais  peuilre; 
Béchvntaui'-ur 

BARBU,  E  adj  (barbu),  qui  a  de  la  barbe, 
-A.  m  ,  oiseau  —  S.  f ,  I>ol^son  de  mer  qui 
rttsembleau  carrelet;  nielle  sauvage. 
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BARGALON,  s.  m.  (6arA:a/on),  titre  du  pre- 
mier ministre  de  Siaro. 

BARGAROLLE.  S.  f.  (barkarole)  (de  l'ila- 
lien  6arca/-o/o , gondolier } ,  chanson;  danse 
de  gondoliers.      

BARGELO?i!<nSTTE.  Voy.  BERCELONNETTE. 

B4RD.  S.  m  {bâr  ,  civière  à  bras;  poutre. 

BAItDA!^,  8.  f.  (bardane),  plante  ;  punaise. 

BARDE.  S.  m.  (  barde  '■  (du  mot  gauiois  ba- 
ren ,  chanter) .  poète  gaulois.— S.  f ,  ancienne 
armure  de  rheval  ;  sorte  de  longue  selle  ; 
tranche  «le  Urd. 

BARDÉ,  E,  part   pass.  àe  barder,  et  adj. 

BARDEAU,  S  m.  [bardô),  petit als  pour 
eouvrir  les  toits  ;  vieilles  douves. 

BARDELLE ,  8  f .  (  bardèle  ),  selle  faite  de 
grosse  toile  piquée  de  bourre. 

BARDER,  V.  a  \,bardé  ,  armer  un  cheval 
d'une  bnrde  ;  charger  sur  un  bard. 

B  ARDEUR,  S.  m.  ibardeur),  celui  qui  porte 
un  bard  une  civière. 

BARDIS,  8.  m.  bardi) ,  t.  de  mar.,  sépara- 
tion de  planches  à  bord  d*un  vaisseau. 

BARDIT.  s  m.  {bardi),  cbaut  de  guerre  des 
anciens  Germains. 

BARDOT,  s  m.  (bardé),  petit  mulct  né 
de^àne^se  et  du  cheval. 

BARÈGE,  s.  m.  [barèjé^,  tissu  de  laine. 

BAKGUlG^tAGE,  s  m  (bari!uinntaje),hé' 
sitaiion.  irrésolution.  Fam. 

B  VKG11G!SER,  V.  n.  (  bar^uif-nié  )  (du  rat. 
barbare  barcaniare,  ninrchandor  < ,  hésiter. 

B ARGUIG^iEl'R  EI'.SE ,  S.  (  bargulgnUur , 
eiiz^^.qui  barguigne.  Fam. 

BARIGEL  ou  B%RISEL,  S.  m  (barl/ètc, 
barizèle  , chef  des>bire8à  Romeetâ  IHodène. 

BAKIL.  s.  m.  {barl)  ide  i'anclen  mot  gau- 
lois barr,  vase).  p**til  tonneau* 

BAKILLET,8.  m.  bari-lè  (dimin. de frariV), 
petit  bnrit;  tambour  d'horloge;  coquille. 

BIRIOLAGE,   S.   m.   xbariulaje),  couleurs  . 
mises  d'un<*  façon  b  zirre  et  sans  ordre.  Fam. 

B4RIOLÈ  E.  pan  pass.  de6(/rio/er,etadj. 

BARIOLER,  V  a.  ((>ario/^)  (du  lat  barbare 
variolatns   bii^arrè).  peindre  oizarremenl. 

B  4RL0^G.  LO!^GUE,  adj  (hai  Ion,  longue), 
plus  lon^  d'un  cAté  que  de  l'autre.  —  S.  m., 
carré  long  défectupus. 

BAR^ABlTE.s  m  <>ar/i<i5i7e\  clerc  régu- 
lier delà  conKrégation  de  Saiut  Paul. 

B4R:«ACHR,  h.  f  (2>a/ n  (te  Ae),  oiseau. 

BAROMETRE, s  m  baromètre)  (^apor, 
poids,  et  ufTpo» ,  mesure), instrument  météoro- 
logique qui  marque  IfHCiangfmentsdelemps. 

BARO.%IÉTRIQUE,  adj  de»  deux  g.  {baro- 
métrike'^,  quiappanient  au  baromètre. 

BARO'N,s  m  [baron)  {en  lat.  barbare 
buro  K  litre  de  nobleSi^. 

B  4R07^  %GE  ,  S.  m.  {bâronaje)t  état,  qualité 
de  baron.  Iron. 

BARO!«ET,  8.  m.  (bâronè)  (dimin.  de  ba- 
ron )f  tiire  de  noblesse  en  Angleterre. 
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B.4Ro:nB,  s.  f.  {bâioni),itTT9  et  seigneoto 

de  Uaron. 

BkRoyHŒ,  S.  f.  (  hârone  ) ,  femme  DoMe 
possédant  une  haronie;  femme  d'un  luiron. 

BAROQl'E ,  a41*  des  deux  g.  (  laroke  )  (  tB 
espagnol  oa'Tueco)  JrréguUer,  bizarre. 

BARQUE,  8.  f.  ibarke)  (entai,  harca),  pe- 
tit bâliment  pour  aller  sur  Veau. 

BARi^CEROLLE ,  t.  L  (harkeroU)  (  dimio. 
de  lfruii€)j  bAtimeotsans  mât;  canot. 

BARRAGE,  8.  m.  {bdraje),  action  démar- 
rer ;  barrière  ;  péage. 

BARRAGER,  8.  m.  {bdrajé),  celuiqoi  re- 
çoit le  droit  de  barrage. 

BARRE,  8.  f.  {bdre)  {vara\  longue  pjéce 
de  bois,  de  fer,  etc.  ;  trait  de  plume }  iolerieur 
d'une  audience;  —  Au  pi. ,  Jeu  de  course; 
partie  de  la  michoire  du  cheval. 

BARRÉ,  E,  part.  pass.  de  barrer,  ei  a^j.  — 
S.  m.,  poisson  du  genre  des  usures. 

BARREAU,  8.  m.  {b4r4) ,  peUte  barre  qui 
sert  de  clôture  ;  lieu  où  plaideut  les  avocats; 
le  corps  même  des  avocats  ;  leur  professiou. 

BARRER,  V.  a.  {bâti),  fermer  avec  une 
barre;  raturer;  obstruer. 

BARRETTE,  8.  f.  {barète)  (en  italleBkir- 
relia),  bonnet  de  cardinal  ;  petite  barre. 

BARRICADE, s.  f.  (^ariiki«fe) ,  retraocbc- 
ment;  furlification  faite  à  ia  bâte. 

BARRICADÉ ,  E,part.  pass.  de  hitrricmâêr, 
eiadj. 

BARRICADER,  V.  8.  {barUtadé) ,  faire  dci 
barricades  —\ .  pr.,  s'enfermer. 

BARRIÈRE,  s.  f.  (  bârière  )  (  du  f^DÇals 
barre) y  borne;  défense;  enceinte;  porte  de 
villes  Jig.  obstacle ,  empêchement. 

BARRIQUE,  s.  f.  {barike),  gros  tODOeau. 

BARTAVELLE ,  8.  f.  (  bartauèie),  espéCC 
de  grosse  perdrix  rouge. 

BARYTE,  s.f.  {bariie)  (jSapvr, pesant, dérivé 

deig«por,  poids),  terre  élémentaire;  oiseau. 

BARYTON,  adj.  et  8.  m.  {bariton)  (]Sapvr, 
grave ,  et  roror ,  ton\Terbegrec  sans  contrac- 
tion; basse  viole;  voix  entre  la  basse  et  la  taille. 

BAS ,  BASSE,  adj.  (  bd ,  bdce  )  (  en  lat.  du 
moyen  âge,6rix^uj) ,  peu  élevé;  iuféiieur; 
viL— Adv.tâ  terre;  doucement. 

BAS,  8.  m.  (bd),  vêtement   des  Jambes. 

BASALTE ,  s.  m.  {baiatie) ,  pierre  noire. 

BASALTIQUE,  adj.  des  deux  g.  {basaltike), 
formé  de  basalte. 

BASANE ,  S.  f.  (bazane) ,  peau  de  mouton 
tannée  el  travaillée  par  les  peaussiers. 

B AS  AMÉ ,  E ,  adj  (Jbatané) ,  hâté .  noirâtre. 

BAS-BORD,  S  m.  (bâbor)f  le  côté  gaucbe 
d*uii  navire  ;  vai^se8U  â  bordage  bas. 

BASCULE,  s.  f.  ibacekute)  (itu français èa.f, 
et  du  suédois  knlle,  tête),  contrepoids;  Jeu 
d*f i.fanls  { baiteau  pour  moUre  le  poisson. 

BAS  DE  GASSB,8.  RI  {bdiieAdce),  partie 
inférieure  de  la  cassé  d'impi  imet  ie.  ' 


Bas 

BAS-DESSUS ,  f.  m.  (  bdde^  ) ,  folx  plv 
basse  que  le  dessus. 

BASE ,  8.  f.  {bds»)  (iSa#ir) ,  cc  qui  aert  de 
soutien  ;  fig.  principe ,  fondement ,  appiri. 

BASÉ ,  B ,  part.  pass.  de  baser. 

BASELLB ,  8.  f.  {b^sèle) ,  plante  ezotiqve. 

BASER ,  V.  a.  {béU) ,  appuyer. 

BAS-FOND ,  8.  m.  {bd/on) ,  terraiB  hmê  ;  en- 
droit de  la  mer  eà  il  j  a  peu  de  profondeur. 

BASlL.AIRE,ad^  des  deux  g.(â«isc/èra), 
de  la  base.--  8.  m.,  es  de  la  tâte. 

BASOilC ,  S.  m.  {bazilike)  (^^iKtxvt)  ser- 
pent fabuleux  ;  plaiHe  ;  éioMe. 

BASILIGON,  S«  m.  ibasilikcti)  (j8«covXfMff, 
royal),  ongueit sappuratif . 

BASILIQUE  ,8.  f.  (  boKilike  )  {JU^kaiw, 
rojal),  autrefois  maison  royale;  grande  églini 
veine.  —  Au  pi.,  collection  de  lois  romaines. 

BASOCHE.  8.  f.  {basoche)  (de  basflicu ,  pe- 
lais ),juridictloo  des  clercs  du  parlement  4e 
Paris. 

BASQUE ,  s.  f.  (6aceX-e\pand'uo  vèteBDenii 
pieu  de  plomb.  —S.  m  ,  langage  d«e  Batqaiês. 

BASQUDIE,  S.  f.  {bactkine)^  Jupon. 

BAS-RELIEF,  S.  m.  (bdreti^)  (delHalien 
basso  riiievo),  sculpture  peu  saillante. 

BASSE ,  8.  f.  (  bdce  )  { t.  de  mus.,  les  Ions 
bas;  instrument  ;  musicien  ;  mesure  de  sel. 

BASSE-CONTRE ,  S.  f.  {bdeekontre),  le  ples 
grave  de  tous  les  tons;  instrument  ;  musicien. 

BASSE-COUR,  8.  f.  (  bdcekour  ),  cour  de 
ferme  où  l'on  élève  la  volaille. 

BASSE-FOSSE,  6.  f.  {bdcefôce),  sorte  de  ea- 
cbot  souterrafo. 

BASSEMENT, ad V.  (bdceman  },  d'une  m»- 
nicro  basse, 

BA.^SESSE,  S.  f.  {bdcice  ),  chose ,  action 
&<Mtf0,viiej  vice;  vol. 

BASSET, s.  m.  {bdcè),  chien  qui  a  lesjambes 
courtes  ei  quelquefois  tortues. 

BASSB-TAILLE,  S.  f.  {bdcetd-ie) ,  partie  de 
basse  qui  se  chante  ou  qui  se  joue  sur  l'instm- 
ment;  musicien  qui  la  cnante!  bas-relief. 

BASSETTE,  S.  f  {bdcèie)  Jeu  de  cartes. 

BASSIN,  s.  m.  (bacein)  (du  lat.  barbare  bm- 
cinetis),gr»nà  plat;  pif'ce  d'eau  ;  plateau  d'une 
balance  ;  parue  inférieure  du  trône. 

BASSINE ,  S.  f.  (  bacine  ).  grand  bassin. 

BASSLNE,  E,  parLpass.  de  bassiner. 

BASSINER ,  V.  a.  ( bacine'),  chauffer  STCe 
une  bassinoire;  humecter  avec  une  liqueur 
tiède;  arroser  légèrement. 

BASSINET,  s.  m.  (bacifiè),  partie  de  Vanne 
à  feu  où  l'on  met  Tamorce;  cavité  des  reins; 
ancien  casque  ;  plante. 

BASSINOIRE. s.  t.{bncinoare)f  bassin  OÙ 
l'on  met  de  la  braise  pour  chauffer  un  lit. 

BASSON  ,  s.  m.  (  bâ^on  ) ,  Instrument  de 
musique  â  vent;  musicien  qui  enjoué. 

BASTANT,E,adt.  [bacetan,  aii/e),fUfBsant. 

BASTR,  S.  m.  (  baceie  },  l'as  do  tréOe. 

B  ASTER,  Y.  n.  {buceié)  (en  Italien  bastarê), 
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floffire.  Ce  Terbe  ne  s'emploie  plus  qQ*à  rimpé- 
ratif .-»•  Kidamation  qui  marque  llnsoudance. 
Fam. 

BASTEl&ras,  s.  f.  (bacetèrene),  char  aUelé 
de  bowfs. 

BASTIDE,  S.  f .  (  bacetide  )  (  en  lat.  bsrbwe 
hasiidà),  BMÛOB  ue  ptaisaoce. 

BASTILLE,  a.  f.  {bacetiie)  (  du  lat:  barbare 
fcuti/e,  forteresse),  prison  d'état;  château  Tort. 

BASTILLE,  B, àéy  {bacetiie)  t  t.  de  blas., 
fami  de  tours  ei  de  créneaux. 

BASTINGVAGB,  s.  m.  (  baceteinguaje  ) ,  t. 
de  Biar-,  action  de  se  bastinguer  ;  abri  contre 
le  feu  dèTennemt. 

BASTI!«GIJB ,  S.  f .  {baeeteingne) ,  loile  ma- 
telassée peurse  garantir  du  feu  de  l'ennemi 

BASTINGUE,  E,  part.  pass.  de  se  bastinguer. 

«eBASTINGCBR,  T.  pr.  {baceleingué),  se 
mettre  i  couTerl  par  des  bastinguafes, 

BASTIO!«,  S.  m.  [bacetion]  (en  italien  &«•- 
tita),  ouvrage^  de  fortification. 

BASTIO?!^  ,  E ,  part  pass.  de  bastionner 
et  adj.,  qui  a  des  bastions. 

BASTiOTIHEll,  T.  a.  (  bacetioné  ),  former 
des  bastions  autour  d'une  place. 

BASTOIINADE ,  S.  f.  {bécet<made),ewtl» 
de  bâton  ;  punition  militaire  dans  certains  pays. 

BASTEIKGfJE ,  S.  m.  {bacetreinpue),  bal  de 
guinguette  ;  maorais  Heu;  tapage.  Fam. 

BASTU1>B  ,  S.  f.  (  bacetude  ) ,  filet. 

BAS-TE?(TRE,  8.  m.  {bâf antre) ,  la  parUe 
la  plus  basse  du  ventre, 

BAT,  S.  m.  (6afe\  queue  de  poisson. 

BÂT,  s.  m.  {bâ)  (fiasKTfif, bâton),  seHe  des 

bêles  de  somme. 

BATACLAN,  S.  m.  {batailan)^  altiraO; 
coboe;  troupe;  choses  qui  embarrassent. 

BATAILLE,  S.  f.  [batà  ie)  (en  lat.  barbare 
hatualia  ) ,  combat  général  ;  jeu  de  cartes. 

BATAILLÉ ,  B ,  pari.  pass.  de  batailler, 

BATAILLER,  V.  n.  {batâ-ié)}  donner  &a- 
taille  ijig.  contester. 

BAT AILLEUB,  BUSE,  8.  (batd-ieur,  euze) , 
qui  aime  â  batailler  ^  à  discuter. 

BATAILLON»  S.  m.  {  batd-ion)  ,  troupe 
dlorantt  rie  ;  Jig.  grand  nombre. 

BiTAIU>,E ,S.  et  adj.  {bâtar,  tarde) ^fitia- 

»«p«,  prostituée),  né  hors  mariage;  dégénéré. 

BÂTARDEAU,  8  m.  {bâtarde)  (du  français 
Utom)y  cloison;  digue;  échafaudage. 

BÀTARDIÊRE,  S.  f.  (  bâlardière  ),  plant 
dWires  greifés. 

BÂTARDISE.  8.  f.  (M<ar</ixe),  qualité,  étal 
de  celui  qui  est  bâtard, 

BATAVIQUE,  ^A\.t.{batawJse),  larmebata- 
miie,goutte  de  verre  fondue  en  forme  de  larme. 

BATEAU,  s.  m.  [bal 6)  (  du  lat.  barbare  ba- 
lellus).  barque  de  rivière. 

BATEL  AGE ,  S.  m.  (  batelaje  ),  toor  de  ba- 
teleur  ;  transport  par  bateaux. 

BAWXÉR,  S.  [.  \Jbnteté)t  charge  d'un  ba- 
Uau;Jig.  muliilode.  Fam. 
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BATELET,  S.  m.  [batelh),  petit  batemt, 

BATELEUR ,  EUSB ,  S.  (  batelenr^  êutê  ) , 
faiseur  de  tours. 

BATELIER,  1ÈRE,  S.  (batelU ,  ière)  ,  ce- 
lui, celle  qui  conduit  un  bateau. 

B\ter,  t.  a.  (fr^te),  mettre  un  bât, 

bAti  ,  s.  m.  (&<!</),  couture  â  grands  points. 

BÂn, E,  part.  pass.  de  bâtir,  t\  adj. 

BÂTIER.  S.  m.  {bâiié),  qui  fait  des  bâté. 

BATIFOLAGE,  S.  m.  (friif</o/«/>),aotâond« 
batifoler.  Fam. 

BATIFOLER,  Y.  n.  (&af  (M  ^>  badlocT.  Fam. 

BATIFOLEUR ,  EUSE,S.  [batifoleur,  euze), 
qui  ne  songe  qu'à  batifoler, 

BÂTIMENT ,  8.  m.  [bâtiman),  mn'son  ;  édi- 
fice ;  navire. 

BÂTIR,  V.  a.  {bâtir)  (de  bâton),  construire; 
établir  ;  coudre  à  grands  points. 

BÂTISSE ,  s.  f.  {bâiicei ,  construction  d'an 
bâtiment  sous  le  rapport  de  ia  roaçonnerit. 

BÂTISSEUR,  EUSE,  S.  (baticeur,  euMo),  qui 
aime  à  faire  bâtir  ;  mauvais  architecte. 

BATISTE,  s.  f.  (baticete),  fine  toile  de  lin. 

BÂTON,  S.  B.  {bâton)  (Ba^rf^a),  teng  mor. 
ceav  de  bolA  rond  et  maniable  ;  baguette. 

BÂTONNE,  E,  part,  pass  de  bâ  tonner ,  et  adj. 

BÂTONNER  ,  V.  a.  (  bâioné  ) ,  ff  apper  à 
coups  de  bâton  ;  ^g.  biffer  ;  rayer 

BÂTONNET,  8.  m.  (  bâtonè)  ,  bâton  ame^ 
nuise  par  les  deux  bouts;  ooqurlle. 

BÂTONNIER,  8  m.  {bâtoniéU  chef  des  avo- 
cats: celui  qui  tient  le  M/on  d'une  confrérie. 

BATONNISTB,  s.  m.(,batonicete),  qui  sait 
Jouer  du  bâton. 

BATRACIENS,  8.  m  pi.  (^>a<ra«rle<A){^«. 
Tfaxis,  grenouille),  classede  reptiles. 

BATTAGE ,  ••  m.  {bataie\  acUon  de  batipe 
le  blé.  etc.  ;  résultat  de  cette  action. 

BATTANT ,  S.  m.  (  batan  ) ,  marteau  d'une 
cloche  ;  partie  d'une  porte. 

BATTANT ,  E ,  adj.  {batan,  antè),  qui  bat  ; 
(métier),  fu  activité  ;  {jtorte) ,  qui  se  ferme 
d'elle-même. 

BATTANT-L'OEIL,  S  m.  {  batan  leuie  ) , 
ancienne  coiffure  de  femme.  Inus. 

BATTE,  s.  f.  [bâte  ),t>ahre d'arlequin; par- 
tie polie  d*une  ép^e;  espèce  de  maillet. 

BATTE  Â  BEURRE ,  S   f.  [balabeure),  long 

bâton  pour6a//r'«  la  crème. 

BATTELLEMEXT ,  8.  m.  {bafèleman),  dOO- 
ble  rang  de  tuiles  au  bas  d'un  toit. 

BATTEMENT,  S.  m.  {baleman),  acUon  de 
battre  ;  palpitation  ;  p{<s  de  danse. 

BATTERIE,  S  f.  [bateii),  querelle avec 
coups;  réunion  de  pièces  d'artilierie ;  pièce 

aui  couvre  le  bas-sinet  d'un  fusil  ;    usiensilef 
e  ruiMne  ;  manière  de  battre  le  tambour. 
BATTEUR  ,  ErSE,  S  [bateiir.  euze),  CCW 
OU  celle  qui  aime  à  battre ,  à  frapper. 

BATTIN  ,  S.  m.  {Oatein],  jonc  d  EspagM. 
BATTOIR.  S.  m.  {batonr),  pdicUe  pOIff 

jouer  à  la  paume,  pour  battre  le  linge. 
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BATTOLOOIE,  S.f.  [batetoloji)  (^^«tx  ro^oy^z). 
■uperfluHé  d<>  paroles. 

BATTRE ,  V.  a.  {batre)  (  batuere  ) .  frapper; 
Taiocre;  agiter;  parcourir.— V.  pr.,  combâltre. 

BATTl\'E,piiri.pa88  de6a/tr6,adj.  et  s. 

BATTim,  8  f.  (batu\  aciioD  d'une  troupe 
de  gell^  qui  battent  les  bois. 

BATTURB,  s.  r.  baiure) ,  espèce  de  dorure. 

B AU  ou  B  VRROT ,  t»»  m.  (  bo,  bdro  },  SOlive 
qui  afTerinit  le  bordage  d'un  navire. 

BAUD,  ê.  m.  [bé)  ««feritalieu  6a/</0|  hardi), 
chien  courant  de  Barbarie. 

BAUDET. 1S.  m  ^bâdè)  (de  i'hébreu  badel, 
slupide),  âne;  7?^.  ignorant,  stupide. 

BHUDI  ,  E.  part.  p;i88.  de  baudir. 

BAUDIR  .V  a.  et  n  {bSdir),  se  réjouir  ;  t. 
de  chabse,  exciter  les  chiens. 

BAIDRIER,  8.  m  (  bétirié)  (en  lat.  bar- 
bare frtfld/in.^u/n  ).  bande  pour  porter  un  sabre. 

BiUDRl'CHE  ,  8  f.  {bôdi licite)  ,  pellicule 
de  boyau  de  bœuf  ;  pnrchemin  iréi^n. 

'BAUGE ,  s.  f.  1  bôje  > .  retraite  du  sanglier; 
fig,  logement  sale;  mortier  de  terre  grasse. 

BAUGI'E  ou  BAt'QI'E  S.  f.  bogue,  bôke)^ 
herbe  marine  qui  sert  à  l'engrais  de»  terre*. 

BAUME  ,  s.  m.  {bénie  )  (/2«A<r«*/*or  )  ,  plante 

odoriférante  ;  liqueur  ;  onguent,^,  consola 
tion 

B  AUMIER  ou  B  ILSAMIER ,  S.  m.  (  bômié , 
buleçamie),  arbre  qui  produit  le  baume. 

BATAPJ>  ,  E,  6  etiidj.  {bavard,  farde), 
^aZcii ,  homme  vain) ,  qui  parle  trop. 

BATARD  AGE  ,  S.  m  •  bavardaje),  aclion 
de  bavarder  ;  choses  futiles. 

BAVARDER  ,  V.  D.  (  bavardé  ), parler  ex 
cessivement. 

BAT  ARDERIB  ,  S.  f.  (  bavarder i  ) ,  carao  • 
tère,  d<^faut  du  bavard. 

BATAROISE  ,S  f.  (6<7Paroéze).  infusion  de 
thé  avec  du  sirop  de  capillaire  au  lieudeMJcre 

BATE  ,  s  f.  {bave)  i  du  lai.  barbare  La* 
bus ,  enfant),  saUve  vi^queu»e;  écume. 

BATE ,  E ,  part.  pass.  de  baver. 

BATER  ,  V.  n    i  bavé  ) ,  jeter  de  la  lave 

BATETTE  ,  S.  f  (  bavète  ) ,  linge  sur  l'esto- 
mac  dfS  petits  enfant>  baveux. 

B  ATEUX  ,  EU.SE  ,  adj  (  baveu ,  euze  ) ,  qui 
^f^ffg  —  S  f,  poisson  de  mer  couvert  de  bave. 

BATOCHÉ,E.adj.  t.d*arls,quin'estpas  nci. 

BATOCIIER,  V.  n.  (  bavoché)  f  imprimer 
sans  netteté  ;  peindre  mal. 

BATOCHURE  ,  s  f.  (  bavochure  ) ,  défaut 
de  ce  qui  esi  bavocké. 

BATOIS ,  s.  m    (  bavoa  ) ,  t.  de  féod. ,  ta 
bleau  oe  l'évaluation  des  droits  seigneuriaux, 
inus. 

BATOLET  ,  s.  m.  (  bafotè)  (formé  de  bas 
w>let  ) .  coiffure  villageoise 

B ATlîRE  »  S  f ■  (  bavure  ) ,  petite  trace  des 
Joints  des  pièces  d'un  moule. 

BATADBRB,S.  f.  l<>a-iaffére)  (du  portu- 
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gais  baiiadeiras^  danseuses  ),  femme  indienne 
qui  danse  devant  les  pagodes. 

BAY  %RT ,  8.  m.  (  ba-iar)  ,  civière. 

BAYER,  V  n.iba'ié)  (en  lat.  barbare ^a- 
dare  ) .  regarder  la  bourbe  béante. 

BA  YEUR,  BUSE  ,  s:  Jba-ieur,  ieute) ,  qui  a 
l'habitude  de  bayer.  Inus. 

B\YO\XETTE,  S.  f.    Voy.  BAlOWrcTTE. 

BAZAR,  6.  m.  (  bdzar),  marché  public  :  en 
Orient. 

BDELLIUM  ,  S.  m.  (  bdèleliome  )  {^hKKi%i^ , 
gomme  résine  d'un  arbre  d'Arabie. 

BKA>T,E,  part  pré»,  du  vieux  v.  £^er,donl 
on  a  fait  6ay«;r,  et  adj.  {béan,  ante),  ouvert. 

BEAT  ,  E.  S  et  adj.  i  béa.  ate  i  (  b^atus  , 
bieitheureux  ) ,  dévot,  ou  qui  faii  le  dévot. 

BEATIFI€ATI07i,S.  f.  (  6efl/(/ai4c/o«),aCte 
par  lequel  le^pape  béatijie. 

BÇATIPIÉ ,  E  ,  part,  pass  de  béatifier. 

BEATIFIER  ,  v.  a.  (  béa/ijié)  ^beatificare) , 
mettre  au  rang  des  bienheureux. 

BEATIFIQUE,  adj  des  deux  g.  {béatifike) , 
qui  rend  heureux,  bienheureux. 

BÉA  TILLES,  S  f.  pi.  [beati-ie)  ibeatus , 
heureux),  friandises  ;  ouvrages  de  religieuAes. 

BEATITUDE  ,  s.  f  {béatitude)  {beniiludo), 
boiitieur ,  félicité  eél  sie;  vision  de  Dieu. 

BEAU  ou  BEL,  BELLE,  adj.  ,b6,bè/e){bel- 
iits  ) ,  qui  a  de  la  beauté  ;  noble  ;  glorieux  ; 
bienséant  ;  bon  ;  avaiuag  ux  ;  favorabie;  heu- 
reux ,  grai.d ,  habile  —  8.  m. .  tout  ce  qui  est 
•'xcellenl  parfait,  admirable  dans  son  genre. 
—  S  f  .  femme  qnf  a  de  la  beauté  —  Adv., 
en  beau,  —tout  beau.  Ioc  a*lv.,  doucement/ 

BEAUCOUP,  adv  dequaniité  (  bôkou,  et  de- 
vant UM*  voyelle  b6koupe(beiia copia,  grande 
quantié  ),  grande  quantité;  extrêmement 

BEAU  FILS,  s.  m.  {béftce),ùUàn  rnari 
ou  de  la  fimrine;  gendre;  élégant  à  prétention 

BEAU-FRERE  ,  8  m.  {bâ frète  ,  le  mari  dé 
notre  sœur  ;  celui  dont  nous  avons  épousé  le 
frère  ou  la  ^œu^. 

BEAU-FÈRE  .  8.  m.  bâ-père).  Celui  qui  a 
épou>e  iiotf  e  mère  après  la  mort  de  noire  ««^re 
celui  dont  nous  a\oiis  épousé  le  fi.'s  ou  la  Glle' 

BEAUF.RE.S  m.   bâpté  ),  mât  à  la  proue 

BEAi'TE  .  s.  f.  <  béié  )  quahté  de  ce  qui  est 
beau  i  fig  belle  femme. 

BEC ,  s.  m.  bèk  ).(mot  de  l'ancienne  langue 
gauloise  \  bouche  de  l'oiseau. 

BEC  %Br^GA ,  s.  m.  (  bèhabongua  ) ,  plante 
amiscorbu'ique. 

BÉCARRE.  8  m  et  adj  desdeuxg.  (2»e;(^4> 
re  )  de  sa  forme  qui  ^K  carrée)  caractère  de 
miitiiqu"  qu<  rétablit  dans  le  ton  naturel. 

BÉGA.SSE,   s.  f.  {békace\,ti\^^wï. 

BEGA.SSEAU  .  8.  m  (  bèkacô  )  ,  petit  de  la 
bécasse  OU  de  \é  bécassine;  sorte  de  bécassine. 

BÉCASSINE,  S.f.  {békacine),  oiseau. 

BFX^GARD,  8.  m.  (.békar),  femelle  du 
saumon. 

BEC-COURBE,  B.  m.  {békekouiitè),  oiscau. 
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BBG-DE-CA.!«>B  ;  8.  m.  (bekedekanê)  ,  ios- 
trameDi  de  chirurgie  j  crochet;  grand  don. 

BEC  DB-TJGOGXE  ,  DE-HERO!« ,  DR-PI- 
OBOM ,  DR-GEUB ,  8.  m.  (bèkedeciifiiognie  , 
ie-éron,  dépijon  ,  degueni) ,  noms  yulgaires 
du  géranium. 

BBC  DB-CORBIN  ,  8.  m.  (bèkedekorbein  ) , 
îDstrumeni  de  chirurgie;  ouUi}  crochet. 

BBC-DB-LIÈYRB  ,  8.01.   {bèkedelièvre)  , 
leitte  aux  lévres;  personne  qui  a  la  léTre  fendue. 
BRC-FIGVE ,  8.  m.  Ibèk^ue  )  ,  oiseau. 
BÂCHA.HBLLB,  8.  f.  [béchamèle), WiCe, 
BÉGH.4RIJ ,  8.  m.  (  bécltaru  )  ,  oiseau. 

BftcHB,  s.f.  (6<rcAe)  (en  lat.  barbare  becça), 
euiU  de  Jardinier. 

B&CHé  ,  B  »  part.  paas.  de  bêcher. 

BÊCHER  ,  V.  a.  (  bêché  ) ,  creuser  et  re- 
Boer  la  terre  avec  la  bêche. 

nÊECHiQUE,a4J.  desdeux  g.  eX9,m.{béchiie) 
l^X*^ ,  géo.  de  /^»f  >  lonx  ) ,  pectoral. 

BBGQCÉB ,  8.  f.  (  bèké)  (rac.  bec),  ce  qo^in 
«iieau  donne  i  ses  petits. 

BECQUETÉ  ,  B  ,  part.  pass.  de  becqueter. 

BECQUETER  ,  ▼.  a.  (  bèketé) ,  donner  des 
«Mps  d«  bec'f  caresser  sycc  le  bec. 

wbcvSB  »  s.  f.  (  bikune  ) ,  poisson  de  mer. 

BEDAI\E,8.f.  {bedène),  gros  ventre.  Fam. 

BEDEAU,  S.  m.  (  bedô )  (du  '.S!,  barbare  oe- 
iêUuêi  dimin.  de  pes^  pied),  bas-ofHcier  d'é- 
gfise. 

Bà^EGAR,  s. m.  (bédeguar)f  épine  sau- 
vage }  gale  chevelue  qui  vient  sur  un  églantier. 

BEDON, s.  m,  {bedon),  vieux  mot  quisigni- 
fait  tambour;^^.  homme  gros  et  gra». 

BEDOI'ni  y  E  .  s.  et  adj.  [bedouein ,  douine  ) 
(4e  Parabe  bedénun,  habitant  du  désert), 
Arabe  errant  du  désert .  etc. 

BÉE,  a<fj.  f.  {bé).  ouverte:  tonneau  à  gueule 
Mf,  ouvert,  défoncé  par  un  bout. 

nfcBR  ,  V.  n  {béé)  Voy. baver etB^NT. 

BEFFROI ,  S.  m  (  bè/roè  )  (  be{fredus  ),  clo- 
eher.où  Ton  sonne  t*alarme  ;  oiseau. 

BÉGAIEMENT,  8.  m.  {béguèman)  ,  action 
^  bégayer^. 

BEG  A  TE,  B .  part.  pass.  de  bégmyer,  et  adj. 
BEGAYER,  v.n  {bef(uèié)  (du  hi.  barbare 
higare  ,  rép/'ter),  parler  en  répétant  la  même 
s}llab«*  ;  articuler  mal  le»  mots. 

BÉGU.  Ë  ,  adj  et  s.  {bésu).  Cheval  vieux 
de  plus  de  cinq  ans,  maisqiu  marque  toujours. 

BÈGrE,adj.  des  deux  g.  (bègue)  (Jbalbus), 
ffâ  bégaie. 

BEGUEULE ,  S.  et  adj.  f  (bégueule  )  (des 
deux  mob»  gueuie  et  bée  ) ,  prude  hautaine. 

BBGUEULERIE  ,  8.  f.  (  bégueuleri) ,  le  ca- 
iictére,  les  airs  d'une  bégueule. 

BÉGUO  ,  s  m.  (béguein)  (du  mot  bègue), 
eaUTe  de  toile 

BBGUI'^AGBfS  m.  {béguinaje)  ,  COmmu- 

BMlé  de  64gHineJi,^r.  dévotion  affectée.  Fam. 
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BÉGUI7IB ,  S  f.  (béguine),  l^ligieuse  ;  J^ 
fausse  dévotn.  Fam. 

BEHE?i ,  S.  m.  ibéène),  plante  médicinale. 

BFJGE ,  s.  f.  et  adj.  des  deux  g.  (  bè/e  ) ,  se 
dit  de  la  laine  qui  a  sa  couleur  nainrelie. 

BElG?iET  ,  s.  m.  (bègniè)  (du  vieux  mot 
fraoçaiH^/g^ne  ,  enflure  ),  pâte  frite  à  la  poêle. 

BEIRAM,  s.  m.  (bérame).    Voy.  baIram. 

BÉJAUtŒ.s.  m.  ibéiône)  (par  contraction 
AQbec'jatine)fQi^taxL\Jig  Jeune  homme  niais; 
sottise 

BEL  ,  adj.  m.  Voy.  beau. 

BEL  ANDRE,  S.  f.  {bééandre)  (du  hollan- 
dai.'i  bylander) ,  petit  bâtiment  de  transport. 

BÊLANT  ,  E,  adj.  {bélan,  anle  ) ,  qui  bêle. 

BÊLEMENT,  S.  m.  (  bêieman) ,  cri  naturel 
des  moutons. 

BÉLEMNITB  8.  f.  (bélèmenile)  (iS(A(/«yoy , 
trait ,  dard),  fossile  calcaire  en  forme  de  dard. 

BÊLER  ,  V.  n.  {bêlé)  (l'a /«re),  faire  un  bêle- 
ment. 

BEL-ESPRIT,  S.  m.  et  adj.  des  deux  g.{bèi' 
ècepri) ,  homme  qui  se  pique  é' esprit. 

BELETTE,  S.f.  (belète)  {en  lat.  melis),  pe- 
tit animal  «  arnassier. 

BÉLIER ,  s.  m.  ybétié)  (de  bêler) ,  mâle  de  la 
brebi»  ;  machine  de  guerre;  constellation. 

BÉLIÈRE,  s.  f.  fbélière),  anneaa  do  bat- 
tant d'une  cloche. 

BÉLÎTRE ,  s.  m.  (  béiitre  )  (  de  Tallemand 
bettler  ,  gufux) ,  coquin,  homme  de  néant. 

BELLADONE  ,  S.  f  {bèletadéne) ,  plante. 

BELLÂTRE,  adj  et  s.  des  deux  g.  [bèlâtré)t 
d'une  beauté  fade.  Pop. 

BELLE,  adj  f.  {bèle\  Voy.  beau. 

BELLE-DA.1IB,  S«  f.  \bè4edame)  ,  plante. 

BELLE  DE-JOUR,  S.  f.  {bèlidejoitr), plante. 

BELLE-DB-NUIT,  S  f  {bèledenuit).  plante. 

BELLE-D'UN  JOUR  ,  S  f.  (bèledeunjour  ) , 
nom  vulgaire  de  Théméiocalle. 

BELLE-FILLE ,  S.  f.  (  bèlejl  ie  )  ,  la  bru  ; 
celle  dont  le  père  ou  la  m^re  s'est  remarié. 

BELLEMENT  ,  sdv.  {bèleman),  doucement. 

BELLE-MERE  ,  S.  f  {bèlemère^,  celle  que 
notre  père  a  épousée  apré»  la  mort  de  notre 
mèrei  celle  dont  nous  avons  épousé  la  fille 

BELLE-SOEVR,  S.  f.  ^bèleçeut),  la  femme 
de  notre  frérn  ;  celle  dont  nous  avons  épousé 
le  frère  ou  la  Aff-Mr. 

BELLIGERANT,  B,  ad),  {bèleligéran,  ante) 
(bellum,  guerre,  et  gérer  e,  porter),  qui  est  en 
guerre. 

BELLIQUEUX,  BUSE,  adj .  {bèlelikeu,  euze), 
{beUicosus)^  guerrier,  valeureux. 

BELLISSIME,  adj.  des  deux  g.  {bèlelicime) 
(bellissintus),  irés4>eaii,  Fam. 

BELLOT,  OTTE,  adj.  {bèlo,  lote)  (dimin.de 
benu) ,  gentil.  Fam. 

iBELYÉDER  ,  mieUX  BBLTÉDÊRB.  S.m. 
[belvédère)  (en  italien  belvédère ,  forme  de 
bellot  beau,  et  vedere,  voir) ,  pavillon  devé. 
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s  UEIIBICIU^S, 
deui  f.  {bimela) 


inii.i.M«Ji.  t.  (il-, 
te  Ile  deux  edUa. 


■iu^  [empr.  du 
>1.  relî- 


^■lU    ou  TellgiflUK  UV    1  VIUJVUH    BMIU»     w< 

lis),  iclion  Ûa  bénir;  taitur,  HUhiil. 

BfcràpIGB,  S.  m-  ibén^e)  Ibiiffc 
faio,  praBl;  pririlége;  turc ccciealiBUqi 

BÉTtAFICMlKB.idJ.et  1  desdeux  i 
bMcWb:,  p»r6«nr«cu. 
■u  profil  de  liqueUg  on 


iveuUire;  persodiie 
nor  use  reptésenu- 

bin^tal),  qui  eoD- 


BB^MCIBB,  AtX.  i.  (biaificU 
\iA  JouisMit  «ulmfn'B  U'un  biit^^a. 

VentvKVB&it.  n.l.bi'ificii),ATe 
•t^ice  ;  (lire  quciqiis  proBt. 

bÊtËT,  liy..  el  •.  m.  (A(*/)  (  da  Di 


■É.tÉTOLKMBNT  ,  Bllv.  (bi-itn, 
d'une  niiDiéte  t^ri^po/r,  vaLonyars, 

BBMiU<l,  a-  m.  l  bti-tguali  1 ,  ]an 
pnQpIn  du  Si  "' "■  "  "-'-  ' 


BBMn.maHH,  ad].  IMi 

u),doui,  favorabh. 
.Rsra.v.  a-(6i(m» 
!).  donner  1>  hèiii, — 
IFilmiac  ;  faire  prsapém 

BËMT,  R,  piH.  pan.  de  brni 
..  . j  par  1»  6iWd/ci. 


laprËjltrelloDda 
las/eunedeMiBli 


BIL'IOlTF,.a.  f,  {btnotU\  plue 
BENZOiOUG,  adj.  m.  iPtiozo- 

■VddBWeduiïV"'.. 
BEQIIILLAIU) ,   l.m.    [bikiU 

ibe  iveo  drsIiiig.iiVlM.  Fam. 

MlpD  pout  1*1  laBroiea;  Intlru 


-),  qui  mar- 
bii,  bâton), 


BRn,  1.  m.  iWre).  appirett  de  charpenia 
pBiirniBiireuaiiaTint  uoli  nom  du  Jujubier. 

bril^x.  fail  de  i-cvez,  maiiUni;,  bwgniB. 
BFaCR,  s.  f.  {bèt,c).  plaate. 
BEKCK,  K.part.  fm.ieliwcer. 

at»a\;  f BiïiB t' charralllc  un  loâle. 


BÉaET,  a.  m.  (Iv^l  (du  l'espagnol  lii  ne), 

BKnatME,  <.  f.  {btresi>ii«,e).  'laplsHrie'ita 
pou  de  nlenr  qui  lienl  de  nergame,  en  lliHe. 
BGRGMHOTB.     S.  f.  IJriilgutinoll),  polie, 


!^^î.'l»Sat 


roupeau)^^.  amiai,  amaDW. 
BBBaËBB,  I.  f.   lM'-^'Jrc),aaptMdetai- 
euil;coilIuredefumaie. 

BHBBGRnTTI^.    9,  F.  (  Wciyarf/a  )  ,  JeoDa 

ri^.le  lieu  oùraa 

pMtle  bergirt;  petit  oisBflB  fort  Joli. 

BERLE,  a.  t.  tbàreii)  (en  lai.  barbare  ttm- 
la\  plante 

BEiaiNR,  it  r  [Un{ini),<qièe«daToiiars 

lir.UI.I.<UIIT.  s.  m.  [j<FW«-^a),  «ctHm 
CDupte^  classe  de  compàgnoni. 

BERI.OQl]E,H.r.(6«ri'Io;l^l).  Vof.  bre/naiir. 

BEBLITB.B.  t.  (Adre/u)  ( de  l'Ilailen  va-ii. 
mmi.  lumière  qui  ririe),  éUouisaemeut:  dË- 
laul  de  lumiéra. 

EERME.  a.  f.  Ibèrtme),  clicmin  entre  h 
empari  et  le  rasai;  tonneau. 

BEII.W.iDIB.-*nB.  s.r.  (binmiiJiéni,),  plante. 

BKRNABLR,  adJ.  des  deni  g.  {bhtHablcl, 


BET 

r,  t.  m.  {Uremêmam)f  acHni  4e 
hVHêr.  Fam. 

nwiBR,  T.  a.  (kèrtmé)^  Mre  saotar  par  le 
■ifflB  d*wie  eouverlon; /y.  railler. 

BMinum,  SOSK»  fc(Mr—nir,  «mm),  qui 

SBUiHtÔB,  imeri.  (MigHft),  fias.  Pefi. 

IÉa«l»,8.  B.  (MriO  4^piXAMr]^  aigttMMh 
riMd'ai  beaibIniieipèMdolepaïa. 

HMOI^a.  r:  (terne»)  (M«  Mcc«»«ooUe 
iiB),loii9iacè.jleK  poéhef. 

pMiBlaACMKtf. 

IWA«aRB,«dj.B.  {hmègmer»),  tm  dHda 

agAMirifc.  VOf  •  BMAMPÉ. 

r,  8.  m.  (tesM>,  monnaie  d'or  de. 
k;  t.deUaa.,  pièce  d'or  sar  réea. 
r,  «^  m.  (testf)  (Hf ,  deux  foii»  et  tu, 
m),  4taur  a« amenée  duméme  coup  de  dé. 
mi,  a.  BB  {pe»i)i  sorte  de  poire. 
■BICLB»,  s.  f.  p.  \beaikU)  ijdi  oculi^  deux 
l«B)»lnBeUe8à  branches. 

naooiBI,  s.  f.  {htMognU)  (du  finnçais  U- 
Mal),  travail,  ouvrage. 
■B90CDIS&9  V.  n.  (teso|pnie}>  tl^  uO  la  6e- 

<i|pi«.  Vi«D[.       

niOICHaHIX,mBB,a4^texvmte,«use), 

fi  eM  dans  le  bes^itu 

■BSOEf .  n>  n-  (A#s««<ii))  maM^oe  de  oe  qui 
(HntiôiMrr.  dénuement;  nécessité  naturelle. 

nssosc,  emiB,  ad|.  (Mço»,  fone)  {bUf  deux 
fsls),J«BeflV.  Vient. 

HSTIAEBB ,  S.  m.  {hheêtière) ,  a  Borne, 
hwiBM  destiné  à  oembattre  les  béus  féroces. 

BBm▲I^B,ad|.  (Mcs<iai«)»q«i  tienlde  la 

nSTlAUBIBIT»  adv.  (jbè€etiaiêmMn},  en 
iiaieMu. 

raSTiAIiiTB»Sk.(.  (6dctftM/i«^  ,  eoBuneroe 
mbHc  nainre  avec  u»a  bétté 

MBrnAflSB,t.f.  (Mcv(/ae«),ptrsonneMte. 

BBnAUX,  s.  m.  pi.  Voy.  BÉTAIL. 

nmOLB,  s.  f .  ibèeeOêlê),  petite  héUifig. 
eitatqoi  a  peu  d'esprit. 

rtTA,  s.  m.  {héta)t  personne  hite  ;  deuxié- 
ns  lettre  de  Taiphabet  grec. 

riOTAlIi,  s.  m.,  au  pi.  BESTIAUX  (béta-ie, 
hkttiS)  (bestiu,  bêle),  troupeau  débites. 

lÉTB,  s.  f.  {bbte)  {bestia),  animal  îrraison- 
wàkifig,  personne  siupide;  jeu  de  cartes.  — 
14.  dea  denxg.,  sot,  stopide. 

lftnMDBifT,adv.  ijbéteman),  Stupidement. 

■ânSB,  s.  t  (pétuà),  ignorance; stupidité. 

wietovat,  a.  f.  (bétoèiu),  plaoïe. 

BÉTOH,  a.  m.  (6i<oB),  mortier  ;  Uit  troable. 

BBTTBfS.  f.  (Aàie),  plante  potagère. 

nmSJLTB,  a.  f.  (Mterat^e),  plante  po- 
Ufère;  espèce  da  bétu. 

BÉraiA,  s.  m.  {bétUe) ,  pierre  emplayèe  à 
faire  lea  piu  lacifinnrs  idoles. 
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■BUGLBMBmr,  8.  m.  (beugMêiemmn)f  la  cri 
da  taureaa,  du  bœuf  et  de  la  vaebe. 

BEUGLER,  V.  n.  (beugueié)  {bticulm.pg^' 
nisse),  pousser  des  £eugi«mentr. 

BEUBBB,  S.  m.  {beure)  {butyrum),  crème 
épaissie.    , 

BBt!RBB^  B,  part.pa8B.  de  bmmr.^S,  m., 
sorte  de  poire  fondante. 

BBOBRÉE,  8.  f.  {beûré),  tranche  da  pain 
couverte  de  beurre* 

BEURREE,  V.  a.  (fredr^,  couvrir  de  beurre. 

BEURRIER,  1ERE,  s.  C  beàrié,  ière  ) ,  qaî 
venc|du  beurre, 

BEVUE.  S.  f.  {bévu),  méprise ,  erreur. 

BET,  s.  m.  (M)  (du  turc  beigr^  priiica},coa- 
vemeur  turc. 

BEZESTAN,  S.  m.  (besècetm)  (  du  tUTC  be- 
zestin) ,  marché  public  de  Constaotinople. 

BÉZOARD,  S.  m.  {bisQur)  (du  persao  beu- 
zahar^  antidote),  conerèlioo  pierreuse. 

B-FA-Sl,s.m.  {bé/aci),  en  mus., le  tonde  a. 

BIAIS, s.  m.  (bié)  (de  l'ancien  gauloisèi&i^, 
de  travers),  obliquité ;>;gr-  moyen  détourné; 
ménagenient;  faux  pli. 

BIAISE,  E,  part.  pass.  de  biaiser. 

BIAISEMENT.  s.  m.  {biêzeman)  .^tlA^n  de 
friaij0r;>^. détour  pour  tromper.  Peu  us. 

BIAISER,  V.  n.  (Jbiézé),  être  de  biais  ;  user 
de  détours  —  V.  a.,  détourner  un  peu.  , 

BIBEROrV  ,  0!VIfE,  8.  {biberon,  one) ,  qui  ai- 
me le  vin.  Fam.  —  S.  m.,  Tase  à  bec. 

BIBLE ,  s.  f .  (  bibeie  )  (/SiCxiov,  livre),  livre 
qui  contient  la  Sainte-Écriture. 

BIBLIOGRAPHE,  S.  des  deux  Ç.  (bibliogue- 
ra/e)  (jSiCxior,  livre,  et  rp«f  « ,  J'éens),  personne 
versée  dans  la  connaissance  des  livres. 

BiBLIOGRAPfllB,  sA.{bibîioguereii(l)f  scien- 
ce du  bibliographe. 

BIBLIOGRAPHIQUE,  adj. des  deux  g.  (bi- 
blio^ueraJîke)t  de  la  bibliographie. 

BBBLIOMAIŒ ,  S.  des  deux  g.  {Jbibliomane) 

aui  aime  les  livres  avec  passion.  —  Adj.  des 
eux  g.,  qui  a  rapport  k  la  biLliomanie, 
BIBLIOMAMIE ,  S.  f .  (  bibliomani  )  (jSiCAior, 
livre,  et  fjuMta,  manie) ,  passion  pour  les  livres. 

BIBLIOPflILE,  s.  des  deux  g.  (  biblioJUe) 
(^^tf^m,  livre,  et  f^xor,  ami),  personne  qui 
aime  les  livres. 

BiBLionn^AiRB,  s.  des  deux  g.  {bibiio- 

tékère) ,  garde  d'une  bibliothèque. 

BIBLIOTHEQUE,  S.  f.  {bibUotike)  {^Akiu^ 
livre,  et  Am»,  boite),  collection  de  livres. 

BIBLIQUE,  adj.  des  deux  g.  {bibliké),  qui  ap- 
partient, qui  est  propre  è  la  Bible. 

BIBUS,  s.m.  {bibuce)^  chose  de  peu  de  valeur. 

BICEPS,  S.  m.  (bicèpece)  {bis,  deux  fois,  et 
caput,  tète),  muselé  à  deux  branehes. 

BICHE,  s.f.  {biche)  (du  lai.  barbare  MckI«), 
femelle  du  cerf;  squale  glauque. 

BICHET.  8.  m.  {biche),  mesure  de  grains. 

BiGUOFF ,  S.  m.  {bichofe)  (mot  étranger)  * 


ns  BIE 

T)Bfroldd>B)lH|udanhlt(iirHMduc[lraD. 
Blcao<(,  omB.  a.{bichitn,iine),feaiiMta  i 

poil  h>Dg  et  ■OJCDI. 

BiCHOsné,  E,p*n.  pau.  de  blchomar. 

BiCHOTtBB,  <.  1.  {bichwi),  UOtTcanimt 
un  tJoAan,  ponipOQDeTf  «Itifer. 

BlCOQDB.i.  tlbitiiiei.iaiiton  ebttiitsf»' 
liiB  plica  mal  foruBM. 

BIDBT,!.  m.  (h'illl,  peut  ctunl;  meobte. 

BlDO?l,>.  ni.{bblùK).  broc  de  boiij  vue  de 
lerbliDct  IUHgedeciaJ<i>t>;1uU«  ilongée. 

BiliF.Vo).  aifi. 

jUKf,  ■,m  (tMlii),iniiUEei  rerln:  ce  qui  est 
uUlcigreablèilaMêiee^u'op  ponMe.  —  Adi. 
codt«mIiIhimMi  râpKtféniBDl;  beatKDUp; 
nmtnt.— iicN  aa^^<Ml■  coij  .qoolquB.  — bi 
MsnaniilM.oaâl.,  datotleque. 

B[E!<-AI»É,  idj.  et  1.  (Ïf<in-B^|R/)  (£«; 
dnoiw;.  [oïl  diéti.nMtttd. 
niB!«-DIHB,  ■m,  ^ti,liidlrt){benl>licirl}, 

niBll-DiatTn',  B,   «dj.   [tiWndÙnn.   aiife) 
l£tij  dicMjl,  qoi  parle  blm  et  aiec  facililë. 
BiEVfiTBE,  t.  B.  (ticlno/lra] ,  eiLilenee 

ViE:ails\.r*CB,*.t.tMcliifatnccHbeni-S- 
cinlia),  <iicliD>Uaii  i/ain  dv  bien  t  ebarilè. 

BIBIFAUANT,  B,adj.  iAl«n/<u"  .  unis  ) 
(6eii/<rci»u|,  qul/4jl  du  ftfeii. 

BIEIFATI,  a.  m.ibulii/é){be<ti/acluin. 


,._   jl.  barlurë  laia- 
ifrtU 
<rea  deux  f.  ibijUt)  (Ui,  4eo< 
,  tendra),  fendu  en  deux. 
1^,..  m.  (»>/>M(l  (del'angUla»«^ 
lacba  da  ïâ^euiu  ur  la  srll. 
BIPDRCAnon,*.  I.  [bifurUcloii)  {bU  ,ti 
furcn,  rourche;,  d<Ti>iaa  en  deui  brancfaea. 
ruHQcA .  B,  nail.  ptsa.  dïn  b^fllraal^■, 
IJ.  (ftf>rJYq.diria*eD  deui  branctaoT 
BircKQi'BR.  f .  pr.  («6{/'iirMJ,aedhi- 


chnM  bien  'aite),  blm  qu'on/aft 

BISTIBAITEIIR,   THICB,  .1 


.infèl^m 


1-FonOS,  (.m  IbioB/oB),  Fmnieuble. 

BIB^HBOKBUX.ECSK.aUJ.  (bUn-neanu. 
(lud  ,[ort  Auriiui'iui  ]au>td«]aWti<iurlis«ter- 
■ella.  —  Il  tataBui*.daaaee  damier  ten>. 

BiBmu.,E.adl.,  au  pi.  m.  BmnNACS 
aUntnar)  Ibij.  daui  lois,  M  iiuiu,  Moatt),  qui 

BIB:<I5BA!(CB,  a.  r.  {blilaciuict  ),  CDOie- 


BIEMBAin.B 

foriiKila»..«J. 

;.«iee,ui«.d'*i«.' 

MB^-TWAMt 

qalpou«dt.l»M 

eanuane,  U«fn<A 

.deTanluneToyene),daii* 

paudBtenipa,aoui 

BlE.tTBIU.  IKCB.  a.  t.  (  bi>;ny»-i„ne,)  {bf 

BIL 

BiiTKB.a.in.(iii>'rs;  ^*r),an 


Bm^,  B,  patt.BHB.  de  blffii 


\^'n 


-.idj.eta.dn 
a  ntiue  letnpe. 


ï,(b<î» 


KrtfW.. 


,  lïtil  do  l>i»iiic. 
BiiiARApE.s.f.  (i<X'"<'-'"'<1.or">Real(Te. 

" ,|>art.p.B».dctvj/-r(r-,Blad(. 

l.s.ni.  liiïBBiit;,  groaaaeeriae 

—  .  itifuirfl  [J,#,    ^nnhl.. 

..,  V.  »u....<.,..jirsreiaer). 

f  ura  tranchaal«  cl  mal  »u 
riiAKRURB,!.  I  IblKuir 


BiOLB,  ad]  et  a.  des  de»  g,  {bitutie)  {bli, 
lem  foia.  M  taïUu,  OU  ) ,  Iwiebe.  —  B.  a. , 
hien  iKgtalaquI  ehaate la liéirp elle  lapin. 

ildLGK.T.n.  M  uf^',  loucher.  iDui. 

BitiioSB,  a.  t  \^t»îaiii),  plante. 

B1G0H:^B^B.  t.  itigacrne)  {blcornii,   qui  » 

BiDOT.onrB.i.eladl.  6i«HD,  naia)  (de 
anglalalv  Cod,  par  Dieu),  déTOt  auM;  bjpo- 

BIOOTISHB,  a,  m.  {mgaaUctme),  emt- 
he  d'un  bifBi. 

aiaorriiHIB,!.  t.  iblgmlerei,  dfvolJanOD- 
r«e;hïpM™lt, 

BiOHB  .  ».  1.  {WjfHel ,  1.  densr.pitee  de 
uii'pnursaulefir  Ducoucberle  valgtaean. 

0,  ier«benlbiaeda  plnj 


b(Mi),  |(Del  iTrprjiDl;  homme  fflrolfi  obUI de 
itmar;  aa  X-t'itapr.,  ouvrais  dr  pau  de  tiinir. 

lILB.s.l.  lUU   (pUit),bumem;fig.nAén. 

BI1JAUB,M|.   itt  dtui  g.  {buièri),àt 

BIUBIIX,  BDSB ,  tiU.  (  bUitu ,  eim  )  ,  qui 
ibMidiniMai  Af.  rvVrlque. 

BILL,  t.  m.  {iilel,  niol*n|lai9  qui  signifia 
■ciilrta«l<ddB  parlcinrM  en  AuRfelerra. 

BILLAHD  ,  1.  m.  (b/lar)  .jeu  de  tfllet  wr 
niwUbla  drapai  miiMn  ait  al  ta  jeu. 

■lUABDé,  B,  MFL  t*"-  tt  iillarder. 

BILL  tBDRii,  *.  n.  {UUi-iii],  laucnrr  deai 

baai-ille  OadUpliatouniilaiieaier. 
BILLE.  i-Ublii'  [bila,  billet  Jourr.  ai  lui/ 


.a.  (tii,b£.-t),bSamr. 
BILLBBADDB,  1.  l.lblicbUil,ceàla-^m. 
miJiWt.*Jt.:bl>é]  éattlAttbtnbilitUu. 


Ml  bllli),  , , 

fraocMe  Niuiiclag  ptlvdiaTlatcrll  ou  Im- 
frint;  papJar  moiinMri  ourqac  d'mrca. 

BILLBTÉ,  R,  pan.  pus.  de  UUcrei- .  e(  adj. 

BILLETBR,  •■  t.{biiili),  Mqurler.  Viegi. 

BILLETTE,t.r.  Utile),  laptamntl  if  lei- 
ritri  eaulmej  petil  barli;  pièw  il'arniolria. 

BILLETBSEB.  a.  I.  lUUvité  ,  ûiKmn  Iti' 
raie  I  conta  latad  ridicule.  Fam. 

KLUOn,  1.  m.  I  blIioH.  M  non  DM  Moa), 
t.  IftriOi.,  Mille  nilliM*,  millUrd. 

BILLOn,  1.  M.  iUltii),  or  M  aiven  t  niMA  eu 
dceaauf  es  daRié  Diéi  monDaie  de  ni»re  ;  l. 
d'agrio.,  ejllon  en  doa  i  teritr  de  liinie. 

BILLOnntOS,  a.  m.  {blionaii\  alièralion 
de  la  moBuie  <  «lion  de  labourer  rn  Mlisi. 

BILLOmÉ,  E,  part.  paei.  dt>  UUi-ivur, 

BaUMimKKT,  a.  m.  <Uidk«««i  .action 
da  baitit-tr.  Prriqae  iuu. 


m.  {bito',  lr«ni;oBdeI»i>iFDnri- 
in  eao  d'uo  chien;^.  ^nm  Inre. 


.  »  de  Umielau 

BniQB.i-ai  iblnait),  labour  lëneiiaclioa 
H  fttin  qui  dit  deux  meuei  le  mênii-  jour 

BD(&lBB,a4|.  deadeiixg.  {bMrfi  {bim- 
lUt).  caninaé  de  dru;^  naiiéi, 

BM*IU>.  e.  m.  (Unir  .  npéta  de  chariot. 

BL'iÉ,  g,  part.  paaa.  de  bintr 

■B  aeeend  labour.  — V.  u.,  diradcui  mcMas. 


Bi.  [«■«),  pMil  ehBodderpMV 
udrllr  Jusqu'au  bouL 

deux  roia,  r( 


brdl»  la  cbaudrlIrJuMju'au  bouL 

BnOrLB,   a.  m    [bl^aHl  )  l  blm,  «wm 
oculi,  reuil.lorgaeuet  deni branrhea. 


[jkdsi  rn  t.  de 
SIQCK.  a.  t.  [biii)  (S.ui), 
BIQUET  ,  t.ni.(b'H\  ch 


BIOGHAPIIIB .  a.  f  (Uiiiiirrii!^,fal>loirede 
niOOBAPniQI'B.  a4  deadeuif  (l/o;!»- 
BIPë'dr.  Bdt-  dci  d>ui  g.  et  t.  m    -bipiilc] 

),tïtJrt.  Pam.'"  ' 
iribuchet 

Bil^B.  iMUi  Ââil  {binm'û),\.  d'anlïq. . 
DllUBl,!  m.  (l(iiAj).Jea  debasard- 
BlBLOiR.  I.  m.  lUrlmir'  (pour  vlrltlr,  fait 
1  Tieui  mal  vlrtr^,  loamlquel.  Peu  ui. 
BIS,  B.  adj-iii,  bittl  (en  grec  f  i.»  ).  bran. 
BlS.adr.  ibice)  iprb  du  lal.\Dne  crconde 
ib  — ln>er).bu:ïùl— lleaau.la  itid). 
aisi.1tBn.,a.m.  Uis-'wHil.dFui  (nls  iiii.'n/,- 
ftn  du  grand-pire  ou  do  la  grand'm^re. 
BIS  llEllLE,  a.  [  \  bim-lt^  ) ,  la  atéte  de 
granil'mtra  ou  du  grand -père. 
aiSllGGË,  s.  f.  bitéra)  (Aii.  deui  fais,  ai 

aciitui,  aigu  ,  barbe  i  d<-u>  Irar 

lit!  fer  ae*K  par  in  «rui  boula. 
BtsamfBL,  ELLE.  adj.  ( 


BlscilBN,  a.  m.  ibIctiM-Itlii  t ,  ntxuaquet  i 
nrlU  beulel  en  frr  dHine  litre  el  aB-dnwiu*. 

BBC0K.1U,  E,  adJ.  .,bic'l">r«a),  Irr^gulier, 
bielT',  baroque.  Pi  m. 

BIsCOTDI.a.  m.  tlcetaiti").  petit  if jcu», 

BisCtlT.i.  m  (biciliuf)  (bij.drDi  fai>,el 
CDCiai.fiM),  pain  cuU  dm  lolti  plUaaeriCi  poi- 

BISB,  a.  I.  biie'i  {dn  ninl  français  tii.dïni 
la  liRnlBcaHnn  de  'IDj^t,TF^(duT1arll;pol:^ion. 

BISE,  B.  pan.  pais,  de  binr. 

BISBitD.  a.  m.  ibiti),  eilt^iU  eoupi>e  de 
brals  en  tilna  i  oolll  dr  toiirnrur  ;  btluire, 

BISEB.  T.  n.  bit^i  daifiilr  A/<iil^*aérer. 
—  V.a  «tù.denirDFi),  rrielndrr. 

BISET,  a.Hadl  m.'Mi^)|darraD(al>»/j, 

BISETTB;')   f  iij»«ï>,  deniell' lnr*rieuni. 
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BLA 


«ISOLE,  i^r,  [Wu*»)CMAd«TToll,WB«M, 
cuite).  wpAee  de  pol»e«i  «TsnlâKii  1  h  paume 
miaQJ!KgL,T.a.{blcMI,  p«Mr,«proiii«rdu 

BISSiC,  •■  m.  !blatt)  CAij,deiu  fn^,  et 

BISSBCrîlW,».r(W«eJ*«e'."7)(lif.  dou- 


, ■.  idj.  [bUhtailc),  L  di 

bal.,  q«  rtnoh  Im  deui  «ru. 

■nroQOBT,  i.m.lUilat jl4»péi»  de  aaeai 
de  Ullirf  Visai. 


mdadia  dci  tbnta  i  mnw  ilajutE. 

BhÀSC-maB,  i.m-  [UaiiU»<] ,  Jrone  honme 
m»  upérkBca.  Fun. 

BLAHCHÏnK,  adj.  de*  d«u  g.  (  uu- 

cjUir<],  qui  iJt«  sur  Le  bluac. 


r«ir; 


B.  VOT. 


S,adJ.(U<c«n»i 


BivALra,  i-m.  ei 
(Ui,deia(ai«,Mw  - 
BITAaUBa.T 


IJ.  deidieiag.  UrvIui 
.._.wponet},i  deai  ^alra. 

UTOÙÂfi  ôâ  BITAC,*!.  m.  liiVoùict,  A. 
i^)  (de  ralleaiapd  Mu-siAi,  (ormï  de  icr  • 
wdr^i,  gadde  Duil),  (irdefiIlD  laaulla 
plein  *iri  ■uiioDd'noe  imite. 

BITOUAQDKRBDUTikOllBK.  T.  D.  (  b, 

-'•■-    '^■»M),eiiii»«fe«  plein  air. 

l,(d}.  tUitiag.ibizUre),  he 


lafOB  tf  141 


,adf.[Ki 


lloul  nonrer 
BLAFAKD,  B,  1 
Ml  iUcliftr^i 


polljHlItp 
BLlNAB 


im«).d'giie 

r.[M>rf»i-f),  unctde 

))  [1VI.  HUT,]  gude  oa- 
TuDiloinu. 

".  (,tUftr, farde)  (de 

eonfaiir  dv  Wotnh) ,  ae 

l.d'iiw1i>nKtra  faible. 

I.  [.Miiipii  >,  ecptee  de  au  à 

I.  ID.  {iliri',  bêle  pnuue  ^  um 
■D  bit  de  ce  poil. 

ai]],  dcadeoi  g.  {bliniMe) , 


in.A 

i.m.(U.(n»),  dtatpyahifciB i 

E ,  pert.  paa.  de  Uàmtr. 

,  T.  ■.  i,bliiai  \    iUmipIrtmmre, 


dte) ,  déupproaier ,  tatre 
BLARG,   BLÂNCBK.nlJ.  (U 

mand  itent,  lidaanl),  qui  eMde 

Unelge, du  liUi^îe- propre,  pi 

BLiNG ,  a.  n.  (Mu)  .la  eouli 


ni. AKCBt.,  I.f.  (bliuiche)  .J 


BLAKCnBUK.'l 
leur  b/tfncéfl  ;  eut  ne  w  qui  ful  oiamc. 

BLANCHI ,  E ,  part,  pan  de  bUitMr. 

BLAKGBIMRrr.B.  m.  IJ'IwieUjnaji]  ,  I'k- 
OD  de  blanchir;  léanlUI  de  ceOe  action. 

cmil,T.a.i*/.w*/i-),re*lro»fcM-, 

ijtf.dlieulper.— V.  n.,deTeiiir6i«i«. 

CBISSAOK,  a.  ra.  (blmcUr^ie)  ,t<i. 

DU  ne  Uanthir  ;  r«nlui  de  Mlle  «cl"— 

BLANCUSSAnT.  m,  «dj.    (Um 
•M),  qnl  WiuaUf.qiitfiarallMue. 

BLANcnissEHiB,  etiM  paa  BbVn....r 
IB,  1.  (.  (Wiwcjtiari},  lica  01  roa  t/OBcAjf . 

BLAnconsEDR,  »™»-  •-  '"■- 
im),  Ûûi  Uaachitm 


.  m.  (Muante) ,  «gnuare 
appoave  avr  on  papierAMnf . 

BLAN9DB.  a.(.  (U«i<),«lpéMde|M>n 
tonne  dalotene. 

BLAH1tDBTTB,I.r.(HaiidMU),p«AB;nlaiii: 
fin  UamingodliwiidaiiitérieaM. 

BLASi,K,part.  pMe.deMuar.atad). 

BLASER ,  T.  I.  (  ttÂMi  )  («U>^n,  Mn  «U- 

ilde],  imOMaer  le  acns  dg  nOt  i  Ittaer. 

BLASOIf,  ■.  m.  (ïUidr)  (de  r*lleiuDd  Wii- 
ui.  aonnei  du  eor) ,  acicnce  btraldiqae. 

BLASonnÉ.B,  p«n.piu.  de  Alunuar. 

wtr.Aniapttat.  r  a  I U^ub/1  . Dpinffn. an- 


IU.ASPBE11ATBCB  ,  TBICB  ,  a.    (  bUctfa- 

malfur,  irict),  qUi  blftphintt, 

BLASFHdvATolRB,  «dj.  dea  deux  f{^'- 
Cffiramlonri],  qui  EODIIeilt  dea  WaJ]>Atelf . 
BLASPHÈME,  i. m.  {Uac^flmt)  iH^.atyiia, 


JBLO 

dArifé  de  /3Aa0^ji/*«ir  »  tenir  des  discours  im- 
pies), parole  in^  ;  diseonn  ii^aste,  déplaoé. 
.  BLASPBÇil^iBt  part.  paas.  éeblatpfismer. 

BL ASPmBMBIL ,  V.  n.  (  bUctfémé  ) ,  profé- 
WWkhlatphèmû. 

BLATIÉ&,  S.  m.  (Ma^OfiBareliand  de  blé. 

BIiATTB ,  a.  r.  (  blaU  )  (  iSju»irriir ,  Boire), 

genre  dloseetea  trés-nnisililes. 

BLACINB,  a.  r.  {JbUde)t\AoWQ. 

BLÉ,  a.  m.  {bli)  (d«  lat.  barbare  blmdmm , 
flemcfiee  ),  plante  fraaniAéef  froment. 

BLÉGHB ,  adt.  des  den  g.  et  a.  m.  (bièche) 
{i8xa^ ,  lâcbe) ,  nomme  mon ,  aana  fermeté. 

BL^feCHIR,  T.  n.  (bléehtr),  moUir.  Pea  us. 

BLÊHB,  adj.  desdenxg.  (fiUme)  ,tréa*pâle. 

BliÊBlIR  9  V.  n.  (  blêmir  ) ,  pâlir  beaaeoop. 

BLESSANT,  S,  part.  préa.  de  blesser ^  et 
1^.  {bibçéuty  antê),  qui  bUssa ,  q«i  eboqiie. 

BI.ESSÉ,E,  part.  pas»,  de  blesser,  adJ.  et  s. 

BUBStUBa,  v.a.  {blici)  Ç^kta^in ,  frapper), 
faire  nne  blessure  ;  ^.  ouenser ,  choquer. 

BLESSURE,  a.  f.  (UdtfMre), plaie, contusion. 

BLET ,  ETTB,aé).  {blè,  blète)  (i8Âa| ,  mOtt) , 

se  dit  d*ttn  fruit  trop  mûr  ;  mou. 

BLETTE,  8.  f.  {blèu)  (jSAjror,  terre  insipide), 
plante  potagère. 

BLEU,  E,  adj.(b/e4)  (en  alleBMnd6/aM),qui 
est  de  couleur  d'azur ,  de  la  couleur  du  ciei. 

BLEU,  s.  m.  {bleu) y  la  couleur  bleuei^Xtn 
deiner. 

BLEUÂTRE ,  a4i.  des  den  g.  (  bieuAtre  ) , 
tirant  sur  le  bleu. 

BLEUI ,  E ,  part.  pass.  de  bleuir j  et  adj. 

BLEUIR,  V.  a.  [bleuir) y  rendre  bleu.  — 
V.  n.,  devenir  bleu, 

BLlïCOAGE,  s.  sa.  (  bleindajé  ) ,  «Ction  de 
àUiu^er;  résultat  de- eeCte action. 

BLINDÉ  ,  B ,  part.  pass.  de  bUnder. 

BLINDER,  Y.  a.  {bleindé),  garnir  de  blindes. 

BLINDES, 8.  f.  ^l.ibleinde  )  (en  liollandais 
hliad) ,  t.  de  guerre  ,  brancards  pour  couvrir 
la  tranchée;  troncona  de  vieai  câbles. 

BLOC ,  a.  m.  [blok) ,  amas  ;  gros  morceau. 

BLOCAGE ,  s.  m.  (b/okafe) ,  neno  moellon; 
t.  d'imp.,  lettre  retournée  à  la  place  d'une  autre 
lettre  qui  manque;  action  de  bloquer  fine  Mlle. 

BLOGAILLE,  S.  f.  {blokâ-ie).  Voy.  aU)CACE 
dans  sa  preasiére  acception. 

BLOGIL4US ,  a.  m.  ibiokâce),  fortin  «n  bois. 

BLOCUS ,  a.  m.  (  Uokttce  )  (  de  l'riiemand 
hiockhmust  maison  de  bois  où  Ton  place  du 
oanon),acaon  de  bloauer,  de  cernerune  place. 

BLOrCD ,  E  ,  adi.  et  s.  (  blon ,  blomle  )  (  dn 
saaen  blond,  mêlé),  qui  est  d'une  eoweur 
moyenne  entre  le  doré  et  le  châtain  dair. 

BLONDE .  a.  r.  (blonde  ) ,  dentelle  de  soie. 

BLONDCI ,  B  ,  ad),  et  8.  {blondein ,  dine) . 
qui  aléa  cheveux  â/»ml^;  jeune  homme  qui 
faitlebeaii.  Fam. 

BLONDIR ,  V.  n.  (  blondir  ) ,  devenir  blond. 


£01 


Tl 


BLONDISS  JLKT ,  £,  adj*  (  bloudiçan,  auCe), 
qui  devient  blond, 

BLOQUE,B,  part.pafl8.  de  bloquer,  el  aifiS.*— 
S. ,  coup  par  lequel  on  bloque  une  bille. 

BLOQUER  «  V.  a.  (  bloki) ,  faire  un  bloeusi 
mettre  une  bîlle  dans  la  blouseau^jeu  de  bil- 
lard t  %,  dMmpr. ,  faire  un  blocage. 

BLOTTI,  B,  part.  pasa.  A^blottir. 

se  BLOTTIR,  v.pr.  {ceblotir)  (du  vieoz  mot 
biotte  ou  bloutre,  motte  de  terre),  s'accroupir , 
se  ramasaer  en  un  tas. 

BLOUSE ,  s.  f.  {blouee),  sarrsu,  souQuenilIe; 
trou  des  cçins  et  des  c^tés  d'un  bilJaro. 

BLOUSE, E,  part.  pass.  de2»/oiur0r,etadj. 

BLOUSER,  V.  a.  (â/ous^,  faire  entrer  dans 
la  blouse  ;fig.  tromper.  Fam. 

BLUBT ,  ou  BLEUBT,  S.  m.  (  bluè,  bleue) ^ 
plante  bleue  qui  croit  dans  les  blés. 

BLUETTR,s.f.(&/iièr«)  (vuc.bleu),  pcbte 
étincelle  ,;^/;'.badinage  d'esprit. 

BLUTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  bluter. 

BLUTEAU  OU  BLUTOIR,  S.  m.  {blutS),  Ins- 
trument pour  passer  la  farine. 

BLUTER,  V.  a.  (bluté)  ( du IM.  barbare 
blutare,  vider),  passer  la  farine  par  le  btuêeeu, 

BLUTERIB,  S.  f.  {bluUri),  lieu  oft  f  en 
blute  la  farine. 

BLUTOIR ,  s.  m.  (blutoar).  Voy.  BLOTIAI^ 

BOA ,  S.  m  (boa),  gros  serpent;  fourrar»; 
rougeole;  enflure  dei^  Jambes. 

BOBÈCHE,  s.  f.  (bobèche)  (du  vieui  motte- 
tfesche)j  petit  cylindre  où  se  met  la  chandelle. 

BOBINE  ,  s.  f.  (bobine)  (  bombyx  ,  fill 
du  grée  /2o/uC»|,ver  à  aoie),fuseau  pour  dévider. 

BOBINÉ ,  B ,  part.  pass.  de  bobiner. 

BOBINER,  y.  a.  (bobiné),  dévider  dn  tU 
sur  la  bobine» 

BOBO ,  s.  m.  (bébé) ,  petit  mal.  Fam. 

BOGAGB ,  S.  m.  ibokeje)  (de  l'Ilalieii  beeeo^ 
bois  ) ,  sorte  de  petit  bois. 

BOCAGER ,  GÈRE ,  adj.  (bokajé,  /ire)t  q«* 
hante,  qui  fréquente  les  bois. 

BOCAL ,  8.  m.  (bokal)  (  de  ritalien  bocaie , 
mesure  de  liquide) ,  vase  â  col  court. 

BOCARD,  s.  m.  (bokare),  t.  de  forge,  mou- 
lin à  pilon  avec  lequel  on  écrase  la  mine. 

BOCARDÉ ,  B ,  part.  pass.  de  bocarder. 

BOGARDER,  V.  a,  (  bekardé),  passer  «B 
bocard',  broyer,  pulvériser. 

BODRUGHE,S.  f.  (  bodruche),  Voj.  Bill- 

BOEUF ,  8.  m.  (beufei  le  pi.  s'écrit  bteu/s  et 
se  prononce  beû)  (de  jSovt  ,  en  lat.  bos,  bœuf 
ou  vache) ,  taureau  châtré. 

BOGilBI,8.  m.  (dogue),  cabriolet  découvert. 

BOnÉMIEN  ,  MIENNE ,  et  non  pas  BOBft- 
ME,  s.  (beàémieiu,  miène) ,  vagabond ,  diaesr 
de  bonne  aventure. 

BOÏARD ,  s.  m.  (  bo-iar  ) , civiére  â  bras; 
nom  des  seigneurs  de  Russie. 

BontE,  V.  a.  (boare)  (bibere) ,  avaler  quel- 
que liquide;  s'enivrer.— 8.  m.,  le  breuvage. 
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SOIS,  I 


de  boljcr,  etidi,, 
{irnir  d«  bo!j  ie 


BOISSBI.IEK.    lËRE.   a.  (bticetU  ,  tin) , 

BOISSELLF.HtE.  1.  f.  baicilrliri)  ,  ttléUtT, 
comniercs.  marehiadisea  du  boisielitr. 

BOISSON  ,  ».  [.  (bcife-) ,  lifliieur  à  boire. 

BOITE,  s.  f-  (  boiie.  Il  première sjllïM 
bTéire),l'midu  viDioniqu'il  atbtinil^irt. 

BOIte.  ».  I.  (  licéu  ,  la  prcmitra  si11lb« 
lOMoa  )  [  biixtta,  d*rk^  dr  burn^,  buii),  peut 
eoffrMi  msTlier  d'arliSce  -,  laluUArB. 

BOITER,  V.  n.  {boèiéj.iioeliai  ne  pas 
ntrchpr  droit. 

BOITCtS,  EDSB,  sdj.eli.  {boiuu,  eua) , 

BotriEB,!.  in-(iai"a),  petit  «tlTre  où  Ie9 
chirurgien!  m-tienl  lei  ongui-DI». 

BOL  ou  B01.1I5,  1.  m.  (ta/,  boluct)  [iml.f. 
morceau),  grsrde  latse  ;  pellle  boule  de  dro- 
guei  médicinalïB  i  (erre  er([ilcure  cularïe. 

BOLAIBB,  idj.  dee  dnag  (bii/W),de  ta 

BOLST,(.Iii.lïiin)i,fiiiiri,Tl. champignon. 

BObMNDISTB.  a.  m.  (boltlundlctlt)  ii^> 

«t/lunihu,  eberda  eriM  Meitté) ,  ioeiélé  <!'- 


BOMBATICB, 


1.  f,  tb.nl 


<)  (dn  I 


BOHBtKDB,».  t.  [ïonborifs)  [nC.Aïuiiirl, 

macblDede  guerreigiOBcanon  jeu  d'orgir' 
BONBlRliE,  E,  part  pais,  de  boiubardi 
BOMBÂRDEHirtT,   a.  m.  {baiiarilimai 

MlioD  de  bamttirdir. 
SOIIB.UIDBR,  T.  t.  {bonimrdfj.  Jeter,  la 

BOMB*IU>mi,e.  m.  tbBnbxrâli),»T<'nfm 
qnitlndÉibMaftei,- 1.  d'hlsi,  ■„  g.  diasecies. 

BOnBl>tiN,a.  m.  |t<uiib<ii>l<i](s>^(if,ieT 
1  »oie>,  rarle  d'élolTe  de  aote. 

BOMBE,!.  [.  [boabr]  [biimbul ,  brultdll  tOU- 
Berre),  binlet  creut  rempli  de  poudra. 
BOMBE,  E,  pan.  pua.  de  bomber,  et  at^. 


EuMEF.uK,  a    m.  {bonbtur),  qui  tïbrlqas 

BOS,  BO«»E,  adi  (ton,  ioMe)f»M«i. 
nai.  qui  BdesquaniétooDTenanlPS  au  na- 


BO^  cnniriBa.a.  m.  ■,bmtriiiebt),fmn. 

orpsqiii  frappe  auruB  autre  ;i'aXj  inègallU. 

Bo'^DE  3.  r.  ibontle\  pl'ce  de  l»i>  pour 
eirnir  l'eaad'un  élaagi  Iran  d'un  lonnsau. 

DOVDÉ,  R,  pari.  para,  do  bander,  H  ad)., 

BoMiEB,  ".a.  bondfl,  chirgn  un  naTlre  an- 

iDi  qu'il  estpouibieireniplirJuH|u'l  la  baidt. 
Bo^DIIl.  *.  n.  ibonJir),  faite  ilea  bandj. 
BOM>iS!tU<T,  B,  adl-  [boiullfivi ,  4mU), 

BONI>ISSB,'VENT,  ».  m.  (boiullcemaa),  VS- 

B01D01,  a.  m.  tbandtml,  lampon  de  bail 
ul  ien  d  boucbpr  la  btndi  d'un  lonnean. 
BO?iIiO!<]IB,  E,  part.  para,  de  bondumer,  et 

BonDoKNGR,  r.a.  (iwidoni),  bouEher  aiec 

Bo'vHG^'Ri.a.  m.  .io™»r,%  plante  , poire. 
BO-tlIEIIR,  B.  m.  r*™««rl  (dd  Heui  mot 
bcur.  éiijient'ai),  Widi^,  pnafériit. 
BO^UionlE.B.  t.  (Jhuiiwk)  tlorm»  de  bca- 

BOTiliOMMB,  s.  n,ibcaiiiHe),  vieillard  qui 
de  la  licnbomi'  i  outil  de  lertler  ;  plaole. 

1,  B.  f.  iboni/UlÂciim),  tmt- 


B01IFIRB,  ». 

;^L'':'r,riire',ainE'iiorer  !  wHir  cvd 
noMTB,!.  (.tW'«>,  poitsond 
BOSJol!R,s.m.  (tc«/or,r).  lern 

BO:^^.,  a.  t.  Lue)  ibuna),  gl 
l'unenfoniiaervanle. 

DortivFJiBni,  adt.  i 

otinai'emenl:  aréciaéiuiriit 
I...VMÎT  ..  m.  (6onii,  noi 

>S,l.1.'lx.neU 

ie  chapeau  i  ailul .  ti 
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ment  ;  couvrir  Ptmorce  d'une  pi^ee  d'arli6ce. 

BOïlx^KTTEBlB,  8.  f.  {bonèteri),  métier  du 
honmetier  ;  marchandise  qu'il  veod. 

BO?l?SETEUH,    EfSB,  8.  iboneteur,  eute\ 
prodigue  dp  romplimeots.  Virux. 

BO^iNETIEB,  lÈRB,  S.  Ibonetié  ,  ière),  qui 
fait  ou  vi'nd  des  bonnets  ,  d"8  bas,  etc. 

BOM NBTTB9  8.  f.  {JboniU),  ouvrage  de  foi^ 
UGeation;  Voir  Pstitb  toilb. 

BO^\E-VOi;LIE,  8.  m.    boneuo'iê)  en  tta* 
l1eD6//o/ia-po^/ia).marmier  de  rame.  Inus. 

BONSOIRf  s.  m.  {bonçoar),  salul  du  soir, 

BORTÉfS  r.  (&oii£^),  qualité  de  ce  qui  est 
boni  obligeance,  humanité. 

BGSZB,  8.  m.  {.bonze),  prêtre  chinois. 

B04{l'lIiL0M ,  S.  m»  {bokiion'^,  bûcheron. 

BOBAGIQUB,  adj.  des  deui  g.  {boracike), 
Uiéénboroir. 

BORAX ,  8.  m.  (  borakee  ),  sel  neutre. 

BORBORTGBIE,  8.  m.  (  borboriftueme  ) 
UfCifvytjtbs) ,  vent  bruyant  dans  les  inleAtios. 

BOBD,  s.  m.  (  bar  )  (  ora ,  fait  du  grec 
«^5  ),  extrémité  ;  rive  ;  côté;  navire. 

BORD  AGE.  S.  m.  {bordaje),  revêtement  ex 
lérieor  d'un  navire. 

BORD  Jk TER,  V.  n.  {borddié),  louvoyer. 

BORDÉ, E,  part.  pass.  déborder,  et  adj., 
garni  sur  1rs  bords.  —  S.  m.,  galon  a  border. 

BOBDÉE  ,  S.  f  ^bordi)^  route  d'un  navire 
qui  louvoie;  décharge  des  canons  d'un  bord. 

BOEDER,  V.  a.  (frorcf^),  garnir  le  2^orc/;  lou- 
voyer, côtoyer. 

BOBDEREAU ,  8.  m.  (bordera) ,  mémoire 
dei  espèces  qui  composent  une  somme. 

BORDIER  ,  lÀRB,  S.  et  adj  ibordier,  ici  e\ 
»  dit  d'un  navire  qui  a  un  bord  plus  fo«  t  que 
Faotre;  propi  iétaire  d'un  diamp  qui  borde  un 
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BORDIGCE ,  8.  f.  (bordipue) ,  retranche- 
Bentde  ro8<*anx  pour  prendre  du  poisson. 

BORDURE,  8. 1.  {bordure),  ce  qui  borde. 

BORE,  S.  m.  (iore), eor^  simple  qui,  rom- 
Uaéareo  l'oiygéoe,  constitue  l'acide  borique. 

BOBÊAL,  E,  adj.  {boréale),  septentrional. 

BOREE,  8.  m.  (6ortf\  Vent  du  nord. 

BORG?(B,  adj.  ets.de8  deox  g.  {borffnie\ 
qoin'a  qu'un  (BxïiJg.  incomplet;  obscur. 

BORGNESSE,  S.  I.  {borgnièce),  femme  bor- 
/>wBa»etpop. 

B0RIQ1TB,  adj.  m.  (borike) ,  t.  de  chim.,  se 
4it  de  l'acide  formé  de  bore  et  d'oxygène. 

B<Mt!fAGB,S*ni  ^6oriMi/e),  action  de  borner. 

BORNE.  >  f.  {borne)  (/!ovv«f ,  monceau  de 
terre) ,  marque  qui  sépare.  —Au  pi.,  limites. 

BOR!nUB,  part.  pass.  de  borner,  et  adj.,  qui 
I  des  bornes  ;  inepte. 

BORNER,  V.  a  {borné), mettre  des  bornes  à; 
lailer  ;^.  niodérer. 

BOR!IOTB.  E,part.  pass.  debornoyer. 

BORNOTER .  V.  a.  (  bornoèié  ) ,  regarder 
fwm  seul  «il  ;  placer  des  jalons. 


BOSAVî,  8.  m.  (bozan)  breuvage  fait  de  mil- 
let bouilli. 
BOSEL.  8.  m.  {bozèlé),  base  des  colonnes. 
BOSPHORE,  8.  m.  ybocefore)  (jSoif,  boMif,et 

nuffts ,  passage  ) ,  espace  de  mer  entre  deux 

terres. 
BOSQUET,  8.  m.  (boskè)f  petit  bois, 
BOSSAGE,  s.m.^frofa/e)  (rac.  60 j^e),  saillie. 
BOSSE,  S.  f.  {boce)  (<}t<r« OU  fixera, enflure), 
saillie  au  dos  ou  à  l'estomac  ;  grosseur  ;  élé- 
vation; cordage  ;  modèle  en  plâtre;  relief. 

BOSSÉ,  E.  part.  pass.  de  bosser, 

BOSSELAGE,  S.  m.  {bocelaj'e),  travail  eu 
bosse  ^ur  la  vaisselle. 

BO.SSELÉ,  E,  part.  pass.  de  bosseler,  et  adj ., 
travaillé  en  bosse  ;  bombé  ;  bos»ué. 

BOSSELER,  V.  a.  {bocelé),  travailler  en 
bosse  sur  rargeoterie. 

BOSSEMAN,  S.  m.  (poceman)  (de  l'anglais 
hoat-swain  ),  second  cootre-maltre  d'un  na- 
vire. 

BOSSER ,  V.  a.  (bocé^,  t.  de  mar.,  mettre 
l'ancre  sur  ses  bois;  retenir  avec  des  bosses. 

BOSSETTE,  s.f .  lbocète)j  ornement  atuché 
aux  deux  céiés  d'un  mors,  et  qui  est  fait  en 
bosse. 

BOSSOIR.  8.  m.  {boçoar),  poutre  de  l'ancre. 

BOSsr,  E,  adj.  et  s.  {.boçu),  qui  a  une  ou 
l^usieurs  bosses. 

B0SS1'E,E,  part  pass.  debossuer,  et  adj. 

BOSSUER ,  V.  a.  [bociié^^  faire  une  bossi-  à 
quelque  objet  en  le  heurtant. 

BOSTANGI,  S.  m.  {bocetanji)  (du  mot  turc 
bostan^  jardinier),  jardinier  du  sérail. 

BOSTON, s.  m.  (iorefon).  jeu  de  cartes. 

BOT, adj.m.  bô) «du vieux moKbot, crapaudV- 
pied  bot,  pi'd  contrefait. 

BOTANIQUE  ,  S.  f.    (  botanike  )   (  ^wury  , 

herbe),  science  qui  traite  dés  plantes.  — Adj. 
des  deux  g.,  qui  a  rapport  à  celle  science. 

BOTANISTE,  s.  de.«  dfux  g.  {botanicetg),qui 
s'applique  à  U  botanique. 

BOT  ARGUE.  Voy  DOUTARGCE. 

BOTTE.  S.  f.  \bote^ .  faisct  au  ;  coup  d*épée 
ou  de  fleuret  ;  chaussure  de  ci«ir. 

BOTTÉ, E,  part.  pass.  de  botter,  et  adj.,  qui 
porte  des  bottes. 

BOTTELAGE,  8.  m.  {botelaje),  action  de 
bctteler. 

BOTTELE,  E,  part.  pass.  de  bottrler. 

BOTTELER,  V.  a.  {botelé  ),  m«>itre  en  bot- 
tes du  foin ,  de  la  paille ,  des  légumes,  etc. 

BOTTELEUR,EUSE,  s.iboteleur,  euzê),  qui 
met  le  foin,  la  paille  en  bottes. 

BOTTER.  V.  a.  (boter  ,  mettre  les  bottes  à 
quelqu*un  ;  faire  des  bottes  pour  quelqu  un. 

BOTTIER,  S.  m.  [botié],  qui  fait  des  bottes. 

BOTTINE ,  8.  f.  {botiae\  petite  botte. 

BOUC,  s.m.  (boiike)  (du  lat.barhare  buccus), 
mftie  de  la  chèvre;  sa  peau  ;  poulie  à  cornes» 

BOUCAGE,  s.  m.  {boukaje),  plante. 
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BOUGAll,8.  m.  {bûukaa)  [  mol  de  la  langue       boudin,  §.  m.  {homdein)  (l9tuitts) ,  boyaa 

fles  Caraïbes),  lieu  ou  les  sauvagea  fumaiii  rem^  deaaDgeCdeffraiaaede^ochoa. 
leurs  viandes  ;  gril  de  boia  ;  bruit,  Tacariue.         boudinb,  a.  f.  (boudin») ,  bosae  da  nflieu 

BOUGAIVB,  E,  iMin.pasa.de  bouauiêry  et adj.  d'an  pittetu  de  ferre. 

BOUGA?iER,  V.  a.  {bouAanéu  Uâte  Aimer  at      BOCDom,  0.  n.  {bmulMr),  petit  oibiBeC  da 

friller  de  ia  viande  sur  le  boucan.—V.  n.,  aUer  'enuDe. 
la  ciiasse  des  boeufs  sauvagesj  vexer.  Pop.  BOUB  ,  a.  f.  (^ok),  faiB%9. 

BOVGANIKR,  S.  m.  {boucanid),  celui  Oui  va       BOIW»,  EOSB,  a.  (Jboumr,  aué),  ^fâ  en- 

à  la  chasse  des  bœufs  sauvages;  nom  ooffué  ^^^^  les&oue^. 

autrefois  à  certains  pirates;  long  mousquet       BOUEUX, BOSB, adj.  (^mcw, «>»«),  rwnli, 

4ioot  ils  se  servaient.  couvert  de  boue. 

BOUG.4RO,a.   m.  (boukaré),  espéœ  de        BOUFFAMT , E ,  adj.  {bottfan,  ante),  qui 

terre  rougeâtre  dont  on  fait  divers  vases,  bouje — S.m.,  partie  de  lamanohed'onsTObe. 

BOUGASSDf^s.  m.  (froaiifracem),  futafne.  BOUFFE,  s.m.  {baifrê)  (de  t'Halien  buffa)^ 

BOUGAUT,  s.  m.  (bouké),  tonneau  teur  comique  j  espdee  de  ebien  à  long  poil. 

BOUGHE,  8.  f.  {bouche)  (du  ceHique  bech),       BOUFFE,  B,  part.  pass.  de  bouffer. 
ouverture  placée  entre  le  nea  et  le  menton,       BOUFFEE,  s.  f.  (  boufé  ) ,  halenée:  coup 

et  par  où  l'homme  parle  et  mange;  entrée.  de  veni  ;  boutade.  "«cuw;,  «^rup 

BOUGIUB,  E,  part.  pasa.  de  boucher.  bouffer,  v.  n.  (bou/é).  (par  onomatopée , 

BOVGHEE,  a.  f.  (bouché),  te  qu*on  met  du  bruit  qu'on  fait  en  enÛant  les  joues) ,  aa 

dans  la  bouclie  d'une  seule  fors.  gonfler  lesjoues;  bomber;  manger  goulibnent. 

BOUGHER,  v.  a.  (&ouc/ie)(/3v«  ,  futuT  /Su$»),  Fam.  —V.  a.,  aouffler  une  béte  tuée, 
fermer  une  ouverture.  BOUFFETTE,  s.  f.  {bou/ète),  petite  houppe; 

BOUCHER ,  S.  m.  (  bouchi)  (rac.  bouche  ) ,  ▼•"•  <*«  navire. 
4;elui  <^ui  tue  lea  bestiaux  et  eu  vend  la  chair;       BOUFFI,  E,  part.  pass.  de  houjfir,  et  «4|. 
fig.  ebirorgien  analadroit  ;  homme  cruel.  BOUFFIR,  ▼•  a.  {boufir),  rendre  enflé. 

BOUGHERE,  8.  f.  {bouchère).  Celle  qui  vend       BOUFFISSURE,  8.  f.  {boujiçure),  enflure, 
de  la  viande  crue,  ou  la  femme  d'un  boucher.         BOUFFON,  s.  m.  (botffon)  (du  lat.  bartMffx: 

BOUGHERIE,  s.  f.  (boucAert) ,  lieu  oà  l'on  ^jtT^)!  personnage  eomtque. 
▼end  la  viande  ;  fig.  massacre,  carnage.  BOUFFON.  ONNB ,  adJ.  ets.  {houfon ,  cne), 

BOUGRE^ROU,  S.  m.  (boadte-trou) ,  rem-  PW'Mnt,  facétleui. 
I>laçant.  Fam.  BOUFFONKER,  ▼.  n.  {bou/oné),  faite  k 

BOUGHOIR, s.  m.  (froucAoar).  plaque  avec  bouffon.         ■ 

laqueilti  on  ferme,  on  bouche  le  four.  BOUFFONNERIE,  s.  f.  (  boufoneri  ),  actioB 

BOUGHON,6.  m.  (fcoacAtf«),ce  qui  sert  à  &ou-  ®"  propos  de  boujbn. 
cher  une  bouteille ,  etc.;  poignée  de  paille;       bouge, s.  m.  (boufe)  (derallernand  bogen, 

«oseigne  de  cabaret  ;  pièce  d'horlogerie.  f,^^  >>  réduit  obscur;  logement  malpropre;  Tau- 

BOUGHONNÉ,  E,  part.  pass.  de  bouchonner,  uem^nt  ;  oiselet  ;  milieu  d'une  futaille, 
et  adj.  BOUGEOIR,  s.  m.  (  6ou;oar  ),  petit  ohandt- 

BOUGHONNER,  v.  a.  (/ioK0^oR<O>  frotter  un  Uer  à  maache. 
cheval  avec  un  bouchom.  de  paille j  chiffonner;       bouger  ,  v.  b.  (  bouje)  (en  allemand /v»- 

caresser ,  cajoler.  fi'*")»  ^  tMwakt  lûg.  s'agfter ,  se  révolter. 

BOUGUONNIER,  S.  m.  ibouchonié),  qui  fait        BOr<H3TTIS, 8.  f.  {bouj'èie )  (de bujga,  vieu 

4A  vend  des  bouchons.  ™®t  gaulois  ),  petit  sac  de  voyage.  Vieux. 

BOUGLE,  8.  f.  (boukle)  (du  lat.  barbare  bue-  ,  BOUGIE,  a.  f.  (  bouji  )  (  de  Bouprie,  ville d' A- 

£iila ,  anse  du  bouclier) ,  anneau  garni  d'un  f^^u®*  d'où  la  France  tirait  autrefois  aa  eipe), 

ardillon;  cheveux  frisés.  chandelle  de  cire  ;  t.  de  chir. ,  verge  cirée. 

BOUGLÉ,  B ,  part.  pass.  de  boucUr,  et  adj.       52î!S™î.®'J*^*  ^?'  ^  f  *»'«:'«^- ,     .    ^ 

BOUCLER,  V.  a.  ibouklé),  mettre  um  boi-  H'.îïi'i?5ff '  ^'  *•  ^^**"'"^  ^  '  *'"®'  ^  ^^^ 

clci  attacher  avec  une  boucle;  arranger  en       ïïïf,S2lM    Aim»  -  ru >       a 

boucles.  *fJ*S^^^  »  ONSB,  S.  {bouguon,  we),  qui  a 

BOUGLIBR,  8.  m.  (to«*/iVO  <iaCBirl«riiim),  rbablt«dedejonyoim«r. 
ancienne  arme  défensive  ijSe.  soutien.  BOUIMMINB,  B,  part.  pass.  et  bongewier. 

BOVGON,  S.  m.  {boukon)  (de  l'italien  bocco-       BOUGONNER,  V.  n.  {^bouguoné),  gronder 

ne,  morceau),  mets  empoisonné.  Vieux.  entre  ses  dents.  Fam. 

BOUDÉ,  E,  part.  pass.  de  bouder.  ,  BOUGRAN,  8.  m.  (^bougueran  ),  toile  très- 

BOUDER,  V.  a.  et  n.  (  boudé),  témoigner  ^®'te  et  gommée. 
4u  mécontentement  en  faisant  la  mine.  BOUILLANT,  E,  zây^bouian ,  toute) y  agi 

BOUDERIE,  S.  f.  {bouderi\tàchtile,  bu-  ^ou' ;>?/?•  ardent  ;  vif. 
«leur.  BOUILLE,  s.  f.  (bouie )  perche  pour  IroB» 

BOUDEUR,  EUSE,  adj.   et  s.  {boudeur,  bler  l'eau  ;  mesure  ;  marque  sur  les  étoffes. 
«ttse),  qui  boude  habituellement.  BOUILLE,  E,  part.  pass.  de  bouUter, 
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BOtliiiLBR,T.  a.  (»«M-itf),lrMUtr  Ymn 
a^ee  la  bmiiie  |  autmèif  marquer  leaétMfiw. 

BGOILLI.B,  fÊKt.fÊÊê.4ebot$mtr,Hmi^,f 
CAwcte^,  qai  a  ftonil/i.  ^  8.  nu,  liâaàê  catte 
danaraan  pav  foire  da  bnUliom. 

BOniLLiB,  1. 1  (bouie-i  ),  MMli  oampasé 
de  lab  et  da  brina  bomUUs  eateniUe. 

momihHL,  ▼.  n.  (  Ao»<«-lr  )  (fciltfr«),llre 
eo  ékvNilioD  ;  eoira  dans  Feia. 

BOOILL^flftE,  a.  t.  {bouiomrê  ),  TBiapaur 
laira*0MJl£«rraaa. 

m^nOLOn^B.  m.(Umton){bmUm),  boHe 
d'aa  iairida  agité  par  le  fea  { eau  bmiUiê  awc 
de  la  fiaBde,  etc.  ;  rnH  d'étafTe  i  endei  ^ae 
fama  «a  liquide  agM  aa  (|ai  tamba. 

BOOILLOll-BLANCa.  B.  {kouioahimn)  , 
plaaia  trèa-eaoBBHme. 

BOinLIfONNAlVT,B,adi. (toiJMUM,  antêL 

■OTOLLOJiJBB,  B,  part  p«M.  de  bouiUimer. 

BOUDUbOmfBHENT,  8.  m.  {bouioauiuM), 
eut  #an  liquide  qui  bouillonne, 

BOCnxoNma,  t.  n.  (  botUoaé  ),  Jeter  des 
i^«HlllMu;  être  agile.—  V.  a.,  foire  diw  «mO- 
iomà  aae  robe. 

BOUILLOTTB, s.  f,  (  bouiote  ) ,  eméce  de 
fafalui;boailUMre. 

B0inABO!f,8.  BU.  (  boujmron  ),  petite  BM- 
■reeafer-blaDe. 

BOVLAIB,  a.  f.  {bomiè  ),  Ueu  planté  de  bou- 
/«MUT.  Peu  ut. 

BOOLANGlfc,  B,  part  paSB.  de  boulanger, 

BOSL ANGBB ,  QÈRB ,  8.  (boulanjé ,  fkre  ) 
ipoUutarùu),  qui  foit  eireod  du  pain. 

■OULAMGBa,  ▼.  à.ibQuliuiJé),  pétrir  du 
|Bia  et  le  foire  cuire. 

BODLANGBBIB,  8.  f.  (  boidanferi  ),  art'de 
laife  le  pain  )  tira  où  Toa  foit  le  pain. 

mmSLUjt.U (boule  )  (  buiia,  bulle  d'eaa), 
•orpBsphérique ,  rond  en  tous  sens;  Jeu. 

■OIILBAQ,  8.  m.  (  boula  ),  arbre. 

iOIILEI>OGlIB,8.  BB.  (  bouledogue  )  (en  ai>- 
fjtéÊtuUdog  )»  dogue  à  dents  en  cra«et. 

BOQLBT.  a.  m.  iboulè),  boule  de  métal  dont 
oaekaife  les  eaaons;  peioe  militaire  ;  Join- 
Uveaii  paturon  de  la  jambe  d'un  cbeval. 

BOULETâ,  E,  adj .  iboitleté) ,  se  (Ut  d'un  cbe- 
*al  qai  a  le  boulet  mal  placé. 

BOVLETTB,  S.  f.  (  bottlèU  ) ,  petite  bouU; 
liante;  j?^.  aottise,  bévue.  Fam. 

BoirLBtnL,«.  m.  (  bouleu\  cbeval  trapu  ; 
bcB  travailleur.  Fam. 

BOCUETART  OU  BOULETABD,8JB.  {bou- 
&twr  )  (  de  rallemand  6Ww«rdb,  ouvrage  de 
pootrea,  dont  lot  Italiens  ont  foit  baluardo  ) , 
rempart  ;  promenade. 

BOOLBmtSB.B,  part.patS.  de  bouleverser. 

BOULBVBBSEHENT,  8.   m.  (  bouleyerece- 
mmn  ),  désordre. 

BOCLETBBSER,  ▼.  a.  (  honlevèrecé) ,  ren- 
verMr  entièrement;  mettre  en  défordre. 
BOCIiBYinS  (  X  LA  ou  À  ),  loc.  adv.  (  boii- 
),  Taguement,  sans  attention. 


,8.  a8.(  é««lAl  ),  Bletde  pécha. 

BODIJMBfB.  f.  (liOMliMi  )(dBgffae  Ihu, 
partienle  augm.  .dérivé daiS«vf,bflMir,  alAi/A*s, 
foim  ) ,  t  deméd.,  foim  excessive. 

BOULITItS.  m.  ibouleiu){fiuxir9s,  de  bri- 
ques, dérlvéde  ^mJi^f,  motte),  trau,  pet  à 
pigeons;  traa  daas  un  mur. 

BOOlilBB,  a.  t  (  bùuUae  )  (  ea  aaglariB  èoM^ 
Une),  corde  amarrée  au  siàliea  da  ooaque  oété 
d'une  voile^carrée. 

BOPLifié,  B,  part.paB8.  de  èMcftefr. 

BOCIJTIBB.  ▼.  a.  et  n.  (  bouline  ),  aller  A 
la  bouline  ;  baler  les  boulinêe. 

BOULUGBOf  »  SJn.{bouleinguërein)  (en  an- 
glais bowlinfc  green  ),  pièce  de  gaxon. 

BOULiiOBBt  8.  an.  (  boulinU  ),  navire  qui  va 
kbouùnes  balées.  Vieux. 

BOOLOIB,  S.  m.  (  bouloar)^  instxwnant 
pour  remuer  la  chaux.  Yoy.  bouille. 

BOULON,  8.  m.  (  boulon  ).  cbeviUe  de  fer; 
axe  sur  lequel  tourne  la  poulie. 

BOULOKin,  B,  part  pass.  de  boulonner. 

BOULo^mEB,  v.a.  {bouloné  ),  arrêter  avec 
un  boulon. 

BOUQUB,  8.  f.  (&oK*0),pa8sageétroit.VieBs. 

BOlJQi<é,  B,  part.  pa»s.  de  bouger. 

BOlfQlJBB,  v.n.  (  bouké  ) ,  faire  embrasser 
de  force  ,Jîg.  céder  i  la  force.  Vieax. 

BOUQUET.  S.  m.  (  boukè  )  (de  l'italien  bos^ 
chetto,  petit  bois) ,  assemblage  de  Reurs  liéin» 
ensemble  ;  parfum  do  vin  ;  maladie  des  mou- 
tons; gerbe  de  fusées  eu  girandole  qui  tcnBlnc 
un  feu  d'artifice. 

BOUQUETIER,  8.  m.  {bonkeUi)  y  Taas  à 
fleurs. 

BOUQUBTiiEBB , 8.  f.  {boukeUère),  mar- 
chande de  bouquets  de  fleurs. 

BOUQUETIN,  s.  m.  (  bouketein  ) ,  berne  sau- 
vage. 

BOUQCOI,  8.  m.  (  boukein  )  (  de  l'aHemand 
buek,  livre  ),  vieux  livre;  vieux  bouc;  le  Biék 
des  lièvres  et  des  lapins. 

BOUQUHŒB,  v.n.  (  boukiné  ),  chercher  de 
vieux  livres,  de  vieux  bouquins. 

BOUQUCŒRIB,  s.  f.  (  boukineri  ),  amas, 
commerce  de  vieux  livres.  Peu  us. 

BOUQUUIBUB;EUSB,  B,  ibouiineur,euze), 
qui  cherche  de  vieux  livres. 

BOUQUi:iI5TB,  s.  desdeuxg.  (6«Mit<it/cete;, 
qui  fait  commerce  da  vieux  livres. 

BOURAG  AN ,  8.  m.  (  bourukmn  ) ,  sorte  de 
gros  camelot. 

BOUBBE,  8.  f.  (  bourbe  )  (  iS«pC«f«r ,  Ufl^n  ) 
terre  fangeuse;  eau  croupie  des  marais. 

BOURBBUX,  BUSE,  aoj.  {bourheu ,  «use  } , 
plein  de  bourbe. 

BOURBIER,  S.  m.  (  bourbii  ),  troB  plein  de 
bourbe  \fig.  BBBnvaiae  affaire. 

BOURBILLON,  S.  m.  (  bourbiion  ),  posblaa- 
châtre  qui  se  trouve  au  centre  d'une  plaie,  ete. 

BOURCETTE,  S.  f.  (  bourcète  ),  plante. 

BOURDAINE,  S.  f.  Voy  BGDBfiSRB. 
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B01^D4L0IT,  8.  m.  (bourdalou),  pol  de 
ebambre  obloog;  trefce  autour  d'un  chapeau. 

BOfRDE,  8.  f.  (  bourde  ),  mensonge.  Pop. 

BOURDEa.  V.  n.  (  bourde  ),  meDUr   Pop. 

BOrROElU  ,  EUSB,  8.  eta^j.  (  bourdeur  , 
«use), menteur.  Pop. 

BOVRDILLON, 8.  m.(bourdUon),  boia  re- 
fendu pour  Taire  des  futalllea  ;  merraio. 

BOrRDONi  8.  m.  bourdon ), gr08<«e  mouchO; 
abt'ill^'  niAle;t.de  mus.,  babse  continue  ;  corde 
qui  donne  ce  ton  ;  grosse  cloche  ;  bAton  de 
pél<  rin;  t.  d'impr.,  omisaioD. 

BO.l'RDOT<nB,  E.  part.  pass.  de  bourdonner. 

BOURDONNEMEl^T,  S  m .  (  bourdoneman  ) . 
bruit  des  insectes;  murmure  sourd  et  courue'; 
bruissement  dans  l'oreille. 

BOrRDO?r>ER.  V.  n.  f  bourdoné  ),  bruire 
sourdement— V.  a.,  chanter  à  demi-voix. 

BOURi>0?IKET,  8.  m.  (  bourdoné),  rouleau 
de  charpie. 

BOiHG,  s.  m.  (  bour,  et  bourk  devant  une 
TO]relle<  (  9rvp>«f,  tour  ),gro8  village. 

B0URG.4.DB,  8.  f.  {}}ourguade)t^\ÀXbourg. 

BOCRGÂ!<fB.  BOURDAmE,  8  f.  (  bourjène, 
bourdène  >,Arbri88eau;  aune  noir. 

BOURGEOIS,  GEOISE ,  8.  iboiiriod  ,fodze) 
(éebow  g',  autrefois  synonyme  de.viile),citoyeii 
d'une  vili«*{  maître  de  maison.— Adj.,  qui  a  rap- 
port au  boiir/reois. 

BOURGEOISBME!tT,  adv.  {bourjoazeman) 
d'un**  manière  bourgeoise. 

BOURGEOISIE  ,  >^.  f  (  bourjoazi)*  le  corps 
dett  bourfieois  ;  qualité  de  bourgeois, 

B0URGE07I.  S.  m.  t  bourjon  )  (  du  lat.  bar- 
bare ^urr^i,  bourre),  bouton  d'arnre:  bube. 

BOURGEO!^7(B>  %*  part.  pass.  d**  bourgeon- 
ner, e\2iA\.  {bonrjoné  )t  qui  a  des  bourgeons. 

BOURGEONNER,  V.  n.  (bourjoné),  \eleT, 
pou>ser  des  bom  ueons. 

BOURGMESTRE ,  S  m.  (  bourguemècetre  ) 
<de  l'allemand  barder ,  bourgeois,  et  mester , 
maître  ),  magistral  de  ville. 

BOURLET  0UB01IRREI.ET,  8.  m.  {bourlè), 
eoussin  rempli  ûeboune. 
BOURRACHE,  H.  f.  (  bourache  ),plante. 

BOI'RRADE,  s    f.  '  boiirade),  atteinte  du 
chien  au  >iévre  ;  coup  ;  repartie  vive. 
BOURRAS,  s.  m. .  bonrace  ).  Voy.  BCRE. 

BOURR ASQt'E,  S.  f  ,  bouraceke  )  (en  iUlien 
bon  isca  ),  tourbillon  de  vent;  ^^.  accident 
imprévu  ;  a'-ceg  de  coiére. 

BOURRE,  s.  f.  (  boure  )  (  btirra  ),  amas  de 
poilr»s:  «e  dont  on  bourre  une  arme  à  feu. 

BOURRÉ  Efparl.  pas.s.  de  bourrer,  etadj. 

BOURREAU,  s.  m.  (6oM/-o)  (de  l'ancien  mot 
françHîs  boyeieau).  exécuteur  de  la  haute-jus- 
tice :/gr.  ';omme  cruel,  inhumain 

BOURRÉE  h.  f.  (  bouré),  fagot  de  menues 
branirties  ;  danse. 

BOURRELÉ,  E,part.  pass.  de  bourreter,  et 
adj. 
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BOURRELER,  ▼.  a.  {bourelé  }  (du  fran- 
çais 6o«rT<'A<  ).  tourmenter. 

BOURRELET.  Voy.  BOCRLET. 

BOURRELIER,  8  m.  ybourelié)  (du  mot 
bourre  \  arti»8n  qu\  fait  les  harnais. 

BOURRELLE,  8  m.  (bourèie)t  femme  da 
bourreau  :  fig.  mère  qui  maltraite  ses  enfants. 

BOURRER.  V.  B.  {bouré),  mettre  la  bourre 
dans  une  arme  à  feu  {  donner  des  bourrades, 

BOURRICHE,  8  f  (6our(cAe\  panier  orale. 

B0irRRIQUE,.6.  f.  (Jbourike  (but  lats,  rosse), 
âoesse  ;  rosse  ;  civière  ;  ^.  personne  ignare. 

BOURRiQrET  ,  8.  m.  ybourik£\ ,  Anon;  ci- 
vière ;  V>urniquet:  outil  de  brodeur. 

BOURRU,  E,  ad].  (  bouru  \  i  de  bourre) y 
brusque,  vin  fourni, vin  trouble. 

BOURSE,  S.  f.  (  b(.urce  )  (/^«.po-a,  cuir),  petit 
sac  pour  Targent,  pour  les  cheveux  ;  dotation 
de  collège  ;  assemblée  de  négociants;  monnaie 
torque. 

BOURSIGAUT,  6.  m.  (  bourcihô  ) ,  petite 
bourse.  Pam. 

BOURSIER,  1ERE,  S  {bourcié,  ière\  qui  fait 
des  bourses;  qui  a  uue  bourse  dans  un  collège. 

BOURSILLER.  V.  n.  [bourciié),  se  cotiser 
pour  une  dépense.  Peu  us. 

BOURSOUFFL  AGE,  et  non  pas  BOURSOU- 
PLAGE,  s.  m.  (bvurcoujlafe)^  enflure  de  lityle. 

BOURSOUFFLÉ,  Vi,  part.pass.  de  boursouf- 
fier,  et  adj  ,  enflé,  ampoulé. 

BOURSOITFLER,  et  non  pas  BOURI^U- 
FLER,  V.  a.  (bourcoujlé),  enfler. 

BOURSOUFFLtYlE.  et  non  pas  BOURSOU- 
FLURE. S.  f.  boursouflure),  enflure. 

BOUSCULÉ,  E,  part  pass.  de  bousculer, 
etadj 

BOUSCULER,  ▼.  a.  (boucekuté)^  mettre 
sens  dessus  dessous  ;  poo>«er  en  tou9  sens. 

BorSE  ,  s.  f  (  bouze  )  (iSovr,  bœuf),  fienle 
de  bœuf  ou  de  vache. 

BOl'SILLAGE.  S.  m.  {bouziia/e),  chaume 
et  terre  détrempée  ;^&'.  ouvrage  mal  fait. 

BOUSILLÉ,  E,part  pass.de^u.vi//er,eta4j. 

BOUSILLER,  V.  a.  (froNsriV),  maçonner  avee 
du  chaume  et  de  la  terre  détrempée  ;  Jlg. 
travailler  mal. 

BOUSILLEUR,  EUSE,  S.  {bouziicur,  ieuze), 
qui  bousille» 

BOUSi?i,  s  m.  (bouzein\  surface  tendre  da 
la  pierre;  tapage;  clameurs.  Pop. 

BOUSSOLE.  6.f.(-^uuço/e^(  du  lat  dumOven- 
Age  bussota  ou  bujrula,  botte),  cadran  a  ai- 
guille aimantée;  guide  ;  modèle  ;  con^tellation. 

BOUSTROPHÉDON,  8.  m.  < boucetro/édon) 
(iâeierpceiTdor),  t.  d'autiq.,  écriture  continue. 

BOUT,  8.  m.  {bou  ;  le  <  ne  se  proiionr*e  que 
devant  une  voyelle)  (.âv9cr, fond)» extrémité} 
terme:  reste  ;  morceau. 

BOUTADE,  S  f.   boutade^y  caprice ,  saillie. 

BOUTANT,  adj.  m  Voy.  arc-boutant. 

BOUT  ARGUE,  8.  f.   iboutargue)  (en  grec 

moderne  »  «r<Kp  ixt)»  œuis  de  poisson  apprêtés. 
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Bomr-DEnoHâ.  Voy.  uoLTE-DRiious. 

BOUTÉ,  E.  pa'^t.  paû.  de  bouter^  et  adj.,  9e 
diid'uD  cheval  qui  a  les  Jambes  dioites  depuis 
le  ffenou  jusqu'à  la  coaronoe. 

BOUTE -DEHORS,  8.  m.  {boutedeor^ ,  bois 
au  bout  dc>s  vergues  pour  porter  le^  boDoeitcs 

BOUTE  ETV-TEAlNt  8.  m.  {boutantretn,, 
cheval  eniier;  j^.  celui  qui  anime  les  autres 

BOCTE-FEU,  s.  m.  ibout^fu).  ioceud'aire; 
Jig.  celui  qui  hème  la  oi»corde  ;  bagueUe  pour 
mettre  le  /eu  aux  canons. 

BOUTE-HOBS,  s  m  v^o/t/eor),  ancien  Jeu. 

BOUTEILLE,  S.  f.  [fioutèie  )  (  du  laU  bar 
bare //H/icu/a),  vase  à  goulot;  son  contenu; 
ampoule.  — Au  pi.,  aisances  d'un  navire. 

BOUTEILLIER.  Voy.  BOUTILUER. 

BOUTER,  V.  a.  {bouté)  {en  lai.  barbare  bu- 
tareU  mettre;  ponsbcr. 

BOUTEROLLB,  8.  f.  (bouterole^ ,  poinçon 
acéré;  fente  de  clef;boald'un  fourreau  d'épée. 

BOUTE-SELLE ,  8.  m  (boutecèle).  Signal 
pour  méitre  la  sette  et  monter  à  cm- val. 

BOUTILLIER,  mieui  BOUTEILLIER,  S.  m. 
Ilboutiié),  échanson. 

BOUTIQUE,  s.  f.  {boutùfité)  («xodkXM,  ma- 
gasîn\U4>u  au  rez-de-chaussée  pour  vendre  ou 
travailler  ;  fonds  de  commerce. 

BOUTIQUIER,  lÂRE,  S.  {boutikié  ,  kiêre), 
«fÂ  Mevi  boutique. 

BOUTis,  S.  m.  {bouti).  lieu  où  fouine  le 
sanglier  ;  traces  de  cette  fouille. 

BOUTisSE,s.f.  \,boutice\Ld'tiTeh{l.,  pierre 
placée  en  long  dans  un  mur. 

BOUTOIR,  s.  m.  .boutoar^,  instrument  de 
maréchal  et  de  corroyeur  ;  groin  du  sanglier. 

BOUTOïH,  s.  m  {bouton)  (du  lat.  barbare 
botontini.  petites  éminences),  bourgeon;  ger- 
me :  poibson  ;  coquille  ;  insecte;  tumeur:  petite 
pièce  ronde  pour  attacher  leb  vêtements. 

BOUTO!<l?ffii  E,  part.  pass.  de  boutonner,  et 
adj. 

BOUTON^iER,  ▼.  n.  {boutoni)  pousser  des 
boutons,  —  Y.  a.,  attacher  avec  des  boutons. 

BOUTO'^iTIERIE,S  f  {boutoneri  ,  fabrique  , 
marchandise,  commerce  de  boutonnier. 

BOUTONNIER,  1ÈRE,  S.  '  boutoniê^  tôr#),qui 
fait  ou  vend  des  boutons^  des  trehses,  etc. 

BOUTO?1?1IÈRE,  S.  r.  (boutoniêfB\  fente  OÙ 
Ton  passe  les  boutons  d'un  vêlement. 

B0UTS-RLMÉS,  S.  m.  p(.  {bourimé),  rimes 
données  pour  faire  des  vers. 

BOUTURE,  8.  f.  (bouture)  (du  vieux  mot 
français  bouter^  mettre),  branche  replantée. 

BOUTJJEtD,  s.  m»{bouvar),  marteau  pour 
frapper  les  monnaies. 

BOUTERIB,  s.  f.  {bouueri),  étable  à  bmt/s. 

BOUiTET,  8,  m.  (6oupè},  rabot  à  rainure. 

BOUVIER ,  lÂRE,  S  ibonuié,  ière  )  ,  qui 
garde  les  bam/s  ;  rustre;  eonutellation  boréale 

BOUTlLLOÎt,  8.  m.  {bouviion  ,  jeune  bteuf. 

BOUTREUIL,  8.  m.  {bouvreuié  ,  oiseau. 

BOTINE,  adi.  f.  (bouîne)  t  béte  bovine,  UD 
bcBuf,  mie  ttche  ou  an  taureaa. 
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BOXER,  ▼.  n.  (bokcé)  (de  l'anglais  <o  box), 
se  battre  à  coups  de  poing. 

BOXEUR  «  s.  m.  {boÂceur)f  qui  bojce. 

BOYARD.  S.ro.  {boiar),  Voy.  BOÎARD. 

BOT  AU,  8.  m.  tboéib)  {botellus  ) ,  intestin  ; 
fig.  lieu  étroit  et  long. 

BOY  AUDERIE,  S.  f.  {boéiôden  ).  profession 
de  bo}€utdier  ;  atelier  où  l'on  prépare    les 

boyauJT, 

BOY AUDIER,  8.  m.  {boéiâdié),  qui  prépare 
et  file  des  cordes  à  boyau. 

BRACELET.  S  m.  >  bracetê)  (du  lat.  brachia- 
le ,  dérivé  àeppa^iofio9)t  ornement  du  bras. 

BRACHIAL  ,  E,  adj.  (brakial)  {brachialis), 
du  bras.  —  8.  m.,  muscle. 

BRACIHA^^iE,  BRAME ,  BRAMUV ,  BRAMI- 
?IE,  S  m.  (  brahmane  f  brame,  bramein,  bra- 
mine)  (du  dieo  Brama  ) ,  prêtre,  philosophe 
indien 

BRACOIWAGE,  S.  m.  {brakonafe),  action 
de  braconner. 

BRACO:^?iER,  V.n  (brakoné)  (rac.  braque), 
ehas^er  furtivement  et  sans  permission. 

BRACO?iKlER,  IÈRE,  8.  {brakonié,  ière), 
qui  braconne. 

BRACTEE,  S.  f.  {braku'),  feuille  florale. 

BRAGinETTE,   8.  f.  Voy.BBATETTE. 

BRAHMANE.  Voy.  BlUCllANE. 

BRAHMANIQUE.  Voy.  BtUMINIQIX. 

BRAHMANISME.  Voy.  BRAMINISIIB. 

BRAI,  S.  m.  {bré)  {brutia),  goudron;  es- 
courgeon  ;  piéire  à  oiseaux. 

BRAIES, s  I.  pi.  {hra''ie){bracca,  a),  hauts 
de-chausses  ;  outil  ae  cirier;  couche,  lange. 

BRAILLARD.  B,  adj  (bréiar,  iar<fe),  qui 
aime  à  crier,  qui  parle  haut  et  mal  à  propos. 

BRAILLÉ,  E,  part.  pâte,  de  brailler. 

BRAILLER,   V.  n.   {brâii)  {^fapcttr ,  foire 

du  bruits,  crier  fort;  criaiHer. 

BRAILLEUR  .  EUSE  ,  8.  et  adj.  (brÂieur  , 
ieuze),  qui  braille,  qui  ne  fait  que  brailler. 

BRAIMENT  ou  BRAIRE  (le  premier  ebtpré- 
férable),  s.  m.  {briman,  brére),  cri  des  énes. 

BRAIRE,  T.  n.  (brèré).  (Voy.  BRAILLER 
pour  rétymol.j,  crier,  en  parlant  de  l'âne. 

BRAISE,  S.f.  (brèse)  (de  jSpi^t/r,  être  Chaud}, 
bois  que  l^feu  a  réduit  en  charbons. 

BRAISE.  E,  part.  pass.  de  braiser. 

BRAISER,  V.  a.  (bêèzé) ,  taire  cuire  â  la 
braise.     

BRAISIER,  8.  f.  (brêsié),  buche  où  l'OD 
met  la  braise  quand  elle  est  étouffée. 

BR  AISIÈRE,  8.  f.  {brèsièr^,  ValSSeau  poOT 
faire  cuire  à  la  braise  ;  étouffoir. 

BRAME.  Voy-  BRACMAME. 

BRAMER,  V.  n.  {bramé)  (.dpf/uf/r,  rugir , 
frémir),  crier,  en  parlant  du  cerf. 

BRAMIN,  BRAMINE.  Voy.   BRACKAME. 

BRAMINlQUE.édj.  desdeux  f;.{braminike)f 
qui  a  rapport  aax  bracmanes  ou  brames. 

BRAMINISME,  S.  m.  ibraminiceme),T^' 
gion  des  brames. 


ie  bru/ner  1  iHaa\ion  iteeijai  ea  braqué. 

BBIDI'EK,  ï.  ».  (liraliO,  IDDTDgr  diDi  gne 
:triilni9  dlrevUDn. 

BflAS,  t.  m,  [bri,  M  d«*HI(  B»  TDyelk 
triln)  (m  lat.  b-acAùuH.-dMitilu  grw  ^u- 
yiur),  pirlie  Du  «orpt  qui  tient  i  l>piuta  ; 
fig.  païHuue  ;  proUolloD 

pan.  pM*.  i*  imtr. 
r.>.(6r^Hi)  («^IK^tnOÉMd, 

j  b!  œ.  (ii-rfiie)  [.îf^;.,.,  ftre 
chaud],  ciiarbonp ardflDlB;  biujn  éfrfdffd. 
put.  pus.  ds  imii/lf r. 
~  (6r^(,a™.«)  ,é- 


^        I.  (tnl»«fl,  fai™  Kl 

BKASQre,  a.  r.  lÂruxiei.L  de  ronduT, 
nélaoïtE  a'BF^ile  et  de  obarbao  pilA. 

BRASQUÉ,  E,  part.  ptsa.  do  bm/iuBr. 

KWÈlSiVE1l,1.i.^bn•l:ckè),l.  de  laDdlUT, 
induire  du  bi-asqac  la  turbee  de»  crtuseU. 

BRASSAGE.  S.m.  Ibra^ait),  K.  dcDioanaJa, 
Iroitde  fabricstion:  façon  donnée Hiimétaai. 

BKASSABD  ,  s,  m.  {bru^ar),  aocienag  *r- 


l\".-- 

aoniiifll  d«  forge  i  planche  poi^e  en  basFule. 

BBAQim,a  ileJideuig.  ybrakt'i.  nuéixÙK 
oUindi!  rbOBSe^.  Jeune  bommolr^s-éinurdi. 

BMAQVE,  E,  pan.  pIM    liebruifitr. 

BBltlDEnAKT  ,  l.m.  [brnkciaa'){  ^/rtxi.n. 

^iyniùat  courle  «peu)  ,:>péeGouilB«t  large. 


r^tS.I.  t,(brarer^,JBtgtàB[!eacee 
Viaa  ei  hm. 

VO.inUr).  (lironsK  >- «"P'' '^el'ili 
...  i.^. ri poar »[ipl«Hdlr. 


1. 1.  a 


',  qôîlilt  du 


TXbI  1.  m.  iirm-lî){liraccu,  btiùta',, 
e  pour  les  bcrnin 
VRTTB,  s.r.  {tni-liu),teB\»aeiBnm 
•un.  Od  ditlIUSi  bragéittU. 
T07t,».m.  [br4'iat),i intbtÊK.fiige 
CDilre  lei  bil«(  puoM. 
inTOUBKUUtX,*.-  "   '     ' -' 


[nB-DKi'M,  1.  ri  idj.   dit  deux  g, 

•MWe,  s.  m.  {brtclii)  idu  Inotlll  bré- 

ÏI-BREDA  .  loe,  idT.  {brtdibreda 'i. 
ins  ebote  failc  m  dits  treo  uop  do 
;all«n.  Trti-r«m. 

[tCatin,  ».  m.firiitindiin),  pallD. 
VISSURII,  s.  1.  Ijlréâjetirc),  I.  A*  ID^d-, 
biHU  d'ouirir  l>  boucD«i  caulure  tuM 

BOUILLE,  •  t.  {bredoait),  Jelon  qui 
isrqmrÉUjîu  delricirsc, 
ïODn-lB.E,  p»rl.  pis»  de  bredouiller, 


[brdilU),iaart*fV'- 

- ,  lelndfe  ireo  dabaiidgvnij/. 

BttÉsn.LBT.i.m.  [i'i(i/i^;,)'«ptcedab<ri» 

(I  Bréiillt  moins  sUmM. 
BIIETAIU.ER .  '.n.  {bréti-ifi  (ne.  Itmm], 

rer  sonfcnl  Vtftt;    (rtqucDW    Im  uJle» 

UÉTAIUiEITH  .1.  m.  (  briid-leat) ,  c«hir 
ul  briiailU  ;  duelliste,  qKTrlIsur. 

BHBT&irDB.  B,  p*[l.p«n.  itbrtlallit 

■BETAUDBR,  (.  t..(brtttdi),e<nr« 
nilln  h  od  cberal;  toura  inéfàkinnit. 

BRBinU.B,i.L  (bi^Mt)  [ii-mekb-m,  htm), 
ourroie;  bande  qiri  Mutlèol  la  paaulas. 

BBBiaS,^part.s.detr<Hir,  cttdl.,  M 
dit  d'an  onttl  quia  pluMn  dnla. 

BRBTTC,  H  r  {briia'l,  longoa  «pés. 

BRCTTWA,  B,  pan>  pav.  de  bretMir. 


11.  [6™d. 


r.  D.  I,brfâii:li)  (da  la(. 
■wnléra  piéaipiM  si  peu  diallaelc. 

DOCILLBIIH.  EUSB  ,  a.  (  bredouieur, 

qui  brtdOHlUe    Fam  - 

P,  BKBTB,  adj.  [4ri/i,6ri«)  (Ji-wh), 


uloialrd'uiipipe-,  calei 
-S.  et*dj.[.,l.d(!Kra 
prnaocôée  ranldemeiil. 

a»,  >.ni.  (  Zn-/>«>  >,  «el  dépêche 

».ïé|.  t  Itrf^i. ^ 


I.,  i]llabe  0 
m  mot.  Fsm. 


LAN,  a 
li«i 


«).' 


>«),»' 


\ireiamii  youer  eonliiiot 

1,'le,  ».*(-(''■*'<'. P'^c»  deboiiéan» 
lachMi  CDBBKiUepDur  [ormer  radea 
LOItDB ,  ».  f.  1  lir»/<i*«  )  (  du  1»1,  < 
-igeinUiija,  petite  pomme),  ohj en  I 
Taleuii  CB  qu'on  UiB»o  pendre  d 
dViiui  owiitrei  bauene  de  tanbow. 


r  {bréme^,  peift  poluan, 

EIISE,  adJ.  lt.,-«™,  n,»  ),  uli 

i^  fËeole.  Pep.  et  bu. 

in.,  «.  m.  (  bri:ile  ) ,  bola  de  Briiit. 


)e* 


a.  Tôt-  1 


BKEITECB,  ! 


n. {bril 


VouUi  Xr,"i 
.rj.qni  aime . 


,  rftreation. 
«utuiii,!.  iii.(l>r«»1,bolitiiniaoabiiIi- 
■eneniourè  debaie<!  peiii  cordage. 

BREUTAGE  ,  ■.  m,  (LrwiM/f)  (du  lit.  bu? 
ira  benraglum.  itmé  itbibére,  boire), 
oluODi  médicament. 

BB^rB,  adJ.  et  t.  f.Voï.  aur. 

BKETET,  s.  m.  [brève)  [  en  laf.  du  anjeB- 
tge  brvciiKm),  tilre  déli'rA  par  le  rai  ;  pciTi- 


IfifC;  • 


■l.pu>,detrrf««r, 


BBâTIAIBE,5.m.  {brivlirt)fjtrtriariaai, 
abrégé),  ll(re  d'office. 
— ^B,  ut.  {bitbé)  (de  l'efpafnHil  £ribsr. 


e), toute  Mrl* 


BBICOI/E,  a.  t.  [briholi'^,  partie  da  banute; 
banile  de  cuir  pour  porter  un  fardeau;  rlei>- 
cbet{jl)r  ujOiren  détourné.— Ad  pi.,  SIcta. 

BRICOLE, E,  paît,  pau  itbritoltr. 

BBJCOLEH.T.D.IfrrrtoJ^,  jouet  de  tricote, 
.fig.  biaâer.  Vtm. 


,S.(,lir/, 


tWuiaioabrUti). 
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BRIDER,* 


■KtÈTBHE.'iT,  idT.  iSrlirvmnt)  {breriti 
i'aae  maaière  l'I^  g  niceincMnciL 

3&làrBTk.»  t  <bHivtlA){bra'lliu,éè  b.e-. 
vil  bran,  courte  du r«e. 

BBIOABB.s.tli'/ffarfeKenitilleLtHfi. 
vudiude;  corps  de  Lioupca. 

BRIGilDlBR.fHI'  [bi-ifaadifl.^nXS 

brlfuit;  fttie  il»i»1»  canloiie. 

■  BBiaL!n>,  •,œ.l6r();Hml  |(lu  nom  des 
ftnta,  anciens  praplea  d'Ullmpiej.adui 
exerce  le  briiiBndage. 

BRia*!IDAOIS,ain.(6ri|;Mi] 

pilliga  connii  à  nuio 


./«l.TOlcrIf, 


BRIOiNiiBn,  T.D.  (6il«li"J^'.  »i"e  eo 
brigiMil;  g'abanilanDBI  Mi  brifnnditei. 

BBIGiHIDinB.a.  f-  briguaii^int'„t.ac\ta', 
coue  de  maflleii  haub^rgeon. 

■RIO  lKTin,«.m .  \brtguanleiB)[ie  brifani. 
petit bllknealluD pont;  nrU) de  lilpaclaiir 

BRIOitTCmB,  a.  r.  (Jirigiuinliiu),  petit  b 

limeDtdetiMNiterraDie;  iDllede  brigtnn 

BtVIGNOLI,  a.  (.  {bilgnlole) ,  pnine  dos, 
chiïOU'  tieptdesijrno/fi.  ea  FrarenDe. 

BRIGUE  .  a.  t.  \britu)  (CD  lai.  barbarB 
Irlga),  lutrigue,  cabale. 

BRIGUÉ.  B.  pert.  piM.  in  brip 

BRir.DGU^ta  Ibri^u^Kdfll'itali 
MtUciterl,  pnureuiTre  pa>  brisu 
cher  »*M  ardeur. 

VKViWifL.'B.VS&.t.fpriguair,  fuie}, qui 

'  bSHÀl  jUHMBNT,  ad*,  itn'f iiTiin!,  d'an  e 
txMtn  brUianU. 

jtaxLi.ua,  B,  *dj.  (b 

briUe,  (lUl  a  DD  grand  éclat 
BRlLLAnX,  0.111.  li'rHiu),«clat,  InHre; 


M),  qui 


BRO 

i.TBrga),  Jet  de 
(deJ'italien  iri*- 
RRrlDILLE .  a.  t.  (brilndlie)  (l«c,  hriit), 
"'.t.  Voy.ni 


l'IantCj  ligadroliei  p>liie  pi 


.e),MrleitegJ 


BRILLkltTB.  B ,  part,  paai,  de  tr/dmii 
et  ad]..  «9  dit  d'an  •ijteni'hrrché. 

BRILLAnTER,  T.  •-  {brilatlé  1,  tSiJlcr  I 

diamanii  Mmersa  wmge  itUm  brUi^n. 

BRILLÉ,  paru  p*».  du  «.  n.  brUltr. 

RBILLBH,  T.  n.  Ibriié)  du  tat.  barbarr  i» 
iHiBliin.  riyonarrl ,  retulre,aioir  de  l'éclat; 

BRUiBALB.a.  t.  lï'rcjid'a/e',  leifetqni  aeit 
t  laire  aller  UBF  pompe 

BBMBâLe.  B,  paH.paa».  de  orlinlimUr, 

BRIMB.tLBR,  T  a,  {  brlinbali  )[iitfi.<ci- 
>.ut,  trembler] ,  aonner  ,  ntouTait  de*  clochcE 
demtetemtnt.  Fam.  et  p«i  oa. 

RKIWBOBION  ,  >.  m.  {brlinborimt)  ,   eolill- 

chet-Fun. 


..J-liric.      , 

e.  maladrewe.  Pair 

BRlOn,  liritinl.  Vo].  EinVON. 

BR19.  Vdj  inic. 

BRigiT,  a  I  i£r;itt)(du  iBLbirbareïriiv, 
lilal.  irrre  argtleiœe  cuite  au  four. 

BRlQtET.a.  m.  {briie).  petite  pléce  dé  ter 
aiiilinTdu n-D d'un  caillou;  olifen:aa lire. 

BKiQtieTAOB,  B  m  {brittu/e) ,  amat  de 
rtqiiei  ;  ouvra^de  brtqitv. 

BUQIIETÉiB,  part.  paa(.  de  ïM'qw(ir,M 

BRigDBTBS.Ta.(»rMcfO,lniiler)i»HioK. 
BBIQDETBRIB,  mieux  BRIOlTBtTiBn. 

(.  [brMtiii ,  ïeu  où  l'on  Cali  de  In  bHout. 

BRIQUETIBR,IÈRE.  ■     {bi  itsUé ,   lirt), 

BRisi;«TS.'a  m.  p[.\tu-iHuii,  Ldenv. 
ocben  i  Seur  d'ean. 
BBISG&MBILLB   Vof.BUEsacEJUILLS. 

bMSrIb  parLpa>a'deArinr,ëladj. 
BRISÉRS.B.r  pr^iriiJl.brancheirompMi 

BKISE.C1.ACR, a.  n.  j'£rii(jr„(jic(),irc- 


,  iiérltiieif,8iii,v>  prECipMr 
...). rompre,  meltreeDp1è««ù<S-  latlgMt, 

~  V.pr..aecaiHr,(eptler. 

"  """"  a.  D.  tliràtrètait  ).p«- 
a  liaiaan  dana  h»  MMa. 
m.  I  lii-lmoa),  maladrtd^ 
ont  ce  qu'il  touche. 

,  «uie),  qiM 


BRISR-Rtison.a.  n-ytirit 


rijreanl.  Ldelar- 
'acHon  du  rent. 
■n^le  d'un  eonUe 


e,  la  pallie,  etc. 

I.Hbrtceii\itai 
1  [  (brfui'Bj,  pan 


BROrSlNTAGR,  i. 


BKOCUflE,  B,  pirt  pui.  itbriicani 

pansh*  gini'e'ls  mereBirlc),acbel«t ,  re 
inqncr  dîTcrHi  oboMs  da  uuril. 
■SOC  AmmB,  smBMIirtiai  uuj;, 

■BOCABD,*.  m.  I»r>»ar),  njlleri». 
SKOCil.BI>£>B,  pan.  pua.  iabrccan 
HM>GLBDrai,  T.  t.  {hl-otmtii),  pïqui 

ta  p*n>le5  aaUriqaea.  Fin. 
■ftOGABDBIlB,  KOS,-Efi.'JirH,a  idtur. 


■BOGHANT,  idj.IndMliDableliriicf 
la  Hw. ,  M  dJt  de  plécei  piisunt  Mir  a'i 
1. 1.  (brocke),  ïergB  die  Tel 


>.t.(»r<ieA^),qiunlil«de 


, ..  -.  [broché),  piuer  de  Isioii. 

lal'M',Ctc>tdiiuDna  Ctol[e,en  TfiKunniUD 
nliïrejjïg.eiécoUr"  '■■- 
ni.(t™cA»)[6r--' 


«^■1  couvre  DD  livi 

nOCBET.l.dl.fiJ 


.  m-  {tnxTAllsir],  petil  Aro- 

.  t.  {brotkUtl.wOgbrDch 
,    BU8B,   t.{br<>duar,iuil 

I  dn  liTTO  )  nri  Iriéole. 

ont,  (.m.  (IraeAurj.marleiu  I 

■Mcb*l  propre  *  terrer  les  chnaux. 

mocninut.s.f.  (ArocAnrt), llrre  brncl, 
fdftHnadepeo  datewlleaj  aride  lu^ck 

nOCOIil,  *.  ni.  (6rs*ii(j)  [CD  lulien  fr'  «cDfi 
An  qm  TJtDt  d'iùlicj  eea  peliu  rejetons. 

novi. B, pari.  piu.  iebradcr. 

IBODBODTf  ,  a.  m.  (  trade*!!/.  ] ,  boltil 
«Ki(e«l  lacée  par  devant ,  ctiaïusure  a 

tfM.     ' 

B80DEB,'.a.(ir(id/)i'deigrifer),  lrBTalll«r 
1  raiguills  anr  une  étoile  ;fo.  amplifier. 

■KODERIB.  >.  r  (Iradtw),  ouvrage  decc- 
\Aifii brode;  embelliisement,  ornenienl. 


1.  r.  (truA,  iDilrameDl  av 
chanvre  ou  le  Un  pour  IB 
a  bboIhbKt  ,  a. 


a.r.  Ibrcxchaàc) 

VroitHiT ,  00  parlant  d'un  obérai. 

BHOHCHB.a.  (.  {broMht)  {èfrtX 

fm-K,  gorge),  cbacuae  dea  diii 
uueUe-artérc. 


BHO 

BHONCHBII,V.a.(6rD. 

iri),  faire  on  fam  pasj 

BHONCMIBa  ,   -     ' 
BBOIfGHIfiinE, 


iDipaSijSf.  (aillir 

a.  [.  fi.   Vo].  BU3 
i<(dJ.detdBuig.iliri 


BHONCUDCàLE,  *.  m. 

K,  la  gorge,  el>^, 

BKOnCHOTOlUE, 


,. M,), 

Il  a  rapport  aui  bmuka. 

inieur],  goitre. 

r.  itro„kt!om{\  {lf„- 

e  .  el  ti,ira,  je  eoupe),  opéraJon 
i  [aiie  une  ouTeTttireaularini. 
,s.  m.  (iro™,)  (eo  lai.  barbare 
lage  de  cuivre,  de  iloe  el  d'Claln. 
E,  paît.  pau.  da  JinuBV ,  M  adi. 


BROftUETTB.  »,  t.  ibrtkiu).  irèa^eiit  clou. 

BROSSE,  1.  f.  it™«)|dBi™nî,daDai. 
'î.lit*'^''""'''""''  "fftrl'ei  gn»  pinceau. 

BROSSE, E,  pan.  pasi.de  «i-^r.el  *i\. 

BROSSitB.v.  a.(ir,«)„  aeiwfer  „eo 
De  trw«,—v.  n.,  courir  aD  travera  dea  bois. 
>.  r.  (brociri) ,  cooimerce  de 

ta.  {bracii),  celui  qui  fait  on 
BaO(j^m,(b4ii),ea,eloppevcrladea  imita 
BROUÉE,  B.  f.  (trouai,  brouillard,  bndne. 
DROrET,  s.  m.^  (iroK-c  )  (du  lai.  barbare 

meta  des  Lac4dBm'onieDB(J^.  nuovalaragoilt! 
BBOCIBTTB,  a.  r  {brou-èu)  idu  mot  boue 

Krce  que  le  premier  enwlol  déa  tmwiiei  étal  t 
'nlererleitgiu,),  tombereau  1  une  roue 
"U'on  pDuuedevaDtsol;cbaiBe  à  deux  roues 
rie  par  up  hpmme. 

JROTOTTB,  E,  pari.  paU.  de  broutUir, 


BROIIETTEI'B,  BUSB.».;6r« 


ic  persoDDe  ili 


Mc). 


BBOUBTTIEB,  1ÈRE,  s.  {brau-itié  lèrt'' 
qui  brounUt  de» terres.  .         .• 

BROCHAHa.,  s.m.(ft™r..a-fl)  (comiplioii  du 
,ot  baraka  ,  emploie  par  leaJuift  dani  leurs 
acclamiUona  du  ubbat),  bruU  con[iu.  Fam. 

broc),  e,  pan.  pasB.  de  bmuir. 

BKoUll.l,ANIM,  s.  m.  iireii-i4mi>i]  (rac. 
irgui'Ut),  désordre  jbiouiUeiie:  t.  de  idurma- 
cle ,  emplilre, 

BBOUILLIBD,  a.Di.(»r«-«iir,le  dDBSi- 
prononce  laotais)  (gruina,  gelée  blancbe) ,  va- 
peur qui  obacurclirair,  papier;  liireuir  lequel 
00  écrit  les  arralrea  1  meaure  qu'elle*  se  loDi. 

BROIIUiI.asSBR,  V.  uniperaonnel  (6riii<- 
incé).  \oj.mavt!i,f\a\  eat  prérerable 

BROUILLE,  a.  t.  ;irDu-i<),brauillerle.Fim. 

""""  -    lail.  paaa.de  AriuiJ'ir,  ol 
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BRU 


BROlTTLLESIB>T,8.m.(&>  ou-iemmm\êitt»OU 
de  hrouiUtri  mélange,  coofiuioii.  Peu  os. 

BROUILLER,  f .  a.  (  brou-ié  )  (4«  TkaKen 
hrogUare) ,  mettre  pèle  mêle; /^.déHNiir. 

BHWILLBRIB,  •.  f.  {browieri),  méiilItelU- 
genee ,  désunion ,  diaension. 

BROVILLOK  ,  8.  m.  (firowion),  éerii  à  met- 
tre au  nel,  

BROmUiON  »  OTnnS ,  «dj,  et  s.  (  trcurton, 
lone),  qui  aime  à  brouiller  ;  étoordu 

BROCIILLOI<l?IE,  E,  part.  pass.  de  brouillon- 
ver.  

BRO'inLLO!f!(ER,  ▼.  a.  (Jbrou-ion^ ,  écrire 
an  brouillon,  Pam. 

BROnlR,  T.  a.  {brou-ir)  (pruina,  rHée 
blanche) ,  se  dU  da  soleil  qai  brûle  les  blés, 
les  fruits,  etc.,  attendris  par  une  gelée  blanetie. 

BROOSSORE,  s.  T.  Ibrowiçure)^  dommage 
que  la  f^elée  et  le  soleil  font  aui  pisntes. 

BROUSSAILLES,  S.  f.  pi.  (  brouçâie  )  (en 
lat.  barbare  bruscia)  »  épines  ;  ronces. 

BRODSSn,  S.m.  (broucein^j  t.  de  bot,  me- 

noes  branches  qui  poussent  en  tas. 

BROUT,  8.  m.  {broute)  (en  lat.  du  moyen- 
âge  brustum),  pousse  desjeun^  UilHd  an  prin- 
temps ;  action  de  brouter  ;  pâture.  Viem. 

BROUTANT  ,  E,  adj.  {broutan ,  mnU)  ,  qoi 
broute. 

BROUTA,  B,  part.  pass.  de  brouter. 

BROUTER,  V.  a.  (brouté)  (du  laU  barbare 
brustu/n ,  brout) ,  paître,  manger  l'herbe. 

BROUTILLES,  S.  f.  pi.  [brouti-ie  )  (  en  lat. 
bark»are  bruscia  ou  brusutm  ),  menues  bran- 
ches d'arbres  ;Jig.  choses  de  peu  de  valeur. 

BROTÉ.  E,  part.  pass.  de  broyer, 

BROYER,  V.  a.  {hroêié),  casser,  plier, lé-, 
duire  en  poudre  ou  en  pâte. 

BROYEUR, s  m.  ,broéieur\  celui  qui hroie. 

BROYON,  f^.Ta.\broéion)  t.  d'impr.,  OMlette 
pour  étendre  l'encre  sur  le  bord  de  renerier; 
pilon  en  bois  pour  broyer  ;  piège  â  fouines. 

BRU,  s.f.  {hrv),  belle  tille,  femme  du  fils. 

BRUAINT,  s.m.  {btwan)^  oiseau  silvain. 

BRUCFXLES ,  S.  f .  pi  (  brucàle  ) ,  peUtCS 
pinces  à  ressort  et  très  a^'xibles. 

BRUGNON,  S.m.  {bruenion),  sorle  de  pèche. 

BRUI.  E,  part.  pass.  de  bruir. 

BRUINE,  s.  (.{bruine)  (pruina) ^gtlée  bton- 
cbe  ) ,  pe^e  pluie  très  fine. 

BRUlNlè ,  E ,  part.  paas.  de  bruiner,  et  au]. 
gâté  par  la  lamine. 

BRUINER ,  V.  unipersonnel  (  bruiné  ) ,  tom- 
ber, en  parlant  de  la  bruine. 

BRUiR  ,  y.  a.  (britir  ) ,  amortir  la  roideur 
d'une  étoffe,  en  la  pénétrant  de  chaleur. 

BRUIRE,  T.  n.  [bmire)  {rupire ,  rugir  ,  dé- 
rivé de  fi^xj^in ,  frémir  ) ,  rendre  «n  bruit 
continu  et  confus. 

BRUISSEMENT,  8.  m.  {bruicemmn) ,  bruit 
confus  et  conUnu. 

BRUIT,  s.m.  {bruî)  (meiViu,  rugissement), 
son  ;  ouerelle  }  renom;  sédition  ;  nouvelle. 

BRULANT  ,  E  ,  fldj.  {brulan ,  ante  ) ,  qvi 


BRU 

brûle  t^g,  très-vif,  trés-iardent , 

BRULE ,  B ,  part.  pass.  de  brûler ,  etté^ 
—  8.  m.,  odeur  de  ce  qui  brûle. 

BRÙLEMENT  ,  S.  m.  {brulenum)  ,  aeti«l  d« 
brûler  ;  résultat  de  cette  «etîon. 

BRÛLE-POURPOINT  (À)  loc.  adv.(« 
pourpoein  ),  à  bout  portant ,  ou  de  tn 

BRClbR  ,  V.  a.  {brûlé)  Ipemre) ,  C«l 
par  le  feu  :  corroder  ;  échauffer  eioessivL»... 
— V.  n.,  être  consumé  par  le  feu;  Jb^.  Hn 
tréf-chaud;  cuire  trop;  être  possédé  d'âne 
passion  violente  ;  souhaiter  avec  ardeur. 

BRÛLEROB  ,  s.  f.  (bruleri) ,  atelier  oA  Ton 
fait  de  l'eau-de-vie  ;  supplice  du  feu.  Peans. 

BrCle-TOUT  ,  s.  m.{bruletou),  petita  bo- 
bèche pour  brûler  entièrement  la  chandelle. 

BRÛLEUR,  EUSE.S.  {brûleur ,euse)yqii 
brûle. 

BRÛLOT ,  S.  m.  {bruiô ,  navire  pour  inoen- 
dler  ;Jîff.  morceau  trop  épicé  ;  bouie-feo. 

BRULURE  ,  s.  f.  {brûlure) ,  actioo  da  fctt 
on  d'une  substance  corrosive;  sa  marque. 

BRUMAIRE,  s.m.  (fr/Kmère),  second  mois 
d'automne  de  l'année  républicaine. 

BRUMAL  ,E  ,  adj.  (brumaU)  {Tût,  J 
it  â  l'hiver ,  qui  vient  de  l'i 


qui  appartient 

BRUME  ,  s.  f.  (  brume  )  (  brume  ,  CanBè^ 
brevissimm^  et  qoi  signifie  le  jour  leplusotOBt 
de  l'année ,  le  solstice  d'hiver),  brouillard. 

BRUMEUX,  EUSE^a^j.  <^brum€M,9um)  ^ 
chargé  de  brume. 

BRUN ,  E  ,  a4j*  (breun ,  itrune)  (  en  italien 
6nmo,  dérivé  de  l'allemand  braun),  tirant  sv 
le  noir.  —  S. ,  celui  ou  celle  qui  a  la  peau  on 
les  cheveux  6runx.— 8.  m.,  la  coaleor  brmm. 

BRUNE,  s.  î,{bnme)t  ieinomentoù  le  JMV 
devient  brun ,  lorsme  la  nuH  approclie. 

BRUNELLE,6.  f.  {brunèU) ,  plante. 

BRUNET,ETTE,«.  {bntaè  ,  brunète)^  éh 
min.  de  brun,  —  8.  f.,  ancienne  ofaansoB. 

BRUNI ,  s.  m  {bruni),  L  d'or£év.,  le  poli. 

BRUNI ,  E ,  paru  pass,  de  brunir ,  et  a<|. 

BRUNIR ,  V.  a.  (brunir) ,  rendre  de  conlev 
brune  ;  polir.  —  Y.  n.,  devenir  brun. 

BRUNISSAGE,  S.  m.  (^ruittra/e),  «Ction 
de  bntnir  ;  ouvrage  du  brunisseùr. 

BRUNI.SSEUR,EUSE,  S.  {bruniceitr,euze  ), 
qui  brunit  les  ouvrages  d'or  et  d'argent. 

BRUNISSOIR ,  s.  m.  (frrttniçoAr),  petit  bâ- 
ton pour  bruni*-  ;  outil  de  graveur, 

BRUNOIR,8.  m.  (inmoar),  oiseao  dngean 
du  merle. 

BRUNISSURE ,  S.  f.  (  brunicure  ) ,  art  da 
brunisseur;  poli  d'un  ouvrage  bruni, 

BRUSQUE,  adj.  des  deux  g.  (  bruceke)  (en 
italien  brusco)^  vif,  incivil;  subit  Jnopinà. 

BRUSQUE .  E,  part.  pass.  de  bnuau^r* 

BRUSQUEMBILLE ,  i.  f.  (  brueekuàbii»  ) , 
Borie  de  jeu  de  caries. 

BRUSQUEMENT ,  adv.  (brueekenum\,  ffvM 
manière  bniMue  ;  promptement  ;  vivement. 

BRUSQUER ,  V.  a.  {bruceké) ,  ofîenaer  par 
des  paroles  frriM-^ej;  terminer  prorapteoieiiL 
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BRCSQVEIlIfi ,  8.  T.  tbrueekeri) ,  earaetère 
d^Éne  personne  bt'usgue  ;  manière  brusque. 

BBITT',  B,  adj.  Q>rute)  (  brutus)  dans  I%Uit . 
grossier  de  nature;  raboteax  ;  non  poli. 

BBUTAL,  B  ,  adj.,  an  pi.  m.  BRirr^rx 
(brutale)  (  brutus,  hm)y  ffroce-,  feronche; 
rostre.  —  8.  m.,  tiomme  grossier ,  emporté. 

BRVTALliMIfiNT,  BÛy,{brutalentan),  d'âne 
Baniére  "brutale, 

BRVTJAIsé ,  B  ,  part.  pass.  de  brutaliser. 

BRCTAIiISBR,  y,n.{prutaUaé),  traiter  bvw 
uUemmt  ;  outrager. 

MllITALITé,  S.  f.  {brutalité),  Vioe  du 
brutmi;  action ,  parole  brutale. 

BRmre ,  s.  f.  (  brute),  animal  privé  de  rai- 
am^fy,  homme  sans  esprit  ni  raison. 

BBITTAMMEÏfT,  adv.  { bru-iaman)  ^  SYBC 
Urand  bruit. 

MlUTATIT,  B,  adj.  (bru-iMi,  iante)  {bruire, 
twire),  yii  foU  grand  bntit. 

BRinrERB,8.f.  {bru'ière)  (du  ffaulois&ruir, 
Mler),  petit  arbuste  ;  Itea  où  il  «rott. 

BBTON  )  s.  m.  {brion)  (/3p4;«r},  moosse  qui 
CKoll  sur  les  arbres. 

B&T07IB  ,  S.  r.  (brione)  {^fwtis  ou  jSpvwvi», 
Mrifé  de  i8pvc<r,  pousser  à  la  manière  de  la 
vigne) ,  plante  RrimpanVe.  Yov.  cocleuvree. 

VB,B,  part.  pass.  du v.  irrég.  boire. 
i  BUANDERIE ,  8.  f .   (  buanderi  )  {  imbuo  , 

jlmbibe  \  lieu  pour  faire  la  lessive. 

BUANDIER»  1ÈRE, S.  {buandié,  lère  )  qui 
Mincfait  les  toiles  neuves.  —  S.  f.,  femme  qui 
ftiit  la  lessive. 

BVBALE  ,  8.  m.  {bubale)  { jSaCttAcs^en  lat. 

lubalus),  animal  d'Afrique. 

BUBE,  s.  f.  (  hube  )  (jSovCwr,  espèce  de  tu- 
Benr) ,  petite  élevnre,  pustule  sur  la  peau. 

BUBO?l,  s.  m.  {bubon)  ^u^Âm,  aioe),  tumeur 
taflaromatoire  aux  glandes  de  Tainc. 

BIIBO^SOGÈLE ,  S.  m.  {bubonocèle)  (/3cvC«or, 
aine ,  et  kkah  ,  tumeur  ),  hernie  à  Faine. 

BOOGAL^B,  adj.;  au  Ol.  m.  BDGGAIX {bu- 
kale  )  i  bucca ,  bouche),  de  la  bouche. 

BUGCINtS  m  (bukecein)  {buccina,  Ull  de 
fMMEMi,  trompette),  instr.  à  vent;  coquille. 

BVCGINATEUR,  ad),  et  S,  m.  {bukecina- 
teur  )  ibitccinator)  muscle  de  la  joue. 

BOCENTAVRE ,  S.  m.  {bu^antôre)  (/Sovxer- 
r«vp«r),  Ude  mytfa.,  centaure  qui  avait  le  corps 
d'un  bœuf;  vaisseau  du  doge  de  Venise. 

BUGÉPHAIiB ,  S.  m.  (  bucéfale)  (£&tr,b(D0f, 
et  xcf«XM,  tète),  nom  du  cheval  d'Alexandre  , 
que  Ton  appliquée  un  cheval  de  parade  et 
qoekpiefois  à  une  rosse. 

BÛGHE,  s.  f.  {bûche)  (du  lat.  barbare 
boscu ,  formé  de  bvscus ,  bois),  pièce  de  gr'os 
bois  pour  chauffage  ;  Ji^.  persoune  stupide  ; 
bateau  ppur  la  pèche. 

BÔgiib»  Bj  ptiti.  pass.  de  bûcher. 
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BÛCHER ,  s.  m.  (bûché  ) ,  lieu  OÙ  l'on  met 
le  bois  ;  bois  dressé  pour  brûler  un  corps. 

BÛCHER,  V.  a.  {bûché),  dégrossir  \ebois. 

BÛCHERON,  0?INE,  8.  {budieron,  one  ), 
qui  travaille  à  abattre  du  bois  dans  une  forèl. 

BÛCHETTE ,  8.  f.  {buchète),  petite  bûche  ; 
menu  bois. 

BUCOLIQUE ,  adj.  des  deux  g.  (  bukoUke  \ 
(.âcvxcAiKor,  dérivé  de  jSovxoaos,  bouvier,  formé 
de  /2oir,  bœuf,  et  xoxor,  nourriture) ,  du  genre 
pastoral.  -  S.f.  pi.,  èglogoes;/^.  ramas  de 
choses  de  peu  d'importance;  fatras. 

BUDGET,  s  m.  {budé/è)  (de  Panglais  bud- 
get ,  petite  poche),  état  des  dépenses  et  des 
recettes  arrêtées  pour  un  état  pendant  nni^ 
année. 

BUÉE ,  s.  f.  (hué)  (buo,  le  Simple  d'iMtuo  , 
j'imbibe),  lessive;  évaporation  du  pain. 

BUFFET ,  s  m.  {bu/è)  (du  lat.  barbare  bu- 
fetiim),  armoire;  vaisselle. 

BUFFLE ,  s.  m.  (buj[le)  (bufaliis) ,  sorte  de 
bœuf  sauvage  ;  son  cuir  ;  ^g,  homme  sans  es- 
prit 

BUFFLETI?t,S.  m.  (bu/eletein), jeune bii^. 

BrFFLETTERIE,  S  f.  (bujlèteri),  bandes  4e 
cuir  de  bujle  qui  entrent  dans  réquipemem 
d'un  soldat. 

BUFFLONNE ,  s.  f.  {bt{felone) ,  femelle  da 
btij/le. 

BUGLE ,  s.  f.  (buguele),  plante  labiée. 

BUGLOSB,     S.  t.{buguelàce)    (i?ovrA«o^cr^ 

formé  de  ^m,  bœuf,  et  yx^eact,  iangue),plante. 

BUGRANE  )  8.  f.  {biiguerane\  plante. 

BUIRE  ,  S.  f.  (  buirb  )  {  pour  Tétym.  voy. 
BCRETTB),  vase  pour  mettre  des  liqueur».  luos. 

BUIS,  et  non  plus  BOUIS,  s.  m.  {biU)  (buxus), 
arbrisseau  toujours  vert. 

BUISSAIE,  s.  f .  (buicé),  lieu  planté  de  buis. 

BllSSON,  s.  m.  (buiçon)  (  fruxuj,  buis^ , 
touffe  d'arbrisseaux  épineux. 

BUlSSO^'^iEUX  ,  EUSE ,  adj.  (  buiçoiteu  , 
euse) ,  couvert  de  buissons. 

BUISSONNIER,  1ÈRE, adj.  (buiçonié  ,  iire), 
des  buissons.  —  Faire  Vécole  iuissonnière  , 
aller  jouer. 

BULBE,  s.Ttï.(bulebe)  (/SoxCof,  racine  rondes 

ognon  de  plante  j  t.  d'anat.,  renflement;  le 
glo&e  de  l'œil. 

BULBEUX,  BUSE,  adj.  (bulebeu  ,  euzc  ), 
formé  d'un  bulbe',  pourvu  d'un  bulbe-,  for- 
mant un  bulbe. 

BULL  ilRE ,  S.  m.  (  bulelère  ) ,  recueil  de 
btilies  des  papes;  Champignon  parasite. 

BULLE,  s.  f.  {bule)  (bulla),  globule;  genre 
de  tfstacés;  lettre  du  pape;  provision  en 
cour  de  Rome  ;  constitution  de  quelquci  em- 
pereurs . 

BlXLÉ ,  E ,  adj.  (  bulelé  ) ,  t.  d'anc.  cban^ 
celif^rie,  en  forme  authentique. 

BULLÈE,  S.  f.  [bulelé],  t.  d'hist  nai.,.  genre 
do  vers  mollusques. 


M  lâches  da  la  lune. 

a.  m.  (bupriuu)  (Sitf,  bœuf, 
M:rp>|ii,]'«)Saninie),  inselce à aiguiJIon. 

BLltALtSTG.  s.  dC9   d«UI  g.  iburalicrtc), 


•tau,  pBice  que 

binontéli  cauiciui  ne  vo>«. ._...,:,  ^,,:i  ,.- 

gensd'stfilm  ,  elc.i  psr  uleiûloD,  Ica  em- 
playéi  mèmn  d'un  btireaa. 

BUBBA[!CRATE,a.  desdeiug.  fjivreuait), 
bomina  de  bureau, 

BUKBAL'GRATIE,  ».  t.  (bm-amci)  (du  frBD- 

ftitànriau.atia  greoipar.ii^isMDcei,  au- 
WriU,  pouitolr,iiiSiiaice*baaive(lea  taream. 
SUREA.UCRATIQVK,  adj.  d»  dcui  g.  \tu- 
"        '  '  fTOptatais^Btio  bureau. 

1.1. r.  Uiuriie)  (du  tleui  mol  ^- 
irioé  de  bain),  petit  vase  k  goulot. 
ini>nE,s.  etadj.  f. [turg-iuiifiiit), U 

«spéce de  ntcre,  liréedu.'- 

",t.m.  iburg„S],ur'~' 
■a  la  plus  belle  api 
___.  ...TB,  ^.  m,  aurgutri-ve)  («n  alle- 
mand liuiggra/,  rail  deburg  ou  de  ini-gA, 
ville,  el^roA'.conilé), Bci|[neurd'unevl!le,aD- 

DURGBATIAT,  E.  m.  (burgutrayia)  ,  H- 
(,1iil«  de  burgrai-e. 

BUKIN,  s.  m.  (  barela  ) ,  luttomeDl  d'acier 
pour  iraver  sur  lei  mttaui  ;  art  de  graver. 

BuniNBiB,  parl.pasa.  deiurimr.  elarl). 

la  baril  j  grsier. 

BEBLKSQDE.tdl.  dudeoi  g.  ibarlèceti^, 
{en  ilalien  barleico),  bonftoD,  (acéiieiu  A  l'ei- 
eé»;  eitraiagant. 

BOBLESQIIEHBNT ,  idT.  iburlèclieman) , 

BCRSAL,   E,  ad). (au  pi.  m.  BUR-^Ain 

(biirçaic]  {  Sifc-it,  cuirj.  qui  «  pouT  objet  Un 

BUSARDouBL'SAKT,  a.m.  (6u>i(r),  oiseau 
de  proie  ;  on  dll  aussi  bujon. 


BÏS 

BUSQl^,  B,  pari.  paM.  iebai^er. 
Blisgi.'EH,  T.  a.  {buâcté),  unlsr  la  fortune; 

netlro  uD  bujc-,  laiétird'un  uaembtage  da 
;harpeDie>.  Vieux. 

BUSQUEHR,  a.  I-  (baciUiri) ,  tlul  de  toile 
«mant  i  meura  le  baie  i  pièoe  d'ettooisc. 

BUS9AKD,a.  m.  {bafar],  vaifseau  pour 

BUSTE,  S.  m.  Ibuceie)  (du  Itt.  butium,  dans 
e  mo;eD-tge  tonij^au],  l«le  el  patUeiupe- 
ieure  <lu  Oorpa  i  leur  repréaenlallon. 

BUT  ,  9.  01.  [  baie'',  point  oA  tOBVise  .fis- 
erme;  ilpaielDi  projet  {tatenilon. 

BUTAKT.adJ.  Bl.(biifan 


n.(i«(fl  (rao. 

...  -.lire  à  quelque  Go. — ^ 
BCTIÈKB,  a.etad}.  r(»ui 


bal:  lendre 


but) ,  Frapper  aa 
if.pr.,  a'obsllnet. 
IIjra],aTqDeb«e 


BDTM,s.in.(»DHln)  (de  raliemaud  teufe], 
i  qu'on  prend  fur  la  cnoemis!  par  eitenslon 
,  pnp.,  proBt  j  rlobeuca. 
EFTINER,  ».n.  {bulinéy,  taire  du  buUn. 
BrTOB,  ».  m.  (  bultr  ],  oiseau  de  maraiii 
!.  bomme  aol>slnpido. 
BL'TTE,  S.  t.  {buu),  lerlTO;  groiseor  lo 
_.ed  du  chien. 
BBTTÊ,  K..  pari.  paie,  itbuller.  et  ad)., 

TTEB,  S' î.fbaié),  masiif  de  pierres  aui 


nirTABLG,adj.  dei  deux  g.  ibuuabis),  pa- 

BtlVA?IT,E,  adj.  (AuFsn,  a«te)  ,  qui   «t 
ntlsl  de  boirti  qui  est  en  train  de  isi>e. 

nUTETKR,  lËBB,  t.  Ibai^lU  ,  iére)  ,  qm 

BlTTEiTE,  B.  [.  (ftwfe),  petit  eabaret  prés  . 
a  palais,  où  ks  joges,  aroeala ,  etc.,  allaient 

DtlTECK,  EVSB,  a.  (buiicur,  euMe),  qui  boiii 

niToiTEB,  ».  n.  (buvBlé),  iai>«  t  petit) 
oups  cl  bouveol,  Fsm. 
BV.s.ni.^j),  rossé  qui  traierae  unitanget 
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C.  1.  B.  Ut  ùaci)MV<Aiitntt\ain  da  l'al- 

c  IBALISTIQUB,  id].  dM  deoi  «■(»■*«''- 

quiarapporllUnugie. 

mmétih,islnâtia  ctnt. 
c'fomci.\oy.  ce  mot. 

CtBinii,  I.  f.  (kabar,,)  (»....,  <ubl>;. 

4'5M.»i.rJ=;- '"■-'"- 

Ç*.  prou,  (pi,  pour  «Ja. 

Mcaol  obMur. 

fi*BU.C,>.  f.  (tiibtU)  {i»fhthna  taba- 

C*B*KET.  i.  m.  [*flAflfS)  (....»....).  u- 

aK'il:Ar""""*"~'"^ 

Tern«i  plalein  i  Imti;  pliait;  otietn. 

RABAHETIint,  lÈRB  ,  >.  {kabartlii.  Un), 

CABALE,   pin.     fêu.aecabaHr. 

qui  li»nl  MÈBMl, 

GASALEB.*.  n.  (Ai6iM).(uirauoi  «rfriilii 

*lred'un.«6Œ(e. 

CABilEIIK,  BUSE:..  (*fl6ai™r,  luie).  qui 

filBiSsET,  1.  m.  {iabtci),  ciM<>«  «nclen. 

r.taJ.. 

CtHBSTAH...  m.  (*BM««nM»n  «niMalt 
cnpjfffB),,  lonrniqupi  pour  rouler  le  câbloi 

.^-*?jrr^?:,;^;',"^.»  '*•*"■"'"• 

tt 
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fîâBILLACJD  OU  GA.BL1ALS  8.  DB.  {kabiiâ, 
kabli6)f  espèce  de  morue. 

GABl?iE,  s.  f.  {cabine) i^eiile  cabane  à  bord 
d*an  navire. 

GABliHGTt  s.  m.  {kabinè)  (du  lat.  barbare 
ciWne/M/n ,  dimin .  de  cavum,  cavité),  petite 
chambre,  lieu  de  travail  ;  Jèc.  conseil  iuiime. 

GÂBLB,  8.  m.  {hàhie)  (eu  hollandais  cabel), 
grosse  corde;  mesure  de  cent  vingt  brasses. 

cÂBLl^,  s.  m.  {kdbli)yaxos  cordon.  Peu  us. 

CÂBLB,  E^  part,  pass.de  câbler^  et  adj. 

CÂBLBA.U,  ou  GÂAIiOT,  S.  m.  {htîbiô),  ^C- 
Ht  câble. 

CÂBLER, ▼.  a.  (kAbté),  Taire  des  câbles, 

GÂBLIAU,  S.  m.  Yoy.  cabillaud. 

GÂBLOT,  S.  m.  Yoy  cableau. 

GABOGIIE,S.r.  (kaboche)  (ca/iu/, tête), fam. 
tête  ;  vieux  clou  à  grosse  tdle  ;  poisson. 

CABOCHON,  s.  m.  {kabochon)^  pierre  pré- 
cieuse non  taillée;  petit  clou. 

CABOTAGE,  s.  m.  {kabota/e)  (de  l'espagnol 
etibo,  cap),  navigation  le  long  des  côtes. 

CABOTER,  V.  a.  {kaboté),  faire  le  cabolfigûs 
«aviguer  le  long  de»  côtes,  de  cap  en  cap. 

CABOTEUR,  S.  m.  {kaboleur),  maria  (|{li 
liait  le  cabotage. 

GABOTIER,  s.  m.  {kabotié)f  bâtiment  dont 
on  se  sert  pour  caboter. 

c  A.B0T1N,  v^fi.ikaboteirij  tine),  mauTats  co- 
médien, ou  comédien  ambulant.  Fam. 

CABRÉ,  E,  part.  pats,  de  cabrer,  et  adJ. 

CABRER,  ▼.  a.  {JMfré)  {capra,  chèvre), 
effaroucher.— V.  pr.»  se  aresser  sur  les  pieds 
de  derrière,  en  parlant  du  cheval. 

CABRI  ou  CABEIL,  S.  m.  {kabri){caprû0* 
Ir<j),  chevreau. 

CABRIOLE,  S.  f.  {kabriole)  {caprîola,  di- 
min.  de  capra^  chèvre),  saut  fait  avec  agilité. 

CABRIOLER,  Y.  n.  (kabriolé),  faire  la  ca- 
briole OU  des  cabrioles. 

CABRIOLET,  S.  m.  {kabriolè),  voilure  lé- 
gère ;  petit  fauteuil  ;  forme  de  cordonnier. 

GABRIOLEUR  .EirSE,  8.  {kabrioleur^euze), 
faiseur ,  faiseuse  de  cabrioles. 

G  ABUS,  adj.  m.  {kabu),  chou  pommé. 

GAGADE,  S.  f.(AaA:a</6)(xaxxM,  excrément), 

décharge  de  ventre  \fig.  entreprise  manquée. 

CACAO,  s.  m.  {kakaô)^  fruit  du  cacaoyer, 
principal  ingrédient  du  chocolat. 

CACAOYER,  OU  CACAOTIER,  S.  m.  {kac 
kaoiéy  kakaotié),  arbre  d'Amérique. 

GACAOYÈRE,S.  f.  {kakaoière),  plODt  de  ca- 
caoyers. 

CACATOIS,  S.  m.  {kakatoé),  petit  mât. 

CACHALOT,  s.  m.{kachalâ,)  mammifère  de 
Tordre  des  cétacés. 

GAGHia,  s.  f.  (kaché),  lieu  pour  cacher.  Fam. 

CACHÉ,  B,  part.  pass.  de  cacher,  et  adj. 

CACHE-GACHE ,  S.  m.  {kacitekache),  jeu 
d'enfants  nommé  aussi  cU^ne-musettc. 

GAGURGTIQUE,  adj  des  deux  g.  (kakèke- 
tike),  t.  de  méd.,  attaqué  de  eadisjeie. 

CACHEMIRE ,  8.  m.  {kachemire)  (  de  la  ville 
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éecachemire ,  dans  les  Indes),  étoffe  dont  on 
fait  des  châles ,  erc. ,  dits  cachemires. 

CACHER,  V.  a.  (  kaché)  (  saccus,  sac),  COa- 
YTiTi^g.  celer;  dissimuler. 
I  CACHET,  b.  m.  [kachè)  (du  mot  cacher)^  p&. 
tu  sceau;  petite  carte  pour  constater  le  nombre 
de  fois  qu  une  personne  a  fait  quelque  chose. 

CACHETÉjE,  part.  pass.  ûecadieter^  et  adj. 

CACHETER,  V.  a.  [kachetà),  appliquer  un 
cachet;  fermer  avec  un  cachet. 

GACHETTE,  S.  f.  {kachèie),  petite  cache. 
Fam.— EN  GAcnETTE,  loe.  adv.,  en  secret. 

CAGHRXlByS.  f.  [kakèhci)  {xsùm,  mauvaise^ 
et  f^isy  habitude),  t.  de  méd  ,  dépérissement. 

CACHOT,  s.  m.  [kachô)  (du  mot  français 
cacher),  prison:  basse  et  obscure. 

CACHOTTEBIlt,  s.  f.  {kacholeri)  (du  mot 
français  cachette),  mystère  pour  des  choses  peu 
importantes,  ffam. 

GACHOTTISft .  1ÈRE.  S.  et  adj.  {kachotié, 
ière)y  qui  aime  i^  faire  des  cachotteries. 

CACHOU,  S.  m.  s^Kaciion)  (en  indien  catchè), 
arbre  des  Indes;  son  suc. 

CACIQUE ,  s,  m.  (  kacike  ) .  prince  dans  le 
Mexique,  et  dans  quelques  régions  de  l'Amé- 
rique. 

CACIS,  s.  m.  {kacice).  Yoy.  cassis. 

CAGOCHYIIUR,  adj.  des  deux  g.  {kakochimé) 
(]c«xe;,  mauvais,  ti^y^fii,  humeur),  t.  de  méd., 
malsain  ;^ff.  bizarre ,  fantasque ,  bourru. 

CAG4MUITMIE ,  s.  f.  {kakochimi),  déprava- 
tion-dbs  humeurs,  mauvaise  eomplexiou. 

CACOGRAPUIE,  s.  f.  {kahtguerafi)  (x<%xb^ 
nMnvais,  et  >p<Kf m,  écriture),  orthographe  vi- 
cieuse. 

GAGOLOGiE,s.f.  {kakoloji)  (x«xof,  mau- 
vais, et  Knyfis,  discours),  locution  vicieuse. 

CACOPHONIE,  8.  f.  {kakofoni)  {y.ctMS,  mau* 
vais,  et  ^  »  m,  voix)>  discordance  de  sons. 

CAGTIER,  FIGUlER-P'l?iDE,G  ARDASSBv 

S.  m.  [kaketié)^  genre  de  plantes. 

CADASTRAL,  E,  adj.,  au  pi.  CADASr 
TRAUX  [kadacetrale)»  à\k  cadastre. 

CADASTRE, S. m.  {kadacetre)  (du lat.  bar- 
bare capitastrum,  formé  de  capitt,  tète\.  élai 
des  biens- fonds. 

CADASTRÉ,  E,  part.  pass.  de  cadastrer. 

CADASTRER,  V.a.  {kadacetré)/\nsctinàVL 
cadastiwi  mesurer  Fétendue  des  biens. 

CADAVÉREUX,  EUSE,  adj.  {kadavéreu, 
enze),  qui  tient  du  cadavre. 

CADAVÉRIQUE,  adj.  des  deux  g.  (kadauè^ 
rike) ,  t.  d'anat.,  qui  a  rapportée  uu  cadavre. 

CADAVRE  ,  S.  m.  {kndâure)  (  cadaver^  de 
cadere ,  tomber),  corps  mort. 

CADEAU.  S.  m.  \Jkad6)  présent,  don.  Fam. 

GADEKAS,S.  V£i.{]iadend){caiena,  Chaîne), 
serrure  mobile  et  portative. 

CADEN.ASâÉ,  E,  part.  pass.  de  cadenasser. 

CADENASSER,  V.  a*  (kadcnacé),  fermer 
avec  un  cadenas. 
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CADElVGEfS.  l,{kadance)  {cadere,  tomber), 
liaroMBif  ;  justesie  de  mouvements,  de  sons. 

GABEKCB^B,  part.  iMss.de  ca<feircer«etsdj. 

CADBNCSii,  V.  a.  (kmdancé),  donner  de  la 
CfHle«rn  mettre  en  cadence. 

CADBNE,  8.  f»  (kadène)  (catena,  chaîne), 
\U  de  mar.,elialiie  de  fer  ;  chaîne  des  forçats. 
)  GADBIffBTTB,  S.  f.  (kadenète)  {catena  , 
chaliie),  longue  tresse  de  cheveux. 

'    G  AJDET,  ETTB,  S.  et  adj  ,{kadè^  dêU)  (du  lat. 

barbare  capitetum^  petit  chef),putné. 

CADETTE,  S.  f.  {Jcadfiie\  pierre  de  taille 
mince  et  carrée  ;  longue  queue  de  billard. 

GAi>i,a.  m.  (laJf  )(derarabe  Aoiia,  décider), 
Juge  chez  les  Turcs. 

GADIS,  s.  m.  iJkadUe),  serge  de  laine. 

GABMIE»  f •  r.  {kademi)  {cadmia)^  t.  d'bist. 
■at ,  minéral  fossile  ;  suie  métallique. 

GADOGAIf .  Voy.CATOGAII. 

GADOLB,  8.  f.  (kadole),  sorte  de  loquet. 

GÂI>&AIf,S.  m.  {kadran)  {quadrum  ,  carré), 
nrface  divisée  par  heures;  éiau  de  joaillier. 

GA.DaAT,  s.m,[kadra\  t.  d*iropr.,morceau 
de  fonte  pour  remplir  les  intervalles. 
'     GAD&ATIN,  S.  m.  {kadraiein),  petit  cadrât, 

GAJ>RATURE,s.  f.  cAa£{ra/«re),assemblage 
de  pièces  diiorlogerie.  i 

CADRE.  S.  m.   (kddfé)  {quadrum^  Carré). 

bordure  d  un  tableau  ;  plan  ;  cbftssis. 

CAJ>b£,E,  part  pass.  A^  cadrer, 

CADRER,  V.  n.  (hâdré)  (du  mot  cadre), 
wolr  du  rapport;  coïncider. 

CADUC,  VQinE,  adj.  {kaduke)  (caditcus,  fatt 
de  cadere,  tomber),  vieux,  casse;  qui  est  sur 
le  point  de  tomber. 

CADUCEE,  s.  m.  ikaduci)  {caduceus),  y erge 
tecolée  de  deux  serpents,  attribut  de  Mercure. 

CADUCITÉ,  S.  t  (Jtadudti),  débilité;  étal 
deee  qui  cBi  caduc. 

CAFARD,  B,  s.  eiad).  (kafarjarde)  (de  1  a- 
iibe  eaphar,  renégat) ,  bigot;  hypocrite. 

CAFARDERIB ,  S.  f.  (  kafardeH  ),  hypo- 
'  I  ;  aflbetation  ridicule  de  dévotion 
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CAFARDISB,  S.  f.  (kafardize) ,  vice  du  ca- 
fard. Peu  us.  On  préfère  ca/arderie. 


CAFE ,  ft.  m.  {ka/i)  (de  l'arabe  qaououau 
liree),  fève  du  c^er;  infusion  folie  avec  celle 
ipaine  ;  lieu  oà  Toit  prend  du  café,  elc. 

CAFEIER.  Yoy.  CAFIER. 

CAFÉÙRBy  8.  f.  {kaféière) ,  lieu  planté  de 
ci^fiers. 

CAFETAN,  fl.  m.  {kafetan),  robe  de  distinc- 
lioB  en  usage  ebes  les  Turcs. 

CAFETIER .  lÂRE ,  S.  (  kafetié,  ière  ) ,  qui 
tient  un  a^éi  limonadier. 

CAFETIÈRE,  S.  f.  {ka/iUère)y  vase  dans  le- 
quel on  bit  tiouilKr,  ou  Von  sert  le  cafà. 

CAFIER  OU  CAFÉIER,  8.  m.  {kafié,  ka/iié), 
arbre  des  Indes  qui  prodoit  le  c^fé, 

CACS,  s.  f.  (  kaje  )  (cai^fl) ,  logetto  pour  les 
oiseaux,  les  animaux;^fi'.  prison.  Fam. 

<IA01f  ARD  ,B,  ad)  {kagniary  arde)  (  canisj 
ebien),  bioéaiit,  paresseux.  Fam. 


CAGNARDER,  y.ïuikagniardé),  meser  une 
vie  fainéante.  Fam. 

CAGNARDISB,  S.  f.  {kmgmardùse),  paresse, 
thinéantise.  Fam. 

CA6?IEUX ,  EUSB,  adj.  (  kagnUtipSune)  (de 
l'italien  cagna^  chienne ,  fait  du  lat.  canU) , 
qui  a  les  Jambes  et  les  genoux  en  dedans. 

CAGOT,  OTTE,  adj.  et  s.  (  kamtâf  gitote  ) 
(  du  vieux  mot  franc  goi^  Dieu),  faux  dévot. 

GAGOTISIIB,  8.  m.  ikagitoticeme),  esprit, 
caractère,  manière  de  faire  du  cagot. 

GAGOTTERIFi*  8.  f.  {kaguoteri) ,  action  du 
cagot  ;  manière  d  agir  du  cagot. 

GAGOCILLE ,  S.  f.  {kaguonie) ,  t.  de  mar. , 
ornement  au  haut  de  l'éperon  d'un  vaisseau. 

GAGUB ,  S.  f.  (kague).  navire  hollandais. 

CAHIER,  8.  m.  (Aa-itl)  (en  lat.  barbare 
scaparittm,  fait  de  scapus,  malu  de  papier), 
feuiHes  de  papier  réunies. 

GAHlIf -GARA,  adv.  {ka-ein,  ka-a),  tant  bien 
que  mal,  à  moitié  bien.  Fam. 

GAHOT,  S-  m.  [ka-6)  (de  ritalien  ca<fi<(a , 
chute) ,  saut  d'une  voiture  }>7^,  obstacle. 

CABOTAGE,  S.  m.  {ka-oiaje) ,  mouvement 
causé  par  des  cahots, 

CABOTANT,  E,  adj.  {ka-otan,  ante],  i|ui 
fait  faire  des  cahou. 

CABOTÉ,  E,  part.  pass.  de  cahoter,  et  adj. 

CABOTER,  v.a.  (*a-«t^),8ecouer,  faire  faire 
des  sauts;— V.  n.,  éprouver  des  cahots. 

CAHUTE,  S.  f.  {ka-ute)  (rac.  Imite),  petite 
loge  ;  hutte  ;  cabaoc;  maisonnette. 

CAÏEV,  s.  m.  {ka-ieu)j  rejeton  d'ognons  qui 
portent  fleur;  fleur  qui  vient  d'un  cateu. 

CAILLE,  s.  f.  {kâ-ie)  (en  italien  guagUa), 
oiseau  de  passage. 

CAILLÉ,  E,  part.  pass.  de  cailler,  et  adj. 

CAILLBBOTTE,  S.  f.  {kâ-iebote) ,  masse  de 
lait  caillé  i  aubier  des  bois. 

CAILLE-LAIT,  s.  m.  {kd-ielè'iy  t.  de  bot., 

Eetit  muguet,  bon  pour  les  ner{s,*et  dont  la 
eur  fait  cailler  le  lait. 

GAILLEMENT,  S.  m.  {kd-ieman),  état  de  ce 
qui  se  caille. 

CAILLER,  V.a.  (kâ'ié)  (coagulare),  coagu- 
ler, figer.  —  y.  n.,  chasser  aux  cailles. 

GAJLLETAGB,8.  m.  [kd-ietaje),  bavardage 
de  caillette. 

GAILLETEAU,  8.  m.  {kà-ietS) ,  jeune  caille. 

GAILLETER,  T.  n.  {kâiétèY[ne  caille), 
babiller  beaucoup  sur  des  frivohtés.  Fam. 

CAILLETTE,  S.  f.  {Jià-iète) ,  femme  babil- 
larde  ;  partie  d'un  chevreau ,  d'un  veau ,  etc., 
qui  contient  la  présure  à  cailler  le  lait. 

CAILLOT,  s.  m.  {kâ-i6)y  grumeau  de  sang, 
petite  masse  de  sang  cailU, 

GAILLOT-ROSAT,s.  m.  {kd-iS-réza),  poire 
pierreuse  qui  a  un  goût  de  rte. 

CAILLOU ,  s.  m.  {kd-i<m)  {calcabu,  du  grec 
xf.x^a{)^  pierre  tré»-dure. 

GAILLOUTAGE,  S.  m.  (  kd-ioutaje  )  ,  ou- 
vrage tait  de  eaiiioux  rassemblés. 


•1  (dal'ir. 
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CUtlMKTEVX.  GGSE, 
"cibiACAlI,!.  m"^i-lm 

CAbUR,  1.  m.  (jta^an),  mfélX  dfl  e 
OAiHANDRR.CAlHAnDBUa.VM.gsË- 

CAlQini,i.f.,aB  caIg,  1.  m.^ta-Uê), 
lisiltebarqtiB;  rocberà  Deurd'eiu. 

OAISSE,  >.  l.{l:ice)(Kairr^,éia[),  conte  l 
DiJrcliaBdTMii  cVlTre-Ibrlj  lira.biuïau  où  l'on 
fiif;  lambAur. 

OAISSIER.  S.  m.  fUclé).  «ïluE  qui  Ul-dI  11 
-"  —  '• 1ni<Di>lrillsn.  ele. 

1.  (Scçon),  caiise  iUT  TOUO 
mQnitiani,  dfj  virrei,  etc. 
irl.  puss.  ilacajolt'r.tfm. 
I.  C<>/<'t<l).B>Ucr,loaariU' 

I.  f.  (t»/o(c/£\  flallcrie. 


VAisson,  I 


-. ,---  >«•»"].  profondeur  I 

naiirn  ;  ion  enionccment  deOB  J  eau. 

OAbAMBOIJB,  ■.  m,  IJlafnnfrDur],  I.  del 

hoii  odoriKnni  qui  viml  dca  lodu. 
CtLAMB,  >.  m.  italume),  mesure  de 

C1L1HB!<THB,  a.  r.  italamaale)  {ti 
beiu.H  jufrji,  mcDlhc),  pin  nie  labiée. 
CALAMinAIRB,  adj.  dea  deui  g.  (*af, 


*.(lliilan<ictlré),lliter. 


grand  matbcur,  iarorlUDe 


.r»ic),  abondante 

CALAHDBE . > 

"tîTland'ri) 

CTllodff),  macbin 
iiafH.tlv.-.lnsDa 
tiALA^DRK.B 

sponrpTOSïr 
lin.  pasi,  i« 

C.LLATR&TA  (  L'ommK  ne  ) ,  s.  m.  {iala- 
■mia),  ordrn  miliisire  d'Etptgne- 
ciLCAlHE,  adj  dndtui  g.  ex  i.  td.  (tolt- 


ire)  [iaU,  calcis,  cbauO.  udil  dea  Urret 
u  plerrea  me  le  tta  iraiiatoroH)  en  cbau. 

CALCANËI.'M,  s.  DI.H«UI:il,,étme)lDM 
Il rtment  latin,  [orai6  de  calctrt,  fouler  aux 
isds),  I.  d'iDat , l'oa du uloD. 

CALCÉDOINE,  t.l.(kiilc/iaéia)(x'>- 
■Jbr),np4ce  d'agale  d'une  eonltor  laileuae. 

L ^  adl.(JlaitA(i>(nni, 


'lelque  Uche  blanc 
c.\LCinB,B,  pari 


CAtCDI,,  1.  1 

■uiiou) ,  tnppali 
.  do  iuéd.,pier 


'eut  de  ebinii. 
Hatiale)  (calculai .  pelll 
)n,can>pLei  eombluaisoi ; 
danala  veiale.  i 

adj.  dea  deu  g.  (AaHnla. 


CAliCCLE.  B,  part.  pas>.  de  calailir. 

CALCDLBR,  T.  a.  HaUulc)iTte.  calcul j,iap- 
pui^r;  complBTi  flg.  combiDrr. 
C.lLClXEin,  uCSB,«dJ.  f*naK/EB.  («e) 


i.  f,  l*fl(. 


i[s:" 


t;  abri  ;  punilitin  à  bord 
ca  ïsiweauii  support  pour  mrtlre  de  uiTean. 
ctL^.B.  pari,  pais,  de  ca/er,  eladj.,iiiii 
'aplomb  an  mojend'uneiwlc. 
<::iLEBASSB,  a.  1.  (JareCwi ] ,  truil  dua- 
cfiiiiiier.  esptee  de  courge. 
cALEBASSIBH.a.  B.  (kalibacU),  «rbre. 
Cl  LÈCHE,  a.  I.lkaliche)  (du  polonala  Iv 
eue),  sorte  de  Toture  1  quatre  rouea, 
C  -tLECON,  B.  m,  {taticoa)  (de  l'ilalloD  cal- 
cni.  culottes),  Boitade  eulolle. 
('ALÉF ACTION,  a.  r.  (  kal^/àldon  )  (caU- 
-"-ileor  causée  par  faction  du  feu. 
1.  m,  (*Blfl»iMir),  Jeu  de 

X,  B.'r.  (*a(flnir(dr»«), 

,  raina  piopos;  bia-lujuu.  Ftm. 

CALF.NCAS.a.  m.  (julmlat),  toile  pclulo 

'<:ALEiniBR,  a.  ni.[*aJainfir.),rellgleuiiii«- 

gmélaii ,  ccptee  de  derriebe. 

CALENDES,  B.  (-  pi-  iialaaJt)  {calcndm,  dé- 

■  ■  ■  ler],  premier  Jour  di 


c  VLEUBOCB, 


.é  de  «/«-■*,  conToqu. 
loqoemoiirbei  les  Hor 


cbaqni 

CALÉNTDRB 


.:,  lable  de*  Jon 

ENTDRB.B.  r.  (*a?a-.lBrî)fen  etf»- 
.ifsifuivi),  fièvre  chaude  iTec  délire. 
[,EP1N,  >.  m.  lialeprin  ),  rocuell  de 
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«fc.  -~  V.  B.,  t  d'impr-,  lu  point  iwalOn'. 

CALFAT,*.  in.(>a(/ii)  (BD arabe «((Ua), 
éloupsa  poar  co^aUri  cclil  quicat/a'i. 

ATADE.i.iB.  (td^'a/(),icllsDd« 

I  réélût  de  e«tU  idloD. 

S,  E,  pan,  pus.  de  calfalir. 

IB,  T.  a-  {kaffûtt)  (ta  iMiieD  i_ 

'~'T«  >^.T«ti..) ,  g»r[iiT 

Bt  troDi  d'un  nitire. 

n.  [*«(/■<■  ira/e),  aollo 

uE  f  ai/cuirsr  ;  létalUt  de  celle  action. 
CALFBIITBÉ ,  s,  pin.  pan.  de  caj/» 

llTi'< 


&,  Y.  ».  (»fl(/eu(rfl  IpB 

..ik],  beocber  dea  (eetca. 
CUiÔBB.i.  m.  (*a/jtr>)  (de  l'arabe  «Iib, 
«ule),  diamAre  loMnenT  d'un  lube;  volume; 
paHCUTiXE-  modèJeiqDaliléi  élat. 
'     CALIBB^  B,  part.  ^Mi.  ta  calibrer. 

(VLIBKEH,  t.  a.  iktlibri),  douDcr  le  culi- 

GALICE,  ■.  ô.  (talicc]  [do  grec  ou^,  boo- 

Inn  ilorAca    GUIISU  dllIal.CaNz,  gollflet),  TaH 

e  I  eoiBloppe  eiUrieurc  dn  fleura. 
■  Lin.  {,k„iikS),it"- ' - 

GAUFE,  *.  m.  , v-,  , 

ra^aiioee>aein),BOg<enIi  Duhométan. 

CALIFOUHCBON  (X],  IsC.  adV.  {kalifour. 
ekin).  Jambe  de  cji,  Jambe  do  li.Coinmequand 
oantt  cbei'al.  Fam. 

Giun.E.B.eisdJ. (MJl/n,  bue)  (:t>^<', 
Hrellcber),  indoleQlj  cajoleur. 

CÂLIKÉ,  E,  pan  pist.  de  t4liatr. 

ciLE<ER,  1.  a.  Hdiiai)(x^Ka',*e  relA- 
obar),  caioler — V.pr-, te  unir  dans  l'inaelioD. 

CAJ.I11E1UB,  t.  r.  {tilUnei-i),  cajoJerie. 

CILLEDX ,  EI»E,  adj.  (tdlni,  m»)  (t«j. 
UL),  oA  il  a  y  iti  cailMitii. 

GALUCHAPBE .  a.  dea  deni  %.  {ktletigut- 

Tf^i.,  l'4eria),qidconnaUli  ctlUgraphii. 

CAI>LIGRAPn]B,*.  t.  (AnfeUfiUnvEH  "A- 
,a),  art  de  bloa  '  "'-       " 


dn  aniAeDS  inaDBaerilB. 

C.tlXOSITB,*.  r.  ljlil/dJ 

endarcISMmeDt  de  l'l|ddei 


CAUIAHT,  B,  ad].  IkBimai 
entas.— g.B^nniMe  lénlUt. 
CALNAH,!.  m.  (kalm-r)  (ca(> 


CAIiNB.  t,IO.{kalmt)    (fuAaniI,  doux), 

inaqnllIlU  ;  I.  de  mar-,  boaace. 

CAUtE.adJ.  deideuif.  (*abn(),tnnqnlUe, 
igns  agitation. 
CALHÉ . E .  part.  piH.  de  cil/in(r,etaiij. 
:er  ,  t.  a.  (  kalmi  ) ,  apaiser ,  rendre 
m  propre  el  an  Bgnré. 


CAM 

CtLOItUlATEIIB,  TBICB,  a. 


,  ailifoerpar  dei  alsmalu. 

CALOMitlEIBEifEnT,  adr.  (biwiM 

""  adj.  Ikalem, 


CALOHniEDX ,  I 

iif],qui  «olient . 

GALOEIFERE,  adj.  dea  deux  g.  {talarl- 
■   ■    .  ..  ^~,    porter),  qui 
peile. 


or,  ebalBur,  e 


cilobiqub,  a.  Œ 


le)lj 


iongoo  pipe  de 


ire  sans  tiElèteetHna  rebérd. 
CALOIES,!  m.  (*a/o*io)(i.*«t,bon,el 
j».,  tieillard),  moine  grec;  derricke. 
GALQin,  t.m.{kaat),  irait Kger  d'un 
luln  caiijat-.fig.  imiiaUonscrTlie. 

CALQUE  ,  B  ,  put.  lUM   iecalouer 
CALifLER,  ».  a.  (Utki_  1  (en  italien  tah 

■STdurilloii.OndilauuiMJ. 

«viilion  où  l'on  a  planté  une  croix. 
4:ai.ville,8, m.  ( tuf ^l'Ve ), pomme. 
c*LTrai.siiiB,a.  m,  IkaMaictmc) ,  dsc- 
irinc  rte  Cs/^in  ;  secle  qal  suit  celle  doctrine. 

j.  Cl  adJ.  des  deui  g.  (*'"''■ 

la  doclnns  de  Calein, 

I.  t.  {ktWid)  (caMUtj),  lut 


t)  (en italien  ce 
ecoléiiatliquc 
1  g.  [kam«u<.u: 


CAnsiSTE,!,  m.  Ikardtiaiillit  riulien 
canbiito,  raildeaunNo,  cban»), celui  qui 
tuii  le  commerce  des  lellrel  de  chBDRe. 

I.  (  kaniaul  ) ,  yitm  oing 


I  d'ans  seuls  c 

GAMALDDLE,!.  deadeo. 

iiigicui  d'an  ordre  fondd. 

ctMiiiADB,!.  des  deuig,  (j 
[..iif^.  vlismbre) ,  compagnon. 

GAKAKADBaiB  ,  B.  (.  Hamara, 


CIMBRG,  B,  part.  pas*,  de  cambrii 
idj.,  arque. 

oâLerî ,  courber  légèrement  en  are. 


CAMBKUBB,  i.r.  ltmMtnrrt),Bam 
p>Tlre  où  l'on  lUBtrlkn*  Ica  liTH,  eto. 


t^M),i 


I.  f.  (ttme).  Vi 


'i).  ToT.cwa». 

OAHBB,  t.n.iJLami)tif  IKiIleB  aoH») , 
aime  One  tcniplée  w  rrliet. 

CAHBIiÉOn,  ■.  m.  IluaJniil  ^^n^imliai , 

K^l  lion) ,  util  léurd  ;  canaieltiUaD  .fig,  cs- 

CÂMfcLEOPjinD  ,  ».  m.  {tamMapar)  {.•- 
^tAii,  cbamein,  cl  i-apJïAii,  léopard],  an- 
cien aon  Ile  la  lirale  ^  coBUnllailon. 

CA9IBi.lJA,9.iD.(iwiW!elia].til'daJapon. 

CAMELOT,  •.[■).  (  *uiajtf  i  I  tu^alm , 
peiu  de  cbamean) ,  UaUtie  paU  de  chèvre. 

CUIBI.OTTE,I.I.  l*anie(l»l()(.«/iii..r., 
tMriada  polt  decbaDicsa),ii»u(*w ouvrage; 
mainaiH  marohinaiM. 

■    —  -  ■-omMd)  {derilalien 

lï  cbamhre  du  pipe. 


m  (AampifiAel,  artteréi- 
la  baie  de  Camptcia ,  M 

ciMPEK.T.  a.  [iartfit.  Faire  arrttcT  ane 
iTraée  dansanliru.  — V.  B„  drenrr  au  camp. 

CAMFBOBArA,  t.  f.  TDy.  CAHITOIIB. 

CASirHKE,  3.  m.  [kimfrl)  (CD  BTlbe  ot- 
url,  gommr  odoranle;  principe  lé^ta). 

CAMPHRB,  E,paiL.  pan  de  capirtr,  et 
idl  .nuiMnlienl  du  camphre 

_.™      .     r    ■'™/ri),l.da    bot-, 


imut iB-  lu.  1^ 401 


lEHLINCtnB,  ■.  m.  (  Jtinifrf  JR'nfue  ) 
■a  ,  chambte  ) .  preoiier  carilioaL 


mlui  J ,  lorle  de  pelita 


CIWSAAD.R.S.  ikamUir,iiir4e),natB 
donné  aiu  utviaiMes  desCtienow. 

CAMISIM.E.I.  HkoBÛzelt)  {aanlia,  ebft- 
miae  )  <  •élrmcnt  en  (orme  do  chcmiM. 

B  ,V  m.  (  iaBumJU  )  (de*  deux 

îjiwi,    — " 

1. 1.  M  adj.  (fmrpmgniar, 
Ja  «mpagM. 

.    (*1U./Mgm«)    (QUHpHJ 

i  eipfdiUun  mililairc. 

m.  (*Bn/iagniDi<| ,  esp*tf 


■n  ionnode  i 


)  Ide  fila- 


Glocbe),  plante  à  fleuri  ec 


]J.(hiiip«l 


de  plan 


1.  (  itnfré  ) ,  mtMn  à 


MM  pouLardiD  Sné.  Peu  ua. 

t:AUPOS,t.m.  ;t«pa)  (cummi,  éfaamp), 
un;édaUDiiH>iécolieniBaiDeoldeteUé6a. 

CAHUS.B.a.  eladj.(*ii>ii.,  «»>•), qui  a 
j  iiei  court  «t  p»l  -S.  m.,  polston. 

C\^\ILLK,*.HtmÂ-ii]  icw'j,  cUoi), 
1  pluiiiie  populac 


m.,  tu  pi.  CASACS  C*""'^' 
aquéduci  tODduit  daVeiOiU 


,  Ê^jigtl.  paEi.  dé  citiaUnr. 
'pil>:  transformer  eu  amtL 

tau»,  o^ini,-..»),  genre  de  piaules. 

cAHAPÉiE.  m-lkanapé)  {immini,,,!»- 
villanl. Borifl de  grand  aiégeidosier. 

CANAPSAC.  i.  m.  Ifinapiçaka)  (  te  l'ils- 
mind  *aiiopisc*  ) ,  lao  île  cuir.    V'""' 

CAKARD,  1.    n.  (tunar)  (ini 
BC|UiUque  ;  chien  époll  Irisé;  met. 

CANAKDÉ,  E,  piri.  pais,  dé 
elaJj. 
_  CASARllBR.ï.  a.  (i-nard^K 

S?  iBl  d'un  vai^afau  qui  ploogé  Lrop  de  l'aTiuL 

pu  si  pour  pceudro  des  canardi  uuTagca  ;  !«•( 

cANASi.t.  ni.titiiiuiri\  lerii  du  fla  Ce 
/«ir/MiarhrerésIneui- 
c  ANC  Ait,  ».  m.  l 


mmérage.  Pop- 
partie  du  chaur  d'une  ègUiej  eiiCC 
cÂnCELLÉ ,  1 


GAN 

iare)f  t.  de  jar.,  amuilef  une  teriUire  en  la 
^mnt•  Pea  os. 

'CANCER,  8.  m.  (kancère)  (  cancer-,  canct  i, 
éfsrerisse  ) ,  tnmear  toali^e  ;  constellaiion. 

CANCKIECX  ,  EIJSB,  adj.  {kancéreu, 
§use)j  i.  de  fnéd.,qui  a  rapport  au  cancer. 

CANCRE,  S.  m.  {kankre)  {cancer  ,  cancri)^ 
écrevisse.de  mer  ;  misérable  ;  avare. 

GANBBLABRE ,  8.  m.  {kandélâbre)  {can- 
dUabrum),  chandelier  à  branches  ;  colonne. 

CANDEUR,  8.  t.{kandeur){ctu»dor)y  qua- 
Mè  d'une  âme  pure  et  franche. 

CANDI,  E,  part  pass.  de  candir^  et  adj. 
fft  Candie,  ancien  nom  de  Tllede  Crète) ,  se 
fflt^on  socre  cristallisé.  —  Il  est  au&si  s.  m. 

GANDIDjiT ,  s.  m.  [kandida]  (  candidaltts) , 
«pirant  à  une  charge,  à  une  dignité,  cic. 

.GANDIDATOtE ,  S.  f.  iJkandidaUtre) ,  étal 
db  candiJat'y  poursuite  faite  par  un  candidat. 

Candide 4  adj.  des  deui  g.  {kandide)  {can- 
i&dus)^  qui  adelacaiu/6iir. 

CANDIDESIENT ,  adT.  [kandideman) ,  avec 
cndeur. 

«eCANDIR,  T.  pT.  (kandir)  (trc.  candi), 
Mdtveir  comme  la  glace,  se  cristalliser. 

CANE, S.  f.  {kane) ,  la  femelle  du  canard. 

GANËFICIER ,  S*  m.  Voy.  CASSE. 

CANBPÉTIÈRB,  S.  f.  Ç kanepétière  )  (de 
MRe,  oiaeaa,  et  du  vieux  mot  ;?eriére ,  signi- 
Imtyi  cottrt) ,  oiseau ,  espèce  d'outarde. 

GAIŒPHORE,  s.    f.    (kané/ore)   (  x^rxr, 

MrbtOlej  etfcpt*,  Je  porte),  t.  d'antiq., 

Jeime  fille  qui  portait  dans  une  corbeille  les 
elMaet  destinées  au  sacrifice.  S.  m.  plante. 

GANEPIN ,   s.  m.    (  kanepein  )   (  xarr:&€<r , 

chnrrre),  écorce  du  bouleau  ;  peau  de  mouton. 
CANETON  >  s.  m.  (  kaneton  ) ,  le  petit  d'ane 

CANETTE,  8.  f.   {kanète) ,  petite  cane; 
MMirede  liquides }  petite  bille  aenfant. 
GANEYAS ,    S.   m.  (  kanevd  )  (  xarr«C<; , 

cfenvre) ,  grosse  toile  claire  ^Jig»  plan ,  projet. 
CANEZOU ,  s.  m.  (  kanezou  ) ,  vêtement  lie 
femM ,  sorte  de  robe  sans  manches. 

CAN6RE?IE.  Voy.  GANGRÈNE. 

GANGUE,  s.  f.  {kangue),  ittslnimentâe  sup- 
pliid  en  Asie. 

GANICHB,  S.  et  adj.  des  deux  g.  (kaniche) , 
ftw  de  chiens  de  Tespéce  du  barbet. 

CANICULAIRE,  adj.  des  deux  g.  {kaniku- 
ttrs),  de  la  canicule. 

CANICULB,  ».  f.  {kanieule  )  {ctmicula ,  fait 
de  canist  chien),  constellation  du  grand 
tkien;  temps  dorant  lequel  elle  domine. 

CANIF,  8.  m.  {kani/e)  (  de  l'anglais  knife  , 
eMlm)»  instmment  pour  tailler  les  plumes. 

CAillIN^E,adi.  {kanein,  nine)  {caniSy  chien), 
qui  tient  on  chien. 

CANIVEAU ,  8.  m.  {kanit^ô) ,  gros  pavA. 

GANNAGEtS.  m.  (Aonaye) ,  mesurage  à  la 
des  étoffes ,  toiles,  etc.  Pou  os. 


CAN 
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CA^IXAIE,  s.  f.  [kanà),  Ueu  planté  de  canoêj 
et  de  roseaux. 

CAN]«B ,  s.  f.  (kane)  (canna ,  da  grec  xarm, 
roseau)  ,bAton  ;  Jone  ;  mesure. 

CAN:«BERGB  »  s.  f.  {kanebère/e)^piailH9. 

CA?iKELAS ,  S.  m.  (  kanelâ  ) ,  dragée  faite 
avec  do  la  cannelle. 

GA^^INELB,  B,  part  pass.  decanneler,  etadj. 

CANIVELSR,  V.  a.  Aa/z(;/<^\  tracer  des can- 
nelitresûMs  le  fût  d'Une  colonne,  etc. 

CANNELLE,  s.  f.  {^kanète),  robinet;  éCOTCO 
(iu  cannellier. 

CANNELLiERfS.  m.  (kanèlié),  arbre  de 
nie  de  Ceyian  qui  fournit  la  cannelle. 

CANNELURE,  S  f.  ikanelure),  creux,  petits 
canaux  le  long  du  fût  d'une  colonne,  etc. 

GANNETILLE,  S.  f.  {kanetiie),   lame  très- 
îine  d'or  ou  d'argent  tortillé. 

CAN5BTTE,  s.  {.{kanète)  robinet. 

(::an?iibale,  s.  m.  (  kanenibaie  ) ,  anthro- 
pophage '^fig.  homme  cruel  et  féroce. 

CANON ,  s.  m.  (  kanon  )  (du  mot  canne ,  ro- 
seau), pièce  d'artilleiic;  tuyau;  droit  ecclé- 
siastique I  catalogue  des  saints  ;  décret  ;  règle; 
caractère  d'imprimerie. 

CANONIAL,  E,  adj  ,  au  pi.  m.G ANONIAUX 
[kanoniale)  (  canonicus ,  Chanoine },  de  c/ta- 
noine  ;  qui  concerne  les  canons. 

GANONIGAT,  s.  m.  (Aranon/Ara), bénéfice  de 
chanoine  ifig.  emploi  qui  exige  peu  de  travail. 

GANONIGITÉ  ,  S.  f.  ijkanonicité),  qualité  de 
ce  qui  est  canonique. 

CANONIQUE ,  adj.  de»  deux  g.  (kanonike)  , 
selon  les  canons^  Ses  règles  de  l'église. 

GANO^I^UEMENT ,  adv.  {kanonikeman ) , 
d'une  manière  canonique. 

G  ANONISATION9  S.  f.  C  kanoniadcion  )  (  de 
canon,  catal.  des  saints) ,  action  de  canoniser. 

G  a:\OMSE,  e,  part.  psss.  ûe  canoniser, 
el  adj. 

GANONLSER,  V.  A.{kanonisé),  mettre  dans 
le  catalogue  des  saints  '^fig.  louer  avec  excès. 

GANONISTE  ^  S.  des  deux  g.  (kanonicete)  , 
qui  sait  ou  enseigne  le  droit  canon. 

GANO?INADE ,  S.  f.  {kanonade) ,  décharge 
de  canons. 

CANONNAGE ,  S.  m.  (  kanonaje  ) ,  science 
du  canonnier;  connaissance  du  canon. 

G ANONNÉ ,  E ,  part.  pass.  de  canonner,  e 
adj. 

G  ANONNBR,  V.  a.  {kanoné  ),  battre  à  coups 
de  canon. 

CANONNIER ,  8.  m.  (  kanmii  ) ,  celui  dont 
la  profession  est  de  servir  le  canon.  v 

CANONNIÈRE ,  8.  f.  (  kanonière  ) ,  tente  ;  y/^ 

embrasure;  Jouet  d'enfant;  chaloupe  armée/ 
de  canons.  r^l~ 

CANOT  ,8.  m.  (  kanà  ) ,  petit  bat#«i  des 
peuples  sauvages  ;  chaloupe.        y^ 

CANOTIER,  s.  m.  (*«/î<»tt'^),4  matelol  co 
Téquipage  d'uu  canot.  .'     , .   ,,...,.,^ 

GANTAHLE ,  s.  m.  (*(Wta*»'«0  (d«  l'HaHe» 
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CAP 


eantabiUi  adj,  signifiant  facile  à  chanter), 
t.  de  mus. ,  moatemenl  lent  et  calme. 

CANTAL  j  8.  m.  {kantalB),  fromage  qui  se 
fait  dans  le  déparlement  de  ce  nom. 

CANTALOUP ,  s.  m.  (kantaiou) ,  espèce  de 
melon  à  côtes.  ^  ^      .^  „ 

CANTATE ,  s.  f.  (  knntate  )  (  en  Italien  ean- 
tata) ,  petit  poème  fait  pour  être  chanté. 

CANTATILLB,    8.  f.    (  A fl/rf«<iï«  ),  petite 

cantate. 

CANTATRICE,  8.  l.  {.kantatrice)  {canta- 
irix)^  chanteuse  de  profession. 

CANTHARIDE,  S.  etadj.  f.  {kantaride) 
l'xa»fl«pif,  dérivé  de  x«»9«f  c? ,  scarabée  ) ,  co- 
quille; espèce  d'insecte  coléoptére  dont  la 
poudre  sechée  est  la  base  desTésicaloires. 

CANTILÈNE ,  S.  f.  ikantilène)  (  cantilena  ) , 
chanson ,  vaudeville.  Peu  us.         , 

CANTINE  ,  s,  f .  (  kantine  )  (  en  italien  can- 
tina ) ,  coffret  î  cabaret  militaire. 

CANTINIER ,  lERB ,  8.  {kantinié,  ière) ,  qui 
tient  une  cantine. 

CANTIQUE  ,  8.  m.  {kantike)  {canticum  ,  fait 
de  cantus  y  chant) ,  chant  religieux. 

CANTON ,  s.  m.  (  kanton  )  (  de  l'allemand 
kant  ou  kanihe ,  borne  ),  certaine  étendue  de 
pays;  division  de  l'arrondissement. 

CANTONNADE,  S.  f.  {kantonade)  Uat^os , 
coin  de  l'œil) ,  t.  de  théâtre,  l'intérieur  des  cou- 
lisses 

CANTONNAL ,  E,  adj.,  au  pi.  m.  CANTON- 
NAUX  (kantonate) ,  de  canton. 

CANTONNÉ,  E  ,  part.  pass.  de  cantonner, 
et  adj. 

CANTONNEMENT ,  8.  m.  l  kantoneman) , 
état  des  troupes  cantonnées  -y  lieu  où  elles  sont 
cantonnées. 

CANTONNER ,  V.  a.  [kantoiié  ) ,  distribuer 
des  troupes  en  plusieurs  cantons. 

CANTONNIER,  s.  xùAkantonie^,  terrassier 
chargé  de  l'entreiien  des  routes  d'un  canton. 

CANTONNIÈRE ,  8.  f.  {kantonihre),  tenture 
d'un  lit.— Au  pi.,  t.  d'impr. ,  fers  aux  coins  du 
marbre  d'une  presse  pour  arrêter  la  forme. 

CANULE,  s.  f.  {kanule)     de  Canne  OU  ca- 
non, tuyau  ) ,  tuyau  au  bout  d'une  seringue. 
CANUT ,  s.  m.  (  kanu  ) ,  ouvrier  en  soie ,  à 
Lyon. 

CAOLIN,  8.  m.  {ka-olein),  Voy.  KAOUN. 

CAOUTCHOUC,  S.  m.  [fcaoutechou) ,  nom 
d'une  sorte  de  gomme  élastique. 

CAP,  8.  m.  (kape)  (ca/iMf.  tête), tète;  pro- 
montoire ;  proue  d'un  navire. 

CAPABLE,  adj.  des  deux  g.  {kapable)  (  ca- 
ft^  de  capere ,  prendre),  habile  j  propre  à... 
COntèîRACITB,  s.  f.  {kapadté)  {capacitas), 
portée d>«e;  étendue ;^£-.  habileté,  aptitude, 

CAPARiXrit. 
espagnol,  ca^N ,   s.   m.    (  kaparacon  )  (  en 

CAPARACOïrazo/i) ,  couverture  de  cheval. 
ruconner,  et''adjRiNÉ ,  B,  part.  pass.  de  capa- 
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CAPARAÇONNER,  T.  a.  (*«/>«r«foii^,  met- 
tre un  caparaçon. 

CAP-DE-MORE,  8.  m.  {kapedemore) ,  cba- 
val  rouan  à  tète  et  Jambes  noires. 

CAPE,  s.  f.  ikape)[  xeticica),  vêtement; 

t.  de  mar.,  grande  voile. 

CAPEL AN ,  8.  m.  (  kapelan  ) ,  t.  de  mépris , 
prêtre  qui  ne  s'attire  pas  le  respect  :  poifaon. 

CAPELET,  s.  m.  {kapeiè)t  t.  deméa.  vétéri- 
naire ,  enflure  au  Jarret. 

CAPELINE ,  S.  f.  (  kapeline  )  (  caput,  têle)  • 
ancien  casque  de  fer  ;  chapeau  i  baod»g8. 

CAPENDU,  s.  m.  {kapandu)  (par  corniplio» 
de  court  pendu) ,  sorte  de  pomme  rouge. 

GAPEKON  ,  s.  m.  Voy.  CAPROM. 

CAP(LLAmE,adj.  des  deux  g.  \kapilelèré^ 
[capillus ,  cheveu),  délié  comme  des  cheveux. 

CAPILOTADE,  8.  f.  {  kapilotade)  {capb ^ 
chapon),  sorte  de  ragoût. 

CAPISCOLE ,  s.  m.  (  kapicekole  )  (  ca/iut 
scholœ ,  chef  de  l'école) ,  doyen  d'un  chapitre. 

CAPITAINE,  s. m.  ijkapitène)  {caput,  tète), 
chef  d'une  compagnie,  d'un  vaisseau ,  etc. 

CAPITAINERIE,  S.  f.  ( A7z/7i7^ eri) ,  charge 
de  capitaine  de  château,  des  chasses,  etc. 

CAPITAL ,  E ,  adj  ,  au  pi.  m.  capitaux 
{kapitale)  [caput ,  tête),  principal ,  essentiel  ; 
peine  capitale,  peine  de  mort.  —  S.  m.,  fonds 
en  argent  ;  somme  qui  prodoit  intérêt. 

CAPITALE,  S.  f  {kapitale),  la  Ville  prin- 
cipale d'un  étati  d'une  province,  etc. 

CAPITALISÉ,  E,  part.  pass.  de  capUmU- 
ser,  et  adj. 

-CAPITALISER,  Y.  a.  (kapitahsd),  conver- 
tir en  capital.  Mot  nouveau. 

GAPiTALlSTE,s.  des  deux  g.  {kapitaiieêU), 
qui  poaséde  des  capitaux. 

CAPIT AN,  S.  m.  {kapitan),  fanfaron.  Inos.      ; 

CAPlTANE,s.  etadi.  f.  [kapitane), autrelbii 
la  galère  principale  Œune  flotte.  I 

C APITAN-PACHA , 8. m.  ikapitanpacha ),     \ 
grand-amiral  turc,  ;>acAa  de  la  mer. 

CAPITATION ,  8.  f.  (  kapitâcicn  )  [caput^ 
tête),  taxe  par  tête. 

CAPITEUX,  EUSE,  a^j.  {kapiteu,  euwe),    * 
{caput,  tète),  qui  porte  â  la  tête. 

CAPITOLE.S.  m.  {kapitole)  (capitûlium), 
nom  d'un  ancien  édifice  ou  temple  de  Rome. 

CAPITOLIN,  E,  adj.  \kapitolein,line),é^ 
Capitole. 

CAPITON,  8.  m.  (kapiton),  soie  grossière; 
coque  de  ver  à  soie . 

CAPITOUL,  8.  m.  {kapitoule)  {caput^  tête, 
chef),  échevin  de  Toulouse. 

C  APITOULAT,  8.  m.  {kapitoula),  dignité  du 
capitoul. 

CAPITULAIRE,  adj.  des  deux  g.  {kaptiu- 
1ère)  {  capitttlum ,  chapitre  ) ,  de  cliapitrê»^ 
8.  m.,  ordonnance  divisée  par  ehapitreg. 

CAPITULAIRBMBNT,adv.(*api/a/#nej««»), 

en  chapitre. 

CAPITULANT,B,adj.  €t  8.  {kapituian,mnte), 

'  qui  a  voii  en  chapitre. 
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CAPITULATION,  8.  f.  (  kapitulâeion  )  (  ca- 
pituliim ,  chapitre) ,  traite  pour  la  reddition 
d'une  place;  convention. 

CAPITULE,  S.  m.ikapitule)  (capitulumf  cha- 
pitre), leçon  à  la  fin  de  l'office. 

CAPITULÉ,    part.    pas*,  de  capituler. 

CAPITULER,  ▼.  n.  {kapituler),  parlementer. 

CAPON,  ON?iE.  K.  (kaportf  one),  hypocrite; 
nttéi  poltron.  Pop.-— 8.  m.,  crochet  de  ter  qui 
sert  a  leTcr  l'ancre. 

CAPOIifflÉ,    part.    pass.  de  caponner. 

CAPON!IER,  Y.  n.  {kaponé),  faire  le  capon, 
dwrriier  à  plaire;  user  deruseaujeu;  montrer 
ëela  tteheté.  Pop.  —V.  a.,  lever  l'ancre. 

GAPO!<II<IIÈiiE ,  8.  f.  {kaponière)  (  en  italien 
mpponiera)i  t.  de  fortif.,  logement  couvert. 

CAPORAL,  S.  m.  (  kaporalti  )  (  de  l'italien 
MporaU,  fait  decapo ,  chef) ,  chef  d'escouade. 

CAPOT,  8.  m.  (*ap^),e8pèce  de  cape.—kA], 
du  deux  g.,  penaud;  sans  levée  au  jeu. 

CAPOTE,  8.  f.  {kapote\  espèce  àecape  ou 
dinanteau;  couverture  d'un  cabriolet. 

CAPRE,  s.  m.  (kapre),  vaisseau  corsaire. 

CÂPRE,  8.  f.,  ou  CÀPERON ,  S.  m.  (kâpre, 
Uperon  )  (  xaTcvct^ts),  fruit  du  câprier,  que 

Fm  confit  ordinairement  dans  du  vinaigre. 

CAPRICE,  8.  m.  ikaprice)  {capra,  chèvre), 
Cutaisie ,  boutade  ;  amour  passager. 

CAPRICIEUSEMENT,  adv.  {kapricieuze- 
«uni),  par  caprice» 

CAPRICIEUX,  EUSE,  d.^\.{kapricieu,  euze), 
fmlasque,  sujet  à  des  caprices. 

CAPRICORIVE,  8.   m.  {kaprikdrne)  {capra, 

dièvre,  et  comu,  corne),  signe  du  zodiaque. 

CÂPRIER,  8.  m.  {kâprié)  (xa7r7r«f<0>ttrbris- 

Nn  qui  porte  les  câpres. 

CAPRISANT ,  E ,  adj.  (  kaprizan ,  ante  ) , 
(eaprisatu),  t.  de  méd. ,  se  dit  d'un  pouls  dur , 
Qègal. 

CAPROI<f,0U  CAPERON,  8.  m.  (kapron), 
grosse  fraise;  sorte  de  vôlemeot. 

CAPSE,  s.  f.  ikapece){capsat  du  grec  x«7r. 

r«),  boite  servant  à  un  scrutin.  Vieux. 

GAPSULAIRE,  adj[.  des  deux  g.  {kapecu- 
ière)t  en  capsule.  — b.  m. ,  ver  luteslinal.  ' 

CAPSULE,  8.  f.  {kapeçtile)  {capsula,  dimin. 
de  capsa,  boite) ,  en  t.  de  bot.  et  d'aoat. .  en- 
veloppe; amorce  d'un  fusil  ù  piston. 

CAPTAL,  s-  m.  ykapetale){caput,  tète),  an- 
ien  titre  qui  signi6ait  chef. 

CAPTATEUR.TRICE,8.  (kapetateur,trice], 
[captator),  qui  cherche  à  capter. 

CAPTATION,  8.  f.  {kapetâcion)  (captatio), 
action  de  capter  ;  insinuaiion  artificieuse. 

CAPTATOIRE,  adj.  des  deux  g.  {kapta- 
to»re),  provoqué  par  artifice. 

CAPTÉ,  E,  part.  pass.  de  capter. 

CAPTER,  V.  a.  {kapete)  (  captare ,  fréq.  de 
taperCi  prendre) ,  obtenir  par  insinuation. 

CAPTIEUSEÎ»lE?iT,  adv.  {kapecieitzeman), 
d'une  manière  captieuse. 
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CAPTIEUX,  EUSB,  adj.  (kapecieit,  euse  ) 
(captiosus),  trompeur  ;  insidieux. 

CAPTIP,TITE,  adj.  [kapetife,  tive)  {cap- 
tivuf,  fait  de  capere,  prendre)  prisonnier- 
esclave  ;  ass,ujetti. 

GAPTITE,  E,  part.  pass.  de  captiver. 

CAPTITER,  V.  a.  {kapetiué),  rendre  captif: 
fig.  gagner;  séduire. 

CAPTITITÉ,  S.  f.  {kapetivité)  (eaptivitas), 
esclavage:  détention  ;fifr.  sujétion  extrême. 

CAPTURE,  S.  f .  {kapeture)  {captura),  prise 
sur  l'ennemi',  arrestation;  saisie. 

CAPTURÉ,  B,  part,  pass    de  capturer. 

CAPTURER, V.  a.  \Jiapeturé),  faire  cap- 
ture\  appréhender,  saisir. 

CAPUGE ,  s.  m.  {kapuce).  Voy.  CAPUCHON. 

CAPUGIION,  s.  m.  (  kapuchon  )  (  xaxxa  , 
cape),  morceau  d'étoffe  pour  couvrir  la  tôte. 

GAPUGHONXÉ,  E,  adj.  {kapuchoné), couvert 
d  un  capuchon.  Peu  us. 

CAPUCI?!,  E ,  8.  {kafjitcein,  cine),  religieux. 
—  S.  m.,  insecte;  coquille;  singe  d'Amérique 

G APUGINADE,  8.  f.  ^kapucinade) ,  diSOOUrs 
plat  et  trivial  sur  la  morale.  Fam. 

GAPUGI>'E,S.  f.  {kopucine),iïtVit  potagère, 
sa  couleur;  pièce  d'un  fusil. 

gapugi:mère,  s.  f.  {kapudnière) ,  maison 
de  capucins.  Fam. 

CAPUT-MORTUUM ,  S.  m.  {kapute-mor- 
tuome  )  (  mots  lat.  qui  signifient  tête-morte) 
résidu  des  opérations  chimiques. 

CAQUA6E,  s.  m.  {kakaje),  action  de  caquer. 

CAQUE ,  s.  f.  {kake)  {caJus  ,  du  grec  x«Jo5) 
baril  où  l'on  encaque  des  harengs. 

GAQUÉ,  E,  part.  pass.  de  caquer. 

CAQUER,  V.  a.  {kaké),  préparer  le  poisson 
pour  le  mettre  en  caqxte. 

CAQUET,  s.  m,  {kakè)  (mot  tudesque),  ba- 
bil.—Au  pi.,  propos  malins. 

CAQUETAGB,8.  m.  {kaketaje),  action  de 
caqueter. 

CAQUETTE,  S.  f.  (  kakète  ),  caque  ,  baquet 
pour  mettre  le6  carpes. 

CAQUETER,  v.n.  {kaketé)  [^otméûe caquet), 
se  dit  du  bruit  que  font  les  poules  qui  vtulent 
pondre; ^j?.  babiller. 

ÇAQUETRUR  ,EUSE ,  8.  (  kaketeur,  euze  ) , 
qui  caquette  et  babille  beaucoup. 

GAQUETTERIE, S.  f.  \,kakèteri),d,C\\Qn  deçà- 
quêter  —Au  pi.,  caquets,  propos  futiles. 

GAQUEUR ,  EU5E ,  S.  {kakeur,  euze),  qui 
caque  le  hareng. 

CAR,  conj.  {kar)  (do  lat.  quarè,  c'est  pour 
quoi),  par  Ja  raison  que,  parce  que. 

CARABE,  S.  m.  {karabé)  {  Kccfcc(^(.s ,  scara- 
bée), insecte  ;  ambre  jaune. 

CARABIN,  8.  m.  {karabein) ,  carabinier  ; 
étudiant  en  médecine  ou  en  chirurgie.  Pop. 

CARABINADE,  S.  f.  (Aara^Z/inJej,  décharge 
de  carabines.  Vieux. 

GARAIilAT,  S.  f.  {karabine) ,  fusil  â  canoi) 
itttérieuri'meut  ra^fé;  mousqueton. 
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€ARABlNÉ,E,pan.  pass.  de  carabiner,  et 
adj. 

GAR4BI!<aBR,  ▼.  a.  (karabiné\  oreofler  des 
raies  dans  le  canon  d'an  fusil.— V.  n., combat- 
tre à  la  façon  des  carabiniers, 

CARABINIER,  8.  m.  {karabinié),  SOMat 
armé  d'une  carabine. 

GARAGH  OU  GARA.GIIE,8.  m.  {karaehe) 
(de  r«Tabe  karach,  tribut),  tribut par>é  ou 
grand -aeifmeuT  par  les  juifs  et  les  ehrétiens. 

G ARA<X>,  8.  m.  {karakâ),  camifiole  de  fem- 
me; espèce  de  rat. 

CARACOLE,  S.  f.  {karakôle)  (de  Pespagliol 
caracoij  lioMcon),  t.  de  man.,  mouvement  en 
rond  qu'on  fait  eiécuter  à  un  cheval. 

CARACOLER,?,  n.  {karakolé) ,  take  des 
taracoleS'     , 

CARACTERE ,  S.m.  (karaktère)  (;y<epaxrNp, 

empreinte),  empreinie;naturel;qualité|  lettres. 

CARACTÉRISE,  E  part.  pass.  de  caracté- 
riser. , 

CARACTERISER,  V.  n.  (kartiktérizé)j  dé- 
terminer 1*^  caractère-,  distinguer. 

GARAGTÉRISME ,  8-  m.  (karakléricemé), 
i.  de  bot. ,  ressemblance  d*une  plante  avec 
quelque  partie  du  corps  humain. 

CARACTÉRISTIQUE,  adj.  des  deox  g.  {ka- 
raktéricetike)i  qui  caractérise. 

CARAFE.  8.  f.  {karafe)  («O  italien  carafa), 
bouteille  de  Terre  ou  de  cristal. 

CARAFON,  S.  ni.  {kart^fon\  petite  carafe; 
vase  dans  lequel  on  met  rafraîchir  une  carafe. 

GARAGNE,  8.  f.  {karagnie) ,  résine  aroma- 
tique produite  par  un  arbre  d'Amérique. 

G ARAÏTE,  8.  m.  {kara-ite)  (de  Thébreu  ka- 
rmm)y  sectaire  juif. 

CARAMBOLAGE,  8.  m.  (karanbolaje)y  Ac- 
tion de  caramboler  au  jeu  de  billard. 

CARAMBOLÉ,  E,  part,  pass  de  caramboler. 

CARAMBOLER,  ▼.  n.  [karanbolé)*  toucher 
d'un  même  coup  deux  billes  avec  la  sienne. 

CARAMEL,  8.  m.  (karamèle)  (  en  espagnol 
caramelo  ) ,  sucre  A  demi  brûlé  et  durci. 

OÂRAFACE,  S.  f.  {karapace  ),  écaille  de 
tortue. 

CARAQIJE,8.  f.  (karake){etï  portugais  ca/- 
ra^<x>,  navire  portugais.  —S.  m.,  câcao. 

GARAT,  s.  m.  (kara)  (deraraoe  A-(/a,proids), 
titre  de  l'or;  poids  de  quatre  grain§^ 

CARAVANE,  8.  f  (  karoQone  )  (  du  persan 
karaouan) ,  troope  de  voyageuTs  dans  le  Le- 
vant. 

CARAVANIER,  8.  m.  {karoponié),  qui  CWk- 
duit  les  bêtes  de  -somme  d'une  carapane. 

CARATANSÉRAIL,  8.  m.  (karapancera-ie  ) 
(du persan  karvan^  voyageur,  eKseraif  mai- 
son), hôtellerie  Aw  carupaitu. 

CARAVELLE ,  8.  f.  (karapèle),  grand  na- 
vire chez  les  Tares;  petit  navire  portugais. 

GARBATINE.  8.  f.  'karbatine),  peau  de  bête 
nouvellement  écorcbée. 

GARBONADE,  S.  ^.{harbonade),  viande  gril- 
lée sur  le  charbon. 


CARBO'NAfllSIlE ,  8.  m.  (A«r6onar<cemc)* 
système,  société  des  carbonari. 

CARBONARO, S.  m.,  au  pi.  CARBOKARI 
{karbonaroy  ri)  (mot  qui  signifie  cAar&on/ncr), 
nom  donné  en  Italie  aux  membres  dune  asso- 
ciation mystérieuse  eontre  le  gouvernement. 

CARBONATE ,  8.  m.  (  karbonaté  ) ,  t.  de 
ebim  ,sel  de  l'acide  carbonique, 

CARBONE,  8.  m.  {karbone)  (carfro,ebarbon), 
charbon  pur. 

CARBONÉ, E, adj.  {karbon^fi.  de chim.,qiii 
contient  du  carbone. 

CARBONIQUE,  8.  m.  et  adj.  des  deoz  g. 
{karbonike^ ,  gaz  qui  résulte  de  l'union  an  car- 
bone  avec  Toxygéne. 

G ARBONIS  ATION ,  8.  f.  (  karboniBâdan  \ 
action  ou  méthode  de  carboniserXe  bob. 

CARBONISÉ,  E,  part.  pass.  de  carboniser. 

CARBONISER,  V.  K.{karboni%i)yX.  decUK., 
réduire  en  charbon. 

CARBURE,  s.  m.  (  karbure  ),  t.  de  Cbln., 
combinaison  du  carbone  avec  différenteibnea, 

CARCAN,  S.m.  ikarkan)  (xapxirof,eanaBe), 

collier  de  fer  pmir  «ttaeber  les  crimineb. 

CARCASSE,  8.  f.  {karkace  )  {arca  eofbn)« 
ossements  décharnés:  assemblage  de  char- 
pente ;  débris  ;  sorte  de  bombe. 

GARCINOMATEUX,EUSE,adj.  {kardnomêsh 

teuf  euze]  {nu^xinSf  cancer),  de  la  nature  in 
cancer. 

CARCINOME,  s.  m.  (karcinome) ,  Onneor. 

GARD  AMINE  ,  8.  f.  (kardamine)  OU  CBS»- 
SONDES  PRÉS,  8.  m.  {krècondèpri).  plante. 

CARDAMOME,  8.  m.  (kardamome),  grafse 
médicinale  et  trés-aromatique. 

CARDASSE ,  8.  f.  {kardace  ) ,  peigne  à  au* 
der  la  bourre  de  la  soie  ;  plante. 

GARDE  j  S.  f .  (  kardc  ) ,  cAte  de  pltnCe  VII 
est  bonne  a  manger  ;  peigne  à  carder, 

GARDÉ  ,  E,  part.  pass.  de  carder,  et  a4l* 

CARDER ,  Y.  a.  (  karde'  ) ,  peigner  avec  la 
carde. 

G  ARDEUR ,  EU5E,  S.  (  kardeur ,  eusfl)  ,  tfià 
carde. 

CARDIALGIE,  S.f.  {kardialji){KZf>itcc,COBIIM, 

et  «A'/fG» ,  je  souffre  ) ,  douleur  de  l'estonifte. 
CARDIAQUE,  adj.  des  deux  g.  et  s.  bl 
ikardiake){Kct.féi<i ,  cœur),  ducQoor  ;  fertUÎaiiC 

CARDINAL  ,    8.    m.,  au  pi.   GARDUIAIJX    j 
(Arari/ina/e)(  cari/{7ia/i>\prélat;  oiseauKSoqnfle. 

CARDINAL,  E,adj.,  au  pi.  m.  CABm- 
NAUX  (  kardinaie  )  (  cardinalis  ) ,  prlll^ll  ; 
radical;  nombre  cardinal^  de  quantité. 

CARDINALAT  ,  6.  m.  {kardinaU  )  ,difnilé 
de  cardinal. 

CARDINALE ,  S.  f.  {kardinaie)^  plante. 

GARDON  ,  S.  m.  {kardon)y  plante  potagère. 

GARDONNETTE ,  8.  f.  (  kardonèU  )  «leur 
de  l'artichaut  sauvage  à  larges  feuilles. 

CAREME ,  8.  m.  {karéme)  (tfuadragesimm), 
les  six  semaines  de  jeûne  avant  Pâques. 

CAKBVŒrVBJFJSxm: .  «.  m.  Ikmrémêprê- 
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mm  ) ,  les  trois  Joara  gras  qoi  précédent  le 
meréfedi  de»  cendres;  masque,  ram. 

GABÉNAGB ,  S.  m.  (  kàrénaje  ) ,  action  de 
tmréÊuri  fÉe^  de  eette  action. 

OABBICBt  é.  î.  (karamce)  (  careré ,  man- 
qoer).  t.  de  dr.,  manque,  début. 

GABàNB,  S.  1  {karène  )  (  x«pMrer,  tète), 

quille  et  flanc  d'un  Tataseau  jusqu'à  fleur 
raa  )  travail  poiv  raccommoder  la  carène. 

GABÉIfÉ ,  E,  part.  pass.  de  caréner ,  et  adj 
(A«r^R^,  en  forme  de  c«réne.— S.  m.,  poisson. 

GUtsmaEl ,  ▼.  a.  {karéné)f  donner  carène  à 
a  nafire  ;  radouber. 

GABESSAlVT ,  S ,  aéy .  {kMrèçm,  anU  ) ,  qui 
fSmbketprtsser. 

GABBSSE ,  S.  r.  (  km^ee  )  (  eartiSf  Cher  )  , 
tèiMrfgnage  extérieur  d'affection. 

QISESSÉ,  E,  part.  pass.  de  caresser,  etadj. 

GÀBBSSER ,  T.  a  (  karèci  )  {earms ,  ClMT  ) , 
Uk  émcaressssiJig.  ilatter,  cajoler. 

GIlBBT,  s.  m.  ( karè  ) ,  tortue;  dévidoir; 
gifs  11  qui  sert  à  falmqoer  les  eordages. 

GABGAISON,  8.  f.  (  Ara^H^soft)  (  en  espa- 
gaol  tmyfttzcn),  chargement  d^  navire. 

CABOUE,  8.  f.  {kargne)^  cordage  des  voiles. 

OASOVé ,  E,  part.  pa».  de  carguer,  et  adj. 

GAROIIBR.  V.  a.  {kargué  ) ,  trousser, plier 
kl  vdlea  par  le  moyen  des  cargues» 

CJJUIA.TIDE  et  mieux  GARTjiTIDE ,  S.  f. 

QmHâUd9){  MfvcLTiits)^  t.  d'ardiit.,  figure 

^soutient  une  corniche 

CABIBOU.  8.  m.  (  karibou  \  t.  dllist  nat., 
«erf  de  rAmérique  septentrionale. 

GAUGATUIUB,  8.  f.  (  karikature)  (en  ita- 
km  caricatura  K  charge;  figure  grotesque; 
flg.  personne  ridicule. 

GABIGATOBÊ,  E,  part  pass.  ûecarica- 
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GABIGATCJEEE ,  T.  a.  {karikature) ,  faire 
■sou  des  earicatumsi  tourner  en  ridicule. 

GABIE,  8.  f.  (kari)  (caries),  pourriture. 

GABlé ,  B ,  part  pass.  de  carier,  et  adj. 

GABIEB  .V.  a.  (  karii) ,  gAler ,  pourrir.— 
T.  pr.,  se  gAter. 

GABILLON ,  «.  m.  (kdri'ion)t  battement  de 
éttttifig-  grand  bruit 

<UBILiiO?a<iB  ,E,  part  pass.  de  cariiJon- 
■V,  et  a4i-  •  f^te  carillonnée ,  grande  fôte. 

«jLBHjIfOTimBR ,  V.  n.  (  kâri'ioné)  (  du  lat. 
hsrtisie  quadrillonare) ,  sonner  le  carillon. 

GàBlIJiOISIfEPR ,  EDSB ,  S.  (  kdri-ioneur, 
ass») ,  qui  carillonne.  — S.  m.,  petit  oiseau. 

GABISTADE ,    8.  f.   (  karicetade  ) ,  vieux 
met  peu  us.  qui  signifie  fam.  :  aumône. 

GABLiN;  s.  m.  (  karlein) ,  monnaie  de  Sar- 
daigne;  petit  ebien. 

GABLEnGUB ,  8.  f.  (  karleingue  ),  pièce  de 
bols  employée  dans  le  fond  d'un  navire. 

GABBAGMOLB,  S.  f.  {karmagniole)  espèce 
d'air  ci  de  danse  ;  sorte  de  veste. 

GABVB,  GABMÉLITB,  8.  et  adj.  (  karme. 


karmiiite),  religieux  ou  religieuse  de  l'ordre 
du  Mont-Carmel. 

GAB.«EL1\E,S.  etadj.  f.  (JsarmeUne)  ,  laine 
qu'on  tire  de  la  vigogne. 

GABMES,  8.m.  pi.  (Ararme)  (quaterni,qaÊM9 
à  quatre  ) ,  deux  quatre  au  tricirac. 
■  GABBIIN,  s  m.  (karmein)  (en  italien  car- 
mini  o^,  couieur  rouge  Urée  de  la  cochenille. 

GARMITiATIF  ,  TIYE  ,  adj  (  karmituâif, 
tive)  (carminare,  carder  la  laine),  se  dit  des 
remèdes  contre  les  vents.— Il  est  aussi  s.  m. 

CARNAGE  ,  S.  m.  [karnaje)  (  caro,  oamis^ 
chair),  masMcre,  tuerie. 

GAR'VASSIER ,  1ÈRE,  adj.  {karnacié ,  ière) 
(caro.  carnis,  chair  ) ,  qui  se  repaît  de  duUr. 

CARNASSIÈRE,  S.  f.  {karnacière),  sac  oÂ 
l'on  met  le  menu  gibier  tué  à  la  chasse. 

CARNATION,  S.  T.  (kantdcion)  (c«ro, car- 
nu,  ehair},  la  couleur  de  la  chair. 

CARNAVAL ,  S.  m.  (kamwale)  (en  italien 
carnefale),  temps  destiné  aux  divertissemenls 
avant  le  carême. 

CARNE ,  s.  f.  {karne),  angle  extérieur  d^e 
table,  etc.; mauvaise  viande.  Pop. 

CARNÉ  f  E ,  adj.  (  kamd  ),  qui  est  de  cou- 
leur de  chair  vive. 

C4RNET,s.  m.  {keumè)  (^iMfernio,  cahier), 
petit  livre  de  compte. 

GARNIPICATION ,  S.  f.  (  karnifiUdon), 
cbangcmenl  des  os  en  chair. 

G  ARNIFIÉ ,  E,  pari.  pass.  de  se  cam^fier, 

se  CARNIFIER ,  v.  pr .  (  cekarnifié  )  (  caro , 
carnis,  chair,  ^Kfieri,  être  fait),  se  changer, 
se  convertir  en  diair, 

CARNTTORE,  adj.  et  8.  des  deux  g.  {kami- 
pore)  (  carnem ,  accusatif  de  caro ,  cbair,  et 
voro ,  je  mange),  qui  vit  de  chair. 

CARNOSITÉ,  8.  f.  (kamôzité)  (care.carmis, 
chair),  excroissance  dans  le  canal  de  rurétre. 

CAROLOSyS.  m.  {karoluee),  monnaie  d*or 
d'Angleterre;  ancienne  monnaie  de  France. 

C4RON4DE,  S-  f  {karonade)  (  de  la  viUo 
de  Caron.  en  Ecosse^  pièce  d'artillerie. 

CARONCULE ,  8.  f.  (  karouknle  )  (  carun- 
cula,  dimin.  de  caro,  chair),  petite  portion  de 
chair. 

CAROTIDE ,  s.  et  ad{.  f.  (  karotide)  (xap«- 

Ttiîf),  artère  du  eerveau. 

G  AROTIDIEN .  lENNE ,  adj .  (  karotidiein  , 
iène)^  qui  appartient  aux  carotides. 

CAROTIQUE,  adj.  des  deux  g.  (^toraCiAe) , 
qui  a  rapport  au  carus. 

C  AROTTE ,  S.  f.  {karote)  (en  Italien  earoia), 
plante  potagère. 

CAROTTER,  V.  n.  (karote),  jouer  mesqui- 
nemeul;  ne  hasarder  que  peu.  Pop. 

CAROTTEITR,  EUSE,  8.  (  karoteur,  eu»e  )  , 
qui  carotte.  On  dit  aussi  carottier,  tière. 

GAROUBZ,  OU  CAROUGE,  S.  m.  {karo$^f 
rouj'e),  fruit  du  caroubier. 

C4ROUBIER ,  S.  m.  (itaroui^/er),  arbre  qui 
porte  les  caroubes. 
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GàROUGEt  8.  m.Voy.  cAnouBK. 

CARPE ,  s  •  f .  (karpe) ,  poissOD. 

GA.RPB,  8.  m.  {karpe)  (  x^pTror)  1 1*  d'iDBt., 

lo  poignet. 

GARPEAU)  S.  m.  {karpéi),  petite  carpe. 

GARPILL0N>8.  m.  (A:ar)9i-ion), petite  car^e. 

GARQpOiS,  8.  m.  (  karkoâ)  (en  allemand 
harkasse^  sorte  d'ôtai  à  flèches. 

GARRARB,  8.  m.ikarare) ,  marbre  blanc 
tiré  de  Carrare  ^  en  Toscane. 

GARRE  ,8.  I.  (  kdre  ) ,  le  haut  d'un  cha- 

K eau ,  d'un  habit,  etc.;  carrure;  au  jeu  de 
ouilloite,  mise  avec  laquelle  on  se  carre. 
CARRÉ,  E,  adj.  ikdré)  {quadratus)fqai  a 
quatre  cAlM  et  quatre  angles  droits.  —  S.  m., 
ce  qui  a  quatre  côtés. 
CARREAU,  s.  m.  (kâré)  { quadrellum  ) , 

rtit  dessin  carré-,  pavé;  Titre;  coussin;  fer 
repasser  ;  couleur  du  jeu  de  cartes  ;  bro- 
chet; maladie  du  rentre. 

CARREFOUR,  s.  m.  {kârefour")  {quadratum 
forum ,  place  carrée  ) ,  lieu  ou  aboutissent 
plusieurs  rues,  plusieurs  chemins. 

CARRELAGE,  8.  m.  (kdrelaje),  action  de 
carreler  ;  ourrage  du  carreleur. 

CARRELÉ,  E,  part.  pass.  de  carreler ^  eta^j . 

CARRELER,  ▼•  a.  (kàrelé) ,  paver  avec  des 
carreaux;  raccommoder  de  vieux  souliers. 

CARRELET,  8.  m.{kârelè),  poisson  de 
mer  ;  filet. 

CARRELETTE,  8.  f.  kârelète)  A^me  plate. 

CARRELEUR,  8.  m.  {kâreleur) ,  celui  qui 
pose  le  carreau  ;  savetier. 

CARRELURE ,  S.  f.  (  kârelure  ) ,  semelles 
neuves  qu'on  met  à  de  vieux  souliers. 

CARRÉMENT,  adv.  {kdréman) ,  en  carré; 
à  angles  droits. 

CARRER,  V.  a.  {kâré)  {quadrare),  rendre 
carré.— \.  pr. ,  marcher  arrogamment ,  avec 
prétention;  au  jeu  de  bouillotte,  s'assurer  la 
priorité  en  doublant  sa  mise. 

CARRIG&,8.  m.  {karike)t  sorte  de  redin- 
gote ;  cabriolet  découvert. 

CARRIER»  ».  m.  (kdrié),  ouvrier  qui  tire 
la  pierre  des  carrières. 

CARRIÈRE,  8.  f.  {kdrière)  (ènlat.  barbare 
quadraria  ) ,  lieu  d  OÙ  l'on  tire  la  pierre  ; 
cours  de  la  vie  ;  lice  ijig.  état. 
'CARRIOLE,  s.  t\kâriole  ) ,  petite  char- 
rette couverte  et  ordinairement  suspendue. 

CARROSSE ,  8.  m.  {kâroce)  [currus  ,ehar), 
espèce  de  voilure  à  quatre  roues. 
.  CARROSSÉE ,  8.  f.  {kârocé) ,  la  quantité  de 
personnes  que  contient  un  carrosse. 

CARROSSIER ,  S.  m.  i^kârocié) ,  faiseur  de 
carrosses;  cheval  propre  à  tirer  le  carrosse. 

CARROUSEL  ,  S.  m.  {kârouzèle)  (de  l'ita- 
lien carro  del  sole ,  char  du  soleil) ,  tournoi  ; 
place  où  il  avait  lieu. 

CARROUS^E ,  s.  f.  {kâroucé)  (de  l'allemand 
garraus  ,  achevé),  débauche.  Peu  us. 

CARRURE /s.  f.  i/câna-e),  largeur  dn  dos.  [ 


CAS 

GARTAYER,  V.  n.  {kartèié),  enter  lesor- 
niéres.  « 

CARTE,  S.  f.  ( karte  )  (  charta ,  dérivé  de 
;t«pr»y,  gros  papier),  carton  pour  jouer  j  bil- 
let d'entrée;  représentation  géographique d'uu 
pays  ;  liste  de  mets. 

CARTEL,  8.  m.  {kartfile)  {chartella,  dimin. 
de  charta  papier) ,  ri^glement  pour  la  rançon 
ou  l'échange  des  prbonniers  ;  défi  ;  sorte  de 
pendule. 

GARTERON,  8.  m.  Voy.  QUARTERON. 

CARTÉSIANISME, s.  m.  {kartésianiceme), 
sjstéme  de  philosophie  de  Bené  Descartes. 

CARTÉSIEN  ,  lENNE,  adl.  et  8.  (  karté- 
ziein ,  iène  ) ,  qui  appartient  a  la  doctrine  de 
Descartes  i  qui  a  adopté  cette  doctrine. 

CARTHAME  ,  S.  m.  (  kartame  )  (  xad^ep/xtr, 
purgation),  plante  ;  safran  bâtard. 

CARTIER,  s.  m.  {kartié),  qui  fait  des 
cartes  k\owsr, 

CARTILAGE,  s.  m.  (  kartila/e)  {cartilago), 

t.d'anat.,substanceanimalequi  se  trouve  aux 
extrémités  des  os. 

CARTILAGINEUX,  EUSE ,  Sij^.  {kartila- 
jineu ,  eitze) ,  qui  est  de  la  nature  du  carti- 
lage.—^, m.  pi.,  classe  de  poissons. 

CARTISANE,  S.  f.  (  kartizane  )  ,  ornement 
dans  les  dentelles  et  dans  les  broderies. 

CARTON ,  s.  m.  {karton)  {chartuy  de  ;^«pr<if , 

Î;rand  papier) ,  papiers  collés  ;  botte  ;  porte- 
èuille;  t.  d'impr.,Tettillet réimprimé. 

CARTONNAGE ,  S.  m.  (  kàrtonaje  ) ,  action 
de  cartonner  ;  Résultat  de  cette  action. 

CARTONNÉ ,  E ,  part.  pass.  de  cartonner. 

CARTONNER,  V.  a.  {kartoné),  faire  un 
cardon  ;  relier  un  livre  en  carton. 

CARTONNIER ,  1ÈRE,  S.  {kartonié ,  ière), 
qui  fait  et  vend  le  carton, 

CARTOUCHE ,  S.  m.  (  kartouche  )  (  du  lat. 
barbare  chartucciay  augm.  de  charta  ^  pa- 
pier) ,  ornemept  de  peinture  ou  de  sculpture^ 

CARTOUCHE  ,8.  f.  (  kartouche  ) ,  Charge 
d'arme  à  feu  ;  congé  délivré  à  un  soldat. 

CARTULAIRE,  S.  m.  [kartulère  )  (  char^ 
tularium  ) ,  recueil  de  chartes,  \ 

CARUS,  S.  m.  (^aruce),  maladie  léthargique. 

CARTI ,  s.  m  (karviiy  plante  ombelluére.       , 

CARTOPHYLLÉE,  S.  et  adj .  f .  (kariqfilelé  ) 
(x«pvofvAAor ,  clou  do  giroflc  ) ,  plante. 

CAS,  s.  m.{kâ,  et  devant  une  voyelle  it-is«) 
(cori»), accident;  occasion;  fait;  t.  de  granun., 
désinence  des  noms.  < 

CAS,  CASSE ,  adj.  {kâj  kâcc)  {cassus,  Vide , 
creux),  qui  sonne  le  cassé.  Vieux. 

CASANIER,  lÈliE ,  adj.  et  s.  [kazaniéÀère) 
{casaj  maison),  qui  aime  à  rester  chez  soi. 

CiSAQUE,  s.f.(AasaAe),  véiementde  dessus. 

GASAQUIN,  S.  m.  {kazakein)  {dimin.  Ûe  ca- 
saque) f  espèce  de  camisole. 

CASCADE,  S  f.  (kacekade\  chute  d'eau. 

GASCATELLE,  S.  f.  {kacekatète)  (en  italien 
cascatellà)j  petite  cascade* 
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CASB,  8.  f .  (  k^Mc  )  (  casay  loge),  carré  d'un 
casier  j^eabine  ;  t.  da  jeo  de  trictrac. 

CASÉ,  B,  part  pass.  de  caser,  et  adj. 

GASÉECX,  EUSfi,  adj.  (kasé-eu,  euse)  {ca- 
sens,  fromage),  de  la  nature  du  fromage. 

CASEMATE.  8.  r.  {kazemate)  (en  espagnol 
eatamata),  t. jde  fortiC.aouterrain  voûté. 

CASEMATE, B,  a(|].  {kazemati),  se  dit  d*an 
baatipn  qui  t  des  casemates, 

CASER,  T.  n.  et  a.  {kâ%i).  meure  dans  des 
case*  ;  mettre  en  ordre  ;  établir^  placer  quel- 
qu'un ;  t.  du  Jeu  de  trictrac.  Taire  une  case. 

CASER3IB,8.  f.  (,katèrene)  {casa,  loge),  bâ- 
timent oùl<yent  les  gens  de  guerre. 

CASBEWB,E,  part.  pass.  de  casemer,  et  adj . 
^  GASBBJfEHEIfT,  8.  m.  {kazèreneman),  ac- 
tion àteaserner  ;  ameublement  d'une  caserne. 

GASERHER,  t.  n.  et  a.  {kazèrené),  loger 
dans  des  casernes. 

GASIER,  8.  m.  {kdgii)  (rac.  case)^  garni- 
tare  de  bureau  divisée  en  plusieurs  cases, 

CASILLBinC,  EVSB,  8dj.  {kaziieti,  eitze), 
m  éi  d'un  Terre  iréê-cassant. 

CASIMIR,  s.m.{kasimir),  étofTe  de  laine 
qid  porte  le  nom  de  son  premier  fabricant. 

GASOAR,  8.  m.  ikasoar),  oiseau. 

GASOOE,  8.  m.  {kaceke)  {cassis),  armure  de 
tète;  coiffure  militaire?  coquille. 

CASQIIETTB,  8.  f.  {kacekète),  coiffure  à  vi- 

âére. 

OASSADE,  8.  L  (kaçade)t  mensonge.  Fam. 

CASSANT,  E,  adj.  (kéçan,  ante),  fraçile. 

CASSATION,  8.  f.  {kd^dcion),  acte  juridique 
pir  lequel  on  casse  un  jugement,  ete. 

CASSATE,  8.  f.  OU  PAIN  DE  MADAGAS- 
CAR {kâçave),  farine  de  manioc. 

CASSB,  8.  f.  {kdce)  {xuca-tx)t  plante  méd}> 
einale;  t.  dimpr. ,  caisse  à  compartiments  où 
ioiA  m  caractères!  t.  milit.,  perte  d'un  grade. 

CASSÉ,  E,  part.  pass.  de  casser,  et  adj., 
nnipa  ;  Je.  infirme .  affaibli,  tremblant. 

GASSEAU,  8.  m.  {kdço),  la  moitié  de  la  casse 
dUn  imprimeur. 

GASSE-GOU,  8.  m.  (kâcekou),  sorte  d'é- 
chelle;  endroit  où  il  est  aisé  de  tomber  ; /j^. 
cafaBer  idus  bardi  qu'habile.  Fam. 

CASSE-NOISETTES,  8.  m.  {kdcenoèzète^, 
petit  instrument  pour  casser  les  noisettes. 

CASSE4fOIX,  8.  m.  ( kécenoà  ),  oiseau  ;  pe- 

lil  inaimment  pour  casser  les  noix. 

CASSER,  T.  t.  {kâc£)  (du  lat.  barbare  cas- 
sare,  annuler),  briser;  annuler;  affaiblir;  licen- 
cier'; priver  d'un  emploi. 

CASSÉROUJB,  S.I.  {kacercle)  {capsa,  cas- 
sette), ustensile  de  cuisine. 

CASSE-TÉTE,  S.  m.  (kâcetété),  massue; 
fig.  grand  bruit  ;  trarail  long  et  difficile. 

CASSETDC,  S.  m.  {kâcetein)t%  .d'impr.,  com- 
partiment de  casse, 

CASSETTE,  8.    f.   {kâcête)  {Kttxo-a,),  petit 

coffre  où  l'on  serre  des  objets  précieux. 
C  ASSEVR,EVSE,  9.{kaceur,  euze),q\û  casse. 
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c ASSIER,  S.  m.  {kdcié),  arbre  qui  porte  la 
casse;  t.  d'impr.,  armoire  à  casses. 

CASSINE,  S.  f.  {kacine)  (de  l'italien  casino, 
fait  de  casa,  maison),  petite  maison  de  campa- 
gne ,  bicoque.  Fam. 

CASSlOPÉE,8  f.  {kaeiopé),  constellation. 

CASSIS,  S.  m.  (kacice) ,  espèce  de  groseil- 
lier à  fruit  noir  ;  liqueur  qu'on  en  tire 

CASSOLETTE,  S.  f.  {kacolète)  (capsa),yaiû 
à  parfums  ;fg.  mauvaise  oaeur.  Fam. 

CASSON,  s.  m.  {kaçon),  morceau  de  cacao 
rompu;  pain  informe  de  sucre  fin. 

CASSONADE,  S.  f.  {kaconade)  (du  portuiT^is 
cassonada),  sucre  qui  n'a  été  raffiné  qu'une  fois. 

CASSURE,  8.  f.  {kdçuré)  (rae.  casser),  frac- 
ture. 

CASTAGIŒTTE,  8.  f.  (kacetagnièie)  {cas- 
tanea,  châtaigne),  petit  instrumenl  de  musique. 

CASTE,  s.  f.  {kacete)f  tribu,  classe. 

CASTEL,  S.  m.  [kacetèle)  {castellum),  châ- 
teau. Fam. 

CASTILLE,  S.  f.  {kaceti-ie)  (castelium,ehé- 
teau  ) ,  autrefois  attaque  d'un  château  ;  petite 
querelle.  Fam. 

CASTINE,  8.  f.  (kacetine)  (de  rallemand 
kalkstein),  pierre  calcaire;  mélange  de  terres. 

CASTOR,  s.  m.  {kacetor)  (x««Ta»p),  quadru- 
pède amphibie  ;  chapeau  en  poil  de  castor. 

CASTORÉVlil ,  8.  m.  (  kacetoréome  ) ,  ma- 
tière très-fétide  tirée  des  aines  du  castor. 

CASTORINE,  S.  f.  {kacetorine),  étoffe  de 
laine;  principe  actif  du  castoréum. 

CASTRAMÉTATION,  S.  f.  { kdcetrametd- 
don)  (  castra,  camps,  et  metatio,  aligne- 
ment), l'art  d'établir  un  camp. 

CASTRAT  ,  S.  m.  {kacetra){castrare,  châ- 
trer), eunuque  ;  chanteur  châtré. 

CASTRATION,  S.  f.  [kacetrÂcion)  (  castra* 
tio  ),  action  de  châtrer. 

CASUALITB,  8.  f.  {kazualité),  qualité  de  ce 
qui  est  casitel  ou  fortuit. 

CASVEIi,  ELLE,  adj.  {kazuèle)  {casus,  Cas 
fortuit,  hasard),  fortuit,  accidentel.— -S.m.  gain, 
revenu  casuei. 

CASVELLEMENT,  adv.  {kazuèleman),  for- 
tuitement, par  hasard.  Peu  us. 

GASUISTE,  8.  m.  {kazuicete),  théologien  qui 
écrit  sur  les  cas  de  conscience. 

CATACHRÈSE,  S.  f.  {katakrèze)  (  xaxaxf*- 
o-is,  abus),  t.  de  rhét.,  sorte  de  métaphore  qui 
consiste  dans  l'abus  d'un  terme. 

CATACLYSME  ,  S.  m.  {katakliceme)  (  x£- 
rttxhM^tù,  j'inonde),  grande  inondation. 

CATAGOI,  S.  m.  {katakoè),  petit  mât.  Voy. 

CACATOIS. 

CATACOMBES,  8.f.pl.  {katakonbê)  (xarcs , 
dessous,  et  xvfiUs,  cavité),  grottes  souterrai- 
nes où  l'on  enterrait  les  corps. 

G ATAG0VST1(^1IE ,  S.  f.   {Wataioucêtike) 

I{xctTct,  contre,  et  <ucgvm,  j'entends),  traité  ou 
théorie  deséchos.^Il  estaussiadj.  des  deux  g. 


M 


CAT 


GiiTÂDIOPTaïQUE.  8.  f.  {katadiopetriké) 
l  y-xTcc ,  contre»  itx.,  à  tra?en,  et  eTrro/xai, 
Je  vois),  traité  des  effets  réunis  de  la  lumière. 
—Il  est  aussi  adj .  des  deux  g. 

GA.TA.DOIJPE  et  non  pas  gatadupb,  s. 

f.  (  katadoupe  )  (x<£r«<f'ov7r«) ,  cataracte. 

G.4TAFA.LQIJE,S.  m.  (kaU^at/ce)  (de  Vita- 
lien  cata/aico)t  estrade,  décoration  (ùnébre. 

G  AT  VIRE,  mieux  CHAT  AIRE,  HBaBE- 
AU  CiiAT,s.  f.  {kaière)f  plante  vivace. 

GATALEGTE  OU  GATALEGTI^IJB,  adj .  dei 
deux  g.  {katalèktet  kalaièktique  )  (x«r«,  con- 
tre, et  ah7«,  Je  finis),  se  dit  d'un  vers  auquel  il 
manque  une  syllabe. 

GATALEGTES,  8.  m.  pi.  (  katalèkte  )  (xora, 
contre,  et  k^h,  je  finis),  fragments  d'ouvra- 
ges anciens. 

GATALEPSIE,  8.  f.   {katalèped)  (  xcroAi. 

^isj  détention),  maladie  qui  été  le  monrement. 

G  AT  ALEPTIQUE,  8.  et  adj.  des  deux  g.  {ka- 
f<x/è;7e//Are),  attaqué  de  catalepsie. 

GATAJjOOVE,  S.  m.  ikatalogue)(»MTetK^7U, 
recensement),  liste,  dénombrement. 
GATALPA,  s.  m.  (katalepa)f  arbre. 
GAT  APLASMB,  8.  m.  {kataplaceme]  (x«ra, 

dessus,  et  «-xacro-»}  j'enduis)^  emplâtre. 

GATAPULTR,  8.  f.  (kataputtê)  (x«r«,  con- 
tre, et  t«axm  ,  je  lance),  machine  pour  lancer 

des  pierres  ou  des  traits. 

GATARAGTE,  S.    f.    {katarakte)  (  x«r«. 

pao-o-u,  je  brise),  chute  d'eau  ;  tache  sur  l'œil. 

GATARAGTB,  E,  adj.  (katarakté),  t.  de 
méd.,  affeclé  de  la  cataracte. 

GATARRHAL,  E,  adj.  {katâralé) ,  qni  tient 
du  catarrhe  j  qui  a  rapport  au  catarrhe^ 

G  ATARRHE,8.  m.  {katâré)  (x«r«,  en  baS, 

et  peu,  je  coule) ,  fluxion  ;  gros  rhume. 

CATARRHECX,  BUSB^  adj.  {katâreu.eme), 
sujet  aux  catarrhes. 

GATASTROPHE,  S.  f.  {katacetrofe)  (x«. 

rcecrrpo^»,  renversement),  dénouement  d'une 

tragédie  ;  révolution;  malheur. 
G  ATÉGHISB,  E,  part.  pass.  de  catéchiser, 
GATÈGHl^BR  ,    V.  a.  {katéchiti)  (  xar«- 

Xit^tit,  enseigner  de  vive  voix),  instruire  det 
principaux  points  de  la  religion  chrétienne; 
)îg.  exhorter^  endoctriner. 

GATÊGHISME,  S.  m.  {katéchieeme)  (  xam- 
Xttrixu^),  instruction  sur  les  mystères  et  les 
principes  de  la  foi  ;  livre  qui  la  contient. 

GATBGHISTE.S.  m.  (katéohicete)^  celui  qui 
enseigne  \e  catéchisme. 

GATÉGHiJMàNB,  8.  et  adj.  des  deux  g.  [ka- 
tékumène)  {Ka,Tnx'^v/xtfos)i  personne  qu'on  ins- 
truit pour  la  disposer  an  baptême. 


CAU 

GATÉGORIE,  S.  f.  {katéguori)  (  xarvy». 

ffuje  montre),  classe,  ordre. 

GATBGORlQlîB^adj.  des  deux  g.  {kmtimip' 
rike),  qui  est  dans  les  régies:  dair,  préctt. 

GATBGORIQUEMETIT^  adv.  {katéguorikê- 
man)y  à  propos,  d'une  manière  précise. 

GATHARTi6inB,a4J.  des  deux  g.  et  s.  m. 
{katartike)  (x«0«ipe*,  je  purge),  purgatil. 

GATHÉDRALB,  8.  et  adj.  (.{katédrtUe)  (>:«. 
Mfct,  siège),  église  principale  d'un  évécbé. 

GATHBDRANT,  S.   m.  {katédran)  (  xafii- 

J^p«,  siège),  qui  préside  à  une  tbèfe.  Peu  us. 

GATHÉRÊTIQIIE.  adj.  desdeuxg.  {katéré' 
ti^e)  (xadaipf»,  je  détruis),  qui  ronge  les  chairs. 

GATHÊTER,  s.  m.  {katétère)  (x«9in/z/, foire 

descendre),  t.  de  chir.,  sonde  creuse. 

G ATHOLIGISME,  S.  m.  {katoUciceme)  (xa6*. 
Aixir,  universel,  formé  de  xara,et  de  oAor,tout), 

religion  catholique. 

GATHOLIGITÊ,  6.  f.  {kat0licHé\  âOCtrioe 

de  l'église  catholique;  peyê  où  elle  est  pro- 
lessee. 

GATHOLIGOTI ,  8.  m.  {katolikon)  (xaUXf 
K'éSf  universel),  sorte  de  remède. 

GATHOLIQUE,  adj.  des  deux  g.  (katolike) 
(même  étym.)»  qui  a  rapport  ou  qui  appartient 
à  la  religion  romaine.— s.  des  deux  g.,  se  dit  de 
ceux  qui  professent  cette  religion. 

GATUOLIi^VEMENT ,  adv.  (katolikemam), 
selon  la  doctrme  de  l'église  cathtUique.  ' 

GATi,  s.  m.  (kau),  apprêt  des  étoiiei. 

GATl,  E,  p4rt.  pass.  de  catir. 

GATIMITSI  (EN).  loc  adv.  {ankatimini],  en 
cachette,  à  la  manière  des  chats.  Peu  us. 

GATIN,  s.  m.  [katein),  bassin  qui  sert  à  re- 
cevoir un  métal  fondu. 

GATIR,  V.  a.  (katir),  donner  le  cati,  le  lustre 
à  une  étoffe. 

GATISSEVR,  EIJSE,  8.  {kaliceur,  euze), 
qui  catit  les  étoffes. 

GATOGAN,  s.  m.  {katoffiian)(nom  d'un  An- 
glais), nœud  qui  retrousse  les  cheveux. 

GATON.  s.  m.  {katon)  (nom  d'un  Romain 
célèbre  par  l'austérité  de  ses  mœurs),  homme 
austère  ou  qui  affecte  de  l'être. 

GATOPTRIQUE,  S.  f.  {katopeinke)  (x«rtir- 
rpor,  miroir),  science  de  la  réflexion  de  la  lu- 
mière.—II  est  aussi  adj.  des  deux  g. 

GAIK^IHEMAR,  S.  m.  (kâchemar)  (de  calca 
matai  <1*^  dans  id  basse  lat.  pour  mata  oppres' 
sio ,  oppreffsion  fâcheuse) ,  oppression ,  èlouf- 
femcnt  pendant  le  sommeil  ;  jîg^.  homme  trè^ 
ennuyeux. 

GAVGHOis,  adj.  m.  {kâchoa) ,  80  dit  d'uu 
gros  piKCon,  ainsi  nommé  du  pays  de  Qutx. 

GAVDATAIRE.  S.  m  (  kédatère  )  (  Oiuda , 
queue),  celui  qui  porte  la  queue  de  la  robe  d'un 
cardinal.  — 11  est  aussi  adj.  des  deux  g. 


.^'.^.  ..^*  '5?^. 
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GAUDCBEC,  8.  m.  (  kôdebèke  ),  chapeau  de 
laine  fait  à  Caudebec. 

GAVLICOLES,  8.  et  adj.  f.  pi.  (  kôlikole) 

(  caulicuùun  petite  Uge  ),  t.  d'arcnit.,  liges  roa- 
lées  es  volutes. 

GAimiS,  ou  ZniBI,  8.  m.  (kânce.  zeinbi), 
coquille  qui  sert  de  monnaie  dans  rinde. 
GAUS  \L«1E|  adtj.  sans  pi. m.  Voy.  cAusATir. 
GAISALITE,  8.  r.  (  kézalité),  qaaNté,  ma- 
mëre  d'agir  d*une  catuê, 

CA.VSAlWiTITBMy{kâsatifettwe)(cattsa, 
cause,  raison  ),  t.  de  gramm.,  qui  rend  raison- 
CAUSE, 8.  f.  (  kâse  )  (en  lat.  causa  ),  prin- 
cipe :  motif  ;  procès  ;  intérêt  ;  parti.  —  a  càdsk 
DE.,  W  MnJ.,  en  raison  de. 
CAUSÉ,  B,  part.  pass.  de  causer. 
GAUSBH,  V.  a.  (  kézé  ).  élro  cause  de... 
CAUSER,  ▼.  n.  (  kézi  )  (  du  lat.  barbare  eau- 
Mr«  ,piaider ,  fait  de  causa ,  eause,  procès) , 
converser  ;  parler  trop. 
CAUSERIE,  s.  f.  (  kézeri  ),  action  de  causer i 
babil.  ~  Au  pi.,  propos  indiscrets. 

CAUSEUR,  EVSB,  8.  et  adj.(A^seMr  euze), 
qui  lime  à  caustir. 
CAUSEUSE,  8.  f.  (  kâzeuut  ),  petit  Canapé. 
CAUSTIGITK.  8.  f.  (  kScetieité  )  (  Mtim,  Je 
brûle  ),  propriété  corrosive  ;  malignité. 

CAUSTiQDBi  adJ.  des  deux  g.  et  s.  m. 
{kScetike  )  (  xaior/xe;.  brûlant ,  de  x.£ttt»,  je 
brûle  î,  eorrosif  j  Jî^.  mordant ,  satirique.  — 
S.  r.,  t.  de  dioptnque,  courbe  que  touchent  les 
rayons  réfléchis  ou  réfractés  par  quelque  autre 
courbe. 

CAUTÈLB,  8.  f.  ( kétèU  )  (  cautela),  finesse, 
rase;  précaution.  Vieux. 

CAUTELEUSEMEErr,  adv.  (  kételeuMemam), 
nec  ruse,  avec  finesse. 

CAUTELEUX,  EUSE,adJ.  {kôteleu,  euze), 
fia,  rusé.JI  se  prend  en  mauvaise  part. 

GirrERB.  8. m.  (kôtère)  (xat^r>  p/oy ,  dérivé 

de  x«<u .  Je  brûle) ,  ulcère  artificiel. 
CACTÉRÉTIQUE,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m. 

l  kôierétike  )  (  xavrupior,  caulére  ),  qui  cou- 
nmelesohairs. 

CAUTÉRISATION,  8.  f.  (  kâlérisâcion  ),  ac- 
tiODdeca^<^/-iyerou  de  faire  un  cautère. 

CAUTERISE,  B,  part.  pass.  de  cautériser, 
eladj      ^ 

CAUTÉRISER,  V.  a.  (kStérizé),  brûler  les 
ottirs;  appliquer  un  cautère. 

CAUTION,  S.  f.  (  kôcion  )  (  cautio,  Ûecavere, 
être  sur  ses  gardes) ,  répondant  :  garantie. 

CAUTIOWIB.  B,  pan.  pass.  de  cautionner, 
wadj  -s.,  celui  qui  a  été  cautionné. 

CAUTIONNEMENT  ,  S.  m.  (  kâcioneman)  , 
wmmp  qui  sert  de  garanUe  j  acte  par  lequel  on 
cautionne. 

CAUTIONNER,  V.  a.  (  kScioné  ),  s'obliger  ou 
le  rt* udre  caution  pour  quelqu'un. 
iS'A^}^^^^^l»'°^'  {f^a^agniole),  sorte  de 
jeu  de  hasard  qui  se  jouait  avec  des  boules. 


CED  9» 

r  AT  ALCADE,  8.  f.  (kavalkade  )  (  en  itallca 

cavaicata  ),  marche  de  gens  à  cheval. 

GAYALGADOUR,  adj.  m.  {  kavaOtadMr  } 
(  en  italien  cauaicatore  ),  se  dit  de  l'écnjer  qpri 
a  la  surveillance  dM chevaux. 

G  AYALE,  8.  f.  {kauale  ),  jument. 

GAYALERIE,  s.  f  (  kopalerie)  (  en  italien 
cavalleiia  ^ ,  troupes  de  gens  de  guerre  à  cheval. 

GAYALIER,  IÈRB,8.  {kavalié,  ière)  (en 
italien  cavalière .  fait  de  cavallo ,  cheval  ) , 
homme  ou  femme  à  cheval.  —Adj.,  dégagé  • 
hautain  ;  inconvenant.  ' 

GAYALIÈREMENT,  adv.  {kavalièreman  \ 
d'une  manière  brusque,  hautaine;  hardiment. 

GA YATINE,  s.  f.  (  kavatine  )  (  en  Italien  ca- 
patina  ),  t.  de  mus  ,  sorte  de  chant. 

G  AYE ,  8.  f.  {kave)  (cavea ,  de  cavus,  creux), 
lieu  souterrain  ;  caisse  à  liqueurs  ;  fonda  d'ar- 
gent que  chaque  Joueur  met  devant  soi. 

GATE. adj. des  deux  g  {kave)  (cavus), creui- 
en  anat.,  se  dit  de  deux  grosses  veines.  ' 

GATE,  B,  part  pass.  aecarer,  et  adj. 

GATEAU,  S.  m.  (  kavS  ),  petite  cave. 

G ATEGÉ,  E,  adj.  (  kavece  ),  se  dit  d'un  che- 
val rouan  qui  a  la  tète  noire. 

GATEGON,  s  m.  (  kavecon)y  museroUe  que 
l'on  met  sur  le  nez  du  cheval  pour  le  dresser. 

GÂTÉE, s.  f.  {^kavé),  t.  de  véu.,  chemin 
creux. 

GATER,  V.  a.  et  n.  {kavé  )  (cavare  ),  creu- 
ser, rainer  ;  au  jeu,  mettre  une  cai'c. 

GATERNE,  S.  f.  (  kavèrene  )  (caverna), 
antre,  grotte  ;  lieu  creux  dans  les  rochers. 

GATERNEUl, BUSE, adj.  [kavènmeu,  euze), 
plein  de  cavernes ;Jîg.  sourd,  creux. 

GAYET,  8.  m.  i^kavé)  {cavus,  creux),  t. 
d'archit..  moulure  concave. 

GAYIAR,  S.  m.  (  kaviar  )  (en  grec  vulgaire 
}ici.rjtccf,  )>  œuf  d'esturgeon  salé. 

GAYILLATION,  S.  f.  {kâvileldcion  ]  (  cavU- 
latio  ),  rajsonnement  captieux  ;  dérision. 

GAYITE,  s.  f.  (  kavité)  (  cavitas  ),  creux, 
vide  dans  un  corps  solide. 

GE,  GET,  m.;  GETTE,  f.j  au  pi.  m.  et  f.. 
GES,  adj.  démonstratif  qui  sert  à  indiquer  1«9 
personnes  et  les  choses. 

GÉANS,  adv.  (  céan  ;,  ici  dedans.  Vieux. 

CECI.  GELA,pron.  dcmousiràtif  (ceci fCeU), 
cette  chose-ci  ;  cette  chose-là. 

CÉCITÉ,  8.  f.  (  cécité  )  (  cacitas  ),  privitlM 
de  la  vue. 

CÉDANT,  E,s.  et  adj.  (cédan,  ante)  (cetUtu) 
t.  de  prat.,  qui  cède. 

CÉDÉ,  B,  part.  pass.  de  céder,  et  adj. 

CEDER,  V.  a.  (  cédé  )  (  cerfe/e), laisser; doi 
ner  ~V. n.,  plier;  sesoumelire. 

GEBILLE,  S.  f  (  cédi  ie  )  (  en  espagnol  m- 
dilta  1 ,  signe  orthographique  qu'on  met  au- 
dessous  du  c  devant  les  voyelles  a  o  u,  lorsqu'il 
doit  se  prononcer  comme  s  dur, 

CÉDRAT,. s.m  ( cédra  ),  espèce  de  citraB- 
nier;  son  fruit  ;  essence  que  l'on  en  tiro. 
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d^rpwîî 


1,  blo- 


eBNEKT,  1.  m.  (  cimu^  }  (  emuiihim,  i 
etflle  ),  méUig«  de  méuiu,  ait  M  wafra 

CAmeHM^TION,  i.  L  r  cimamUdan),  a 
sn  de  cimtnteri  cilcinalloB)  ■ViUOeUion, 

CÉHBXTATOnB.  «II.  dn  deai  tJeima 
Utart  1,qitf  aM  "'■•'"  *  '-  --' ° -- 


a.  dtmoiulnlif.  Voj. 

CRLIDoN.s.  MBdj.m.MiiifiMl.itertpile; 
;iinaiit<)^lieat«pUii«iné,l«lqiMd'IJrrérrpré- 
MDie  le  bcTRcr  de  eenem  dâiu  VJittéi.  Fim. 

CKbKBHANT,!  m.fcAAran),  prttrE  qui 

s.  t.  {eil»râcim).  ■Mliiii 


CRLÈBaE.  >•)).  de*  dcn  g.  (  e^/Ur« }  (  c>. 
(ittrou  cttfbri]),  tioieui,  reodimné. 
(XLBBRR,  8,  put.  pa».  de  cUcbrir,  «(  (dj. 
CBLBBREK,  T.  ■.  (cHibré  )  (  eelelirart  )  , 

cullet:  loderipubllM'jioleDDMer. 

CÉLfiBKITB,  1.  f.  (  tiUMU  )  (  ttlliltm,), 

gCMide  rdpoMtion  i  Hleuiiit. 

GBLÉ,  B,  pan.  piH.  de  tiltr,  et  ad]. 

CEI.BR.I.*.  («W](c(lar(), taire,  ai riber 

CËLBRI,*.  m.  (c«J(rl), planta  poMgirs. 

CÉLÉRITÉ,  a.  t.  (cJMrii^)  ItiurUai ,ie 
dlif,  rapide) ,  premptilade  i  dllinnee  j  lii  nse , 

CBLBSTI,  adl.  iaina  g.ltéaetiî)larlcs- 
(i(,deciFbini,dei)  qnllppaTlleDlBB  tieL 

txLssta,  «.  m.  (c^ffaffsbi),  raNglar-  -" - 
ordre [oDdt  perle  piper""--"-  " 

cSLiLoes,  ni —  "• 
«.«*)(,.,*,.,  le' 


(«Un  T. 

(WLiiom,  1 


CÉLIBAT,  S.  m.  I  célibt  )(  ctliiiliu.toTmi 
de  fnhd,  cMihiteIreJ,  élal  d'one  penonna 
qui  n'ijainaliété  mariée. 

CELIBAT ADtB,  I.  dei  d«»  g.  (eUiblUirt), 
qnlfildaiiale  dUbat. 

CBLLB.  pran.  démomlnlïl  ffm.Voy.  CELa. 

CBLLtelBR,  lÈBB,  1  (fJ 

(ttlUrim).  nuKra-d'hMei d^un 


(  eilttuUi)  (  «i/uia,  dlŒlB. 

.    ..      .   haRibre),ehaDilire  de  raliglMUipa- 
Ut  logement  I  pore  itliéals;  petite  carllé. 

diTlsé  en  ttUulu  ou  caiitét. 

CBLTIQDB.  idj.  desdeiug.(«jfe(ijle},qul 
.'i^ptrliani  auj  Cilui.  —  S.to,  leur  tangue. 


CELLE,  proD. 

LLGS  (âo'lal.  I .„ 

penonns  au  une  choaadeDIci 

-^.,  CELLB-CI,  CBVI-CI,  CBUiE9- 

n-LX,  "'"■'-'■    —    ■'■' — 


■s.  Vej. 


lE-LÀ,  pran.  dMHn- 


H  Tfliaui  a  ja  cemea 
S.  part.  pan.  de  cén 


CÉNACLE,  ,..  u..  i  ...^..oittwwi 

1,  aeuper  l.iitleàmanger. 
i;Bm>IlE,a.  f.  (fondnrfc'itff, 
oudre  qui  retie  dei  mitié] 


•,de 


CfiMOBITIQIIE,adJ.  de 
qui  appartient  au  cirtMu 


icé>.MIe){ , 

II  en  eommoitauti. 
iàeaig.iciitclilMt), 


C^OTAPHE,  a.m,  (  f^noii/a }  { Il 
iliaf»,lonibeaii  ),  loœbeaa  rida. 

ifoDCiCrCi  quotité  d'impoi 
-■— " TOUÉHgibli 


ceiwire  pour  are  ilecteoi 


iténall 


des  dam  g.  [caacilère), 

nteanattgoeur  d'onflef. 

s,  i.  r  (  fanvi  ) ,  redetanee  1  un 
fief. 

CRNSOSIAL,  E,  adj.,  an  pi.  m.  CEN90- 
KtA(IX(«iiforiifa),relaUtila<wuiir(. 
CBNSItBL>BLLB,adJ.  (faiif u^  ),  qd  a  rap- 


ï,  a.  r.  (  fançuTù)  (fsu 


CEN 

CENSVBÉ.fi)  part.  pass.  de  censurer,  el  adj. 

CENSCBEft»  V.  a.  i^an^ré),  reprendre; 
critiquer;  foire  la  censure  de... 

CE!<IT,  adj.  numéral  des  deux  g.  et  k.  m.  ican) 
(  ctntiun  ),  nombre  qol  contient  dix  fois  dix. 

GEîVTAIIIB,  8.  f.  collecUr  [çantène  ),  nom- 
bre de  cent  ou  à  peu  pré8;  bnn  de  soie  ou  de 
fil  qui  lie  les  fils  d  un  écheveao. 

GENTAVBB,  8.  m.  (  çantâre  )  (  xfrr«vptr  ), 

monstre  fobuleux  moitié  homme  et  moitié  che- 
val;, constellation. 

CE^STAUmfeB, 8. f.  (  çantôré)f  plante. 

CENTENAIRE,  adj.  et  S.  des  deux  g.  (çan- 
tenhe  ),  qui  contient  cent  ans  ;  qui  a  cent  ans. 

GENTENIEB,  8.  m.  {çantemé)^  capitaine 
de  cent  hommes. 

CENTÉSIMAL, B,  adj. ,  au  pi.  m.  CENTÉSI- 
MAUX (  çantéiimaU  )  ( rac.  cent),  se  dit  des 
différents  nombres  de  i  à  99. 

CENTIARE,  s.  m.  (eantiaré)  {centuntf  cent, 
et  area  f  aire  ) ,  centième  partie  de  l'are ,  ou 
juétre  rarré. 

CENTIÈME,  adj.  des  deux  g.  (  eantUme  ), 
nombre  ordinal  de cen^  —  S.  m,,  vbl centième 
partie. 

CENTIGRADE,  adj.  desdeux  g.  (  ^antigue- 
rade  ){centttm,  cent,  et  gradus,  degré  ) ,  di- 
visé en  cent  degrés. 

CENTIGRAMME,  S.  m.  {çantiguerame), 
(  centwn,  cent,  et  7p«^/A«,  gramme  ),  centiè- 
me partie  du  gramme. 

CENTIME, s.  m.  (çantime)  {centum,  cent), 
centième  partie  du  rranc. 

CENTIMàTRE,S.  m.  (çanlimètre)icentum, 
cent,  et  /xcrpoir,  mesure  ),*  centième  partie  du 

mètre ,  un  pcu  plus  du  tiers  du  pouce. 

CENTINODE,  S.  f.  {çanlinode)  [centiim,  cent, 
et  noduSf  nœud  J,  plauie  pleine  de  nœuds. 

CENTON,  S.  m.  (  canton)  (cenlOy  iiabit  Tait  de 
divers  morceaux)  rapsodie  de  poésies  ;  elofTe. 

CENTRAL,  E,  adj. ,  au  pi.  m.  centraux 
(  çantrale  ),  qui  est  au  centre; /?g.  principal. 

CENTRALISATION,  S.  f.  (  cantralizâcion  ), 
réunion  dans  un  méioe  centré. 

CENTRALISÉ,  B,  part.  pass.  de  centraliser. 

CENTRALISER,  V.  a.  (  cantralisé),  concen- 
trer, rénnlr  dans  un  centre  commun. 

CENTRE,  8.  m.  (  çantre  )  (centrum ,  fait  du 
grec  xcrrptr  ) ,  oulieu. 

CENTRIFUGE,  a^j.  des  deuzg.  {qanMfuje  ) 
centrum^  centre,  tijugio ,  je  fuis),  qui  leud  à 
s'éloigner  do  centre, 

CENTRISTE,  a41. des  deuzg.  {çantripète) 
(  centrum,  centre,  et  petere,  aller  vers  ),  qui 
tend  à  approcher  d'un  centre. 

CENT-SUISSES,8.  m.  pi.  (çançuice),  par- 
tie de  la  garde  du  roi,  qui  était  composée  de 
Suisses,  au  nombre  décent. 

CENTUMTIR,  f.  m.  {çantomeoir)(centum^ 
r;eui,  et  orir,  homme  ),  magistrat  de  l'ancienne 
Home. 

CENTUMTIRAL,  B,adj.,  tO  pi.  m.  GEN- 


CKK 
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TU.MYIRAVX  (  cantomevirale  ;,  qui  apparte» 
naît  aux  centumvirs. 

ÇENTUMTIRAT,  S.  m.  (  eantomevira  ),  di- 
gnité de  centumvir, 

'    CENTUPLE,  S.  m.  et  adj.  des  deux  g.  (  çoji- 
tuple)  (  centupler),  qui  vaut  cent  fois  autant. 

CENTUPLE,  B,  part.  pass.  de  centupler, 

CENTUPLER,  V.  a.  (çantuplé)  {centuplare) 
rendre  cent  fois  plus  grand  ou  plus  fort. 

GENTURIATEUR  ,  8.  m.  (  ^anturiateur  ) 
(  centuriator  ) ,  se  dit  de  certains  historiens 
luthériens  auteurs  d'une  histoire  ecclésiastique 
divisée  par  centuries. 

CENTURIE,  S. f.  (  ^anturi  )  (  centuria ) ,  t. 
d'hist.  anc,  centaine-,  espace  de  cent  ans. 

CENTURION, s. m.  Uanturion  ) {centurie), 
cher  d*iine compagnie  de  cent  hommes. 

CEF,  8.  -m.  (  cèpe,  seul  ou  à  la  fin  d'une 
phrase,  et  c^dans  le  corps  d'une  proposition) 
(xv«i5,  tortu),  pied  de  vigne  ;  lien,  chaîne. 

CÈPE.  s.  m.  (  cèpe ),  champignon. 

CEPEE,  s.  f.  (  cepé  )  (  dppus,  assemblage  de 
pieux  ),  touffe  de  plusieurs  tiges  de  bois. 

CEPENDANT,  adv.  {cepandan),  pendant 
ceia.  — Gonj.,  néanmoins,  toutefois. 

CBPHALAL6IB,  S.  f.  (céfalaleji)  (  xcfaAn, 

téic,  et  cc\yis,  douleur),  douleur  de  tête. 

CÉPHALIQUE,  adj.  des  deux  g.  {céfalikc) 
{xi'\.cLKiMf),  qui  appartient  à  la  tète. 

CÉPHÉE,  %.v[L{céfé),  constellation. 
CÉRASTE,  s.  m.  {céracete)  (xfpar,  GOme), 

serpent  d'Afrique;  ver  mollusque;  plante. 

CÉRAT,  s.  m.  (céra)  (cera, cire,  en  grec 
xNpc;),  onguent  où  il  entre  de  la  cire. 

CERBÈRE,  s. m.  (cèrebère)  (  cerberus), 
cit)*ii  des  enfers;^,  gardien  sévère. 

cr.RCEAU.s.  m.(cdrec^),lame  de  fer  mince, 
ou  tringle  de  bois  flexible  formant  un  cercle. 

CERCBLLE,  8.  f.  {cèrecùle)  (  cerceris  ) ,  ci. 
seau  aquatique. 

CERCLE,  8.  m.  (cèrekle)  {ciratlus),  figure 
ronde  ;  ce  qui  entoure  un  autre  corps  ^  circon- 
férence ;^g-.  réunion;  étendue  ;  limites. 

CERCLÉ,  B,  part.  pass.  de  cercler,  et  adj. 

CERCLER^  V.  a.  (cèrekli),  garnir,  entourer 
de  cercles,  de  cerceaux. 

CERCUEIL,  s.  m.  (cdreAeitie)  (0>ap|,  c^pxtr, 
chair),  bière ,  caisse  pour  un  corps  mort. 

CÊRBAL,  E«  adj.  (céréale)  {cerealis),  se  dit 
des  plantes  qui  produisent  les  grains  dont  on 
fait  le  pain.  —  S.  f.  pi.,  plantes  céréales;  fétes 
do.  Cérès, 

CÉRÉBRAL ,  B,  adj.,  SU  pi.  m.  CÉRÉ- 
BRAUX {cérébrale)  {cerebrum,  cerveau),  du 
cerreau. 

CÉRÉMONIAL,  s.  m.sanspl.  {cérémoniale), 
l'usage  réglé  pour  les  cérémonies, 

CÉRÉMONIAL,  E,adj.,  au  pi.  m.  CÉRB- 
HOMAUX  (cer^monia/e)«  qui  concerne  les 
cérémonies. 

CÉKÉMONiE,  S*  f.  [cérémoni)  {Cereris  mu- 


1(^2 


CER 


MA,  oblatioDs  faites  à  Cérès),  lolenollé  ;  défé- 
rence; pompe; appareil  ;  poUtessa  d'éliquelte. 

GÉRÉlHOraBUX,  EUSB,  adj  {cirémonieu, 
mze),  qui  (ait  trop  de  cérémonies, 

CBRÎ».  s.  f.  [cérèce)  (  da  Dom  de  Cérès, 
déewe  de  ragriculture)^  t.  d'astr..  planète. 

CERF ,  8.  m.  (cire  )  (etnnu,  (ait  de  xipaof, 
eerno),  espèce  de  bête  fauve. 

CERFEUIL,  8.  m.  {cèrtfeuis)  (x»tfj  J6  Oie 
r^oais,  et  ^AA«r,  feniUe),  plante  potagère. 

CERF-TOLA?IT,  8.  m.  [eirevolan),  insecte 
volant  nommé  au&>i  escarbot,  et  qui  a  deux 
cornes  ;  Jooet  d'enfant. 

GERiSjiiB,  s.  f.  (cerizè)f  lien  planté  de  eg- 
risiers. 

CERISE,  8.  f  icerize),  petit  fruit  rouge  à 
noyau;  couleur  de  ce  fruit 

,  CERISIER,  S.  m.  {cerizii^  (de  Cérasontê, 
«ille  d'Asie),  arbre  qui  porte  la  cerise. 

CERNE,  s.  m.  (cèrene)  {drcinuSf  compas), 
cercle  ;  rond  livide  autour  des  yeux. 

CERIVB,  E,  part.  pass.  de  cerner,  et  adJ  : 
yeux  cernés^  yeux  battus. 

CERNEAU,  s.  m.  {cirenS) ,  la  moitié  du  de- 
dans d'une  noix  verte. 

CERNER,  ▼.  a.  {cèrené)  (circinnre),  faire 
un  cerne;  entourer;  séparer';  détacher. 

CERTAIN,  E,  adij.  {ciretein,  tène)  [cerlus), 
sûr;  vrai; déterminé;  quelque. 

CERTAINEMENT  ,  adv.  (  cèretèneman  ) 
Uertè),  assurément,  indubitablement. 

CERTES,  adv  {cirete),  assurément. 

CERTIFICAT,  8.  m.  (cèreti/îka)  sertum, 
certain ,  ^facere^  faire),  écrit  faisant  foi. 

CERTIFICATEUR,  S.  et  adj.  m.  (cèretifiha- 
teur),  celui  qui  certifie^  qui  fait  des  certificats. 

CERTIFICATION,  S.  I.  {cèretifikâcion),  at- 
testation. Vieux. 

CERTIFIÉ  ,  E,  part.  pass.  de  certîjier  ,  et 
adJ. 

CERTIFIER,  V.  a.  (cèretifié)  (certum,  cer- 
tain, et /acere,  faire),  attester. 

CERTITUDE,  S.  I.  (cèretitude)  {certitudo), 
assurance;  conviction;  stabilité. 

CÉRUMEN, s.  m  (cérumène)(cerumeny  fait 
de  cera  ,  cire),  humeur  des  oreilles. 

CÉRUMINEUX  ,  EUSE,  adj.  (cérumineu^ 
euze)^  qui  a  rapport  au  cérumen. 

CERU8E,8.I  (céruze)  {cerussa,  fait  de  cerOf 
cire) ,  oxyde  blanc  de  plomb  ;^.  faux  brillant. 

CERTAISON,  S.  f.  {cèfefèzon  {TàC.  cerf)^ 
(eiiips  où  le  cerf&^i  gras  et  bon  à  cba-ser. 

CERTEAU,  s.  m.  {cèrevS)  {cerebrum)y  sub- 
stance molle  dans  le  crâne  ifig.  esprit. 

GERTELAS,  S.  m.  {cèrevetd  ,  p<'ttt  saucis- 
son rempli  de  chair  hachée  et  fortf^picée. 

CERTELET,  S  m.  {cèrevelè)  {cerebellum), 
la  partie  postérieure  du  cerueau;  champignon. 

CFiRTELLE.  S.  f.  {cèr evèle)  {cerebellum, 
dimin.  àtcerebrum^  cerveau),  nom  Tulgaire 
du  cerveau ;fis^.  esprit, jïigemenl. 


CHA 

CERTICAL,  E,  adj.,  au  pi.  m.  CERVICAUX 
(cirepikale)  {cerpix,  cou),  du  COU. 

CERTIER,  adj.  m.  Voy.  loov-ceryier. 

GERVOISB  ,  8.  f.  {cèrevoaze)  (cervûia) , 
boisson,  breuvage  des  anciens. 

CÉSAR,  8.  m.  {cézar),  titre  des  empereurs 
romains  qui  succédèrent  à  Jules  César-,  f.g. 
hompe  brave ,  courageux. 

CÉSARIENNE,  adj.  f.  {cézariine)  (de  cvsus, 
part.  part,  de  ctedere .  couper  ) ,  t.  de  cbir. , 
se  dit  d'une  incision  que  l'on  (ait  poarnirer  un 
enfant  du  corps  de  sa  mère. 

CESSANT,  E,  adj.  verbal  (ci^n,  ante) ,  qui 
Cesse. 

CESSATION,  8.  t  (càcefAcion),  intermission, 
discontinua  tion. 

CESSE,  s.  f.  (  cèce  ) ,  répit,  Interruption.-— 
SANS  CESSE .  loc.  adv.,  contmueltemttnt. 

CESSÉ,  E,  part,  pass  de  cesser, 

CESSER.  V.  a.  et  u.  {cècé)  {cessare),  discon- 
tinuer; interrompre. 

CESSIBLE,  adj.  des  deux  g.  (  cècecible) ,  t. 
de  dr .,  qui  peut  être  cédé. 

CESSION,  s.  f  {cècecion)  (cessio,  de  cedere, 
céder)*,  transport;  abandon. 

CESSIONNAIRE,  8.  et  adj.  des  deux  g.  (cèce- 
cionère\  celui  A  qui  on  cède  quelque  chose. 

CESTE,s.  m  (cècete)  (xfcrre;,  piqué), cein- 
ture de  Vénus;  gantelet  pour  1*^  pugilat. 

CÉSURE,  s.  f.  [cézure)  {casura,  de  ctedere , 
couper) ,  repos  qui  coupe  un  vers. 

CET ,  CETTE ,  adj.  oéroonstratif.  Voy.  CB. 

CÉTACÉ,  E,  S.  et  adj.  (cétacé)  {cetaceas, 
fait  de  KHTOf,  baleine),  grand  poisson  de  mer. 

CÉTÉRAC,  s.  m.  (cétérak) ,  espèce  de  fou- 
gère nommée  aussi  doradille. 

CHABLIS,  S.  m.  {cfiabli) ,  arbre  renversé 
par  le  vent;  vin  du  territoire  de  Chablis. 

CHABOT,  S.  m.  (  chdbô  )  (  de  l'italien  capo, 
en  lat.  caput,  tète),  petit  poisson;  cordage. 

CHABRAQUE,  S.  I.  Voy.  SCHABRAQUE. 

CHACAL,  S.  m.  {chakale),  animal  carnas- 
sier des  pays  orientaux. 

CHACHUCHA ,  S.  f.  {chackucha  ) ,  daose  es- 
pagnole fort  vive. 

CiiACONNE,s.  f.  (cAoAone)  (en  italien  cfiiac 
cona)  ancien  air  de  danse;  ruban,  cordon. 

CHACUN  ,  UNE,  pron.  distributif  sans  pi. 
{chakeun,  kune),  chatpie  personne,  chagite 
chose. 

CHAFOUIN,  E,  8.  et  adj.  {che^oueinyfouin9)t 
pop.,  personne  maigre  et  petite;  anim<il. 

CHAGRIN ,  s.  m.  (  chaguerein  ) ,  afBiction  , 
peine ,  dépit;  espèce  de  cuir  grenu. 

CHAGRIN  ,  B  ,  adj.  (  chaguerein  ,  rin§  ), 
qui  a  du  chagrin  ;  triste. 

CHAGRINANT,  E.  adj,  {chaguerinan,  ante), 
qui  donne  du  chagrin,q\»\  afflige. 

CHAGRINÉ,  E,  part.  palb.  de  chttgriner, 
et  adj. 

CHAGRINER,  V.  a.  (chagueriné),  attrister, 
causer  du  chagrin;  t.  d'arts,  travailler  une 
peau  de  manière  à  la  rendre  grenue. 


CBA 

GUANk  ,  ».  (.  Ich^e')  (cole-m)  ,  llrtl 

CHiln:TieB,a,  m.  (dénêii*],  Bmtia  qui 

CDlhlKTTB,!.  t.  (^iMl,pcUI«  cUI"! 

CHAINON,  t.  a.  I  eUiHH  ),  iDDeau  o 
tonde  di  clmti: 

CBAm,  •.  (.(cUr-r)  (cira),  lubMancc  molle 
■:l  UDguina  qui  eat  cDire  la  puu  ctlea  09. 


I.  de  mU. ,  i 
dild'uD  rfmèdequi  rrllche  la  Bbre. 
CHALCOanAPOE,  1.  m,  {llaalIgra/i)()■.^l 

.,i,itr»in,  elïf«»i.,Je  iraie),  griieur. 

CBALCOCn.tPHIB,  1.  t.  Hsl^ngrufi)  ,  il 

CBAJ.DAlQirE,adi.  des  drni£.  (Aulr^^ 
'il!,  ijur  apn»rUeiil»uiCADidrf«~*.«nei*iinci] 
lilrile  liBakilODie.— LecAi 
iIdri,  >.  m.. Il  Impe  dece 


ck^LE.  >.  m.  [cUli).  grand  fichu. 
çuiLET. i.  m  (ciM/4],iDaiuiQ<linpai»iu 

CHAI.BIIR,1,  t.  fchalnir)  {«Jsr),  qiialiU  de 
a^iùtadauidijlg,  (éUneDOCi  ectivilé. 

CBALBUREnt,  KSSB.adl,  (c^JwKU, 
lui),  qui  a  beaucoup  ds  cWwr. 

cnÂLlT,  >.  m.  {cUU),  bon  de  IIl  Vieux. 

Gau.olB,  V.  B.  el  anipHiDiiDal  (c/mJuar) 


CHALOUPE.  i.(.  irJta'nu/u]  Imiialifa  ic 
I'Pim},  peiii  btUmciu  d«  mer  Ion  le^rr. 


Ind),  lujnn  de  pille,  elcj  Dille,  lige. 
.  CKALIBÉ,  B.  a<Ij.  {taliUhtlmbiiaiiié,  dé- 
nude ir^i.,4.  ■'^ieOi  so  1"'  de  préparalioui 


imadt)  [taiUMa  dût. 
1    Ii^oHa/^)  (du  Tieni 


f.   «A^'^-rir,).  p35--. 


a  dont  te  calibra  b 


CHAHSHËB.a.I  (cAifliril.iDdlldeiOldaU 


(,Ji.ni..iJ),  officier 


CHAHBKIÈSE,  1.  I. 

CHAMB  OU  CAHR,  1.  I 
CUAHEAV,  t.m.  (eiam. 
"tre  rumlor '  -  --  - 

IHAHELU 

r  d<-  i^oni 


1»™.),  co'iaillg. 

qui  ■  dcui  buui  sur  la  doi. 
CHAMELIER.  É,  ta.  {^àtmillij,  conduc- 


rfuUl.updesdecbèTreMDVBseiu  peau,     ' 
CHAMOI^nUE  ,  S.  r.  ic&amatHrO,  peaui 

e  cAimoiV;  lieu  ti  onltsprtpgia. 
CBAHOISECR  ,  a.   m.   {  ctimcimr)  ,  BU- 

rier  qui  prépaie  lei  peaux  ds  ckamtcu. 
GHAHF,  B.  m.  ichun  )  [  campui  } ,  pièce  de 

—  '  -a.{rhaàpar'Hcimpl  par/. 
.  droit  l^odalsur  ira  gei  lies. 
,E,  parl.past.  dec^m/iit'  'cr. 


cii\KjaPEivi.,t.ta.fl.ichiiapt),ftH,fTià- 

CHAnnËXBB.adJ.desdeuig.  {duiiipëi>-c\ 

«  r*amj«i''olilairo;  éloigné  du  ïIIIm.'''"'" 
CH.tMPIGKOn.   >,   m    Ichanpigaim)  (iti 

..i.  barbare  c<"nf>inlo,taildBcriiB/)ii/,  cliainpl, 

^anle  tpangleote. 
GD4MFIon.i.ni.(cKinpit<nHen1ni  tarbari- 
impio.  fait  lie  campas,  champ),  comtoUanC 
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CHÀlfCE ,  S.  f  (chance)  (en  UU  barbare  ea» 
àenda^  formé  de  cadere,  échoir),  hasard;  pro- 
babilité; jeu  de  dés. 

CHANGEL Ain* ,  B .  adj.  («Aance/an,  anle), 
qui  chancelle-y  qai  racille  ;  qui  n'est  pas  ferme. 

CHANCELER ,  Y.  n.  (  chancelé  )  (  cadere  , 
tomber),  Tacillerf^^ .  être  irrésolu. 

CHANCELIER,  8.  m.  {chanceliéUcanccUa- 
rius),  chef  suprême  de  la  Justice;  officier  char- 
gé-de  garder  les  sceaux. 

GHANGELIÈRB ,  8.  f.  (  chancelière)^  femme 
du  chancelier;  meuble  fourré  pour  les  pieds. 

GHANCELLBMBNT,  8.  m.  {chancèleman), 
aciion  de  chanceler, 

CHANGBLLERIR,  8.  f.  {chancèleri)thtU 
OÙ  l'on  expédie  les  affaires  qui  regardent  les 
sceaux. 

CUàNCBUX,  EVSE,  adj.  {chanceu,  euse), 
qui  est  en  chance ,  en  bonheur;  inceriain. 

CHANGI,  E,  part.  pass.  de  chancir^  etacy. 

CHAIIGIR,  V.  n.  {chancir\  moisir. 

GHANGISSURB,  8.  f.  (cAanciçure),  moisis- 
sure. 

CHANCRE,  8.  m.  {chankre)  (cancer), ulcére 
r*Dgeur. 

GHANGREUX,EITSB ,  adj.  (cAanA/'Cu,  euze) , 
qui  lient  de  la  malignité  du  chancre. 

en  A.IfDELEUR ,  S.  f.  (  Chandeleur  )  (  cande- 
loiat  de  candeia,  cierge),  fêle  catholique. 

CHANDELIER,  s.  m.  (  c/iamfc/ie), ustensile 
pour  mettre  la  chandelle;  celui  qui  fait  et  vend 
de  la  chandelle. 

CHANDELLE,  S.  f.  {chandèle  )  (^candela)^ 
flambeau  formé  d'une  mèche  enduite  de  suif. 

CHANFREIN  ,  S.  m.  (  char/rein)  {camus ^ 
mors,  ei/renum,  frein),  face  du  cheval;  pan 
oblique  formé  par  Taréte  abattue  d'une  pierre 
ou  d'une  pièce  de  bois. 

GHANFREINÉ, E, part  pass.  de  chanfreiner. 

GHANFREINER,  T.  a.  (chan/réné)y  abattre 
les  arêtes  d'une  pièce  de  bois  ou  d'une  pierre. 

eu  ANGE.  s.  m.  (  chanje  )  (  cambium),  troC; 
commerce  au  changeur;  banque. 

CHANGÉ,  B,  part,  pas8.de  changer ^  et  adi. 

CHANGEANT,  B,  adj.  {  chanjan  ,  ante), 
Tariab'.e. 

CHANGEMENT,  8.  m.  (cAa n/cman),  aCtion 
he  changer  ;  mutation  ;  conversioo, 

CHANGER,  T.  a.  [chanjé)  {camhiare), 
troquer;  quitter  une  chose  pour  une  autre;  mé- 
tamorphoser.—V  n.,  varier. 

CHANGEUR  ,  EUSE  ,  8.  (  chanjeur,  euse), 
qui  fait  le  chaAge  des  monnaies. 

CHANOINE,  8.  m.  (  chanoène)(  canonicus^* 
de  x«rerixef,  régulier,  dérivé  de  xaywr*  régie), 
ecclésiastique  qui  possède  un  canonicat. 

CH4N0INESSE ,  8.  f.  (  chanoènèce  )  (  VOV. 
CHAMOIHB  )«  celle  qui  possédait  une  prébende 
dans  un  chapitre  de  filles. 

CH  ANOINIE,  S.  f.  (chanoèni  ),  canonicat. 

CHANSON,  s.  f.  (  chanson )  (ca/ttio,  de can- 
tiu,  chant) ,  couplets  qu'on  chante.—  Au  pi., 
sornettes. 
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CHANS0NNA,B,  part.  pass.  de  ehmnsciuier, 

CHANSONNBR,  V.  a.  (  chançoné  ),  faire  dei 
chansons  contre  quelqu'un. 

CHANSONNETTE,  8.  t.  {cham^onète  ), petite 
chanson. 

CHANSONNIER,  lÂRB,  8.  (ehanconié  , 
/tfre),  faiseur  ou  faiseuse  de  chansons, -^S^m., 
recueil  de  chansons. 

CHANT,  8.  m.(chMt)  (canttu),  80n  mo> 
dulé  de  la  voix;  manière  de  chanter  ;  division 
d'un  poème  ;  cri  des  oiseaux. 

CHANTANT,  E,  a4J.  {chanlan  ,  anU),  qui 
se  chante  aisément  ;  propre  à  être  mis  en  chant, 

CHANTA,  E,  part.  pass.  de  chanter. 

CHANTEAU,  s.  m.  (  chanté  ),  morceau  de 
pai  n  ;  pièce  d'étoffe  au  bas  d'un  manteau. 

CHANTEPLEVRE ,    S.   f.   (  chantepleure  ) 

idu  français  cltanter  et  pleurer) ,  entonnoir 
longue  queue. 

CHANTER,  V.  a.  (  chanté  )  (  cantare  ),  for- 
mer avec  la  voix  une  suite  de  sons  modulés. 

CHANTERELLE, 8.  f.  {chanterèle  )  (en  ita- 
lien cMitarella  ),  corde  la  plus  déliée  et  la  plus 
aiguë  d'un  violon,  d'un  luth,  etc.  ;  oiseau  qui 
attire  lesautres  par  son  chant. 

CHANTEUR,  EUSE,  8.  {chanteur,  euse) 
(  cantor  ),  qui  chante. 

CHANTIER,  S.  m.  (  chantié  )  (  cantherius  ), 
magasin  de  bois  ;  ateher  de  construction  ;  piè- 
ces de  bois  sous  les  tonneaux. 

CHANTIGNOLLB,S.f.(c/Minti£'/uo/e),  espèce 
de  brique  ;  pièce  de  charpente. 

CHANTONNE,  adj.  m.  (  chantoné  ),  t.  de  pa- 
peterie :  papier  chantonne,  défectueux.— 'Part, 
pass.  de  chantonner, 

CHANTONNER,  Y.  a.  {chantoné  ),  chanter 
à  demi-voix. 

CHANTOURNE,  S. m.  (chantourné),  pièce 
d'un  lit  entre  le  dossier  et  le  chevet 

CHANTOURNÉ  3,part.  pass.  decAantoi^nuT. 

CHANTOURNER,  T.  a.  (chantourné  ),  cou- 
per d'après  un  dessin. 

CHANTRE, s.  m.  {chantre) (cantor),  qui 
chante  à  l'église  ;^^.  poète. 

GHANTRERK,  8.  f.  (chantreri),  dignité, 
office  du  chantre, 

CHANTRE,  8.  m.  (  chanvre )  (cannabis,  do 
grec  xciftctCis,  )  plante  annaelle  ;  sa  filasse. 

CHAOS,  s.  m.  (ka-6,  et  devant  aneToyeBe 
ka-âse)  { ;^aef ,  abîme  ),  confusion. 

CHAPE,  s.  f.  (  chape)(capere,  contenir) ,  vê- 
tement d'église  ;  attache  d'une  boucle. 

CHAPEAU , s.  m.  (  chape)  (enlat.  barbare 
capellum) ,  coiffure. 

CHAPEAV-CHINOIS,  8.  m.  (chapéehinoM  ), 
instrument  de  musique. 

CHAPELAIN,  s.  m.  {chapelein)  {capeUmr 
nus),  bénéficier  titulaire  d'une  cA^pe/ile;  prêtre. 

CHAPELÉ,B,  part.  pass.  de  ehapeler,  et  a^J. 

CHAPELBR,  v.a.  ichapelé  ),  61er  avec  im 
couteau  la  superficie  de  la  croûte  du  pain. 

CHAPELET,  8.  m.  {chapelè  )  (  de  chapel  99 
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ekmpeau  de  roses),  in'aîDS  enfilés  pour  prières. 

GBAPKLIBR,  ONUB,  s.  {chapelié,  ièré),  qui 
fiit  ooyend  ^hb  chapeaux» 

CHÂFBLLE,  s.f.  (chapileXcapella,  da  grec 
xairt.\tta,  petite  tente),  petite  église. 

€nAPELLE!fIE,i.  f.  {chapèUni),  bénéfice 
de  chapelain» 

GBAFELLERIB,  S.  f.  {chapileri),  commerce 
des  chapeaux-,  art  de  les  fabriquer. 

GHAPBLVIUB,  S.  f.  (  chapelure  ),  ce  que  1  on 
ôte  de  la  croûte  da  pain  en  le  chapelant. 

GHÂFERON,  8.  m.  {chaperon)  (en  lat.  bar- 
bare capparo ,  dérîTé  da  grec  xairvety  cape  )f 
ancienne coiffbre;  ornement;  tott:  coiffé  de 
cuir  sur  les  yeux  des  oiseaux  de  fauconnerie. 

r.HÂPERONIŒ,  part.  paSS.  de  chaperonner, 

etadj.  

CHAFERONIVER,  T.  a.  {chaperoné  ),  mettre 
an  chaperon;  cowrrir  d*Wl chaperon. 

CHÂPIBR,  8.  m.  (ehapié),  celui  qui  porte 
chape-,  armoire  pour  les  chapes. 

GHAPITEAU,  S.  m.  (chapité  )  (  capitelium, 
dimin.  de ca;»ur, tète),  naut  de  colonne;  cor- 
nicbe  ;  dessus  d'un  alaml<ic. 

GBAPITRE,  S  m.  (  chapitre  )  (capitulum  , 
de  caput,  tète),  subdivision  d'un  liTre;  matière; 
corps  de  ctianoines;  assemblée  de  religieux. 

GHAPITRB,  B-,  part.  pass.  de  chapitrer, 
CHAPITRER,  T.  a.  (cAa;fi7re),  réprimander. 
GflAPON  ,  8.  m.  {chapon)  (  capo,  caponis), 
coqebâtré;  morceau  de  pain  frotté  d'ail. 

GHAPONNEÂU,  S.  m.  (  chaponS),  jeune 
chapon.  . 

GHAPOTUIE,  E,  part.  paSS.  de  chaponner, 
et  adj.      

GHAFO^QfER,  T.  a.  {chaponi),  châtrer  un 
Jeune  coq. 

GUAPONNIERE,   S.f.  {cltaponière) .   Tase 

pour  mettre  des  chapons  en  ragoût. 

CHAQUE ,  adJ.  distributif  des  deux  g.  sans 
pi.  (  cAoîbe  ),cbacan. 

CHAR,  s.  m.  (  char  )  (en  vieux  lat.  carras, 
do  celtique  carr  ),  voiture  à  deux  roues. 

GHAR-À  BAN€ÎS,S.  m.  {charaban  ),  voiture 
à  quatre  roues  garnie  de  i>ancs. 

CHARADE,  S.  f.  {charade  ),  espèce  de  logo- 
gripbe,  d'énigme. 

CHARANÇON ,  S.  m.  (  charançon  ),  insecle 
qui  ronge  le^blé  dans  les  greniers. 

GHARANGOICNB,  E ,  adj.  (charançoné)  ,  se 
ditdu  grain  attaqué  par  les  charançons. 

CHARBON, s.  m.  (charbon  )  {carbo  ),  bois 
éteint  avant  son  entière  combustion  ;  bois  em- 
brasé; maladie  des  céréales  ;  t.  de  méd. ,  an- 
thrax, inflammation  gangréneus^. 

GHARBON-DB-TBRRE ,  S.  m.  (  charbon  de 
tère),  fossile  combustible. 

CHARBONNÉ.  E,  part.  pass.  de  charbonner, 
et  adj.,  attaqué  du  charbon. 

GHARBONNéE,  S.  f.{charboné),  grillade 
rètie  sur  des  charbons. 
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CHARBONNER,  T.  a.  (  eharboné  ),  noircir 
avec  du  charbon ;fig.  peindre  grossièrement. 

CHARBONNEUX,  EUSE,  adj.  (  charbanêu» 
eitze  ),  t.  de  méd. ,  qui  tient  du  charbon. 

GHARBONNIER4ÈRE,S.  {charbonii.  ière), 
qui  fait  ou  vend  du  charbon.  —  S.  m.,  lieu  oà 
ou  le  serre. 

CHARBONNIERE, s.  f.  {charbonilre),  lien 
OÙ  l'on  fait  le  charbon  dans  les  bois. 

GUARBOUILLÊ,  B,  part.  pass.  de  char- 
bouiller. 

GIIARBOUILLER,  T.  a.  (  charbouié  ),  sedit 
de  l'effet  que  la  nielle  produit  dans  les  blés. 

CHARCUTÉ,  E,  part.  pass.  de  charcuter. 

CHARCUTER,  V.  a.  {charkuti  ),  découper» 
hacher  de  la  chair. 

CHARCUTERIE  ,  S.  f.  (eharkuteri) ,  état, 
commerce  du  charcutier.  '^ 

CHARCUTIER.  lÈRÈ,  8,  {charkuliè.,^  ière) 
(  de  chair  ctHley,  qui  fait  tuer  des  dochont 
et  en  vend  la  chair  crue  ou  euite.  ' 

CHARDON,  S.  m.  (  chardon)  (  earduus  )  » 
plante  qui  vient  dans  les  lieux  incultes.. 

CHARDONNERET,  S.  m.  (chardenerè)  {car- 
duelis ,  du  earduus,  chardon),  petit  oiseau. 

CHARDONNBTTB.  Voy.  CARDONiœTTE. 

CHARGE,  8.  f .  (  char  je  ),  fardeau;  charge- 
ment; impôt;  obligation;  office;  commission  $ 
soin  ;  attaque  vive  ;  ce  qu'on  met  dans  âne 
arme  à  feu;  caricature  ;  plaisanterie. 

CHARGÉ,  E,  part.  pass.  de  charger,  et  adj. 

CHARGEMENT, s.  m.  (  charjeman),  action 
dec/mr/^er;  cargaison  d'un  navire. 

CHARGER,  T. a.  {charjé)  { en  lat.  barbare 
carricare).  mettre  une  charge;  accabler;^, 
attaquer;  donner  le  soi  u;  accuser;  exagérer. 

CHARGEUR,  S.  m.  (  charjeur  ), qiàcharge. 

CHARIOT,  et  mieux  CHARRiOT,s.m.(cA4l- 
ri6  )(  currus,  cl\ar  ),  TOiture  à  quatre  roaea; 
constellation. 

CHARITABLE,  adj.  (  charitable\  qui  a  de 
là  charité;  qui  part  d'un  principe  de  charité, 

CHARITABLEMENT,  ad  V.  {charitabieman), 
d'une  manière  cAarifflWe;  avecouparcAori/i. 

CHARITÉ,  8.  {.{charité  )  (  charitas  OU  «- 
ritas),  amour  de  Dieu,  du  prochain;  aumône. 

GHARITARI,  S.  m.  (  charivari  ),  bruitttl- 
multuenx  ',fig.  mauvaise  musique. 

CHARLATAN,  S. m.  ( charlatan  )  (  de  Ilta- 
lien  ciarlatano,  fait  deciarlare,  parler  beau- 
coup ),  vendeur  de  drogues;  hâbleur. 

CHARLATANÉ,  E,  part.  pass.  de  charUta- 
ner» 

CHARLATANER,  ▼•  a.  (  charlatani  ),  tâ- 
cher d'amadouer,  de  tromper.  Fam  et  peu  us. 

CHARLATANERIE,  8.  I.  (  charlataneri  )  » 
hâblerie,  discours  artificieux  pour  tromper. 

CHARLATANISME,  S.  m.  {charlatanicemBJ, 
caractère  du  charlatan. 

CHARLOTTE,  S.  f.  {charlote  \  plat  uenr- 
trcmets  fait  de  marmelade  de  pommes. 
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GHAAMiilfT,  E,  tdj.  {ekatman,  aniê), 
agréable  ;  qui  raTit;  quiplaU. 

CHARME,  I.  m.  (  chmrntê  )  (  earmen^  en- 
chaniemeni  ),  attrait;  appafi; riTisBeRient;  eo- 
ehaotement  magique;  t.  de  boC.,  arbre. 

CHARMÉ,  E,  part.  paas.  de  elHtrmer, 

CHARMER.  V.  a.  (  charmé  ) ,  enehanter; 
Cuciner;  plaire  exlrémemeat;  adeueir. 

CHARMILLE,  8.  f.  yeharmiie),  plaot  de  pe- 
tits charmes;  baie,  paliMade. 

CHARMOIE,  S.  r.  (  charmoé  ),  lien  planté 
de  charmes. 

CHARRIAGE,  S.  m.  (  chmrmaje  )  ,  temps  OÙ 
Ton  roan^e  de  la  chair.  Inus* 

CHARNEL,  ELLE,  adj  (  charnèle  )  {  carna- 
iis  ),  de  chair;  fiff.  Sensuel,  voioplueux. 

CH iR?iELLEMENT,  adv.  {charnèieman  ), 
aelon  la  chair. 

CHARNEIJX,EUSE,  adj  (cÂ«rneu,  enze),  OÙ 
il  y  a  beaucoup  de  chair. 

CHARI^ITEr!,  ».  m  (  charnii  )  (  carnarium  ), 
cimetière  ;  lieu  où  l'on  garde  le»  viandes 

CHARNIERE  ,  s.  f.  {charnière  )  (  cardo  , 
€ardinis,  gond  ),  pièces  de  métal  enclavées. 

CHARNU,  E,  aqj.  (  charnu  )  (  carnosus  )  , 
bien  fourni  de  chair. 

CHARNURE,  i.  f.  (  chamure  ),  qualité  de 
la  chair  des  personnes;  la  peau. 

CHAROGNE»  S.  f  {chârognie)  (jcaro,  cbaif), 
cadavre  d'une  bête  morte. 

CHARPENTE,  S.  f.  (  cAarpan/e  \  assem- 
blage de  grosses  pièces  de  bois  taillées  el 
éqaarries  îjig.  structure  dn  corps. 

CHARPENTÉ, E,  part.  pass.  de  charpenter. 

CHARPENTEE ,  V.  a.  (charpanté),  équarrir 
dubois;^^.  tailler  maladroitement. 

CHARPENTERIE.  8.  f.  (  charpanteri  ),  arl 
de  travailler  en  charpente. 

CHARPENTIER,  S.  m.  (  charpantié  )  (  car- 
pentaritisy  fait  de  carpentum^  cbarrioi  ),  arti- 
san qui  travaille  en  charpente. 

CHARPIE,  S.  f.  (  charpi  )  (en  lat.  barbare 
carpia  ),  filaments  de  toile. 

CHARRÉE,  s.  f.  (  chdré)  (  en  lat.  baibaro 
cinerata/ée  cûicr,  cineris,  cendre)  ,  cendres 
qui  restent  dans  le  cuvier  à  lessiva. 

CHARRETÉE.  S.  f.  (  chdreti  ),  la  charge 
d'une  charrette, 

CHARRETIER,  lÈRB,  8.  (  chdretié^  ière  ), 
qni  conduit  une  charrette.  —  A41.,  par  où 
peut  passer  une  charrette, 

CHARRETTE,  st(chârète)  {curnts,  char), 
voiture  à  deux  roues  faite  de  planches. 

CHARRIAGE,  8.  m.  (  châriaje  ),  action  de 
tkarriery  de  voiturer  dans  uue  charrette. 

CHARRIER,  8.  m.  (  chârié  ),  pièce  de  coa- 
tilsur  laquelle  on  met  la  cendre  de  lessjve. 

CHARRIER,  v.a.  (  diârii  ),  voitorer  dans  un 
charriât  ;  entraîner  ,  en  parlant  d'une  rivière. 

CHARRIOT,  S.  m.  Voy.  CHARIOT 

CHARROI,  8.  m.  (  charoé  ),  charriage. 
CHARRON,  8.  m.  (  chdron  ),  artisan  qui  fait 
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àm  charrettes,  des  trains  de  carrosses,  etc. 

CHARRONAGE, s.  m.(  diArônaje)^  art  du 
Charron;  travail  et  oavrage  et  charron. 

CHARROYÉ,  E,  part.  pass.  de  charroyer. 

CHARROTER,  V.  a.  {chdroéià  ),  transpor- 
ter  sur  des  charriots. 

CHARRUE,  8.  f.  (  châru  )Cda  bas  lat.  car' 

Intca,  fait  de  curnuy  char  ),  machine  à  labou- 
rer. 
CHARTE,autrero}SCHA&TRE,8.  f.  {charte» 
chartre  )  (  eharta^  papier)  ,  eonstitution. 

CHARTRE,  S.  f.  {chartra)  (charta,  papier), 
anciens  titres;  prison. 

CHARTREUSE,  s.  f.  (  ckartremtê  ) ,  Cmn- 
vent  de  chartreux  ;  coquille. 

CHARTREl^X,  EUSE,  S.  (  ehartreu,  twu) 
(de  la  montatfnr  de  chartreuse^  en  Dauphiaé), 
reliKieiix,  religieuse  de  Xorûreû^  saint  Bruno. 
—  A  dj  et  s.  m. .  chat  à  poil  gris»  bleuâtre. 

CHARTRIER.  8.  m.  (  chartrié),  àé^  eo 
recueil  de  Chartres  ;  garde  des  Chartres. 

CHARTBDE,  S.  m.  {karihede  )  (  BOm  d'OQ 

Souffre  situé  dans  le  détroit  de  iiicile  ),ècueil. 
>n  dit  fi|(.  ;  tomber  de  Charybde  en  Scylla, 
éviter  un  danger  pour  tomber  dans  un  antre. 

CiiAS,  s.  m.  {chd  )f  trou  d'une  aiguille; 
colle  d'amydon. 

CHASSE,  s.(,{chace)  (en  italien  eaccia, 
du  lat.  barbare  cacciare^  chasser) ,  action  de 
chasser  le  gibier;  gibier  que  l'on  prend;  Jig. 
poursuite. 

CHÂSSE,  s.  f.  (  châce  )  (  capsa  ),  coffre  à 
reliques;  cercle  de  lunette. 

CHASSÉ,  s.  m.  (  chacé)^  pas  de  danse. 

CHASSÉ,  E,  part  pass.  de  chasser. 

CHASSE-COUSIN  ,  S.  m.  (  c/tabekoitzain  }, 
fleuret  fermé  et  qui  ne  plie  pas;  mauvais  via. 

CHASSELAS,  S.  m.  (  chaceld  ),  raisin  de 
table  dont  il  y  a  plusieurs  variétés. 

CHASSE-MAREE  >  S.  m.  (  chacemaré)^  voi- 
turier  qui  apporte  la  marie;  voiture  qui  U 
transporte  ;  petit  bâtiment  ponté. 

CHASSE- MOUCHES,  S.m.  (  chacemouctia  \ 

Setit  balai  à  chasser  les  mouches  ;  filet  sur  le 
08  des  chevaux  pour  les  en  garantir. 

CHASSER,  V.  a.  (  chacé  )  (  en  lat.  barbare 
<rac<:iare  ),  faire  sortir  ;  congédier  ;  éloigner; 
poursuivre  les  bétes  ;  pousser  en  avant.  —  V. 
n.,aller  à  lacAaj^e. 

CHASSERESSE,  S.  et  adJ.  f.  {chacerèce)t 
synonyme  de  citasseuse. 

CHASSEUR,  EUSE,  8.  (  chaeeur,  euxe  ),  qiri 
chasse.  —  S.  m.,  soldat  armé  à  la  légère. 

CHASSIE,  8.  f.  (chaci  )  (cctcare,  aveugler), 
bameur  gluante  qui  sort  des  yeux. 

CHASSIEUX,  EUSE,  adj.  (  chadeu,  euxe  ), 
qui  a  de  la  chassie  aux  yeux. 

CHÂSSIS,  8.  m.  (  chdci  )  (  capstettm,  formé 
de  capsa,  boite  ),  assemblage  de  fer  onde  bois 
pour  enchdsser. 

CHASTE,  adj.  des  deux  g.  (chacete  )  (  cas' 
tus  ),  coQiinent,  pudique,  pur,  modeste. 


CHA 

CICASTBaf£3IT, «df ,  {chacetemmn),  d'une 
manière  «faute. 

GHASTBTB,  S.  f .  (  ehacêteté)  {castitas  ), 
état  chaste  i  OODlÎDflBM. 

CBAâWSIiB,  f.  L  (  chasuble  )  (  easula,  di- 
fflin,  de  cam,  case  ),  ornement  de  prêtre. 

OHASQBLIER,  S.  B.  (  chaeiMié  ),  faisear  et 
vmdenr  de  chaeublej. 

CMAT,  CHATTE,  S.  (  «Aa,  cA«te  )  (  catus)y 
aniiul  dMBestiqoe.  *-  S.  b.«  fonle;  grappin. 

CBÂTAIGIIB,  a.  f.  {ehâtigmie  )  {cestanea, 
4a  grec  x«#T:sr«r)>  Droit  dncMto^'"^''** 

GHÂTAIGNERAIB  ,  8.  f.  (  châtègnierê  )  , 
H«B  ^nté  de  châtaigniers, 

CRÀTAIGlflER,  8.  m.  (  châtègnié  )  (  cas- 
têttea  ),  grand  arbre  amentacé. 

GMÀTADl,  a4].  m.  (cAiieiff),  de  couleur  de 
thÂta^ne. 
CBATAIRB,    8.   f.  Voy.  CATAIRE. 
GBÂTBAV,  S.  m.  ichdtô)  [castellum) ,  for- 
messe;  palais;  demeure  d'un  seigneur. 

CBJItELAI?I,E.  s.  etadj.  {châtetein.lène), 
(jBi  commandait  dans  on  château-,  JoMicier. 

GiiTBLé,  B,  ad).  (  chételé  ),  U  de  blas., 
chargé  de  plusieurs  châteaux. 

GKÂTELET  ,  S.  m.  (  châteii  )  ,  petit  chd- 
itau',  ancien  tribunal. 

GHÂTELLENIE,  s.  f.  (cAa/è/0m),  seigneu- 
rie et  Juridiction  a'un  châtelain. 

OHAT-HVANTt  8.  Ol.  {cha-uan  )  (  catus  ulu- 
ka*\  sorte  de  hiboo. 
GBATIB I E ,  pari.  pass.  de  châtier ,  et  adj . 
GIÀTIER,  T.  a.  {châtié)  {castiffare),  cor- 
riger, punir;  retoucher  ;  rendre  plus  correct. 
GHATliBBB,  8.  f.  (chatière) ,  trou  pour  les 
chats;  piège  é  chats, 

câk'nMBlST ,  8.  m.  (châtiman) ,  punition  ; 
wnrection. 

OLkTOlBMLEIlT  ,  8.  m.  {chatoêman) ,  reflet 
d'one  pierre  précieuse. 

CHATON,  8.  m.  {chaton),  petit  cAa/;  partie 

ilaobagoe  où  est  une  pierre  précieuse. 

OHATOVILLÉ,  B,  part.  pass.  de  chatouiller. 

ClATOUILLEMETfT,  8.  m.  ( chatouieman) , 

Mlion  de  chatouiller  i  sensation   qui  nait  de 

•site  action;  impression  agréable. 

CaiATOVILLER,  T.  a.  (chatouié)  {caiuilire), 
tf  erpar  un  léger  aitoocbement  un  tre^sail- 
lenent  qui  provoque  ordinairement  è  rire. 

CHATOCILLEDX,  EVSE,  adj  {chatouieu, 
Mxe),  sensible  au  chatouillementifig,  suscep- 
tible; qui  s'ofTense  aisément;  délicat. 

CHATOTATVT ,  B,  adi.  (  chatoéian,  iante  \ 
■  qui  chatoici  dont  la  comeor  yarie. 
ClATOTÉt  E,  part.  pass.  de  chatoyer. 
GHATOTEA,  ▼.  n.  (  chAtoiié  ) ,  t.  de  lapi- 
iiice,  rayonner  comme  les  yeux  A^dwt. 
CllJLTBB,part.  pass.  à»  châtrer,  adj.  et  s. 

GHXTRER,  ▼.  K.  {châtré)  {castrare) ,  re- 
francfaer  ;  supprimer. 

CHÂTBEUR  ,  s.  m.  (ckâtreur),  qui  châtre. 
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CHATTE,  part.  pasa.  de  châtier, 

CHATTEMITE,  s.  f.  {chatemiU)  (do  bas  laU 
eeta ,  cbalte ,  et  de  mitis ,  dbux),  hypocrite. 

CHATTE&,  T.  n.  {chati)^  foire  ses  petits, 
en  pariant  de  la  chatte. 

CHAUD,  B,  adj.  {ch6 ,  châde)  {calidus),  qui 
a  de  la  chaleur;  fig,  ardent;  vif;  empressé. — 
8»  m. ,  la  chaleur,  —  Adv. ,  chaudement. 

CHAUBEAV.  8.  m.  (ch6d6)y  bouillon  chnud, 

CHAIID£M£?iT,  adv.  (  chôdeman  ),  d'uiit» 
manière  chaude  ;^.  vivement,  avec  ardeur. 

CHAUDIÈRE ,  S.  r.  {châdière)  {caldarim)  , 
fase  de  métal  pour  faire  bouillir  ou  cuire. 

CHAUDRON,  S.  m.  {châdron)  {ealdarium)^ 
petite  chaudière,^ 

CHAUDRONNÉE,  S.  f.  {châéroni)^  ce  qu'UD 
chaudron  peut  contenir. 

CHAUDRON^BRIE,  S.  f.  {chôdroneri),  mé- 
tier, marchandise  de  chaudronnier. 

CHAUDRONNIER .  1ÈRE  ,  8.  (  chédronié  , 
ière),  qui  fait  et  vend  des  chaudreiu,elc,    ' 

CHAUFFAGE,  S.  m.  (cA4/ti/«),  consomma- 
tion annuelle  de  boisé  brûler. 

CHAUFFE,  s.  f.  (ch^e),  t.  de  fondeor , 
foyer. 

CHAUFFE-CIRE,  s.  m.  {chô/e-cire) ,  officier 
de  chancellerie  qui  chaujait  la  cire. 

CHAUFFÉ,  E,  part,  pass  de  chauffer. 

CHAUFFER,  V.  a.  {chSfé]  {ealefaeere ,, 
de  calidus,  cbaud,  etfacere,  faire),  douner  û** 
làchaleur  en  approchant  du  feu.  — V.  n.,  re- 
cevoir la  chaleur. 

CHAUFFERETTE,  S.  f.  {chS/erète),  usten- 
sile pour  chauler  les  pieds. 

CHAUFFERIE,  S.  f.  {ch^feri),  forge  ft  c/iauf- 
fer  le  fer  qu'on  veot  réduire  en  barres. 

CHAUFFEUR,  S.  m.  (choeur),  qui  tire  le 
souflQei  d'une  forge;  nom  donné  à  des  brigands. 
qui  chauffaient  les  pieds. 

CHAUFFOIR,  S.  m.  (cftéfoar) ,  lieo  où  PoD 
se  chauje;  linge  de  projeté  pour  les  femmes. 

CHAUFOUR,  8.  m.  {chef our),  four  k  chaux, 

CHAUFOURNIER,  S.  m.  (cAi^our/iiV),  ou- 
vrier qui  fait  de  la  chaux» 

CHAULAGE  ,8.  m.  (  chSlajê  ),  t.  d'agric.» 
action  de  chauler  le  blé. 

CHAULÉ,  part.  pass.  de  chauler. 

CHAULER,  V.  a.  {chélé),  passer  le  blé  & 
l'eau  de  chaux,  avant  de  le  &emer. 

CHAUMAGE,  S.  m.  {chômaje) ,  action  d& 
couper  le  chaume;  temps  auquel  on  le  coupe. 

CHAUME,  8.  m.  (chôme)  {calamus),  tige  dea 
graminées;  tuyau  de  blé  ;  paille  qui  couvre  les 
chaumières^. 

CHAUME,  part.  pass.  de  chaumer. 

CHAUMER ,  V.  a.  (  chômé  ) ,  cooper  le 
chaume. 

CHAUMIÈRE,  S.  f.  {chômière),  maison  coo* 
verte  de  chaume. 

GHAUMINE,  8.  f.  {chemine),  petite  Chau- 
mière. 
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GHAUSSA^kT,  B,  adj.  {chouan,  ante) ,  qoi  le 
<hausie  aisément.  Peu  us.  fpour  fîl(rer« 

CHAIJSSB,  s.  f.  {chôce),    chaperon;  drap 

cuAUSSiç,  B,part.  pas8.de  chausser,  eta^T 

GiiAVSSEB,  S.  f.  ichâcé)  (ca/cara,  mardier 
jur).  levée  de  terre;  cbfmin  élevé. 

CiiAUSSB-PlBD  ,8.  m.  (châcepié),  moreetu 
de  cuir  ou  corne  pour  chausser  un  soulier. 

CHAUSSER,  T.  a.  (châci)  (caleeare) ,  mettre 
une  chaussure;  faire  des  chaussures  pour... 

CHAUSSES,  8.  r.  pi.  {chéce){caliga,  bottine 
de  cuir),  vêtement  de  l'homme  depuis  la  cein- 
ture jusqu'au  genou  ;  culotte. 

GHAUSSBTIER,  8.  m.  {châceiii),  marchand 
qui  fait  et  vend  des  bas,  des  bonnets,  etc. 

GIIAUSSE-TRAPB ,  S.  f.  {chécetrape  )  (en 
lat.  barbare  caicitrapa  )  ,  instrument  garni 
de  pointes  de  fer;  piège  ;  chardon:  coquine. 

GHAVSSBTTB,  S.  I.  {ch6cète)t  clemi-bas. 

CHAUSSON)  S.  m.  {chôcon)  {calceus,  chaus- 
sure, soulier),  bas  poor  lepied;esearpin  léger; 
«orie  de  pâtisserie. 

CHAUSSURE,  s.  f.  (châçure)  (calceus),  ee 
que  Ton  metaui  pieds  pour  se  chausser. 

GHAUTB,  adJ.  des  deux  g.  (châtie)  (calmu), 
dégarni  de  cheveux. 

CHAUTB-SOURIS ,  8.  f.  (chSveçouri)  (des 
mots  français  chauve  et  souris) ,  animal  qua- 
drupède a  ailes  membraneuses. 

GHAUyETÊ,S.  f.  (chôttetii  [calfitas  ou  cal- 
vities), état  d'une  tète  cAauce.  Vieux  et  iuus. 

CHAUTIR ,  V.  n.  c  chéfir  ) ,  dresser  les 
oreilles,  en  parlant  des  chevaux,  des  Ânes, etc. 

CHAUX,  s.  f.  ichS)  {caLc,  calcU),  terre  alca- 
line ;  pierre  calcinée. 

GHATIRB,  E,  part.  pass.  de  chavirer. 

GHATIRBR ,  Y.  n.  (chaviré),  se  renverser  ; 
■tourner  sens  dessus  dessous. 

GHEBEG,s.  m.  {chebèke), petit  navire. 

CHEF,  s.  m.  (chèfe)  (du  grec  Kifaxn^en  lat. 

<aput),  tète  ;^^.  celui  qui  est  h  la  léte  d'un 
corps,  d'une  assemblée  ;  supérieur  ;  point  ca- 
4)ital. 

CHEF-D'OEUTRE ,  8.  m.  (chèdeuvre) ,  ou- 
vrage parfait  en  son  genre. 

CHEFFBGIBR,  S.  m.  (ch^ecii).  Voy. 
CBÈVECIER. 

CHEF-LIEU, 8.  m.  (chè/elieu),  lieu  prin- 
cipal. 

CHEIR,  8.m.  (chèké)  (tiré de  l'arabe  schauAh, 
vieillard  } ,  chef  de  tribu  arabe. 

GlIÉLIDODIE,  8.  f.  (  kèlidoéne)  (;^iA/<r«r, 
hirondelle),  genre  de  plantes. 

se  GHÊMER,  V.  pr.  {chémé),  maigrir.  Inus. 

CHKMIN,  8  m.  {chemein)  (de  l'italien  ca- 
mino),  voie^  route;  moyen. 

GiiEnmiiEB,  8.  f.  {cheminé)  (en  lat.  barbare 
caminata,  dérivé  de  x<tixtns,  fourneau),  foyer 

avec  tuyau  pour  la  fumée. 

CHEMINER^  T.  D.  (chemine')  (rac.  chemin), 
aller,  marcher. 
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CHEMISE,  8  f.  (c^iM/xa)(en  lat  barbare  m- 
miôia  > ,  vêtement  de  linge  sur  la  peau. 

GUEimSETTE,  S.  f.  (chemixète),  vétemeQl 
sur  ou  sous  la  chemise;  petite  Remise. 

GHÊNAIB,  8.  r.  (chénè),  lieu  planté  de 
ehénes. 

GHEIf  AL,  8.  m.  (chenal)  (  eanalU,  canaJ), 
courant  d'eau  en  forme  de  canal. 

CHENAPAN,  8.  m,(chenapan)  (derallemabd 
seiinappan,  brigand  des  montagnes  Noiresj , 
vaurien,  bandit,  mauvais  garnement.  Pop. 

CHÊNE,  8.  m.  {chêne),  grand  arbre  de  nos 
forêts  qui  porte  le  gland. 

GHENEAU,  s.  m»(chenét),  conduit  de  plomb. 

CHÊNEAU,  %.m,(chén6),\eûûe  chêne, 
CHENET ,  S.  m.  (  chenè  )  (  do  mot  chien  , 
parce  qu'on  lui  donnait  autrefois  la  forme 
d'un  chien),  ustensile  de  cuisine  et  de  chambre 
sur  lequel  on  met  le  bois  dans  la  eheminée. 

ClIÈNETlàRB,  8.  f.  (chènevièrê),  champ  de 
ehènevis* 

cuàNBTls,s.  m.  (chènevi)  (  )t«yrftCir,  chan- 
vre), graine  de  chanvre. 

GiiENETOTTE,  8.  f.  (chènevote),  tayaa  de 
plante  de  chènevis. 

GHBNBTOTTER,  ▼.  n.  (chènevoti),pomaet 
du  bois  faible  comme  des  chènevottes. 

CHENIL,  8.  f.  {cheni),  lieu  où  l'on  met  les 
chiens'yftff.  logement  fort  sale. 

CHENILLE,  S.  f.  (cheniie)  (canicula ,  diOMO. 
de  canis,  chien),  insecte  rampant;  plante. 

CHBNILLETTE  .  S.  f.  (cheniiète),  planta. 

CHENU,  B,  ad),  (chenu)  {canus,  blanchi  de 
viellesse),  blanc  de  vieillesse, 

CHEPTEL,  GHEPTEIL  OU  GlIBTEL,  8.  m. 
{chetèle, cheiHe.sKis  faire  sonner  le p), bail 
de  bestiaux  ;  les  bestiaux  eux-mêmes. 

CHER,  GHÂRE, adj. (c/ière)  {carus),  qui  est 
tendrement  aimé;  qui  coûte  beaucoup.— Adv., 
Â  haut  prix. 

CHERCHE,  B,  part.  pass.  de  chercher. 

GHBRGHBR,  V.  a.(chèreché)  (en  lat.  barbars 
circare),  BC  donner  du  soin  pour  trouver. 

CHERCHEUR,  EUSE,  8.(  chèrecheur,  euee), 
qui  cherche. 

GHÈRB,  S.  f.  (chère)  (cara,  qui  a  sigoliié     ' 
visage),  régal;  bon  repas  ;  accueil.  ;■ 

GHÈREHEIIT ,  adv.  (  chèremêU*),  tCBiN- 
ment;  à  haut  prix. 

CHÉRI,  E ,  part.  pass.  de  chérir,  el  aiQ. 

CHÉRIF,  mieux  SCHÊRIF    ou  SHÉRir, 

s.  m.  {chérife)  i  de  Tarabe  scbérif,  noble) , 
descendant  de  Mahomet;  prince  turc. 

CHÉRIR,  ▼.  a.  (chérir)  ( da  mot AraBfiii 
cher),  aimer  tendrement,  avec  prédileetion. 

CHBRISSABLB,  adj.  des  deux  g.  (ckéncmr 
ble  ) ,  qui  mérite  d'être  chéri. 

CHERSONBSB  ,  8.  f.  (kèr^oniMe)  (x'f^^ 
ffeis,àe^tf9is,  terre,  et  uo-^t,  Ue),  t.  de 
gcogr.anc,  presqu'île. 
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CMEKTÈf  f.  t.  (ehèreti)  (emritas),  hant  prix 
des  cfaoMfl  qai  sont  à  vendre. 

GKBRVBnf,  t.  m.  (ehéntbein)  (de  Thébreu 
khiroub,  aapl.  khiroubim) ,  ange  du  second 
cbcrarde  la  première  biérarehie. 

GBDEETIS ,  s.  m.  (  chèrevi  ),  plante. 

GHÉTIF,  TITE,  adj.  (chéti/e,  tive)  (eapti- 
irns^  yapiii),  Til  ;  maoyais  ;  petit  ;  malade 

GSBTITBMBNT ,  adT.  (chétivemmn),  d'une 
manière  chitive.  

dETAL,  8.  m. ,  aupl.  CHETÂUX  (cheual) 

{cÊbalUis,  du  grée  xaUxA»;) ,  quadrupède.  ~ 
Ckwl  de/risêy  solive  bèrissèe  de  pointes. 

GHKTALESIEIIT ,  8.  m.  (  chevaleman  ) , 
t.  farcfait.,  .espèce  d'èlai. 

CHgYAMS,  Bypart.  pasB.  de  chevaUr, 

GHRTALER,  T.  n.  {ehevalè)  ^  se  servir  du 
àmaiet;  aller  et  venir.  Inus.  —  Y.  a.,  ètayer 
iveedes  chevalements, 

CIIETALERES<{IJB,  adj.  des  deux  %.{che- 
Mbrèceit#),  qui  tient  de  ia  chef  alerte 

GHETALERIB,  S  f.  (cheifaleri),  ordre,  insti- 
Isfian  des  chevaliers;  dignité  de  chevalier, 

CRBTAIiETy  8.  m.  (chevalè)  {caballettts , 
diDin.  de  caballus,  ebeval),  punition  miii- 
Hire:  soppUce;  support  des  cordes  d'un  vio- 
iw;ètai. 

GHETALIER,  S.  m.  {chevalié)  (en  lat.  bar- 
Iwe  caballarùis  OU  caballaris),  qui  avaitreçu 
fordre  de  ia  chevalerie  ;  litre. 

CBET ALINE,  adj.  f.  [chevaline) A.  deprat.: 
t^te  chevaline ,  un  cheval  ou  une  Jument. 

CHEVANGE,  S-  f.  {chevancé)  (  du  vieux  mol 
rranccZ/ef^tr.  venir  à  bout),  tout  le  bien  qu'on 
peut  avoir.  Vieux  et  peu  us. 

OUSVAlîCSlIBE,  S.  f.  {chet*6ché)t  voyage  à 
dieval  de  certains  officiers  de  justice.  Vieux. 

CatEVAUGHER,  V.  n.  (chevêche)  (  en  lat. 
iarbare  caballiqare)  ^  àWér  à  cheval. 

GUET  AU  -  LÉGERS,  S.  m.  pi.  {chevauléjé)^ 
compagnie  de  cavalerie  légère  de  ia  maison 
do  roi.  —  Au  sing.,  un  ehevau  -  léger, 

GlèTEGIER.  S.  m.  (chèvecié)  (rac.  chef), 
tHrede  dignité  dans  quelques  églises. 

GnEYELÉ,E,  adj.  (chevelé),  t.  deblas.,  se 
dit  d'une  léte  dont  les  cheveux  sont  d'un  au- 
tre émail. 

GHETELU,  E,  adj.  (chevelu) ,  qui  porte  de 
iMgS  cheveux. 

GHEYELURE,  S.  f.  ( chevelure)}  l'ensemble 
4»  cheveux  ifig.  rayons  d'une  comète. 

GHETET,  S.  m.\chevè)  (en  lat.  barbare 
capettum)t  traversin;  tète  du  lit. 

GHKVÊTKE,  S.  m.  (chevétre)  (  capistrum  ), 
fieoa;  bandage  ;  pièce  de  bois  dans  laquelle  on 
emboîte  tous  les  soliveaux  d'un  plancber. 

CHEVEU,  8.  m.  (cheveu)  (capillus),  poil  de 
la  tète  de  Vnomme. 

GBEVILLE,  S.  f.  (cheviie)  {ctavicula\  doo 
de  bois:  os  au  côté  du  pied  ;  fig,  ce  qui  n'est 
mis  dans  on  vers  que  pour  la  mesure  ou  pour 
la  rime. 
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CHEVILLÉ,  E,  part.  pass.  de  cheviller,  et 
adj. 

CHEVILLER,  V  a.  (c/iemV),  Joindre,  assem- 
bler avec  des  chevilles. 

CHÈVRE,  s.  Ul  chèvre)  (capra,  fait  de 
earperêt  brouter),  la  femelle  du  booc;  machine 
propre  â  élever  des  fardeaux;  étoile. 

CHEVREAU,  8.  m.  (cAecr^),  petit  de  la 
chèvre;  on  l'appelle  aussi  cabn. 

CHÉVRE-FEUILLB ,  S.  m.  { chèvrefeuie) 
(caprifolium ,  feuille  de  chèvre),  plante  grim- 
pante ;  sa  fleur. 

CnÈVRE- PIEDS,  adj.  et  s.  m.  (chèvrepié)^ 
qui  a  des  pieds  de  chèvre. 

CHEVRETTE ,  S.  f.  (chevrète) ,  la  femelle 
du  chevreuil \  crevette;  petit  chenet. 

CHEVRE11L,8.  m.  {chevreuie)  {capreolus), 
bète  fauve  qui  ressemDieàla  chèvre. 

CHEVRIER,  s.  m.  {chevrié) ,  celui  qui  mène 
pattre  les  cLèvres. 

GHEVRILL ARD ,  S .  m.  (  chevriiar) ,  petit 
chevreuil,  faon  de  chevrette. 

CHETRO!^ ,  8.  m.  (chevron  )  (  en  lat.  bar* 
bare  capro),  bois  éqoarri  ;  t.  militaire  ,  galon 
de  laine  qui  marque  l'ancienneté  de  service. 

CHEVROTANT,  E,  adj.  {chevrotan,  ante), 
qui  chante,  qui  parle  en  tremblotant. 

CHEVROTE,  E ,  part.  pass.  de  chevroter. 

CHEVROTER,  V.  n.  (chevroté),  foire  des 
chevreaux;  Chanter  en  tremblotant. 

CHEVROTIN,  s.  m.  (chevrotein) ,  peao  de 
chevreau  corroyée. 

CHEVROTINE ,  8.  f.  (  chevrotine  )  ,  gros 
plomb  à  tirer  le    chevreuil. 

CHEVROTTEMENT,  S.  m.  (chevroleman) , 
cadence  formée  en  tremblotant. 

CHEZ,  prép.  (ché ,  et  devant  les  voyelleà 
chéze)f  dans  la  maison  de...;  parmi;  dans. 

CHiAOUX,s.  m.  (chiaou),  espèce  d'huissier 
chez  les  Turcs. 

CHIASSE,  s.  f .  (.chiace),  écume  des  métaux. 

CHICANE,  s.  f.  (cAi^a/ie),  subtilité  captieuse; 
amour  des  procès;  procédure. 

CHICANÉ,  E,  part.  pass.  de  chicaner, 
CHICANER ,  V.  n.  (chihané) ,  user  de  chi- 
cane.  —  V.  a.,  tenir  quelqu'un  en  procès  mal- 
à-propos;  tourmenter;  critiquer  sans  raison. 

cmCANERlB ,  s  f.  (  chikaneri),  tour  de 
chicane-y  mauvaise  difficulté. 

CHIC  ANEUR ,  EL'SE  ,  8.  (chikaneur,  euse) 
(/<K«rixor,  qui  aime  les  procès),  qui  chicane. 

CHICANIER,  1ÈRE,  S.  et  adj.  {dàkamé, 

ière),  qui  chicane. 

CHICHE  ,  adj.  des  deux  g.  (chiche)  (siccus, 
sec),  trop  ménager  ;  avare  ;  se  dit  aussi  d'une 
espèce  de  pois  gris. 

,  CHICHEMENT»  ad  V.  [chicheman),  d'nne  ma- 
nière chiche}  aveo  avance. 

CHICON,  s*  m.  (cA/Aon),  laitue  romaine. 

CHICORA.CÉES,S.etadj.  f.  pi.  (ehikoracé), 
t.  de  bot .,  famille  de  plantes. 


CUîCORÉB.I.I.  (eJU*oi^)  (iiJt"P' 

t,  :  \  pltnie  poUgére. 
cniCOT.s.m  (c/..M){iler»rabej 
laiceau  de  ban  tendu  I .  mis  d'*rbi 


HHu  miDgcnl  pour  te 
T.  n.  (cUJuij,  (airei 


slemeoU  ds  feu 


cuo 

cmpoTun,  I  n.  iMpsU),  linUrofft 

tlItlPT^cllioiKT.  Fin. 

CmPOTIEft  .IBBK,  t'    (eiipalid,  On} 
arniïJED™':  v^iiJJenr.  Fun, 

CUIQFE.s   [.  :cUl(\  eIrsBi  pcUUtHMi 

Dion  rl^(«cUirDX  ;  uhic  qu'on  micha. 

cinoiiE5Ain>B,  «.  f.  icAjMmMt)  (dubw- 

brFloD  c'ânmnailin'i ,  coup  tur  ta  vui«K8,  «te-, 
;>veFls  dolgl  du  milieu  repM. 

CniOUER.  t.  »-  ,cbtU\  mldiOT  du  UihiB. 

CuigUBT,  >.  m.  Mké)  |de  l'ctptfpal 
pelHJ.  peliiBpsrCBllo.Pi™. 


cmaAoae.B  f  (J<iri 


IM),  gOU' 


Au  pi.pAr- 

CIlIFFOiniË.  E,  F>n.  IMMI  do  c*(ffon 
cl  »dj.,  rroim*!  s8  dil  auMi  d'un  tlsige 
[É«uM>r,  mus  qui  a'eA  puf^aog  agrËmi 

CDIFFOiineB.T.a.  (cAi/flyiJl,  bonFboD 
froïsier^J^.  inquIMer.-contrmrifr.  Pop. 

'■-X.t.ieMfonié.lirtl.Bld 

irli*ll1g-S  I.,  DBubto 
nieiclûfoiu. 

_.       _  -.1  (eo  lUUtm  a/m 

rm  cifra.  veou  di  l'Mbrea'ipAar,  nombrer). 


g.,qil<Ml«M*U 
JRE ,  ad),  ivt  di 

■IHUU.. 


CBUiOGKipiiURE ,  ad),  dei  d«ai  (.  lÀt- 
itaflrt)ii<,f,  nain,  «i  Tpaf»,  J'^on*  ) 

■Clpg-pTM. 


u  Art  cUffiaitu  II 

,._,.., del'h 

■cltrBnnmtril;  Il 


«lUHOLOGIE, 

CHiaONlWcK,*.  t.  (tir» 

de  doifDtr  par  l'InipecUnii  Je  It 
CIlIROMinCiBN  ,  IBNMB  ,  1. 

ciintt'Waicii.,  b,  «dj.  [chir 


ri.  pisi.  de  chiffrer. 
CHIFFKEK.'v.  n.  (  cAifrt  i.  compwmec 

la  pluDiti  marquer  par  de<  clûffics.  —  T-  »•, 
CHIPPHEim,BllSE.«.(c'ii/r»iir.  eu=(),qui 
CIIIG^OH.*-  m  ic/(/BniDii;(i:a(«»a,  eliBinel, 
CIU1tÈRG,e-[  lcA""èi-fl(j;,fc»ifa),monS- 

iro  tabulenii  idèi  faotuiiquc. 

CiUnAHtODIl,adi.  desdeui  g.  [chimirUit), 


nBHtODll,adi 
Uqurg  ilhjsolrr) 


;.i»,jB  (ood»),ieleneBde  l'Bui 
CHiMifinc,  adj  drideuig 


<lu  Pérou  ifourrurolrès-eMim**. 

GBI'oi.V,  part,  pïtl  iechmer  etadj- 
CHTIEII.V.Il.  ichini),  former dtM  deis 

idaoi  uD«  «Mire. 

-CHINOIS.  OISB  a.eladj.  (cWnm.iax 
nui  ïleniJelaC/jiniiàlaroanltredMC/iini 
'  cillOKRMË  «.  r.  (cWp"™<)(«ii  iUl 
ciurma),  rameuri  d'une  giléro  i  forçaU  d  UB 


Z"^A 


r.  i<:«/w7'0{j:"fB'fTi«, 


ri  d'opérer  su 


des  dani  g.  (eiirur- 

■).Voj.ï«TI. 
CIUUKE,!.  t.  (cAùire).  eicrémeutdniuu- 

càtAMTOK,  L  [.  lA(iIFnidg)(cAJaniji,du 

CULOKi^,  1.  n.  (jtfiirufel ,  combiniiiND 
'acid»  rhiorique  itk  lesbatei  ulifiablu. 

CliI.ORB,i  [D.  IJUor").  1.  de  «hlm.,acida 
luriaiiqua  mï)f*ù*;genre  de  pliutd, 

•^IlLufUDUE.adJ.  det  deui  g.  l^MItrA»), 

Ai<  ctalm.,produilpar  IccAlore. 

CilLoaOSB.  I.  r  {klorote)  {  ;eU>ptI    T«l}, 

de  mAd.,  maladie  dite  dea  pllei  conlenn. 

oiLOKOTlQllB,  adj.de>  deiu(.  (Uan- 
ihi).  s^niie'tickitrest. 

r.IlLDRDHE ,  S  m.  (  ilarufi  )  (^chlerart- 
im  ) ,  combiDilEon  du  eldort  pur  mtt  ne 

CuoO ,  >.  m.  {choke)  (du  teuton  «fiocttnl, 


quiroilclvendduc/ioro;a(.-S.  t.iaaeoù  fot 
I     CBDCOLAT,  9.  m-  (c^loia)  (mot  indien). 


CHR 
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■mj,  eoraïuitfMw. — V,a.,oBln. 

C»»E,I.  ■.  («hal.  MtiM  A  cAnlifr;  i 
■duldrfsitatnloDtnriiléj  «lile-   , 

tmOWOLOWB,  «.  t.  (  UUdotajl  )  (  ;(».., 
Mi,»  MT«,  4ÎM0I1»},  pHlie  d*  la  nMBciua 
Hlnil«4e  ta  MM. 

amutoottBB,  adt.a.  {t»(Wrt.  )  (:ï.- 

idr],  Mdtt  iTiin  usai  qui  caBdall  11  btls. 

CBOIiÉBA-MOKBDS,  On  lioiplemenl  CHO- 
IRA, ii.m.(tiiUra-mafbuct)[,itX'>.-.,tA^*' 
^]acouls,etduJat.inr:r&ai,malaitie),l.d( 
tài.,  |iaus««-«iliDl;  épancb^neDI  aubit  de- 

IBCAllBim  I  ■■  ('  (.keUHtt),  affecUoD  au- 
i4|aB  M  eiUM»,  iMta  maiDadaugaraiiH. 
aaLÉBKtVB,  idj.deidaoi  %.  {toiàrUit), 
-" '--iiurtoiJraibiiïeui.— S,  dgadeoi 


de  (peclaele  ch«i  In  Greca. 

CHORÈGBAPIDB.  a.  m.  (Jrardgucn/ri)  [>,. 

fiiE,  dBDga.  al  ypsfo,  ]a  décria  J,  cchuqDtDota 
IM  pu  et  ]h  Bgurai  doue  danse. 


I.  f  l 


r.ry/),a 


régiitrafilm' .  qui  apparUcal  t  U  cliiiriKnipklt. 


chAiublb. 


a  f  ('à. 


CaOlUGB,  ■-  m.itAiniaji),  l'e<| 
»p«  qu'OB  Pat  Bina  l""i  lier. 
cafiiiA,  B,  part.  pan.  da  ctâmer,  e 
OÔSEK,  T.  a.lêliimi)  (del'illcniai 
lEi,  lardar),  nerieu  taire  (tule  de 
-  ler  de...  —V.  «.,  aoleontan  m 
mviiRanl  paa.  Fan. 

(.  (*w™(=/.- 

,  diicoura],  Irj 


'J; 


i.id,. 


ffi&OPmB,  T.  n,  (cAo/iifuij  bgire  du  ' 
riqueramenli  bâfre  chopint  à  ckcpinc. 

pouBaer),tairei]ntiiupi 


GHOODANT.B.acH.  (  cAotan,  inW  ) ,  • 
tnnnti  d^plaliauti  déueiéabla. 

CBogui.  B,  put.  paM.  de  choipier. 

Cdoqueh,  T.a.  UHaki  )  (en  leulODici^ 
i«),hfuriefrJîp.o(renwri*irer:onlrBÉr«é. 

CH(HUÏQrB.adJ.d<£dciu  %.(kora-Ua 
nn grer piilMiD  qui  itatenae ée» ehariet 

i%ra,  clXBur  1 ,  pied  emiptisA  i'mat  longue 
tnnebrtTe  diaala  poéii?  ireeque  etliline. 
GaOUHlB,  a,  m.  [  tori/i  J  (  x-f"-  *b(BU 


t^CxJanha),  pied  de  n 


deux  R.,(lBi  cbaMa  dana  Ita 
louau  ibèttre 

CHOKOGRAPHIE,  S.  f.  (  kongalnfi)  f:^ft 
,a,ixiDlr«e,etrfu9r>Je  décria  ),  deteripûan 
l'UD  pAya,  d'aae  proiiD<:e. 

CiionOGiUPiUQiiE.idJ  deadeug.(iltn' 
foerajikc),  qai  apparlient  1  la  ciarografiÂit. 

CHOBOlDE,  1. 1.  [ItoT-o-Ur.)  (  x.'f",^*  i^' 


t.  m.  {cheuamHiaaot  breloi 
CHmiCits.  a.  m.  (cLufî  ),  toroeille  griae. 


■IMDD«. 

■.l.((A«iUB),eîHmda 

pDUgare.cAou  dont  on  miaffc  la  îleDr. 
CHOUOiiET.  g.  m.  [chautè),  grm  billi 
caotE,  R,  pan.  pau.  de  cAîij'n-. 
flHOIEB  ,  T.  a.  (  cAg^fe  )  {  «pira  ,  I 

aoiD  dttj  csnierrar  a<ee  aojiii  traiWt  I 
CHBËHK,  a.m.  i,krèml)l-j^fKriii,àilit 

;;f,u,j'oiiiB  1,  huile  MCTéa. 
CnBÊJUKAE.  a.  m.  (  kréait  ) .  petit  boi 
CiutiaT»llUTB:E,a.(.  .kriceliimaci]{, 

,1!.  bon,  K^i^i-K.  science), remella «Il 
>s  snr  diiera  obfeig  dlnHTuetoa. 


d'une  manière  ckrdiiin 
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CUR 

I.  t.   l  i-rùirinll),   IDOSlei 

da  rbé%.,  narrsUan, 

nroDongs  iricetii  mai»  larun'il  «tjôinliu 
mol  Jisui,  on  prsDonce  kri,  jésukrl)  (y^imt, 
oint).  1c  Heuir  ,  Bgars  de  DOiro  geignour  al- 
Kcbtl  la  croit. 

nH&ISTB-HARIN»,  a.  t.  {*rlcele-milrini\ 


ifl  composé  d'à cïdo  chrcmlipie  ei  d'une  tiiu. 
CBROHAtlQUE, id)  els.de»(!einï.(»/o- 


iirocédepar  icmMaBtil.d'opliqDe,  colore. 

CHBOME,  B.  m.  (  ki-6me  ]  \  ;-f'.pa,  ),  L  d 
cbim.  BubsUnCQ  méUllique  dont  loiilis  l( 
cooibincisona  sool  toloréïti  l,  de  ngs.,  Jiêit 

CHROMIQCE,  adj,  dei  deui  g.(*/Dmi*<i 
■e  dildc  l'acido  DlileDU  pat  l'oijgénaUon  di 

CHROMCITÉ,  8-t.  Hrùnicilii),  l.  deiDÈd. 


dtil<Mn|H.-Açlj.  d»ili 
c.iiKùMQtlBOK.B.  m.  (  iconrtsHr  ),»uleui 

CiaL(i::(OCILAMME  el  CIIftO\OGRÏFBE, 

t.  n.ikrenasiivrame,  rafi  )  (;ï(i..ii,  lempi, 
«lïfi^pa.lellce  ),  inaciiplion  dini  laqotllg 

CIIHO?IOL0GIB,  B-f.   (*"(»l«/fHxf"tI, 

icmp^tt  Ai^ii,  dliCDun),  aclence  des  Icmpi. 

CHROKOLOCIQtlS,  idj.  de>  deux  g.  (  kia- 
Helo/ike  |,quï  apparllenlà  11  chmaologi,. 

CHKOHOI-OOISTB.  a.  m.  { troimlotlccti't, 
qai  ult  ou  eoietgiiB  ta  chraaologU. 

CKaOSttfcOGOB,  a.IIl,{*riîiio(«gi«)4JIli 


CI[&ISU<IDB,  s.  '-  (  iHcalids  ){};pJ7XJXli, 
formé  de  ;^u»i,ot) ,  inaeclu  lenrermé  dai 
sa  roque  avant  d<  te  trinaformer  en  papilloi 
se  GHKTSU.IDEB  ,  V.  pr.  {cckrltaliili),  i 

CBftlSilATUÈHB,    >■  m.   [  hrl:inlimt 

CIIHTSOC1X.B.  Voj.  CHBÏSOCniKJOI. 

CBRf90CH*L9ra,B.  Ill.(*ri!0*oHs)f;y,. 
«II.  ar,«l  ;cK'i',i,  -cuirre  ).  Blmilor,  oompnl' 
tMD  uriulliqne  qui  imite  l'or. 


niMière  i  aonder  l'or. 
r,«t  tt^>,  ('bnetnie  ),  i^DWmoUqw. 

<ÏHHÏS01.rn[B,  B.  f.   (jtrJ«g»Ea  ]  (»»w, 
r,GtKriE<,picrrej  pierre  prtcieuied'àBjuna 

nriDti^deYerl. 

CHStSOPKlsB.  I.  f.  (kritopraie)  (xj"-', 
r,etirpïir,  pDirean], pierre  prideate  d'un 


ÇBi'CHOIBim,BIISB,l.(c^ 


CHCTE,  1.  (.  {  èliuti  )  (  de  cAu  ,  part,  du 
icrbfl  cAotr) .  BallBndeMaiberi.it;.  meilleur, 
mauials  Buc«ès. 


.     r  I  ciïoi.f«fa  ]  (dJmi 
lunule  ).  prllle  cil-oule. 
CIGATKIce,  a. r.  {cllatricc)  { cicitti 
narqued'uaepiaia  aprèiU  guériion. 


CIGATBISBK,  T 


GICÉBOLS,  a.  t.  (cie^nils),  poil  ebiche. 
CICEBOm.l.m  (chMeroni)(  del'iulirn 
),  guide  des  tlrangera  en  Italie. 


CICEROtnEn,  i 


té  de  Cieérm. 
VOf.  SKISBÏR. 
Hcihitir4),t 


ôeuràn  ICi  «Ami  l'air:  >■  tcmptraMK:  la 
preiidanoa;  cliiiutipaiBiaélotirdeablauini- 
nnii  daif)  partlcMpAïenK  àaa  lit. 


t/gSu  tû'tit 


0(« 
iiiiBD«aa«'rgiiu  eue — 

CIGALB,!.  t.  {  Cfgio»  I,  .U.KVW. 

CIUABKK,*.  Di.(ciEna>-a)(en  tmgvùl  ci- 
gtrn),  petit  roalaaa  ae  tabac  que  ron  tutne. 

CMWGHB,  a.  f.  (  clguagnlt  )  [  cicoitia  ),  gTOI 
<kaa  de  paaaagB. 

CICDÏ,*.  f.  {clfu),  pEanM  TénéDOiaei  ton 

OL,  a.  n.  (  cite  )  (  eiUum  ),  le  poil  de*  p»u- 

ctticF,  a.  m.  (  dllce  )  li/Jicwm,  ilna  de 
jud  ds  chAire  ),  liiau  ds  crin  peité  par  pé- 


alla-  lea  leoi.  Isa  paupltrea. 


uiîî 


[derancleDTertwIat, 


).  remuer  Jea  MU' 
eiaui  eaaad  ils  ci 


'  fi-Hiti;  \anqat  cùiq  eM  miItI  d'un  aabit.  eom^ 
irif'irçanlpgruneconaoBiw.lefiieaeprDDeDcfl 
pniiji)  [enlal.Dii/»^»),  nombre  Impair  entre 
i|Linireetili!  chiffre  qui  le rrpriaesle ;  carte 
an  lit  qui  a  rino  prHDU. 

lURmiANTA^NB.».  r.  (M(nila.i(*M),nom- 
'■Ti'  de  clAmtaie ,-  ciiuiiiiiue  aoa  leconpUa. 

ci.t4JllAÏ<TB  ,  «)].  nnaiéral  dw  don  g. 
et;-,  m,  (ctiiUiaiiie),  Cinq  toia  dii. 

cnQCANTBKiER,  (.  m  [  ciiikanUnU  ) 
celuiqul  CDniinsDdecinaHioiifbommM. 

ci;iQllA?iTlËNE,idJ.iiam«nle(a.deadBdx 
g.  (rt^ii%iantiimii),  Dombre  ardjoal  de  ci'fi- 

<:iNQ|ilÈUE,  êéj.  namfral  eti.  deadeu  g. 

c.'rnd.-me),  DombieordiDil  de  eina. 
Cl.V^UIRMEMEKT,  idT,   {,  Ci^tHimtmillt)  , 

cn-ï'KE,s.m.(m(fltre)jciM(i.rfl,Mlntar«), 
BB"'"  pn  nrcadB,  en  deul-cerde. 
CI^TitF.  >: ,  part  pa»  de  cùirrer ,  et  adj. 
CI-NTHEK ,  t.  a .  {ciùilri),  ttln  DU  cinlri. 


"lat.Ku  rruiEiit;r/,  BDri«ije  raisin  ae  UAIe. 
Z";^^™',*;'^- L'ovin iaptma  ^tpahy, 
inaO,  soldai  indien. 
cipjrâ;,_  i,  m.  ielpê)  {cippas),  deml-cflionne 


^__  ,...■  ^  ~nc)  [  àma  ,  eilr^naîu  de 
lâliga),  aommet 

aKESn,i.1a.{cbàaa){i:irmcntiim),tlMr- 
liir,  brique  piléa. 

ciMurrK.  B,  pari.  paw.  de  cimtnttt. 

Hcime»t:fig.  GSnllrmsr,  aHermlr. 

nonreiutE,!.  m.  (  cimttèrt  )  (  en  persan 
ciimeUr  1, large  aabre  recoiubè. 

COKTIEIIE,  >.   m.  (cJnifri£ra)(c*n.(l(- 


dMOLÉB.adJ.t 


meuleat  aiguiser. 

le  odeur),  mintral  ronge 


i ,  qu)  reDlerme  dea . 
,1.  [.(cintre),  planli 
a.  m.  (aingutlaji  ) , 
bit  en  TJngl-quatre 

uftiln ,  narlfuer  ) ,  naTi 
-V.  a.  (du  Ml.  ciÀfulu 
me  quelque  cbeae  de  i 
CimAHOMB.i.ni.l' 
f'itn) .  aane  iTsromaw. 


<l;  (de  l'alita 
a  pleine!  vi^....,. 

et  de  pliant. 


m.  (ciiM/«),  action  de  tirtr; 
Mlon;eemwialllan  ponT.:frw. 

(■ifirc.-).&ny>. 


qui  entiionue  les  pSitt. 
niHCOncIBB  1  >.  a.  (  cûltencirt }  (drcarn- 
•iFia. de fircuni, intonr,  el citdtn, ecttta\ 


.:ii(Con(lISiON,a.  f.  (clrltimcitiiui),  «i 


I  d  un  aoieul  qui  rend  la  syllabe 


parletl,  périphrase,  eireull'da  paroles.     "^  ' 
nmCJONSCBII-nO?!,  ».  f.  ;  cirkoacecripe- 
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CIRCONSPECT',  E,  a^J»  (  80  m.  cirkcnce- 
pèke,êut.  pèkte  ) .  prudent,  discret .  rolenu. 

CIRCONSPECTIOlItS.  f.  {eirkoncepèkecion) 
(circttmspectio,  de  cifcum,  tutour,  eXspectare, 
regarder  ) ,  prudence  ;  disoréiion  ;  retenue. 

CIRCONSTANCE  ,  S.  f.  •  cirkoncetance  ) 
{circiimstantia ,  de  circum^  autour ,  et  start , 
ie  tenir),  particularité  qui  accompagne  un  fait. 

GIRCONSTANCIB,  E,  part.  pass.  de  cir- 
constancier ,  et  adj. 

CIRCONSTA!VCIER,  T.  a.  {eirkoneetancii), 
dire,  détailler,  marquer  \^  circonstances. 

CIRCONTALLATlON  .  8.  f.  (  cirkonvalelâ- 
cion)  (  circumuéUlarei  fortifier  autour),  ligne 
ou  fossé  pour  défendre  un  camp. 

CIRCONVENIR ,  ▼.  a.  (  cirkonpenîr  )  {cir~ 
eumuenire,  de  circum,  autour,  et  venue  ,  ve- 
nir) ,  tromper  par  des  détours  ariificieux. 

CIRCONTENTION,  8.  f.  (  cirkoni>ancion  ) 
(c</'crimi/e/}/iol,  tromperie  artificieuse.  Peu  us. 

CIRCONTENC ,  E ,  part.  pass.  de  circon- 
venir. 

CIRCONTOISIN ,  E  ,  adj.  (  cirkonvoêzein , 
xine)  (du  lat.  circtim,  autour,  et  du  français 
voisin)i  environnant 

CIRCONYOLIJTION ,  S.  f.(cirkonvolucion) 
{circumuoivere  ,  rouler  autour  ) .  plusieurs 
tours  faits  autour  d'un  centre  commun. 

CIRCIJIT ,  s.  m.  (cirkui)  (  circuitus ,  fait  de 
circumiref  aller  autour  ,  tour;  encciule;  con- 
tour ;  détour  ;  Jig.  préambule. 

CIRCULAIRE, adj.  des  deux  g.  {cirkulère) 
{circulas ,  cercle),  en  forme  de  cercle  y  en 
rond.— Adj.  et  s.  f.,  lettre  commune  à  plu- 
sieurs personnes. 

CIRCULAIREMKNT,  adv.  (  cirkntèrernan)^ 
en  rond ,  d'une  manière  circulaire. 

CIRCULANT.  B,  adj.  verbal,  {cirkalan, 
ante),  qui  est  en  circulation. 

CIRCULATION,  S.  f.  (cirkui dcion),  mouve- 
ment de  ce  qui  circule  ou  peut  circuler. 

CIRCULATOIRB ,  adj.  des  deux  g.fcircu- 
iatoare),  qui  a  rapport  à  la  circuiation. 

CIRCULÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  circuler. 

CIRCULER ,  V.  n.  (  cirkulé  )  (  circulari  ) , 
se  mouvoir  circulairement  ;  être  en  mouve- 
ment iJiff.  se  propager ,  se  répandre. 

CIRE ,  s.  f.  (  cire)  {cera ,  do  grec  Jtxp cf  )  , 

produit  des  abeilles;  bougie;  composition 
pour  cacheter. 

Ciné ,  E ,  part.  pass.  de  cirer,  et  adj. 

CIRER,  ▼•  a.  {ciri)j  enduire  de  cire-,  ap- 
pliquer du  cirage  sur  du  cuir ,  etc. 

GIRIFR ,  s.  m.  (cirié  ),  ouvrier  en  cire. 

GIROÈNE  ,  s.  m.  (ciroène  )  (xNpos ,  cire,  et 

•<rer ,  Tin) ,  emplâtre  de  cire  et  de  vin. 

ClRON,s.  m.  {ciron)  (de  j^tif,  main, OU 
de  xf  IDA» ,  je  coupe),  petit  insecte. 

CIRQU13,  s.  m.  (cirke)  (  circus,  fait  de 
»ef  xoj ,  cercle),  t.  d'anliq.,  Heu  pour  les  jeux 


CIT 

publics  ;  enceinte  pour  i'ezereicc  des  che- 
vaux. 

cntRHB,  s.  m.  (cire)  (drrhtu,  frange  ) ,  t. 
de  bot.,  vrille  ;  filament  de  plante. 

CIRSARAS  ,  s.  m.  (  circmkaee  ) ,  étoffe  en 
coton  et  en  soie  des  Indes". 

CiRl7RE,,s.  f.  [cintre)^  enduit  deefre. 

CISAILLE ,  B  part.pas8.  de  deaUier,  et  adj . 

CISAILLER,  V.  a.  (cigé-ii)^  i.  de  monn. 
couper  des  pièces  bosns  avec  des  cistulles. 

CISAILLES,  s.  f.  ni.  {cizâ'ie)t  gfOs  ciseaux. 

CISALPIN  ,  E,  adi.  (  citalpeih  ,  pine)  {cis, 
en-deçà,  et  Mpes,  Alpes),  qui  est  en-4eçA  des 
Alpes. 

CISEAU ,  8.  m.  {dzô)  (  en  fat.  barbare eici' 
htm,  fait  àesiciiirtf,  couper),  instnimeQt 

f>lat  et  tranchant  par  le  bout.  —Au  pi., 
ostrament  à  deux  branches  tranchantes. 

CISELÉ ,  E ,  part,  pass  de  ciseler ,  et  aûl, 

CL^ELER  ,  ▼.  a.  (  cizelé)  isicilire^  coeper), 
travailler  avec  le  ciselet  des  ornementa  sur 
les  métaux. 

CISELET,  8.  m.  (cizelè)  (vov.  asEAu) ,  petit 
outil  de  fer  pour  ciseler  les  métaux. 

CISELEUR ,  s.  m.  (  ciseleur } ,  ouvrier  qoi 
cisèle. 

CISELURE,  8.  t.  (ciselure  )  f  ouvrage  do 
ciseleur;  chose  ciselée, 

CISTE ,  8.  m.  (cicete)  (x/trrof),  arbrisseau. 

CISTOPHORB,  S.  des  deux  g.  (dcett^ore) 
(  x<ir M, corbeille,  et  ^ip»,  je  porte ),  celui  ou 

celle  qui  portait  les  corbeilles  saeré^s.-^.  m., 
médaille  ou  est  représentée  une  corlienie. 

CITADELLE,  s.  f.  (citadèle)  (dvitas,  dté), 
forteresse. 

CITADIN,  B,  fk.  et  adj.  (citmdein,  dine)t 
bourgeois ,  habitant  d'une  cité. 

CITATEUR,  TRICE,  s.  (citateur,  Uice), 
qui  fait  des  citations.  Peu  us. 

CITATION ,  s.  f.  {citâcion),  allégation  d'an 
passage;  ajournement  ;  assignation. 

CITÉ  ,  s.  f.  {cité)  {civitas)y  Ville. 

CITÉ.E,  part.  pass.  de  citer. 

CITER ,  V.  a.  (  cité  )  (  citare  )  »  alléguer  ; 
rapporter  ;  signaler;  assigner. 

CITÉRIEUR,  E,  adj.  {citérieur  )  (dtêriers 
fait  de  citrà  ,  en-deçà  .  t.  de  géogr. ,  qoi  est 
en-deçà ,  de  notre  côté,  plus  prés  de  nous. 

CITERNE  ,8.  f.  (  citcrene  ^  (  cisterim  ),  ré- 
servoir sonterrain  d'eau  de  pluie. 

CITERNEAU ,  S.  m.  (  citèrenâ  ) ,  |»etftè  ci- 
terne, 

CITOYEN,  ENNE,  S.  et  adj.  (dtoèiein, 
iine)y  habitant  d'une  ville,  d'uoe  cité, 

CITRATE,  S.  m.  {citrate\  sel  formé  par 
l'union  de  l'acide  citrique  avec  une  base. 

CITRIN ,  E.  adj.  {citrein,  trine) ,  qui  est  de 
la  couleur  do  citron. 

CITRIQUE  ,  adj.  des  deux  g.  (  citrike), 
acide  Urô  des  citrons  et  autres  fruits  acides. 

CITRON ,    s.  m.  (  citron  }  (  dtnim  poiff 


B,  id|,  (  dlrané  ) ,  qat  MOl  le 

n>IiB  I  ■'  r.  (  citrvxilc  ) ,  liqueur 
Tun-ilB-Tis  «I  âa  cHron  ;  plinlg 

nbnMfFiBdrB  f  Afrique. 


fÇ™?* 


devdta,  lelnnaporlel.  bnDcsrJ. 
taMlaBCTlPTWi*  i  hoanÇl', 


ttaD^al 


CLliBKT.t.n.  (HiriJ.ptCTTeprtciM 
-DDl  la  CDlrar  «t  trsy  lirtMei  lanuiOB 
OBaàm  ■nmailoim  iIih  da  lia. 

■,».  r.(*»m.<.«,  wiiMta 


iroirprtle  dcnl  Ismm  cm  a^  flKrt>nl. 

CfcUKrSBME,B,*dJ.{*Un;c««i).qiiin'«M 
~M  bien  Mrré,  qol  ■'«■(  pH  pr^  i  prM. 

ngHiW ,  p^sélrtlioi  d*M  ksdMna. 

"- TAIIT.B,  «U.  [ililtrcéioM), 

i  n  p^Béiniii  diH  In  Mmttt, 

a.  l.  itJaniAr)  [cùimcr),  fcud 


;ein(«iT'Ui),d'i]B*  mt- 
t.  icfffHiMcïDR),  *Ctk)i 


,{  âriliti) ,  leaire  du! 

et  «odible  ;  polit  te«  «cann. 

CITOJW.i.t.(eMùifl  (.civUltai.  eon 
diiiM  Hue),  bonnCleté,  coanoiile,  pDlUïSM, 

CITI90B,aii].  dn  4eui  g.  (  citi*i;  Ko'"' 

«EnsnL,s.  m.  ic*™™»),  lèle  qmMiini 
IttttiTaKi  pâWMww. 

CLAB4DD .  a.  D.  iJtlaM]  tàe  Ybèktmktli 
(hta) ,  <*no  da  ehcne^ jfa.  hosBe  atafnde 
qnlHrlg  buacMip  e(B^  tpnipiA.      , 

CLLaumAOK  ,*■(.{  MabôHaja  I ,  buj 
de  ehieiH  qui  ctMtmudatt;  fin.  crlaMœe, 

GbftBACIiS ,  part.  pau.  de  cUkimda-, 

glasaddeh  ,  ».  n.  (  kiabtdi  1.  ubaTer 
[i(mii rnl]/i   arler  maUpn(-- 

CLABAVBBBn,  «   r  {klattàtrt 

iHialoiportyMatauii  suiet, 
(KABADIMIIB,   BI»B,    a.    {k 

(>iie).qai  ntokeMmufi  et  lau  n 
CfcilS,  a-ï.i*«)(i.A.-f«.tw«. 
D.iiu,  je  termal.liua  d'ojier. 

CLAIR  ,B-  »d].  [.klirt]  iBtanu  ), 

laiianl  I  p"a  fincf  ;  pco  é 
rilBMi£>drK«MAe< 
darMiioniirre.— Adt  .eli 

GLAntS.*  I.UWrO.i 

ObAIKUlBNT.  adi  (tMrw 


■BOB  CAQUES  ,  1.  f. 

:jtJii>id«a(tii<).  plante  qui  Diollwu»  la lODiiaie. 
Ci>AnDWnKBMKIT,adT.  IMuxtimMit- 

CLÀnDBanNITà,».  T  t  IfniulÂce'faii* ) , 

O.APST,>  m.  i^Urpi),  tD^ipaàebiT' 

CLAPl ,  K,  psii  pua  de  ciapir. 

CLAMBR  ,  a.  m.  [  Uipii)  (  uanit,  déro- 
barl,  trpu  de  lapin  i  lieu  eâ  l'ooilti'e  lea  lapina 
doaesliqnea  i  lâpia  dMBMtlque. 

CLAPIK.T.n.titlapir),  ledil  du  eii  sMn- 

ddulipIn—T.  pr.,u  tapIf.EaUnUiidiaB 

I ITDD  ifif,  we  cacher. 

CLArOTAOBaaCLAPmH»,!  n-  {klapo- 


.._^... ,,  Bifctnt 

CLAPUTBK,    T.    n.    {klapotl 


CLAPOTIS .  a.  m,  To<|. 


CLAQUB.a-  m.   j!lakt 

CLAQVB.  K.pan,  pa* 

CL*(p;B-DBNTS ,  t.  a 


,  ehapetn  dpiiti. 

\ktakalslt>,\.  de 
iblede  froid  Pop. 


,  ..-  (iWo*»«tiird),ren- 

mrer  oint  une  «irollepriaon.  Fam. 

CXAl^l'ER,  V.  D.  lM<iM)  [patoDoiBaUptel, 


ite  CI.  A 

titra  un  cerUia  brait  «igo  BttcklHl,- 

CLtgtIET    ou    CLIttl'BT.  1.  m.  { 


CLI 


CLjtQiBDR.i.  m.  (itfiiMifr  uquiippiia- 
dit  tn  cfnoi'iiiic.-apptamdinjeuTt  ganet. 

CLjtBfflCiTIOn ,   ).  t.  (  klarifikÂciBu), 

acunii  ds  tlunjler  oDB  llqaeDr. 
CLARIFIÉ,  B,  p»il.  pas.  de  clarifier . 
CI.ARIPlBa,T.«.l*(ari/!^.(c;aJ«BJ/a«r(, 


■«)! 


'.'  ? 


CLABSB ,  ».  1. 1  «ace  ;  i  cia^jii  j , 
eaiic  j  uU;  d«  collège  ileçon,— Aapl.. 

GLASSB,  K.putpua.  dectajicr. 

CLASSBMBNT.a.  m.  [  tjif ccninn ) ,  acliai 
iicUiitr;  tutdaeequiest  cfd»^. 

CLAMBS.'.  l.lklici\,  nng«r  ,di<tiib(wi 
par  claiata  suixnl  ud  curuiD  ordro. 

CL19SIFICATI0» ,  1.  t.  (  HlcifikécioH  ) , 
acUoD  d«  clmsir,  de  riogsr  par  classts. 

CLAS9IDVB,  ad],  des  d«ui  g.  (Maceci^i) 
(  du  Igt.  cla«fcii.dMjeDS  rMaaroa  de  la  pre- 

3 ul aa rapproche  dg  idtunitaeanliqueillae 
ItaiKtiânauMDTSOD  dei  ooiraget  qut  FodI 
■uMilÛ,i|Dlat>iit  dcremu  modilcs.  —  B.iu., 
pirliaaDda  g«ue  claui^ue ,  oppoad  1  rcman  - 

^'A-rm.,j.B.{iiiaiir),  t.  d«  cbiwe,  le  dii 

d'un  chlan  qui  redouble  son  crL 

CLAIIVB,  >.  «tadj.  m.  (^Mri»)(  da  DOm 
d'uD  empeiaur  remùn).  lol,  imbécile.  Fam. 

CLAUDICATION,  a.  t.i.tlMiltdcion)li:lm- 
iliealla),  acUoa  de  boilei. 

(a,ADSB,  a.  l.(H«te)  (eliir'nfd,  conelD- 
(loD).dlapofiUoiipatlleiill4r- ■■— 


CLADSTBAL.Btadj.CiUdcfCMl  KeJaiu- 
inuR ,  cloUre),  qiri  apuTtleat  au  cMftrf . 

GLATBAn.i.  ni.(*Iflwf)(i/a™,c!on), 
maladie  qui  neoE  ani  brebia  i  clai  de  *oate. 


CLATKLÉ.B.ad).  [ktavelé)  Ula""- 

CLATBLÉB  .  >.  f.  lklii,>ilé).  Vo;.  C[ 
GLATETTB,  f.  f.  (Wof*ie)  [elaitli , 
tan»  de  clou  plal. 

cbacna  dea  deui  o»  àtii  iarmsDI  la  p< 
CLATICULB.E.ad].  (UavUi'/^).(|l 


petile  ibatnBi  mu 
veciD.d'wpuDo, 


angto  de  loncbéï  diiD  da- 


CLAIMOBB , I 


, — ...lonKiie*p*a 

Eotolse  ;  cri  de  guerre  det  Ecosiil». 

cL.tTOfnACB.i.  m.{liaif^,),uatm- 
laL-ede  pieux  et  de  braBcbet  d'arbrta. 

(ILBF.  a.r.  (lU)  (cfflvli.dg  pMKxm), 
pour  ouvrir  el  lermcr  oae  aerrore; 


«XÉNBNGB. 

r,B;«di.  i*«m«n.  «(!)((/, 

— ,s.tfi.i,Htmiuilin*),Te- 

s  itctéulmài  aiment  V. 

.  t.  (*U/wc«dn)[iLM<T«, 
3  cacbe,  et  v/a^,  eanl,  bocloge  d'eau. 
CLBPTB,  a.m.  (*M;jei»)(»j.itiii,'0l8ar), 
DIB  de  monlagDards  greea  qui  ilieot  de  n- 

clÉrc,  ».  m.  {kart)  (cil 


w),et 


CuÎkiGAL  ,  b  .  ad).  (  >ldriJta'( 
ant  au  cUrc.  â  l-ccdfaiaBlique. 
OLBHICALBMBKT ,  >dT,  (ilMriltalaniiia), 
la  maolére  et  nloB  le  devoir  dei  elcrci. 


,  part.  pus.  de  cIJeAi 
ilenueparlecficAcft. 
.  i.a.(JficA^},l.d-impr., 
niaaie  aolide  remprelule  dei 


CLiCHitUR ,  a.  m.  (  kliclii 
CLIBS\,  E,  a.  iklian,  anU 

protégé  I  qui  charge  de  ses  il 

UD  notaire,  «te, 
CLIEinELLB ,  a.  t.  (tlim 


iiértiannavocil, 
lUi)  {etimuu). 


lenepl  Jovalouiaire  de  là  pauj^ére. 


IkUtrUtanaMt), 
Ut  de 


GUONBK ,  T.  a.  Iklignié)  {elina 
i.,ii:t,  babstrli  remuer  les  paupiéi 
i!LiaNOTAm,B,  adj.  {ktigniot. 


I  MDpiérea. 

GLIONOTTBHEÎIT  ,  a.  Dl.  {klignioltmar 
noDmneBt  involontaire  des  paupittes. 


CLO 

it>.<rv, incliner),  pays; région;  température. 

CLniATBRlQinB,  adj.  desdeox  g.  (  klima- 
térike  )  (  Kkt/ActxTUftxus ,  par  échelons  ,  de 
*>.ifjkaf,  deieré),  qoi  tient  au  climat  ;  se  dit  de 
chaqnè  septième  année  de  la  Tie  humaine. 

GLIN-D^OEIL ,  S.  m.  (kleindetàe)  (  du  grec 
«Xiiu ,  fermer,  et  du  lat.  ocuius,  œil) ,  mou- 
vement prompt  de  la  paupière. 

GLCIGAILLE ,  GLINGAILLERIK ,  GLlTf- 
CjLlLLIEE.  Voy.  QVlKCAiLLE,  QUINCAILLERIE, 
QUINCAILUER. 

GLIFOQUB ,  adj .  des  deux  g.  et  s.  t.{kUnike) 
xAirixof,  fait  de  xMvii,lit),quiappariieDiau 
lit  :  se  dit  de  la  médecine  qui  se  pratique  au> 
prés  du  lit  des  malades. 

CLINQUANT ,  8,  m.  (kleinkan),  petite  lame 
d'or  ou  d'argent  ijflg,  faux  brillant. 

GLIQUÂRT ,  8.  m.  {kUkar)f  pierre  à  bâlir. 

CLii^UE ,  8.  f.  (  klike  ) .  sociélé  réunie  pour 
cabaier,  dire  ou  faire  du  mal.  Fam. 

GL1QUETER,  f.  n.  {kliketé),  imiter  le  bruit 
d'un  claqnet  OU  cliquet  de  moulin. 

GLIQUETIS ,  8.  m.  (  kliketi  )  (  par  onoma- 
topéé)rbruit  que  font  les  armes  en  se  choquant. 

GLlQtETTE ,  S.  f.  (  klikète  ) ,  espèce  de 
castagnette  ;  t.  de  pèche,  pierre  trouée. 

GLISSE,  s.  f.  (  klice) ,  clayon;  morceau  de 
bois  pour  les  fractures.  ^f>^  •  écUsse. 

GLISSE ,  E,  part  pass.  de  clisser.  et  adj. 

GLISSER ,  V.  a.  {kiicé),  garuir  de  clisses. 

GL1YBR  ,  V.  a.  (klipé) ,  fendre  un  diamant, 
an  lieu  de  le  scier. 

GLO  AQUE,  S.  f.  (kloake)  (cloacHt  dérlTé  de 
mÇûi  Jeiaveî,  égout;  lieu  destiné  à  recevoir 

lesinimnndiccs. 

GLOGHE ,  s.  f.  (  kloche)  (  en  lat.  barbare 
doca  ) ,  instrument  de  métal  pour  sonner , 
calice  d'une  fleur;  Terre  en  forme  de  cloche; 
anpoole. 

CSiOGHEMENT ,  8.  m.  (klocheman),  action 
de  clocher,  de  boiter. 

à  GLOGHE-PIED ,  loc.  adv.  (  aklochepii) . 
sur  OD  seul  pied, 

GLOGHER  ,8.  m.  (  kloehé  ) ,  bâtiment  au- 
dcsaos  d'tone  église  pour  mettre  les  cloches. 

GLOGHKR,  T.  n.  (kloehé) ,  boiter  en  mar- 
ciiant.~y.  a.,  couvrir  d'une  cloche  de  yerre. 

CXiOCHBTTB,  S.  f.  {klochète) ,  petite  cloche. 

CLOISON ,  S.  f.  (  kloézon  )  (claudere ,  fer- 
mer), petit  Bmr  de  séparation . 

CLOISONNAGE ,  S.  m.  (  kloézona/e  )  ,  ou- 
vrage de  cloison. 

CLOISONNE,  E ,  part.  pass.  de  cloisonner. 

CLOISONNER ,  V.  a.  (  kloézoné  ) ,  séparer 
par  une  cloison. 

CLOtmE ,  8.  m.  (kloétre)  {clanstritm)^  ga- 
lerie d'un  couvent;  monastère. 

GLo1trÊ,E,  part,  passs.  de  clottrer,  et  adj. 

CLOtTEER ,  T.  a.  (kioétré),  enfermer  dans 
so  cMtrê  ;  fig.  enfermer.  ' 
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CLOtTRIER,  8.  m.  ^kloétrié),  religieux 
eioitré. 

GLOPIN-GLOPAKT,  lOC.  adf.{klopintpan) , 
en  clopinant.  Fam. 

GLOPINER ,  r.  n.  \kiopinê  ) ,  marcher  avec 
peine  et  en  clochant  un  peu. 

CLOPORTE. s.  m.  (A/opor<e), insecte. 

CLOQUE,  S.  f.  (A/oA:e),  maladie  des  feuilles. 

CLORE ,  V.  a.  (  klore  )  {claudere),  fermer  ; 
entourer  ;  terminer. 

GLOS ,  E,  part.  pass.  de  clore,  et  adj. 

GLOS .  s.  m.  {klôu  enclos. 

GLOSEAU ,  s.  m.  (kl^S),  petit  clos. 

GLOSSEMENT ,  8.  m.  ( kloceman) ,  cri  na- 
turel de  la  poule.  On  dit  mieux  gloussement. 

GLOSSER ,  V.  n.  {klocé),  crier ,  en  parlant 
de  la  poule.  On  dit  mieux  glousser, 

CLÔTURE ,  S.  f.  [klôture)  (claustrum) ,  en- 
ceinte de  murailles ,  etc.;  action  de  clore. 

CLOU,  s.  m.  (klou)  {  clavus) ,  morceau  de 
métal  qui  a  une  tète  et  une  pointe;  furoncle. 

CLOU-DE-GIROFLE ,  s.  m.  {kloudejirojte) 
fruit  du  giroflier. 

CLOUÉ ,  E,  part.  pass.  de  clouer^  et  adj. 

CLOUER ,  V.  a.  [k  loué  ) ,  attacher  aveu  des 
c/oi/j;^g^.. fixer,  assujétir. 

CLOUTÉ,  Et  part,  pass.  A9 clouter 

CLOUTER,  T.  Si.ikiouté)  garnir  de  clous. 

CLOUTERIE ,  S.  f.  (  klouteri  ),  commerco, 
fabrique  de  clous. 

CLOUTIER,  S.  m.  {klouiii)t  qui  fait  et  vend 
des  clous. 

CLOTÈRE,  S.  f.  (  klo'ière  ) ,  petit  panier 
d'buUres ,  de  poisson. 

CLUB ,  s.  m.  (  klube  )  (  empr.  de  Tanglais) , 
réunion ,  société  politiaue. 

GLUBISTE ,  s.  des  deux  g.  (  klubicete  ) , 
membre  d'un  club. 

GLTSOIR ,  s.  m.  [klizoar ,  et  non  pas  kH- 
cour)  (xAt^«,  je  lave),  long  entonnoir  dont  on 
se'sert  au  lieu  de  seringue. 

GLTSTÈRE,  S.  m.  [klicetère)  (x^vrT)lf , fait 

de  xxif».  Je  lare)  a  lavement. 

COACCUSÉ,  'E,S.{kO'akuzé)(accusatus,  ac- 
cusé, et  cumy  ensemnle);  accusé  avec  d'autres. 

GO  ACTIF,  TITE,  adj.  {ko-akat{fe,tùfe),  qui 
a  le  droit  de  contraindre. 

GOAGTION,  S.  f.  (  ko-akecion  )  (  coadio , 
de  coactare,  forcer),  t.  de  iur.,  contrainte. 

GOADIUTEUR,  TRIGE,  8.  (  ko-adjuieur, 
trice  )  (  cum,  avec,  et  adjutor,  qui  aide  j,  qui 
est  adjoint  à  un  prélat ,  à  une  abbesse. 

GOADJTUTORERIE,  s.  f.  {ko-adjutoreri), 
ebarge  et  dignité  de  coadjuteur. 

COAGULATION,  S.  f .  [ko-agulicion  )  (  coa- 
l^ii2a<i*o),  épaiisissement;  congélation. 

COAGULÉ,  E,  part.  pass.  de  coaguler. 

COAGULER,  V.  a  (  ko-agulé  )  {coagulare\ 
figer,  cailler. 

GOAGULiniI,S.  m.  (  ko-agulome),  coagula- 
tion ;  moyen  de  coaguler. 
I      COALISÉ,  E,  pari.  pass.  de  coaliser. 
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j.pr.  (t**r>-< 


COALITION,  >.  r.  Hn-tliciBu),  DBiog 
confi'd^rilioa. 
COÏSMMNT,..™   |^*D.ic«,<n,)  (fallpi» 

qui  (^tpriiK  le  ori  que  Tani  le*  gTSMoillN. 


efiay 


«;fl.=. 


,.  SI.  {(ri>af'',  «rimld'AaiCrCqiH 

COBSl,  s.  I.  VOJ-  COKE. 

rilë  qui  eilim  le  Terra  m  Mou. 
COBBB.  1,  r.  (  kcM  ),  ptonle  (rrtmpnile. 

dDnu^inpcaplBi  mit  enttuitde  uron.  Fam. 
COCA.RJ>R,  ).  f   (  kiikardi)(  pir  EDrrilp 

DDHid  d«nibin{  morcwad'ètoirerDndqu'o! 
porle  HD  cbipean. 
cocissEi^dJ.  dndeai  g.  itotaci;,  plai 


toischtotiioUi,  ctiBrTiolEDUTen),  ctwniMde 
•ojage  ;     bileiu. 
GUCHB,  1.  f.  1  tscV  )  (  en  itlIiïD  r 

Ulllerdiledsns  or  corps  nlid«  i  iri 
COGaB-tlLL&UE,  1.  m.  (locliMiJa/(),d«- 
..      ....  .__.  ..,_    .gg^„fii^_ 


gao\ço 


'■'  ).!? 


.  r.  (i< 


1  (w 


m.  (tael^,  qui  mtDe  un  »- 

cochAbe,  «ilj-f.  (iociirel,  M  dit  d'une 
porle  par  lequeJle.niiB  loilura  peul  pasier. 

COCHBT,  i.m.  (JtociU),]Fw»i»(. 

coCURTls.tJB.  (*MA(>^l,»loueuebuppie 

COCIII.ËABI*,  1.  m.t,àtkU-anit)  lit^. 
j,Mipiir,  cailler],  pleole  médleiiuie. 

COCHO^I,  a.  m.  (  ttioit),  poro,  pooroeani 
Sg.  homne  glouloB,  ule,  ordurier,  groerierj 
t.  de  m^lhirfie,  sAiDge  impar  de  m^talel 

COCIIOM-CINDB  ,  I,  m.  (  tnckiii^liuit  ) , 
peliL  quadmp.i'de. 

cocuonmx,  •.  t.  (  tocAani  ),  wu  lei  co- 

chons  de  11  potlM  d'une  Inrig. 

COCItOIinGIt.T.  □.  (  ti>cAoiiJ\Hdildeli 
tnile  quItaUdn  peliu  cdcAdiu  — V.a.,  faire 


COF 
cocuoroiEi,  1.  m.  (ili]<:/.sRi),huiau 
lAojtal,  boit  4 


iBB,  ',  addiiio. 

GOXftJLLB,  fr  lu.  [^Koaiie  i,  ^  uv  jb«  ob 
tnnibre,  celui  qui  gigne  sens  arolr  biljaaer. 

CUDONATUBB  ,  adj     et   1.  dee  iTaKg. 

GORCLV,  a.  m.  (  céioine  )  {cmii,  tTea^!, 
t.  d'anal.,  le  premier  des  gros  loleiiliu. 

GOEFPiGIB'iT,  (.  m.  \,ko~iificliui')  letfffi' 
ci'uu, dcfun, iiec, elde^cen, faire  i, Mm- 

coeLugcB,>.r.etid].desdenig.(cAra(). 

VK.  ei  rmpUo,  lobil  ),  achal  tidammtt. 
CMBBCmLE  14.  dHdeni  g-tta-jncd*), 


COETIT,  a,  01. 
COBTEIUCBL, 


COËRGim,TlTB,'adj.(:ti>-inic'14A,  • 

'  ^  pouYDlr  de  eoutrttÀ*. 

onlrtindre.deieleDir. 
:*=-.■(=),  ^i^qnlputi|i 

ELLB,  B<f].  t  io-tUmiH  ) 

•luti,  «Unel  ],  qui  a>  de 
OUM  lurniu  arec  un  autre. 

CaE(ia,VID.(4i»r'J(cDr),  TttC 

leftrineijfif.  MDUBeBlt  eonrige  1 1 

l'une  cbûe.  —  nt.  Œiin,  lac.  adi. 

COEUSTUIT,  B  ,  adj.   ( 
C0KU9TBNCE,   1.  t.  (  ti>-iruaf«fu« 
GOEXISTSa,    V.  D.(*D  iirtlt*tetté},BeÙt 

n  n.^,...  itmpi  qu'un  autre. 


COI 

CMIFFBifttB,  pan.  pass.  de  coffrer, 
COFFRER,  ▼.  a.(  kofré),  ineUre  d&os  un 

coffyeifig.  mettre  en  prisoo.  Fsni. 
COFFRBHPO&T,  i.  m.  (kqfrefor  ),  caisse 

peur  i'argtHii. 

COFFRET,  8.  m.  (  kqfrè  ),  petit  coffre, 
COFFRETIBR,  8.  m.  (  ko/relié  ),  qui  fait 
des  coffresy  des  nnaiies,  des  valises  ;  layetier. 

GOFIDBJUSSE1IB,8n}.)*of?^/«cear\chacun 
(le  eeai  qui  ont  eaaûonné  un  même  débiteur 
pour  une  même  dette. 

GOG^^SSB,  8.  f.  (  kogniace  ),  coing  sau- 
nxt. 

â0G>iA8SIBR,  8.  m.  (  koffnUcié  ),  arbre 
qui  porte  les  coings, 

COGNAT,  S.  m  (  koguêna  )  {cognatust  de 
aon,  avec,  et  naUu,  né),  t.  de  dr.,  parent. 

CiOGKATIO?!,  8.  f.  (  koguendcion  )  {cogna- 
iio  ),  t.  de  Jur.,  lien  de  parenté. 

COGNEE,  8.  f.  (  kognié  )  ;  rac.  coin  ),  outil 
ce  fer  pUt  et  iranobant  en  manière  de  bacbe. 
COGNE  FÉTU,  8.  m.   {kognie/étu  )  ,oui  se 
donne  bi>;n  de  la  peine  pour  ne  rien  faire. 
COGNÉ,  E,  part.  pasa. 'de  co^nar. 
COGNER.  ▼.  a   et  n    (  kognié  ),  enfoncer  i 
frapper  ;  heurter;  battre. 

COHABITATION,  S.f.  (  ko-abitdcion)  (coha- 
kitàtio  )f  i  dejur./  état  du  mari  et  de  la  femme 
qui  vivent  ensemble. 

COHABITER,  ▼  n.  {ko-abité)  (coluibitarê , 
de  cum,  avec,  et  kabitare.  habiter  ),  vivre  en- 
wsaAAt  comme  mari  et  femme. 

COHÉRENCE,  8  f.  {ko^rance)  (  coharcn- 
tia),  liaison}  union; connexion. 

COHÉRENT,  E,  adj.  (  ko-éran,  ante  ),  lié  ; 
uni; quia  de  la  cohérence* 

COHERITIER,  KRB,  5.  (ko-éritié,  ière) 
(  cohteres .  de  cum ,  avec ,  et  de  hœres ,  héri- 
tier ),  héritier  àfec  un  autre. 

COHÉSION,  8.  f.  {ko-ézion  )  (  cohœreretétte 
uni,  de  cum,  avec,  et  de  fuerere,  être  joint  ), 
tdbéreniïe. 

COHOBATION,  S.  f.  (  ko-obdcion),  dlsUUa- 
tion  réitérée  de  la  même  matière. 
COHOBftfE,  part.  pass.  de  cohober, 
COHOBiBR,  V.  a.  (  ko^obé  )  (  de  Taraoe  co- 
lophf  dont  on  a  fait  cohob^cohobUimyCohob»- 
tiQ\  distiller  plusieurs  fois  nue  même  chose. 
COHORTE,  8  f .  (  ko-orie  )  (cohors,  cohor- 
tis),  corps  d'infanterie  chez  les  Romains; 
troupe  de  gens  armés. 

COHUE,  8  f.  i  ko-u),  assemblée  tumul- 
uieuse  où  r^gnela  confusion. 

COI,  COITE,  adj.  ikoé,  koéte)  {  par  corrap- 
Uon  ùequieiuSf  calme  ),  tranquille:  paibibfe. 
COIFFE  ,  s.  f.  (  koé/e  )   (  en  lai.  barbare 
cufa  ou  cuphia  ),  MBverture  d«  tète  à  Poiage 
des  femmes. 
COIFFE,  B,  part.  pass.  de  eoifer,  et  a<fl. 
COIFFER,  V.  a.  {keféfé),  couvrif  iâ  tête; 
tfranger  la  coiffure  ;  fnser. 

COIFFEUR^  EV8B,  S.  (koéfeur,  aua)iqiii 
fait  métier  de  coiffer. 
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COIFFURE,  S.  f.  (  koéfure  ),  couvertuTew 
ornement  de  tète;  manière  de  coiffer. 

COIN ,  s.  m.  (  koein  )  (ywr«<s,  angle),  angle, 
ouiil  pour  fendre  du  bois;  marque  "des  mMt- 
naies,  de  la  vaisselle,  eie. 

COÏNCIDENCE,  S.  f.  ko-eincidance  ),  état 
de  deux  cho&es  qui  cotncideni. 

COÏNCIDENT,  E,  a^j.  (  ko-eineidan  ),  qui 
coïncide. 

COÏNCIDER,  V.  n.  (  ko'eincidé){coincidere, 
de  ctim,  avec,  et  incidere,  tomber),  s'adapter  ; 
s'ajuster;  arriver  en  même  temps  ;  avoir  du 
rapport. 

COING,  s.  m.  ikoein  ),  fruit  du  cognassier, 

COÏNTÉRESSE,  E,8.  (  koeinterécé)^  qui  a 
un  intérêt  Commun  avec  un  autre. 

COÏT,  s.  m.  (  ko-ite\  (cottus,  fait  de  coire^ 
aller  ensemble),  accouplement. 

COITB,  ei  non  pas  COUETTE,  6.  f.  {koète) 
(KOfTCf,  lit),  lit  de  plumes. 

COJOUISSANCE,  S.  f.  (  ko/ouiçance  ),  t.  de 
jur  t  Jouissance  commune  à  deux  personnes. 

CORE,  s.  m.  (  koke  )  (  mot  anglais  dérivé 
de  cociust  cuit  ),  charbon  de  terre  brûlé. 

COL  ,  s.  m.  (  kole  ),  partie  du  corps  qui 
joint  la  tête  aux  épaules  (il  est  vieux  en  ce 
sens.  Voy.  cou  );  oollet  de  chemise;  cravater- 
canal  ;  goulot;  défilé. 

GOLAO,  s.  m.  (  kolao  ),  ministre  d'état  à  la 
Chine. 

GOLARIN,  s  m.  (  kolarein  ),  t.  d'archlt., 
frise  de  chapiteau. 

COLATURE,s.  f.  (  kolature  ),  t.  de  pharm., 
filtraiion  qui  t>e  fait  avec  une  couloire. 

GOLBAGR,  s.  m.  (  kolebake),  boonet  â 
poil  dont  la  partie  supérieure  et>t  plate. 

COLCHIQUE,  S.  m.  (  kolechike  )  (  »«A;t«- 
x»r  ),  plante  appelée  aussuuecAien. 

COLGOTAR,8.m.(ito/^o<«r),  t.  de  chim., 
oxyde  de  fer. 

CO-LBGATAIRE .  8.  des  deux  (.(kolégua- 
ière  ),  légataire  avec  un  ou  plusieurs  autres. 

COLÉOPTÈRE,  S.  m.  et  adj.  des  deux  g. 
{kolé-opetère)  (xoAfos,  éiui,  et7rr(per,aile),nom 

fféuérique  des  insectes  dont  les  ailes  sont  ren- 
fermées sous  des  étuis  écailleux. 

COLÉRA-MORBUS    Voy.  CBOL^JIA-IIORBCS. 

COLÈRE,  S.  f.  (  kolère  )  (  ;^oXii,  bile  ),  vive 
irritation  morale  ;  courroux.— Adj.  des  deux 
g.,  sujet  à  se  mettre  en  colère. 

COLÉRIQUE,  adj.  des  deux  g.  (  kolérike), 
enclin  à  la  colère. 

COLI  ou  COLIR,  S.  m.  {koli,  kolir),  inspec- 
teur des  tribunaux  en  Chine. 

COLiART,s.  m.  {koiiar  ),  raie  ondée. 

COLIBRI,  s.  m.  (  koiibri  ),  petit  oiseau  de 
TAmérique. 

GOLICITANT ,  E,  S.  (  kolicitany  ante  ),  se 
dit  de  cohéritiers  ou  <*opropnnaires  au  nom 
desquels  se  fait  une  vente  par  Ucitation. 

COLIFICHET,  s.  m.  (  kolijîchè  )  (des  deux 
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mots  coller  etjtcher),  hSigtiXeWei  macbioeponr 
DonDoyer;  pâtisserie  pour  les  orseaui. 

GOLIMâCO?!  ,  8.  m.  (kolimaçon)  [cochlo- 
Umax ,  du  grec  xu^ms  ,  coquille,  et  du  lai. 
iimaXf  limaçon),  limaçon  à  coquille. 
,   GOLIN-MAILLARD,  8.  m.  {  koleinma-iar), 

jeu. 

COLIQUE,  8.f.  {kotike)  (  x«Aixo5.  dérité  de 
xvAor,  intestin  ),  douleur  intestinale;  coquille. 

GOl<lR)  8.  m.  (  koltr  ).  Voy.  COLI. 

COLIS,  s.  m.  [koli  ),  caisse,  ballot  de  mar- 
chandises. 

COLISÉE,  s.  m.  (  kolizi  )  (  par  corruption 
de  coiossée  ),  cfMébre  amphithéâtre  de  Rome. 

COLLABORATEUR,  TRICB,  6.  (  kolelabo- 
rateur,  trice)  {collaborare^  travailler  de  con- 
cert, de  oimtt-ivec,  et  laborare,  travailler), 
auteur  qui  travaille  conjointement  avec  un 
autre. 

COLLABORATION,  8.  f.  {kolelaborâcion), 
aide  du  collaborateur. 

COLLAGE,  s.  m.  ikolaje) ,  action  de  coller. 

COLLANT^  E,  adj!  (  kolan,  an/o),  qui  colle. 

COLLATAIRB,  8.  m.  (kolelatère  },  celui  à 
qui  on  a  conféré  un  bénéfice. 

COLLATÉRAL, E,  S.  et  adj.,aGpl.  m.  COL- 
LATÉRAUX (  kolelatérale)  {collateralis  ,  de 
cum ,  avec,  et  latuSf  côté ),  pareut  hors  de  la 
ligue  directe. 

COLLATEUR,  S.  m.  (  kolelateitr  )  (  colla- 
for),  quia  droit  de  conrérer  un  bénéfice. 

COLLATIF,  TIVE,  âdî.  (  kolelatife,  tive  ) 
(  collaiifus  ),  qui  se  confère. 

COLLATION,  S.  f.  {koleldcion)  (  colla  tio  , 
de  conjerrey  donner),  action  ou  droit  de  con- 
férer ;  aciion  de  comparer  deux  écrits  en- 
semble. 

COLLATION,  s.  f.  (kolâcion)  (  coUatio^  de 
conferre^  s'entretenir),  repas  léger. 

GOLLATIONNB,  E,  part.  pass.  de  collation- 
ner.  

COLLATIONNER,  V.  a.  (kolelactoné),  con- 
férer une  copie  avec  l'original  pour  voir  bi  elle 
est  conforme. 

COLLATION?n?.R,  v.  n.  (  kolacioné  ),  faire 
lepetil  repas  appelé  collation, 

coLLiî,  s.  f.  (  kole)  (  jwAAa  )  ,  matière 
gluA nie;  mensonge;  bourde.  Pop. 

COLLÉ,  E,  part.  pass.  de  coller,  et  adj. 

COLLECTE ,  s.  f.  (  kolelèkte  )  (  collecta , 
de  coUiiiere.  recueillir),  levée  des  impositions; 
quête;  oraison  avant  léptlre. 

COLLECTEUR  ,  S,  m.  {kolelèkteur)  (.collée- 
for),  qui  fait  la  levée  des  impositions. 

COLLECTIF,  TIVE,  adj.  {koMèkti/e,  tit^e), 
t.  de  grarom.,  8e  dit  d'un  nom  qui  renferme 
une  idée  de  pluralité. 

COLLECTION ,  8.  f.  (  kolelèkcion  )  (  col- 
tectiOf  de  colUgere,  recueillir  ),  recueil. 

COLLECTIVEMENT  ,  adv.  (  kolelèktive- 
mon  ),  dans  un  sens  collectif. 

rOII-r.OIv  ,  s.  m.  (  Ao/P/«)  C  collegiiim^  de 
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coUigere,  réunir),  assemblée  de  iioUble»,liau 
d'enseignement. 

COLLEGIAL,  E,  adj. ,  an  pi.  m.  collé- 
giaux (  koleléjiale)  [collegialis)»éa:Use  col- 
ligiaUi  chapitre  de  chanoines  sans  stéce  épU- 
copal.—  ,0n  dit  aussi  subst. .-  une  coUiglale. 

COLLEGIEN,  S.  m.  {koleléjiein),  eclui  qui 
étudie  au  collège. 

COLLÈGUE  ,  S.  des  deux  g.  (kolelègue  ) 
(coitega  ) ,  compagnon  en  dignité,  en  mêmes 
fonctions. 

COLLER,  V.  a.  (kolé)  (KoAAa»),  joindre  et 
laire  tenir  avec  delà  colle-,  unir. 

COLLERETTE,  8.  f.  [kolerète),  petit  collet 
de  linge  â  l'usage  des  femmes. 

COLLET,  8.  m.  ikolè)  {colium ,  coo),  partie 
de  rbabillement  qui  est  autour  do  cou\  lacs. 

COLLETÉ, E,  part.  pa86.  décolleter,  et  adj. 

COLLETER,  V.  a.  (koleté),  saisir  au  coller, 
—y.  n  ,  tendre  des  collets,  des  lacs. 

COLLEUR,  EUSE,  8.  {koleur,  euze),  qui  colle. 

COLLIER,  s.  m.  {kollé)  {collare,  de  colium, 
cou),  ornement  du  cou;  partie  du  bamals. 

COLLIGE,  part.  pass.  decolllger. 

COLLIGER,  V.  a.  ikolelijé)  (colligere,  ra- 
masser), faire  des  collections.  Vieux. 

COLLINE,  s.  f.  {koline)  {colliSf  en  grec  xo- 

Avr»),  petite  montagne;  éminence  de  terre. 

COLLIQUATIF,  TIVE,  adj.  (kolelikouatife, 
tive),  qui  résout  ou  qui  est  résolu  en  iiqueur. 

GOLLIQUATION,8.  f.  {kolelikoudcion)  {col- 
liquatio),  dissolution  des  bumeura. 

COLLISION,  s.  t.{kolelision)  {collisio,  de  coi- 
lidere,  heurter),  choc;  lutte;combat. 

COLLOCATION,  8.(.  {kolelokdcion)  (collo- 
catio,  de  coltocare,  ranger),  distribution  des 
créanciers  dans  un  certain  ordre. 

COLLOQUE  ,  8.  m.  (koleloke)  (colloquiuwr 
de  coiloaui,  s'entretenir),  entretien. 

COLLOQUE,  E,  part.  pass.  de  colloquer. 

COLLOQl'ER,  V.  a.  {koleloke)  {collocar^, 
placer),  faire  \acollocation  des  créanciers. 

COLLUDÉ,E,  part.  pass.  decolluder. 

GOLLUDER,v.  n.  et  a.  (koleludé)  (coUn- 
dere),  t.  de  palais,  s*eoiendTe  avec  sa  par(t«' 
adverse,  au  préjudice  d'un  tiers;  tromper. 

COLLUSION,  8.  f.  (koleluzion)  (collusio),  in- 
telligence de  deux  parties  qui  plaident  et  qui 
s'accordent  â  tromper  un  tiers. 

GOLLUSOIRE,adj.desdeoxg.(ito/0/asoare''» 
qui  se  fait  par  collusion. 

GOLLUSOIRSMENT,adv.(^o/<;/M£Oartfma/t)» 
d'une  manière  collusoire, 

COLLYRE,  8.  m.  (kolelire)  (xoAAvpior,  fait 
de  xoAAvw,  j'empêche,  et  de  pc««,je  coule),  re- 
mède externe  contre  la  fluxion  des  yeux. 

COLOMBAGE,  S.  m.  {kolonbajé),  rang  de 
solives  posées  à  plomb  dans  une  cloison. 

COLOMBE,  s.  f.  (kolonbe)  {columba),  fe- 
melle du  pigeon;  solive;  constellation. 

COLOMBIER,  s.  m.  [koionbiii,  pigeonnier; 
aorte  de  papier  d'un  (rrand  format. 
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GOLOBOin,  B,  S4j.  {kolonbcin,  bine),  qui  est 
de  oooiear  gorge  de  pigeon. 

GOLomUNE,  s.  r.  (kolonbine),  fieote  de  pi- 
geon ou  de  toute  sorte  de  rolaiiles. 

€6LO!ly  s.  m.  {kâton)    (x(»Xcr,  de   x«Mi» , 

yarréte),  grosiDtesUn  qui  soit  le  cœevm. 

COLON,  s.  m.  (;to/o/i)  (co/o,  je  cultive),  culU- 
Tsteur;  habitant  des  colonies. 

GOLOrosL^s.  m.  {kotonèie)  (de  l'italien  co- 
lonelio),  officier  qui  commande  un  régiment. 

COLOIIBLLK,  8.  et  a<lj.  f.  Ikolonvie),  autre- 
fois la  première  compagnie  duo  régiment. 

COLONIAL,  B,  adj.,aopl.  m.  GOLOMAVX 
(koloHiaie)^  qui  concerne  la  colonie. 

COLONIE,  s.  f.  {koloni)  (colonia),  peuplade 
ë'émigrés;  lieu  de  son  établissemeni. 

COLONISATION,  s.  f.  (*o/on<z^cio/t),  action 

d'établir  ou  d'organiser  une  colonie. 

COLONISE,  E,  part  pass.  de  coloniser, 

COLONISER,  V.  a.  (koionizé),  établir  une 
colonie  OU  des  colonies. 

COLONNADE,  8.  f.  {kolonade)t  rangée  de 
colonnes. 

COLONXE,  8.  r.  (Jcolone)  {columna),  pilier 
rond;  fig.  soutien;  division. 

COLOPHANE,  S.  f.  {kolofane)  (noXcçAirifc), 

rMne  pour  frotter  l'archet  d'un  instrument. 

COLOQUINTE,  S.  f .  {kolokeinte)  (xoAtxvrd»), 
plante  annuelle  à  fruit  trés-amer. 

COLORJlNT,  E,  adj.  (koloran ,  ante) ,  qui 
donne  de  la  couleur. 

COLOIUft,  E,  part.  pass.  de  colorer,  et  adj. 

COLORER,  V.  a.  {koloré),  donner  delà  cou- 
leur, Jig.  orner. 

COLORIÉ,  E,  part.  pass.  de  colorier. 

COLORIER,  T.  a.  {kolorié)t  appliquer  des 
couleurs  sur  une  estampe,  un  dessin,  etc. 

COLORIS.  8.  m.  ikolori),  ce  qui  résulte  du 
néiange  et  ae  l'emploi  des  couleurs. 

COLORISTE,  s.  des  deux  g.  {^koloricete),  qui 
eitend  bien  le  coloris. 

COLOSSAL.  B>  adj.  (koloceçale)  f  de  gran- 
de» démesurée. 

COLOSSByS.  m.  (A-o/oce)  (colossus),  statue 
gigaktesquei^ïg.  personne  trés-granae. 

GOLOSTRB  ou  COLOSTRVM,  s.  m.  (Ao/o- 
tttre,  tromt)  {colostrum  ),  premier  lait  des 
kmaOÊ  après  la  délivrance;  émulsion. 

COLPORTAGE,  S.  m.  (koleportaje),  emploi, 
(MUtion  de  colporteur. 

COLPORTÉ,  E,  part.  pass.  do  colporter. 

COLPORTER,  v.  a.  {^koleporté),porUr  àêon 
CM  00  sur  BOD  dos  des  marchandises  pour  les 
itêditifig.  répandre. 

COLPORTEUR  ,  BUSE,  S.  {koleporteur  , 
cmm),  qid  colporte, 

COLURB,  8.  m*  {kolure)  (fttAovpey ,  COUpé), 
ebaeandes  deoi  grands  cercles  qui  s'entre' 
cospentà  angles  droits  aux  pôles  du  monde. 

G0L24, 8.  m.  {kolza)  (coulis,  chou,  et  sa  tus  ^ 
MBé),  ebou  sauvage  dont  la  graine  fournit 
na  bulle  bonne  à  divers  usages. 
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COMA,  S.  m.  {koma)  (xu/Act,  fait  de  x«.- 
ftat*. j'assoupis), maladie  soporeuse. 

GÔMATEUX,  ErSE,adj.  (komateu,  euMe), 
qui  annonce  ou  qui  produit  \eo6ma. 

COMBAT,  s  m.  (Aro/z6a),  action  de  personnes 
qui  se  battent. 

COMBATTANT,  E,  S.  {konbatan,  ante),(\W 
combat. 

COMBATTRE,  V.  a.  et  1i.{konbatre)  (en  ita- 
lien combatiere,  du  lai.  barbare  battuere,  bat- 
tre, et  de  cuniy  avec),  attaquer  son  ennemi  ou 
soutenir  une  attaque. 

COMBIEN,  adv.  à.e(\n^Ti\ÀKé{konbiein){quan- 
fM/n  frené),  quelle  quantité^  quel  prix;  à  que) 
point.  —  COMBIEN  QUE,  loc.  coDj.,  quoique. 

GOBIBINAISON,  s.  I.   [konbinèzon)  {combi- 

natio)  y  disposition  ;  ensemble  de  mesures  ; 
en  t.  de  chim.,  union  intime  de  deux  corps. 

COMBINÉ,  E,  part.  pass.  de  combiner. 

COMBINER,  V.  h.  [konbiné)  (combinare), 
arranger;  varier;  unir;  mélanger. 

COMBLE,  s.  m.  {konble)  {cwiiulus),  ce  qui 
déborde  une  mesure;  faite;  le  plus  haut  de- 
gré.—AdJ.^des  deux  g.,  bien  rempli. 

COMBLÉ,  E,  part.  pass.  de  combler. 

COMBLEMENT,  S.  m.  (konbleman),  action 
de  combler,  de  remplir  jusqu'au  bord.  Peu  us. 

COMBLER,  V.  a.  {konblé),  remplir  jusque 
par-dessi»  les  bords 

COMBLETTE,  S.  f.  {konblète) ,  fonte  qui  est 
au  milieu  du  pied  du  cerf. 

GOMBRIÉRE,  S.  f.  {konbrière),  filet  pour 
prendre  des  thons  et  autres  grands  poissons. 

COMBUGÉ,  E,  part.  pass.  de  combuger. 

COMBUQER,  V.  a.  (konbuji) ,  remplir  d'eau 
des  futailles  pour  les  imbiber. 

COMBUSTIBLE,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m. 
(  konbucetible),  qui  est  susceptible  de  brûler. 

COMBUSTION,  s.  f.  {konbucetion)  {combus- 
tio,  de  coniburere,  brûler),  action  de  brûler; 
jig.  désordre. 

COMÉDIE,  s.  f.  [komédi)  (xw/AK^i«,de  x»- 

yiAH,  village,  etc/oije  chsD le  , pièce  de  théâtre 
qui  peint  les  mœurs  de  la  vie  privée. 

COMÉDIEN,  ENNE,  S.  {koniediein,  ièné), 
qui  joue  la  comédie; fig.  h^fpocrlte. 

COMESTIBLE,  adj.  des  deux  g.  cl  s.  m. 
{komècetible)  [comedo,  je  mange) ,  qui  peut  se 
manger:  aliment. 

COMÈTE,  S.  f.  {komète)  (xcunTur,  de  x<>/i*i., 

chevelure) ,  corps  céleste  accompagné  d'une 
traînée  de  lumière;  ftasée;  jeu  de  cartes. 

GOBIICBS  ,  S.  m.  pi.  (komice)  (comitia),  t. 
d'antiq.,  assemblée  du  peuple  romain. 

GOMINGE,  S.  f.  Ikomeinje),  grosse  bombe, 
ainsi  appelée  du  nom  de  son  auteur. 

COMIQUE, adj.  des  deux  g.  (komike),  qui 
appartient  à  la  com<f</<e;  plaisant;  risible.— S. 
m.,  le  genre,  le  style  comique-,  acteur  qui  joue 
les  personnages  bouffons. 

COMIQUEM£NT,adv.  {komikeman)^  d'une 

manière  comique. 
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COMITE,  8.  m.  (komite),  bas  ofBoier  de 
galère. 

COMITÉ,  8.  m.  ikomité)  (de  raDfflaiscom- 
ntittee.  faitdulaU  commi7/o.  Je  commets)»  bu- 
reau composé  de  commissaires;  réunion. 

GOMMA,  s.  m.  Jioma)  (^xofAfxMj  membre  de 
phrase),!  d'impr.,  ponctuation  qui  se  mar- 
que avec  deux  points  (:);enmus.,  différence  du 
ion  majeur  au  ton  mineur. 

GOMM4ND,8.  B.  Ao/7iaii),  Celui  qui  a  char- 
gé un  autre  d'acheter  pour  lui.  Inus. 

COMMANDANT,  S.  m.[koniandan),  celui  qui 
commande  des  troupes  ,  ou  dans  une  place. 

COMMANDE,  S.  r.  [komande\  chose  ordon- 
née; procuration,  commission  d'acheter. 

COMMANDÉ,  E,  part.  pass.  de  commander. 

COMMANDEMENT,  S.  m.  {komandeman), 
ordfH;  loi;  précepte;  autorité. 

COMMANDER,  ▼.  a.  [komandé)  (en  lat.  bar- 
bare co/7zman<iare,  de  cM/n,  avec,  etdeman^fa- 
re,  ordonner),  ordonner;  conduire  ;  dominer. 

COMMANDERIE,  S.  f.  (Jcomanderi)  {corn- 
mendarey  confier),  bénéfice  donné  autrefois  à 
titre  de  récompense  à  un  chevalier. 

COMMANDEUR,  S.  m.  {komandeur),  Cheva- 
lier qui  a  une  commander ie. 

COMMANDITAIRE,  S.  etadj.m.  {komandi- 
(ère),  bailleur  de  fonds  dans  une  co/nmantfi/e. 

COMMANDITE,8.  f .  {komandite)  {commen- 
Jarcj  confier),  société  de  commerce  formée 
entre  un  ai»sooié  responsable  et  un  on  plusieurs 
associés  simples  bailleurs  de  fonds. 

COMME,  adv.  et  conj.   {kome)  {quomodb, 
comment),  de  même  qoe;  ainsi  que;  presque; 
lorsque;  combien-,  autant  que. 

COMMÊMORAISON  ,  OU  COMMÉMORA- 
TION, S.  f.  (komemémorèson ,  râcion)  {corn- 
*nemoratio)t  mémoire. 

GOMMÉMORATIF,TITE,adj  {komemémo- 
ratifey  ti*'e){commemorare,  rappeler),  qui  rap- 
pelle à  la  mémoire. 

COMMÉMOR  4TI0N.  Voy .  COMUÉUOR AISON. 

COMMENÇANT,  E,S.  ,komançantante),qui 
«ist  encore  âax  premiers  éléments  d'un  art, 
d'une  science. 

COMMENCÉ,  E,  part.  pass.  de  commencer. 

COMMENCEMENT,  s.  m.  {komanceman  ) 
première  partie;  principe;  cause  première. 

COMMENCER,  V.  a.  [komancé)  (en  italien 
comminciarêf  da  lat.  cum  et  initiarcy  commen- 
"«r  ),  donner  commencement  à..*  -»  V.  n*, 
^   endro  commencement. 

COMMRNDATAIRE,  S.  et  adj.  des  deux  g. 
(  komandotère  )»  qui  possède  un  bénéfice  en 
4:ommende. 

COMMBNDB.  S.  f.  (komande)  {commendare, 
confier), asafrait  d'un  bénéfice. 

COMBlBNSAL,B,  S.  et  adj.,  au  pi  m.  com- 
mensaux (komançale)  (cum,avee,et/ifeiwa, 
lable),  qui  mangue  à  une  même  table. 

GOMMENSAL1TÉ,  8.  f.  {komançaliti),  droit 
des  commensaux  ào  la  maison  du  roi. 
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COMMËNSURABlLITià,S.f.CJt0OTafifMi%iM/^ 

té]^  t.  de  math.,  rapport  de  deux  graodewi. 

COMMENSURABLE.  adj  des  deni  g.  (*o* 
mancurable)  \^cum,  avec,etintf/Miir«,  osesne), 
t  de  math  ,en  rapport;  qui  peut  être  meiaré. 

COMMENT  ,  aav.  (koman)  {quomcMib  ),  dt 
quelle  sorte,  de  quelle  manière. 

COMMENTAIRE,  S.  m.  {kommnière)  (cam' 
mentarium),  éclairoissement;  reflDarque;wler 
prétation  —Au  pi.,  histoire. 

COMMENTATEUR,  TRICB,  8.  (kommmU 
leur,  triée)  «qui  fait  un  commentaire. 
CoMMENTE.E,  part,  pass  de  commefiter. 
COMMENTER,  V.  a.    [komanté)^  Caire  On 
commentaire-^  fig.  ajouter  quelque  ehose  à  ou 
récit— V.  n.,  (ouruer  en  mauvaise  part. 

CoM.MER,  V  n.  {komé)  (de  comme,  mot  d'an 
usage  fréquent  dans  les  comparaisons) ,  oon- 
parer.  Vieux  et  fam. 

COMMÉRAGE,  s.  m.  (^o/ii^ra/«),  propM  et 
conduite  «le  commère.  Fam. 

COMMERCABLE,  adj.  dis  deux  g.  (komè- 
recable  ,  qui^prot  être  commercé^  négocié. 

COMMERÇANT ,  E,  a4j.  {Jcomèreçmm,  amle)^ 

qui  commerce,  qui  trafique.  —  S.,  négoolMit. 

COMMERCE,  s.  m.   {komèrece)  {commer- 

ciumt  fait,  par  contra i-tion,  de  mercium  com" 

mutatioj  échange  de  marchandises; ,  négM0, 

trafic  ijig.  fréquentation;  correspondance. 

COMMERCER,  V  o.  (komèrecé).  trafiquer. 

CO.MMERCI  AL,  E.  adj  ,  au  pi.  m.  COflUBR- 

CI.4.L'X  {komèreciale)y  du  commerce. 

COMMERCIALEMENT,  adv.  {komèredmiê' 
man],  d'uue  manière  commerciale. 

CO.MMÉRB,  S.  f.  ykomère)  {cum  ,  aYee»  et 
mater ,  mère),  celle  qui  tient  un  enfant  sof  tes 
fonlsde  baptême ;yî^.  bavarde;  rusée.  Âm. 
COMMETTANT,  E,  S.  (komèian ,  Oiif*)»  qjOi 
charge  un  autre  d'une  affaire. 

CO.MMETTRE,  V. a.  {komètrm)  {commUtt&rt),  . 
faire;  employer;  confier;  compromettre. 

COMMINATOIRE,  adj.  des  detu  g.  (AwiM- 
minatoare)  {comminatorùts  t  de  commimarit 
menacer) ,  qui  contient  quelque  menace. 

COMMIS,  s.  m.  {Jkomi)  (  commissut,  pifl. 
pass.  de  committere^  employer),  ceM  qui  Ml 
chargé  d'un  emploi. 
COMMIS,  B,  part.  pass.  de  commMtr^, 
COMMISE,  s.  f.  \,komi%e),  COfkfiseatlOtt  4PB 
fief  faute  de  de? oirs  rendus  par  le  tassai. 

COMMISÉRATION,  S.  i.  {komiaérâctm) 
{commiseratiOf  de  cammi^erarf,  aviHr  pillé) • 
pitié,  compassion. 

COMMISSAIRE,  S.  m.  (komicèrt)  (ta  Ml. 
barbare  commitsarius ,  fait  de  eommitttr^f 
employer) ,  celui  qui  est  commis  poar  i 
ceruines  fonctions;  officier  de  police. 

COMMISSARIAT,  s.  m.  \jkomi^ria)t 
lité.  emploi  de  commissaire. 

COMMISSION,  8.  f.  {komicion)  {commUsMêh 
Unie  commise  i  charge;  brevet;  ■andeienl^ 
commerce  pour  le  compte  d'autrai;  tribanal, 
réunion  de  commissaires. 
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COamiSSIOllIfAIRE,  ».  m.  {komidouère) 
chargé  de  commissions  ;  crocheteur. 

G0MMISSlO?INÈ,  E,  paît.  pass.  de  commis- 
iioaner. 

COSOIISSIOVIIIER,  T.  a.  (tomicioné),  déli- 
ntt  mt  commission  a  quelqu'un. 

GOMMISSOIRB  ,  adj.  des  deux  g.  {komi- 
amrê)  {eommissorius\  t.  de  Jur,»  se  dit  d'une 
ciMite  dont  hnexècutlon  annuité  un  contrat. 

COfllMlSSURE  y  S-  f.  (  komicure  )  (  commis- 
itira,  Jointure),  t.  d^anat  Jonction. 

COMMITTIMUS ,  8.  m  (  komemitetimucê  ) 
vBotlat.  <|iii  iHi^oXnt  nous  commettons) ,  lettie 
qui  attribue  des  cauaea  à  un  tribunal. 

GOHHITI'ITIJR ,  s.  m.  (  komemitetiture  ) 
(■•t  laL  qui  »igniAe  i7  est  commit) ,  ordon- 
Bnee  qui  commettait  un  rapporteur. 

GOXMODAT ,  8.  m.  (komoda)  {commoda- 
bon ,  de  eommodare ,  prêter  ) ,  prêt  gratuit 
fane  chose  qu'il  faut  rendre  en  nature 

GOMMODK.  8.  f.  (komode  )  {commodum^ 
nallge,  eonaniodité),  armoire  à  tiroirs. 

00MMODB,adJ.  desdeui  g.  {komode)  {com- 
meéus)j  atllo;  facile;  abié;  Indulgent. 

GOMMODÉMEIfTi  adv.  [^komodéman),  avec 
commodité  ;  d'une  manière  commode 

GOSntOMTE,  8.  f.  ikomodité)  {commodi- 
tas), ebofee,  état,  sitntion ,  mo]ren commode. 
—  An  pi ,  latrines. 

COXHOno?!.  8.  r.  (komocion)  {commotio), 
Kcousac,  ébranlement. 

GQXmJABLE,  adj.  des  deux  g.  (komuable) 
'^Qmmntmbilis  ,  qui  peut  être  Changé. 

COXMIJÉ,  E,  part.  pass.  de  commuer. 

GOnCUi}  Y.  a.  \Jkomui)  {commutare, 
changer),  échanger. 

GMMUrt,  E^a^J.  {komeun,  mime)  [commu- 
ai»),  à  qnoi  tout  le  monde  participe.— S.  m.,  la 
Hijêare  partie;  la  basse  classe.  

OOIUIIIICAL,  B,adj  ,au  pi.  m  COHHIU- 
UUX  iKomunaie)t  commun  aux  habitants  d'un 
«  de  pit^fors  villages. 

0(MiWniACn&,  s.  f.  (komunâti),  société  de 
pcnomes  q|«i  viteDt  sous  une  certaine  r^[le; 
HeiMê  deVena  entre  conjoints. 

QOIUIIJIIACX,  8.  m.  pi.  Jcomnn6)t  pâtora- 
SS,  biens  des  communes. 

QOIIMUIIB,  s.  f.  komune)^  subdivirion  d\in 
OBlOB;  le  corps  des  habitants  d'une  ville,  etc. 

OOMMUrafeMENT,  adv.  {komuniman)^  ordi- 
mroBeBt;  géDératement. 

GOmiT!<llA!fr  t  B)  8.  (  komunian ,  ante  ) , 
^eommtumM. 

G0IUll}llIGABLB,a4J.  des  deux  g.  {komu- 
«fta^/g).  qui  peut  8«  communiquer. 

OOmnnaCATlF,  n? E.adJ  \Jtomunikatife, 
ti(v),  qui  se  commuiiique  aisément. 

C0IIHUFIH2ATION  >  >  f.  1  komunikàcion  ) 
{cmmuiMmtio  ),  action,  effet  éecommuni- 
Mr;  iafonnation}  exhibition;  commerce; 
wniliarité;  corre8|Mndance;  relation ;mo]r en. 

COMMWinft,  B,  part.  pass.  de  communier. 

OOMMimmiyV.  9l.  {komunié)  {commun!- 
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cmre  t  communiquer) ,  administrer  Teucbaris- 
tie.-<V  n  ,  recevoirreucharisUe. 

COMMUNIOII,  8  f.  (komunion)  {communîo\ 
union  dann  une  même  croyance  religieusoi 
action  de  communier. 

COMMIIKIQVIÊ,  part.  pass.  de  commun»' 
guer.       

GOMMVNIQCBR,  V.  a.  {komuniké)  (eommw 
nieare  ) ,  rendre  commun  ;  propager  ;  faire 
part  de  ..  —  Y.  n.,  a%nir  ra]pport,  relation. 

COMMVTATIF  ,  TITE,  adj.  {komuUt(fèy 
iive^  [commutare.  Changer;,  qui  peut  MÎt 
changé  ou  fait  par  échange. 

GOMML'TATIOK,  8.  f.  (komutÂciou)  {com^ 
mutalia'^j  changement. 

COmP kCtTE.B.  t  (konpmcité)  (cum  ,  avec» 
et  pangoy  je  lie),  qualité  de  ce  qui  est  compacte. 

COMPACTE,  adj.  des  deux  g.  {konpmkeU) 
{compactus,  du  grrc  «x/xiruxTor ,  ) ,  scné; 
condensé  ;  qui  a  peu  de  pores. 

GOMPAGffE ,  8.  f.  (  konpngnie),  femme  OU 
fille  qui  accompagne;  épouxe. 

GOMP.4GXlE,8.  f.  (Ao/f/Hisiri), réunion;  so- 
ciété; subdivision  d'un  régim»'nt. 

COMPAGNON,  S.  m.  .konpagnion)  {cum, 
aveC|  et  panis ,  pain) ,  celui  qui  accompagne  ; 
camarade;  ouvrier. 

G0MPA.G1<l03i?IAGE,  S.m.  (konpagnionaje), 
état  d'ouvrier;  corporation  de  compagnons. 

COMPARABLE,  adj.  des  deux  g.  \konpara- 
bte)    {compaKabiiis)t  oui   peut  se  comparer, 

COMPARAISON,  S.  f.  ^konparizon){compa- 
ratio)f  action  de  comparer-,  parallèle. 

GOUPARAtTRE,  V.  n.  {konparétre)  {com- 
parere)y  paraître,  se  présenter  en  justice. 

COMPARANT,  E,  adj.  ^konparan ,  ante) 
{comparens)y  qui  comparait 

COMPARATIF,  TITE,  adj.  {konparattfe, 
tive)  (comparativtu\  ^\i\  marque  comparai- 
son.—^ m.,  t.  degramm. ,  second  degré  do 
quaiiGcalion. 

GOMPARATITEMENT,  adv.  {konparative- 
man),  par  comparaison  A.... 

COMPARÉ,  E,  part.  pas<«  de  comparer, 

COMPARER.  V  a.  {konparé}  [^comparare), 
examiner  les  rapports;  égaler. 

COMPAROIR» V.  u.,Ao/i/;aroar)  {compare- 
rez comparaître  ,  comparaître  en  Justice. 

GOMPAR2iE,  8.  f.  (konparce    (  comparers, 
comparaître^  entrée  des  quadrilles  dans  on 
carrousel— S.  des  deux  g.,  figurant  ou  figih* 
rente  dans  un  théâtre. 

GOMPARTLMENT  ,  S.  m.  (konpnrtiman) 
{ compartiri ,  partager  ,  de  cum  ,  avec ,  et  de 
partiri ,  partager  ) ,  assemblaKe  symétrique; 
dinsion  d'un  meuble,  d'un  roifre,  etc. 

GOMPARTITEUR  ,  S  m.  [konpartiteur) 
{compartiri,  partager), Juge  opposé  au  rap- 
porteur. Vieux 

COMPARU,  E.  pari.  pass.  de  comparaître. 

COMPARUTION,  s  f  (Aon/ianfCiOA),  action 
de  comparaître  en  justice. 
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C0B1PA5, 8.  m.  (konpd)  (du  lat.  barbare 
eompassus ,  de  cum  ,  avec^  et  de  passusy  part, 
ptsa.  ) ,  iDstrumeoià  deox  branches  pour  me- 
iurer. 

COMPASSE,  E,part.  pass.  de  compasser,  et 
adj.,  régulier;  maniéré  ;  affecté. 

GOMPASSEME^iT,  S.  m.  (konpâceman),  ac- 
tion de  compasser;  régularité  affectée. 

GOMPASSER,  V.  a.  (iton;;ic^), mesurer  avec 
le  compas;  fig.  proportionner;  régler. 

GOMPASSIO!^,  S.  f.  {konpécion)  [compas' 
sio),  pitié ,  affliction  pour  ie  mal  d'autrui. 

GOMPATJBILITé,8.f.  (konpatibitilé),  qua- 
lité, état  de  ce  qui  est  compatible- 

COMPATIBLE,  adj.  des  deux  g.   (Aonpati- 

^/k)(  cum,  avec,  ei  pati,  souffrir),  sympathique; 
analogue;  qui  peut  s'accorder. 

COMPATIR,  V.  n.  {konpatir)  (compati ,  de 
eum ,  avec ,  et  de  pafi ,  souffrir),  avoir  de  la 
compassion,  de  rindulgence;  s'accorder. 

COMPATISSANT  ,  E  ,  adj.  [konpatican, 
a/i^e),  portée  la  compassion;  humain;  sensible. 

COMPATRIOTE,  S.  des  deux  g.  {konpa- 
triote)  {  cum ,  avec,  ensemble ,  et  patria,  pa- 
trie), qui  est  du  même  paj  s. 

COMPENDIIJM  ,  S.  m.  (  konpeindiome)  mot 
tout  lat,  qui  signiQe  abrégée, 

COMPENSATIOTIjS.  f.  ^konpançacion)  (corn- 
pensatio)f  action  de  compenser,  'dédommage- 
ment. 

COMPE?fSÊ,  E,  part.  pass.  de  compenser. 

COMPE3ISER,  V.  a.  {konpancé){compensaref 
de  cum,  avec,  tidepensare .  ftréq.  de  pt^ndere, 
peser),  balancer;  réparer;  dédommager. 

GOMPÉRAGE,  s.  m.  {konpéraje),  qualité  de 
compère-  Pam. 

COMPAREES,  m.  (konpère)  (cum,  avec,  Ct 
pater,  père),  qui  tient  un  enfant  sur  les  fonts; 
compagnon;  celui  qui  aide  à  tromper. 

GOMPÉTBMME^T  ,  adv.  {konpétaman  )  , 
d'une  manière  compétente. 

COMPÉTENCE,  S.  f.  {konpétance)  (compe- 
tentià),  ressort;  droit  de  connaître  d'une  af- 
faire; concurrence. 

COMPETENT,  E,  àÔjJkonpéfan,  anie)  (corn- 
pctens),  qui  appartienl;  qui  est  dû;  qui  a  droit 
déjuger;  suffisant. 

COMPËTER,  V.  n.  {konpété)  {cowpeieri'.\ 
appartenir  en  veitu  de  certains  droits;  être  de 
la  compétence. 

COMPÉTITEUR  ,  TRICE,  S.  (konpétitcur, 
trice)  {competitor,  de  ami,  avec  ,et  de  peter  e , 
demander),  concurrent. 

COMPILATEUR ,  TRICE  .  S.  {konpilatcur, 
trice)  {compilator,  àa  compitare ,  compiler), 
quicom^//e. 

COMPILATION,  S.  f.  (  konpilâcion  )  (  com- 
piiatio  ),  recueil  de  morceaux  pris  çn  ct  là. 

COMPILÉ,  E,  part.  pass.  de  compiler. 

COMPILER,  V.  a.  {konpiU  )  (  corn  pi  lare  ), 
faire  un  recueil  de  diverses  choses  qu'on  a  lues 
ilann  les  auteurs. 

GOMPITALES,  S.  f.  pi.  {konpitale)  {compi- 


GOM 

tum,  carrefour),  t.  d*antiq.,  fêtes  en  rhonneur 
des  dieux  lares. 

GOMPLAIGNANT,E,8.  {konplègnian,  ante  ), 
qui  se  plaint  en  justice. 

COMPLAINTE,  8.  f.  (  konpleintê  ),  plainte 
en  justice  ;  récit  triste  en  chanson. 

COMPLAIRE,  V.  n.  (  konplère  )  (  compta - 
cere  ),  plaire  par  des  prévenances. — V.  pr.» 
prendre  plaisir  à... 

COMPLAIS AMMENT, adv.  {konplèstUHan)t 
avec  complaisance. 

COMPLAISANCE,  8.  f.  (  konplisMUê  )  , 
prévenance;  douceur;  facilité  d*esprit. 

COMPLAISANT,  E,  a^j.  et  S.  (  koopliuui, 
ante  ),  obligeant. 

COMPLANT,  S.  m.  (Aonp/oTt),  pièce  de.terre 
plantée  en  vignes ,  en  arbres. 

COMPLÉMENT,^  S.  m.  (  kompUman  )  (coni- 
plementum),  ce  qui  sert  à  compléter. 

COMPLÉMENTAIRE,  adj.  des  deux  g. (Jton- 
ptémantère  ),  qui  sert  à  compléter;  se  ditdei 
derniers  jours  de  l'année  républicaine. 

COMPLET,  ÉTÉ,  adj.  (  konplè,  ète  )  {com- 
plétas ),  entier,  achevé,  parlaiL 
COMPLÉTÉ,  E,  part.  pass.  de  compléter. 
COMPLÈTEMENT,  s.   m.  {konplèteman), 
l'action  de  rendre  complet. 

COMPLETEMENT,  tdy.  {konplèteman), 
d'une  manière  complète  i  entièrement. 

COMPLÉTER,  V.  a.  (  konplété)  {corn- 
plere  ),  rendre  complet. 

COHPLÉTIF,  TIYE,a4j.  {konplélife,  fiVe), 
qui  sert  à  compléter. 

COMPLEXE,  adj.  des  deux  g.  (  koapUàce  ) 
(  complexus ,  fait  de  compUcti ,  embrasser) , 
qui  embrasse  plusieurs  choses. 

COMPLEXION  ,  S.  f.  (  konplèkcion  )  {corn- 
plexio  ),  constitution  ;  tempérament. 

COMPLEXITÉ,  S.  U  {konplikcité  y,  qua- 
lité de  ce  qui  est  complexe. 

COMPLICATION,  s.  f.  {konpUkâciQn){com- 
plicatto  ),  concours  de  choses  diflSréntes. 

COMPLICE ,  adj .  ets.  des  deux  g.  IkoapUce  ) 
(complex).  qui  participe  au  crime  iPun  autre. 
CO.MPL1CITË,  S.  f.  (  konpiicité  ),  par|idpa- 
tion  au  crime  d'un  autre. 

COMPLIES,  s.  f.  pi.  (  konpli  )  (  compléta, 
en  sous-entendant  Aorof,  heures  ;,  la  dernière 
heure  canoniale  qui  se  récite  après  vêpres. 

COMPLIMENT,  S.  m.  (  konpliman  )  C  COm- 
plire,  dit  par  mélanlasme  pour  complerôt  tém- 
plir  ),  paroles  civiles ,  obligeante. 

COMPLIMENTÉ,  E,  part.  pass.  de  compli- 
menter. 

COMPLIMENTER,  V.  a.  {konplimaïUé),  faire 
des  compliments,  faire  des  civilité& 

COMPLIMENTEUR,  EUSE,  S.  (  konpliman- 
teur,  euze)^  quj  aime  à  faire  des  compliments. 
COMPLIQUE,  E,  part.  pass.  de  compliquer, 
et  adj.  ikonplifié)  complexe;  mêlé. 

COMPLIQUER,  V.  a.  (  konpliké),i  compU' 
care,  de  cum,  avec,  et  de  plicare ,  plier),  mêler; 
embrouiller;  rendre  confus. 
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COMPLOT,  8. m.  (  konplo)^  mauvais  dessein 
formé  secrétepnent;  conspiration. 

COMPLOTE,  E,  part.  para.  &e  comploter. 

GOBfPLOTER,  ▼.  a.  et  n.  (  konploté  ),  faire 
on  complot. 

COMPONCTION,  S.  f.  (  konponkcion)  {com- 
ffunctio  ),  regret,  douleur  de  ses  péchés. 

CiMIPONENDB,  8.  f.  {konponande)  (  compo- 
wtrct  composer  ),  composition  avec  la  cour  de 
Rome  pour  l'obtention  d'un  bénéfice. 

COMPORTE,  E,  part.pa88.  àt  comporter, 

COMPORTEMENT,  8.  m.  (  konporteman  ), 
naoiére  d'agir,  de  se  comporter.  Peu  us. 

COMPORTER,  T.  a.  (  konporté)  (  compor- 
tare,  àecum*  ensemble,  et  de  por/are,  porter), 
permettre,  spuffirir.  —  Y.  pr.,  se  conduire. 

COMPOSÉ,  8.  m.  (  konposé  )  {compositum, , 
a  tout  formé  de  deux  ou  plusieurs  parties. 

COMPOSE,  E,  part.  pass.  de  composer»  et 
adj.,  formé  de  plusieurs  parties. 

GCHiPOSÉE,  s.  l.{konp6%é),i.ÙQ  bot.,fa- 
onle  de  plantes  subdivisée  en  trois  autres. 

COMPOSER ,  ▼.  a.  (  konpâzé  )  {componere^ 
iteum,  ensemble,'  et  àeponerey  poser),faire  un 
tout  de  plusieurs  choses  ;  créer  ;  accommoder; 
arranger;  t.  d^impr.,  assembler  les  caractères. 
•^V.  B.,  capituler  ;  s'accorder. 

COMPOSITE,  adj. des  deux  g.  et. s.  m.  {kon- 
piùte  )  {  composittis  ),  se  dit  de  l'un  des  cinq 
ordres  d  architecture. 

COMPOSITEUR,  8.  m.  (konpâzifeur  )  (  com- 
positor\  t.  dimpr.,  celui  qui  arrange  les  leitres 
pour  former  des  mots,  des  ligues  et  des 
pages;  musicien  qui  compose. 

COMPOSITION, S.  f.  (  konpâzicion)  (  com- 
positio  ),  action  de  composer; son  efiet;  mix- 
tion ;  déposition  ;  accord  ;  accommodement. 

COMPOSTEUR ,  8.  m.  (  konpoceteur  ) ,  t. 
dimpr.,  instrument  pour  composer. 

COMPOTE,  8.  f.  (konpote),  fruits  CUitS; 
■aniére  d'accommoder  les  pigeonneaux. 

COMPOTIER  ,  8.  m.  (  konpotié  ),  vase  à 
compote. 

COMPRÉHENSIBLE,  adj.  desdeuxg.  (;to/i- 
frinatcible  )  (  comprehensibilis  ) ,  qui  peut 
être  compris. 

COBfPRÉHENSION,  S.  f.  (  konpré-ancion) , 
(  cêmprehgnsio  ),  conception. 

COMPRENDRE,  ▼.  a.  (  konprandre  )  {com- 
prekendere ,  de  cton,  ensemble,  et  prehendere, 
prendre),  contenir  :  mettre  avec;  concevoir. 

COBfPRESSB,  S.  I.  [Jkonprèce)  {ttiC.presse), 
linge  «pr  une  plaie. 

COMPRESSIBILITÉ, S.f.  {konprècecibilité), 
qualité  de  ce  qui  est  compressible. 

COMPRESSIBLE,  adj.  des  deux  g.  {konprè- 
ceçibU) ,  qui  peut  être  comprimé. 

GOMPRESSIF,  SITE,  adj.  (  konprècecife, 
cive  ),  qui  comprime. 

COMPRESSION,  S.  f.  {konprêcecion)  (corn- 
prestio  ),  action  décomprimer. 

COMPRnoft,  B,  part.  pass.  de  comprimer. 

COMPRIMER,  V.  8.  {konprimé  )  (  compri- 
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mère,  de  ciim,  avec ,  et  de  premere ,  presser) , 
presser  avec  violence;  empêcher  d'éclater. 

COMPRIS^  E,  part.  pass.  de  comprendre, 
et  adj.  (ito/ipri,  prize  ),  contenu. 

COMPROMETTRE,  V.  n.  (  konpromètre  ) 
{compromittere,  de  cum^  ensemble,  etdepro- 
mitterti  promettre),  convenir  d'arbitres.  — 
V.  a.,  exposer;  mettre  dans  l'embarras. 

GO.MPROMIS,  E,  part.  pass.  de  eomprc 
mettre^  et  adj. 

COMPROMIS,  S.  m.  (  konpromi  )(  compro- 
missum  ),  convention. 

GO.MPTABIL1TÉ,  H.  f.  (  kontabilité  ),  éUt 
du  comptable  ;  art  d'établir  des  comptes. 

COMPTABLE,  adj.  ets.  des  deux  %,  (  kon- 
table),  qui  est  assujétlà  rendre  co/np/e. 

COMPTANT,  adj. m.  {kontan)  {jdiG.comple), 
se  dit  d'argent  en  espèces.— S.  m.,  argent  ef- 
fectif qu  on  trouve  chez  un  nég;,ocian^  etc.— 
Ad  v.^  payer  comptant,  en  espèces. 

COMPTE, s.  m.  [konte)  {computum»  calcul), 
supputation  ;  nombre  ;  profit  en  déduction  ; 
avantage;  récit.  —  a^compte ,  s.  m.  etadv., 
somme  en  .déduction  d'une  autre. 

COMPTÉ,  E,  part.  pass.  de  compter. 

COMPTE  PAS,  8.  m.  {kontepd),  instrument 
pour  mesurer  le  chemin  qu'on  fait. 

COMPTER,  V.  a.  {konté)  {computare), 
calculer;  payer;  estimer;  reputer.  —  V.  n., 
Venir  à  compte;  espér^er;  croire. 

COMPTOIR,  s.  m.  (  kontoar  ),  table  pour 
compter  l'argent;  bureau  de  commerce. 

COMPULSÉ,  ^  part.  pass.  de  compulser. 

COMPULSER,  V.  a.  {^konpulecé)  (compellere^ 
au  supin  compulsumj  contraindre  ),  prendre 
connaissance  de  registres,  de  livres,  etc. 

COMPULSOIRB,  8.  m.  {konpuleçoarê) ,  acte 
qui  permet  de  compulser  àes  pièces. 
GOMPUT,  S.  m.    (  konpuU)  (  computum  , 

compte  ),  suppulation  des  temps. 

GOMPUTISTE  ,  s.  m.  {  konputicete) ,  qui 
travaille  au  comput  du  calendrier. 

GOMTAT,  8.  m.  (  konta  ),  comf.é. 

COMTE,  8.  m.  (  konte  )  (  cornes  ),  troisième 
ordre  dans  la  noblesse. 

COMTÉ, 8.  m.  (  konté  ),  terre  dont  le  sei- 
gneur porte  le  titre  de  comté. 

COMTESSE,  8.  f.  (  kontèce  ),  femme  d'UQ 
comte  ou  qui, possède  un  comté. 

CONCASSÉ,  E,  part.  pass.  deconeasser, 

CONCASSER;  V.  a.  (  konkdcé  )  [  conquas- 
sare,  briser  ),  piler;  écraser  ;  rompre. 

CONCATB,  adj.  des  deux  g.  (  konkave)  {con- 
catnts)^  qui  est^ereoz  etronden  dedans. 

CONCATITB,  8.  f.  (  konkapité  )  {concatfitas\ 
le  dedans  d'un  corps  rond  et  creux. 

CONCafePÉ,  part.  pass.  de  concéder. 

CONCÉDER,  T.  a.  (  koncédé)  {  concéder  e  }, 
accorder,  octroyer. 

CONCENTRATION,  s.  f.  {  konçantrdcion  ) , 
action  de  concentreri  effet  de  ce*tte  action . 
CONCENTRÉ,  B,  part.  pass.  de  concentrer. 
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GONGE?fTRBa,V.  a.  (konçamtré)  (cutny  «VW, 
•t  cêntmntf  oeotrel,  réooir  au  centre, 

GO?iCK?ITIUQUB,  adj.  desdeilZg.  (konran- 
trike)  qui  a  un  centre  OommuD. 

GOlVGBPTyS.  m.  (koncèpete)  {conceptus) , 
idée,  simple  vue  de  i'esprit.  Vieux. 

G0!<9GBPT10?lt  8.  f.  Jtoncèpecion)  (concept 
tie ,  de  coHcipere ,  coneevoir  } ,  genéralion  ; 
intelligence;  idée;  production  de  l'etprit. 

GO!^GER!<f  A.?iT,  prép.>on(;ér«/tan),qoi  con- 
cerne;  touchant  ;  relativemeut  à... 

GO?tGER!<lé,  E,  part  paM.  de  ooncemer. 

CVSCKKSKR,  y.  a.  [koncirené)  (  cancer- 
nere) .  regarder;  avoir  rapport  à... 

G0?iGBRT,  8.  m.  (koncère^^  (  coneentus^  fait 
de  concinere ,  chanter  ensemble  ) ,  harmonie 
de  voix  on  d'instruments  de  musique  ;  nnion. 
— DE  CONCERT,  loo.  adv.,  d'accord. 

GOTIGBRTANT,  E.  8.  (  koncèretan  ,  anîe), 
qui  chante  ou  joue  sa  partie  dans  un  concert. 
—Adj. ,  se  dit  d'un  morceau  de  musique  à 
plusieurs  parties: 

GO^GBRTÉ,  E,  part.  pass.  de  concerter ^  et 
adJ. 

GO?IGERTER,  V.  8-  et  n.  (koncèreté),  faire 
nn  concert.  Vieux.— V.  a.,  conférer  ensemble; 
projeter;  machiner.  —  V.  pr.,  s'entendre. 

GO^IGERTO,  8.  m.  [koncèreto)  (empr.  de 
l'italien), pièce  de  symphonie. 

CO^CESSIO^,  S.  f.  [koncècecion)  {conces- 
sio)  f  action   de  concéder;    don;  privilège. 

GOT<lCESSIO!<l?IAIRE.  S.  des  deUX  g.  (kon- 
Ci^cecionère),  qui  a  obtenu  une  concession  dans 
tme  colonie 

COr'îGETTI, s.  m  ^\.{koncèteti)  (empr.  de 
l'italien  S  pensées  brillantes,  mais  fausses. 

C07IGEVA.BLB,  adj.  des  deux  g.  {konceva- 
ble),  qui  peut-se  concevoir. 

CONGEVOIRjV.a.  et  n.  (konceuoar)  {oonci- 
nera),  devenir  enceinte;comprendre;imaginer. 

CONGHITB  S.  f.  {konchite)  {concha),^iT\S^- 
catton  en  forme  de  coquille. 

COJIGHOÏDB,  s.  f:  (A:o/i*ofrfe)(xor;^oy,  CO- 

quiUe,  eii«foî,   forme  ) ,  t.  de  géom  ,  ligne 

courbe  à  asymptotes. 

Ga!SGHYLIOLOGIE,  S.f.  (konkilioloji)  {^ay- 

;^vAiov,  coquille,  et  Ao7«y,  discours),  t.  d'hisl. 
nat., science  qui  traite  des  coquillages. 

COJIGHYLIOLOOISTE ,  s.  m  {konkiliolo- 
/icetfl\qui  s'adonne  à  la  conchyliologie. 

GONGHTTK.  Voy.CONCBITE. 

Gor<iGiRRGE,s.  m.  [koncièreje.iéa  lat.  bar- 
bare con^ervns^  {%\\,iltt  conservare,  garder) , 
qui  a  la  garde  d'un  hôtel,  d'une  prison,  etc. 

GONGIEROERIB.S.  {.{koncièrejcri),  charge 
de  concierge;  prison. 

GONGILR,  s.  m.  {koncile)iconciliumy9S9cm' 
blée),  assemblée  d'évêques-,  leurs  décisions. 

GO"%GILIABLE,a<1j.  des  deux  g.{koncilia 
bUy  qui  peut  se  concilier ayec... 

GOflGlLlABULE,  s  m.  \konciliabule),con- 
eiU  illégal;  assemblée  secrète. 


CON 

GWfGILIA?nr,E,adJ.(A:'ofic/lian,  «n/e), pro- 
pre à  la  conciliation. 

GOFKjHiIATEim ,  TRICB,  8.  etadj.  {konci- 
liateur  .  trice)y  qui  concilie. 

GONGILIATIO?!,  S.  f.  [konciliédvn  )  {ccn- 
ciiiatioK  action  de  concilier;  conoordtnoe. 

GOlf  GiLift ,  B,  pari.  pass.  de  concilier. 

fiONGILn».  T.  a  {koncilié  )  (  eoneiiSare), 
mettre  d'accord;  attirer  ;  acquérir  ;  gagner. 

GO!<iGI9 ,  B,  adj.  {kûHci ,  eue )  (  oeneiswtf  de 
coHcidere\  couper),  court ,  resserré. 

GO?IG1SIOff,  8.  f.  (koncUion)  (cancufo), 
qualité  de  ce  qai  est  concis. 

GOifCITOTEN ,  ENIIB ,  8.  (  koncifèUin , 
iène)  (decitiM,  avec ,  et  da  français  citoyen)  ^ 
citoyen  d'une  même  viHe. 

GO?fGL ATB ,  S.  n.  {konkln^e)  (  éa  lat  «an- 
cteP0,  chambre,  faiide  crim,  avec,eldédkPii, 
clef),  assemblée  de  cardinaux. 

GO^GLATlSTB,  S. m.  (konklauicett'^fecdti' 
siastique  qui  s'enferme  dans  le  canelmme  cvec 
un  cardinal. 

G07IGLU  ,  B ,  part.  nasB.  de  cenàtmre. 

GONGX.UAKT,  E,  9sA\.[konkU-an^  nmtK)ttpÂ 
conclut  :  qui  prouve  ;  décisif. 

GOltGLURE,  V.  a.  {konklure  )  (cotwiuden, 
de  ciim ,  avec,  et  de  etudere,  fermer) ,  tenniner, 
achever.— V.  n., finir;  inférer. 

GONrXUSIP,SlTB,  adJ.  {konklvu^^gim), 
qui  termine ,  conclut  et  finit. 

GO^SGLVSION ,  s.f.  {konkluiian)  (condit- 
sio) ,  fin  ;  con^^uence.  —  Au  pi.,  demaadai. 

GOTiiGOGTIO?! ,  S  f.  (konkokecion)  {comeec- 
tio) ,  première  digestion  des  alimenli. 

GO?iGOMBB(E,  S.  m.  {konkonbré),  plante 
annuelle  et  potagère. 

GO!<IGOMlTAl<iGE  ,  S.  f.  (  konkonêitéOieê  ) 
{concomitant  accompagner,  de  cnm,  avw);  et 
de  comitari,  suivre),  accomp»gnHaiient{«iéMi. 

GO?iGOMlTA?tT,  B,adj.CA^oRAoiiiilim,«irf«), 
qui  accompagne. 

GOKGORDAflGE,  S.  f.  (  konkordance)  {  de 
concordare ,  être  d'accord  ),  convpnMoa, 
rapport;  accord. 

GO?lCORDAI*IT ,  E ,  a<y .  (konkord«H,Metê), 
qui  concorde.— S.  m.,  VOIX  entre  la  tailln  et  U 
basse-taille. 

CO^iGORDAT ,  8.  m.  (  konkorda  )  (  concer- 
dure ,  s'accorder) ,  transaction ,  accord. 

GONGORDB,  s.  f.  (AronAor</tf)  {.concardim, 
de  cum, avec,  et  décor,  cordis^  cœur),  cen- 
formitè  de  volonté;  union,  paix. 

GO?iCORI>ER,  V  n.  [konkordé)  {  concor- 
dare^ j  être  à' accord  ;  tendre  an  mémo  ïnl. 

CO'NGODRIR,  V,n.  {konkonrir)  (conCÊtrrere, 
de  cum,  avec,  et  de  currercf  courir  ) ,  ooopé* 
rer  ;  outrer  en  concurrence. 

GO^GOURS ,  S.  m.  (  konkour  )  {conenrsus) , 
action  par  {«((quelle  on  concourt;  affluence. 

GO:SGRET,ETE ,  adj.  {konkrè .  krète)  (con- 
cretusf  p»rt.  pass.  de  concrescere^  se  conden- 
<ier>,  défini  ;  coagulé,  fixé. 

GONGRÉTIO?! ,  s.  f .  (  konkrécion  )  (  concre- 
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//«),  condensation:  coagulation;  amas  :  ad- 
MsioB. 

ceNCV ,  B,  part.  pass.  de  coneeuoir,  et  adj. 

C9flG17BI!lâGE ,  8.  m.  (  konkubinafeS  {con- 
tjtêtrmttts .  de  atm  ,  aveCiet  de  cubare ,  être 
cooché) ,  cohabitation  de  gens  non  mariés. 

0IMGIJBI!V4IBBtS  m.  {Jsonkubinère)  <,  Celoi 
qni^l  en  concubinage  avec  une  fpinme. 

GONGUBIlfC ,  S.  f.  konkubiné)  (concubtna), 
odie  qui  vil  en  concubinage  aven  un  homme. 

COtlCUPISCE^GE ,  s.  f  (  konkupicecance  ) 
concuptscemtia)  y  désir  dérétrié. 

COIfCVPtSCiBLB .  adj.  des  deux  g.  (  kon- 
k  tjficecibliB' ,  qui  porte  à  désirer. 

(S0!Hi1!ftREM]IIFi?ïT,  adv,  (^koniureraman), 
irw  on  par  concurrencé;  conjointement. 

OOnGURBCNCE ,  s.  f.  {konkurerance)  {con- 
{aurere ,  copicourir  ) ,  rivalité  ;  prétention  de 
ptaslears.     

COÏICUHRE?^ .  E ,  s.  {konktireran,  mnte) 
eoRcurreiti))  qui  concourt. 

COWCUSSIOfl.  s.  f.  {konkucecion)(conaissiOi 
frit  de  eoncussunij  supin  de  concufe/e,  vexer), 
oaetion  ;  en  t.  de  phjs.,  choc. 

GCHCVCIJSSIOfINAIRE ,  s.  m.  (  konkucecio- 
nère)f  cetui  qui  fait  des  concussions. 

CMMIDABCIABLE ,  adj  des  deux  g.  (konda- 
noftlft^  {condemnabilis)y  qui  mérite  d'ôtre  con- 
iamni'j  blâmabie. 

GONDAMNATION,  S.  f.{kondandcion)  {con- 
iaiiifuifto\ Jugement  par  lequel  oncondamne, 

GOrnOAMRB  t  B  >  PACl*  pass.  de  condamner. 

COIfDAMNBR ,  v.  a.  (  kondané  )  (  condem- 
mrct  dériva  de «foinnu/R, dommage), prooon- 
eor  un  Jugement  contre;  blâmer;  supprimer. 

C0fll>fiNSATR1JR  )  S.  m.  (  kondançateur  ) , 
L  de  phjs. ,  machine  propre  è  condenser. 

WHIlIBilSATIOl^  ,   S.  f.   (  kondançâcion  ) , 

aetfon  de  rendre  un  corps  plus  dense. 

WHaWKSÈ  ,  B  t  part,  pass*  de  condenser. 

C<NIDE?ISER,  V.a.  {kondancé  {condeiuare)^ 
reMre  plus  dense,  plus  compacte. 

COI>f]IESGB!\l>AIi|C!E ,  s.  f.  {kondèceçan- 
dmce) ,  complaisance. 

OOia>BSGBia>  ANT.  B,  adj.  {kondèceçandan, 
«(e),  qoi  a  de  la  condescendance. 

GOIIDESGBNDRE  ,  V.  n.  \  kondèceçandre  ) 
lfmi,aveG,  et  de^cfn</«re ,  descendre  ),  se 
Mrs  aux  sentiments  d'aotrui  ;  consentir. 

OOUDBHkNT,  s.  m.  (condiman)  {condimen- 
rm),  asaalsoiinement.  Inus. 

(NNIDISGIPLB,  s.  des  deux  g.  {kondidple) 
(MiiÂ«clfiMA»)decum,avec,  eXùtdiscipuiust 
tisdple^ .  compagnon  d'étude. 

CONDITID?! ,  8.  f.  (  hondicion  )  (  condttio , 
<•  etmOere ,  établir  ) ,  qualité  ;  profession  ; 
•Mgation .  daoïe. 

GOïlDinOimÊ ,  E,  part.  pass.  de  condi- 
Uottuer , ei  adj..  €(a\  a  les  conditions  requises. 

OORBinOIllTEL, ELLE,  adj.  [kondicionèU\ 
Muais  à  certaines  conditions.  —  s.  m.)  mode 
éi  verbes  exprimant  l'affirmation  dans  la  dé- 
Pmdance  d'une  eandition» 
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GOIfDITlO?llfBLLEMEKT,  adf.  {kondicio- 
nèleman),  avec  ou  sous  condition» 

GO?iI>ITIO!f(IBR,  T.  a.  {kondicioné  ) ,  faire, 
fabriquer  avec  les  conditions  requises. 

CO^IDOLÉAIfCE  ,  S.  f.  {kondote-ance)  (con- 
dolere .  partager  la  douleur,  de  cum ,  avec , 
eiéedoleret  avoir  de  la  douleur),  témoignage 
de  douleur. 

GOIfBOR,  s.  m.  (kondor),  oIseau  du  Pérou. 

GOIfDOCLOm,  V.  n.,  ou  se  coin>otxoiR, 
V.  pr.  -  kondouloar  ) .  prendre  part  à  la  dmi- 
leur  de  quelqu'un.  Vieux. 

GOKDVGTEIJR ,  TRIGE,  8.  {kondukteur , 
trice^t  qui  conduit  ;  guide. 

OONDrGTIBLB,  adj.  (  konduktibU  ),  qui  a 
la  propriété  de  conduire,  de  transmettre  cer- 
tains fluides. 

GONDCGTIOTf  ,  8.  f.  {hondukcion)  (  condw 
cere ,  louer ^  prise  à  loyer. 

CO?iDUIRE  ,  v.a.  (  konduire)  {condttcerc\ 
mener ,  guider.  —  V.  pr.  se  comporter. 

GOI^DUIT.E,  part.  pas8.decoii(/Mtre.  etadj. 

GONDUIT.  s.  m.(kondui),  tuyau,  Canal. 

CONDUITE,  s*  f.  {konduite),  action  dif  con^ 
duire;  manière  de  se  comporter;  suite  de 
tuyaux. 

GOISBTLE,  S.m.  {kondile)  (xorJ'i.Acy,,  nœudj, 
éminence  ronde  de  l'os;  Jointure  des  doigts. 

GOTIDYLdME,  S.  m.  {kondildme)  (xo,J^i.\cî, 
éminence  des  OS  aux  articulations  )  »  excrois- 
sance de  chair. 

GÔ51E,8.m.  (kSne)  (conum  OU  conus),  pyra- 
mide ronde;  genre  de  coquilles. 

CO'SPABIILATIO?!  ,  S.  f.  (  konfabulâcion  ) 
{confabulatio),  entretien  familier.  Vieux. 

COÎWABCLER,  V.  n.  (konfabuié)  {confabu- 
lari.,  s'entretenir  ensemble.  Vieux. 

COÎ^PEGTIOPI,  s.  f.  {konj^kcion)  {cortfecU.^. 
action  de  con/ec/ïonner ;  acliévement;  com- 
position de  drogues. 

GONFECTIONNÊ,  E,  part.  pass.  de  confec- 
tionner.      

COÎ"5FBGnOWîER,  ▼•  a.  (kon/èkcioné),  for- 
mer ;  faire  j  achever. 

CO?tPBDBRATIP ,  TTVE.adJ  {kor\fédèra- 
f(/fe,  <iVe),  qui  appartient  à  la  confédération, 

GONPBDÉRA'nON  ,  S.  f.  { konfédérâcion) 
{conftederatio,  de  fiedus,  faderis  ^  alliance) , 
alliance,  ligue. . 

CONFEDERE,  E,  part.  pass.  de  se  conjèdc- 
rer,  adj.  et  s.  . 

se  GONFEDERER,  ▼.  pr.  [fiekor^fidiré  ),  se 
liguer,  se  joindre  ensemble. 

CONFÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  conférer. 

CONFÉRENCE,  s.  f.  {konférance)(confe7rf. 
comparer ,  s'entretenir  ) ,  comparaison  ;  i{i>  • 
cussion  ;  entretien. 

CONFÉRER ,  V»  a.  (  konféré  )  (  eon/erre  '  . 
comparer  ;  accorder.  —  V.  n.,  discuter ,  r>u  - 
sonner. 

CONFERVB.  S.  f.  (  kon/èreye  )  ,  t.  de  bot.^ 
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produclion  végétale  qui  croil  dans  les  eaax. 
CONFESSE  (À),  loc.  adv.  {akonféce)  :  aller 
à  confesse^  aller  se  confesser. 

coNFESSièyE,  part.  pass.  de  confesser. 
CONFESSER  ,  V.  a.  {konfécé  )  (  confiteri  ) , 
avouer;  entendre  une  confession.  —  V.  pr., 
dire  ses  péchés  à  un  prêtre. 

GOriFESSBUR  ,  S.  m.  (  konféceur  )  {confes- 
sor) ,  prêtre  qui  confesse  ;  celui  qui  a  confessé 
ie  nom  de  Jésus-Christ  dans  les  tourments. 

GO^IFESSION,  S.  f.  {konfécion)  {confessio), 
aveu  ;  déclaration  de  ses  péchés. 

CONFESSIONNAL ,  S.  m.,  au  pi.  CONFES- 
SIONNAUX (Aron/^cio/ui/),6iége  du  confesseur. 
CONFIANCE,  8.  f.  {konjiance)  (confidentia) , 
espéranee;  eroyance  ;  assurance;  hardiesse. 

CONFIANT,  E.  adj.  (  konfian,  ante  )  {confi- 
dens)j  disposé  i  la  confiance  ;  présomptueux. 

CONFIDBMIIIENT,  adv.  {konJtBaman  )  ,  en 
conjidence. 

CONFIDENCE,  S.  f.  (Jijkonfidance) ,  commu- 
nication d'un  secret. 

CONFIDENT,  BjS.ikonfdan,  ante),  i qui  on 
découvre ,  on  conjîe  ses  secrets. 

r.ONFIDENTIAIRE,  S.  m.  (konjldancière)  , 
celui  qui  garde  un  bénéfice  pour  un  autre. 

CO^iFIDENTIFJi ,  ELLE,  adj  .(ito/i/îtf  anciè/tf), 
qui  se  dit  en  confidence. 

CONFIDENTIELLEMENT ,  adv.  (konjidan- 
cièleman)t  d'une  manière  confidentielle. 
CONFIÉ,  E,  part.  pass.  de  confier. 
CONFIER,  V.  a.  (  konfié  )  (  confidere^,  com- 
mettre à  la  fidélité  de  quelqu'un.  —  Y.  pr., 
s'assurer,  avoir  confiance. 

CONFIGURATION,  S.  f.  {  konfigurâcion  ) 
{configuration  forme  extérieure. 

CONFIGURER,  V.  a.  (  konfiguré)  ^ figurer 
Tcnsemble.  Peu  us. 

CONFINÉ  ,  E,  part.  pass.  de  confiner. 
CONFINER,  V.  u.  (  konfiné  )  (  confinis,  limi- 
trophe), toucberaux  confins.  —V.  a., reléguer. 
—V.  pr.,  se  retirer  dans  uue  solitude. 

CONFINS  ,  8.  m.  pi.  (  konfein  }  (  confine  OU 
ronfinum,de  cum,  avec,  et  de  ^tf,  fin),  limites 
d'un  pays. 

CONFIRE ,  V.  a.  Ikonûre)  (conficere,  fabri- 
quer), faire  cuire  des  fruits  dans  une  liqueur, 
un  suc,  etc. 

CONFIUMATIF,  TIVE,  adj.  {konfirmatife , 
tive\  qui  confirme. 

CONFIRMATION,  S.  f.  {konfirmdcion)  (con- 
firmatio  ) ,  ce  qui  rend  ferme  ;  assurance  ; 
partie  du  discours  oratoire  ;  sacrement. 
CONFIRMÉ ,  E,  part.  pass.  de  confirmer, 
CONFIRMER,  V.  a.  {konfirmé)  (confir/nare), 
affermir;  assurer;  prouver;  admioislrer  la 
confirmation. 

CONFISCABLE,  adj.  des  deux  g.  [konfice- 
kable),  qui  peut  être  confisqué. 

GONFISCANT  ,  adj.  m.  (  konficekan  )  sur 
qtii  il  peut  échoir  confiscation.  Vieux. 

CONFISCATION,  8.  f.  (  Aon/îceArjîc/on ),  ac- 
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tlon  de  confisquer\  soiieflet:  biens  confUg/uen. 

CO^FISEUR ,  EUSE,  S.  (  konfiseur,  etUe  ) , 
qui  fait  et  vend  des  choses  confites. 

CONFISQUÉ,  B,  pan.  pass.  de co«|/Emii«r, 
et  adj.  ^ 

CONFISQUER.  ▼.  a.  ikoj^ficeké),  adioger  au 
fisc  pour  cause  de  crime,  etc.;  laisur;  s'em- 
parer. 

CONFIT,  B,  part.  pass.  de  confire,  et  ai^j. 

GONFITEOR,  8.  m.  {konfiléor  )  (  mot  lat.  ), 
prière  qu'on  fait  avant  de  se  confesser. 

CONFITURE,  8.  f.  {konfiture),  fruits  confits, 
racines  confites.  Le  ni.  est  plus  us. 

CONFITURIER,  1ERE,  8.  {konfituriéjère), 
qui  vend  des  confitures-,  confiseur. 

CONFLAGRATION,  S.  f.  {konflaguerAcion) 
{confiagratio) ,  embrasement  général. 

CONFLIT,  8.  m.  (konfii)  (  con/UctuSfÛe  con- 
fiigercjse  choquer),  combat;  ctaoc;  vhre 
contestation. 

CONFLUENT ,  B ,  adj .  {konflu-an  ,  tmte) ,  se. 
dit,  en  bot.,  de  feuilles  qui  se  joignenl  ;  en  t.* 
de  méd.,  d'une  éruption  de  boutons,  de  pos- 
tules qui  se  touchent. 

CONFLUENT,  S.  m.  (kon/lu-an)  (eonfiuensy, 
endroit  où  se  joignent  deux  rivières. 

CONFLUER ,  V.  n.  (  konfluri)  (  cotf^bure  ) , 
se  dit  en  parlant  de  la  réunion  de  deux  ri- 
vières. 

CONFONDRE ,  V.  a.  (  konfondre  )  (  confiuf 
dere),  mêler  ensemble  ;  brouiller  %fig.  trou- 
bler; abattre;  couvrir  de  honte. 

CONFORMATION,  S.  f.  {koi^formdcion) 
{conformatio)f  arrangement;  forme. 

CONFORME,  adj.  des  deux  g.  (  konforme  ) 
{conformis) ,  semblable  ;  en  rapport. 

CONFORMÉ ,  E ,  part.  pass.  de  conformer , 
et  adj. 

CONFORMEMENT ,  adv.  {konformimtui), 
d'une  manière  conforme. 

CONFORMER,  V.  a.  (  konforme)  (  confor- 
mare),  rendre  conforme.  —  Y.  pr.,  agir  con' 
formément. 

CONFORMISTE ,  S.  des  deux  g.  {kottformi- 
cete  ),  qui  professe  la  religion  dominante  en 
Angleterre. 

CO^nPORMITÉ  ,  s.  f.  {konformité)  {cottfor- 
mitas),  rapport  entre  les  choses  ;  soumission. 

CONFORT,   8.    m.    ikonfor),  SSSiStanM. 

CONFORTABLE, adj.  des  deux  g.Çkotifor- 
taille)  (emp.  de  l'anal.),  commode,  convenable. 

CONFORTANT, B,  adj.  {konfortan,  ante  )'. 
Voy.  CONFORTATIF. 

CONFORT  ATIF  ,  TIVB ,  adj.  (konfortatif, 
tit'e)t  qui  fortifie.  — S  «ro-»  feméaB  fortifiant , 

CONFORT ATION,  S.  f.  {konfortâdon)  (eon- 
foriare,  corroborer),  corroboration. 

Go:^FORTÉ,  B,  part.  pass.  de  conforter. 

CONFORTER,  V.  a.  {konforté)  {confor^e^ 
defortis,  fort), fortifier;  encourager. 

CONFRATERNITÉ,  s  f.  {  konfratirenifé ^ 
{cum,  avec,  ei/raternitas ,  fraternité),  rda* 
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tl*n  tatrv  tonfrirei;  quaHlè  de  confrin 
CONPItteK ,  s.  m.  (Iionf-irt)  lia  lat.  tim 
tne,  «1  dugrac  çp a,  f,b,  compagnie] .mcnibi 
fan  maille  carjH,  d'aoe  mtme  compagnie. 


CONFROnri-TION,  l.  f.  (  konftonliclM 
Miôn  de  av/mniir  ;  eieinea. 
COHFRONTÉ.  E,  pari.  pass.  de  canfrunl 
C0!IFRO;nBB,T.  a.   (konfronlé)  (eu 

BM ,  el  /nuu.  framii ,  troDl  ] ,  compar 
■Mire  en  préaence. 

OOiWDS,  E,  adj.  (*oii/u./,ie)  [mi^<| 


rooillé  i.  ulMFii 


■ri.  confondre),  mêlé  i 
. ,  ...ceruiiii;  honleui. 

ruBKre  con/iue. 

COHPCSIOlf,!' f.  (tonn'Ii'C'i)  (cdi/uljo), 
mélange  confus^  désordre;  ignomlniei  boDle; 
ibondance  ^  ataDenee. 

COHFITTATION,  s.  f.  (  jtwi/ulifrion).  InUS. 
T»J.  lÉPDTATlOW. 

CONGÉ,  c.  m.  (  ilc^'c  ) .  ancienne  nnnro 
grecque  et  rmneinc  pour  le*  liquides. 

CoNGK.e.  m.  ijamji)  {do  lat.  barbare cum- 
■■(■fiij.dil  pauriommriTfiii,  passeporl),  per- 
■intoni  renvoi  ;  eiemnlion  de  cluse. 

COmiÉAflLE,  adj.  dei  deui  (.  {/loaliablt), 
MdKd'im  domsioe  aRrroié  dont  le  prcprié- 
MlK  PHI  toujoars  reprendre  la  Jouissance. 

CDNGÉDIÉ.E,  pari,  pass,  de  congidier. 


;=»)  (« 


— ,,,-^,.-rtr  ordre  de  se: 

COHGËI-ATIOn,  a.  f.  (1< 

lii/o),  acUon  par  laquelle  le  iroia  nureii  ui 

COmELÉ ,  B,  pirl.  poss.  de  coagelir, 
COHCBLi^a,  v.a.  [ianjeli)i  coageUrt) 
i — :.  i_  i;....j_,  g„  parIsDl  du  froiJ  i  Oçer 
li.desdeDiK-  ^ko^ii^i^e 


COHOÉniAL,  1 


DU  COHGÈMTA-L ,  E,adJ 


COmÈstio:*  ,  a.  f-  (.*Dn/ê«iion)  [tonirts- 
GOflOI.lIKB,  *.  m.  IkonjUie)  icongiariam), 

tdWrt  aoc  distribution  que  les  empereuis 
nmias  faisaient  en  argent,  en  denrées. 

GWIGLOBÂTIO^ ,  g  t.  itongatlabâcioi') 
(nnfiolRiio ,  peloton),  l.  de  rbel ,  aecumula- 
Ais  de  pteurfs,  d'argumeuls. 

■■du,  it  congloliin ,  ramasser  1.  réuni. 
coiNLOMÉRÉ,  E,  pari.  pass.  de  ccitgio- 

CIMCLOUBREK  ,  r.  a.  (  ioaqatltiniéri  ) 
(uv'onc'urej ,  mettre  ensemble  :  amasser. 

COnOLITTINATlON,  B.f.  {kOBgtatutiaâcion  ) 
It^hulM/ii),  action,  effet  de  emglutiner. 
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COXGLITIKÉ ,  E,  pin.  paM.  do  cm^/u. 

■i^hn^rt ,  tait  de  ,ù,it„.  colle),  reSio  "ne 
Iqneur  visqueuse  et  gluaole. 

CO^GRATIILATIIM  ,  8.  f.  [  kongutrataUl- 
ionl  (,KngralulaliB)t  ttUcitalion. 

co!iGKATin:6,B,pari.psss.  de  ccng'" 


1.  [kungutratMli) 


COIfORATULEB  , 

(cwifratu/irt),  eompl 

CONGRE,  a.  m.  ikougutrt)  (,.ïï.„),  grosse 
espèce  d'anguille  de  mer. 

coKWtÉSAmsTE,  S  des  deui  g.  Mwieuc- 
rigMaiiiate\  qui  esid'une  a^ngr&gUott 

C0NaHEOAllO:i.,a.  t.  (  ianguiriguMa-l 
(  cangrtgaiii, ,  de  amgrigars  ,  assemble!  ), 
conCreriei  association  rellgleose, 

GONCRES.s.  m.  Ikngucré)  iemgnsai  ou 
■"*'^  M?°rf    ""gridi,  s'assembler),  épreuve  ; 


an(,i 


cmtiKSmsset.  tii.\k 


"), 


COKIFÈEE,ad] .  des  dcui  g .  {kcnijèi-tj\a„ 

cûne,  el,(f.,]e  porte),  se  dit  d^un^arb 
dont  les  fleurs  et  le  fruit  sont  en  cAic. 
Contftm,adJ. desdeuig,  (:tDiii«(j, qui 


CONJECTURE,  a.  t.  (  ioajUlure  )  (  c 
riim),  jugement  piobablei  pri'soniplion 
coKJEcniRE,  E>  part.  pass.  de  c< 


CO»OIM ,  E ,  part,  pas! 


nl-nn 


rdj.!J:«./«,((i/-,(,v,i, 

lier,  àJoiDdre.  — 8. 


I.  de  gtamm.  ,qul  s> 

m., un  des  mnijes  di. 

(unetfsl,  ui>i(in,'l?degrantm.,iiiol  quiserl  1 
oindre  les  parties  du  discours. 
COMOSCTITB  ,  a,   t.  {*ot,ob*M™)(ci.ii- 
juneiii'Bi,  i|ui  seitijolodre},  tunique  eitè- 


ae  C0.1J0C1B.  I.  pr.  (™toii;i 

Jouir  ensemble.  Vîeui. 


lao 
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CO?flOin98A1fGE,  8.  f.  {konfoidçaneé)^  té- 
Heitaiion,  coiiirratuiation. 

C0\JI;GA1S0!<I,  s.  f.  {konluginéton)  {eonju- 
gatio^.  maatére  de  conjuguer  un  verbe. 

Ce^iJUOAL,  B,adj.,  au  pi  m  OO^JUGAUX 
{kon/ugnttie)  coniiigalis).  du  maiiage. 

GOMJl'GALBlMB\T,  adv.  {Aonjugualêntan), 
•omine  mari  el  femme. 

GOTUITGIJA,  B|  part.  pas.  de  conjuguer. 

CONJL'OUBR.  V.  a.  [koniufiuié^  conjngai-e  , 
marquer  les  Inflexion»  et  les  terminaisuns  de» 
▼erbes. 

GO^UCRATBIJIi.  TRIdB,  s.  {konjurateur  j 
trice' ,  qui  conjure;  magicien 

GO?iJIIJRATIO!<l,  S.  f.  •  kon/urâcion  )  (  eon- 
Juratto  ,  conspiration;  parole>  magiques 

CO^iJURB ,  B ,  pmrt.  pass  de  coHfw e.r , adj. 
et  s.,  qui  est  entre  dans  uoe  con/wation. 

GO^JlîRER  ,  V.  a.  et  n.  (  konjuré  )  ^  eon/u- 
rarê\  con^ipirer  ;  orier  instamoieitt,  supp  if  r; 
ezon  is'-r  ;  fiff,  détourner 

CO?l?l  AISS AfICB. «.f.  I koné^ance^cognitio^^ 
idée,  notion  ;  personne  qui' l'on  connatt» — Au 
pi. y  lumières,  savoir,  instruction. 

C03iPI41S.SBME?fT,  S  m.  \konéceman),  dé- 
daralion  des  marchandise»  d'un  natire. 

GO:^?iAlSâEUR,  El'SB ,  S.  ^niceur ,  «fistf), 
qui  se  con  natt  en  quelque  chose. 

CONNAITRE,  ?.  a  \koiiétre)  (  eof^noscere  ). 
avoir  notion  de  ;  discerner  ;  éprouver  ;  avoir 
liaibon.  —  y.  n.,  avoir  autorité  déjuger  de. 

C.O?INÈ,  E,  adj  {konené)  {eum,  avuCf  et /la- 
tu^,  ne),  i   de  bot.,  uni. 

GON%'ÊTABLE,  8.  m  (  kone table  )  (  cornes 
stahuti.  écuyer) ,  autrefois  premier  0(11- ler  de 
la  couronne. — S  f.,  femme  d'un  connétable. 

GO:^>iÉTABLIE,  s  f  itoni^f a//// ijuridioTioft 
du  connétable  et  des  maréchaux  <ie  France. 

Go:n>EXE  ,  adj.  des  deux  ir.  (  konenèkce  ) 
{jBonnexus ,  part  pass.  de  connectere  ,  lier j, qui 
a  de  la  connexion. 

GO?ilKE\lO?l,  S.  f.  (konenèkcion)  {connexlo)^ 
rapport  ;  liai»on. 

GO:^:^EXITÉ,  8.  f.  (  konenèkcité  ) ,  rapport 
entre  deux  ou  pluâieun  choses. 

G0?INIVB:SCE.  *.  f.  (  konenivance  )  {conni- 
ventia^  complicité  par  tolérance 

Gi>:^MTE?iT,  E,  adj.  {konenivan^  ante  ), 
rappro''hé  sans  adhésion  ré<Mproque. 

GO\NIVER,  V.  n.  (  konenivé  )  (  conniuere)^ 
participer  ;  être  de  conntvence. 

CO'S'SW  E,  part.  piiSS.  de  connaître,  et  adj. 

GO?iOXDE,  8.  m.  (  kono-ide  )  (x»rcr ,  cAne , 
et  nSf.s^  forme),  figure liron/^ue. 

GO^iQVE,  S.  f  {konke)  (Kcyj^of),  grande  co- 
qoille  concave;  cavité  de  l'oreille. 

GO:SQUÉRANT  ,  E,  8.  et  adj.  (konkiêran  , 
me),  qui  fait  c\*  graudes  conquêtes. 

GO^QVÊRlEy  V.  a   .konkièrir)  contfuirere, 
diercber  avec  soin. de  cum .  «vec,  et  de  «yii» 
rer§,  cberctar),  acquérir  par  les  armtsj^g^. 
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gagner  ^es,  rœurs ,  les  inclinations ,  !'< 

GOrfQrÊT,  H.  m.  [jkonkii),  t.  de  Jor., 
de  la  communauté. 

GONQI'ÉTE,  S  f.  {konkiéte),  actiOD  de  coit- 
quérir  ;  cho^e  conquise. 

GO'^.H  AGR%>T,  adj.  et  s.  m.  (  kon^aJkrMm  ), 
évéqiie  qui  en  sacre  un  autre. 

GO!^AAGRB,B,  part.  past.  de  congmcrmr, 
el  adj. 

OO  SACRER,  va.  (kon^nkré)  (conseermre)^ 
dédier  à  Dieu  ;  destiner  •  dévotK*r 

COXS^^Gl'n,  B,  adj.  (kone^nguein.euint) 
conyangiiineus ,  de  cum ,  avec,  et  Oe  sanguis^ 
sang),  purent  du  côté  paternel 

CO%9A?(GiniTÊ,  8  f.  i  konçanguMU) 
^eon.sanirninitariy  patenté  du  côte  du  père. 

CO>8<:iE^:B,s.f  [^konciance)  {conscienttm), 
sentiment  intérieur  du  bien  et  du  mal; 
droiture  :  probité 

Ci>:^.SGiE!\CIErSRME!^T ,  adv.  {koneimn- 
cieiiteinan  ,  d'une   manière  cwiscifncieus»- 

CO>.H<\B%GlEtTX.Eli.HE  ^dj.  (koncianciem, 
euze  ,  qui  a  la  conscience  délicate. 

0O>!»GRII*TIO7l .  S.  f.  (  Aoncekripëcion  ) 
'conscri//4iOi  eniegistrement,fail  de  conscrit 
brre.  e  rire),  enrôlement  militaire  ;  levée. 

CO't.SCRIT,  S  m.  (koncekri)  ^conscriptms) , 
compris  dans  la  conscription- 

Cu:\i»CHiTS.  adj.  m  pi.  (  itonce*7i\  se  di- 
sait lie»  ani-ii-n^  «éiialeurs  romains  qu'on  nom» 
mail  IfS  Itères  conscrits. 

GO>Si%CRATEI'R  ,  S  m.  (  koncdkrafeur  )« 
S)  non  y  me  de  consacrant. 

CO>.SÈCR.iTH>^.S.  f  [koneékrécion)  (e0H' 
secratio),  action  de  consacrer, 

CONSECUTIF,  TITE,  adj.  koncikuti/,tiPê) 
{cunseqiii,  t^mvre),  qui  eiit  de  suite. 

GO>!!»Rr.l'TlTEMENT  .  adv  (  koncékmtt^û» 
ntan\  louide  huile,A  peu  d  intervalle. 

CON.SE1L.  s.  m.  I  koncèie  )  (  consilium^  fait 
de  cooAuiere ,  déUberer),  avis  ;  assemblée } 
personne  qui  con.\eiUe. 

GO:^SElLLÉ,  E,  part.  pass.  decomseiilêr, 
et  adj 

C0:NSEILLER,  ère,  s.  {koncèié,  ilrê)f 
qui  donne  conseil  — 8  m.,  juge  ;  membre  d'an 
conseil  —!*.  f.,  femme  d'un  conje///er. 

CONSEILLER,  V.  a.  (  koncèié  ) ,  donner  un 

conseil' 

C03i.SE'^TA?iT.  Vj  aà].  {kon^antan,  ante), 
qui  consent,  qui  acquiesce. 

<:0>.HK>iTEME'^T  .  s  m.  { konçantemmm  ) 
[consensus',  action  de  consentir. 

CON.HE>iTl ,  E,  part.  pass.  de  consentir» 

CO>ISK>TIR.  V  n.  (Âonçantir)  (consentiré), 
acquiescer  .  adiiérer  à  ;  vouloir  bien. 

ro^HÈQUEMMKNT  ,   adv.   (  koncékaman  ) 

con.seqnenfer  ,  d'uiie  manière  conséquente' 
en   cvn.yèf/uençe. 

CO>SË^UE>CE,  8.  f.  (  koncékance)  {conse' 
quentia^d-  consequî ,  s'ensuivre),  conclu- 
sion ;  résultat  ;  suite  ;  importance. 
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GQll9Éi^1IENT ,  B ,  Sdj .  (  koncika»  »  «fi<«  ) , 
^nag^l, qui  raisonne conséquemment. — S. nu, 
trVie  malh  ,  second  terme  d'un  rapport  — 

Ml  COXSÉQCENT,  lOG.  adv.,  dODC. 

COÎSSRKV  4TECR ,  TRICE,  S.  et  adj.  (*a»- 
eèrevateur .  trice  ^ ,  qui  conserve. 

CO!SSBRVATIO?l ,  R.  f  l  koncèrevdcion  ) 
(conservation  «clion,  rffelde  con.server. 

COi^SKKV  \TOIRE.  adj  dC}8  deux  g.  (  kon- 
<ère«»a/oa/e,  qui  co/Mcri^e.— 8;  n».,  éoole  gra- 
tuite ;  musé»»;  ra^isoQ  Uo  relralle. 

CONSERVE ,  s.  f  l  koncèrttve  ) ,  espèce  de 
confiture  ;  navire  qui  fait  route  avec  un  autre  ; 
réterfoir.-  Au  pi.,  lunettes. 

G07ISERTÊ ,  B ,  part.  pass.  de  conserver , 
et  adj. 

CONSERTER ,  t.  a.  (koncèrevé)  {  conser-  \ 
pare),  garder  avec  soin. 

GOl^SiuÈRABLB.  adi.desdpux  g.(Aoici- 
iirablé),  remarquable;  important. 

GO>SIDÊKABLEMENT,  adv.  {konddira' 
bi0mwi\  beaucoup  ;  notablement. 

GONSIDÈHA'^T,  S.  m.  ^koncidéran),  motif 
dune  lui,  d'un  jugement,  etc- 

CO?iSIDBRATIO!S,  s  f.   {  kencidérâçion) 
(  cottsideraiio  ) ,  a<iion  de  considérer  ;  molîT; 
prudence;  importance;  égard;  répulatioi, 
estime. — Au  pi, ,  réUeiions,  observations. 
CONSIDÉRÉ ,  e;  part.  paâa.  de  considérer, 

et  adj. 

G01!<ISn>ERER,  v.  a.  (konçidéré)  (  conside- 
rare  ) ,  regarder  ;  examiner  ;  e»liiner }  avoir 
des  éganis  ;  faire  e»s. 

Go:<iSlG:^ATAlRE,  S.  des  deux  g.  [konci- 
gniatère  ,  dépositaire  d'une  SQmm\i  consignée. 
GO^iSIGN  \T10S,  S.  f.  ^koncignidciou  )  ,  dé- 
pôt juridique  (l'arKenl. 

Go?iSiG?iE  S  f.  \koncignié)f  ordre  donné 
à  ane  >en\inelle  ;  défense  de  horiir. 
C0!VS1GNÉ.  E,  part.  pass.  de  consigner. 
C0N.S1G>ER,  V.  a  ^koncijinié)  i^consifunare), 
dépo»er;  défendre  de  boriir;  iiiM^iiré;  rap- 
porter. —  V.  n.,  donner  une  consigne. 

CO^SI.STAÎ'^CE,  8.  f.  (  koncicetance  )  {con- 
dstere  ,  se  souleiiii-  ; ,  épaissi»semtut;  ferme- 
té ;  stabilité  ;  ba^e  ;  ce  qui  compose  une  chose. 
CO^SIST:V>T  ,  E,  adj.  (  koncicetan  ,  «n/e), 
qui  consiste  en...  ;  ép^i^;  solide. 

CONSISTER  ,  V.  n.  { konciceié)  {consistere , 
fait  de  cM/«.  avec,  et  de  sistere,  être),  être 
compose  de. 

CONSISTOIRE.  S.  m.  (konciceioare)  (con- 
sistoriuin  ,  assemblée  ecclésiastique. 

G0!^SIsTORlAL  ,  E  ,  adj.,  au  pi.  m.  GO!V- 
SISTOKI  %U^  ^koncicetoriale) ,  qui  appartient 
au  consistoire.  | 

I         COXSISTORIALEMETiT  .,  adV.  (  konciceto-  \ 
I      riateman\  en  consistoire. 

G0NSOL4BLB,  adj  des  deux  g.  (konçola- 
ble){con.\oittbitts),  qui  peut  être  consolé. 

CO'SSOhk'ST ,  E,  adj.  {konçotan,  ante  ) 
[consolans),(l^i  console. 


COIISOL 4TBUR  »  TRIGB .  8.  et  adj.  (  kem- 
éclateur ,  triée)   cottsolutor)y  q^ui  oonsoUt. 

COXSOLATIF,  TIVB,  adj.    {konqqhtif^ 
tive\  propieà  consoler.  Vieux. 

CONSOLATlO!N.  8.  f  {konqoUcioti  )  {ecnf 
latio),  «'e  qui  console . 

G03(S0LB,s.  f.  {konçole^^  {con4olidare,  con- 
solider.), saillie  pour  soutenir  une  Qorniclie« 
meublé.      , 
CONSOLE,  B,  part  pass.  de  consoler. 
GO>SaLBR,  V.  a.  i  koncolé)  (  çonsoUre  OU 
consolari  ,  adourir  l'arOicûon. 

GO!^SOLID  K^T,  adj.  <  t  S  m.  (konçcUdmm)^ 
t.  deméd.,  remède  qui  affermit. 

CONSOLIDATION  S.  f  ikonçcliddeiom), 
action,  effet  de  consolider. 

CONSOLIDÉ,  E,  paît.  pass.  de  censoUdef. 
—S  m.,  rente  hur  i  eiat  réduite  et  garantie. 
CONSOLIDER,  v.  a    '  kon^olidé  )  \  consoih 
dure  ) ,  reu'ire  solide  ;  affei  niir. 

CONSOMMATEUR  .  TRICE ,  S.  (  kon^omnk- 
tetir,  Il  ice)  consiunptor,  d<*  consumere,  COB> 
sumer  ),  qui  consonmn'  les  denrées 

CONSOMM  4TION,  S.  f  {konçonnuiou)  (eem- 
suntptio ,  de  censumere ,  cou»umer) ,  aelioa 
de  consommer;  achèvement,  accoopliss^- 
menl;  usai^e.  débit. 

CONSOMME,  E,  part,  pass  de  consemmter, 
et  adj.— S  m.,  bouillon  succulent 

CONSOMMER,  V.  a.  (  konqomé  )  (  eonsum- 
mare) ,  accomplir  ,  aeh»'ver.  —  {Qonsumere  » 
consumer  ,  détruire  par  l'usage. 

CONSOMPTIF,  TIVE,adj  { konq9»petife  ^ 
tive)  (consumerez  coosumer) ,  qui  consume,-^ 
11  e^t  aussi  s  m 

CONSOMI»TION  ,  s.  f.  (konconpecim)  {corn- 
sumptio)^  action  par  laque  le  une  chose  ae 
consume  i  dépérissement;  phlhisie. 

CONSONN.4>CE,  S.  f.  (  konçonance  )  (cûhsû' 
nanlia,  fait  de  cum.  ensemble,  et  sonare,  ré- 
sonner), res»emblancf,  accord  de  sons. 

CON.SONNANT,  E,  adj.  {konçiman,  amie), 
formé  par  de>  consonnances . 

CONSONNE.  S.  f.  ,konçone)iconsona,  lait  de 
cum  .  avec,  ei  .sonare  ,  rendre  uuson) ,  lellyo 
qui  n'a  de.»oi  quavt-c  une  voyel  e. 

CONSORTS,  ».  m.  pi  \^konqor){^eonsors 
fait  de  ctim,  avec,  et  sors,  sortis  f  sort), 
intéressés,  li^s  avec  un  autre 

CONSOl'DE.  8  f.  (  knnçoiide)  (  Consolida  « 
de  consolidare  ;  consolider  ),  plante  médicî- 
uale. 

CONSPIRANT,  E,  adj.  (koncepiran,  ante), 
t.  de  ph)s.,  qui  con.\pire,  qui  concourt. 

CONSPIRATEI' R  ,  TRICE, S.  ^koncepirm- 
teur.  Irice,.  qui  conspire  ou  qui  a  conspire. 

CONSPIRATION  ,  S.  f.  (  koncepirdciom  ) 
{conspi ratio),  conjuriition,  complot. 

CONSPIRK.  E,  part   pass.  de  conspirer. 
CONSPIRER,  v  n.  1 1  a.  [koncepire)  (  con.tpi- 
rat  e  ,  de  cum  ,  enst'mb  e ,  et  spiiare ,  aspi- 
rer à)  eonifiburr ,  conrourir  à  ..  ;  comploter 

CONSPL'E»  E*  pdrt.  pass.  à9 conspuer. 
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CONSPUER ,  V.  a.  [koncepué )  (  conspuerez 
courrir  de  crachab),  cracher  hnT...',/lg.  mé- 
priser d'une  façon  roarqaée. 

GOVSTABLE,  S.  m.  {koncetable  ),  officier 
de  police  en  Angleterre. 

OONSTAMME!^T ,  adir.  (koncetaman)^  atec 
constance  ;  toujours;  invariablement. 

GONSTAKGB ,  8.  f.  {koncetance  )  (  constan- 
lia)  fermeté  d'âme  ;  persévérance. 

GONSTAIVT,E,  adj.  {koncetan,  ante)  (eons- 
ttms)i  ferme  ;,per6évérant  ;  certain,  sûr. 
CONSTATE,  E,  part.  pass.  de  constater. 
CONSTATER,  V.  a.  (  *o/icctafrf  ),  prouver  ; 
rendre  constant  et  certain. 

CONSTELLATION  ,  8.  f.  (  koncetèleldcion) 
(constellatio,  fait  de  cim^avec,  ensemble,  et 
Stella ,  éioile\  assemblage  d'étoiles  fixes. 

CONSTELLÉ,  E,  adj  {koncetèlelé),  t.  d'astr., 
fait  bous  ceitaine  constellation. 

CONSTER,  v.  n.  imp.  (  koncetè  )  {constare, 
de  cum,  avec,  et  de  stare «  être  debout) ,  t. 
de  pal.,  être  constant^  certain.  Vieux. 

CONSTERNATION,  8.  \.  {koncetè renâcion) 

(eonsternatio),  étonnement;  abattement. 

CONSTERNÉ,  B,  part.  pass.  de  consterner, 

CONSTERNER,  V.  a.  {koncetèrené)  {conster- 

nare,  fait  de  cum,  ensemble  ,  et  de  stemercy 

renverser),  frapper  d'étonnement  ;  abattre. 

C0NSTIPATI03I,  s.  f.  {koncetipacion),  étal 
de  celui  qui  est  constipé. 

CO.'^iSTlPÉ,  E,  part.  pass.  de  constiper, &d}. 
et  s.,  qui  n'a  pas  le  ventre  libre. 

CONSTIPER  ,  V.  a.  ikoncetipé)  {constipare, 
serrer),  resserrer  le  ventre  de  telle  sorte  qu'on 
ne  puisse  aller  librement  à  la  selle. 

CONSTITUANT ,  E,  adj .  et  S.  {koncetituan, 
ante),  qui  constitue. 

CONSTITUÉ, E,  pari.  pass.  âe constituer, 
et  adj. 

CONSTITUER ,  V  .  a.  (koncetitui)  (consti- 
tuere,  fait  de  cum,  ensemble,  et  de  statuere, 
établir),  composer  un  tout;  établir. 

CONSTITUTIF,  TIVE,  adj.  (  koncetitutife  , 
tife),  qui  constitue  essentiellement  une  chose. 
CONSTITUTION,  s.  f.  ^koncetitucion){conS' 
<iïu//o).  composition; formation;  organisation; 
loi  foiuiamenlale  qui  détermine  Informe  d'un 
gouvernement  ;  tempérament. 

CONSTITUTION:S;iLITÉ,  s.  f.  {koncetitu- 
eionalilé),  qualité  de  ce  qui  es\  constitutionnel, 
CO?iSTlTUTI0PîNEL,  ELLE,  adj.  {konceti- 
tucioncle),contoTm^èL\iconstilution  de  l'état; 
soumis  k  une  constitution;  partisan  de  cette 
constitution.  Dans  ce  dernier  sens  il  se  prend 
aussi  suhst. 

CO?iSTITUTIONNELLEMENT,  adv.  (konce- 
titucionèlcman)^  selon  la  constitution. 

CO.^iSTRICTEUR,  S.  et  adj.  m.  {koncetrik- 
tenr),  se  dit  d'un  muscle  qui  resserre. 

CONSTRICTION.S.  f.  {koncetrikcion)  {cons- 
trictio, de  constringerc,  Serrer),  resserrement. 
CONSTRINGENT ,  E ,  adj .  (  koncetreinjan , 
ante)  (constringens),  qui  resserre. 
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CONSTRUCTEUR  ,  8.  m.  ikoneetrukUur)^ 
celui  qui  construit. 

COTiSTRUGTION  ,8.  f.  (  koncetrukcion  ) 
(constructié).,  action  de  construire;  arrange- 
ment; disposition;  édifice. 

CONSTRUIRE,  V.  a.  (koncetruire)  {cons- 
truere,  fait  de  cum,  avec ,  et  de  struere ,  for- 
mer), bâtir;  arranger. 

CONSTRUIT,  E,  part.  p,a88.  de  construire. 

CONSUBSTANTI ALITE.  8.  f.  (  konçubce- 
tmncialité),  unité  et  identité  de  substance. 

CO?lSUBSTANTIEL,  ELLE,  adj.  {konçubce- 
tancièle)  {consubstantialis,  fait  de  cum,  en- 
semble, et  de  substantia ,  substance),  qui  est 
de  même  substance. 

CONSUBSTANTIELLEME>T,  adv.  {kon^ub- 
cetancièleman  ) ,  d'une  manière  consùbstan- 
tielle. 

CONSUL,  8.  m.  {konçuï)  {consul,  fait  de  con- 

suiere,  veiller),  magistrat;  ancienjuge;  agent 
dans  les  ports  étrangers. 

CONSULAIRE,  adj.  desdeux  g.  {kon^ulère) 
{consularis),  qui  appartient  au  consul. 

CONSUL AIREME^T,  adv.  {konçulèreman) 
{consulariter),  à  la  manière  des  consuls. 

CONSULAT,»,  m.  {konçula)  {consulatus)di- 
gnité,  charge,  office  de  consul. 

CONSULTANT,  s  et  adj.  m.  {koncultan), 
celui  que  l'on  consulte. 

CONSULTATIF,  TITE,»dj.  {koncttltaUfe, 
tive)^  que  l'on  consulte  —  Foix  consultative , 
droit  de  donner  son  avis. 

CONSULTATION,  S  f.  {konçultdcion)  {con- 
sultatio,  fait  de  consultare,  consulter),  confé  - 
rence  pour  consulter-,  avis  par  écrit  des  avo- 
cats, des  médecins. 

CONSULTÉ,  E,  part.  pass.  de  consulter. 

COIKSULTER,  V.  a.  {konçulté)  {consultare), 
demander  avis),  prendre  avis.— V.  n.,  conférer 
ensemble,  délibérer. 

CO!SSULTEUR,  S.  m.  (konçiilteur)  (consul" 
tor),  docteur  qui  conseille  en  matière  de  foi. 

CONSUMA!ST,  E,  adj.  {konçuman,  ante} 
{consumens)^  qui  consume. 

GO?iSUMÉ,  E,  part.  pass.  de  consumer, 

CONSUMER,  V.  a.  [konçumé]  {consumere, 
fait  de  cum,  ensemble,  etdcfMwiere, prendre), 
dissiper;  détruire;  user, 

CO>TACT,  s.  m.  {kontakte  )  {contactus  ^  de 
cum,  ensemble, et /flc/Mj, tact),  attouchement. 

CONTAGIEUX,  EUSE  ,  adj.  {kontafieu, 
euze){contagiosus,  formé  de  tangere,  loucher), 
qui  se  communique  par  la  fréquentation  ;  ^g. 
qui  corrompt. 

CONTAGION,  8.  f.  {konta/ion)  {contagio), 
peste;  communication  d'une  maladie,  du  vice. 

CONTAMINATION,  S.  f.  {kontaminâcion), 

souillure.  Vieux. 

CONT  AMINÉ, Ejpart.pass.decon/rt/ni/ier. 

CONTAMINER.  V.a.  ^konlaminé)  {contami- 

nare^,  souiller.  Vieux. 

CONTE)  s.  m.  {konte  )  (  du  grec  barber» 
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x«rr«r,  abrégé  ),  DarratioDj  rédtfabaleoxoii 
plaisant;  .allégorie;  fausseté. 

COî^'TE, B,  part.  pass.  décanter. 

GOIVTEMPL  ATEVR,  TRIGB,  S.  {kontanpla- 
teur^tricé)  (contempla tor),  qui  contemple. 

CO?ÏTEaiPLATIF,TIVE,  adj.  {konlanpla- 

ti/e,  tive)  {contemplativus), adouné  à  là  contem- 
platiwi. 

GO?iTBIIIPLATION  ,  S.  f.  {kontanplâcion) 
{contemplatio)y  action  de  contempler. 

CONTEMPLER,  v.  a  {kontanplé)  (contem- 
plareon  contempiari,  fait  de  cum,  avec,  en- 
semble, et  tempium,  étendae  du  ciel),  consi- 
dérer.~V.  n.,  méditer. 

GO?iTBMPORAni,  B,  adj,  et  8.  (kontanpo- 
''ein.  rêne)  {conlemporaneus^  fai  t  de  cum ,  en- 
semble, et  fem^^iu,  /ifmporijr,  temps),  qui  est 
do  tùéttie  temps. 

CO:NTEMPORA?nËITÉ,  S.  f.  {kontanpora^ 
né'ité)j  existence  dans  le  même  temps. 

CONTEMPTEUR,  TRICE, S.  (konfanDeteur,. 
trice)  {contemneret  mépriser),  qui  méprise. 

CONTEMPTIBLE,  adj.  des  deux  g.  (kontan- 
petible)  (contemptibilis),  méprisable.  Vieux. 

CONTENANCE,  S.f.  {kontenance'jicontinen- 
ituy  fait  de  continerCf  contenir),  capacité;  éten- 
due; maintien;  posture;  attitude. 

CONTENANT,  B, adj.  {kontenan^  ante)y  qui 
contient,— S.  m.  ,  ce  qui  contient. 

CONTENDANT,  B,  S.  et  adj.  (kontandan, 
•nte)[contendens)y  concurrent ,  compétiteur. 

CONTENIR,  V.  a.  {kontenir)  {continere,  fait 
se  cum,  ensemble,  et  de  tenercy  tenir),  renfer- 
mer, retenir  dans  certaines  bornes. 

CONTENT,  E,  adj.  {kontan,  anlé)  (conten- 
tus),  qui  a  l'esprit  satisfait. 

CONTENTÉ,  E,  part.  pasS.  de  contenter. 

CONTENTEMENT  ,  S.  m.  {kontanteman). 
élatd'un  cœur  content;  joie;  satisfaction. 

CONTENTER,  V.  a.  [kontanté) ,  donner  du 
contentement;  satisfaire. 

CONTENTIEUSEMENT,adv.  (kontancieuze- 
man)  (conteniiosè),  avec  grande con/e/ifio/t  et 
opiniâtreté;  avec  dispute,  débat. 

CONTENTreUX  ,  EUSE,  adj.  (kont^incieu, 
tuse  )  { contentiosus) ,  sujet  à  contestation. 
—S.  m.,  les  affaires  contentieuses. 

CONTENTIF,  adj.  m.  (  kontantife  )  (conti- 
"ere,  contenir),  l  de  chir.,  se  dit  d'un  banda- 
ge qui  ne  sert  qu'à  retenir  les  topiques. 

CONTENTION,  S.  (.{kontancion)  (contention 
*àA  à%  contendere,  disputer),  débat;  applica- 
lon  d'esprit. 

CONTENU, s. m.  {kontenti),ce  qui  fstrenfer- 
<oé,  contenu  dans  quelque  chose. 

CONTENU,  B,  part.  pass.  de  contenir. 

CONTER,  v.  a.  (konté)  (voy.  CONTE,  pour 
•élym.),  narrer,  raconter. 

CONTESTABLE,  adj.  desdeux  g.  (kontèce- 
table)y  qui  peut  être  contesté. 

CONTESTANT,  B,adj.  (kontècetan,  ante), 
^1  conteste,  qui  aime  à  contester. 
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CWIl!ESTkTlW,%.t.{kontècetdcion)(con- 
f«*/«/io),  débat;  dispute.  ^ 

ÇONTOSTE,  s.  f.  (kontècete),  débat,  contes- 
tation. Vieux. 

CONTESTO,  E,  part.  pass.  de  contester. 

CONTESTER,  v.  a.  et  n.  (kontècete)  (con- 
testariy  prendre  a  témoin),  débattre,  disputer. 

CONTEUR,  EUSE,  S.  (konteur,euze),  qui 
conte;  qui  aime  à  conter. 

CONTEXTE,8.  m.  (kontèkcete),  le  texte  d'u» 
acte  public  ou  sous  seing-privé. 

CONTEXTURB,  S.  f.(kontèkceture){contex- 

Itura,iaiidecontexere,  faire  un  tissu),  tissu; 
encbainement  de  parties  qui  forment  un  tout. 
CONTIOU,  Ë,  adj.  (kontigu)  (contignus,  de 
CM/71,  avec,  et  tangercy  toucber),  qui  touche. 
CONTIGlrîfTÊ,  8.  f.  [kontigu-ité)  (contigui-^ 
tas)yé\A%  de  deux  choses  qui  se  touchent. 

.  CONTINENCE,  S.  f.  (kontinance)  (continen- 
tta,  mi  de  continere,  contenir),  chasteté.llne 
se  dit  plus  pour  contenance. 

CC«TINENT,s.  m.  [kontinan)  (continens), 
grande  étendue  de  terre  ferme. 

CONTES-ENT,  E,  adj.  (kontinan, ante)  (con- 
ttnens,  part.  prés.  de  continere,  contenir), 
chaste, 

CONTINENTAL,  E,adj.  (kontinantale) ,  qui 
appartient  au  continent. 

CONTINGENCE,  S.  f.  (konteinjance)  (du  V. 
lat.  unipersonnel  contingit,  il  arrive),  ea- 
soalité. 

CONTINGENT, B,  adj.  (konteinjan,  ante) 
(du  V.  lat.  unipersonnel  contingit,  il  arrive), 
casuel,  incertain.^S.  m.,  part. 

CONTINU,  E,  adj.  (kontimt)  (continuus), 
non  interrompu  —S.  m.,  ce  qui  est  divisible. 

CONTINUATEUR,  S.  m.  [kontinuateur],  ce- 
lui qui  continue  Touvrage  d'un  autre 

CONTL^UATION,  S.  l.  (kontinuâcion)  (con- 
tinuatio) ,  action  de  continuer;  6uile. 

CONTINUE  (À  LA),  loc.adv.  (kontinu),  sang 
interruption , 

CONTLNUÉ,  E,  part.  pass.  de  continuer. 

CONTINUEL,  ELLE,  adj.  [kontinuèle)  8Ssi- 
du:  qui  ne  cesse  point. 

CONTINUELLEMENT  ,  adv.  (kontinuèle- 
man),  sans  interruption,  toujours. 

CONTINUEMBNT,  adv.  [hontinuman'^,  saUft 
inierrupiion. 

CONTINl^R,  V.  a.  (kontinué)  (continuare. 
étendre),  poursuivre;  prolonger.— V.  u.,  du- 
rer, ne  cesser  pas. 

CONTINUITÉ,  s  f.  (kontinuité)  (continui- 
tas),  liaifon  non  interrompue. 

CONTON-DANT,  E,  adj.  (kontondan,  ante) 
(contutidens,  part.  prés,  de  contundere,  écra- 
ser) ,  qui  fait  des  contusions. 

CONTORNIATE  OU  CONTOUUNIATE.adj.el 
^.i.{kontorniatc)(de  l'italif  n  con/orno,COntOUr), 
médaille  de  cuivre  bordée  d'un  cercte. 

CONTORSION,  s.  f.  (kontorcion)  (contoni; 
decontorquere,  tourner),  convulsion;  grimace. 
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<H>nTOtm,i.n>.<*DWiuir]  (enlulincH- 
cenrocHNË.E.pM'r.uM  de  csiFroHrn»- 

C01Toi7,B?IFJI.  >.  a    lia,.u.^,é\'immt 
1  cwMw-1  quoliiaF  ohnw^dPfarmr. 
CONTltkCTANT,  B  (.l'IlUi.    lioalrm*t*ii 
•M'.quipnwimcgnri'ai. 
C0nTK4CTG,  »,  m.  Kl  id).  dndrat  |t-('t"- 

■•Mtrerl.l.  Jeffram'.  grMqoe, qui' r«^li<i 
nu  >Tll»W'  n  tthe 
COTmtOTÉ.B.  pirl.  |»ia.  d*. 


ctRrmiCTBK,  T 


T.  pr . .  tu  rwstrrtr. 


lil^)   M«ur. 


CO.VrntCTtLfi.  a^J.ltiVdMUC.  («oaUvi- 
Mo>,  niPriiillili-  dpvnndacffr. 
eoSTBACTlLrrÉ,  1. 1.   tonlrailItUfi.U' 

con'ii4CTio;i.  1.  r   .twi^iriM]  («n- 

COIT»  ICT  VEL ,  RLLR,  >d] .  ..Uulr^tuèlc  !, 
CWTrRACTltRB.  i,  f.  (*iw.(.«*(»r«>   fcoH- 

irariBra  .«-Biilnirilon:  eo  «rcblt ,  riiTèclaso- 

nu^l  du  hml  in  «nlonma. 
«OSTOtBiCTECR,  1.  m.  (»i»(™d«(n-r). 


tinn,  UinmiMtilHlii». 
fWNTR.lDiCiOlBit,  ad)  rin  deux  K.  iiltn- 

OO^TKi.ÙiCTOIttEXE'iT  ,   «dT.    Itsifii- 

GonTiitlGRilBi.B.  *d]    rindstua  Ugn- 
«■^jJjWal.qm  ÇHK  être  eanir^iai 


con'aAriiuuBjT 


nUHi-'igénr,  icie  Jiidli 
CMTRtIKB.RdJ.  d< 
[eoaf  mnui ,  D«Hi>^  t  nu 
iM.ailT.,  bien  loin  du  U 
<h>ntraikbmb:it  . 


Ùbla— ADCOHIIUIU, 


flOïtTSltnEâ.B.^rl.  pua. 

CONTHAIlDin,  >  i,  ma.  ,(r 

COKTKtHlETÉ.  s',  t.  Ijlunlf 


rHu),  DppB- 


CafTH*STKa' 


înirK*'7r5*'^ 


•eMon  parlaqgiplle  on'™ifc..i«î  """*'**'' 
CO^THB.  pr«p.  .'tanln^  (eiitra'-Mitwui- 

qM  oppiHliioo,  prniimité,  nm(%ÛK«.  —  S. 
<:D7tTHB-tI.|.RB,i.  (  tkBiuralJ'  ,Ui,l». 
telepar-llélei  NOe  a«^  prin.Hp.\^ 

C01TST!-AHin*I,.  t  m  U>«"™"i'-«n    la 
ro^^^otfldrrWB^ral  dut.  I.  »«rtn«.  ' 
GO^TIlB-tPt%OCIfES.I.r  pi     ll<»m;mi- 
noNTBB  BiL»SCÉ.E,p4rt*"pj»   K^ 
CCnTKE-BlLJIIGini.T.I.  *m.(rfi.i«,«). 


COlTKGBi^iniER,   lÊne,  S    ,<wi(/-*»,B- 

CO1TB'B-BASiF,V,l06  ndr" *M/ri*i), de 
bii  l'n  hiul>  w  qui  t>(  rn  dr»uu, 
COMRB-BlSBB.  a  r    (lM/r.6,*«  ),  t  de 

co^TlU!-atTn«^:   E.t  (AoidrciMivf], 

ûiiH«((  cppi>aF«  É  une  «ilH-. 
CoiTBBHOirrÀKT.K  m  (iM(r«b>.tn), 
Go\TaE  BOUi-s  ,  pari,  pis»."  de  cam- 

CO^TKB-BOITen .  T  a  l*on/r«t.iail 
ippu>pr  un  niur, l'un  autre  mur.  " 

CONTRE  CALQUÉ.  E  .  pari    pan.  de  c«- 

CO^iTBB  CALQDEa  .  I.  •.  i*aWr-*.«(,T 
irae.T  d'i>p'«i  uu  ciqui.  " 

COVTRB  G  ABBÉ,  R,  part.  pns.  ds  tatirt- 

pMpf  rureeiemenl  i   qiKjq.i'u»,  aule-   ^ 

ch»rir»..rlnip..™f.W  ■'■■»• 

GO-ITBB  CH  tlUIB.A  ■!.  •i'M^chtrmt), 

GOITBR-GH^SaU,  ■    »J,   .Jia.lreiM^fl, 

GOIITHR-CLEP,!.  r.  '  tanro'tf,!  |  d'ar- 
chil.  'ouitoiriolKnaMh  w»j d'un- Vnflw. 

GO-VTnB-COKIlt.a.m  lra«i,,iie«r'  faad 
derheniD'e.— AisirniB-coEvn  Inr.aJr  .eon- 

•IHin  «r*.  «TTC  r#pugnii«ir  arf,-  r»tr«t, 

cost're  " 


illflB-u.>.    '  "'"' 
CoirrBEIl  A.-UC,  >.  f^lsiKmWa  "  (ds  rw 
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glais  c«nn/r>; ,  campagne  ,  et  dance,  daDse\ 
éanté  à  plusieurs  figures  ;  air  de  cette  danse 
GOnTREDIRB,  V  a.  kont redire^  contra- 
dicerct  fait  de  contra,  opposé, et  dicere,  dire), 
dére  )e  contraire  ;  cootesieTy  être  eo  opposi- 
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GO?ITREDIS41T  ,  E,  adj.   {kontredisan, 
*inte)t  qui  contredit,  qui  aime  à  contredire- 
<30?ITREI>IT,  E,  part,  pa^8■  de  contredire 
CONTREDIT,  S.  m    (kontredi ,  répouse  à 
ee  qui  a  été  dit.  —  sans  coktuedit,  loc.  adv. , 
eertainement. 

CONTRÉE, s.  f.  {kontré)  (eo  lat.  barbare 
^mtrata\  étendue  de  pays  ;  région. 

COTITRE-éCHAISGE,  S.  m.  [kontrtchanje), 
échange  muUieï. 

Oaî»ITRE-E?ï<ilJÊTE, S.f .  {konirankiéte),en' 
qméte  oppos^^ei  celle  de  la  partie  adverse. 

€M>:^TRE-E1*REL'TE ,  S  f.  (konirêpi  euve). 
da»in  tiré  sur  un  autr4^  fi-f^   idible  miilation. 

GOKTRE-Éi*R£lJTÊ,R,part.pa88.decon/r«- 
dipr««per. 

GO!HTRE  ÉPREUTER,  Y.  a.  [kontré preuve), 
tirer  une  contt  e-éprenue. 

GOIHTRE-ESPÂLIER,  S.m.  {kontrècepalié), 
rangée  d'arbres  vis-à-vis  d  un  espalier.  , 

GOTITREFACO^i ,  t»  f .  (  Aon/r(/aço/i)Jmita-| 
UoD  frauduleuse  d'une  chose  au  préjudice  du 
proprieiaire  ou  de  l'inventeur. 

GOWTREP ACTEUR,  S.m.  {.kontnefakleur), 
qui  contrefait  queique  chose. 

GO:«iTREF ACTION,  S.  f.  {kontr^akcion), 
action  de  contre/aire  i  imitation  plaisauK;. 

GO?iTRBPAlRE,  V.  a.  (  kontre/ére) ,  faire 
une  contrefaçon  ;  déguiser  ;  imiier  ;  rendre 
difforme 

GO^ITREFAISEVR.  Et'SE,S.  (kontrefézeur, 
eiae\  qui  co/i/ri/ai7  les  gens.  Fam. 

GO?iTREF AIT ,  E ,  part  pass.  de  contre- 
faire, et  adj  {konirefe^féte),  imité;  dilTorme. 

GO?iTRK-FlCllES  ,  S.  f .  pi.  (  kontrefiche  j, 
pièces  d'un  assemblage  de  cbarpenterie 

GONTKE-FI?lEâSE,  8  f.  (kontrejinèce),  fi- 
nesse  opposée  à  une  aulreyS>tk»-je. 

GO^TRE-FORT  ,  S.  m.  [kontrefor),  mur 
d'appui  ;  pièce  de  cuir  à  la  tige  d'une  botte. 

CO?iTKE-FUGVE,  S.f.  {kontrefugtie),  t.  de 
mm.,  fugue  renversée. 

CONTRE  -  G  ARDE  ,  S.  f.  (kontreguarde), 
pièce  de  fortificalion. 

COJiTKE-UkCU¥.ti,y.à.{kontre-hadhé)  ,i.  de 
graveur  ,  couper  par  de  nouvelle:»  hachures. 

CONTRE  HACUURE,h.f.  {kontre-haci.ure), 
nouvelle  hachure  qui  «  ro  se  les  premières. 

CONTRE-HÂTIER ,  8.  m.  (  kontre-kâtii', 
grand  citenei  de  cuisine. 

CONTRE- INDICATION, s.  f.  (konireindikd- 
don),  indication  contraire  AUX  précédentes 

CONTRE- JOUR,  S.  m  kontrejour)  ^  en- 
droit où  ley'our  ne  donne  pa»  à  pli'in. 

COXTUK-LATTE,  8.  f.  [kontrel aie)  ,forXe 
laUe. 


GOîNTRE-LATTE,  part  pass.  de  contre' 
lutter, 

GONTRE-CATTER,  T.  a.  {jkontrelaté),^n- 
nir  lie  contre-  lattes. 

CONTRE  LETTRB,  S.f.  Ikontrelètre^,  acte 
secret  par  lequel  on  déroge  à  un  autre  acte,  à 
ee  qui  est  porté  sur  ttn  premier  acte  publiel 

GONTRE'MAItRE  ,  8.  m.  ikomtremétre), 
offlcier  marinier;  e^ief  d'atelier. 

CONTKE-'MANDB ,  B ,  part.  pass.  de  con- 
trê-ntantler. 

CONTRE-M  ANDER.  V.  a.  ikontremandi),Vé'' 
roquer  l'ordre  qu'on  a  donné. 

CONTRE-MARCHE  ,  8.  f.  {koHtrematxlm), 
marche  contraire. 

CONTRE-MARÉE,  8.  f  (kontremaré),  ma- 
rée opposée  à  la  marée  ordinaire. 

CONTRI-^MARQUE  ,  8.  f.  (  kontremarke  ), 
seconde  ma '-ijrutf  fcur  un  ballot;  second  billet 
de  specladepour  rentrer  après  être  sorti. 

CONTKF^MARQUE,  E,  part.  pass.  de  oon- 
trcmarquer. 

CONTRE-M  ARQUER,  V.  h.{kontremarkié), 
uaeiiTe  Mn^  contre-marque  à  .. 

CONTRE-MINE  ,  S.  f.  {kontremine^,  9nin§ 
opposée  i^g.  ruse  opposée  à  une  autre. 

GONTRE-MINÉ ,  E,  part.  pass.  de  contre- 
miner, 

CONTRE-MINER  ,  V.  a.  {kontreminé),  faire 
une  contre-mine 

CONTRE  MINEUR  ,  S.m.  {kontrtmmtMr), 
.celui  qui  fait  des  contre^mines. 

CONTRE-MONT,  adv.  ^Ao/«/remo/i),enlMIUt. 

CONTitt-MUR  ,  «.  m.  (kontremur)  ,  mur 
double  pour  en  fortifier  un  aulr«. 

CONTRE-MURÉ,  £,  part.  J>a»s  de  contre- 
murer. 

CONTRE-MURER,  V.  a.  {kontremuré\  faire 
an  contre-mur. 

CONTRE-OKPOSITIONji.  f.  (koniropézi- 
don),  dans  une  assemblée  dèHbérant<*,  uiino- 
rite  de  l'opposition  qui  se  détache  dans  cer- 
tains cas  de  la  majorité  opposante. 

CONTRE  ORDRE,  S.  m.  {,konirordré),té' 
vocation  d'un  ordre. 

CONTRE-PARTIE, s.f.  {kontreparti^ , par^ 
fi'ede  musique  oppo^ée  à  une  auire;  opinion, 
système  contraire  ;  registre  double. 

CONTRE  PESÉ)  part  pass.  de  contie  peser. 

CONTRE  PESER ,  v.  a.  {kontrepczé^,  con- 
trebalancer. * 

CONTRE-PrcD  ,  S  m.  {kontrevicC  .  l.  ri<î 
chasse,  erreur  sur  la  voie  de  la  bete;  fig,  le 
contraire  de  quelque  chose. 

CONTRE -PLATINE  ,  S.  f.  ikontreptaline) , 
pièce  (l'un  fukil,  nommée  aussi  po/f^-wi^. 

CONTRE-POIDS,  S.m  {kontrepoa,  poids 
servant  à  eontre-baiancerd'auties/;oiV/^. 

CONTRE-POIL,  S.m.  {konirepoèl,  te  re- 
bours du  poil 

CONTIUS-i»OINT,  s.  m.(kontrepoein),  art 
de  compooerde  la  musique  à  plusieurs  parties. 
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GOIVTRE-POINTB,  F»  part.  pass.  de  con- 
trê'pointer,  etadj. 

CONTKE-POWTBR ,  V.  a.  {kontrepoeinté), 
piquer  une  étoffe  des  deux  côtés;  opposer  uoe 
oatterie  à  une  autre  ;  contrecarrer. 

COSTRE-POISOT'î,  S.m.  (kontrepoèton),  an- 
tidote qui  empêche  l'effet  du  poison. 

CONTRE-PORTE  ,  8.  f.  {kontrepor^e),  se- 
conûe  porte  devant  une  prenaiére. 

COrSTRE-REVOLUTIO!»,  8.  f.  kontreréuo- 
liicion)y  seconde  révolution  en  sens  inverse  de 
la  première.    . 

CONTRE-REVOLUTION?ÏAIRB,  adj.  et  S. 
des  deux  g.  (kontrerét^olttcionère) ,  partisan 
de  la  confre- résolution. 

CONTRE-RUSE,  S.  f.  {kontreruze^j  ruse  op- 
posée à  une  autre  ruse. 

CONTRE-SANGLON,  S.  m.  Vkontreqangue- 
Ion),  courroie  sur  la  selle  du  cheval. 

CONTRESCARPE  ,  S.  f.  {Jkonlrècekarpe), 
partie  de  fortification  ;  glacis. 

CONTRE-SGEL  ,  S.  m.  {kontrecèl  ) ,  petit 
sceau  apposé  à  côié  do  grand. 

CONTRE-SCELLÉ,  E,  part.  pass.  de  con- 
tre-scelUr, 

CONTRE-SCELLER,  V.  a.  (kontrecèlé),  ap- 
poser ie  contre-scel. 

CONTRE-SEING,  sm.  {kontrecein),  signa- 
tare  de  celui  qui  contre-signe. 

CONTRE-SENS,  8.  m.  (  kontreçance  ) ,  sens 
contraire  an  jenj  naturel. 

CONTRE-SIGNE,  E,  part.  pass.  de  contre- 
signer. 

CONTRB-SI6NER ,  T.  a.  {  kontrecignié  ) , 
signer  en  qualité  de  secrétaire. 

CONTRE-TEMPS ,  8.  m.  {kontretan),  ac- 
cident inopiné;  obstacle.  — à  contre-temps, 
loc.  adv.,  mal  à  propos. 

CONTRE-TERRASSE,  S.f.  {konlretèrace), 
terrasse  élevée  à  côté  d'une  autre. 
CONTRE-TIRÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  contre- 

tirer. 

CONTRE-TIRER ,  v.  a.  {  kontretirè  ) ,  co- 
pier trait  pour  irait  un  tableau,  un  plan,  etc. 

CONTRE- VALLATION,  S.  I.  (kontreuate- 
lâcion)  (conf/rt, contre,  et  i;a//are, fortifier) , 
retranchement  autour  d'une  place  assiégée. 

CONTREVENANT,  B,  S.  et  adj.  (  kontreve- 
nan,  an(e),  t.  de  prat.,  qui  contrevient. 

CONTREVENIR ,  V.  n.  {k  ont  revenir)  (  con- 
tra, contre,  et  venire ,  venir  ) ,  agir  contre 
une  loi,  une  obligation,  etc. 

CONTREVENT  ,  S.  m.  {kontrevan)  {contra  , 
contre,  elventusy  vent),  volet  en  dehors. 

CONTRE-VÉRITÉ ,  8.  f.  (  kontrevérité  )  , 
proposition  destinée  à  être  entendue  dans  un 
sens  contraire  à  celui  qu'expriment  les  termes. 

CONTRIBUABLE  ,  8.  des  deux  g.  (  kontri- 
buable) ,  qui  doit  contribuer  au  paiement  des 
impositions. 

CONTRIBUÉ  ,       part.  part,  de  contribuer. 

CONTftIBUER  ,  V.  n.  (  kontribué  )  (  contri- 
buere ,  de  tribut iim,  tribul)f  aider  ;  payer. 
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CONTRIBUTION  «  8.  f.  (kontribncion)  {corn- 
tributio)^  levée  extraordinaire  de  dcnierf; 
impôt. 

GONTRISTÉ,  E,  part.  pass.  de  contrister. 

CONTRASTER,  V.  a.  (kontriceté)  {  contris- 
tare,  fait  do  trîstis^  trisie  ),  fâcher,  donner 
du  chagrin. 

CONTRIT,  E,  adj.  {kontri,  trite)  (  contri— 
tus,  brisé,  part,  de  conterere,  broyer),  repen- 
tant; triste;  aniigé. 

CONTRITION  ,  8.  f.  (  kontricion  )  (  oontrh 
tio).  douleur  sincère  de  ses  péchés;  remords. 

CONTRÔLE ,  s.  m.  {kontrâle)  (par  contrac- 
tion de  contre-rôle) ,  réie  oppose  à  un  autre  ; 
registre  de  vérification  ;  marque. 

CONTRÔLÉ,  E,  part.  pass.  de  contrôler. 

CONTRÔLER,  V. a.  (kontrâle),  mettre  sur 
le  contrôle  ;  marquer  l'argenterie  ;  vérifier; 
^g.  critiquer,  censurer. 

CONTRÔLEUR,  EUSE.  8.  {kontrôleur  ^ 
euze),  qui  contrôle  ;fig,  censeur  malin. 

CONTROUVB,E.  part.  pass.  de  contrôler. 

CONTROUVER,  V.  a^.{kontronvé)  (de  trou- 
ver),  inventer  une  fausseté  pour    nuire. 

CONTROVERSE,  S.  f.  {kontrovèrece)  (con- 
troversia,  formé  de  contra,  contre ,  et  ver- 
sare^  tourner) ,  discussion. 

CONTROVERSÉ ,  E ,  adj.  (  kontrovèrecé  ) 
(controversus),  disputé,  contesté,  débattu. 

CONTROVERSISTE  ,  S.  m.  (  kontrovèreci- 
cete^,  qui  traite  des  sujets  de  controverse. 

CONTUMACE  ,8.  f.(  konlnmace  )  (  contu- 
macia^  désobéissance) ,  refus^  défaut  de  com- 
paraître en  justice. 

CONTUMACE, E,  part.  pass.  de  conluma- 
cer,  etadj. 

CONTUx\IACER,*V.  a.  {  konUtmacé)  ,  juger, 
poursuivre,  faire  condamner  par  contumace. 

CONTUMAX  et  non  CONTUMACE  ,  S.  et 
adj.  des  deux  g.  (  kontumnhce  )  (  conttimax , 
rebelle,  formé  de  ci/w,  avec,  et  de  ^/mer#, 
être  boufn  d'orgueil) ,  accusé  qui  refuse  de 
conipnraiire  en  justice. 

CONTUS ,  E,  adj.  (  kontu^  tuze  )  f  contusus , 
part.  pass.  ûe  coniundere  ^  écraser) .  meurtri. 

CONTUSION,  S.  f.  {kontuzion)  (  contusio  ) , 
meurtrissure. 

CONTUSIONNÉ ,  E ,  part.  pass.  de  contu^ 
sionner. 

CONTUSIONNER,  V.  a.  (kontuzionè)  ,  faire 
une  contusion. 

CONVAINC  ANT,  E,  adj  .{konveinkan^ante), 
qui  a  la  force  Ae  convaincre. 

CONVAINCRE,  V.  a.  {konveinkre)  ( convin- 
cere,  formé  de  cunijaLveo,  ci  vincere,  vaincre. 

CONVAINCU,  E,  part.  pass.  de  convaincre^ 
{konveinku)  reconnu  et  réputé  coupable. 

CONVALESCENCE  ,  S.  t.  (  konvalècecance) 
(  convalescere ,  rei'ouvrer  ses  forces  )',  état 
d'une  personne  qui  relève  de  maladie. 

CONVALESCENT,  E,  s.  et  adj.  (itont^aliee- 
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ean,  tmie  )  {contfalescens  ) ,  qui  reléye  de  ma- 
ladie. 

CONTBSABLB  ,  adj.  des  deux  ç.  (  kon- 
venable\  qui  convient  ;  propre  ;  sortable  ;  con- 
forme; décent. 

COJTVEN ABLBMBNT ,  adr.  {kowenabU- 
man) ,  d'une  manière  com^enable. 

COÎ"IVEr<liJICB ,  8.  f.  {konvenance)  {conve- 
nienUa^  fait  de  convenir e,  conrenir  ) ,  rap- 
port ;  conformité  ;  bienséance. 

CONTENANT ,  8.  m.  (  kon^enan)  (  de  l'an- 

8\ns  covenanty  fait  du  lat.  conuentum,  traité), 
gue  ;  eonîédération  ;  profession  de  foi. 
CONTE?! ANT ,  E,  ad).  (  konvenan  ,  ante  ) , 
soruble ,  bienséant.  Peu  us. 

CONTENIR  ,  T.  n.  (  konvenir  )  {convenire , 
^cunii  ensemble,  et  venirct  Tenir),  être  con- 
forme ;  être  à  la  convenance  ;  demeurer  d'ac- 
cord.—V.  unipers.,  éire  à  propos. 

CONTBNTICULE ,  S.  m.    (  konvantikule  ) 
(com^enticuliim) ,  assemblée  secrète  et  illicite. 
CONTENTION  ,  8.  f.  {konvancion)  {conven- 
tion fait  de  conctf/i<>c.   couvenir) ,  accord  , 
pacte  ;  assemblée  nalioQalc. 

CONTBNTIONNEL  ,  S.  m.  (  konvancionel  )  , 
membre  de  la  convention  nationale. 

GONTENTIO?iNEL, ELLE, adj.  {konvancio- 
nèle)j  qui  est  de  convention, 

CO?iTENTIONNELLEMENT,adv.  {konvan- 
cionèleman)^  par  convention. 

CONTENTU ALITE ,  S.  f .  (  konvaniualité  ) 
(  conventus ,  assemblée  ) ,  état  d'une  maison 
religieuse  où  l'on  vit  sous  une  régie. 

CO^iTENTVEL ,  ELLE ,  ac^.  {konvantuèle), 
qui  est  de  couvent, 

COTiTENTCELLEBIENT,  adv.  {konvantuè- 
lanan) ,  en  communauté. 
CONTENU,  ^,  part.  pass.  de  convenir. 
G0NTER6E,  E ,  part.  pass.  de  converger. 
00!<(TERGENGE,  S.  f.  {konvèrejance)  U  de 
géom,  état  convergent, 

GONTERGENT,  E,  adj .  {konvèrejan,  ante), 
K  dit  de  lignes  qui  convergent. 

CO?ITERG£R,  Y.  n.  (konvèreJé)(ciun  ,  en- 
semble, et  nfergere,  être  tourné  Ters),se 
rapprocher,  tendre  vers  un  même  point. 

COKTERS ,  E,  adj.  {konvùre  ,  vèrece)  (con- 
wsus,  part,  de  convertere^  tourner),  religieux 
mplojë  aux  .œuvres  serviles  du  couvent. 

CONTERSATION ,  8.  f.  (konvère^âcion) 
{conversatio  ) ,  entretien  familier. 

GONTERSER  ,  T.  n.  (^konvèrecé)  (  conver- 
%«riu  s'entretenir  familièrement. 

CONVERSION ,  8.  f.  {Jkonvèrecion )  ( conver- 
iio,fait  de  convertere,  changer),  changement, 
iraosmutation  ;  changement  de  croyance ,  de 
toi;  mouyemeot  d'une  troupe. 

CO?ITERTI ,  B  ,  part.  pass.  de  convertir , 
adj.  et  s.,  qui  a  changé  de  religion,  de  vie. 

GO^iTEKTIBLE . adj.  des  deux  g.  {konvè- 

rtUble)  (convertibilis),  qui  peut  être  changé. 

GONTBRTIR,  v.  a.  (  konpèretir  )  (  conver- 
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tere ,  fait  de  vertere ,  tourner) ,  changer  une 
chose  en  une  autre;  faire  changer  de  croyance. 

CONTERTISSEMEJIT ,  S.  m.  (  konvèreiice- 
man),  changement  en  matière  de  Gnances. 

CONTERTISSEUR ,  EUSE ,  8.  (  konvèreti- 
ceur^  euze  ),  qui  réussit  dans  la  conversion 
des  âmes.  Fam. 

CONTE3LE,  adj.  des  deux  g.  {konvèkce) 
(convexus ,  fait  de  convehere ,  porter) ,  se  dit 
d'une  surface  bombée  spbériquement. 

CONTEXITÉ ,  S.  f.  {konvèkciti)  {convexio 
OU  convexitas),  rondeur  extérieure. 

CONTICTIONjS.  f.  {konvikcion)  {convincerCr 
convaincre),  preuve  cont^ai/ica/ift;  ;  persuasion. 

CONTIÉ,  E,  part.  pass.  de  convier ^  et  adj., 
prié,  invité.  —  S.,  invité  à  quelque  repas. 

CONTIER  ,  V.  a.  {konvié)  (du  bas  lat. 
coinvitare,  fait  de  cum^  ensemble,  et  invitare, 
inviter),  prier  de...,  inviter  à... 

CONTITE,  s.  des  deux  g.  {konvive)  {conviva^ 
fait  de  convivium ,  festin  ) ,  qui  se  trouve  à  un 
repas  avec  d'autres. 

CONTOC.iTION,  8.  f.  {konvokâcion)  {convo- 
catio),  action  de  convoquer. 

CONTOI,  S.  m.  [konvoè)  (du  lat.  barbare 
conviare,  accompagner,  formé  de  cum,  en- 
semble .  et  via,  chemin) ,  transport  militaire 
de  provisions  ;  cortège  d'un  corps  mort. 

CONTOITABLE,  adj.  des  deux  g.  {konvoè- 
table),  désirable.  Vieux. 

CONVOITÉ,  E,  part.  pass.  de  convoiter. 

CONTOITER,  V.  a.  (konvoèlé)  (du  lat. 
barbare  convotare,  fait  de  cum,  avec,  et  vo- 
tum,  vœu),  désirer  avec  avidité. 

CONTOITEUX  ,  EUSE  ,  adj.  (  konvoèteu  , 
euze),  désireux,  qui  désire  ardemment.  Vieux. 

CONVOITISE,  S.  f.  [konvoètize) ,  àésxT  ar- 
dent, immodéré;  cupidité. 

CONVOLER,  V.  n,  {konvolé)  {convolare), 
se  marier  de  nouveau. 

CONVOLUTB,  E,  adj.  {konvoluté) ,  t.  de 
bot. ,  roulé  en  cornet. 

CONVOLVULUS,  8.  m.  {konvolevuluce) ,  t. 
de  bot.,  nom  lat.  qu'on  a  donné  au  liAcron. 

CONVOQUÉ,  E,  part.  pass.  de  convoquer. 

CONVOQUER,  V.  a.  {konvokié)  [convo- 
carcy  formé  de  cunty  ensemble,  eivocare,  ap- 
peler), faire  assembler. 

CONVOYÉ,  E,  part.  pass.  de  convoyer. 

CONTOYER,  V.  a.  (konvoèié)  (du  lat.  bar- 
bare conviare),  accompagner,  escorter. 

CONTOYEUR,  S.  et  adj.  m.  {konvoèieur),so 
dit  d'un  bâtiment  qui  en  convoie  d'autres. 

CONTULSÉ,  E,  8.  et  adj.  {konvulecé),  t.  de 
méd.,  attaqué  d'une  com^/t/Won. 

CONVULSIF,  SIVB,  adj.  {konvulecife,  cive), 
qui  se  fait  Avec  convulsion-,  accompagné  do 
convulsions  ;  qui  donne  des  convulsions. 

CO?IVULSION,  s.  f.  {konvulecion)  {convul- 
sio),  contraction  des  muscles. 

CONVULSIONNAIRE,  adj.  et  S.  des  deux  g. 
{konvulecionère),  qui  a  des  convulsions  :  nook 
donné  i  quelques  fanatiques  modernes. 
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I.  Xo.îorte  de  durHIop  qdiM 
n.jtar)  (e«™,  ir 

1.  m.,  (u  pi.  04m  AUX  (MX"*) 


COR 


■  l>c««laar«t  tannu  iaetrta,—S.t.,ea 
ptac  de  r**!?'"  I  "P*™. 


trcrbù),  tàftct  de  pinlpr;  biioi 
akjcii  de  pinirp  ^ar  une  mtiih 


iT,  1.  m.  {cerbi  m],  pelildnc»- 
~cÔHaitXON,  «.  m.  l*<vii-iiM),  eapéi 


OOBinE,  *.  'f  t/t'erdel  (>i*iirrfa.  du  RT 
;r^/>).  lortii  bit  de  ehintiv  «v  d'iulm  n 
îhRln.tUrt;  Umo i mrwre pmr la  bxii. 

COUIB.  R,  p*n.  pnw.  i»eoriler,  n  adj. 

CMIVBAC,  S  m.  i»onU),  peUta  corrfc  a* 

(m  fii<(aala  pAura'Uncr 
COKDELIÏ,  E,  pan.  pan.  da  corjtlcr. 
COHDELEX,  T.  a.  {ierdclé)  ,  imser 

GonDIU.ETTB,i<.f  ttarJclUi).  peliie  cart 
GORimi.lEK.  IBRI!,S.li[D1fcil^.jjr<>,I 
Ifim  da  )■  r«gle  da  «int  n-.-.cwV,  el  q 
perte  «ne  inwea  cpinlura  it>  ctrdt. 
COHItELIEBB,  f.  I.  ■  koritllt'-t\  cardi 

'—' '" rnemanl  d'arohitretura. 

i,  t.  r.  [kordiii)  petite  CIU1 


ttmrdui  1  (  «I-,  «/■<!« ,  .-œur ,  OPnte  du  Rtf 
•Wa  d'alTM-iieD.  -  B.  (p.,  rnsM^  »rd<ii 
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€OnpoiTIiEii ,  T.  1.  {kiinlani),  loniJIar 
»  minière  Aecardm  j  eDInarer  d'an  cordim 
COKOO^RRIE.  >    (,    \.kenl(>ncri),tataiiT, 


(par  rorruplinn  d-  c,»-d«,anitr,  hilde  «f- 
îflrw'dr^''"      '"'''■  ''"'  '*''*"  ""'  **""•* 

CORÉE,  a  m  Voj.  CROEldE. 

COBRLIOIOnnimK,  >.  d«  dnu  g.  {tart- 

tiHmcrt] .  qui  pTuraue  la  ntoie  rtUfian 
f  f^d*""**"'  '*."'"'' f™""- 
.OOM1CIÏ,B,  Bdj  (»arHca').  ()giila  UD- 

CORIAiiBi!.  >  m.  Vay.  csoauKBi. 

COSIASDHE.i  t.ttarlatdrliiaH-imiuinim, 
Iiigrec;,ip,«.„j  I,  plante*  grainesaromaiin. 

COBINTHmN.B:mi,  adj.  [iorantîtia. 
trne  .  le  auiuiénii-  el  lepluariobadcaoNict 
limMli^Iure,  inTenlél  Ouiiiir. 

GOHMEOII  SORBE.  S  t.  Ikarnit,  çaiht), 
fru't  irèi^acidequicrnll  sur  le  camiier. 


[u'i  trn^-flcinequicrnn  sur  le 
CORMIFR  .  OU  SOKBIBB ,  I 


«rail  ',  pi-rrej)r#Heoie. 
CORNE .  f  -  r  (tm  ne]  (  çorwi  ).  partie  dure 

Dauii  pointe  I  angle  ;  trompe  1  irr^uei  pli. 

COHNÉ,  R,  adj.  (lioriHl,  de  U  Diura  ds 
>  «™.  -Part    pa«  de  m-wr 

CORNEE,  8  t  Hornéi  [cornu,   corna),  I. 

CORnÉEnïtB.ad)  t  Itcrni-int),  malip- 
riiquéà  di-H  POChïfad'Briginedirtérrnv. 

CURMEILLB,  1.  f.  t  tant  le)  i,  cnnûala  , 
iTuiln.  decDrnix),  olicau  du  genre  du  ear- 

COK.1ENI'SB  ,  a.  t.   (  Jornni.H  )  (  f  «ri» 

CORHER.T  D.  Ikarni),  Mnov  i'aanr- 
neiisrdii  dpa  oreiU'i,  quand  on  >  tpruu» 


aa /.■■■<  decM.r, 

CORDOH.  ■-  m .  {karé^i),  brin  d'irae  corde 
tau  pou>  lier  ;  niban  j  déi:wai>oi. 

CMIDOIDIB,  B,  pari.  para,  de  eordtnair. 


remoiesi  èteadard;  piviUi 

^™.,«^...^^^^adj.ln,{i„-n«^),qui, 
elieral  qui  mIOb  en  teaiûraiit. 


ItO  COR 

GORKICUB.l.  [.  {iorniihi)  [cmonis ,  ia 
frec  aipu'ii,  talM),  1.  d'irebil.,  ornement  en 

GOnMCHON,  a.  m.  [ilornicj(ixi),pMlli 
corne  ;  pelil  eoncembre  pour  confire. 

CARNIBR  ,  lÈHG  ,  »H.[ltornlé,lèi-t)  ,  qfll 
en  i  la  fsrnc  DU  1  l'angle  de  quelque  choie. 

aORItlËIlE  ,  a.  f.  (ki>rniirt),nDB.\  de  luilet 

on  do  plomb  qui  M  1  la  Jolalure  de  deai 

Enleidelsll  el  qai  en  repoli  lea  eaoï.  ~ 
I  pi.,  t.  d'Impr.,  eaDlonolèreB. 
coMiLLAS.B.iD.  (*iirflij<i),le  petit  d'une 
comeillt.  On  dit  plus  aourenl  carntillird. 
COBItOUILLB  ,  8.  t.  (  ktrMaU  )  ,  frUil  du 

<X»u(oiiiLLint,  a. m.  Ikornùuii),  «bie. 

CORKH,  E  .dj.  (k.r«ù)_  (  „™r»,l ,  q»l  a 
ancsrnef  ijif.  qaia  pluaiegr»  anglei. 

COnm'E,  I.  r.  Xkariui)  [cornu,  conu) ,  TaM 
pour  disiiller. 

COnoLLlIRE,  a.  m.  [  lorc/cHro  )  {  ccroi- 
isrtuai  1 ,  suilo  d'une  propoiition  prtcMnn- 

CDuroone  ,  deriféde  /■.fa—,  courbure),  L  de 
bot.  pnteloppe  lODdedell  Heur. 

COUONAIHE ,  sdj.  d«  deux  g.  {ktrtairi) 

COBOHAI. 

COKO^fEIt 


cohonoIde',  adj .  des  i 

aomblable  -  ..-v 
CORPORU. , 


os  du  rront. 


m  Adàlef. 


ehâlimeat.' 

adi,(*or»ra- 


Tr^, 


.I>forr<c( 
fiORRECTIÔNHELLEME'IT .    ai 


.   ..  -    ..,.-    -     D  Eipagne. 

CORRELiLTIE  .  TIVB.  (dJ.  (  kiir,riUti 


CORRESPONDANCE,    t 


commerça  réglé  d'smiu't  ou  d'iB 


CORPORU. ,  s.  m.,  ID  pi.  CORPORACX 

{korparal)   {carporalt.  de  CQrpa]  corpll, 

lipge  carré  héoft  nir  lequel  ou  met  le  oallcs  « 


■IIII..SUKI,  congrégalloD,  corpi  de  milîora. 

CORFOREL  , ELLE  , adj.  {korporile)  [cor- 
psratij  ) ,  qui  a  un  co'/u,-qul  coDcenie  le 


COKPORIFIER ,  i 

CORPS,  8.  m.  [kor 


CORRESPONDRE,  V. 


!É ,  B  ,  part.  pata.  de  cortigtr  et 
.  es  qui  eal  ou  doit  être  canigé. 


Km ,  enaemble,  el  regere.  régler),  reM 
orr*rii  ilerlet  déhuit;  réparer  i  diliier, 

CORRIGIBLK,  ad},  de!  dgai  g.  (.lari/ïUc).' 
|ul  peal  M  corrintr  ;  quI  «AI  allé  t  corr^. 

CORROBORAnr,  E,   adj.  f  '    —      ■  — 


partie  d'une  mabon,  d'un  hgli. 


CORROBORE, 
CORROBORER.! 

torare],  tortiSer, do  _        _  _  

CORBODAnx,  E,  id|.  (kortrtdm^ ,  «Ma), 


COR 

{corrodere,  ronger),  qui  corrode ,  qu!  ronge. 
CORRODÉ,  E,  part  pass.  de  corroder. 
CORRODER,  ▼.  a.  (korerodé)  {corrodere , 
de  cum  ,  avec,  et  rodere ,  ronger  ) ,  ronger; 
percer;  consumer. 

CORROI ,  8.  m.  {koroê)i  la  dernière  prépa- 
ration qu'on  donne  au  cuir. 

CORROMPRE,  ▼.  a.  ( koronpre  )  (corrum- 
p€re)j  gâter,  altérer,  changer  en  mal;/^. 
séduire ,  débaucher. 

CORROMPU ,  E,  pari.  pass.  Hé  corrompre , 
et  adj.  {koronpu)t  gâté,  altéré. 

CORROSIF  ,  SITE,  adj.  (korerozifè  ,  «iVe), 
qui  ronge,  qui  corrode. — Il  est  aussi  s.  m. 

CORROSION  ,  S.  f  (korerSsion)  ,  action  de 
ce  qui  corrode  ;  état  de  ce  qui  est  corrodé. 
CORROYÉ,  E,  part.  pass.  de  corroyer. 
CORROYER ,  V.  a.  (  koreroéié  )  (  corium  , 
cuir,  et  rodere^  ronger),  apprêter  le  cuir. 

CORROYECR,  s.  m.  (koreroéieur),  artisan 
dont  le  métier  est  de  corroyer  les  cuirs. 

CORRUPTEUR  y  TRIGE ,  S.  et  adj.  {kore- 
rupeteur^  triée  )  [corritptor  ,  corruptrix  ), 
qjOi  corrompt. 

CfARUPTIBILITE ,  S.  f.  (  korerupetibiliti) 
t.  de  phy S.,  qualité  de  ce  qui  est  corruptible. 

CORRUPTIBLE  ,  adj.  des  deux  g.  {kore- 
rupetible)  {eorruvtibilis),  qui  peut  être  cor- 
rùmpuf  altéré,  gAté* 

CORRUPTION ,  8.  f.  {korerupecion  )  (  cor- 
ruptio),  altération;  pourriture;  dépravation. 
CORS,  8.  m.  pi-  (kor),  cornes  qui  sortent 
des  perches  da  cerf. 

CORSAGE ,  8.  m.  (  korçafe  ) ,  la  taille  du 
cvrpt  humain  depuis  les  épaules  jusqu'aux 
houifaes;  vêtement  qui  l'enveloppe. 

CORSAIRE ,  8.  et  adj .  m.  (  korcère  )  (  de 
l'Haiien  corsare,  fait  de  corso ,  course  )  vais- 
seau armé  en  counei  celui  qui  le  commande  ; 
fniitifig.  homme  dur. 

CORSELET,  8.  m.  {korcelè) ,  partie  de  la 
airasse  des  anciens;  corps  des  insectes. 

CORSET,  8.  m.  [korcè)y  sorte  de  corps  de 
jope^  vêtement  qui  serre  la  taille  ;  bandage. 

CORTÈGE,  s.  m.  (kortèje)  (en  italien  cor- 
te^gio),  suite  qui  accompagne  ;  réunion. 
CORTÈS  ,  s.  f.  pi.  {kortèce  )  { mot  espagnol 

tûgnifie  cour)  y  assemblée  des  états  en 
«ne  et  en  Portugal. 

CORTICAL,  E,  adj.  {kortikale)i  cortex, 
corticis,  écorce  ) ,  de  Vécorce. 

C0RUSCATION,8.  f  (korucekâcion)  (cortis- 
catioj  de  coruscare,  briiier)  éclat  de  lumière. 

GORTÉABLR,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m. 
{korvé-able)t  homme  sujet  à  la  corvée. 

GORTÉE ,  s.  f.  (kort^é)  (du  lat.  barbare  cor- 
vada  f  dérivé  de  curvttre,  courber),  travail  et 
service  gratuit  qui  était  dû  par  le  vassal  à  son 
leigneor;;?^.  travail  ingrat;  fatigue. 

GORTETTE  ^  S.  f.  [korvèté),  petit  bâtiment 
de  guerre,  petite  frégate. 

GORYBANTB)  8.  m.(koribante)  (xof\.'«rTfr, 


cos 
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fait  de  xopt^rr» ,  je  secoue  la  tête),  t.  d'antiq., 
prêtre  de  Gy bêle;  jongleur;  devin. 

CORYMBE,  i.V[\.{koreinhe)  (xop^Ccr,  faite) ^ 
t.  de  bot. ,  fleurs  ramassées  en  bouquet. 

CORYMBIFÈRE,  adj.  des  deux  g.  {koreim- 
bifère)  (xopv/xCoy,  corjmbe,  et  ç«f  «,  je  porte), t. 

de  bot.,  qui  porte  des  corymbes.-^i,  f.  pi.,  fa- 
mille de  plantes. 

CORYPHÉE,  8.  m.  (korifé)  (xopvça/or,  chef, 
dérivé  de  xepv^N,  sommet  de  la  tête),  chef  des 
ebcBurs  ;  %.  chef  d'une  secte,  d'un  parti. 

CORYZA,  8.  m.  {koriza)  (xftfvja,)  t.  deméd., 

rhume  de  cerveau. 

COSAQUE,  s.  propre  des  deux  g.  (kozake), 
soldat  tartare  ;  Jig.  homme  dur.— S.  f.,  danse. 

GOSÉGANTE,  S.f.  {kocékante),  t.  degéom., 
la  sécante  du  complément  d'un  angle. 

COSEIGNEUR,  %.m.  {kocègnieur)^  celui qai 
est  seigneur  avec  un  autre. 

COSINUS,  S.  m.  {kocinucé),\.  de  géom.,  le 
sinus  du  complément  d'un  angle. 

COSMÉTIQUE,  adi.  des  deux  g.  et  s.  nn.fAo- 
eemétike)  (xitr/Mtti ,  j^embellis),  qui  sert  a  1  en- 
trelien de  la  peau.  — S.  f.,  partie  de  l'hygiénc 
qui  a  pour  objet  l'entretien  de  la  beauté. 

COSMOGONIE,  S.  f.  {kocemoffuoni)  (xe«r/*cy, 
univers, et  yoroy,  génération),  science  ou  sys- 
tème de  la  formation  de  l'univers. 

COSMOGONI^UE  ,  adj.  des  deux  g.  {koce- 
moguonike)  qui  appartient  à  la  cosmogonie' 

COSMOGRAPUE,  S.  des  deux  g.  [kocemo- 
guerafB)^  qui  sait  la  cosmographie. 

COSMOGRAPHIE ,  8.  f.  (  kocemoguerafi  ) 
{yito;u(.s,  univers,  etypa^w,  je  décris)  descrip- 
tion du  monde  physique. 

COSMOGKAPIIIQUE,  adj.  des  deux  g.(*o- 
cemoi;iieraJike)f  qui  appartient  à  la  cosmo- 
graphie. 

COSMOLOGIE  ,  S.  f.  (kocemoloj'i)  ^xo<r/uof, 

monde,  et  Aoyo7,  discours),  science  des  lois 
générales  qui  gouvernent  le  monde  physique. 

COSMOLOGïQtTB,adj.  des  deux  g.  {kocemo- 
lojike),  qui  appartient  à  la  cosmologie. 

COSMOPOLITE,  S.  et  adj.  des  deux  |ç.(*oce- 
mopolite)  rxo«r/xoj,monde,el;roA«T«f,  citoyen;, 
citoyen  de  Vunivers. 

GOSSE,  s.  f.  {koce\  enveloppe  des  fèves  , 
pois,  lentilles,  etc. ,  fruit  d'arbustes. 

COS.SER,  V.  n.  (kocé),  80  dit  des  béUersqm 
se  heurtent  de  la  têle  les  uns  contre  les  autres. 

C08S0N.  s.  m.  (koçon)^  espèce  de  charan- 
çon ;  bouton  de  vigne*. 

COSSU,  E,  adj  (Aoçm),  qui  a  beaucoup  de 
cosse;  Jig.  riche,  qui  est  à  son  aise. 

COSTAL,  E,  adj..  au  pi.  m.  COSTAUX  (ko- 
cetale  )  {cosia,  côte),  qui  appartient  Buxcétes. 

COSTUME,  s.  m.  {kocetume)  (en  ilanen 
costume,  fait  de  costuma,  coutun.e),  usage  des 
différents  temps,  des  différents  lieux;  habille- 
ment ;  travestissement. 
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COT 


COSTUHIR,  B,  part.  paaa.  de  costumer. 

COSTUMER,  V.  a.  kocetumé't  liabilier  té- 
ton le  eO'ftu/ne;  vélir  d'un  costume. 

GOSTUMIBR,  S  m.  {kocelumié)f  qui  fait  ou 
vend  éts  costumes, 

COTANGENTB  ,  8.  f.  (kotanfante\  t.  de 
géom  ,  tnngente  du  comp'ément  d'un  angle. 

COTB,  s.  f.  \,kote)  [quota,  féro  de  quotus^ 
combien),  marque  numérale  pour  ordre  de 
piéc**s;part  d'une  imposition. 

CÔTE,  s.  r  ,kôte)  (cov/a,  08  courbé  et  plat; 
rivaKe;|>*>nchant  d'une  cuUine;  prolubérauce, 
arélè  HAÏ  lante. 

CÔTÉ,  a.  m    {kôtè^t  partie  de  l'animal  de 

Suis  IfS  ai  selles  jusqu'aux  hanches  j  partit* 
Itérai»  ;  pan;  face  ;  <  udroit;  parti  ;  ligne  de 
paronié.— ACôTÉ,  p'<^p  el  loc.  adv.,  auprès. 

Coté,  B,  part  pass.  de  coier. 

COTEAU,  s.  m  kvi^.  pc nchaul  d'une  col 
line  ;  la  <  olline  même  dans  toute  sa  longueur. 

CÔTELÉ  E.  adj    kôteié)y  à  cétcv. 

CÔTELETTE,  s  r.  kôieiHe  ,  petite  c^<«  d'a- 
nimal qu'on  ntel  cuiie  sur  le  liril. 

COTER,  V.  a  {koié)  cdu  lat  barbare  quo- 
tare,  lait  de  quota,  Um.  de  ^mo/kj, 'combien), 
marquer  par  lettres  ;  numéroter. 

COTERIE  ,  S.  f.  (koteri  ) ,  réunion  de  gens 
intimes  qui  sVntendeni  entie  eux  ;  société. 

COTHUR?iE,S.  m  (koturne  (cothurnus ,  à)l 
grec  x(.6bpi'.;),  t.  d'anliq.,  chauabure  des  ac- 
teurs tragiques. 

COTl,  E  pnrl.  pass.  de  cotir^  et  adj. 

CÔTIEK,  1ÈRE,  s.  et  a«ij  {kôtii,  ière  ) ,  t.  de 
mar^  qui  connail  particulièrement  \tÀcéles, 

CÔTIÈUE,  s.  f.  (kôtit'-re'i  Suite  de  câlei  de 
mer  ;  planche  de  jardinaKe  en  talus. 

COTIG^iAG,  S.  m  koli^niak),  sorte  décon- 
fiture faile  avec  des  coings 

coriLLo:^,6.m.  {kotUon)  (dimin.  de  co/fe), 
jupe  (le  des-ous. 

GOTiu,  V.  a.  (kotir)f  meurtrir,  en  parlant 
des  fruits.  Pop. 

COTISATION,  S.  f.  {kotizâcion)^  acMon  de 
cotiser  ou  de  se  cotiser  ;  soutme  qui  en  pro- 
vient 

COTISl*:.  E,  part,  pa^8.  de  cotiser. 

COTLSER,  V  a.  \kotizé)  [t/iiotus.  combienV 
régler  la  part  que  rhitcuu  doit  uonner  —  V 
pr. .  Jouier  eu  commuii .  selon  m-s  roo>ei«s. 

COTISSl'RE,  s  f.  [kotiçure),  meurtrissure 
qu'a  reçue  qut  Ique  fruit  en  tomt^aiii  Pop. 

COTON,  S.  m  {koion)  (de  l'aiabe  aikuion), 
espèce  de  lame  ou  de  duvet  qui  enveloppe  les 
semences  du  cotonnier  ;  poil  loliel. 

COTONNADE,  b.  f.  \,kotonade),  tloffe  deco- 
ton  en  «éneral. 

COTONNÈ  ;E,  part,  pass.  de  cotonner,  et 
adj.  :  cheveu.r  colonnes,  «  heTeux  tréb-r«.urls  et 
trés-fiiM's  ,  comme  le  ^on•  c<  ux  d'>  nègn  s. 

COTONNER,  V  «.  koloné  ,  k'»rnir  d-  coton 
Presque  inus.  —  V.  pr.,  ^e  couvrir  d'un  cer 
laiu  petit  colon  OU  duvet  ;  devenir  nn-l  asse. 

COTONNEUX,  EUSE,  adj.  \,koluni.u  ^euze), 


COU 

mollasse  et  spongieux .  en  parlant  des  fraits 
et  des  légumes  ;  recouvert  de  dovet. 

COTONNIER,  8  m.  kotonii),  t.  de  bot., 
arbuhte  qui  porte  le  coton. 

COTONNINE,  s.  f.  \kotonine\  toile  de  groi 
coton  ;  sorte  de  pierre  précieuse. 

CÔTOYÉ.  E,  part.  pass.  ^  côtoyer, 

CÔTOYER,  V.a.  kotoèié),  aller  c6t0  k  eke, 
tout  le  long  de...  ;  marcher  à  cété  de... 

COTRE.  8.  m.  (  kotre  ),  petit  bAtimeni  de 
mer  a  un  mAt.  C'est  le  cutter  des  Anjrlais. 

COTRET  ,  S  m.  (Aotrè)  («lu  lat,  barbare 
eostretum.  dit  pour  constrictum,  lié,  serté), 
peiit  ratfot  de  bols  i  brûler. 

COTTE,  s.  r  (Ao/a  idu  teuton  kuttyï^i  de 
kiitien.  rouvrir),  jupe  de  femme. 

COTTE  D'ARMES  .  S  f .  (  kotedarm»)  Cfi- 
saque  de.<i  hommes  d'armes. 

COTTE  DE  MAILLEES,  s  f  (kotetiemd-ie) , 
chemise  fa  le  de  mailles  ou  anneauxde  fer. 

COTTERON ,  S  m.  {koteron) ,  petite  cotte 
courte  et  étroite  Vieux.- 

COTUTEl'R,  TRICE,  8.  (kotntenr  ,  triee\ 
t  de  jur.,  chargé  d'une  tutelle  arec  un  antre. 

COTYLE,  s  m.  .koiile)  (>;vruA>:,  cavité) ,  ca- 
vité 'l'un  <>s,  dans  laquelle  un  autre  os  s'artieule. 
—  S.  r,  mesure  de  caparité  cl  ez  les  anciens. 

COTYLÉDON.  8.  m.\kotilétton)  (  xorv^ij^v) 
cavité  ,  t.  d'anal.,  chacun  des  lobes  du  pla- 
centa. —  Au  pi.,  lobes  charnus  sur  la  teBMîBae 
des  plantes. 

COTYLÉDONÉ,  E,  »dj  (  kotiiéifoné) ,  80  dit 
des  véirétaux  pourvus  de  cotylédons. 

COTYLOÏDE,  adj .  des  deux  g.  {kotiiOHéê) 
xorvÂK.  cavité,  et  li/ii; .  forme),t.d*aoat.,sedlt 
de  la  cavité  de  l'os  iliaque  qui  reçoit  le  fémur. 

coi'f  s.  m  {kou)  coUum  ,  partie  du  eorpi 
de  l'homme  et  des  anmiaux  qui  joint  la  téli 
aux  épaules.  On  écrivait  et  on  prononçait  an* 
trefois  col.  (Voy.  COL.  ) 

COUARD  ,  E,  S.  et  adj.  ikouar,  ardé)  ftB 
la*,  baihare  codardus,de  cauda,  queue),  U- 
che,  po'tron. 

COUARDEMENT, adv.  f kouardemam),Ûwà' 
dément,  l/irbement.  Peu  usité,  mais  expreulf. 

cou  A  RDI.se  .  s.  f.  [kouatdise)  ,  lAcheM, 
poltronnerie  11  vieilhl. 

r.oi'Cii  NT,  adj.  m.  (koucltan)^  qui  se  coft- 
che;  se  dit  d'une  sorte  de  ehi*>n  de  cbaiae.  — 
s  m.,  rôté  <ie  l'horizon  où  le  soleil  paraît  tf 
coucher  ;/îg   déclin. 

COUCHE .  S  f-  {kouche^  (du  lat.  barhan 
culca.  lit),  lit  ;  enfanlement  ;  enduit;  lit  do  fin 
iiiii-r  préparé  pour  semer  certaines  planlef. 

COI  <'liÉ.  E,  part.  pass.  Accoucher,  eia^* 

COUCHÉE,  s.  f.  {kouché),  Iteu  oi!k  l'en  £m- 
che  en  voyaj«eaot. 

<:oucHER .  peut-être  devrait-on  écrire COV- 
ciiÉ,  s.  m.  ,/"«<^/ii;),  action  de  se  couekêri 
garniture  de  lit. 

COUCHER  .  v.a.  (  kouché  )  (colioemrgf  ••• 
seoir  ),  mettre  au  lit  ou  dans  un  bercetni 


*ï; 
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étendre  ;  renvfrser  ;  inetiner  ;  mettre  par 
écrit.  Cottcher  en  /one ,  mirer  avee  une  arme 
i  feu  —  V.  n. ,  être  comehé. 

GorCHKTTK,  S  f.  \kotte'*ète)^  petit  lit  sans 
ciel ,  pi  iers  ni  rideaui  ;  bois  de  petit  lit. 

GOrCIIBUR,  EI'SB,  s.  iAoïicAenr,  euze), quf 
cuncAe  av*-c  un  atrtre. 

Gorciiis,  8.  m   \^kouchi)y  poutres ,  sable  et 
terre  qui  sont  sous  le  pavé  d'un  pont. 

COl'ClCOfTGl ,  »dr.  [koiicifcouci)  (en  lai. 
tosi  eosi  ,  A  peu  prés  bien  ;  ni  bien  ni  mal 

COUCOU, s.  m  (koukou).  sorte  d'oiseau  qui 
a  tiré  son  nom  de  sou  cliant  ;jpenduh  ;  Jouet 
^eofaiit  ;  voilure  ;  espace  de  fraisier. 

GOCDB,  8.  BQ.  [koude)  (xvCi:or,  enlat.  aibi- 
nu),  partie  eitérfeure  du  bras,  à  Tendroit  où 
flseplie;  manche  qui  couvre  le  coude  -,  angle. 
OOUDÉK,  s  f.  ikoudé),  étendue  du  brasde- 
pêi  le  cottde  jusqu'au  bout  de  la  maiu  ;  an- 
OMBe  roe!«uri*  d'un  pied  et  demi. 

COU  DE-PI1SD,et  non  GOUDE  PIED,8.  m. 
^mdtpié^ (de  Titalien  col/o  dd  piede  ',  la  par- 
te sopH^ieure  du  pied  qui  se  joint  à  la  jambe. 
GOUDE&y  V.  a.  {koudé)  »  plier  en  forme  de 
t/mit» 
GOUDOTE,  B,  part  pass.  de  coudoyer, 
00FI>OYER.  V.  a.  [koiidoéié\  pousser  avec 
toceaufe  ;  heurter  quelqu'un  du  coude. 

OOUDaAiE,  s.  I.  {^oud/é)f  lieu  planté  de 
tmdrters  Vieux. 
GOUDRE,  v.a.  (koudre)  (du  lat.  barbare 
màr*  ou  cMM/-e),joiodre  aven  du  Bl  ou  de  la 
wintifig.  rassembter  des  citations. 
OOCDRE,  8  m.  \Jcoudre  ) ,  coudrier,  noise- 
llv  sauvage^ 
COCD&ETTTB,  S.  f.  {koudrète) ,  coudraie. 
Tlni. 

0OUDliIE&  y  8.  m.  (  koudrii  ),  arbrisseau 
ffea  nomme  aussi  noisetier. 
GOCB!l!S'E,  s.  f.   kouéne^  (en  lat.  barbare 
mtmm.  p«r  corruption  de  cutis,  peau),  la  peau 
Éjwurceau  et  du  marsouin. 

COUB^VEUl,  Bl'SB,  adj.  {kouèneu,  euze)^ 
É  la  nature  et  de  la  couieur  de  ia  couenne. 
COUETTE,  s.  f.  {kouète).  Voy.  00  TE. 
€OULAGE,  8.  m.  (  koulaje  ) ,  perle  de  H- 
fRurs  qui  H'écoulent  des  tonneaux. 

COUL AMMEÏIT ,  adv.  {koulaman) ,  aisé- 
MBt,san«ceotrainte,d'une  manière  coulante. 
OOIILA.?IT,s.m.  (/frou/«/i),  anneau  po<r  scr- 
nridiamant  que  les  dames  portent  au  o->u. 

GOCLA?IT.  B.  adj.  {koulant  ante),  qui  coule 
éièaieal^Jig  ati>é,  facile. 

GOULE,  s.  m.  [koulé  ,  en  mus.,  passage  lé- 
|er  d'une  notée  l'autre. 
GOrL$,  E,  part.  pass.  de  couler,  et  adj 
GOf  LEE,  6.  ft  adj.  f.  {koulé),  sorte  d'écri- 
tneiihreetlétfére. 

COULER,  V.  n.  (Jtou/^),seditde8  chos<»s  li- 
quides qui  suivent  leur  pente  ;  Quer  ;  circuler  ; 
ffisser  ;  passer  sans  bruit. 

OOULBK,  ir.  a.  [koulé)  (cotare,  fait  de  co 
ban,  passoire;,  passer  une  chose  liquide  à  ira- 
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vers  du  Knire,  du  sable,  etc.;  Jeter  en  moule. 

GOflLEUR.S  f.  [kouleur]  ^color.  impres- 
MOii  Que  Uh  bw  Tœ  I  >a  lumière  réfiéehie  par 
la  sitrfiice  des  >  nrps;  ti  int  du  viNay e  ;  substance 
colorante ,  Jlg,  prétexte,  apparence. 

COULEKTRE,  S.  f.  kouteuvre)  {coluber\ 
sorte  de  reptii*'  non  venimeux. 

COULECVRBAU,  8  m.  [kouleuPré)y  le  petit 
de  la  couleuvre 

GOf'LE|TTKÊE,S.  f.  (XroM/eii(»re),  plante  qui 
rampe  comme  une  couleuvre. 

COIXEUVRII^E,  S.  f-  kouleuvrine){d9  tfow- 
Ifuvi  «,  à  cause  de  sa  forme  ailougée),  longue 
pièce  d'iiriilierie. 

COULIS,  s.  m.  (kouli) ,  suc  d'une  viande 
cuite,  coulé  par  une  eiamine  —  Adj.  m.^  se 
«lit  d'un  vent  qui  conte  à  travers  des  fentes. 

COULISSE,  s.  f.  koulice  ) ,  lon;fue  rainure 
dan-  laquelle  un  UH  coûter  un  châ<isis;  oi.rlet; 
pièces  de  décorations  de  théâtre,  lieu  où  elles 
sont  placera. 

COULOIR,  S.  m.  (kouloar\  écuelle  à  foDd 
dtî  linge  pour  couler  le  lait;  passage  de  déga- 
gement. 

COULOIRE,  S.  f.  [koutoare) ,  vaisseau  troué 
pour  y  faire  passer  quelque  liqueur. 

COIXFE,  s.  f.  {koulepe)  ^culpa,  Caule),  fau- 
te, peclié.  luus 

COULURE,  s.  f  {koulure'^^  le  mouvement 
d'un**  cho.Ne  qui  coulei  métal  qui  s'échappe  da 
moule  ;  chute  de  la  ileur  de  la  vigne. 

COITP,  s.  m.  (^ou^dulat  barbare  co/^iu , 
corruption  de  eolap/ius,  en  grec  xoAce^or, 
soufflet),  choc  ;  action  ;  mouvement;  blessure; 
événement.  —  A  coup  sûr  ,  certainemenl 

COUP,  s  m.  [kou^,  une  fois  Para.— Toirr-A- 
COL'P.  loc.  adv.,  soudainement,  sur-le-ohamp. 
—  TOUT  d'un  coup,  loc.  adv. ,  tout  en  une 
fois. 

COUPABLE,  adj.  et  s.  des  deux  g.  (koupa" 
ble)  [culpatilts,  fait  de  culpa,  faute),  qui  a 
commis  une /au/e,  un  crime ;^/r.  criminel. 

COUFA!^T,  E,  adj.  {koupan^  ante),  qui 
coupe, 

COUP-D'OEIL,  S  m.(A-0{/</eiiie),Jetde  ïteHy 
rapide  et  prompt. 

COUPE,  8  f.  ,A^on/>e\  action  de  couper;  ma* 
niérede  couper,  de  tailler;  arranirement. 

COUPE,  s.  f.  [koupe)  (cupa  ou  cuppa,  fait 
du gr«c  kv«C.c,  lasse  ,  vase  a  boire. 

coupé, s.  m.  Aoif/7e),pasde  danse;  voiture, 
plane  de  devant  d'une  voilure  publique. 

COUPÉ.  E  part,  pass.de  couper, l't  adJ. 

COUPEAU,  S  m.  kouf/6)y  sommet,  cime 
d'une  montogne;  bande  de  carton 

CUUPE-GOIIGE,  s  m.  [koupeguorf'e),  UeV 
où  l'on  vole,  où  l'on  as^assl^e  les  gens. 

COUPB-JAliKRT  ,  S.  m.  koupe/ârè),  bri» 
gaiid,  m^iririer,  assassin  de  prufession. 

COUPRLÉ  E,  p»ri.  pass  de  coupeter, 

COUi*ELER,  V  a.  ,koupelé)f  passer  l'or  on 
l'argeitl  A  la  coupelle. 


COtTPËLLG,  1. 1.  (tau/Ult),  peut  tue  en 
tannnde  coapt,  filt  ds  ceDdrei  laTMi  ei,d'os 


cilciuiS 


■otlsMde 

GOtIPBKBT, 


diriger), tcnicb«t,difiteriiti 
iliDUiUfllOT;  trirener.— V.  pr.jï'pn. 

..._  ."^ii!:.,- 

COirPEKOSB,*.  t.  {kùiiptrict)  (ai 
TMésoueiu  de  culire),  illrisli  ' 
éruplion  du  boulDni  lu  tbtge. 

■,  »d).  {touptrtti),  i 


1.  (  kvptUti  ),  nrle  de 


{cupti  roj. 


M*»^V.l  (j^?!''-^!^ 


jirl  pu).  decwipJir,  e[»dj. 
1.  [ioupli]  {oeputarc,  ti»\C), 
iltifig.  loger  enaenilile. 

«•Hmblgge ,  ou  du  proien^l  ccblas,  tlrophe 
de  chenïODl.sUnce  de  cbinton. 

OOVPI.F.TÉ.B.  piTl.pais.  de  ceupliUr. 

COVFLKTEH,  T.   1,    [ituriptéf^,    hire   dl'l 

COUPOIII,i.ni.(Aiiui:Dar),iDBlrnmeupoLir 
n  [on<l  Ici  pièces  de  moDDaie. 
-"    -'     (*0Bpi./B)(del'IUUBn™- 
j>,  eoupB],  la  partie  cod- 


COCPOS,  1.  m.  ((«uponj  (tic.eoi 
le  d'iiiulTi-'  papier  potlanl  1nl#r£t. 
-  s.t.(*oupi--»),6ép«ri 
quelque  cbose  de  cou 


t-   (*«.r)   ic,r,,corli>.i»  gn. 
%\  espace  elOB  de  niur&}  réside  uci 

■S.  («nHr-D/tÛeDlil.  iMrbir 


l'y.  n.  iltnurd-u]  [fiéq,  d. 
T,  idv.  {kinraman) ,  lapide 
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GOVRAnT,!.  m.    («Hiriii],  le  Dl  de  l'eiai 

C0l1H'4NT,B.ld].  (*Hinin,anl()   (eumnj. 
irl.  nrét.  decurrtre.conrirl,  qui  eom-f, 

ire  ;  pop. ,  diaritate. 

B,  ad),  tJswliiiiiJ,  qa)  a  k 


uiri»),    maladie  du  eberal;  lauiUi 
lureuie. 


a.  r.  {t 


uH/t\,\,  de  gdoin,. 
turbti  eofliire  qui 


rlu.piMedebaiit 

jambes  des  cberani. 

OCRBE,«<lt.d(ld*UIE.(itow&()  [ami), 

qui  o'cat  pu  drail,  qui  approche  de  li  taime 

COURBÉ,  B.  part,  paaa.de  emrttr,  etidj., 
'" pencb(|  pllA;  un  penaRiluè. 

^"*"t,  a,  m,    {kourbemaiir)  ,  l'ac- 
élat  de  caqol  ttItccarU. 
a.  {kturhi)i,cart>tr,),ttai.n 
.  plier, 

GOVHBETTB,  >.   f    (J«irij/()  (rao.  four- 
bir). 1.  dB  man.,  action  de  ae  eabret,— 1.11  pi., 
'-assesae»,  llilteriei. 
OOVKBCitB,  6,  r.  [iaurburej,  fsfleilon ,  pli, 

CODRCAII:I.ET,  a.  m.'(»i!«rili-W)  (mol  n<l 
ir  onomslopte),  le  cri  de  la  eaille-,  appeau. 
COL'KÊE.a.  I.,  ouCouHGT,  a.  m.  {iatirii. 


\  pied  i  iibertÏDj  shertfpMpn 

t.  (  »0Kr,-,l  {cuturbif),  gWK 
tie  iFuii  aert  traliiiienL 

imptiootlté^  errerj  couler ,  it- 
Ddrej  circuler.— * — 

GOU&LIS    ou  CODBLIEI),   I 


eladj.,  qui  porte  une  cBurenai;  a«ditd'ai 

cbeial  qui  t'e&l  blessé  au  genou  en  UmbtM. 

ContVNKEHENI,  i.  m.  {teantatnttit) ,  od- 

remanie  dam  laquelle  on  cnuioine  uo  Toi.aUÛ 

pliSfCDieni,  perfetiioo  de  quelque  cbose. 

COURONNBH,  V.  a.   (*M,r-"' ' 

mellre  une  eoui-onnc  Jor  1»  lei 
boDorer,  récompeniet. 


laieteienisoreri/r. 


cou 

COURRE,   8.  m.  (koure)^  endroit  où  l'on 

place  les  lévriers,  lorsqu'on  chasse  le  loup,  etc. 

COURRE,  V.  a.  {koure)  (currere)    Il  a  le 

même  sens  que  courir.  Usité  en  t.  de  chasse. 

COURRIER,  s.  m.  {kourié)y  celui  qui  court 

la  poste. 

COURRIERS)  8.  f.  (koutûère).  On  le  dit, 
en  poésie,  de  l'aurore  qui  annonce  le  jour,  et 
de  la  lune. 

COURROIE,  S.  f.  (kouroè)  {corrigiaf  fait 
decoriuTit,  cuir),  lien  de  cuir. 

COURROUCE.  E,  part.  pass.  de  courroucer. 
COURROUCER,   Y.    a.  {koureroucé)  (co- 
ruscare,  lancer  des  éclairs),  irriter,  mettre  en 
grande  colère. 

COURROUX,  8.  m.  {kourerou)  {corusca^o, 
édair),  violente  colère. 

COURS,  s.  m.  {kour)  {cursus) ,  mouvement 
naturel  des  choses  ;  flux  ;  durée  ;  débit,  vogue, 
prix  ;  étendue  ;  promenade  ;  étude. 

COURSE,  s.  f.  (kource),  action,  mouvement 
de  celui  qui  court  ;  voyage  ;  commission. 

COURSIER,  s.  m.  (AofirciV),  cheval  de  haute 
taille;  t.  de  mar.,  canon  de  coasse. 

COURSIVE,  s.  r.  (^konrcii'e)j  t.  de  mar.,  pas- 
sage étroit  pratiqué  entre  les  soutes. 

GOURSON,  s.  m.  [kourçon)^  branche  de  vi- 
gne taillée  à  trois  ou  quaire  œils. 

COURT,  E.  adj.  1/ <.)///•,  kourte)  (curtus), 
qui  a  peu  de  longueur.  -  Adv.  brusquement. 

COURTAGE,  s.  m.  {kouitaje),  entremise, 
nidation  de  courtier. 

COURTAUD,  E,  S.  Ct  adj.  {kourtS)^  qui  est 
it  taille  courte  et  ramassée.  —  S.  m.,  garçon 
de  boutique.  Fam. 

COURTAUDE, E,  part.  pass.  de  courtauder. 

COURT AUDER,  v.  a.  {kourt6dé)(curtaret 
écouter),  couper  la  queue  d'un  cheval. 

COURT-BOUILLON  ,  8.  m.  {kourbouion)^ 
oïDière  d'apprêter  le  poisson. 

COURTE-BOTTE,  S.  f.  {kourtebole) ,  petit 
individu.  Pop. 

COURTE-PAILLE,  8.  f.  {kourtepâ-ie),  ma- 
nière de  tirer  au  sort  avec  des  pailles  ioé- 
galtt. 

COURTE-POINTE  ,  S.  f.  (  kourtepoeinte  ) 
{culcita  puncta,  matelas  piqué  ) ,  couverture 
délit. 

COURTIER,  1ÈRE,  S.  {kourtié^  ière)  {cur- 
titartust  fait  ûecursitare,  courir  çà  et  là),  en- 
tremetteur de  ventes  ct  d'achats. 

COURTILIÈRE,  S.  f.  (kourtilière)  (du  vieux 
nuiicourtille,  Jardin),  insecte  qui  ronge  les 
pieds  des  melons,  des  laitues,  etc. 

COURTINE,  s.  f.{kourtine){cortinaj(ïiinm. 
ùtcors,cortist  courl  rideau  de  lit;  t.  de  fortif., 
oiur  qui  joint  deux  bastions. 

COURTISAN,  8.  m.  {kourlizan)^  seigneur 
attaché  à  la  cour  ;  celui  qui  fait  sa  cour, 

GOURTIS  ANESQUE,  adj .  des  deux  g.  {kwr- 
tiutnèceke)tde  courtisan, 

COURTISANE,    8.  f    (kourtitanè),  femme 

galante  ;  et  par  ext.,  femme  publique. 


COU 


145 


COURTISANBRIE,  s.  f.  (  kourti^aneri) 
art  de  cour  User;  ait  du  courtisan. 

COinaTIS^,  E,  part.  pass.  de  courtiser, 

COURTISER,  V.  a.  (Arourrûe), faire  la  cou/- 
à  quelqu'un,  pour  obtenir  quelque  cbose.Fam . 

COURT- JOINTE,  E,  adj.  (kourjoeinté),  il 
se  dit  d'un  cheval  oui  a  le  paturon  court. 

COURTOIS,  B,  aoj.  (kourtoa,  toase)  (en 
italien  cottese,  f^it  de  cors,  cortis,  cour), 
civil, an^able,  poli,  gracieux. 

COURTOISEMENT,  adv.  (kourtoaseman), 
d'une  manière  courtoise.  Il  vieillit. 

COURTOISIE  ,  s.  f.  (kourtoazi)  civilité, 
honnêteté,  politesse.  Fam. 

COURT-yÊTU,E,  adj.  ikourvétu),  qui  a  des 
vêtements  courts, 

COURU,  E,  part.  pass.  de  courir,  et  adj. 

COUSEUSE ,  s.  f.  (kouzeuse) ,  femme  qui 
coud  des  livres  pour  les  brocher. 

COUSIN,  s.  m.  {kouzein)  (culex),  insecte 
diptère,  trés-incommode  par  ses  piqûres. 

COUSIN.  E,  8.  (kouzeiriy  zine)  [consangui- 
neus),  se  dit  de  ceux  qui  sont  issus  ou  de  deux 
frères  ou  de  deux  sœurs,  ou  l'un  du  frère  et 
l'autre  de  la  sœur. 

COUSINAGE ,  s.  m.  (kouzina/e) ,  parenté 
entre  cousins  -,  assemblée  de  tous  les  parents. 

COUSINE,  E,  part.  pass.  de  cousiner, 

COUSINER,  V.  a.  (kouziné)^  appeler  quel- 
qu'un cousin. — y.  n.,  l'aire  le  parasite. 

COUSINIÈRE,  S.  f.  ikouzinière),  parenté 
nombreuse  et  à  charge  ;  gaze  pour  se  garan- 
tir des  cousins. 

coussi!S',  6.  m.  (koucein)  (en  allemand  kus- 
sen),  sac  rembourré  de  plume,  de  crin,  etc. 

COUSSINET,  S.  m.  (koucinè)y  petit  coussin. 

COUSU,  E,  part.  pass.  de  coudre,  et  adj. 
[jkouzti),  attaché  par  une  couture. 

COÛT,  S.  m.  (Aoti),  ce  qu'une  chose  coûte. 
Vieux. 

COÛTANT,  adj.  m.  (koutan)  :  prix  coûtant, 
prix  qu'une  chose  a  coûté. 

COÛTÉ,  E,  part.  pass.  de  coûter. 

COUTEAU,  S.  m.  {kouté)  (cultellus),  instru- 
ment qui  sert  à  couper. 

COUTELAS,  s.  m.  (koutelâ)  (cultetUis,  Cou- 
teau), èpée  large  et  courte. 

COUTELIER,  IÈRE,  8.  [koutelié,  ière),  qui 
fait  ou  vend  des  couteaux ,  des  ciseaux,  etc. 
—  S.  f.,  étui  à  couteaux. 

COUTELLERIE  ,  s.  f.  (koutèleri) ,  métier  , 
ouvrage ,  boutique  du  coutelier. 

COÛTER,  V.  a.  et  n.  (kouté)  (constare), 
être  acheté  un  certain  prix  ;  ^g.  être  cause 
de  dépenses,  de  soins,  de  douleur,  etc. 

COUTEUX,  EUSE,  adj.  (kouteu ,  euze),  qui 
coûte  beaucoup ,  qui  engage  à  la  dépense. 

COUTIER,  S.  m.  (koutié),  celui  qui  fait  des 
coutiis,On  devrait  écrire  coutiUer. 

COUTIL  (sans  prononcer  L).  s.  m.  {kouti) 
{culcita,  matelas),  espèce  de  toile. 

COUTEE,  8.  m.  {koutre)  {culter),  fer  Uan- 
cbant  qu'on  adapte  à  la  charrue. 
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GOl'TVME,  S.  f.  {koutume)  (de  l'italien  cos-  \ 
tmma)f  habitude  coiitraciee;  droit  muuiuipai  | 
établi  par  Tubage  ;  Impôt. 

GOUTVMIEU    lÈRE,adj.  {koutu/iiié,  ière)^ 

Soi  apparlittiil  à  la  coutume;  qui  a  coutume 
e.  —  S.  m.,  livre  qu<  cuiiueut  \acoutuine  des 

lieui. 

GOVTURK,  ».  f.  {kouture) ,  action,  art  de 
ëoudre,  cicatrice  d'unu  piait^. 

COUTIJKK,  B,a(lj.  {kouiuré)i  qui  porte  de» 
eicairice^  ^embbb<«'s  à  des  coutures. 

COCTUHISK,  IBKB,  S.  {^kouturié,  ière), 
qai  travaille  eu  cofture  — S.  et  atlj.  m.«  mus- 
elé de  la  janibe. 

COUVAIN,  s.  m.  ikoutfein),  œufs  de»  pu- 
Bâiftes,  d»?8  abHiile:»,  etc. 

COUVAISON,  ».  f.  \,kouvèzon),  saiSoD  OÙ  la 
volaiUe  cou^fe, 

GOUTK,  E,  part.  p«8S.  de  couver  et  adj. 

COUVÉE,  ».  f.  s^kouvé..  tous  le»  œufs  qu'un 
otseau  couve  en  mèiuf  Icnip^,  ou  ce  qui  «n 
Droviet>t;yî^.  eug««nc»*,  famiilev 

COUVENT,  b  m  \^kouvun)  [jconvmtus,  8S- 
sembk^e),  rauuaslere,  clolire. 

COUVER,  V  a.  \kouvè  i^aibarey  être  COU- 
ehé),  ^e  dii  des  oistaux  qui  &e  tieuaenl  sur 
leurs  œuf»  puur  le»  faire  éciore  ;  ^ff.  tenir  ca- 
cbé.  —  V.  n  ,  èire  caché. 

COUVERCLE,  S.  ra.  ^kuuvèrekle)iCe  qui 
iMucherouveriure  d'un  va»e,  d'uu  coffre,  elc. 

COUVERT,  s.  m  ^koufère)f  Ce  dont  ou  cou- 
tire  uiu)  Uble  à  luauger  ;  une  cuiller  et  uue 
fourcbeile  ;  lojfeineni  j  ton  i  enveloppe  d'une 
lettre  —  a  couveut,  Ioc.  at»v.,â  labii. 

COUVERT,  B,  part,  fiass».  de  couvrir,  et  a^j,, 

COUVERTE,  ^.  f-  {.kouvèrete),  émail  dont 
est  revêtue  la  terre  mise  eu  œuvre. 

COUVERTEMENT  .  adv.  (  kouvèretemati), 
aecrétemeui,  eu  .achiltc.  Iiius. 

COUVERTURE.»,  f  .kouvèreture  ,  ce  qui 
sert  à  couvrir;  drap  qui  couvre  un  lit. 

GOUVERTURIKR,.-.  m.  \^kouvèreturié)j  qui 
fait  ou  vend  des  couvertures.        .... 

COUVET,  ».  u».  ^kvuvè).  p«»t  plein  de  braise. 

COUVEUSa,  8.  f.  ^kouveuze  ,  t  poule  qui 
couve,  ou  que  l'on  Karae  pour  couver, 

GOUVl,  adj  m  ^kouvi  :  ttuf  couvi  ,  œuf  a 
demi  couvé,  ou  gâte,  pourn. 

COUVRE-CHEF,  ».  m.  ^kcuvrecliefe)y  coil- 
fure  •  en  t  de  cinr.,  baudage  pour  la  léiu. 

CÔUVRE-FEU,  s.  m.  ^kouvrefeu)^  USlen- 
ttle  pour  couvrir  le  feu  ;  &igoal  pour  se  re- 

lif  er 

COUVRE  PIEDS,  8.  m,  {kouvrepié),  petite 
eoaverture  qui  sert  à  couvrir  le»  pieds. 

COUVREUR ,  8.  m.  {/(ouvreur) ,  artisan  qui 
cpuvre  les  maisons. 

COUVRIR ,  V.  a.  i^kouvrir  )  (  coopenre) , 
mettre  uue  chose  bur  uue  autre  pour  la  ca- 
cher, la  conserver,  k'orner,  etc.-,  défendre; 
révéler.  —  V  pr.,  mettre  son  chapeau  sur  sa 
létc;  s'obscurcir. 

QorvRèL\E,  s.  m.  {koyentui),  nom  a  une 


CRA 

ligrue  célèbre  en  Angleterre.  Voy.  convekant. 
GO  VENANT  AIRE,  »   et  adj.  de»  deux  g. 
kovenanière\  partisan  du  co^enant 

COVENDEU&,  KUSB,  S.  {àovaudeur,  eu%c), 
qui  vend  avec  un  autre. 

CRABE,  s.  m.  \^krabe\  (k«p«C«s),  crustaeé. 

GRABIER ,  8.  m.  \,krabié  ),  Sorte  de  héron 
d'Amérique  qui  vit  de  ermites 

CRAC,  sorte  d'inlerj    (AraA),  bruit  que 
font  eertains  corps  durs ,  secs  et  solide».  Pam. 

CRAGll.4T,a.  m  {krmcha  «Salive  que  l'on 
crache  ;  large  décoration  »ur  l'hahii. 

CRAGUR  ,  part.  pa»s.  de  cracher. 

CRACIIBMB.'^T ,  S.  m.  {.kracheman),  Mtion 
de  cracher. 

«RACUER ,  V.  a.  (kracfié)  {scracerm,  pour 
screare  .  jeter  la  salive  hors  de  ta  bouche. 

CRACUBUa,  EUsiE,  8.  C  kraciteur,  ewue  ) , 
qui  crache  souvent. 

CRACHOIR,  ^.  m.  (kraehoar)  ,  petit  TBSe 
de  faïeuce.  «-tu.,  dan»  lequel  on  cmch; 

CRACUOTÉ,  E,  part.  part,  de  crachoter. 

CRAGUOTER ,  V.  U.  (  krachoté  )  ,  cracher 
souvent  (  l  p«u  à  la  foi». 

CR.VCUOTTE.%IENT  ,  S.  m  {krachoteman), 
action  de  cachuter-,  crachement  fréquent. 

CRAIE,»,  f  Kkié)  \,  cieta  ,  pierre  tendre 
et  blanche ,  propre  à  marquer. 

CK%INDRE,  v.  a.  \kieindre)  {tremere, 
trembler  ,  redouter,  appréhender,  avoir  peur. 

GRiAI\T ,  E,  part  prf^»  de  craindte. 

GUAI^TR,S.  f.  .krtinte)  {tremor,  IremMiB^ 
nnenl),  appréheiibion,  peur. 

CRAnTlP  ,  TIVE.  adj.  (  kreintife  ,  tive  )  , 
timide,  embarrassé  par  orainte  de  uéplaire. 

CRAUVTIVEMENT,  adv.  (  kreintu^ematt)  , 
aveu  crainte 

CRAMOIâtl,  S.  m.  {kramoHi)  (kermès, 
>ubstance  qui  sert  à  t^-indre  en  écarinte), 
roug<?  funcé  ;  >orte  de  teinture. 

CRAMOISI,  E,  aii\.  [kramoèti),  qul  eSt 
teint  en  cramoisi.— S.  f.,  auciuone  à  peluches. 

CRAMl'E ,  s.  f.  l  kranpe  i  {  de  l'a  lemaud 
krampf),  contraction  convulsive  et  douloil- 
reuse  à  la  jambe  et  au  pied. 

GRAMi'o^i ,  S  m.  [kranpon)  (de  l'ail emaiid 
krampe  !,  sorle  de  lien  de  fer  ;  1er  recourbé. 

CR  \  Ml»ONMÎ,E,  part.  pass.  de  cramponner. 

CRA3ttFONNER  .va.  ^kianponè  ,  attacher 
avec  un  crampon.  —  V.  pr.,  s'attacher  forte- 
ment. Fam. 

CR.iMFONNET,  S.  m.  {kranponé),  pelU 
crampon. 

CRAN  ,  S.  m.  Ikran)  {crena) ,  COChe  OU  CB- 
laille  dans  un  corp>  dur. 

CRAN  .  s.  m.  ^kran).  Voy.  RAIFORT. 

CRÀ.NE.s.  m.  vA'â««)  (itp«r«6>j,  bolte  os- 
seuse qui  renferme  le  cerveau. — Adj.  et  8.  m., 
tapageur,  roi>»inonl.  Fam. 

CRÂxERiE,  s.  f  {krdneri  ),  Caractère 
d'uu  crâne\  bravade. 

CRÀKllOLOeiE ,  S    f.  Lkrànioloii)  (x««M«r  » 


CRA 

I,  ei  A»>or,  discours),  art  prétendu  de 
ééeonvrir  les  oual  tés  de  l'Ame  par  l'inspeC' 
lÎMi  éw  proluDéraiices  du  crâne. 

CRÂNIOLOGI^ ,  s    m    krâniologue),  qui 
sait,  qui  profet.se  la  crânioiouie 

CRÀM^LOGIB-    Voy.   CRAMOLOGtE. 
GRAPAl'D,  S  m.  (  kimpô)   crepare,  cre- 
' ,  t^tile  amphibie;  affût  d'un  mortier. 
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S.  f.  {krmpdéUi^ie\  crêpe  fort  d<»li<»  et  fort  «-laîr. 

GRAPAL'DièiUB ,  S.  f.  [krapâdière >,  llHl  OÙ 
if  y  a  beaucoup  de  crapauds ;fig.  lien  sale. 

€ItAPACDl?iB ,  fi  f.  Arapôtiifte) ,  deut  pé- 
tafi^  ;  fer  creui  qui  reçoit  un  pivoL  —  a  la 
OUPACDINE,  t.  de  cuibiiie,  mauiére  d'accona* 
BMNler  d'>8  pigeons- 

GRAPOlTSSI?(,  E,  s.  { krapoiicein  y  cine) 
(rac.  crapaud),  se  dit  des  K<*ns  peiiis  et  con- 
trefaits. Pop  —S.  m  ..  Mrte  de  crustacé. 

CRAPULE  ,  S.  f.  {krapute)  (xpaiTr^A»,  ivro- 

inKne\  Tîle  débauche;  ceux  qui  vivent  dans 
la  crapule    Pop. 
CRAPIXER,  V.  n.  (  kraptdé  )  -^xfcuTraJiCLu 

«■  %fanru.xt^t»  ),  vivre  dans  la  crapule. 

CRâPITLEIJX ,  EUSE ,  adj.  et  s.  {krapuUu, 
mm)  ,  qui  aime  la  crapule. 

C&AQiip,  s.  f.  [krake  ,  menterie.  Pop. 

CRAQUÉ,  B,  part.  pass.  de  craquer. 

GRA^iiELi?! ,  S.  m.  (  krakeiein.,  sorte  de 
pâtissene  qui  craque  sous  la  <lf  itt. 

CatAQUEMEI^If ,  S.  m.  (  krakeman  ) ,  bruJl 
<|a8  font  C'  rtains  corp-  en  craquant. 

CaïAQUER,  V.  n.  (  krakiè)  {  mot  fait  par 
onacnatopée)  ;  il  se  dit  du  bruit  quc/ont  cer- 
tains corps  en  t^e  heurtant  ou  en  éclatant; 
pap^  mentir  ;  hâb'er 

GRAQlT.RlE.s  f.(*r«*cr/\menlerle.  Fam. 

CRAQUETER ,  V.  n.  {  krakele  ', ,  craquer 
Muvent  et'  à  petit  bruit  {  se  dit  du  cri  de  la 
cicogne  et  de  la  tn*"*^- 

CRAQUETTEMKNT*  8.  m.  (krakièteman^ , 
Wwiision  des  munies  de»  mâchoires,  qui 
^^  craquer  les  dents  ;  cri  de  la  cigogne. 

ORAQUEIH,  EIISE,  S.  krakienr  .  euze  ) , 
<|oi  ne  fait  que  mentir,  se  vanlcr   Pop. 

CRÀSB ,  s.  f.  (  krdie  )  crasis  ,  du  Rrec 
kp«r;9,    mélange  ^ ,  contraction   de    deux 

TojeUes. 

CRA.S.^.4:fE,  s.  f  Voy.CRESAKE. 

CRASSE,  8.  f.  .Arr«ce)(xf^«r«r..j,  ordure  des 
totoDn8\  ordure  ,  saleté  ;  Jîg.  avariée  sordide. 

GRASSE,  adj.  des  deux  k-  (A race), épais; 
itonàeTijfig.  sordide ,  avare. 

GRASi^Ê.E,  part.  past».  de  crasser. 

CRA.sSER.v  a   (Arrac'tf,  remplir  de  crojjc. 

CRAS.SES ,  s.  f-  pi  \krace  ,  écailles  de  Cer- 
tains meiaux  quHiia  on  les  frappe. 

CRASSEUX  ,  ErSE  ,  aHj  et  8.  (  kraceu  , 
«lue  1 ,  plein  de  cioAse;  couvert  de  crasse-, 
fig» sord  demeut  avare. 

CRATÈRE ,  8.  m.  {kratère)  {crater^  fait  du 


grec  xp«Tiip,  dérivé  de  »sf«»rv/xi,  je  mêle),  t. 
à'antiq..  grande  eoupe  ;  bouche  d'un  voletn. 

CR ATICULÊ  ,  R ,  part.  ptiSS.  de  craticuUr. 

CRATIfîrLER  ,  V.  a    Voy.  GRATICCLER. 

GRATAGIIE.  s.  f.  k rattache  y  fouet  d'une 
seule  pièce,  en  forme  de  badine. 

GRAy4N.s.  m.  (  A '«PIM  ),  oiseaa  aqua- 
tique ;  coquillage  bivalve. 

CRAVATE,  8  et  ad),  m.  (  kruimte  ) ,  che- 
val de  Croatie;  ancienne  milice  a  chevak  On 
ne  dit  plus  maintenant  que  croate 

CRATATE,  s  (.(krafate),  lififfequise 
met  autour  du  cou  ;  ornement  au  haut  d'un 
drapeau. 

CRAVATÉ.  E,  part.  pass.  de  cramaUr, 

CKAVATER,  V.  a.  (  kravaié  ) ,  mettre  à 
quelqu'un  un**  cravate 

GRATO:«,S.  m.  {krèion)  (  de  craie  ) ,  subs- 
tance minérale  propre  à  dessiner  ;  dessin. 

CR  A  YON!^ ,  E ,  part.  pasg.  de  crayoïmer. 

CRAYO!^!^ER.  v.  a.  (  krëioni  ),  dessiner 
avec  un  crayt "  :  esqiisser  au  crayon;  fig. 
dép'-indre. 

CRAYO!HNEUR,  EUSB  ,  8.  (  krèioneur , 
eute).(\»\  crayonne. 

CR  i  YO!«?iÉinL  ,  BUSB  ,  ad).  (  krèkmeu  , 
euze\  qui  est  de  la  nature  du  crayon. 

CRÊA?ICE,  S  f.  (  kré-ance  )  {  credere, 
croire  ) ,  crédit  sur  l'esprit  ;  croyance,  foi  ; 
mission  diplomatique;  dette  active;  somme 
due. 

CRÉANCIER,  i^REyS.  (Ara  tmciéf  lire),  à 
qui  une  clio&e  est  due. 

CRÉÂT ,  s.  m.  (kré-a)  (ée  Titalen  creato , 
domebiique) ,  sous*écuyer  dans  un  manège. 

CRÉATEUR,  TRICE.  8.  et  adj.  (kié-afeur, 
trice^  I Creator  \  celuî  qui  a  créé;  qui  tire 
du  néant  ;  qui  invente. 

CRÉATIO?t .  8.  f.  {kré-dcion)  (crea/io),  ac- 
tion du  créateur. 

CRÉATURE,  s.  f.  ( kré-ature)  {creatura  , 
fait  de  creare,  créer,  choisir),  tout  être  créé} 
personne  ;  yfi; .  protégé. 

CRÉCELLE ,  S.  f  (krécèle  )  (  par  contrac- 
tion de  crécerelle) ,  moulinet  de  bois  dont 
on  se  sert  comme  de  cloclie. 

CRÉCERELLE,  S.  f.  (  kréeerèle  )  ^xpfxeu, 
rendre  un  son  aitru) ,  oiseau  de  proie  dont  la 
voix  est  aigre  et  irés-aiguë. 

CRÈCHE, s  f.  (k'èche)  (du  celtique  kHppe), 
mantteoire  de  ht  sliaux  ;  le  berceau  de  Jesus- 
Ghri^t. 

CRÉDB?IGE,  8.  f.  (krédance)  (de  l'allemand 
kredentz ,  buffet) ,  petit  bufff  t  aux  côtés  de 
l'autel  sur  lequel  on  met  le»  bureltet»,  etc. 

CRÉDE^iCIER,  s.  m.  ',Aredfl/ic«tf;,panetier. 
Presque  iou» 

CRÉMBILITÉ .  S.  f  (krédibilité)icredere , 
croire  )  :  luoti/j  de  crédibilité ,  raisons  pour 
I  croire  quelque  chose. 


crAdit,i 

il'utciilude  I 


pajer:  iDlorllé;  ceaudtrallaii  ; 


oAlirédlIlur),  t.  dt  Pt- 


CBE 

CBtPE,  1.  m-l,àrépe)lcriip»i,1lif 
ilofte  un  peu  tHUt  ei  fort  cliire. 

CRÊPE ,  I.  [.  (Arépt),  plia  qu'Da  [lil  ci 
l^^cement  en  VlntùÛAal  dinila  poïle. 

CKÉTB.  R,  pSTl.  P«U,  àt  cripcr. 

CRÈl>ER ,*.!.( titpi i ,  [liur  ea  [*ii 
iMuCfer. 


C^DCbiTË.  a.  r  (kridulUi)  icreàuliiat), 
bcillU  i  CTOirs  lur  an  foadcmcDt  liés-Kg«t. 

CRÉE ,  E,  part,  pisa-  de  critr. 

caÂBR ,  T.  t.  (  kri-i  )  (  cruri  ) .  donnsT 
l'èlre  1...I  lirrr  dD  Déant;^.  flabUrj  ia- 

câÉMilJ.I.ÈRB,  si,  {krim 
le  Biispeads) ,  [nsU-ummi  pou: 
iitMu»  du  (eu  l«>  cbaudrons,  luaiuiim,  «u. 

CRÉMAILLDK,  B.  m.  (*rAnJ-ton),  ptlile 


">(■£»;. 


decrucert.  crDllre).  en  I.  dé  grunm.,  ta- 
cioJMement  de  B]]l>bês, 

CUBMGR.  1.   n.{kriaié),K  AU  du  llll , 

CHÉntBR.iàaB,!.  (krimiit  tin),  qoi 
lend  de]»  crime. 
CREIfAOB,  ».  Œ.  (iren*»,  a«ion  itcri 


CRÉNÉ  ,  E,  put.  p<W.  de  crintr  ,  el 
«UBHÏil)  ,  a.  m.  [lrria6)\c>-ina,tlA 

W»ui,  elc,  pour  lirar  lur  l'ennemi. 

CRÉ^EiiÀQB  .  B.,m  (^r^Rtls/c  ),  cordon 
tilt  diiniJ'épalweutd'iiDBpitBB  de  moaniii 

CRÉitELS,  B,  pan.  pus.  de  erèwlt 
eiadj. 

CBEnELBR ,  T.  ■.  {krbieU) ,  taire  dei  ci 
Binix.  des  enUilluras. 

GHKNRLORE ,  i.  (.  {krhulure  ) ,  denlelu 
«n  triaenix!  dééoapute  en  [orme  de  deals 

CBÉNBH,  T.  ■.  ikréni) .\.  ie  (oDdeur 
cuMiéra  d'iDpr.,  «rider  les  traiK  MiUai 
d'une  leur*  ou  «Tua  filet. 

CRBOLB,  1.  deadeuig.  (in!-til«)  (  en  i. 
pignol  erioUa),  Dom  qu'on  donne  t  un  Burit' 
p6ea  d'origine,  qui  ui  né  dana  lei  colonlet. 


i^odugroi 


lu  pUtie. 


w  iBiini),  B.  m.  (S.^p.in),  naU 
it  dini  cette  phriae  pop.  :  ptrdr 
i-crépiit,  perdre  tout  ce  qu'on  a.  \A 
cordonaïerB  en   voyage  portent  leun  oulU 
dîna  nn  UD  qu'ili  ippèllent  un  iiint-crépin. 


•:!:»:!l 


tloue el ouTTigte  parle  biut. 
CRÉPIR ,  *,  *.  [kripir),  enduire  une  aw- 

CRÊPISSVBIt  ,  >    f.   {kripiiiurl),  BeliOD 

ie  crépir;  le  crépi  d'une  murillle. 

lan,  fétlllei),  bruit  d'iine  Uimme  qui  p^tiUe. 
CBEPo:^,  S.  m.  ikrêpiin),  (toFto  deUloe. 
CREPS ,  s.  m.  (krèpece),  JFu  anglil»  qui  se 

GRÊPT ,  B,  adj  .'{*'■'';"<;,  cripé,  ITètllilt- 
CKÉPL'SCCL.tlRE  ,  idl.  d(S  dcui  g.  (kré- 
'   qui  BppaTLienl  au  crépajcate- 


le  tolelt. 


lunitrèl,  clartequi  précède  t 
CRÈQL'IER,  B.m.(triUi(fJ,  csfïvc   ue  r><>- 

'.  Ikrezani),   BOTta  de  p<dre 
Kodi  délicat. 
B.  m.  (kiictctindé)   ( prii 
il  ilgntDe  ,  tn  cminsta],  en 

{kticon),  genre  depUalM 

r.  {kri^oidirc).  Heu  ot 

;s ,  a.  propre  m.  [  krituct  )  (  non 
de  Lvele  qui  potaédiit  d'immeniM 
),fig-o<ioiiDt  etlrimemenl  riche. 

lCB,E,adJ.  (irytBe4(cr«u«u},di 

),  tioppcde 

ipécrVn. 
hritf^).  If- 


CRËTn,S.  t.  (ItrUt)  {cru 
baicBurlBttte  de  certalnaoiE 
CRÈTI^,  E,  Idj.  (Ircfal.qul  I 


■'-.fis-  b 


ORBTOIU,  B.  m.   pi.    {kréten),    I 


CRI 

pellicnlet  que  renferme  le  suif  avant  d'êlre 
fondu. 

CREUSÉ,  Bf  part.  pasK.  de  creuser. 

GREIISEME^IT,  S.  m.  {kreuteman) ,  action 
de  creuser.  Peu  ns. 

GRECSEB,  V.  a.  et  n.  (kreuzé),  caver,  ren- 
dre creux  ifig.  approfondir. 

CREUSET,».  m.(ilrr«usè)(du  français  creux), 
raisseau  pour  faire  fondre  les  métaux. 

CREUX,  s.  m.  {kreu)f  cavité. 

CREUX ,  EUSE,  adj .  (  kreu ,  euze  )  (scrobst 
scrobisj  fosse) ,  profond;  vide;  Jig,  visionnaire, 
chimérique. 

CREUX,  adv.  (Areu),  profondément. 

CREVASSE,  s.  f.  (krevace),  fente  qui  se 
fait  à  une  chose  qui  s'entr'ouvre  ou  se  crève. 

CREVASSÉ,  E,  part.  pass.  de  crefosscr, 
et  adj. 

CREVASSER,  V.  a.  {krevacé),  (aire  des 
crevasses;  fendre. 

CREVE,  E,  part.  pass.  de  crever ^ et  adj.  — 
S.,  gros  homme,  grosse  femme.  Fam. 

CRÈVE-COEUR,  S.  m.  (krèvekieur),  grand 
déplaisir ,  douleur  mêlée  de  dépit. 

CREVER,  v.n.  {krevé)  (c repare fWtendxe), 
le  rompre  par  un  effort  violent;  mourir. 

CREVER,  V.  a.  {krevé) i  faire  éclater  avec 
an  effort  violent;  fatiguer,  harasser. 

CREVETTE,  S.  f.  (,krevète)j  petite  écrevisse 
de  mer. 

CRI ,  s.  m.  (kri)  (mot  d'origine  celtique) , 
Toix  haute  et  poussée  avec  effort;  clameur; 
voix  des  animaux  ;jî^.  plainte. 

CRIAILLER,  V.  n.  ikrid'ié),  crier  à  plu- 
sieurs reprises  et  faire  beaucoup  de  bruit. 
Fam. 

CRIAILLERIE,  8.  f.  (kriâ-ieri)t  crierie  qui 
se  renouvelle  souvent.  Fam. 

GRIAILLEUR,BUSB,  t.{krii'ieur,  eute), 
fl/â  criaille.  Fam. 

CRIAUT,  B,  adj.  (kriarif  ante\  qui  excite  à 
le  plaindre  hautement. 

CRIARD,  E,  adj.  et  8.  (kriar,  arde),  qui 
crie,  qui  gronde  souvent  sans  sujet. 

CRIBLE,  s.  m.  {krible)  {cribrum\  instm- 
iMnt  doni  on  se  sert  pour  séparer  le  bon 
grain  d'avec  le  mauvais,  etc. 

CRIBLB,  B,part.  pass.  de  cribler. 

CRIBLER,  V.  a.  {kriblé)  {cribrare),  passer 
du  grain  au  travers  d'un  cribiei  percer  en 
beaucoup  d'endroits. 

GRIBLEUR,  8.  m.  {kribleur)t  qui  crible, 

GRIBLUBE,  S.  f.  {kriblure),  ce  que  le  crible 
iéjpare  du  l>on  grain. 

GRIBRATIOll,  8.  f .  (kribricion)  (cribrare» 
cribler),  séparation  des  parties  les  plus  déliées 
des  médieaments,  d'avec  celles  qui  sont  les 
plus  groMîères. 

CRIC,  s.  m.{kri)y  instrument  pour  lever  de 
tanre  t4Mite  sorte  de  fardeaux;  poignard. 

GRIC-GRAG,  s.  m.  (^riAeArroAtf);  onomato- 
pée pour  exprimer  le  bruit  que  fait  une  chose 
qaToii  déchire  ou  ^ue  l'on  casse. 
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CRI-CRI,  s.  m.  (itrMr/)  (onomatopée),  gril- 
lon des  maisons. 

CRIÉ,B,  part. pass.  pass.  décrier. 

CRIEE,  s.  f.  (itiiV)  (rac.  crier),  proclama- 
tion pour  annoncer  la  vente  des  biens  en  jus- 
tice. 

CRIER,  V.  n.  {krié)  (xpiÇy,je  crio),  jcterun 

ou  plusieurs  cris;  rendre  un  son  aigre;  se 
plaindre;  gronder;  blâmer.— V.  a., annoncer; 
proclamer. 

CRIERIB,  S.  f.  {kriri),  bruit  que  l'on  fait  en 
criaiif. 

CRIEUR,  EUSE,  8.  {krieury  euse),  qui  crie, 
qui  fait  du  bruit;  qui  proclame. 

CRIMB,  s.  m.  {krime)  {crimen,  du  grec  xpi- 

^a  Jugement),  mauvaise  action  que  les  lois 

doivent  punir. 

GRIMINALISÊ,  B,  part.  paSS.  de  crimùm- 
liser. 

CRIMINALISER,  V.  a.  (triminalité)  i*>n 
parlant  d'un  procèi  civil,en  faire  un  criminel* 

CRUHINALISTE,  s.  m.  {kr.minaliceU) ,  qui 
a  écrit  sur  les  matières  criminelles. 

CRIMINALITÉ, s.  f.  {kriminalite) ^  éUtde 
ce  qui  est  criminel, 

CRIMINEL,  ELLE,  adj.  {kriminèle),  coupa- 
ble de  quelque  crime  ;  condamnable  ;  qui  a 
rapport  au  crime.— S. ,  qui  a  commis  un  crime. 

CRIMINELLEMENT,  adv.  {kriminèleman), 
d'une  manière  criminelle. 

CRIN,  s.  m.  {krein)  (crinis,  fait  du  greC  xpi- 

r»,  je  sépare),  poil  long  et  rude  qui  vient  au 
cou  et  à  la  queue  de  plusieurs  animaux. 

CRIN-CRIN,  s.  m.  (*reinA:reirt),  mauvais  vio- 
lon pour  faire  danser.  Pop. 

CRINIER,  s.  m.  (krinié),  artisan  qui  met  le 
crin  en  étal  d'être  employé.  Presque  inus. 

GRINIÈRB,  8.  f.  (knnière),  tous  les  crins 
qui  sont  sur  le  cou  du  cheval  ou  du  lion. 

CRINOLINE,  8.  f.  {krinoline),  nouveau  tiSSU 
de  crin  dont  on  fait  des  cols. 

CRIOUE,  8.  f.  {krike)  (du  saxon  crecca),  pe^ 
tu  porile  long  des  côtes. 

CBiQUET.s.  m.  {krikiè),  petit  cbeval;  petit 
homme;  espèce  de  sauterelle.  , 

GRISE, s.  f.  (*r»e)(xp/<r<r,  jugement,  fait  do 

xp<y»,jejuge),  effort  violent;  moment  péril- 
leux et  décisif;  changement  subit. 

CRISPATION,  s.  f.  {kricepdcion) ,  resserre- 
ment dans  fes  nerfs,  etc.;  contraction. 

CRISPÉ,  E,  part.  pass.  de  crisper. 

CRISPER,  V.  a.  {hricepé)  (crispare,  resser- 
rer), causer  des  crispations  ;  fig.  tourmenter. 

CRISSER,  V.  n.  (^ric^)  (onomatopée),  il  sa 
dit  des  dents  quand  elles  font  un  bruit  aigro 
parce  qu'on  les  grince  fortement. 

CRISTAL.  Voy.  CRTSTAL. 

CRITÉRIUM  ,  S.  m.  (  kritériomê  )  (xpir/;- 
pjor,  ce  qui  sert  de  preuve),  mol  tout  latin  et 
usité  seulement  dans  le  dogmatique  pour 
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Sll'r  I  b  Hif  art*  I  tani'cll*  Ml  rieonûiU  II 
I'  -1  d'auirn  ohj'os  ii.ir<lKlu"li, 
cnrriQcïHLE.  idj.  dudeu  g.  (triiAn- 
tU).  qui  pivl  Un  cniigut. 

CI1ITIQIW.1.  I.  («riliilfl  fofiriii).  «ri  de 
iig»f  l-«  noirjBHdVfpritj  wnmro. 
GWtiyi'B.*.  o  (tritiifKcni/ciu.ca nrre 

CKlnUDB,  «[U.dndi^ui  g  <;j|rif£li-,4tiii  ■ 
nipsn  fin  triUqur,  A>ii<(T<vl|  SUjst  (UI 
cnûwi  qui  f'.Bpirr  il'-a  frainirii 

CHITigcA,  E,  piFl    pau   Ile  i^i-^I'fiw. 

CKiTiùlJRU.  *.  ■■  el  a    (t'iiiliVl,  eiimi- 


CRO 

•  aia  sont  enlTrticta.  — R.  m.,  eplul  qrijn- 

CHOISF.F.l.  f  tro^:^.  [ïBêucioaTerlan; 
CROMK1IE\T.I.  ta.  llirBiltman\  Mliol 
eROHBR.T  «.[*™4:(',liiFpn»rrent<ir«» 

I  mirip'iwrl'uBwrVauirB.— V.'iNr.,  rieo- 

CKOMBIK.  •    M    ,(<'i>«l»r1,  Ul(awM4r 

guerre  ouii.  ol^i  d>ii>  iwcirm  jwrag-». 


AKviMmt,  i.  n.  (Aro-Dc^llpiir  «nan»!»- 

CEOiTB,  I.  «I  «g.  D.    (Arriit).  V0]r. 

CKoC.>.ni.[il>-^il«cflii«1reH  proDOnCF 
r«lM),liiuruiiiniUpolnle  rs'ourli^,'  pour  j 
•«■■rr   qu-lofln   rhosBi    ha'pon;   peruint» 

CHUC,  s  m.  di'Dil'c'  [pir  aDOmatopée), 
*niil  qu  uns  choM  ilure  Tsil  snus  1»  d.-ni. 

«non  El  KHBItS,  »  m,  \krsKaniaKbl). 
Wur  de  Iuuf  pour  f«irB  lotBbM';  fg  ndrewa 
arac  laquelle  oo  luppliDlg  quclqu  un.  Pain. 

CHOCIIR.  s,   f.   krada',  iinu  ds  muKii|iii 

□ni  *aiii  ^TmonK  d'une  noiti. 

n.  idj  dn  «eu  g.   (jb«e**1  (no 

■n  (ilmcl»^ .  petil  erM 
i«¥iiii:;  in-iruniiniE  Tfteourb»  :  |urinlli'«e 
aasabulc.— itufl ,  iniirum'-ni  de  porw-Ialx. 

OROCHRTÉ,  B.  piru  pra<-  ds  crvel-eisi-. 

«■aOHinH,*. a.  it™c/i««i,  ouvrirais 
on  er„ci.,i.~V.  ^.,  aEteiire  tami»  l'a  av 

CKorilBTBca,  BDSE.  «.    (  IrocAïUiir 

CBÔcHU,"B,aill.  [*-««-]  (rac.  («),  Oi 
peu  recnurbi». 

C(tUCODll.K,  I.  m    lArulsifiJa)  (apUii  D 


CAOlSiJin,  a.  I.  H-néiadt\  (ne.,  cmix) 
-api.iiiiDn  rouir- l<wlnBdrlejioulfSh«rMii|ii». 

cnoi8É,E,piri.|i*M.  di'c'oii.r.  viadj  , 
■I  iKma  de  ereiz- 1  ae  dit  <ruin  «lotTe  doai 


0ROt:iS&nT,B,  *d|.  (irirffaii, ■>*■),  qui 

nnoismii,  a.  t.  { kreiMnn  ),  Oman  tt^ut 

lafle  c'tiiie. 
CHOlT,a.iii  lirti), 


cnoix  f.f.  (  *'.«ri  ,f.„ri,  gibet:  Mi 
liïn.»  [orniiiiil  quilc«  snule- 1  ■Tr-cnraixia 
r |[p  croix. Jlg.  prtnB.  aflltriion.— Ce 


n.  corni-ourbéi,  j-u  é-et- 

ri^nt  6ittiè  la  dcbt. 
o  lu  cnouuR-AirsKL.adv.  ^fcmMciM, 

CHOl^llt-MOUT,  S.  ni,  i  <trii*Hiiw<  },<alii 

CKOQue  noTE  ou    CKI>9<'R-80L.  >-  ■. 

CUOQt'B,  pari- pisB.  lie  crvoHffr. 
CROÙIIIW.  I.  


la  dMH.  -  V.  a^ 
mangT  en  taiKsntfro^iiei  aow  ladenii^B- 
ger  «lee  bih1ii*(  duBuiiier  grD«rt*rBmemt;a»- 

GltoÔiiE-SOL.  Voj.  cBOQUE-myre, 
CKuui  ET,  t  w.  (krotii),  pauHprie 

CIIOQI'ETTE.  -     '    '  ' 

'- que  Y  ■ 


CRO 

courba,  et  de  noduius^  dimin.  de  no/ftcr,  join- 
ture des  doigU),  cb  queoaude  ;  pàlisserio  cro- 
puante. 

fïROQVÏSf  8.  m.  {kréki),  e&quisse  croquée^ 
faite  à  la  hâte. 

ORO.^stR.  s  f.  { Itroce  )  i  rac.  crocy  à  cause 
de  sa  fiM-me  orochue  ),  bâton  pa»ioral  d  on 
éfé^ue;  bâion  recourbé  par  le  bout  ;  la  par- 
lie  coût  b«>4iu  rusil. 

GROi>!i>É,  E,  part.  pass.  de  crosser,  et  adj. 
(  krocé  ;,  qui  a  \v  droit  de>  porter  la  crosse. 

GROSSEK  V  n.{  krocé),  pousser  avec  une 
crosse  —  V.a.,  maltraiter  de  paroles. 

CRO.ssETTE,  8.  f.  ^  krocèie  ),  brancbe  de 
vigne  lailtée. 

CROA^SEITi,  Bt*SB,  8.  (  kroceur,  euze  ),  qui 
crosse;  m<>disaitl;  moqueur. 

GROTTE  ,8.  f.  (  krole  )  (  creta  ,  terre 
gkiame  ,  boue  ;  fiente  des  breoiti,  lapins,  etc. 

GROTTE,  E,  part.  pass.  de  cotlerj  et  adj. 

CROTTEK,  V.  a.  (  kroté  ),  halir  avec  de  la 
boue  dt  iayée;  couvrir  de  crotte. 

CROTTIN,  s  m.  (  krutein  >,  ezcréœeotsec, 
ter  et  menu  de  pluaiturs  aoimaux. 

CROt'LA..>iT,  B,  adj.  (  Aroi</aii,  «iii/a  ),  qui 
croule. 

CROI'LÉ ,  E,  part  pass.  de  crouler. 

GROt'LEMENT,  S.  m  v  krouietnan  ),  ébran- 
lement, ai  uou  de  tomber  en  s'arfaibSant. 

GROL'LER.  V.  n.  (  kroulé  )  ^  de  l'ita  len 
crollure ,  ébranler  } ,  tomber  en  s'afTaiiiêant. 
~V.  a.,  lancer  un  vai»>eau. 

GROI'LiER,  1ÈRE,  adj  {  kroulié,  ière), 
moavani  ;  qui  nVbi  pas  ferme  som»  le»  piuds , 
qn  menace  de  crouler.  Pi  u  un. 

GROt'P  s.  m.  ykroupe)  (de  l'écossais  roup), 
espèce  d'angiue  qui  attaque  let»  enfaub». 

GaOVI*ABE,  S.  r.  {.kroupade),  t.  de  man., 
snt  de  ebeval. 

OROUFE ,  8.  f.  {kroupe)  (du  lat.  barbare 
erH»/Ni:,sofiimetd*uuemuniagne;  les  baucbes 
fli  le  haut  des  fesS'S  du  cheval,  etc. 

GEOlJrÉ,  E,  adj.  ^kroupé,,  so  ditd*un  ebe- 
val qui  a  une  belle  croupe, 

aCRODftVTONS,  adv.  ^akreupeton),  d'une 
manière  accrouine. 

GROtVM,  B,  part.  pass.  de  croupir. 

GROUi'iER,  8.  m.  ykroupié),  asâocié  au  jeu 
avec  queic)u  un  qui  tient  la  carte  ou  le  dé. 

GROfl*lBltE,a.  f.  {kroupiète  {.tac.  croupe)  t 
longe  de  cuir  attacha  d«>rri<*re  la  selle  «t  qui 
ftatt  sous  la  queue ^u  cheval. 

G&OI'FION,  ».  m.  kroiipion)y  bas  de  Téchi- 
M||Mrtie  qui  soutient  !a  q  leue  des  oiseaux. 

GBiOOPA,  V.  n.  {.krottpir  ) ,  ne  couler  pa» , 
ie  corrompre  faute  de  raouveneat;  Jfig.  st- 
Mrrompre;  rester  dans  le  vice. 

CEOUPlSiSAlVT,  E,  adj.  {kroupiçant  ante), 
fli  erompiU 

GaOUSTILLE,  S.  f.  (kroucêtiie)  ,  petite 
croûte  oe  pam.  Para. 

caoïiSTlLLER,  V  n.  {kroucetiié) ,  manger 
éè  petilcft  eroAtes,  Pam.  et  peu  us. 
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CROU.STILLEUSEIHENT,  adv.  (kroucetiieu- 
zentan\  d'une  manière  lebto  et  plaisante.  Fam. 
et  peu  us. 

OROrSTILLErX,  CUSE,  adj.  {kroucetUmt, 
euze  i  piai9aut  ;  libre  ;  graveleux. 

<. ROUTE,  s  t  [kt  outé)  {crusta) ,  \ti  partie 
dure  qui  couvre  la  mie  du  pain;  surface  durcitf 
mauvais  latileau. 

CROÛTELETTE.  S.  f.  (krouielète)  ,  CTOUS- 
tile. 

GROÛTIER,  S.  m.  {kroutie)t  mauvais  pein- 
tre. Ou  d  il  plus  souvent  croûton. 

CROÛTON,  S.  m  kjouton)^  morccau  de 
croûte  de  palu;  mauvais  p  iuire. 

GROWT<i,  8.  f.  {krouM)y  monnaie  d'argem 
d'Angleterre. 

CROYABLE, adj.  des  deux  g.  {kroUmbieU 
qui  peut  ou  qui  doit  éire  cru. 

CROYANCE,  S.  f.  (kroéiance\  OpitttOll; 
per>uasiun  intime;  ce  qu'on  croit  dans  une 
religion. 

CROYANT,  R,  8.  {kroéian,  ante),  qui  croit 
ce  que  »a  religion  enseigne. 

CRÛ,  et  non  pas  CRU,  ».  m.  (kru) ,  terroir 
qui  produit  quelque  fruit  ;  augmentation. 

CRU,  B,  a<Ij.  kru)  i^crudus)f  qui  n'est  pokil 
cuit;  non  préparé. 

CRU,  E,  part.  pass.  de  croire,  et  adj. 

CRÛ,  E«  part.  pai>s.  de  c/o//re,  et  adj. 

CRUAUTÉ,  S.  f.  (krwâté)  {cntdelitas),  i»- 
bumauiié  ;  action  cruelle  ;  rigueur. 

CRUCHE,  ».  f  kruche^  (de  l'allemand  kntgy, 
vase  «te  (erre  ou  de  grès  à  an»e;^^.  personne 
stupide.  Fam. 

CRUCHÉE ,  s.  f.  {kruché) ,  ce  que  contient 
une  cruche. 

CRUCHON,  S.  m.  (kruchon) ,  petite  cruche. 

CRUCIAL,  B,  adj.,  au  pi.  m.  GRUCIAIJK 
{kruciale)t  1.  de  chir  ,  eu  forme  de  croix. 

CRUr.IFàRE,  adj.  des  deux  g.  ^.krucifère) 
{crucijer,  fait  de  crux^  crucis,  croix,  etyêr«, 
je  porie),  qui  est  dispoaé  eu  forme  de  croix. 

CliUCIFlÉ,  E,  part,  pa»»  de  crucifier. 

CRUCIFIEMENT  «  S.  m.  {kruc{finiaft),  <•- 
tlon  de  crucifier  ;  supplice  tit  la  croix. 

CRUCIFIER.  V.  a.  ^krucifié)  (crucifigere, 
de  crux,  crucisf  croix ,  et  figere^  attacber), 
atiaciier  à  une  croix. 

CRUCIFIX,  S.  m.  v*riic(/î)  (crucijîxus  )  re- 
présentation de  Jésus  Cht  ist  sur  la  croix. 

CRUDITÉ,  S.  f.  >,kruditéi  ,crutidas)ffl'M' 
h'ié  des  choses  crues:  indigestion. 

GRUE,  et  lion  pas  GRUE,  s.  T.  (kru),  auf^- 
meiitaiion  ;  croissance. 

CRUEL,  ELLE,  adj.  (kru  èle)  ( crudeliê}, 
inhumain  ;  impitoyable ,  douloureux. 

CRUELLEMENT,  adv.  {ktué'leman^imc 
cruauté,  d'une  manière  cruelle 

CRÛMENT,  nous:  préférerions  GRUBIMBNT, 
adv.  (  kruman  ) ,  d'une  manière  crwte,  dm»; 
sans  méuagement. 
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courba,  et  de  nodufus^  dimin.  de  no/fM.r,  join- 
ture des  doigt»),  cb  quenaude  ;  pàlisserio  cro- 
quante. 

OROÇUIS,  8.  m.  {kréki)t  esquisse  croquée^ 
faite  à  ta  hâte. 

caiO>sMR.  8  f.  { Itroce  )  (  rac.  crocy  à  cause 
de  sa  r«M-ine  crochue  ),  bâton  pastoral  d  un 
é«6que;  béton  r<<courbé  par  le  bout  ;  la  par- 
tie cour  iN'.-du  rusil. 

GR082»É,  G,  part.  pass.  de  crosser,  et  adj. 
(  krocé  ;,  qui  a  W  droii  de-  portt-r  la  crosse. 

GROSSEK  V  n.  i  krocé),  pousser  avec  Une 
cror^e —V. a.,  maltraiter  de  paroles. 

CROSSETTE,  8.  f.  {  kroeète  ),  braocbe  de 
vigne  (aillée. 

GROa^BrRt  EfJSB,  S.  (  kroeeur,  euse  ),  qui 
crosse  i  fiK^disaiil;  moqueur. 

GROTTE  ,  S.  f.  (  krote  )  (  creta  ,  terre 
gluante  ,  bou(>  ;  fienie  des  breoii»,  lapins,  etc. 

GROTTE,  E,  part.  pass.  de  croiterf  et  adj. 

CROTTEK,  V.  a.  (  kroté  ),  halir  avec  de  la 
boue  dt  ia>ée;  couvrir  de  crotte. 

GROTTi^,  s  m.  (  krvtein  s  ezcrémentsec, 
dur  et  menu  de  pluMturs  animaux. 

CROt'LA:^T,  B,  adj.  (  AroM/oii,  «ui/a  ),  qui 
croule. 

GROI'LÉ ,  E,  part.  pass.  de  crouier. 

GROt'LEME.\T,  s.  m  V  kroutettian  ),  ébran- 
lement, a(  tiou  de  tomber  en  s'alfaiiisant. 

GROL'LER,  V.  n.  (  krouté  )  (  de  l'ita  len 
croilaret  (branUT),  tomber  en  s'alTaiiiêant. 
—V.  a.,  lancer  un  vais>eau. 

GibOrLIRR,  1ÈRE,  adj  {  kroulié,  ière), 
mouvant  ;  qui  nVbi  pas  ferme  som»  le&  piud8 , 
qoi  menace  de  crouler.  Pi  u  u&. 

GROIJP  s.  m.  ykrotipe)  (de  l'écossais  roup), 
espèce  d'angine  qui  attaque  let»  enfants. 

GROl?l*ABE,  s.  f.  {.kruupade),  t.  de  man., 
srat  de  cheval. 

GROUPE ,  8.  f.  {kroupe)  (du  lat.  barbare 
cn(»/Mi:>sofiimetii*uuemun>agne}  les  baucbes 
d  le  haut  des  fesS'-s  du  cheval,  etc. 

GROUPÉ,  E,  adj.  .kroiipé  ,  se  dit  d'uo  che- 
val qui  a  une  tietle  croupe, 

«kGROUPCTONS,  atlv.  ^akroupeton),  d'une 
maûère  accrouffie. 

<aU>t4*l,  B,  part.  {M8S.  de  croupir. 

CROUPIER.  8.  m.  \kroupié)y  associé  an  jeu 
avec  qu«*tqu  un  qui  tient  la  carte  ou  le  dé. 

GROIVIBRE,».  f.  {kroupièie  {,tbc.  croupe) t 
longe  de  «ruir  attachée  ck^rrit^re  la  selle  tt  qui 
paiM  sous  la  queue  du  cheval. 

GROl'PION,  »•  m.  kroiipion),  bas  de  t'échi- 
lie;|Mriie  qui  souiieni  !a  q  leue  des  oiseaux. 

ISOIVlRf  V.  n.  y^kroupir  ) ,  ne  couler  pas , 
ie  corrompre  faut**  de  mouveneal;  fig  sv 
corrompre;  rester  dans  le  vice. 

CROUPISSANT,  E,  adj.  (kroupiçan,  ante)^ 
fli  croupit. 

Gaoi:STII<LE,  8.  f.  (kroucetiie)  ,  petite 
cnAte  (le  pain.  Para. 

GROUSTILLKR,  V  n.  {kroucetiie) ,  manger 
éè  petitcft  croûtes»  Fam.  et  peu  us. 
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GROUSTILLEUSERIENT,  adv.  (kroucetfieu- 
zentan  \  d'une  manière  lehtc  et  plaisante.  Fam. 
et  peu  us. 

CROrSTILLKrX,  CUSE,  adj.  {kroucetUm, 
euze  ,  plaidant  ;  libre  ;  graveleux. 

<. ROUTE,  s  f  [kt oute)  {crusta)  t  la  partie 
dure  qui  couvre  la  mie  du  pain;  surlace  durcicf 
mauvais  tableau. 

CROÛTELETTE.  S.  f.  {krouielète)  ,  CTODS- 
til  e. 

GROÛTiER,8.  m.  {kroutié)y  mauvais  pein- 
tre. Ou  dii  plus  souvent  croûton. 

CROÛTON,  s.  m  ,krouton)y  morccao  de 
croûte  de  palu;  mauvais  p  inlre. 

CR0WT<|,  s.  f.  {kroune),  monnaie  d'argem 
d'Angleterre. 

CROYABLE, adj.  des  deux  g.  {kroéi0hieU 
qui  peut  ou  qui  doit  élre  cru. 

CROYANCE,  S.  f.  {kroêiancé)^  OpiniOB; 
perNuasiun  iuiime;  ce  qu'on  croit  dans  nue 
religion. 

CROYANT,  E,  8.  {kroéian,  ante),  qui  croit 
ce  que  bS  religion  enseigne. 

CRÛ,  et  non  pas  CRU,  :>.  m.  {kru) ,  terroir 
qui  produit  quelque  fruit  ;  augmentation. 

CRU,  B,  a<ij.  kru)  ^crudus)y  qui  n'est  poioi 
cuit;  non  préparé. 

CRU,  E,  part.  pass.  de  croire^  et  adj. 

CRÛ,  E«  part.  pa^s.  décroître,  et  adj. 

CRUAUTÉ,  s.  f.  (krwâté)  (cruttelitus),  m- 
bumaniié  ;  action  cruelle;  rigueur. 

CRUCHE, s.  f  kruche^  [de  l'allemand  krug), 
vase  «le  (erre  ou  de  grès  à  anse;^^.  personne 
stupide.  Fam. 

CRUCHÉE ,  s.  f.  [krucJié) ,  ce  que  Contient 
une  cruche. 

CRUCHON,  S.  m.  {kruchon) ,  petite  crucho. 

CRUCIAL,  B,  adj.,  au  pi.  m.  CRUCIAIJK 
{kruciale)t  I.  de  ctiir.,  eu  forme  de  cnùje. 

CRUr.IFàRE,  adj.  des  deux  g.  \,krttc{fèro) 
^^crucijer,  fait  de  crux^  crucis,  croix,  t^i/erm, 
je  porte),  qui  est  disposé  eu  forme  de  croi». 

CliUCIFlÉ,  E,  part,  paoa  de  crucifier. 

CRUCIFIEMENT  «  S.  m.  {krucijintan)^  ac- 
tion de  crucifier  ;  bupplice  ce  la  croix. 

CRUCIFIER.  V.  a.  ^krucifié)  {cruc{figere, 
de  crux,  crucist  croix ,  et  Jtgert^  atlacber), 
attaclier  à  une  croix. 

CRUCIFIX,  S,  m,  \Jirucifi)  lcruc{fixus  )  re- 
présentation de  Jésus  Cht  ist  sur  la  croix. 

CRUDITÉ,  S.  f.  [kruditéi  .crutidas),  qtiM- 
li'ié  des  choses  crues:  indigestion. 

CRUE,  et  non  pas  GRUE,  s.  f.  (kru),  anf- 
meiilaiion  ;  croibsance. 

CRUEL,  ELLE,  adj.  (kru  èle)  (cradelis), 
inhumain  ;  impitoyable ,  douloureux. 

CRUELLEMENT,  adv.  (ktuè'tem«n),»W9C 
cruauté,  d'une  manière  cruelle 

CRÛMENT,  nous>  préférerions  CRUBMENT, 
adv.  (  kruman  } ,  d'une  manière  crue,  dm»; 
sans  méuagement. 
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CRURAL.  E«  àdl.{krural)  {ct'uralis.éectvs, 
crur/j,  jamoe),  qui  appartient  à  la  jambe. 

GRUST4GÉ,  B,  adj.  (krucetacé)  {cntsta, 
écaille  de  poisson),  couvert  d'une  écaille  di- 
f  iaée  par  des  jointures  diflérentes. 

CKUSTAGE,  8.  m.  C  itmcetac^  ) ,  Ciassc 
d'animaux  sans  rertébres. 

CRi'ZADE,  s.  f.  {knisade)t  monnaie  d'or 
df  Portugal. 

CRYPTE,  S.  f.  (kripete)  (xfvirrti,  dérivé  de 

xpviTTw»  je  cache  ) ,  lieu  souterrain  dans  une 

<'i.Mise,o&  l'on  enterrait  les  morts }  t.  d'anal., 
pt  11  te  fosse. 
CRYPTOGAME ,  adj.  des  deux  g.  et  s.  f. 

{kripetoguanie)  (xpurru,  je  cache,  et  yatfA^fy 

noces),  se  dit  des  plantes  qui  ont  les  organes 
sexuels  peu  apparents  ou  cachés. 

GRYPT06AMIE-,S.f.  {kripetoguami),  classe 
des  plantes  cryptogames. 

CHYPTOGRAPUIE,  S.  f.  {kripetoguera/i). 
Yoy.  STF.GAMOGRAPHIE. 

CKYSTAL,  S.  m.,  au  pi.  CRYSTAVS  {kri- 
celai  f   tô)    {crystallum  ,  fait  de  xpv<rraAA05, 

glacé,  dérivé  de  xpvor,  froid),  pierre  traospa- 
rente  et  vitrée. 

CRYSTALLERIE,  S.  f.  {kricetaleri),  fabri- 
cation des  crystaiixi  tieu  OÙ  OU  les  fabrique. 

CUYSTALLi:^.  s.  m.  (kricetalein),  humeur 
transparente  de  rœil  ;  cioi  de  crystai. 

<:HYST  iLLl?! ,  E,  adj.  {kricetaieinf  Une) , 
qui  appariieut  au  crystuli  clair  comme  du 
cryslal. 

GRYSTALL»ATIO?i,  8.  {.{kricetalizâcion), 
action  de  crystatliser  ;  chose  cryslallisée, 

CRY.STALLISË,  E,  pari.  pass.  de  crystai- 
User, 

GKYSTAIiLISER,  T.  a.  Ct  n.  {kricetnlizé), 
réduire  en  crystaux;  congeler  comme  du 
crystai» 

CRYSTALLOGRAPHIE ,  s.  f.  {kricetalelo- 
ffuerafi)  (xpvo-TaAxor,  crysla',  et  7p«ç«#i  je  dé- 
cris), description  des  crystaux. 

C-SOL-UT,  s.  m.  {cécolute),  t.  de  mus. 
par  lequel  on  désigne  la  note  et  le  ton  de  ut, 

CUBAGE,  s.  m.  (kuàaje),  action  de  ctiber 
les  bois. 

CUBATURE,  8.  f,  {kabature)^  l'art  OU  l'nc- 
lion  de  cnber  un  solide. 

CUBE«  s.  m.  {kube)  {cubus ,  du  grec  xi- 
Ce?,  dé  À  jouor),  t.  de  géom.,  produit  d'un 

nombre  carr<^  multiplié  par  le  nombresimple; 
corps  t>olide  qui  a  six  (aces  carrées  égales. 
•     CUBE,  adj.  des  deux  g.  {kuheU  cubique» 
CUBÉ,E,  part.  pass.  de  cuber. 

COBÈBE,  8.m.(Âvrfr^2)e),  plante  médldna'e. 

CUBr.R«  V  a.  KkubéiiHn  géom.,  réduire  à 
un  cri^e  un  autre  solide;  eoariihm  ,  multiplier 
u(i  noinbre  deux  fois  par  tuî-mCme. 

crBiQUK*  adj.  des  deux  g.  \kublke),  qui 
appairiieut  au  cube. 
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CUBITAL,  E,  adj.  {kubitale)j  t.  d'anaU, 
qui  appartient  à  TaTant-bras  ou  au  coude. 

CUBITUS,  s.  m.  ikubituce)  {cubitus,  failde 
xvCfTor,  coude),  08  de  l'avant-biras. 

CUCUBALByS.  m.  {kukubaie),  plante. 

CUCURBITACÉ,  E,  adj.  {kukurbitacé)  {eu- 
curbitUf  courge),  se  dit  des  plantes  dont  les 
fruits  approchent  de  ceux  de  la  courge,  du 
melon,  elc. 

CUCURBXTE,  S.  f.  {kukurbite)  {cucurbila, 
calebasse),  vase  pour  distiller. 

CUEILLAGR  ,  s.  m.  {kieu-ia/e) ,  action, 
temps  de  cueillir, 

CUEILLETTE,  8.  f .  {kieu'iète)y  récoltc  an- 
nuelle des  fruits  d'une  lerre  ;  collecte. 

CUEILLI,  E,  part.  pass.  de  cueillir. 

CUEILLIR,  V.  a.  {kieuie-ir)  {colligere,  faitde 
crvAAfyiir),  détacher  des  fruits,  des  Oeurs,  des 
légumes  de  leurs  branches  ou  de  leurs  liges. 

CUEILLOIR,  s.  m.  Ikieuie^oar),  panier  dans 
lequel  on  met  ce  que  Voû  cueille. 

CUILLER  ou  CUILLÈRE,  S.  f.  {kwière] 
{cochlear  OU  cochleare,  dérivé  de  xo:/A<ap<o)', 

mesure  ancienne),  ustensile  pour  manger; 
nom  de  divers  outils. 

CUILLERÉE,  S.  f.  {kwieré),  plein  la  cuU- 
ler. 

CUILLERON,  8.  m.  {ku-ieron),  la  partie 
creuse  de  la  cuiller  qu'on  met  dans  la  bouche. 

CUIR  ,  s.  m.  {kuir)  (coriu/n) ,  pcau  des 
animaux;  peau  corroyée;  pop.,  faute  gros- 
sière de  langage. 

CUIRASSE,  ë.  f.  (kuirace)  (do  vieux  mot 
lat.  coriacca,  fait  de  coriumy  cuir  ) ,  armure 
de  fer. 

CUIRASSÉ,  B,  part.  pass.  de  cuirasser,  et 
adj. 

CUIRASSER,  V.  a.  {kuiracé)f  reTêlir  d'nne 
cuirasse  \Jig.  fortifier,  endurcir. 

CUIRASSIER,  S.  m.  ikuiradé)  j  cavalier 
armé  u'une  cuirasse  ;  genre  de  poissons. 

CUIRE,  V.  a.  (kuire)  {coquere)  ,  préparer 

fjar  le  moyen  du  feu.—V.  n.,  ôire  préparé  par 
e  moyen  du  feu;  causer  une  douleur  aiguë. 

CUISA?1T,  B,  adj.  {ktàzarij  ante),  âpre,  pi- 
quant, aigu. 

CUISINE,  s.  f.  {kuizine)  (du  lat.  barbare  «k- 
ci//a,  pour  coyuz/ia.  cuisine),  lieu  où  l'on  ap- 
prête les  mets;  art  de  les  apprêter. 

CUISHiER,  V.  n.  {kuiiiné)y  faire  la  cuisine. 
Fam. 

CUISC^UBR,  1ERE,  S.  (kuisinié,  ière),  qui 
fait  la  cuisine^  qui  apprête  les  viandes.— 8.  f. , 
ustensile  de  cuisine, 

CUISSARD,  8.  m.  {ktriear)^  partie  de  Tan- 
cienoe  armure  qui  couvrait  les  cuisses. 

CUISSE,  s<  f.  {kuicei  (du  bas  lat.  co.rjd.pour 
coxa^  cuisse),  pariie  du  corps  depuis  lanan- 
chcjusnu'aujarrt^t. 

CUISSO?(,  s.  f,  {kuicon^.  aclfon  de  cuire\ 
douleur  que  l'on  sent  «Vun  mal  qui  cuit. 
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CUISSOT,  S.  m.  (kuicS),  cuisse  d'an  cerf  oa 
(le  quelque  autre  bête  fauve. 

GVlSTaB,  8.  m.  {kuicetre)  (du  lat. barbare 
comdster,  Tait^de  coquus^  cuisiuier),  t.  de  mé- 
pris .  valet  de  collège  ;  pédant. 
Gt'IT,  S,  part.  pass.  de  cuire,  eladj. 
GVITB,  8.  f.    (.kuile),  action  de  euire    le 
sucre,  les  briques,  les  tuiles,  le  verre,  etc. 

CITITRE,  8.  m.  {kuivre)  \cuprum)  ,  métal 
rongeàtre  quand  il  est  pur. 

GIJITRB,E,  part.  pass.  de  cuivrer,  et  adj., 
de  couleur  de  cuivre. 

CUIYBER,  v.  a.  (kuivré) ,  Imiter  la  dorure 
avec  du  cuivre  en  feuilles. 

CUL,  s.  m.  {ku\  l  ne  se  prononce  jamais) 
(cm/im),  le  derrière. 

GULASSB.s.  f.  ikulace),  la  partie  de  der- 
rière d'un  canon,  d'un  fusil,  d'un  pisto- 
let, etc. 

GTLBIJTB,  s.  t.[liulehute),$du\  qu'on  fait 
ea  tournant  le  cul  par-dessus  la  tête;  chute 
dangereuse. 
CULBUTÉ,  E,  part,  pass,  de  culbuter. 
CULBUTER,  V.  n.  (kulebuté)  (des  deux  mots 
eutelbuter),  tomber  en  faisant  la  culbute.— 
V.a-,  renverser;  mettre  en  déroule. 

GLXBUTIS,  S.  m.  ikulebuti),  amas  confus 
de  choses  culbutées,  Fam. 

GUL-DE-BÂSSE-FOSSE,S.  m.  {kudebdce/6- 
ce\  cachot  souterrain. 

GUL-DE-JATTE,  S.  m.  {kudejate)  ,  homme 
inGrme  qui  est  contraint  de  se  traîner  ayant  le 
cui  dans  une  espèce  de  y  af  ce. 

GUL-DE- LAMPE,  S.  m.  {kudelanpe) ,  or- 
aenieut  d'arcliitecture  et  de  sculpture  ;  t.  d'im- 
pr.,  fleuron  à  la  fin  d'un  livre. 

GCL-DE  SAC, s. m.  {kudeçak)yTUe  sans  is- 
we.  On  dit  mieux  impasse. 

GDLBB,  S.  f.  {kulejt  buttée. 

COTiER,  V.  D.  (kuU)^  t.  de  mar. ,  aller  en 
ifrière  ou  reculer. 

GUUER,  S.  et  adj.  m.  (kulié) ,  gros  boyau 
pfà  se  termine  à  l'anus. 

GVIilJSRE,  s.  f.  {kulière),  sangle  de  cuir  au 
derrière  du  cheval  ;  pierre  creusée  pour  rece- 
voir feaa  d'an  tayan  de  descente. 

CULINAIRE,  adj.  des  deux  g.  (kuUnère) 
leulinarius,  ûecultna,  cuisine),  qui  a  rapport 
ilacoishie. 

GULBIIFÈRE ,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m.  (  ku- 
lanifère)  {culmus,  chaume,  eifero,  je  porte), 
se  dit  des  plantes  dont  la  tige  est  un  chaume. 

CULMnf  ART,  adj.  m.  (  kuleminan  )  ,  se  dit 
du  point  le  plus  haut ,  le  plus  élevé. 

GULmif  ATION ,  s.  f.  {kuleminâcion)  (cul- 
meu,  faite),  passage  d'un  astre  par  le  mé- 
ridien.   

GULMUIBR',  V.  B.  {kuleminé),  t.  d'astron., 
paner  par  ie  méridien. 

CULOT.  8.10.  {kul6)  (cutus,  le  cul,  l'extré- 
oiiiè),  dernitr  écios;  dernier  né;  résidu  qui 
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s'amasse  dans  une  pipe  ;  partie  métallique  qui 
reste  au  fond  du  creuset  après  la  fusion. 

CULOTTE ,  s.  f.  (  ktilote  ) ,  vêlement  qui 
couvre  l'homme  depuis  la  ceinture  jusqu'au 
dessous  des  genoux. 

CULOTTÉ,  E,  part.  pass.  de  culotter,  et  adj. 

CULOTTER,  V.  a.  (kuloté),  mettre  en  eu- 
lotte;  faire  des  culottes  ;  noircir  une  pipe. 

CULOTTIEH,  UBRB,  S.  {kulotié,  ière)  ,  qui 
fait  des  culottes. 

CULPABILITÉ,  S.  f.  {kulepabilité)  (culpa, 
faute),  état  réel  ou  supposé  d'un  coupable. 

CULTE,  S.  m.  {kulete)  (cuUus,  dérivé  de 
co/ere,  adorer),  hommage  à  la  divinité;  re- 
ligion. 

CULTIVABLE,  adj.  des  deux  g.  (kuletiva- 
ble)^  propre  à  la  culture. 

CULTIYATEUR.TRICEiS.  et  adj.  (kuleti* 
valeur  f  trice)  (cultor,  fait  de  colère,  labourer), 
qui  fait  cultiver;  qui  cultive  la  terre. 

CULTITÉ,  E,part.  pass.  de  cultiver,  et  adj. 

GLXTIVER,  V.  a.  (kulelivé)  (colère),  faire 
les  travaux  nécessaires  pour  obtenir  les  pro- 
ductions de  la  terre  ^^g.  s'adonner  à. 

CULTURE,  8.  f.  {kuleture)  (cultura),  l'art 
de  cultiver  la  terre  ou  les  plantes;  ^g.  soin 
qu'on  prend;  travail. 

CUMIN,  9.  m.  {kumein)  (cuminum,  en  grec 
xvfxivot),  plante. 

CUMUL,  S.  m.  (kumule),  action  de  aimuier, 
d'exercer  à  la  fois  plusieurs  emplois. 

CUMULATIF,  TiyE,adj.  ikumulatife,tive), 
t.  dejur.,  qui  se  fait  par  acc-ui7iM/a//o/t, 

CUMULATION,  S  f  (kumniûcion)^  amaS. 

CUMUL  ATIVEMENT  ,  adv.  {kumulative- 
man)y  d'une  manière  cumulative. 

CUMLliÉ,  E,  part.  pass.  de  cumuler. 

CUMULER,  V.  a.  (kumulé)    {cumulare,  fait 

de  cumulus,  amas),  assembler,  réunir. — Y.  n.. 
exercer  à  la  fois  plusieurs  emplois. 

CCI<fÉIFORME,adj.  des  deux  g.  {kuné-i/or- 
me)  (cuneus,  coin,  tXforma,  forme),  qui  a  la 
forme  d'un  coin. 

GUNETTE ,  S.  f.  (kunhte),  t.  de  forlif.,  fossé 
dans  le  milieu  d'un  autre. 

CUPIDE,  adj.  des  deux  g.  {kupide)  {cupi- 
dus),  plein  de  cupidité ,  de  convoitise. 

CUPIDITÉ,  s.  f.  {kupidité)  (cupidi/as,  fait  de 
cupere,  désirer),  désir  ardent  et  immodéré; 
convoitise. 

CUPRICATION,  s.  f.  {  kuprikâcion)  (  «*- 
prum,  cuivre,  tifieri,  être  fait),  conversion 
d'un  corps  en  cuivre. 

CUPULE,  s.  f.  (kupule)  (cupulay  dimin.  de 
cupa,  coupe  ,  t.  de  bot ,  petit  godet;  petite 
coupe  qui  porte  le  gland  du  chêne. 

CURABLE,  adj.  des  deux  g.  {kurable) (cura- 
re ,  soigner  une  maladie  ),  qui  peut  être  p^uérl. 

CURAÇAO, s.  m.  (Aurnç^),  liqueur  qui  vient 
originairement  de  l'Ue  de  Curaçao. 


crinLâB.  •,m.  Uruntie).  «oiIdd  Je  «nr, 

de  rn-liojer.  —  s.  t.  plonif. 


diilmiinii'ilt'S  qa'on  n|i4iHqu«    jonrsu^rlr. 
— 0    l'vnijiloîB  Busii  sulMl.  au  n. 

ClliUTl(»,9.  [-^urJ^inii.l   *;.<alio)  IMl- 

CrsCDMt.i'ia  ',«»*n™a\  plante. 
CIFRG.S.  t   i,tart\  {CHIIt,   90inV,'g1ll'lHMn 

taai'lïaa  eciiléiiitiHqiiK  i  Imiurlb  c^l  MiH'h^ 
U  dlrcclion  tpirilaslle  d'uni!  paroiwej  lagB- 

crRÊ,».  Al  itflfifMdu  Ibi  birbare  cHm- 
u»,pAur  curafor.tirerlEur  ,  piètts  pourvu 

CDRA,  E,  pirLpiM.  i- 
ccHK-nOTa,  1.  n.  [ 
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cmtoin ou ornon. *.m.  (kuita'trm)-, 

bllon  pnw  carir  b  ch«TU«. 
CraiHP,»ITB,kllj.    |j(iirrf/E.  eivt),  M  dit 

d'écriture)  CI  iIf  csrsrtèri-n  irictv  mes  ni»- 

dil'^.— 0    aksuiH.1  1U   t.:ltcuiiirt. 

CL'ElJLIÎ.InlJ.lIfSIlCulB.  l*n.«W  (iww 
ii'ji    8fl  la  ehalir  d'i<r..r«  qui  éUit  1 

I'u!.»(rcde  lerwinimuBisCrslsdc'Bnme 

ra<«VlTBim,9.  riadj.  m  ,*M'«<nrI, 

4niRTn.HINR.kilJ.   dn   imj  K- iJntnia- 


ureilat''.,  pcUl  Im- 


:i'ke-h6lb,  >.  m.  (turimtiti ,  nu 
lie rrârer  lia •»«  du  rnuil  de  Tna.. 


nMlDji'r  quelque  i^binflideoma. 

CI'KBTTB ,  a,  r.  )  liiriu  ',  nal 
-uhlrurçif  pour  lirrrlHpli-rradela 

In  («Mi'i  l«  pulti.  Ira  ciieniEt. 
r.DKili..  B,*ilJ..  au  I 


:™nLOOiB..   r-  i 

irbr.rtuTir,  ahcoun 


,1.  r  [  ituivW  1 .  coarkwe. 

ci-srnrrB.  t.L{à,iciii.ii)^\une. 

niIXTORB,  b.  [  .lr.,\aliule\  r.oifOtUirt  *l 

Iholri^rldin.  Dourttiia,  vl«ui 

Ct'.STIHlI-:«OS.    *   «.    i*t.celiiillnttt]4it» 

r-in  miiu  lai.  «lulsdf  p|    u    utr^u-atim) 
oiilid'-nilatre  -,  cm^  de  prAin-miB.  fia. 

nn ......  ..<e'^\  { de  Vtngm 


ntiTFj.*GE. .s. m.  /H>wJ<i/>.,ai'4Méica- 

CtlTBLGR,  V.  a  {i„^eie),  irvAir  ieUta- 
'he>  I*.  piiili  qui  dr«<'snil>'nl  dans  lameé: 
CtïER,   ï.    11.  (*"t'i(     rsnnpnrn-  «M  II 


Cl'RIECX .  BUSR  >  el  aij.  '*Mrf<H,  eu*: 
(ni/iitn«l.  qui  a  de  1»  n.<  ir«/(^, 

OI'Rintnt,  BINB,  XD]    >l,H--i€v,  caxe).    qol 

■aiiiniMie 
CHTHE,a.in.[c 

aw):<>«rtH.,du(T«iM. 

TB   grecque  «l  mMlM 

pourles  liiiiifOE. 

CDRIW,  <.  m-  *«r™l,pr4Lred'BMii.rt. 

cvcLtVRXd  m 

4liui-'>iiden'ieBoii». 

geiired.  plant». 

OrRIO^ITÈ.  I     r   [turlimlli)    icmrù^lmi). 

«TCLE,*  m.   cï* 

.)    1...(.0,  Ld-Mll».., 

piuinndi-  loIr.  d'sppn'H'iic,  de|<ii«éder  drs 

cerlBb^pi<na<lpoii 
r^d..iil  MF  nrdrr  i.i 

:^ï?,:';::?i;^.ilf^ 
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CTGLIçrE,  adj.  des  deux  f^.  (cikUke),  qui 
eoDcert'e  les  cyclesi  se  dit  aussi  des  anciens 
poètes  grecs  qui  ont  écril  l'hisioire  fabuleiise. 

CTGLOkDAL  .  E,  adj.  {^cikio-idale),  qui  ap- 
yartieai  à  la  cyclotde. 

GlCIiOfW,  s.  f.  (c{Ar/o'/</«)(xvxAcr,  cercle, 
et  tiHii  rorme),  t.  de  géom. ,  courbe  eo  vo« 
kite  eirculair«. 

GTGLOFE,  8  m.  (ciMope)  (xvxxor,  cerde, 
et6*>{,,  œih ,  nom  de  géants  fabuleux  qui 
traient  un  qm'I  rond  au  «ilieu  du  front. 

€TGLOPÉE?l,£M<IB)adj.  (ciklopé-ein^  dae\ 
le  dit  de  moounieiiU  fort  anciens  attribués 
'  m  cycto  ■*€*. 

CTCLOTOWRi  S.  m.  (  ciklotôme)  (  xvxac;, 
(erele.  et  rt^rw  »  Je  coupe  ) ,  instrument  de 
durargie  pour  l'opération  de  la  cataracte. 

€TG!rR.  8.  mAâRnie)^  oit»eau  aquatique  qui 
I  le  cou  fort  ionf{  ^t  le  plumage  blanc 

CTLINDR  A  CB ,  G  .  ad j .  cileindra  ci  ) ,  qui 
fproehe  de  la  -forme  d'un  cy  Undre. 

GILOnMiS)  8.  m.  {cHeindre)  {cylindnis, 
k  grec  KtA^f^fs),  corps  de  Dicure  longue  et 
Mde,  et  d'égate  grosseur  pnrtout;  rouleau. 

GTLCIDRKH,  ▼.  a.  ( ciletndté  ),  caieudrer. 

GTLCIDRlQliB,  «ji.  des  deux  g  {ciUindri- 
h,  qui  a  la  ferme  d^  cylindi-». 

GinAISE  ,  8.  r  {dmèze)  icymUf  cime), 
■Mrinre  qui  termine  une  «ornirhe. 

CTMBALAIRR.  8.  f.  (iCdabalère)  {x^f/S^-  * 
Ah,  cymbale;,  espèce  de  nmflléei'. 

CniBALB,  8.  f.  (ceinbale)  (cgwialaM, 
Utdn  giec  xt/uC«A*»»  dérivé  de  xv/xCoy,  c««- 
lè),  iBStrument  de  musique. 

CTMBALEBR,S.  m.  [ceinbalié),  quf  Joue  des 
tjmMes. 

CIME,  s.  f.  {cime)  (xv//.«,  tige),  t.  de  bot., 

%e;  germe;  rejeton. 

CnCANGHIE .  S.  f.  (cinanchi)  (xv^y,  Cbien  , 
ûmrx»f^  serre),  espèce  d'esquinancie in- 
•mmatoire  qui  fait  tirer  la  langue  comme  les 
ddeis  quand  ils  ont  chaud. 

CTWAHTHROPIEf  s.  f.  {cinaniropi)  (xtar, 
Atea,  et  a»4p4*Tor,  honune),  manie,  délire  • 
ifplémc  de  la  rage. 

CnUQl'fi,  «(4*  ^08  deux  g.  (cMiAa)<xvr<xcr, 
ftft  de  «*»!>  cbien),  se  dUid'une  secte  de  pbi- 

I  grecs  qui  brafaimt  toutes  les  bien- 

;  impudent  ;  obscène. — Il  est  aussi  s. 

,,  6  m.  \cinicente),  impudence  cy- 

^_^  sjftA^me^lesu^rii/iTMor. 

CniOCBPIIAXiE,  f.  m.  {cinoc^ale)  (xv»r, 

,  et  Mf  ^k,  tête\  espèce  de  »inge. 

s.  T.  {einogueloe^   {mui^ 
ft  yKtàc^actt  langue),  plante. 

\,%.  L  {cMW'èkci)  (xuwr.  Chien,  et 
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opc^/r ,  appétit),  appétit  insatiable,  faim  canino> 

CYNOSVRE,  s.  f.  {cinosure)  (xiwr, chien,  et 

41  pa,  queue),  constellation  qu'on  appelle  aufisi 

petite  ourse. 

CYPHi,s.  m.  (ctfi)  (mot  égyptien) ,  parfum 
fortifiant,  résine  du  cèdre. 

GYPIIOSE,  s.  f.  ,ciféze)  (Kv(jt$,courbé),  cour- 
bure conère  «aiure  de  rèpine  du  dos. 

CYPRÈS,  8  m   {cipré)  i,tu.7rafiaaf.St  eo  lat. 

cupi-essus^,  arbre  résineux  toujours  vert,  s)m- 
bole  d**  la  mort  et  du  deuil. 

CYSSOTIS,  s.  f.  {cicfçotice)  (xicrOof^anus), 
inflammation  au  fnndem«'nt. 

CYST ALGIE,  6.f.  ( ctcetaleji)  {xxtms ,  vessie, 
et  «A>c;,doulear\  douleur  de  la  vessie. 

CTSTHÉPATfQll!:.  adj .  des4leux  g.  (ciceté- 
patike)  (  xifr.î, «cs-sie.  et  hTr^p,  «T-tros,  foio), 
se  dit  d'un  conduit  qui  porte  la  bile  du  Toie 
dsMs  la  véijcuie>du  G^-l 

CYSTIQUE,  adj.  des  dï-ux  g.  {cicetike)  (x«5- 
Tis.  vessie) ,  qui  appartient  à  la  véhicule  do 
foie. 

CTSTIRRHAGIE ,  s.  f.  (cicett'raji)  (xi«rm, 
vessie,  et  p^yt-r,  couler),  m^iladie  dans  la- 
quelle le  8ang«o*t  de  la  ves-ie  avec  douleur, 
par  suite  de  la  rupture  d'un  vaisseau 

CTSTITE,  S. t.  .cicetite)  (xv«r7ij,  vessie),  in- 
Hammaiion  de  ia  vessie. 

€YSToCèLE,  S,  î  {cicetocèle)  (yiffr.y,  VC8- 
sfe ,  et  xmak,  tumeur  ) ,  hernie  de  la  vessie. 

<:YSTOnÂfiHB,  8.f.  (oietfCo/7/<//i)  (xi  0-7/5, 
▼easie ,  et  TrAto-tro) ,  je  frappe  ) ,  paralysie  de  la 
vessie. 

GYSTOTOME,  S.  m.  (cicetotome  (xv<rr<y, 
vessie,  et  rt/xnù,  je  coupe),  instrument  dont 
on  se  sert  pour  inc  ser  la  vessie. 

GYSTOTOMIE,  8.  f.  {ccetoiomie)  {y.itms, 
vesbie,  et  to/am, incision},  opération  quicott- 
biste  à  inciser  la  vessie. 

CYTISE,  s.  m.  [citize)  (o  tUtis^  du  grec  xv- 

Tierc;),  genre  des  plantes. 

CYT1SI?1E  ,  s.  f  f  cttîzine  ) ,  t.  de  cbim. . 
principe  actif,  incrystallJAable,  qu'on  a  troufé 
dans  les  «traînes  du  (»ux  ébenier. 

CYZICÈniE,  8  f .  {citiaène),  autrefois  cbex 
les  (irecs ,  grande  et  belle  salle  à  manger. 

CZAR,  s.  m.  (ktar  ,  titie  d'honneur  qu'on 
donne  au  souverain  de  Russie. 

CZARIE^,  ETIKE  ,  adj.  ^AraarieJn,  iène)tàB 
ctar. 

CZARPtE,  s.  f.  Asari/ie),  fenune  du  ctar^ 
ou  impératrice  de  Rubsie. 

CZAROWITZ,  S.  m.  (  ktarouifze  ) ,  fils  du 
czar  ou  hèiiiier  présomptif  de  la  oouveraiocté. 

CZIGITHAI  s.  m.  (  kzijitè) ,  mammifère  dn 
genre  du  cheval. 


dîG'prto. 

t]i«  r«- 

■dr.  tdab<^ 

^ord. 

dftigl|,pTH]d<P«l 

ïrïooul»! 

■(d'uni 

V  diîcours 

,Hld« 

conter- 

ur  par  des  slgnii 

hiUlTCCl 

1  doigt 

lUlicDiie] ,  t.  d«  miB,  qui  iudiqoe  qaDliMn 

DADt,  t.m.id^da).  fiipmaiDDCDtinttH 
Dour  déiigner  un  ebovil  <  jSf.  idtc  bvarlMM 

DADAIS, 1.  m.  l  JaJi ) ,  aigmi.VuB- 
DAGUS,  >.[.  Idaguii)  (de  l'alleouDd 4i- 
t«,  gl.i.e),*pêecourW  «1  lirg«.-AmiL, 
prcmierbsiBilacBrfpendiDtu  Mcooda  uiM. 
DAOT'Fr  E,pirl-P11H-  de  dagutr- 
DAOVRBiT.i,  (doff  «<<]  ,trappCTlaoDpfM 
duDiK.—V.n.  s'accoupler.  eapaTlmtdaMrr. 

DAHLIA  ,  B.  m.  (  dlJl'n  ),   piiDle  BBomit 


E,>  r.  [dene.leicllBSf 
'eowlleiju  Jaini. 


de  poisson.  Ûans  es  dcroier  atDi  od 

,É  ,B,p>n,  pua  .ieiSalier. 
.Kii.t.na^U),g>iDnieMli,. 

HATIQL'E,    >.    r.  t  dtliaatUc),   Ttle- 

'1  diacres  quand  Ils  olllcieiit. 

>r,<.  m.(daK;,  caul  psur  [oirgécoD- 

,t.m.  (dnii)  (damiTUDi),dl>iani«Ee, 

tmptiDOdu  lat.  domimit  .seigatur). 
AS,  i.  m.  {daini  l.rloSe  de  soie)  ei- 
piune;  lime  d'acier  Irés-Bn. 
ASQlinE,  B,  |iiit.  pa».  de  damât- 

deFvr  ou  de  l'arfc^m  daniunméUI. 

«SQtlINERIE,  s.  F.  {  damacêkiatri  ), 
iSQVlnEL'R,  s.  m.  l  itamaaUncar  ), 
HSlIUtNt'nB,  >.   [.   (rfamncfliinBr.  ), 

d'un  aqirage  diniaajatni. 

ASSÉ,E,  part.  pass.  de  du  niiuiir,cl«dj . 

kixk,  1.  m.  (ddmuccj,  Mntt damnai. 

ISSRR.T.a.  (dniuaci!). Fabriquer  UDe 

ASStRB.i.  (  [  damaçuie),  otirtaga 

K,t.  i.{dami  ]  (i<gntJ/ia^,li<redaanS 
mes  marliea  ;  ceconde  figure  du  Jeu  ds 
morceau  d'Ivoire  arrondi  pour  jouer 
n»,auirictrac,tlc,— Aupl.Jeu. 
El  sorte  d'adt.ou  d'iniei|.  [dai 


nAHN^.B,  part  Mis.  dedamnir.adJ.Mt. 

->mner,  fai'i  de  damra-iu,  dommage  ),  pnaïr 
des  peines  de  l'enFer;  causer  la  dimmatioii.— 


u-nJamef).  eipressir 
i  marquer  de  la  turj 
É,  part.  paiB.  deddoi 


rttaCfir- 


•miiàtt  ],gtaDde 
W),  doubler  Jet  pions 
demi-pied  de  penlt. 


^ABLE.  adj.  de«d< 


!.;CDquil?age. 


m  aui  pemei  de  l'enler  i  i 


\^t-  Mlil-i 


D\KDISEB,  t.  n.(dinifZii«]  {iedi 


anii)  (mot  aDglai» 
iii/(i)(  JaBuium,  do 


,>gc),  ptrll.r--,-,, 

UARunBEUSEHEnT  ,    adi.   {dtnjtllau- 

ptrilleuiii  craindre;  qui  net  en  dingo-. 
SUIOIS,  *■  m.  (  danoa  ) ,  espace  de  ehlcD. 

□ur  lai£it)in  marque  le  M  ou,  le  temps,  TèLal. 
.  bispesilïon.  Il  s'emploie  pour  awK,  jeion. 
i>  inSE,  s.  f.  (  danct  )  (  de  l'alieoiaad  danC- 
'1.  danser;. mauremenl  du  corpi  an  eadencei 


DlNSEl'H.E 


:i).  I 


1.  (A 


».),q 


..laurier), 


iraitm«Lierderf4n, 
DAPMÏ(B,a,«l.(dj/eiiï) 
rbrisseau  appelt  aulremenl         

lllRCE,  s,  f.  VOMJiRSE. 

utKD,*.  01.  (  dm- }  (  a^J'ii,  pointe  d'une 
•''die),  Irait  qu'on  lance;  poiota i  aiguillou 
c5  replileiï  poiwon. 

DitRDÉ.  parl.pasi.  dedirder. 


ie«° 


j,  pelile  piè 


D«HIOLE,  S. 

pAtiiierie. 

UABIQUE,  s,  (.  (  darUe  ),  ancienne  mon. 
naie  d'or  des  Perses. 

DAHNB,  1.  t.  [darni)  (en  bal-breton 
Ju'n), tranche  de  poisson. 

DARSE,  s.  I.  (daj-ct],iatërleai  d'an  part. 

DARTRE,». [.  i,dtrtri)l,tt,fTii,  «corcliA, 
(ait  de  itpi,  j'èCDiche),  maladie  de  la  peau. 

de  la  oalure  des  dmtru.  ~  B. ,  penonnu 
aitectie  de  diitrii. 


l'indiqu». 

D*TK,ll,|urLpH>.  de  J«<r. 


I.  ^  dd(i/V  )  i  dai-f  j.lelTnliknw 


TiATlOl.ï.'f.   rfil 
DtTiSne,  s,  m 


ï,  ^Kirl  p'^iH.  de  dntiber 


DiCBF.EK.  «USE,!.  tiJil((iLr,ni2>),Ti 
«a  tMIs.!"!   Fbid 

deliihinus      pnis.'.on  iIl'  iDi^ri  cousiellaiioD  ; 
Jebbalrié     I  roi  ut!  Frani'e. 

DttpiiHE,  81.  l.{,iiifiac),  fcmtacda  dau- 
phin 

D'nrT*>T,  loo.  adi.  {dêtaa),  daoi  ti 
tDËiDD  pr''porLEaii. 

DITIER ,  8.  m.  (  i/n."^  1  l  ilti  l'iillriliïrnl 


DRuAciiÊ  ,1!,  pan.  pua.  de  lUMeitr. 
l>iakci.K.yiKm ,  t.  m.    (ifi'UUuua), 

BÉDÀCLBK       .  a.  I  drbiUi      OurTJr  I  t- 


E,  V.,  p*n.  pua.  de  éHmftidtr. 

vienlA  II  hour-lie   IU>elp«f. 
'  Irdi^FTCleirenl.  Bai  eLpap. 


UKU  tLLK,  H.  pan.  pa«.  d< 


i,\St 


drmmm),  a- 


nÊBA>QI'E1 


— V.  pr.,Be  diKpriMr. 
pari  pasi  de  dîtmnqimr. 
.,  T.  t.(<fi(hinlte),LMJ«>. 

E,  part,  pail  dr  dtbaptftir- 
DKDAHDODILLB  ,  ■  ,  part.  pM.  *  ii- 


DÉBAHUOVILtER,  T. 


DÉBAnCADEHB . 


.{dib. 


alÙil. 

,  ddiurtiulbt'i 


DÉ  .  d/.S,  pT'i'paallIoi»  ins^para'  Iri  qui  t'a- 

terbi-F  conpiwAi,  ''I  pii>  lEnHivn    -^ubIigi 

DB .  8.  ID.  {di\  {dlgliatt  ,  InslfUiMut  pau 
eradra;  pMlt  rob»  d'"i,  diviitr , qui b«1  0 
Jnji-ti  parlk  cubiquv  d'u»  pliUraial. 


DFBABnetJH  ,s.  m-  {déhardtHr),^*^ 

DKBARQTK ,  «  ,  psrl.  paM  dP  olibaifiar- 

(>6BAK»rEnE:<IT ,    s.    m     iilaùarlsia^ 
■rlinn  pur  I»uii»Ur  on  dHufcac. 


m.  (d,; 


irdl,  « 


DEBAHKASaB.E.pact.  pau.  dv  dià*r- 

UKRARRASSRR.  V  .  a.  i  dchamei  )  ,  UlB 
d'ciHjiurrai  i  dellirer  i  dégager. 


DEB 

t.  part,  patg  de  t 


1.  i,tlitâii).  dur  \niiir. 
.».idib,.t-t  ,  Bouleslerd» 

"  ■«■*TTC.B,pari.p*>Mlr;de4Bfice,a«d)- 

■ÂvArcidt.B.  p*r(.  |uÉs  dC''c'iiiuc/ifr, 
■■dj.— 4^  ,  qui  rM  IUI<K1<>«  à  \a.dibaacU. 
iMMDCmSB,  ».  ».  l  JJfiJrSt   .jetot  diD: 
'  "^  'iflUvriiTde  u  DouUquDi 


DKHoniB ,  g  m.  'àJbmirB^ ,  ■■UTiii  guûl  ^ 
deB:<>at:  chaitiio  ;  moruHcailoD. 

UBBotrG, E. pan. pas»  AmUiititr.naài. 

DBItutTEMENT,  1.  Dl,  [  MbiiMtrnttll  ),  dia- 


,  pBIl  piK.ilrdéb,gtr,eVtii. 

'd6BII.B,%''.  ik*"dciu  g.  (drtiï»)  IdeWH.), 
DAbILKMEVI,  adï.  (  MbiUman  ) ,  d'uiw 
BÂBILITATIO;),  9.  t.  i  dibililicinn  )  (ifeti 

«•(U).  ifFmbJwni'nl 
BMILITK,  S,  r.  idtWHlfl  {dtbililai).  «[hl- 

DB»n.lT]fc,B,parl.  pasi.  iedibitiin-. 


«IfMd  eu  dtiail 

UBITË.  B,  part  pau.  itdMif 
^ttilTBK.T.  a  idibilii  \deUiiar^i»Mtar 


ViM.kT^KBL,y.it    IdibUIrri-'Id'bUt 
•  mrt,')sn*t<ia]  .Jétlanirt  «vfS  paihton. 
DALATé.  e,  part  pa-i.  AtdcbUytr. 


UEBOnoennEK ,  *.  >.  (d^onrfOH^I,  Aicr  l« 


riiM<Md>iui    bi.    f^isunl. 

DBB0V!  IB^HBVE  ait.  {ii'-ct,irimmH), 
d-  iii)inaiiUrn^^l«u.^>iri.lli>iïilli(. 

uiÏBO^^AlBETF,,  9.  f.  débmèrtli  )  dOB- 
reyr.  baillé.  VÉ»> 

DrïBOKD.  >.  m  .  rf<ihi>r\  débardrment. 

nÉBoHDÉ ,  E ,  part.  piu.  ils  déba  dtr ,  et 
ndl,,(lPri>fli>. 

I>ÉBOUVEMK.1T,  B.  m.  (  deioi-rftnwn  )  . 
^puiiiili •■nient  dï  l'eau  d'uo  fleu>e  bors  J«  hab 
liii  Innplian;  déhauchc 

DÊBoRTiKH,  >.  a.  aèbardi),  Sler  le  Aorrf. 
V.  II.,  dépasser  Ir  tord, 

'débottk  ,  T. .  pan.  pava,  de  déiiiutr,n 
dj  -s  m  ,  le  momem  nù  l'on  arrite. 

UÉBOTTEH,  >.  a.  {dibaii},  tirer  les  belltt 


DKBOIICIIKllK>T,*.  Bl.  (  d^bwcAmiui ) r 

'^uÉBuiutiEit      '  ,  IdéboKcbii.faeairat 
^ulI.^     V         Bonird'uBdéliié. 

liÉBUtcrsK- V  i.idiUDuA''tO,  AUrlatsB- 

DÉBOiiil.Ll.  ..  ni,  (  dtboHic-l  ' ,  op*ralijn 
lourcui'naluelaqualiudu  leiil  d'une ét>ille. 

DÉBOt'ILl-l,  E,  pan.  pus.  de  iltbamllir. 
.wiijfir   ili'ii   l'chaniillDDB  il'eUitle  poBT  ta 

uÊBui'ei'GMi:>T ,  i.m.  {diltQiiimaB), 

UKSUUgt'RR.r  ll.  fd^4o«J!/^)(d«,do.ll01», 


DÉBUCftHÉ.  E,  P»rt.  P»M-  J«  dibaarrtr. 
DhKiilKRBR,  ».  i.  (  Jibouri),  6ler 
lautrcifit.  (içuBDer.  Fam, 


160  DEB 

rÈBOi'HS,  I.  m.  (dAour),  ntnce  ;  «rgnii 

pBTl.  plu.  de  d/bcui-ttr. 


DBBOVRSBfl,  *.a,  {dibeitcé),  tire 
DBBOUT ,  id«.  (iJcAdu^  (du  mol  Ag 


»EBR«UiLÉ,B,  ptlt-piM.  de (j^ïraffllr, 
clidj.  [enlil.  btrban  âlibrai:ailaitài),  ié- 
roavcct  iadievmiueDt. 

n  UÊimAlLLEH ,  T.  pt.  (Ji<ïi'ii-i\0 1 K  dé- 
couvrir te  poilTine  «tCR  inilècence. 

DÉvitEUDiriLLÉiE,  pin.  pau.  de  l'^lri- 
i-K-iUir. 

nÊBKF.1K>lin.LEH  .  1.  >.  {Jébrtàou-li),  I. 

DÉBRIPË  ,  p»rt.  pess,  de  drbndir. 
DRBHlOKll.T.  e.  (ditirWi  ,  4lerl»irWe; 
fin.  faire  une  chose  avec  ptêclpilalion. 

HÉBRIS,*.  m.  ldi^M)(rsn.  iiriiirl.rettei 
"aBO^tlbriii   ' '   ■"'—'■ 


I>ÊaHOVILI.B,B.p 


n. [dibro 


UÉBHVTl.  I 
DÉBRUTIH 

a  1er  ce  qu'il  J 


rnllr).itgrù, 
IIÊBRUTISSRMENT.S.in.  {débrulicem 

atlon  ccUoD  d'adoucir,  dépolir. 

UlÉBt'CBB  ,  V  .  pin.  p«»S.  de  àébiichci 

!i.  m. .  moment  oA  1a  btle  dibuckt. 
DÉBUCHER. V  a.Uéluché).  1,  de chs 

DÉKUSUL'É.  E,  part.  pasE.  de  dtj'ujf m. 

l>fïBt5ttI<EME:<IT  ,  i.  Bt.i.dibBCckem, 
«elion  do  dibuamcr. 

ItÊBIRlDDBR,  ».  *.{dib»c<:kir)  l  ta 

harhire  dilnuctn ,  de  la  partie,  dt,  de ,  I 
Il  de  basent,  bots),  cltasser  d*UD  poste, 

DÉBUT,  i.  m.  Idèbu  )  (de  !a partie.  < 
duoioltul  ],le  premier  coup  i  cetlainiji 
fc.  commeDCc nient  d'une  entreprise,  ■ 
diMours,  d'un  ouvrigc;  premier  pas  dans 
carriéMi  ee  qu'on  rail  pourl.i  premiire  fo 

DÉBETtNt',  E,  1-  idébulra.  aaltj, 
éOmit.  Il  se  dit  prinoipalcoicnl  des  acteui 

DÉBUTÉ,  B,  pari.  paES,  de  iibitur. 

DEBUTSB,  J.i.{iiibuli),  pDUSiBtnDel 
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lu  d'auprfi  do  but.  —  T.  a, 

t  ion  dOMt. 

(.f(r.),de  ea  cAU-d|lat    | 


a.  (dauAci^),aiiflitw   I 

I>ÉCAi>E .  1. 1.  {diktde)  {/iHi,  dlitin),l( 
nombre  de  iJix;  espace  de  ^iVr Jour*. 

mber;,  commencemenl  de  roInDiWdiD, 

■ni;Aikm,t.n.{diktdi),i\âiaK^it    \ 


DÊc.«aoMi,a.a.flladj.  dn  deui(.|d<- 
nguom)  {.toi,  dii ,  fXyti.n,  «Dgle  },  Ipn 
ni  a  dix  angles  et  dii  eAlés. 

DBG1GR4MNB,     f.  m.    (  tfatuBOviu) 

fia,  dii.etipauui,  graDiaw),patd>laA 


,  parL  pais,  de  dîcmUnr- 
i.Hdékécé),iimt»m 

iX,  i.  m.  {éikaUir,)  {tuM,i\i. 
),  nonvella  meiure  detaplOII 

DÉciLoaCE,  i.m.  {êikatotut)  [i(u,«i, 

que  Di«n  donna  â  Uabe  Uu  le  DWU  IM. 
DECALQi'K,  R.parl  pau.  <je  déctl^ar. 
IIÉCJlJ,I{VKR.1  t-ld^iaUiéj.tinttMf^ 
DECAHÉHOM  ,  S.  m!   {diÂi-m/itn)  [Ak 

iii.  et  f/iifz.  Joui  ) ,  outrage  qui  oontltMlt 

DÉU.IItItRE  ,  1.  m.   {drtamiln)llia. 


'.a.idéiaiipAl.ittrxiteimii 

m.    fdék'n,',    (dKWH, 

,  dignité  de  dojen. 
»A.{daa>tdrl)(ttiL^ta.A 


içni  une  liqueur.au  rond  de  'liqudb  B  ^ 

m:c.  APR.  R,  part.  pasi.  de  dicipu. 

URCAPBR,  f.  a.  Kdiikaiié)  (de  ta  fUU' 
irlr.d<<,elduiTiotc<ipt|,enlncr  leiÀH*' 
;ri»  ducunre.— V.n.,(artird'enl»l»«^ 
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[TATION ,  S.  f.  idékapitécion) ,  ftC- 
capiter- 

[TÉ,  E,  part.  pass.  de  décapiter. 
[TER,  V.  a.  {dékapité)  (de  la  partie, 
t  du  lat.  caputf  capitiSf  télé) ,  çou- 

RELÉ,  E,  part.  pass.  de  décarreler. 

RELER,  T.  a.  [dékdreté),  ôter  les 
d'uDe  chambre. 

TYLE,  8.  m.  {dékacelile)  (/ex»,  dix, 

coloDDe) ,  édifice  doDt  le  front  est 

Hjr  colonnes. 

rLLABE  et  DÉGASYLLABIOITE , 

lUZ  g.  (  dékacilelabe  ,  bike  )  (îtxu. 
\«€)i,  syllabe),  de  dixsyllabes. 
[,  E,  part.  pass.  de  décatir. 
IR,  V.  a.  (dékatir)y  ôter  lecati. 
ISSAGE,  s.  m.  {dékatiçaje)f  action 
;  effet  de  cette  actioD.  * 

ISSEUR,  s.  m.  (dékaticeur  ) ,  OU- 
ait  le  décatissage. 

É,  E,  part.  pass.  de  décaper. 

ER,  v.a.  {dékavé)^x.  de  jeu,  gagner 

ve  de  l'un  des  joueurs. 

É,  E,  part.  pass.  de  décéder  t  adj.  et 
),  mort. 

ER,  V.  O.  {décédé)  Çdecedere,tOI\iTj 

,  mourir  ae  mort  naturelle. 

B,  E,  part.  pass.  de  déceler. 

BR ,  Y.  a.  (  décelé)  (  de  la  partie. 

et  du  V.  celer  y  taire  ) ,  découvrir  ce 

ché. 

LEMEIST  ,  s.  m.  (  décèleman  ) ,  aC' 
celer.  Inus. 

BRE,  s.  m.  (déçanbre)  (decembris  y 

dix,  ce  mois  étant  autrefois  le  dixié- 

anée  ) ,  le  dernier  mois  de  l'année. 

MENT,  adT.  {déçaman),  d'une  ma- 

nte. 

IVIR,8.  m.  (décèmetftr)  (decemvir, 

iecentf  dix,  et  vir,  homme),  nom  de 

trats  de  l'ancienne  Rome. 

TIR  AL,  E,  adj.  {décèmefirale)idf 

f  ) ,  qui  a  rapport  aux  décemvirs. 

VIRAT,  s.  m.  {décèmevira)  {deccm- 
magistrature  des  décemvirs. 

CE,  s.  t.  (déçance)  {decentia,  du  T. 
ODvient  ),  honnêteté,  bienséance. 
NAL,E,  adj.,aupl.m.DÉGE?t?(AUX 
le)  {decennalis)j  qui  dure  dix  ans. 

T,  E,adj.  {décantante)  (deccns), 
à  la  décence. 

iTRALISATION,  S.  f.  (deçantralitâ- 
pposé  de  centralisation. 
<TRAIiISÉ,  E,  part.  pass.  de  dêcen- 

«TRALISER,  T.  a.  (décantralizé) , 
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faire  que  ce  qui  était  dans  un  centre  n'y  aoit 
plus.  Mot  nooTeau. 

pÉGEPTIO?!,  8.  f.  {décèpecion)  {deceptto, 
fait  de  decipercy  tromper) ,  surprise ,  trompe- 
rie ;  désillusionneflnent. 

DÉGERUÉ,  E,  part.  pass.  û^6  décerner. 

DÉCBR!«EB  ,  Y.  a.  {décèrené)  idecernêre), 
accorder,  donner. 

DÉGÈS,  8.  m.  {déa)  {decessus  et  deeessio, 
départ),  mort  naturelle. 

DBGETABLE,  adj.  des  deux  g.  {décelable). 
sujet  à  être  trompé. 

DÉGEYANT,  E,  adj.  (décefan,  ante),  trom< 
peur,  séduisant. 

DBGETOIR,  ▼•«.  {dicevoar)  (decipere), 
tromper,  séduire,  abuser. 

DBGHAii<fÉ,E,paTt.pass.de</«cAaltter. 

DÉGHAÎNEMEIIT,  8.  m.  {déc/iéneman),  em* 
portement  contre  quelqa'an. 

DÉGHAirnSB,  r.ai.{déehéné)i  <^terla  chaîne; 
fig.  exciter ,  irriter.—  V.  pr.,  s^emporter. 

DÉGUANTER,  T.  n.  (  déchanté),  chanter 
faux  OU  mal  ;  fig.  changer  de  ton.  Fam. 

DÉGHAPEROIfNÉ ,  S,  part.  paSS.  de  décha^ 
peronner,  et  adj.,  86  dit  d'un  mur  dont  le  cha- 
peron est  ruiné. 

DÉGHAPERONNER  ,  V.  t.  {déchaperoné), 
ôter  le  chaperon. 

DBGHARGE,  S.  f.  {décharje)^  action  d'Mer 
un  fardeau  ;  coup  d'arme  à  lea  ;  soulagement; 
acte  par  lequel  on  décharge. 

DÉGUARGÉ,  E,  part.  pass.  de  décharger, 
et  adj. 

DÉGHARGEMEIIT  ,  8.  m.  {décharjeman), 
action  de  décharger. 

DÉGHARGBOIR,  8.  m.  (décharfoar).  tuyau 
pour  faire  écouler  feaa  sqperflue  d'une  éclase. 

DÉGllARGER  ,  Y.  a.  (décharjé) ,  ôter  la 
charge  ;  diminuer,  soulager  ;  tirer  une  arme 
à  feu  ;  asséner  ;  tenir  quitte.  —Y.  pr.,  se  repo- 
ser sur  ;  perdre  son  lustre  ;  se  jeter  dans. 

DÉGHARGEVR,  8.m.  {décharfeur),  qui  dé- 
charge les  marchandises. 

DÉGHARKÉ,  E,  part.  pass.  de  décharner. 

DÉGHARNER  ,  Y.  a.  {décharné'),  ôter  la 
chair  ;  amaigrir. 

DÉGHASSÉ,  part.  pass.  de  déchasier. 

DÉCRASSER,  Y.  n.  (déchacé),  t.  de  dtnse, 
faire  un  chassé  Yersla  gaoche. 

DÉGHAVIOÊ,  E,  part.  pass.  de  déchaumer. 

DÉGHAVMER.  Y.  a  {décharné)  {TàC.  chaume, 
ôter  le  chaume  d'une  terre ,  la  défricher. 

DÉCHAUSSÉ,  E,  part.  pass.  de  déchausser, 
et  adj.,  sans  chaussure  ;  se  dit  de  certains  re- 
ligieux qui  ne  portent  que  des  sandales. 

DÉCHAUSSEMENT,  S.  m.  {déchâceman),  fa- 
çon qu'on  donne  aux  arbres  en  les  labourant 
I  au  pied  ;  action  de  déchausser  une  dent. 
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DÉCHADX.  ail],  m.  Voj.  D^cHAïusi. 
DSCDÉÂNGE,  •.  (.  lMcU-aner),X.ieiai. 
itio  ia  nivAqaa  Atoll,  etc. 
DÉCHET,!,  m.  làicU)  ItK.  iicMr),  d< 
InuliaiidBubaUiica  on  a>  valeur. 
DÉGHETSLÉ,  B,  put.  pu>.  lia  didiei/tlet 
-■ ' lLBB,*.a.  [dédxt^iU^àtmst 

a  deux  g.  [4écl« 
p-ahle),  qui  pmil  W  dichiffrer. 

BÉCHIFESB,  B,  put.  pan.  de  iiclnfrmr. 

SfiCnFFHBMCnT  ,  1.  D.  {dichijranan 
acUon  de  déchirer. 


«..), . 


I  ctfffy-u  ifig.  débrouHtat,  lira 
irlUK)  pèntirer. 

DR,  BCSB,  1.    idichlfriur, 

anliqBa  an  chijfrt  -,  qui  lit  lea 

DEGHlf^mSTÉ  ,B,part.pau.de  dichiattUtl-, 
DFCmQVBTBH  ,  T.  (.  {dichikrl^  (du  laD- 

Scdoclenc'fc.qDl  aignlSc  peiu,miiut),  lail- 
,  ilÊcoDper  menu. 

;J«Br.),  d*- 


r,  ilÊcoDper 
DÉGBIQrETCHE 
coupure,  uiUadc  >ur  nu  uiu». 
DBCBIKUIB,  I.   m.   [déchm 


DECHI&AnT,  B,  ïJJ.  {diMrait,  anli),  I 


nïcataVKB,  i.  f.  idichirure) .  ruplDie  «d 

■  DfiCBOIB,  I.  n.  (■/«c/.ofli-J  [de  dioirl,  ié- 
L'tiner;  lomber  leot  aaéXMfïni  délirer. 

DÉCSD,  B,  put.  pai».  de  décliair. 

DECIDA,  B,  part.  pn».  de  dÉ!c/<'a'',el«dj. 

DËCIDtHEnT,  ad*.  IdécidiiatK),  d'une 
manière  décidéi,  arréi^e. 

MÉOtDBB,  ».  a.  (dicidi)  (da^idii-e,  fall  de 
cirdtrr,  eonper) ,  âtlcnolner  j  riaoudre  ;  lor- 
mincr.— V.  n.,  porter  on  Jagmiiani. 

DÉCILITHX.A.  m.  idàciUlro)  Idccimur . 
diiiéme,  M  Mrfi,  litre],  diiHmi  partie  de 
Jlirt  daDaleiDanrellin  meiurea. 

DBCaji.sn,r.a.  Voi.uEisiLLEa. 

DÉCIMABLB,  adj.  des  dpQi  g,  [lUeimMc), 


DEC 

DEGINILG,*.  I.  (<l^£im.Je)(dtciiiu),f(M. 
ion  d'unitn  de  l'ordre  décimât. 
pÉCIMlTBrs ,  s.  m.  (if  jcimnfeur-)  qui  le- 

D^xnuTioK,  1. 1.  {dicintâciojt),  action  de 


iodaftin*"'""''  """ 
R,  psrl.  pats,  itdècima: 


li^  i2rt '■" 

iit'rs  danaiN  BOiiTelInineadrea. 
!>BCnTRÉ,  part.  pus.  de  déciairer 

•"'—— ,  a.  m,  (rf<!«.>lr«m«l, 

a.  (dictùiiré),  «Ur  ta 
,  adj.  Idicàye,  iju),  fn 


incluant. 
'r.-JUEemenl.résolutlitn. 


DicisoiBBiadi,  dea  deoi  g.  (décim 


«oiploi  de  pbrasn  pomi 


Il  de  dAoltmtr  i 

n  g.  {kaia- 


B,  pan.  pasa.  de  âiclmmtr. 


V.  n..inteeUïCT;p*rtaroonlre. 

DF.ÇLÂIUTn' .  TITB .  adj.  C  dit(ar*Hfi 
ti>.c)ldrela,ftt(i^É),  nn\  déclatt. 

DÉCLARATHm,  a.  f.  (  diklardcicn  )  (  dt 
par  iequel  on  dicter.. 

DÉCL.tHtTOntB.a^.deadeaig  I  dikU- 
roloare),  quidaefift 

S^CLian.E,  part.  paai.  de  dictarer,  endi. 


DiGLmiBLB,  adj.  dea  deta  g.(diàlinx- 
l'li:)[deçlmabill-),  qui  peMtitTedieUi^. 
J>V,CLMAlBOS,s.  t.  (  déiliaéson)  (dêcliita- 

iJredetiiiepaaacrlHnôniapartvoaiKeaii 


DEC 


DEC 


lO 


1  (Paitron.,  distance  des  astres  par  rapport  à 
féqaatear  ;  t.  de  phys. ,  déviation  de  Taiguille 
aimantée  par  rapport  an  Trai  nord. 

DÉCLINANT,  adj.  m.  {dékUnan)  :  cadran  dé' 

dînant^  qui  ne  regarde  pas  le  midi. 

DBCLINATOIRE,  adj.  des  deax  g.  et  s.  m. 

(  déklinatoare  ),  se  dit  de  moyens  qu'on  allè- 
gue poar  décliner  une  juridiction. 

DÉCLINÉ,  s,  part.  pass.  de  décliner. 

DÉGLINBR,  T.  n.  (dékliné  )  (  declinare  ), 
déchoif  ;  penclier  vers  sa  fin  ;  s'écarter  ;  éviter. 
-V.  a.,  faire  passer  un  nom ,  un  adjectif  par 
tODi  ISS  cas  ;  ne  pas  reconnaître  une  juridic- 
tion; dire. 

DBGLITE,  adj.  des  deux  g.  (  déklive  )  (  de- 
divis  ),  qui  est  en  pente. 

DEGLITITÈ,  s.  f.  (  déklifiié  )  (  declivitas  ), 
tiliiation  d'une  chose  qui  est  en  pente. 

DÉCLORE,  y.  a.  {déhlore)y  ôter  la  clôture. 

DÉCLOS,  E,  part.  pass.  de  déclore,  et  adj., 
PB'estplus  clos. 

DÉCLOUÉ,  E,  part.  pass.  de  déclouer. 

DÉCLOUER.  V.  a.  (  dékloué  ),  ôter  les  clous 
qui  attachent  quelque  chose. 

DÉCOCHÉ,  E,  pÀrt.  pass.  de  décocher. 

BéCOGBnBMENT,  S.  m.  (  dékocheman  ),  ac- 
tian  de  décocher. 

DÉCOCHER,  v.a.  (  dékoché)  (  de  la  partie. 
àé,  et  du  s.  cochcy  entaille  ),  tirer  une  flèche. 

DÉCOCTION,  S.  f.  (  dékokcion  )  (decoctio , 
^^decoquercy  faire  cuire) ,  cuisson ,  bouillon 
de  drogues,  ^e  plantes. 

DECOIFFE,  B,  part.  pass.  de  décoiffer. 

DECOIFFER,  T.  a.  (  dékoifé  ),  ôter  la  eoif- 
/ure;  défaire,  déranger  la  coiffure. 

DECOLLATION,  S.  f.  (  dékolâcion  ),  acUOB 
de  décoller ,  de  couperle  cou. 

DÉCOLLÉ,  E,  part.  pass.  de  décoller. 

DÉCOLLEBIENT,  S.  m.  {dékoleman),  action 
à6  décoller. 

DÉCOLLER,  T.  a.  (  dékolé  )  {decollare,  for- 
me delà  partie,  priv.  de ,  et  de  collum ,  cou) , 
couper  le  cou  ;  détacher  ce  qui  était  collé. 

DÉCOLLETÉ,  E,  part.  pass.  de  décolleter. 

DÉGOIOiETER,  ▼.  a.  et  n.  (dékoleté),  dé- 
eonv/ir  le  cou,  la  gorge. 

raCOLORATION,  S.  f.  {dékolorâcion  ),  af- 
iaibKgsement  de  la  couleur. 

DÉCOLORÉ,  E,  part.  pass.  de  décolorer. 

DEGCAORBR,  T.  a.  {dékoloré  ),  ôter,  effa- 
cer Iji  couleur. 

DIÇCOMBRÊ,  E,  part.  pass.  de  décombrer. 

DEGOIIRRER,  T.  a.  (  dékonbré  ),  ôter  les 
ékùnibreg, 

DECOMBRES,  S.  m.  pi.  (  dékonbré  )  (  de  la 
psriic.  priT.  dé,  et  du  lat.  barbare  eombri, 
erbres  abattus) ,  plAlras  ;  menues  pierres. 

DÉCOMMANDE  ,  E ,  part.  pass.  de  décom- 
mander, 

DÉCOMMANDER.  V.  a.  (  dékomandé),  COn- 
tremander  une  commanU 


DÉCOMPOSÉ,  B,  pari.  pass.  de  décomposm» 
DÉCOMPOSER,  V.  a.  (  dékonji6té),thàakm 

un  corps  à  ses  principes.— Y.  pr.,  perdre eoB- 

tenaDce. 

DÉCOMPOSITION,  S.  f.  ^dékonp6%ici<M\ 

résolution  d'un  corps  en  ses  principes. 

DÉCOMPTE,  s.  m.  tdékonté)  (de  la  partie. 
dé ,  et  du  s.  compte),  retenue  sur  un  eompUm 

DÉCOMPTÉ,  E,  part.  pass.  de  décompter. 

DÉCOMPTER,  T.  a.  (  dékonté),  faire  le  dé- 
compte. —  V.  n. ,  rabattre  de  l'opinion  qm 
l'on  avait. 

DÉCONCERTÉ,  E,part.  pass.  de  déconeer- 
ter,  et  adj. 

DÉCONCERTER,  V.  a.  {dékoncèreté  ),  trou- 
bler les  mesures  prises  par  les  autres  ;  mettra 
une  personne  en  désordre. 

DÉCONFIRE,  V.  a.  (  dékonjire  )  (  de  l'itt- 
lien  sconfiggere  ),  battre,  défaire.  Vieux. 

DÉCONFIT,  E,  part.  pass.  de  déconfire. 

DÉCONFITURE,  S.  f .  (  dékonjiiure  )  (en  ita- 
lien sconfita),  défaite  ;  déroute  ;  ruine  ;  faillite. 

DÉCONFORT,  S.  m.  (  dékonfor  )  (  de  la  par- 
tie, priv.  déy  et  du  vieux  mot  confort,  consola- 
tion ),  désolation ,  découragement. 

DÉGONFORTÉ ,  B ,  part.  pasS.  de  décon- 
forter. 

DÉGONFORTER,  V.  a.  (  dékonforté  )  (  de  la 
partie,  priv.  dé ,  et  du  v.  conforter) ,  décoÏH 
rager. 

DÉCONSEILLÉ,  E ,  part.  pass.  de  déeem- 
seiller. 

DÉCONSEILLER,  V.  a.  (dékoneà-ié),  dissuSk- 
der  ;  conseiller  de  ne  pas  faire.  Peu  us. 

DÉCONSIDÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  déconté- 
dérer,  et  adj. 

DÉCONSIDÉRER,  V.  a.  {dékonddéré),ùler, 
faire  perdre  la  co/t^i^/'a<ion ,  l'estime. 

DÉCONTENANCÉ,  E,  part.  pass.  de  décotf 
tcnancer,  et  adj . 

DÉCONTENANCER,  T.  a.  (  dékontenancé  ) 
faire  perdre  contenance. 

DÉCONVENUE,  S.  f.  (  dékcnvenu  )  (  de  la 
partie,  dé,  et  du  y.  convenir),  mauvais  succès. 

DÉCOR,  S.  m.  (  décor  ),  action  de  décorer 
ce  qui  décore;  ornement. — Au  pi.,  l'ensemble 
des  décorations  d'un  théâtre. 

DÉCORATEUR,  S.  m.  (  dékorateur  ),  qui 
fait  des  décorations. 

DÉCORATION,  S.  f.  (  dékorâcion  )  (  deco- 
ramen  ) ,  ornement/  embellissement  ;  ce  qui , 
au  théâtre ,  représente  les  lieux  où  l'action  se 
passe  ;  marque  de  dignité. 

DÉGORDÉ,  E,  part.  pass.  de  décorder. 

DÉCORDER,  T.  a.  {dékordé),  détortiller 
une  corde. 

DÉCORÉ ,  E,  part.  pass.  de  décorer.— S. ,  qui 
porte  une  décoration. 

DÉCORER,  ▼.  a.  (  dékoré  )  (  deeorara  )  « 
orner  :  conférer  une  décoration. 


lipanic.  jtit.dt,  CI 

lln'ipaiatdepl. 
pu),  de  ilioiutM 
[  dék«.M  ).  («.. 
lol. -■¥.«.,  [lire  cu,cUr  H 


«"«  ijfff'  *niïnrr 


DÉfWl'PEIIB,  euSE,  1.  {d^tnupu 
DECOCPLi,  E,  pirl.   piH.  de  d. 

ctidl-,  bien  prop«rUonne^  dîTîsé. 
licbçt  it*  chicna  laiipléj. 


pmie,  ,....  ..,..  , 

bire  tteb«  le  se[  g 
".  a  .  peiiUer. 

DÉCBÊPimiB.  I. 


litttbittucuuplèi. 

DllCOCPtrKE,  i.  f,  (dèl!uipuii'i,\a\iiti 
cbDSe  décaupic. 

DÉCOl!R*GB,E.parl,p>S>.deJé™iiriiJ. 

DÉ410UKlGEAnT,   E,  adj.  {dikouriji 

nÉCOimCEHENT.  S.  Kl.  [  J.^*Miraj«im 

DÉcointlOBB,*.  B.(ifAiuinijV),  abat 

' "'"  ^Uïûne-'?- 

.J.dei/Jcou 


K9,  1'  m.    uu^dir  ;  {dect*rjut\  H 

CTtfiiiGiDFnl  de  11  JuuBi  dfelin  d'une  maladb 
DÉCOt'SII.H.part.pâsâ.  dt 


dAcovtbrtb,  1. 1.  {diiic 


ttwtnlt  \  Jlg.  peiveDir  i  cDnniltre  ;  sperci 

rolr;  trouver;  tivéler,  déclarer;  dégarnir. 

DRCltÂSsÉ.B,  part.  pau.  de  dicrtuer. 


mrt ,  bire  Mn  demlo' 
s    I.  idHiépUdlKin'i, 

L  i»».  de  iieriftur. 

■  l^déirrpuc)  (  de  la 


Téwndrel,  ordonaaiice,  im 

l>ÉCKÉTlLB,l.f.  (  dikrélaWX^drcrti 
r>,  de  dicrri;,  r^lcaxnl  deipappt. 
DÉCRBTB,  E,  part.  p>M.  de  décréltr. 
-"—■■-  elD.  (  lUiréli)  {dea 


i.(rf.ïw)tdela| 
l.acUan  de  déc 

pari.  pan.  de  d, 


IlÉCBIEa 

] ter  par  le  dÏKOun 
.-LOCHE,  Et  parL.  pasa.iie'f 
VÉCBOCHER . T. a.  {dèiroclii 

DÈCBOmE,  •.  a.  (  dékrcart 
mire.  Presque  inus. 

nÉCBoissiraiEST,  t.  m.  l  dck 
limipulioD. 

DECROITRE,  I.D.  {dikrcilrl 
'jc.prir.di. 

\.  pa^.  do  I 

^.^ROTTEt'R.EtSB,  i.  (déhr 

DÉGKOITOIR,  a.  m.  (  dèkralei 
lileplacéi  la  portad'ane  maisoD 
leineal,el  qui  sert  à  itc'creiirr  It 

DÉCROTTOIRE, a.  \.{dét,aIo, 

HÉChD,  I!,  part.  pq^s.  de  dier 
DBCRCI!,s   '  '  '"      '    


nficttBDiTEK,  ï.a.  (dé*ii!<Ji(fl,  faite  per- 
dra le  r;<U((. 
DËGKËPIT,  B>  idj,  {éikripi,  pilt)  (dicre- 


DBCRUER.  t.  a.  [  dUmi),  lest 
rni  aianl  de  le  taiDdie. 
DÉCRUSÉ.  £,  part.  pasi.  de  décr 

l>ÉCRV5ENE>IT,  >.  m.  {dàkmtt 


DED 

DÊCRUSER,  T.  a.  (  dékruzé)  (de  la  pariic. 
piiY.  de,  et  do  lat  crusta,  croûte) ,  meUre  des 
cocons  dans  Teau  boaiUante  pour  en  extraire 
plus/aeilement  la  soie. 

DÉCVlRBy  T.a.  (  dékuire),  corriger  Vexcèf 
ée  la  cuisson. —  y.  pr.,  se  liquéfier  trop. 

DÉGVPLB,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m.  {décu- 
pler), due  fois  aussi  grand. 

DBGIJPLÊy  E,  part.  pass.  de  décupler. 

DécilPLER,  T.  a.  (dékuplé)f  rendre  dix 
fois  aussi  grand. 

DÉCURIE,  S.  f.  (  dékuri  )  (decuria  ,  fait  de 
decem,  dix),  troupe  de  dix  hommes. 

DÊCVRION,  S.  m.  (  dékurion  )  (  decurio  ), 
qui  commandait  une  décurie. 

DËDAIGIVBR,  T.  a.  et  n.  {dédègnié)  {dedi- 
gnari ) ,  mépriser;  rejeter  avec  dédain. 

DÉDAIGKEVSEMEIfT,  adT.  (  dédègnieuse- 
man  ),  avec  dédain. 

DÉDAIGïŒin:,  EUSE,  adj.  et  S.  (dédègnieuf 
éuMc^),  qui  marque  du  dédain  ;  méprisant. 

DÉDAIN,  S.  m.  (dédein  ),  mépris  insultant 
exprimé  par  Tair ,  le  ton  et  le  maintien. 

DÉDALE,  s.  m.  (  dédale  ),  labyrinthe. 

DÉDAMER,  T.  n.  (  dédame'),  au  jeu  de  da- 
mes ,  dé|»lacer  une  des  quatre  dames  qui  sont 
au  premier  rang. 

DEDANS, adT.  de  lieu  {dedan  ),  dans  TiU' 
tériear.  —  8.  m. ,  la  partie  iniérienre. 

DÉDICACE,  s.  f.  (  dédikace  )  (  dedicatio  ) , 
consécration  d'une  église  ;  action  de  dédier. 

DÉDIGATOIRE,  adj.  des  deux  g.  (  dédika- 
toare  ) ,  qui  contient  la  dédicace  d'un  liyre. 

DÉDIÉ,  E,  part.  pass.  de  dédier. 
DÉDIER,  V.   a.  (dédié)   (  dedicare  ),  con- 
sacrer; destiner;  adresser;  faire  hommage. 

DÉinRE,  T.  a.  (  dédire  ),  désavouer.  —  Y. 
pr.,  se  rétracter. 

DÉDIT,  s.  m.  (dédi),  rétractation;  peine 
encoarne  par  cette  rétractation. 

DEDIT,  E,  part.  pass.  de  dédire. 

DÉDOHaLAGÉ,  E,  part.  pass.  de  dédom- 
mager, 

DÉDOBIMAGEMENTj  8.  m.  (dédomaj'eman), 
indemnité  pour  un  dommage  ;  compensation. 

DÉDOMMAGER,  V.  a.  (  dédomajé)y\ttdem- 
■iser  d'un  dommage. 

DÉDORÉ,  E,  part.  pass.  de  dédorer. 

DÉDORER,  V.  a.  (  dédoré  ),  éter  la  dorure. 

DÉDOUBLÉ,  E,  part.  pass.  de  dédoubler. 

DÉDOUBLER,  T.  a.  (  dédoublé  ),  ôter  la  dou- 
blure; Séparer. 

DÉDUCTION,  s.  f.  (  dédukcion  )  (deductio), 
soustraction;  rabais  ;  énuméraUon. 

DÉDUIRE,  ▼.  a.  (déduire)  (deducere)  , 
rabattre  d'une  somme;  faire  l'énumération ; 
narrer  ;  infère^  tirer  une  conséquence. 

DÉDUIT,  s.  m.  (  dédui  )   (  deductio,  action 

de  mener  ),  passe-temps.  Inus. 
DÉDUIT,  E,  part.  pass.  de  déduire. 
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DÉESSE,  S.  r.  (dé'èce  )  (dea  ),  divinité  la- 
buieusc  du  sexe  féminin. 

se  DÉFÂCHER,  V.  pr.  (  cedé/dché  ) ,  s'a- 
paiser après  s'être  mis  en  colère. 

DÉFAILLANCE,  S.  f.  (défa'ianee),Mh]esse. 
évanouissement;  résolution  d'un  sel,  etc.,  en 
liqueur ,  par  l'humidité  de  Pair. 

DÉFAILLANT ,  E,  S.  (  défa-ian,  ante  ),  qui 
fait  défaut  en  justice. 

DÉFAILLANT,  E,  adj.  {défa-ian,  aMte),  qui 
s'affaiblit,  qui  dépérit. 

DÉFAILLIR,  V.  n.  (  défaie-ir)  (de/ieere , 
man({uer),  manquer;  dépérir;  s'afliBiblir. 

DÉFAIRE,  V.  a.  idé/ère) ,  détruire;  faire 
mourir;  abattre;  amaigrir  ;  mettre  en  déroule  ; 
débarrasser;  déshabituer.  — Il  s'emploie  sou- 
vent avec  le  pronom  se. 

DÉFAIT,  E,  part.  pass.  de  dé/aire,  et  adj  , 
battu,  taillé  en  pièces  ;  exténué  ;  amaigri. 

DÉFAITE,  s.f.  {défète),  perte  d'une  bataille, 
déroute  ;  débit  ;  excuse. 

DÉFALCATION,  8.  f.  {défalkdcion),  déduc- 
tion. 

DÉFALQUÉ,  E,  part.  pass.  de  défalquer, 

DÉFALQUER,  V.  a.  (défalkié)  {defalcare, 
defaix,faicisj  faulx),  déduire. 

se  DÉFAUSSER,  V.  pr.  (cedéfâcé)fAuieQ, 
jeter  une  carte  qu'on  croit  mutile. 

DÉFAUT,  s.  m.  {défé)  (Je/Vcfuj),  imperfec- 
tion ;  manque.— À  défaut  de,  au  déf&dt  db, 
loc.  prépositives,  faute  de...,  àla  place  de... 

DÉFATEUR,  8.  f.  {défaveur),  cessation  de 

faifcur. 

DÉFAVORABLE, adj.  des  deux  g.  (défavo- 
rable)f  qui  n'est  ipoinXfaforable, 

DÉFAVORABLEMENT,  adv.  {défavorable- 
man),  d'une  manière  défavorable. 

DÉFÉCATION,  S.  f.  (défékdcion)  {dtfeca- 
tiof  ûefexyfecis,  lie,  marc),  dépuration 
d'une  liqueur  ;  déjection  alvine. 

DÉFECTIP,  TIVE,  adj.  {défèkti/,tive)  (de- 
feciifuSfde  deficere,  manquer),  incomplet. 

DÉFECTION,  8.  f.  [défèkcion)  (defectio)  dé- 
sertion ;  rébellion  ;  éclipse. 

DÉFECTUEUSEMEl^T,  adv.  { défèktueuie- 
man),  d'une  manière  défectueuse. 

DÉFECTUEUX,  EUSE,   adj.   (défèktuem 
euze)f  qui  a  des  défauts. 

DÉFECTUOSITÉ,  S.  f.  {défèktuosité) ,  dé- 
faut, vice,  imperfection. 

DÉFENDABLE ,  adj.  des  deux  g.  [défanda- 
ble)y  qu'on  peut  défendre. 

DÉFENDEUR  ,  DERESSE  ,  S.  (  défandeur  , 
derèce) ,  qui  se  dé/end  enjustice. 

DÉFENDRE,  V.  a.  (défandre)  (defendere), 
conserver;  soutenir;  protéger;  prohiber. -i> 
V.  pr. ,  repousser  ;  s'excuser. 
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1>ÉFEXDS,  S.  m.  (défait)  f  se  dit  des  bois  dont 
Ami  on  a  défendu  la  coope. 

DÉFENDU,  E,  part.  pass.  de  défendre^  et 
ad}.,  protégé;  prohibé. 

DEFENSE,  S.  f.  {difance)  {defensio),  protec- 
tion :  appai  ;  Itttffloation;  prohibition.  —  Au 
pi.,  lon(niea  aents  du  sanglier  ;  rortification. 

DÉFENSEUR  ,  8.  m.  {défanceur),  qui  dé- 
futd,  qui  protège. 

DÉFBNSD?,  SITE ,  adj.  (  dé/anci/e ,  cife  )  » 
qui  défend, 

Di^ENSITE,  S.  f.  {défaneive),  état  de  dé- 
fense. 

DÉFÉQUÉ,  E,  part.  pnss.  de  déféquer. 

DÉFEOUER,  T.  a.  (dé/ékié)  {defecartu  Ater 
lea/dcAf ,  la  lie  d'une  liqueur ,  etc. 

DÉFÉRANT,  E,  adj.  (  d^féran ,  unie  )  ,  qui 
défère^  qui  condescend. 

DÉFÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  déférer. 

DÉFÉRENCE,  8.  f.  (  déférance  )  ,  respect, 
égard,  condescendance. 

DÉFÉRENT, adj.  m.  (déférari)  (deferens.de 
déferre^  porter),  t.  de  méd.,  se  dit  du  canal 
excréteur  du  sperme. 

DÉFÉRER,  T.  n.  [déféri) ,  céder;  condes- 
cendre par  respect,  par  égard. 
DÉFÉRER,  T.  a.  {déféré)  (de/erre), donner, 

éécerner;  dénoncer. 

DÉFERLÉ ,  E,  part.  pass.  de  déferler. 

DÉFERLER,  T.  a.  {défèrelé),  t.  de  mar.,  dé- 
ployer les  Toiles. 

DÉFERRÉ^  part.  pass.  de  déferrer. 

DÉFERRER,  V.  a.  {déféré)  (mc.  fer) ,  ôler 
Vesfersiûg.  déconcerter.-- V.  pr.,  perdre  son 
/er;  se  déconcerter. 

DÉFETS,  s.  m.  pi.  {défè)f  t.  de  librairie, 
feuilles  dépareillées. 

DÉFI,  8.  m.  {déft)  (J/^Ja^io), appel;  provo- 
cation. 

DÉFIANCE,  8.  f.  {défiance)  {diffidentia ,  fait 
de  diffideret  se  déQer),  soupçon,  crainte. 

DÉFIANT, E,  KA}.{défiaH  ,  ante)  {diffidens) , 
soupçonneux. 

DÉFICIT,  s.  m.  {déficite)  (mot  pris  du  lat.), 
ce  qui  manque. 

DÉFIÉ,  E,  part.  pass.  de  défier. 

DÉFIER,  T.  a.  {défié)  {diffidere),  provo- 
quer; braver  ;  mettre  quelqu'un  à  pis  faire.  — 
Y.  pr. ,  suspecter  ;  prévoir. 

DÉFIGURÉ,  E,  part.  pass.  de  défigurer, 

DÉFIGURER ,  V.  a.  {défiguré) ,  gâter  la^?- 
guref  rendre  difforme. 

DÉFILÉ,  s.  m.  {défilé) ,  passage  étroit;  ac- 
tion des  troupes  qui  défilent  ;  fig.  situation  em- 
barrassante. 

DÉFILÉ,  E,  part.  pass.  de  défiler. 

DÉFILEMENT, 8.  m.  {défileman)  t.  de  forlif. , 


DEF 

méthode  pour  préserver  un  ouvrage  de  renS- 
lade. 

DÉFILER,  T.  a.  {d4fUiS,  ôter  là  fil;  fie- 1^ 
citer  en  détall.-V.  n.,  aller  à  UjEte. 

DÉFINI,  E,  part.  pass.  de  d^inir. 

DÉFINIR,  T.  a.  {définir)  <f <;Sncr« ,  f  ait  de 
finis  f  borne  ) ,  expliquer;  déterminer;  déeider. 

DEFINITEUR;  s.  m.  {définite^r),  adminis- 
trateur d'un  couvenL 

DÉFINITIF,  TITE,  adj.  {définitif û^  tive), 
qui  détermine,  qui  décide. 

DÉFINITION,  8.  f.  {définicion)  (definitio), 
explication  de  la  nature  d'une  ehoae;  décision. 

DÉFINITITEMENT  ,  adv.  {déâmtiifeman), 
tout-à-fait  ;  au  fond  ;  d'une  manière  définitive. 

DÉFLAGRATION,  S.  f.  (déflaguerâcion) 
{defiegratio,(ïe  deflagrare^  brûler),  t.  de  cbim., 
opération  par  laquelle  un  corps  est  brûlé. 

DÉFLEGMATION  OU  DÉPHLEGMATION, 

S.  f.  {deflèguemdcion),  action  de  défiegmer. 

DÉFLEGMÉ  OU  DÉPIILEGMÉ,  E,  part, 
pass.  de  défiegmer^  et  adj. 

DÉFLEGMER  OU  DÉPHLEGMER,  V.  8.  {dé- 
fièguemé),  enlever  la  partie  fiegmatique om 
aqueuse  a'un  corps. 

DÉFLBURIR,  V.  n.  {défleurir),  perdre  lei 
fleurs. — V.  a.,  ôter  \afieur. 

DÉFLORATION,  8.  f.  {défloràcion)  {deflo- 
ratio),  action  de  déflorer. 

DÉFLORÉ,  E,  part.  pass.  àe  déflorer. 

DI^.FLORER ,  V.  a.  {défloré)  {d^orarty  for- 
mé de  la  partie,  priv.  de^  etûefios,Jhrisj 
fleur  ) ,  ôter  la  fleur  de  la  virginité. 

DÉFONCÉ,  E,  part.  pass.  de  défoncer. 

DÉFONCEIHENT,  S.  m.  {défonceman),  ac- 
tion de  défoncer. 

DÉFONCER,  V.  a.  {défoncé)^  ôter  leflimli 
fouiller  un  terrain. 

DÉFORMATION,  S.  f.  {déformâcion) ,  alté- 
ration de  la /orme  primitive  et  naturelle. 

DÉFORMÉ,  E,part.  pass.  de  déformer. 

DÉFORMER,  V.  a.  {déformé) ^  ôter  OU  giler 
la  forme. 

DÉFOURNÉ,  E,  part.  pass.  de  défoumer. 

DÉFOURNER,  V.  a.  {défourni),  éllSt  dO 
four. 

DÉFRAYÉ,  E,  part.  pass.  de  défrayer. 

DÉFRAYER,  V.  a.  {défréii) ,  payer  le* 
frais,  la  dépense  de  quelqu'un. 

DÉFRICHÉ,  E,  part.  pass.  dedéfr'icher. 

DÉFRICHEMENT,  S.  m.  {défHcheman)i 
action  de  défricher;  terrain  défriché. 

DÉFRICHER,  V.  a.  {défriché)  (de  la  partie, 
extr.  dé,  et  de  friche  ) ,  ôter  les  nauvaiseï 
herbes  ;  fig.  débrouiller  une  affaire. 

DÉFRICHEUR,  S.  m.  {défricheur),  qui  dt- 
friche  une  terre. 

DÉFRISÉ,  E,  part.  pass.  de  défriser. 


É.  {difrtLi).  i 


li/n 


B,  ptrt.  paES.  do  difioncir. 

DBPRONCBn.  V.  a.  (.dé/nxcé),  itf'AtSit. 

DÉFBOQDE.s.  r.  {di/rate)  [dal»  parlie. 
4i,  el<Inmijl/'oc),!fld*poui[lod'un  moinn. 

DéFKOQVB  ,  G ,  pari.  pasB.  de  difroquer , 
1<JQ.  el  B.,  qui  a  quiue  \efrac. 

BÈFKOQ(IE&,  T.  a.  Idéfrckic)  ,  blet  \e 
fr-c,  iBre  quiller  le/roc.  Fam. 

DÉFUST.B,  adj.  «s.  (d.y«;,.  /«„(,)  id,- 
jWtùu,  d^lifré),  mB»,  dâcMe. 

jiâGACÉ.  B,  pari.  pas9.  de  digagtr,  e\ 
idj.,  libre.  sÏBD;  kBlCi  hirn  proporiloDiie. 

chose  dég^giii  is^uE 


«tlUingiigif;  JËbatraaser ,  délirrer. 
DÉGiLiiS,  a.  f.  [digménc),  aiiura.  Pop, 
D^ilNÉ,  B,  pan.  paiB.  de  digniner.- 

S.  ID.,  le  momeai  où  l'on  dégatat. 
DBQ.Hiœ».  ï.  n.  [dégm(ai) ,  tirer  r*pS[ 

DÉaAKTEn,T.a.;ije£uai.is'j,6terkiej<»(j 
dbi:ab:«i,  e,  part,  paai.da  dcga-mr. 

OÉfilK.MK.  I.  i.  (digvurniF), 
inU;  dïgagei. 
DÉGÂT.C.    m.  [diguil ^ditiiul 


i,  port,  pasi 


ICBIB.  T.  a.  UiguécUrt)  lie  la  por- 
di.  et  de  l'adj.  gaucke),  dreuet  un 


0.  {digtiSduc 
relÂi^bemeDL  * 


DÈUBLGK,  T.  >.  [d^jeli),  résoddre  la  g 
halrelB  glico.-V.  d  ,  tesser  dorrfn-. 
iiiGÊTœB\Tio:i,  s,  r.  {dijéiUricù«),  étu 

lit  ce  qui  dégJtirs. 
-j..^.^_i . 'edigtaJi 


lÂdsIa  parUe.  di^ei  de  irniu,  k 
tUtar^ii'écailardn  Eieo. 


lUgii^ir. 

DBec(iJAM>É,B,  adj.  {djyf.v 
l'adr.  français  JsBU"!S'"J.  de  Ui 
liconteoaneeeii  moi  assurer. 

BËGLUÉ.E,  pirl.  pase.de  J.j; 

I>É«a.irRB,  ».  a.  Idég^elué;,  ù\ 


DUgoiSek,  v.a.  (dipiaisi)  (de  iapar- 

chaoler  ;  (tiré  «6  qu'ii  foui  îaîr^Fàm!'  "  ""  ' 

DËGOHXÉ,  E,  part.  patl.  de  dégivuruar 

DBGOHMEK,I.a.(^reDnii;,â(er  ia  gomiri- 

faire  perdre  un  emploi.  Pop, 


DRCORGEUENT,  1.  m,  [d/guorieiaaa),ii- 

DBGORGBB,T.ii.(i(i'cui./-/«),déliimeberun 
ossage  e/igo'-fifjTider.  — V.n.,  s-épanchor. 


.  {diguaiti,  EUppiaDler.  Fam. 
DÉGOinaDI,E,part.pBU.  ie  dégourdir. 

■  {àésuourdU%tiltI\'tn- 


-.ll-.^.ltç, 


BftGOÙT,  5. 


I.  [dégu 


DBGOtTlnr,  É,    iii.i'^égujutita.aiilc) 
li  donne  du  digoti  ;  oislpropte.  ' 

dbooOté,  b,  part.  pass.  de  dégoûter,  adj. 

»BGOÙTBR,t.  t-(digiimli).i\i:tViffé\\\, 


y.Ji.  {dègi^oulè},   tomber 

l,s.f. 

. .  de  dégrader;  peine  , , 

lunilioDiBiilliieoientidégâl. 

DÉCBIDBB,  y.  a.  {dégi-cradéj(deltftr- 
radi-.'jSg.iyilir;  Faire  du dègâl, 
DBGBAPÂgB,  patl,  pa3t.iedégra/éF. 
IiËGRtFKB,>.a.  {dJguira/é),  déucbet  nng 


DÉCRjllSSErR,  S.  m. 


Himur" 


DËon*.TOlEHE.^T.  s.  m.  {dègutrai'i>é- 
lan),  effel  d'une  eau  qui  dignrtit  un  mur. 
Dl'lGRilVOIÊ,  E, part.  pua.  itdigranajtr. 
DF.GB1.T0XES,  T.  a.  {dèguravatUi,  ii- 
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grader,  déchaosser  des  mura,  des  pUoUs. 
DEGRÉ,  s.  m.  {degueré)  (degre^sitSt  fait  de 
degredif  descendre  ) ,  marcoe  d'escalier  ;  dis- 
tance; pîerfection;  grade;  partie  d'un  cercle. 

DÉGRBÉ,  E,  part.  paaa.  de  dégréer. 
DËGRÉER  OU  DÉSAGRÉER ,  T.  a.  {déguê- 
ri-i),  ftter  les  agrès  d'un  Taisaeau. 

DÉGREVÉ,  B,  part.  paas.  de  dégrever. 

DÉGRÈTEMENT  ,  8.  m.  {déguerèveman)  , 
OCtion  de  dégrever. 

DÉGRETER,  ▼.  a.  {déguerevé) ,  diminuer 
uoe  imposition. 

DÉGREfGOLADE,  S.f.  {déguereinguolade), 
aclion  de  dégringoler. 

DÉGRINGOLE,  E,  pari.  pass.  do  dégrinr 
goler. 

DÉGRINGOLER  ,  T.  a.  (  déguereingMiolé)j 
descendre  Yite.  Fam. 

DÉGRISÉ,  El  part.  pass.  de  dégriser. 

DÉGRISER ,  ▼.  a.  {déeuerizé) ,  foire  passer 
l'ivresse  ;yEg.  détruire  rillusion.  Fam. 

DÉGROSSI,  E,  part.  pass.  de  dégrossir. 

DÉGROSSIR,  y.  a.  {déguerôcir) ,  ôter  le 
plus  gros-,  ébaucher; >E^.  débrouiller. 

DÉGUENILLÉ,  E,  adj.  {dégueniié)^  couvert 
déguenillés-^ 

DÉGUENILLÉE,  ▼.  a.  {dégueniii),  ôler  les 
^uenJ/Ze^;  mettre  en  gueniUesifig.  diffamer. 

DÉGUERPI,  B,  part.  pass.  de  déguerpir. 

DÉGUERPIR,  V.a.  {deguièrepir)  (du  vieux 
mot  français  guerpir^  abandonner),  abandon- 
ner. —  V.  n.,  sortir  d'un  lieu  malgré  soi. 

DBGUERPISSERIBNT,  S.  m.  (déguièrepice- 
nian)f  action  de  déguerpir  ;  abandonuement 
d'un  héritage. 

DÉGUEULÉ,  E,  part.  pass.  de  dégueuler. 

DÉGUEULBR,  T.  a.  (  dégueulé  )(  de  la  par- 
tie, extr.  dé ,  et  du  s.  gueule  ) ,  vomir.  Il  est 
bas. 

DÉGUIGNONNÉ,  E,  part.  pass.  de  dêgui- 
gnonner. 

DÉGUIGNONNER,  V.  a.  {déguignioné),  ôter 
le  guignon,  le  nalbeur,  surtout  au  jeu. 

DÉGUISÉ,  B,  part.  pass.  de  déguiser,  et  adj. 

DÉGUISEMENT,  8.  m.  (  déguiteman  ),  état 
OÙ  est  une  personne  <feguû^e;  dissimulation. 

DÉGUISER,  V.  a.  (  déguizé  ),  masquer,  tra- 
vestir 'yfig.  cacher,  altérer. 

DÉGUSTATEUR  ,  S.  m.  (  dégucetateur  ), 
qui  est  chargé  de  déguster. 

DÉGUSTATION,  S.  f.  (   dégiicetdcion  )  {de- 
gustatio  ),  action  de  déguster. 
DÉGUSTÉ,  B,  part.  pass.  de  déguster. 

DÉGUSTER,  ▼.  a.  (  dégttceté  ),  goûter  une 
boisson  pour  en  connaître  la  qualité. 
DÉHÀLÉ,  E,  part.  pass.  de  déhâler. 


DEL 

DÉHÂLBR ,  V.  a.  {dé'àlé  ) ,  Aler  l'ImpriiMiou 
que  le  A4/ea faite  sur  le  teint.  Vieux. 

DÉHANCHE,  B,  adj.  (  dé^mché  ),  qui  a  les 
hanches  disloquées. 

DÉHARNAGHÉ,E,  part.  pass.  âedéhama- 

cher. 

DÉHARNAGHEMENT ,  S.  m.  (  dê-^imadte' 
man  ),  action  de  déharnacher. 

DÉHARNAGHER,  V.  a.  {dé-amachi)  (  do  V. 
harnacher),  ôter  les  hantais. 

DÉHISGBNCE,  S.  f.  {dé-ice  ance  )  (  dehis- 
cere,  s'entr'ouvrir),  ouverture  du  péricarpe. 

DÉHISCENT,  E,  adj.  (  dé-icecan  ,  antg  )« 
se  dit  des  parties  mûres  des  fruits  qui  s'ou- 
vrent d'elles-mêmes. 

DÉHONTÉ,E,  adj.  (dé-onté),  sanspudew. 

DEHORS, adv.  de  lieu  (de^or)  (du  lat  bar- 
bare de/or isj  pour /bri>),  à  l'extérieur . — 8.11k, 
partie  extérieure  d^une  chose;  apparence. 

DÉICIDE,  s.  m.  (dé-icide  )  (deus,  dieo,  et 
cœdere,  tuer),  meurtrier  de  J.--C. 

DÉIFICATION,  S.  f.  (  dé'ijikdcion) ,  ape- 
théose  ;  action  par  laquelle  on  déifie, 
DÉIFIÉ,  part.  pass.  de  déifier, 

DÉIFIER,  V.  a.  {dé-ifié)  (<feuj,  dlCQ,  et^fan*. 
être  fait  ),  mettre  au  nombre  des  dieux, 

DÉISBIB,  8.  m.  {dé'iceme),  système  do 
déiste. 

DÉISTE,  S.  et  adj.  des  àeuxf.  (dé4e0te), 
qui  reconnaît  un  Dieu ,  mais  qui  rejette  toute 
religion  révélée. 

DÉITÉ,  S.  f.  {dé'ité  ),  divinité  de  la  fable. 

DÉJk ,  adv.  (  dé/à)  (jam) ,  dès  cette  beorei 
dés  à  présent;  auparavant. 

DÉJECTION,  S.  f.  (  déjèkcion  )  (  defeetio  ), 
évacuation  d'excréments. 

se  DÉJETER,  V.  pr.  {cedéjeté  )  (  deieetut , 
jeté  hors  de  sa  situation  ),  se  courber. 

DÉJEUNER,  mieux  DÉJEUNÉ,  S.  m.  {dé- 
jeuné ),  repi|9  léger  du  matin. 

DÉJEUNER,  V.  n.  (  déjeuné)  (de  la  partie, 
priv.  déy  et  du  v.  jeûner),  manger  le  matin. 

DÉJOINDRE,  y.  a.  (déjoeindre)  {dê^tof 
gère  ),  séparer  ce  qui  esi  joint. 

DÉJOINT,  part.  pass.  de  déjoindre,  éL^, 

DÉJOUE,  part.  pass.  de  déjouer, 

DÉJOUER ,  V.  a.  (  déjoué  ) ,  déconcerter.  — 
V.  n.,  mal  jouer;  en  t.  de  mar.,  voltiger. 

DÉJUG,  s.  m.  (  déjuk  ),  temps  du  lerer  des 
oiseaux.  Vieux. 

DÉJUCHÉ,  B,  part.  pass.  de  déjueher» 

DÉJUCHER,  V.  a.  (  déjuché  ),  faire  Ater  les 

Soûles  du  lieu  où  elles  sont  juchées  i  ebaiser 
'un  lieu  élevé.  —  V.  n.,  sortir  ûujuchoir. 
DELÀ,  adv.  (  delà  ),  de  ce  lieu. 
delX,  prép.  (  delà  ),  de  l'autre  côté  do..... 
il  est  opposé  à  deçi. 


Ji,M;atfra;c  ), ruiner,  déchErer;délSriorer 
BËLACÉ.B,  pirl.  fiifs.  ieilélacir. 
DÉLACBIl,  T.  1.  [délace),  dÉtsire  le  lactc 


DÉLAISSBn,  T.  4.  (  iêléa  )  (da  T.  taititr), 

IIËLAHI>É,E,  pari.  pin.  Aedilardcr. 

I>ËI.AIU>ZMEI<IT,  I.  m.  {i/rlBnlr:inan  ),  t, 
d'irchit.,  «etinn  de  délardtr  uqc  pierre. 

DÈLiBSER,  T.  >,  [  deVarrfïf  ),  robailre  en 
ebanttein  lei  irBlej  d'une  pi^Pï  de  bois  i  dé- 
inaiEtirnoe  pierre,  d^pouilier  le  coetiOD  de 

DBblSSÉ,  E,  pai'.  pasB.  de  ilihatr, 
DKLtSSEHEnT,  S.  m.  [JcWcttdifln),  cepoi, 

rcUcbe. 

(dfUcO,  61erta  lassUuât  ; 

DÉLÏTiOn,  1.  f.  {dêIScian)  {  delatlo ,  ie 
i(^(rrg,iecciber),  dtnnncialion,  sccuaaiioD. 

DËJ>AVTÉ,B,  part.  pau.  itdélattcr. 

DÉi.iTTia,t.  ».  [di^iai^).  6lsr!e»;ii«M. 

SËL1.TÊ.B,  edj.  [dèiaiié] ,  te  dildes  cou- 
liunlilbleselbltra-'  - 


ir),  1 


adj.  , 


méde  quïreud  le«  humeurs  plus  fluides. 
DÉRIVÉ, E,  part.  paSS.  ittlilaser, 
BÉUTEMBST,  S.ID.  (dEVciemaii),  acUon 


tignifleou"/r»<,rf*acJ),  t.  dimpr. ,  marqn 
correeUii)  qui  aigniQe  eut  cette  Uiii-e,  elc. 

DÊLBCTABLIi ,  adj ,  dea  deul  f .  et  s,  m.  (di 
JMiiiM>)(d<tocu(tfifj,qui[éjODfl;BKrtable. 

I^ijtGTATiaN,  >.  t.  [  diliUiclon  )  (  d((ai 


DBIiEGATlUn,  s-   I-   lafie/wncii 

trafic),  commiBaiDD  pour  agir  «u 

lulre  1  (riuporl  d'une  senime. 

DBLÉ(:t)F.,E,part.  pus.  iediié 

DiLÉCVER,  *,  a.  (déiée'té)  (. 


...  m.  <délicet.u.),  qui  «I 
ua.puuD  i.no  nlfei(ïr  les  TsisaeBUI. 
fiEI.^.TÈRE ,  ad],  dci  deui  g.  idititim) 
itKft},  DUâihie,  dérlié  de />Atii,  nuire),  qui 


néLIBÉR*TIV,IITB.adJ.  {diUbirallfe, 
luil  (Jd/ierBiiViul.oui  iUlibire.~l'olxdilt- 
ém liée,  droit  dCBuniage. 

.i.[délibérâci<in)  [Jcli- 


dînent,  rétoluiDent, 


^aii.ldil/lri,laii)tdellcMtiii), 
I  godt.eiquii;  sensible;  serun- 
ile^  dongereuiifalble^Sni  daté. 


Ll.(déllM>ce. 

'une  perunne  00  d'une  obi 
I,  probll«. 

CE,>.iB.{tlélici){deUci, 
CBS,  1. 1.  pi.  {délice)  {dcli. 

I,  (dr.  (délicieucimm). 


DELICIEIlX.E1ISE.ad].(''/f' 

icioiuii,  ïiquls,  eitrtmem cm  agréable. 
,c  DÉLICOTBR.I.  pr.  {redeïikalil,  I 


iracléreE 


de  plutno  qol 
éocilure. 

SX. 


n'est  plui i/i! ;  menu,  mince ,  ji?.  subli  , 
DÉLIER. T.  >.  {déliél,  dttacber  cequi  I»; 

dfnoDer,.^^.  dégager, absoudre. 
oÈLnaTkTiaK.t.f.{déiimiidchiT)^ciita. 

DÉLIillITÉ,E,p>Tl.  pSU.de  Jilimile-. 
DÉLtHlTER  ,  V.  ».{dilimUi),  (oetqiUT, 

Giet,  trac«r  de*  limites. 


Ma,  nn ae  umi, 
udUUdd  d'm  akji 


DEL 


--'   um«^ ligne )j*etCTipom, r«iirt- 


iMnqBeT.BllUi 


n.  (JAe 


t  adj.  (  dillnkm 
qui  a  oHimii  n 


,  >.r.  (délihitctciotct)  Ut- 
blt  de  Ij^ùfu,  Kqiùâc] , 


UaasiartM  tMdn,  bit  de  lUaU 
réWoUw  d'm  «•(?•«■  liqoioe. 

anU],  qui  H  rtxwt  «a  liquldiptf  rfeaniilili 

B.  (d^li»woiii*)(n]«(  tou 
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a.  (iHali),  i. 


tianu|>alalr8g«ugénUamduM  iMUéatl- 
TsnUei  è  It  c*aH  popnUiie. 

DiiuaoaiQiiB,  aiy.  dei  dm  g.  {Mnu- 
gaa)lkt\  qui  appirUiUt  ta  dimafaii*. 

dAmAOOCICB,  >.  m.  (rf^agm^iu)  {lwfm~ 


DELigcniMi  9- 


o-Cd* 


.)  (rf. 


KmNil  d'Mpril  ;  désordre 
DBLIHSR,  I.  n.  (rfiJi-J) 
DÉLIT,  «.    m.  W^fi)  [J''. 

tianiiiulaiaiCiAUd'une  pi 


délilir. 

ouperone  v  .... 
ir  UD  cAlA  ûppo&é 


DBLrrB,»,P«rt-P»s''  i 

virani  «on  /n .  I"  f"'  i 
,iu  Ui  qu'en*  >nil  <■■■>*  '■ 

DÉLITESCBIICB.  >.  t  (■I^Wteifa; 
i(jcEr«,  caïher] ,   rmiui  mbit  ••-  > 

DÉLirKANCEt  '■  f-  (i"*"™ 
Jéllrrer,  da  «»r<r;  «flrao 
tn  liberté  I  tocwKbemenl. 

dÏlITBB  ,  f-  "■  (dilirri 


DÉLOC^,  B,  part.  pm.  de  détogtr. 
DÉLOOEmifli  S.  m.  {drfdjjînmn),  cbai!| 

DÉLOCBR,».  Ï-W^IDJ"!,    d*pll 


unnii:  dtcai 


.jic^d'nn  lostrumBiit 
'ancor  la  nain  pria  du 
V.pr, sortir  âo  «an. 


(«/o/tfli),  qui  D'ai  p«i  ii?j«li  perBde. 

D^OYU>EHBNT,  ad'.  (  Uloeialtauiii  ) 
i-uBamuMndUejmtt. 

DÂLOTAUïÉ,  1.  r.  (déitéiiU  ) ,  mMUiae  d  i 
lajiaité;  lolldtlilé  j  perfidie. 

DBLOaB,  1.  m.  {dituie){dilurium  —  "'■ 


SÂIU1LL0TBK,T.  a.(<l^-JiaC^,«CTdB 

DsaïAin,  adT.  eti.  m.  (<to»ia)fdDh*iUI. 
emait«,  dit  pour  mmi^,  deiutaj  ,1e  jovd'a- 
rit  «lui  où  l'oneBl. 

DéHiNCHÉ,  E,  pan.  pau.  de  dimaiÊtlur.- 
.  m.,  eut.  de  mua.,  art  de  Jintmttiêr, 

DÉMlNCHEHEnr,!.  n.  jdémamil^miK). 
action  de  déntnchtr-,  état  de  ea  qui  tM  lU' 


cheialel  de  «Mao. 


iDiiTTDgeTj  t'iaiavati;  exiger. 
IWa&IfDSCB.  DKKBf 

iarfce],  qui  loime  une  dt 

DBUKDEI 

qui  tt(«<uuft  » 
DÉULtoé,  E,  pan.  paai.  de  di 

DIÉMADGGMSOn.s.  f.  (dima^éu»),\fia*.- 
leraent  qu'où éprouie  k  la  pus;  jlc.auTit, 

r.B.  [drf™mW[*.t.— «- 

E,  pirl.  pasa.  ledAndaUltr. 


"),,d 


hélcstiié, 
dèldstbbr, 


ide  prufiulau 


on  dation  gô 


_^_  •biaui),  ftler  I 

d'uue  «ëfte. 

sÊi>iiTB,  B,  part.  pan.  de  diMtr. 


lûmaiailiead'one  TllJe,ete. 
DéHAnTEI.LEMB:iT ,  a. 

DâiHAnTIBIJLER,  V.  a.  (  d^iiaiiHliird)  ,da 
la  partie,  eilr.  di  et  du  ■.  mdnâikult),  ren- 
prala  mlcholie  ;^g.  mettra  eupUn*. 

DÉMARCATION,  a.  t.  f  diimartàcitm^  t  da 

lai.  barbare  marc.  froDlière) ,  adieB  d«  àëi- 
I  isiler  ;  ligue  de  aéparallon. 
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l>£MARGIi£,  8.  f.{démarche)i  ailurc, façon 
ésmardier'^  action;  entreprise. 

VÉMAXSE,  B,  part.  pass.  de  démarier. 

DÉIfA&IEa,  ▼.  a.  (  démarié) ,  séparer  des 
époux. 

DÉMARQUÉ»  Ey  part.  pass.  de  démarquer. 

DÉMARQUER,  T. a.  [démarkié  \,  ôter  la 
marque.  —  Y.  D.,  se  dit  d'un  cheval  qui  ue 
mwaue  pkis  l'âge  qu'il  a. 

DEMARRAGE,  S.  m.  (démdra/e),  mou- 
vement, agitation  qui  démarre  un  vaisseau. 
DÉMARRE,  S,  part.  pass.  de  démarrer. 

DÉMARRER,  V.  a.  {démâré  )  (de  la  partie. 
Qtr.  dé^  et  du  T.  amarrer  y  attacher),  dé- 
tacher; remuer.  —  V.  n.,  partir. 

DÉMASQUÉ ,  E,  part.  pass.  de  démasquer. 

DÉMASQUER ,  Y.  a.  {démacekié  ) ,  éler  le 
masmieifig.  dévoiler,  faire  connaître. 

DEMÂTAGE ,  S.  m.  {démâtaje  ) ,  action  de 
Hmâter  un  Taisseau. 

DÉMÂTÉ,  part.  pass.  de  démâter. 

DrâflTER ,  V.  a.  (  démâté  ) ,  abattre  ou 
rompre  le  mdt  ou  les  mâts  d'un  vaisseau. 

DÉMÊLÉ,  s. m.  (<f^/72^/^), querelle,  dispute. 
DÉMÊLÉ,  E,  part.  pass.  de  démêler. 
DÉMÊLER,  v.  a.  (dem^/«),  séparer  les  choses 

S' sont  méléej  \fig.  apercevoir;  reconnaître  ; 
Kooiller  ;  distuguer  ;  contester. 

DÉMÊLOIR,  s.  m.  (  déméloar) ,  machine  à 
dévider;  peigne  à  <fe/n^/er  les  cheveux. 

DÉMEMBRE,  E,  part.  pass.  de  démembrer. 

DÉMEMBREME!IT,S.  m.  {démanbreman), 
Wff&fOï  de  démembrer  ;  division. 

INftMEMBRER,  V.  a.  (  démanbré  ) ,  séparer 
}n  membres  d'un  corps  ;  fig.  diviser. 

DiMÉ!IAGÉ ,  E,  part.  pass.  de  déménager. 

I^MÉKAGEllIETfT ,  S.  m.  (  déménajeman  ) , 
action  de  déménager. 

DÉMÉNAGER,  V.  a.  et  n.  {déménajé),  trans- 
pnter  ses  meubles  ailleurs. 

DÉHEïlGEj  8.  f.  (démance)  {dementia ,  for- 
mé de  la  partie,  priv.  de,  et  de  mens ,  esprit) , 
foBe. 

M  DÉBIE?IER ,  V.  pr.  (  cedémené  ) ,  se  dé- 

kattre,  s'agiter. 

DÉMENTI  ,6.  m.  (  démanti  ) ,  reproche  de 
mensonge. 

DÉMENTIR,  V.  a.  (démantir)^  dire  à  quel- 
^jitVA  qu'il  a  menti  ;  nier. —V.  pr.,  se  dédirei 
se  relâcher. 

DÉMÉRITE,  S.  m.  {démérite)  (  formé  de  la 
partie,  priv.  dé ,  et  du  s.  m^r/fe),  action  punls- 
saMe,  MAmable. 

DÉMÉRITÉ ,  E,  part.  pass.  de  démériter. 

DÉMÉRITER,  T.  n.  (démérité  ),  perdre  par , 
lafu^  raffection,  la  bienveillance. 
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DÉMESURÉ,'  E,  adj.  (  démesuré  ) ,  hors  de 
mesure;  excessif,  imntodéré. 

DÉMESURÉMENT ,  adv.  (  démesurémmn  )  , 
siBs  mesure;  avec  excés. 

DÉMETTRE,  Y.  i.  (démètre)  {demitterCt 
abaisser,  renvoyer) ,  déposer,  destituer;  dis- 
loquer. —  V.  pr., renoncer  à. 

DÉMEUBLE,  E ,  part.  paS6.  de  démeubler, 

DÉMEUBLEMENT,  S.  m.  (  démeubUman  )  , 
action  d'ôter  les  meubles  d'un  logis. 

DÉMEUBLER ,?.«.(  démeublé  ) ,  ôter  les 
meubles  d'une  maison,  d'une  chamore. 

DEMEURANT ,  E,  adj.  (  demeuran,  ante)j 
qui  demeure. —KM  demeurant  ,  loc,  adv.,  au 
reste,  au  surplus,  Fam. 

DEMEURE,  8.  f.  {demeuré) y  habitation,  do- 
micile ;  état  de  consistance  ;  retardement. 

DEMEURER,  V.  n.  (  demeuré  )  (  demorari. 
S'arrêter),  habiter;  tarder;  rester;  être  per- 
manent, durer  ;  se  trouver;  s'arrêter. 

DEMI,  E,  adj.  sing.  {demi)  (dimidius)  , 
qui  est  la  moitié  d'une  chose.  Place  devant  un 
s. ,  demi  est  invariahJe,  une  demi-aune;  ce 
n'est  que  lorsqu'il  se  trouve  après  un  s.  f. 
qu'on  dit  demie,  et  toujours  au  sing. ,  une  aun€ 
et  demie,  deux  aunes  et  demie. 

DEMI,  adv.  {demi),  presque.— A  DEHT,  ad v., 
imparfaitement,'^  moitié. 

DEMI-AUNE,  s.  f.  {demi-Sne) ,  moitié  d'une 
aune. 

DEMI-BAIN,  S.  m.(demibein),  6at/z  OÙ  l'eau 
ne  monte  pas  plus  haut  que  le  ventre. 

DEMI-CERCLE,  S.  m.  {demicèrekle) ,  moi- 
tié d'un  cercle. 

DEMI-CIRCULAIRE,  a^i-  des  deux  g.  {de- 
micirkulaire),  en  demi-cercle. 

DEMI-DEUIL  ,  s.  m.  (  demideuie  ) ,  DOir 
mêlé  de  blane^qui  se  porte  après  le  grand 
deuil,  lequel  est  de  couleur  noire. 

DEMI-DIEU,  s.  m.  {demidieu  ) ,  né  du  com- 
merce des  dieux  avec  les  humains. 

DEMI-FORTUNE,  S.  f.  {demi/ortune)  f  car- 
rosse attelé  d'un  seul  cheval. 

DEMI-LUNE ,  S.  f.  (  demi-lune) ,  ouvrage  do 
fortification. 

DEMI-MESURE,  S.f.  {demimezure),  mesure, 
précaution  insuffisante. 

DEMI-MÉTAL,  S.  m.  (  demimétal  ) ,  subs- 
tance minérale  qui  a  quelques  propriétés  de» 
vrais  métaux. 

DÉMIS ,  E ,  part.  pass.  de  démettre,  et  adi. 
(  demi,  mim),  dépo.^é  de  sa  charge  ;  disloque. 

DEMI-SOLDE,  S.  f.  {demiçolede),  la  moitié 
de  la  solde, 

DÉMISSION,  S.  f.  {démicion),  acte  par 
lequel  on  se  démet  de  quelque  emploi,  etc. 

DÉMISSIONNAIRE ,  S.  et  adj.  des  deux  g. 
{démicionère) ,  qui  a  donné  sa  démission. 

DEMI-TEINTE,  S.  f.  {demiteinte) ,  en  t,  d» 
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peinture,  teinte  faible,  qui  sert  de  pasuge 
d'uQ  ton  À  un  autre. 

DÉMOCRATE,  s.  des  deux  g.  {démokrate), 
partisan  de  la  démocratie, 

DÉMOCRATIE  ,  S.  f .  (  démohraci)  («Tx/Aor, 
peuple ,  et  xp«rer,  force),  forme  de  gouTeme- 
ment  par  laquelle  le  peuple  a  rautorité. 

DÉMOCRATIQUE,  a^i.  des  deux  g.  {démo- 
kratike)f  qu!  appartient!  la  démocratie. 

DÉMOCRATIQUEMENT,  adv.  {démokrati- 
keman)f  d'une  manière  démocratique, 

DEMOISELLE ,  S.  f.  (  demoèzèle  ) ,  terme 
commun  à  toute  fille  d'honnête  famille  non 
mariée;  autrefois  fille  née  de  parents  nobles; 
instrument  de  paveur  ;  insecte. 

DÉMOLI,  K,  part.  pass.  de  démolir. 

DÉMOLIR,  V.  a.  (  démolir)  (  demolire  OU 
demoliri)f  abattre  pièce  à  pièce,  détruire. 

DÉMOLISSEUR,  S.  m.  {démoliceur) ,  qui 
démolit. 

DÉMOLITION,  S.  f.  (  démolicion  )  (  démoli- 
tio)y  action  de  démolir. 

DÉMON,  S.  m.  {démon)  {SetifAur,  génie), 

diable  ;^^.  personne  méchante  ;  passion. 

DÉMONÉTISATION ,  t.  f.  {démonétizdcion), 
décri  d'une  monnaie, 

DÉMONÉTISE ,  E ,  part.  pass.  de  démené- 

User, 

DÉMONÉTISER,  V.  a.  (démonétizé),  ôter  sa 
valeur  à  une  monnaie ,  à  un  papier-mon/iaie. 

DÉMONIAQUE,  adj.  et  S.  des  deux  g.  {dé- 
moniake)t  possédé  du  démor^;  fig.  personne 
colère,  emportée,  passionnée. 

DÉMONOGRAPHE,  S.  m.  {démonoguerafe)^ 
.auteur  qui  écrit  sur  les  démons. 

DÉMONOMANIE,  8.  f.  {démonomani)  Uat- 
vaij  démon,  et  ftcirtae,,  désir  ) ,  folie  qui  con- 
siste à  se  croire  possédé  du  démon;  magie; 
traité  sur  les  démons. 

DÉMONSTRATEUR,  S.  m.  {  démoncetra- 
tenr)  {demonstrator)yt[m  démontre. 

DÉMONSTRATIF,  TlYE, adj.  (<fémoncefra- 
«/,  tive)  {demonstratitnts) ,  qui  sert  à  démon- 
trer ;  qui  a  pour  objet  la  louange  ouïe  blâme. 

DÉMONSTRATION,  S.  f.  (démoncetrâcion)y 
(demonstratio  ) ,  preuve  évidente  et  convain- 
cante; explication;  témoignage;  leçon.  , 

DÉMONSTRATIYEMENT,  adv.  {démonce- 
irativeman),  d'une  manière  convaincante. 

DÉMONTÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  démonter ,  et 
adj.. 

DEMONTER ,  T.  a.  (démonté) ,  ôter  à  quel- 

3u'un  sa  monture  i  désassembler  les  pièces 
'un  ouvrage  ;>?g. déconcerter. 

DÉMONTRABLE,  adj.  des  deUX  g.  (  démon- 
irable)^  qui  peut  être  démontré.  * 

DÉMONTRÉ,  E,  part.  pass.  de  démontrer. 
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DÉMONTRER,  V.  a.  {démontré),  prouver  ; 
expliquer  :  témoigner. 

DÉMORALISATION,  S.f.  {démoral izAcicn), 
9^C\\0Vkàe  démoraliser;  corruption  des  mœurs. 

DÉMORALISÉ ,  E,  part.  pasS.  de  démorm- 

User. 

DÉMORALISER,  T.  a.  (démoralisé),  rendre 
immoral. 

DÉMORDRE,  V.  n.  {démordre),  quitter 
prise  après  avoir  mordu  ;  Jig.  se  dépiurtv . 

DÉMOTIQUE ,  adj.  des  deux  g.  {démouke) 
(/h.uc;,  peuple),  qui  est  à  l'usage  du  peuple. 

DÉMOUYOIR,  V.  a.  {démouuoar),  t  de 
Jur. ,  mettre  quelqu'un  hors  d'intérêt. 

DÉMUNI,  E,  part.  pass.  de  démunir. 

DÉMUNIR,  V.  a.  {démunir),  ôter  let  mu- 
nitions d'une  place.— V.  pr.,  se  deeuÛr. 

DÉMURÉ,  E,  part.  pass.  de  démurer, 

DÉMURER,  V.  a.  (  démuré  )  ,  ouvrir  ODC 
porte  ou  une  fenêtre  qui  était  murée, 

DÉNAIRE,  adj.  des  deux  g.  {dénère)  {dena- 
rius)t  qui  a  rapport  au  nombre  de  dix. 

DÉNANTI,  E,  part.  pass.  de  dénantir, 

DÉNANTIR,  T.  a.  (  dénantir  )  ,  enlever  i 
quelqu'un  ce  dont  il  était  nan/i.—V.pr.,  aban- 
donner un  nantissement  ;  se  dépouiller. 

DÉNATTÉ,  E,  part.  pass.  A%  dénatter. 

DÉNATTER,  V.  i.{dénaté  )  ;  déCUre  oe  qui 
était  arrangé  en  natu. 

DÉNATURÉ,  E,  part.  pass.  de  dénaturer, 
et  adj.,  cruel;  barbare. 

DENATURER,  T.  a.  (dénaturé),  dMBfVli 
nature  d'une  chose  j  altérer;  faÛfler. 

DENDRITE,  S.  f.  {dandrite)  (ItfIfW, 
arbre),  pierre  arborisée. 

DÉNÉGATION,  8.  f.  (  dénéguâcioH  ) , 
par  laquelle  on  dénie  en  Justice. 

DÉNI,  s.  m.  {déni)  (du  T.  dénier), 
d'une  chose  due. 

DÉNIAISÉ,  E,  part.  pass.  de  déniaiser, 

DÉMAISER ,  y.  a.  {dénièzé) ,  rendre  «mAw 
niais.  Fam. 

DÉNICHÉ  ,E ,  part.  pass.  de  dénicher» 
DÉNICHER,  V.  a.  (  déniché  ) ,  ôter  dtt  Rtf  ; 
Jig.  faire  sortir;  trouver.— V.  n.,  s'enMr. 

DÉNICHEUR,  EUSE ,  S.  {dénicheur,  etÊMê), 
qui  déniche, 

DÉNIÉ,  E,  part.  pass.  de  dénisr, 

DÉNIER,  V.  a.  (  dénié  }  (  denegarê  ),  nier  { 

refuser. 
DENIER,  S.  m.  {dénie)  {denarius),mOVaUik: 

poids  ;  intérêt  d'argent  •  titre  de  rargeat.  • 

Denier  à  Dieu^  arrhes  d'un  marché. 
DÉNIGRÉ ,  E,  part.  pass.  de  dénigrer, 
DÉNIGREMENT ,  S.  m.   (  dénigueremma  ) 

{  denigratio  ) ,  action  de  dénigrer, 

DÉNIGRER,  V.  a.  {dénigueré)  (denigrarê. 
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M  de  n^er,  noir),  noircir  la  réputation  ;  cher- 
dur  î  riuMisser  le  prix  de  quelque  chose. 

DfeiœnBB ,  E,  part.  pass.  de  dénombrer. 

DÉifOMBREMENT ,  8.  m.    {dénonbreman) , 

ewDpte  en  détail  ;  énumération. 

DÊfOMBBKR,  ▼.  a.  {dénonbré  )•(  dimune- 
nir>)|  Eldre  un  dénombrement. 
PàSHMIINATEUR ,  8.  m.  {dénominateur) , 

irfemiNûtare ,  dénommer) ,  nombre  inférieur 
ne  b^ctioD,  qui  marque  de  combien  de 
pndes  rentier  est  supposé  divisé. 

•àNOMIEIATIF,T]TE,  adj.  {dénominalifej 
Iw)  {deHominatwus),  qui  dénomme. 

nbHMOIf  ATION,  S.  f.  (dénomindcion)  {de- 
umùuitio) ,  appellation  ;  aésignation. 

SÉNOlÔfÉ,  E,  part.  pass.  de  dénommer. 

BSROMMERi  V.  a.  {dénomé)  {dcnominare^ 
de  mtmeny  nom),  nommer  dans  un  acte. 

•jfalONCB,  E,  part.  pass.  de  dénoncer. 

9]£llOIIGER,  T.  a.  {dénoncé)  {denuntiare), 
Mebrer;  publier;  signaler;  déférer  en  justice. 

9BEI01ICIATEUR,  TRIGE,  S.  {dénonciateur  ^ 
triée)  {jdetmuitiator),  qui  dénonce. 

BHUyNGIATIONy  8.  f.  {dénoncidcion)  {de- 
matiUaio)t  délation;  déciarallon;  publication. 

WbfOTATION,  s.  f.  {dénotâcion)  {dénota- 
lia),  désignation  par  certains  signes.  Peu  m. 

9HI0TB|  E,  part.  pass.  de  dénoter. 
SKIOTER,  T.  a.   {dénoté)  (  dénotai  e ,  fait 
de  Hotuy  note),  désigner,  indiquer. 

INÉN01JÉ,E,  part.  pass.  de  dénouer. 

DÈfOmEMENT,  8.  m.  (tfff/zouma/i),  point  OÙ 
dMNtfit  et  se  résout  une  intrigue  dramatique; 
éfénement  qui  dénoue  le  fil  de  racttoo;  ac- 
tion de  déncuer;  solution  d'une  affaire. 

BBIOVER,  T.  a.  {dénoué) f  défaire  un  nantd; 
fg.  mêler,  développer;  '  rendre  plus  agile. 

I»BauSB,  s.  f.  {danré)j  tout  ce  qui  se  Tend 
psor  la  nourriture;  marchandise. 

DKiaB,adj.  desdeux  g.  {dance)  (densus), 
éptis,  compacte. 

WSSSnÈt  s.  f.  {dancité),  qualité  de  ce  qui 
ttiiefue. 

VBST,  s.  f.  (Jan)  {dens^  deniis),  petit  os 
delà  michoiro;' pointe  en  forme  de  dent. 

BBNTAIRE ,  8.  f.Xdantère),  plante  Yivace. 

DBRTAIRE,  adj.  des  deux  g.  {dantère),  qui 
a  rapport  aux  dents. 

DKllTAL,B,adj.  {dantale)yq\n  se  prononce 
àPside  desden^^.— Il  est  souvent  s.  f. , 

ranrÉjE,  adj.  {danté),  qui  a  des  dénis;  dé- 
coupé en  forme  de  dents. 

DENTÉE,  S.  f.  {danté),  coup  de  dent. 

BENTELAIRE,  S.  f.  {dantelère),  plante  sa- 
lokaire  contre  le  mal  de  dents. 

BENTELét  E,  part.   pass.  de  denteler,  et 

tdj,,  taillé,  façonné  en  forme  de  dents. 
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DENTELER,  T.  a.  {dantelé) ,  faire  des  en- 
tailles en  forme  de  dents. 

DENTELLE.  S.  f.  {dantèle)  (de  dent,  parce 
que  les  premières  dentelles  ont  été  découpées 
en  forme  de  dents),  ouvrage  à  mailles,  de  fil, 
de  soie ,  etc.,  qui  se  fait  avec  des  fuseaux. 

DENTELURE,  S.f.  {dantelure),  ouvrage  de 
sculpture  dentelé}  chose  faite  en  forme  de 
dents. 

DENTIGULE  OU  DENTELET ,  8.  m.  {danti- 
kule,  dantelè  ) ,  ornement  d'architecture. 

DENTIER,  S.  m.  {dantié),  rang  de  dents.    • 

DENTIFORME,  adj.  des  deux  g.  {dantif or- 
me) {dens,  dentiSf  dent,  et  forma ,  forme),  en 
^erme  de  dents. 

DENTIFRIGE,  S.  m.  (danti/rice)  {dentifri- 
cium,  de  dens,  dentiSf  dent,  et/ricare ,  frot- 
ter), remède  propre  à  nettoyer  les  dénis.  —  Il 
est  aussi  adj.  des  deux  g. 

DEN'TISTE,  s.  et  adj.  m.  {danticete)t  chi- 
rurgien qui  ne  s'occupe  que  des  dents. 

DENTITION,  S.  f.  {danticion),  sortie  natu- 
relle des  dents. 

DENTURE,  8.  f.  {danture),  ordre  dans  le- 
quel les  dents  sont  rangées. 

DENUDATION,  S.  f.  {dénuddcion)  {denuda- 
tio,  de  nudus,  nu),  état  d'un  os  à  découvert. 

DÉNUÉ',  E,  part,  pass,  de  dénuer,  et  adj., 
dépourvu. 

DENUEMENT,  s.  m.  {dénûman)  {denudatio], 
dépouillement;  privation. 

DÉNUER,  V.  a.  {dénué)  {denudare ,  fait  de 
nudus  f  nu),  dégarnir,  dépouiller,  priver  des 
choses  regardées  comme  nécessaires. 

DÉPAQUETÉ,  E,  part.  pass.  de  dépaqueter. 

DÉPAQUETER,  V.  a.  {dépaketé),  défaire  un 
paquet. 

DÉPARE,  E,  part.  pass.  de  déparer. 

DÉPAREILLÉ,  E,  part.  pass.  de  dépareiller. 

DÉPAREILLER,  V.  a.  {déparè-ié) '{dt  la 
partie,  dé,  qui  marque  éloignement,  et  de  l'aJj . 
pareil)t  séparer  deux  choses  pareilles. 

DÉPARER,  V.  a.  {déparé),  ôler  ce  qui  j9a/'«; 
rendre  moins  agréable. 

DÉPARIÉ,  E,  part.  pass.  de  déparier. 

DÉPARIER,  V.  a.  {déparié),  ôter  l'une  des 
deux,  choses  qui  font  une  paire. 

DÉPARLER,  V.  n.  {déparlé).  Cesser  de  par- 
ler. Fam. 

DÉPART.  S.  m.  {dépar),  action  de  partir; 
en  t.  de  chim.,  séparation. 

DÉPARTAGÉ,  E,  part.pass.  de  départager. 

DÉPARTAGER,  V.  a.  (départaj'é),  lever  lo 
partage  d'opinions  formé  entre  des  juges. 

DÉPARTEMENT,  S.  m.  {départeman)  {par- 
tiri,  partager),  distribution;  partie  du  royau- 
me de  France  administrée  par  un  préfet. 

DÉPARTEMENTAL,  E,  adj.,  au  pi.  m.  DÉ- 
PARTEMENTAUX (  départemantal  ) ,  qui  A 
rapport  au  département. 
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DÉPARTI,  E,  part.  paCf.  de  départir. 

DÉPARTIE,  8.  f.  {départi),  départ.  Yieux. 

DÉPARTIR,  T.  a.  {départir)  (partiri,  pir- 
uger),  donner,  disùimier;  partager.  —  V. 
pr .,  se  déeiater. 

DÉPASSÉ,  E,  part.  patB.  de  dépasser. 

DÉPASSER ,  V.  a.  ( dépâcé) ,  retirer  un 
ruban ,  etc.,  qu'on  arait  posté  dans  une  bou- 
tonnière, etc.  ;  passer  mi-ûeîk. 

IIÉPATÉ,  S,  part.  pass.  de  dépaver. 

REPAYER,  y.  a.  {dépavé),  6tfir  le  patfé. 

DÉPAYSÉ,  B,  part.  pais,  de  dépayser. 

DÉPAYSER,  T.  a.  {dépè-izé),  tirer  quelqu'un 
de  wikpaysi  Jlg.  donner  le  change. 

DÉPECÉ,  E,  part.  pass.  Ae  dépecer, 

DÉPÈGEIIE^IT,  8.  m.  (dépèceman),  action 
de  dépecer. 

DÉPECER,  T.  a.  {dépecé) f  mettre  en  piè- 
ces ^  ,en  morceaux. 

DÉPÊCHE,  8.  r.  {dépêche),  lettre  sur  les  af- 
faires publi(|ue8. 

DÉPÊCHE,  E,  part.  pass.  de  dépécher. 

DÉPÊCHER,  T.  a.  (dépêché)  (du  lat.  bar- 
bare depediscare)t  ea^»édier,  nAter;  enToyer 
en  diligence;^,  tuer.— V.pr.,  se  hâter. 

DÉPEINDRE,  ▼.  a.  {dépeindre)  {depingere), 
décrire, représenter  parle  discours. 

DÉPEINT,  E,^  part.  pass.  de  dépeindre. 

DÉPENAILLÉ,  E^adj^  {dépend-4é){dVi  vieux 
mot />tf/ia<7/on,  qui  Signifiait  haillon),  dégoe- 
uillé;  mis  négligemment.  Fam. 

DÉPENAILLEMENT,  s.  m.  {depend-ieman), 
^tat  d'une  personne  dépenatuée.  Fam. 

DEPEND  ABIMENT ,  adv.  {dépandaman), 
d'une  manière  dépendante. 

DÉPENDANCE,  s.  f.  {dépandance)fSU}étionf 
subordination. 

DÉPENDANT,  B,  adj.  {dépandan^  ante), 
qui  dépend,  qui  relève  de... 

DÉPENDRE,  T.  a.  {dépandre)  {dependere), 
<Vter  une  chose  qui  est  pendue  ;  dépenser. 

DÉPENDRE,  V.n.  {dépandre)  {dependere), 
^tre  dans  la  dépendance  de;  relever,  provenir 
de^  s'ensuivre. 

DÉPENDU,  E,  part.  pass.  de  dépendre. 

DÉPENS,  S.  m.  pi.  {dépan)  {dispendium), 
frais  d'un  procès. 

DÉFfiNSE,  8.  f.  {dépance)  {expensum),  ar- 
gent employé  à  quelque  chose  ;  offîoe. 

DÉPENSÉ,  E,  part.  pass.  de  dépenser. 

DÉPENSER ,  y.  a.  (  dépancé)  {dependere  ), 
employer  de  l'argent  à  quelque  chose. 

DÉPENSIER,  rà&B,  adj.  et  s.  (dépancié, 
ière),  qui  fait  de  la  dépense,  qui  aime  la  dé- 
pense ,'  qui  est  chargé  de  la  dépense. 

DÉPERDITION,  S.f.  {dépèredidon)  {deper- 
Aère,  perdre  entièrement),  perte,  dit^ipation. 
DÉPÉRI,  E,  part.  pass.  de  dépérir. 
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DÉPÉRIR,  V.  n.  {dépérir)  Ideperire,  di-  ! 
minuer),  tomW  enrutne;  déchoir;  mtigrir.  j 

DÉPÉRISSEMENT ,  s.  m.  {dépéricmum),  i 
état  de  décadence,  de  ruine. 

DÉPÊTRÉ,  E,  part.  pass.  de  dépêtrer. 

DÉPÊTRER ,  V.  a.  (  dépêtré)  (  de  la ptftifc 
exir.  de,  ei dépêtra,  pierre), débarrasier. 

DÉPEUPLE,  E,  part.  pass.  de  dépeupler. 

DÉPEUPLEMENT,  S.  m.  {dépeuplewuaij, 
action  de  dépeupler  -,  état  d'un  pays  dépeupsi. 

DÉPEUPLER,  V.  a.  {dépeuplé),  dégaroir  w 
pays  d'habitants. 

DÉPIÊCÉ,  E,  part.  pass.  de  dépiécer. 

DÉPIÉCER,  V.  a.  {dépiécé),  démembrer. 

DÉPILATIF,  TIYE,  adj.  idépilattfe,  ti»él  ' 
{pilus,  poil),  qui  fait  tomber  le  poil. 

DÉPILATION,  s.  f.  {dépilâcion) ,  action  4a  , 

dépiler;  effet  de  Cette  action.  j 

DÉPILATOIRE,  S.  m.  {dépiUêoare),  dre-  : 
gue  ou  pAte  qui  sert  A  dépiler. 

DÉPILÉ,  E,  part.  pass.  de  déplier. 

DÉPILER,  V.  a.  {dépilé)  {depilare),  fairt  i 
tomber  le  poil  avec  des  dépilatoires. 

DIÇPIQUÉ,  E,  part.  pass.  de  dépiquer. 

DEPIQUER,  V.  a.  {dépikié).  déCaire  des  pi' 
qûres;  fig.tiet  la  pique,  la  lAcherie.  Fam. 

DÉPISTÉ,  E,  part.  pass.  de  dépister,  et  adj. 

DÉPISTER,  V.  a.  {dépiceté) ,  découvrir  en 
suivant  les  pistes  de  quelqu'im. 

DÉPIT,  s.  m.  {dépi)  {despectus,  mépris), 
chagrin  mêlé  décolère  et  qui  dure  peu. 

DÉPITER,  V.  a.  {dépité),   tMMK  du  dipiti 

du  Chagrin  à  quelqu'un  .--Y.  pr.,  so  fâcher. 

DÉPLACÉ,  E,  part.  pasi.  de  dipUcer,  et 
adj.,  ôté  de  ïa place;  fig.  inoonwaiiftt 

DÉPLACEMENT,  S.  m.  {déplac$nuui)  ,  ac- 
tion de  déplacer. 

DÉPLACER,  V.  a.  {déplacé),  âter  waeclMfe 
de  sa  place;  ôter  A  quelqu'un  son  emploi. 

DÉPLAIRE,  V.  n.  {déplère),  ne  piairê  pm; 
être  désagréable;  fAcber.— Y.  pr.,  «'ennuyer. 

DÉPLAISANCE,  S.  f.  {déplèsanct),  reps* 
gnance,  dégoût. 

DÉPLAISANT  .  E,  adj.  (déplèsan,  anU),\ 
qui  déplatt,  qui  chagrine;  désagréable.  I 

DÉPLAISIR,  s.  m.  {éLéplè&ir)Jdlt  U  partie.' 

extr.  dé,^i  du  mot  p^>ir) ,  afffîctioii ,  ohia- 
grin  :  mécontentement. 

DÉPLANTÉ,  E,  part.  pass.  de  déplanUr. 

DÉPLANTER,  V.  a.  {déplanté),  arracher 
une  chose  plantée  pour  la  p/an£er  aiUeMTS. 

DÉPLANTOIR,  S.  m.  {déplantoar),  outil 
aTcc  lequel  on  déplante. 

DÉPLIÉ,  part.  pass.  de  dépUer, 

DÉPLIER,  V.  a.  {déplié),  étendre  one  oiMse 
qui  était  pUée. 

DÉPLISSÉ,  E,  part.  pass.  de  déplisser. 
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ISSEU,  V.  a.  {d^plicé),  ôter  les  plis. 

OIEMENT,  8.  m.  (dépioémaii),  acUoD 
yer-,  état  de  ce  qui  est  déployé. 
ORÂBLE,  adj .  des  deux  g.  {déplora- 
est  à  déplorer. 

O&ÀBLEMENT ,   adv.    (déplorable- 
i'uDe  maDiére  déplorable. 
OKÈf  B,  part.  pass.  de  déplorer. 
ORER,  y.  a.  (déploré),  plaindre  fort; 
Lié.  Il  ne  se  dit  que  des  choses. 
OY£,  E,  part.  pass.  de  déployer. 

OTER,  V.  a.  {dépioé-ié)^  étendre,  dé- 
.  faire  montre:  faire  parade. 

U,  B,  part.  pass.  de  déplaire. 
DMÉ,  £,  part.  pass.  de  déplumer. 

UMER,  V.  a.  {déplumé),  àterlùipiti- 

r.  dépouiller. 

Li,  E,  part.  pass.  de  dépolir, 
I.IR,  ▼.  a.  (dépolir)  j  ôter  le  poli. 
NE>'T,  adj.  et  s. m.  [déponan)  (dépo- 
rt, prés,  de  depunere  ,  quitter),  se  dit 
es  latins  qui  ont  la  terminaison  passive 
ûficatioo  active. 

PULARisÉ,  E,  part.  pass.  de  dépopu- 

'PVLARISER,  V.  a.   (dépopularizé), 
rdre  l'affection  du  peuple. 
FIJLA.TION,  S.  f.  (dépopulâcion)  (de- 
o),  état  d'un  pays  dépeuplé. 
>RT,  s.  m.  (dépor),  t.  de  pal. ,  retard. 
»RTATION,  S.  f.  (déportâcion)  (depor- 
xil  dans  un  lieu  déteraûiié. 
ŒtnÉ,  E,  part.  pass.  de  déporter ,  et  s. 

iRTEMENT,  8.  m.  (déporteman)  (de 
portamentoy  conduite),  mauvaise  con- 
ébauche.  11  n'est  usité  qu'au  pi. 
»RTER,  V.  a.  (déporté)  (deportaré), 
B  an  Heu  de  déportation, —  V.  pr.,  se 
,  se  départir  de. 

»SiJÎT>E,  adj.  et  s.  (dépâzan ,  ante), 
ise;  qui  affirme  devant  le  jogC' 
»SÉ,  E,  part.  pass.  de  déposer. 

>SER,V.  a.  (dépôzé)  (deponere),  desti- 
uitter;  confier;  mettre  en  dépôt. — 
lire  en  témoignage  ce  qu'on  sait  ;  for- 
dépâtj  en  parlant  d'un  liquide. 
>SITiJ[RE,  s.  et  adj.  des  deux  g.  (dé- 
0  (depositarius),  gardien  d'un  dépôt. 
)SITION,  6.  f.  (dépôxicion)  (depositio), 
ion;  ce  qu'un  témoin  dépose. 
>SSÉDÉ,  E,  part.  pass.  de  déposséder. 
)S5CaNBR,  V.  a.    (dépocédé),    ôter  à 
on  œ  qu'il  possède. 

)SSESSION,  s.  f.  (dépocècion) ,  action 
lelle  on  dépossède. 
>STÊ,  E,  part.  pass.  de  déposter. 


DEP 


175 


DÉPOSTER,  T.  a.  (dépoceti),  chaiser  d'un 
poste. 

DÉPÔT,  S.  m.  (dépô)  (depositum),  ce  que 
l'on  confie  à  b  rarde  de  quelau'uB;  action  de 
déposeriUea  ouVwadéposô  ;  abcès,  amas  d'hu- 
meurs; sédiment  laissé  par  un  liquide. 

DÉPOTÉ,  E,  part.  pass.  de  dépoter. 

DÉPOTER,  T.  a.  (dépoté),  ôter  une  plante 
d'un^oe;  changer  de  vase  un  liquide. 

DEPOVDRÉ,  E,   part.  pass.  de  dépoudrer, 

J)ÈVOVBJEJSR.,r.  a,  (dépoudré),  ôter,  ùite 
tomber  la  poudre. 

DÉPOUILLE,  8.  f.  (dé,pau-ie)  (spolium),  la 
peau  de  certains  animaux;  butin  fait  sur  l'en* 
Demi  ;  héritage,  succession  ;  vêtements. 

DÉPOUILLEMENT,  ê.m,(dépowieman),fitï 
vation  volontaire  ;  dénaement;  extrait  d'un  in* 
veniaire,  d'un  compte,  d'un  procès. 

DÉPOUILLÉ,  E,  part.  pass.  de  dépouiller. 

DÉPOUILLER ,  V.  a.  (dépou-ié)  (spoliare)^ 
déshabiller,  mettre  à  nu;  ôter  la  peau;  enlever 
ce  qui  couvre;  priver;  quitter;  examiner. 

DÉPOURTOIR,  V.  a.  (dépourvomr),  dégar- 
nir de  ce  qui  est  nécessaire. 

DÉPOURTU,  B,  part.  pasB.  de  dépour^ir^ 
et  adj.  (  dépourvu) ,  dégarni ,  privé ,  dénué.  ^ 
AU  DÉPOinivi],loc.  adv.,  inopinément. 

DÉPRAVATION,  s.  f.  (déprtwicion)  (if«- 
pravatio),  corruption,  altération. 

DF.PRAT£,E,  part.  pass.  de</ef7raper,etadj. 

DÉPRAVER,  T.  a.  (déprapé)  (depraimre, 
de  pratfusf  mauvais),  pervertir^  corrompre. 

DÉPRéCATlON,  «.  f.  (déprékàdon)  (depre- 
catioy  dérivé  de  prBCf.r,priéref),  figure  oe  rhét. 
par  laquelle  on  souhaite  du  bien  «u  du  nal  à 
quelqu'un;  prière  pour  obtenir  pardon. 

DÉPRÉCIATION,  S.  f.  (dépréciâcion)^  ae- 
tioa  de  déprécier -,  son  effet;  avilissement. 

DÉPRBCaÉ»  E,  part.  pass.  de  déprécier. 

DÉPRÉCIER,  V.  a.  (déprécié)  (  depr^imr^^ 
de  la  partie,  pnv.  de ,  et  ^e  pretium ,  prâ), 
mettre  âne  personne,  une  chose  au-dessous  m 
son  prix, 

DÉPRÉDATEUR,  TRICE,  6.  et  9ii^.(dépré' 
dateur,  trice)  (depreedaUr) ,  qoi  ttl  OU  to- 
lère des  déprédations, 

DÉPRÉDATION«S.  f.  (déprédâoion)ideprm' 
datio),  vol;  ruinc;  pillage  uitAWC  dégâL 

DÉPRÉDER,  V.  a.  (déprédé)  (depnedari)  , 
piller  avee  dégât.  Peu  us. 

DÉPRENDRE,  T.  9i.  (dépfsmdre)^  détacher. 

DÉPRESSION,  8.  f.  (déprècecien)  (éepre*- 
sio,  fait  de  deprimere ,  ô^foncer  ) ,  abaisse- 
ment d'un  corps  serré  et  comprimé  par  an 
autre; ^.abaissement,  humiliation. 

DÉPRIÉ,  E,  part.  pass.  de  déprier. 

DRPRlER,v.  a.  (déprié),  cojitremander ; 
révoquer  une  invitation. 
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DÉPRiBié,  B,  part.  pan.  de  dè/trimer,  etadl). 

PÉPRIMER.  ▼.  a.  {déprimé)  {deptimer^, 
rabaisser,  avilir. 

PÉPRISÉ,  E,  pari.  paS8.  de  dépriser. 

DÉFRISER.  ▼.  a.  {déprizé)  (depretimre), 
ttet  du  prix,  de  la  valeur  d'une  chose. 

DE  PROF1TI<lDlS,  S.  m.  idépro/ondice)/tnot 
purement  lat.  qui  est  le  .commencement  d'un 
psaume  qui  sert  de  prière  pour  les  morts. 

DEPUIS  {depuis  et  devant  une  voyelle  de- 
puize)  (de  depostt  fait  dans  la  basse  latinité  de 
pt>st,  après),  prép.  de  temps,  de  lieu,  d'ordre. 
—Adv.de  temps. 

DÉFITRATIF,  TIVE,  adj.  {dépuratife,  tive), 
propre  à  dépurer  la  masse  des  humeurs.—  On 
remploie  aussi  subst.  au  m. 

DEPURATION,  8.  f.  {dépurâcion)y  action  de 
-dépurer;  effet  de  cette  action. 

DÊPURATOIRE,  adJ.  des  deux  g.  {dépura- 
tomre),  qui  sert  à  dépurer  la  masse  du  sang. 

DÉPURÉ,  E,  part.  pass.  de  dépurer, 

DÉPURER,  V.  a.  (^dépuré)  {depurare ,  fait 
de  purus,  pur),  clarifier,  rendre  plus  pur, 

DBPUTATION,  s.  f.  {députdcion),  envoi  de 
députés  ;  leur  réunion  ;  charge  de  député. 

DÉPUTÉ,  s.  m.  {député),  celui  qui  est  en- 
voyé pour  traiter  de  quelque  affaire;  représen- 
tant aune  nation. 

DÉPUTÉ ,  E,  part.  pass.  de  députer. 

DÉPUTER,  V.  a.  et  n.  {député)  {deputare  , 
séparer) ,  envoyer  avec  commission  de... 

DÉRAGDIÉ,  E,  part.  paSS.  de  déraciner. 

DÉRACINEMENT  ,  S.  m.  {déracineman)^ 
action  de  déraciner;  son  effet. 

DÉRACINER,  V.  a.  {déraciné)  (de  la  partie, 
extr.  dét  et  du  mot  racine),  arracher  de 
terre  »>?g-.  extirper  entièrement. 

DÉRADB,E,part.  pass.  de  dérader. 

DÉRADER,  V.  n.  {déradé),  il  se  dit  d'un 
bâtiment  qui  quitte  la  rade. 

DÉRAISON,  S.  f.  (drfr^aoïOf  défaut  de  raison-, 
manière  de  penser  ou  d'agir  déraisonnable. 

DÉRAISONNABLE,  adj,  des  deux  g.  {déré- 
sonable),  qui  n'est  pas  raisonnable. 

DÉRAJSONNABLEMBNT,  adv.  {dérézona- 
bleman),  d'une  manière  déraisonnable, 

DÉRAISONNER,  V.  n.  {dérésoné),  tenir  des 
discours  dénués  de  raison. 

DÉRANGÉ,  E,  part.  pass.  de  déranger  ^ei 
adj.,  déréglé;  qui  aune  mauvaise  conduite. 

DÉRANGEUÎENT,  s.  m.  {déranjeman),  état 
de  choses  dérangées}  désordre. 

DÉRANGER,  V.  a.  {déranié),  Ater  de  SOn 
rang,  de  sa  place;  yî/f.  troubler,  débaucher. 

DÉRATÉ, E, part.  pass.  de  dérater,  adj.  et 
s.,  éveillé,  rusé.  Fam. 

DÉRATER,  V.  a.  {dératé),  ôler  la  rate. 
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DBRBGHEP,  tdv.  {derteh^e),i\»  nouveau 
une  autre  fois.  Il  vieillit. 

DÉRÉGLÉ,  B,  part.  pass.  de  dérégler,  c 
adj.,  qui  est  contraire  aux  règles. 

DÉRÈGLEMENT,  i.  m.  {dérègueleman" 
désordre ,  mauvaise  conduite. 

DÉRÈGLEMENT  ,  adV.  (  dérègueleman  ] 
sans  règle^  d'une  manière  déréglée.  Peu  us. 

DÉRÉGLER,  V.  a.   {déréguelé),  troublei 
mettre  dans  un  état  de  dér Clément. 
DÉRIDÉ,  B,  part.  pass.  de  dérider, 
DÉRIDER,  V.  a.  {déridé),  ôter  les  rides;  fig 
réjouir,  rendre  plus  gai. 

DÉRISION, s.  f.  {dérizion)  {derisio ,  dériTi 
de  risus,  rire),  moquerie  amére. 

DÉRISOIRE,  adj.  des  deux  g.  {dénzoaré), 
qui  tient  de  la  dérision. 

DÉRIVATIF,  TIVE,  adj.  {dérivatife,tiH) 
{derivativus),  t.  de  méd.,  qui  sert  à  détourner. 

DÉRIVATION,  S.  f.  {dêrivâcion)  {dérive- 
iio)y  en  grarom.,  l'origine  qu'un  mot  tire 
d'un  aatre;  détour. 

DÉRIVE,  S.  f.  {dérive)  {derivare,  tirer), 
sillage  d'un  navire  détourné  de  sa  route. 

DÉRIVÉ,  E,  part.  pass.  de  dériver. — S.  m. 
mot  dérivé  d'un  autre. 

DÉRIVER,  V.  a.  {dérive)  {derivare),  Mm 
amener;  faire  venir.— V.  n.,  venir,  tirer  soi 
origine  de  ;  s'éloigner  du  bord,  de  sa  roule. 

DERME,  s.  m.  {dèreme)  (<ffp/A<s),lapeaud( 
corps  humain. 

DERNIER,  1ÈRE,  adj.  et  S.  {dèrenié,  ière 
(du  lat.  barbare  deretranarius ,  formé  de  ne 
tro,  en  arrière),  qui  est  après  tous  les  autres 
ou  après  quoi  il  n^y  a  plus  rien;  le  plus  réeeni 
Jlg.  extrême,  soit  en  bien,  soit  en  mal. 

DERNIÈREMENT,  adv.  {dèreniireman) , 
n'y  a  pas  long-temps  ;  depuis  peu. 

DÉROBÉ, part.  pass.  de  dérober,  et  adi**-  ^ 
LA  DÉROBÉE,  loc.  suv.,  cu  cachetto. 

DÉROBER ,  V.  a.  et  n.  {dérobé)  (de  l'alic 
mand  rauben,  voler),  voler;  prendre  en  ci 
chette;  soustraire.— V.  pr.,  se  soustraire. 

DÉROGATION ,  S.  f .  {déroguâcion)  {déroge 
tio),  acte  par  lequel  on  déroge  &  une  loi,  etc. 

DÉROGATOIRE,  adj.  des  deux  g.  {dért 
guatoarè)  {derogatorius),  qui  dérogé, 

DÉROGÉ,  B ,  part.  pass.  de  déroger, 

DÉROGEANGB,  S.  f.  {dérojance),  actio 
par  laquelle  on  déroge  à  la  noblesse. 

DÉROGEANT,  E,  adj.  {dérojan,  anU),  qi 
déroge. 

DEROGER,  V.  n.  {déroj'é)  (derogare),  BSOd 
fier  une  loi,  un  usage,  etc.;  s  en  écarter;  pei 
dre  sa  noblesse;  condescendre  ;  s'abaisser. 

DÉROiDi,    OU    DÉRAiDi,  E,  part,  pas 

de  déroidir. 


DES 

DÉROIDIR,  OU  DÉRAIDIRyV.  a.  (<i^roè, 
Tidire),  ôterla  raideur. 

DÉROUGI ,  E,  pari.  pass.  de  dérougir. 

DÉROUGIR,  V.  a.  (déroujir),  ôter  la  row 
çiur—Y.  n. ,  devenir  moins  rouge. 

DÉROUILLÉ,  E,  part.  pass.  de  dérouiller. 

DÉROUILLER,  V.  a.  {dérou-ié),  6ter\irouil- 
îejig.  rendre  moins  grossier,  polir. 

DÉROULÉ,  E,  part.  pass.  de  dérouler. 

DÊROULEME^iT ,  s.  m.  {dérouleman),  ac- 
tion de  dérouler. 

DÉROULER,  V.  a.  (derou/c),  étendre  ce  qui 
était  rou/tf. 

DÉROUTE,  s.  f.  {déroute)  {disrupta,  fait  de 
éimtmpere ,  rompre),  fuite  de  troupes  vain- 
eoes;  désordre  dans  les  affaires  de  quelqu'un. 

DÉROUTÉ,  E,  part.  pass.  de  dérouter. 

DÉROUTER  ,v.  a.  (dérouté) y  tirer  quelqu'un 
de  M  roufe,  le  faire  egarerj^g-.  déconcerter. 

DERRIÈRE,  prép.  et  adv.  (dèrière)  (du  la  t. 
Varbare  deretro,  pour  rcfrt»),  opposé  à  devant. 

DERRIÈRE,  s.  m.  {dèrière),  partie  posté- 
lirare. 

DERTIS  OU  DERVICHE,  S.  m.  (dèrevi,  vi- 
ehé)  (mot  persan  qui  signiGe  un  pauvre),  reli- 
gieux tare. 

DES  {de,  et  devant  une  voyelle  ou  un  h 
noD  aspiré,  dète),  contraction  de  la  prép.  de 
el  de  rarticle  pi.  les.  11  se  met  aussi  pour  quel- 
^et,  plusieurs. 

DBS,  prép.  (même  prononciation),  depuis. 
—DÈS QUE,  conj.  aussitôt  que,  puisque. 

DÉSABUSÉ,  part.  pass.  de  désabuser. 

DESABUSER,  V,  a.  (dézabuzé)  {de  la  partie. 
{iriT.iftfetdu  ▼.  afru^er),  détromper;  faire  con- 
naître à  qaelqu*un  son  erreur. 

DESACCORD,  s.  m.  {dézakor),  désunion  ; 
^Ut  d'un  instrument  qui  n'est  pas  d'accord. 

DÉSACCORDÉ ,  E ,  part.  pass.  de  désac- 
corder. 

DiSACGORDER  ,  V.  a.  (  dézakordé  ),  dé- 
^re  V accord  d'un  instrument. 

DÉSAGCOUPLÉ,  E,  part,  pass.de  désac- 

«upler. 

DÉ8ACCOUPLER ,  V.  a.  (dézakouplé),  dé- 
-^eber  ce  qui  était  accouplé. 

IHIsACCOUTUMANGE  ,  s.  f.  (  dézakoutu- 
"mee),  perte  de  quelque  coutume.  Vieux. 

DÉSACCOUTUMÉ,  E,  part.  pass.  de  désac- 
coutumer. 

DÉSACCOUTUMER,  V.  a.  (  dézakoutumé), 
'aire  perdre  la  coutume,  Tbanitude. 

OÉSACHAL AUDE ,  B,  part.  pass.  de  désa» 
chatander. 

DÉSACHALANDER.  V.  a.  {dézachalandé), 
ftfre  pCTdre  à  an  marcnand  ses  chalands. 

DBS  AFFECTION ,  8.  f.  {déza/èkcion) ,  ces- 
MtioB,  perte  de  Vaj^ection. 
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DESAFFOLBCUÉ,  E,  part.  pass.  de  désaf- 
fourcher. 

DÉSAFFOURCHER ,  ▼.  a.  (  dézafourché  ) , 
t.  de  mar.,  lever  l'ancre  û'a^ourche. 

DÉSAGR^^ABLE ,  adj.  des  deux  g.  (  déza-, 
gueréable),  qui  n'est  pas  agréable. 

DÉSAGRÉABLEMENT ,  adv.  {dézagueréa- 
Heman),  d'une  manière  désagréable. 

DÉS  AGRÉÉ,  E,  part.  pass.  de  désagréer. 

DÉSAGRÉER,  v.  n.  {  dézagueréé  ) ,  nV 
gréer  pas.  —  V.  a.  ôter  les  agrès  d'un  navire. 

DÉSAGRÉMENT  ,  S.  m.  {dézagueréman  ) , 

chose  désagréable;  sujet  de  chagrin,  d'ennui. 

DÉSAJUSTÉ  ,  E,  part.  pass.  de  désajuster. 

DÉSAJUSTER,  V.  a.  {dézajuceté),  défaire  , 
déranger  ce  qui  est  ajusté. 

DÉSALTÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  désaltérer. 
DÉSALTÉRER ,   V.  a.  (  dézaltéré  ) ,  ôter , 
apaiser  la  soif. 

DÉS  .ANCRE,  E,  part.  pass.  de  désancrer. 

DÉS  ANCRER ,  V.  D.  (  dézdnkré  ) ,  lever 
Yancre. 

DÉS  APPAREILLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dé- 
sappareiller. 

DÉS  APPAREILLER ,  V.  9i.{dézaparè-ié). 
Voy.  DÉPAREILLER,  qui  cst  pIus  usité. 

DÉSAPPARIÉ ,  E ,  part.  pass.  de  désappa  - 
rier. 

DÉSAPPARIER  ,  V.  a,  {dézaparié) ,  sépa- 
rer un  couple,  en  jparlant  d'animaux. 

DÉSAPPOINTE,  E,  part.  pass.  de  désap- 
pointer. 

DESAPPOINTEMENT,  8.  m.  {désapoein- 
teman),  contrariété  qu'on  éprouve  quand  on 
est  trompé  dans  ses  espérances. 

DÉSAPPOINTER ,  V.  a.  (  dézapoeinté  ) , 
rayer  des  militaires  du  rôle;/^.  frustrer  quel- 
qu'un dans  ses  espérances. 

DÉSAPPRENDRE,  T.  a.  {dézaprandrc]  f 
oublier  ce  qu'on  avait  appris. 

DÉSAPPROBATEUR,  TRICE,  S.  et  adj. 
{dézaprobateur^  trice) ,  qui  désapprouve. 

DÉSAPPROBATION ,  S.  f.  {dézaprobâcion  , 
action  de  désapprouver. 

DÉSAPPROPRIATION ,  S.  f .  {dézaproprià  - 
cion)t  abandon  de  la /7ro;77'ieïJ  d'une  chose. 

se  DÉSAPPROPRIER ,  v«  pr.  (  dézapro- 
prié)^  renoncer  A  \me  propriété,  s'en  défaire. 

DES  APPROUVÉ ,  E,  part.  pass.  de  désap- 
prouver. 

DÉSAPPROUVER,  V.  a.  {dézaprouuê),  ne 
pas  ajpprouver  ;  blâmer,  trouver  mauvais. 

DÉSARÇONNÉ, E, part.  pass.  de  désarçon- 
ner. 

DÉSARÇONNER,  V.  a.  (dézarçoné),  mettre 
hors  des  arçons  ;  Jlg.  confondre'. 

DÉSARGENTÉ,  E,  part.  pasS.  de  désar- 
Ire/ifcr,  etadj. 

12 
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loe  ObOH  arprnli 

|iin,  ftas.  d«  dJi, 


sotloD  Atil/Mrmtr  ;  iicenelement  de  ironpn. 
DiÈsAamB.T.      ■  ■■    -  ■■    ■ 


ET  II  faire  lifnMrra, 


nésABSBHBLÉ , 

DÉS  tSSHHDLBn 

parer  ce  qui  éMiI  loi 


part.  pus.  de  d^iatio 


dépiqcïr  1rs  choses  amrtlti.  ' 
UESASTBE,!,  m.  Idiiuccire)  (delà  pgr 


llT*HT*GE,B.ni,(rfM,M,,(,,,)  (,!.. 
c  prlv.iJé,  eldus.ruuntsfe)  ,iiir«Tio. 
1;  préjudice;  dsiumaec 

!>és4ÏAST,tGECSBMFST,adï,[ili^iii™n- 


sa  ïtbvclÀ  ,  B,  psn.  psss.  ds  d^nv. 


: ,  E,  part.  pass.  de  lUiwaue 

il  quelque  chose;  db  touIi 
oalire  une  ebose  pouriienne;  i 


R,  pin.  pass.  de  discilOr. 

.V.  a,  idMlc),  délacben 

qui  m  sciiii  CD  plaire  ;  aior  un  lunu. 

DT^SCF.^IDANCE,  a.I.  {dicanda, 
lian.BlialloQ. 

DESCENDANT,  E,  sd).  {difmndiiri,  mit). 
qui  Jcietnd.^S.,  qui  tire  lun  origine  d'uDi 
ceTliInc  personne. 

OBSCE^DRK,  ».n.  (dcpiniire  )  t ''"""- 
Jerrj.  aller  de  haul  en  bas;  s'abaisser  ;  d»- 
liarquer;  faire  irruplimr  fig.  fllio  i«    '- 

pail,  ptss.  deJcj^c 

.    [.    (  dèÇMJtl,   )  (  d 

liiose  qnl  ile<c«uf)   lirupUou  ^{ 


DES 
pcnM|*isl(fllodieUirai  I.  de  méd..   beraie. 

onscKB-riF,  tin.  uii-idicetr-ipiif. 
'iMc  ),  t.derlièl.,sadiid'unM]rle  qalcousUie 
principalement  kdicrire. 

UBSCRD-no^l ,  a.  r.  (dèctkliprcle*)    y«- 

.■nptiaU  disMura  par  lenuel  eu  décru ,  ea  dé- 
pcmi:  J«BaJllon;  loieDâlre. 

{diMéchimJ),  reterer 


ui  j  Mail  tmbarpé. 


n.  (,J<M«*.i./,). 

IIIÏSFJIBALLË,  B,  pan.  pus.    OtMnm- 

D^SEM  B  ALLER  ,   t.   a.   I  driantalé),  ii- 
f^rr.'unc  bailii  en  lircr  ce  (pi  est  tixlxdU. 
UEBKUBAKQDE,  E,  paTl.  plas.  de  ^lliwii- 

nésBMBAHQORMETr,  S.   m.{dimiatbiiF- 

DÈSGtHBARQL'En ,  < 

DËSEMBDL'HDÉ,  E 

UÉSEUnOL'RBER  ,    T.  a.  {<frian»aurM), 

DnaEMPARB,G,pBrt.pass.deifjljein;iirci-. 
DÉSEHFASE%,v.a.(il>'Eu<ij«re)[dela]iar 


uio^newj;. 


DÉSEMrEN^,  E 

dégarni  de  plumes.  V 

VÉS.tM.rtAi.fiyÇnil.ftSf.iedinmpetrt 
DÉSEnFESER.  V.  s.    i^dèitnpeii),  faire 

.  part.  pass.  de  diianjUr. 
I.  i.(décai,piir),'Aiati: 


'■  part.  pBBB.  da  déan- 

IMSni,  s.  m.    (diMUncU-:- 


DÉSE^CHANtÉ 

DÉSENCHATIX! 

DËSEncnANTBR,   I.  B.  i  ditiiHclititii) , 
oniçra  Vuahanitnitni  ;  guérir  d'une  paHJoo. 

DlÉSENGLOrBR,  f.    a.   (''•'(•inttoid],  «Tïr 


DES 

DSSB?iNUI«8.  m.  (désannui),  action  de  se 
désennuyer. 

PBSEgPWnfé,  E,  part.  pass.  de  désennuyer. 

DBSENITOTER,  Y.  a.  {dizannuUé),  ohasaer 
r«RnH<;  divertir. 

DBSENRjLTéyEypart.pass.  àe  disenrayer. 

màssaOlATERf  r.  a.   (dézanrè^,    ôter 

la  ehaloe  qui  emjpdche  une  rone  de  tourner. 

DÀSBRIUnniB,  E,  part.  pais,  de  désen- 
rbutmer, 

vésBKÊoaniŒBL,  t.  a.  {d^mm  Mil  (/  ) ,  dier, 
ehaaser  lerfame. 

Alfc9BmOIJÉ,B,  part.paSB.  de  ddMnrmter. 

,  ▼.  a.  (  déBauroué  )  ,  ôter 
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SAOBISETBLI,  B,  part.  paas.  de  désense- 
vêlir. 

»]BSR«BTSLIR,   T.    a.    {déminùêP^ir), 
ôter  le  linge  qui  ensepeUssaU  on  mort. 

BtagiSOItGELÉ,fi,  paît.  paSB.  de  désen- 
sorceler. 

SÉSEIISORGELER,  Y.  a.  {diztuiçorceU), 
dttflW,  guérir  de  VensoraeUement. 

DÉSERSORGELLEHENT  ,  8.  m.   (  dézan- 
ureHeman),  action  de  désensorceler. 
HàSBSrràTé,  e,  part.  pass.  de  dèsentiUr. 

véSEKrèTEBi,  Y.  a.  {dézantité),  laire 
cMar  TentétenuMi,  la  prévention. 

MfcSERT,  8.  m.  (  dézère  )  (  desertum  )  lien 
disert  et  inhabité;  terre  inculte. 

naftSERT,  E,  adj.  (dézère ^  zèreU)  (deser- 
i^},  inhabité;  négligé;  abandonné. 

BMKRTB,  E,  part  pass.  de  déserter. 

nésERTER,  Y.a.  et  n.  idézèrstd)  (  dese- 
rert),  abandonner  un  lieu;  quitter  le  service 
SM^eongé  ;  J!^.  abandonner  un  parti,  etc. 

IKBSERTBI]R,S.  Jn.  (dézèreteur)  (desertor), 
Mldat  qui  déserte. 

BÉSERTIOTf ,  &.  î»{dézkr9cion)  (desertio), 
nbêméedésarter. 

Dl&SESPBRABE  (À  LA),  ioc  adv.  {dézèce- 
péradê)j  OOffiflM  un  désespéré. 

vàsBSPÉKAKT,  E,  adj.  (dézècepéran , 
«ftfe),  qui  jette  dans  le  désespoir. 

AsisBSFÉRÉyE,  part.'pass.  de  désespérer, 
adj.  et  §.,  4|Ui  ne  donne  aucune  espérance;  qui 
Mtdans  le  désespoir;  incorrigible  ;  fâché. 

nisESrBSBMElIT,  èây'idézècepéréman), 
comme  un  désespéré,  avec  excès.  Peu  us. 

BBSESPBRER,  Y.  n.  (<f^2èoe|i^r^,  perdre 
ïeepirance,—^.  a.,  tourmenter  ;  affliger. 

DÉSESPOIR,  i.  m.  (  dézècepoar  ) ,  perte 
de  toute  espérance  ;  abattement  de  l'âme. 

DÉSHABILLA,  B,  part.  pass.  de  déshabiller. 
— S.^  m.,  habillement  négligé; >!g^.  vie  privée. 

DÉSHABIULER,  Y.  a.  idizàbi-O),  Oter  les 
LeSfits. 


DESHABITÉ^E,  adj.  (  dézabité  ) ,  qui  a  été 
abandonné  ;  où  l'on  a  cessé  d'habiter. 

DESHABITUÉ,  E,  part.  pass.  de  désha- 
mtuer. 

DÉSHABITIJER,  Y.  a.  (désabitué) ,  faire 
perdre  une  habitude. 

DÉSHÉRENCE,  S,  f.  {désérance)  (delà par- 
tie, pnv.  de ,  et  du  lat.  haires,  héritier),  «Koit 
du  souverain  sur  une  sucoe88i#n  vacante. 

DÉSHÉRITÉ,  B,  part.  pass.  ée  déshériter. 

DESHERITER,  V.  a.  {dézérité ) ,  priver 
de  la  succession. 

DÉSIIECRÉ,B,  part.  pass.  de  désheurer. 
DESHEURER ,  V.  a.  (  dézeuré  ).  déranger 
des  occupations  habitueues. 


\eB  heures -ww-j^-w«,  „„„,^^ucb. 

DÉSHOl<n«ÉTE  ,  acQ.  des  deux  g.  (  dézo- 
néte),  qui  est  contre  la  pudeur ,  la  bienséance. 

DÉSHONDIÊTEMEMT ,  adv.  (Jézonèteman), 
d'une  manière  déshonnéte. 

DÉSHO?V<IÊTETÉ  ,  S.  f.'(  dézonèteté),  pa- 
role ou  action  qui  choque  la  pudeur. 

DÉSHONNEUR,  s.  m.  (dé^oneur),  perte  de 
V honneur;  honte  ;  opprobre,  infamie. 

DÉSHONORABLE,  adj.  des  deux  g.  (dézo- 
norable).  Vey.  DBSBOifORAin-. 

DÉSHONORANT,  E,  dAl.{dézonoran,ante) 
qui  déshonore ,  qui  cause  du  déshonneur. 

DESH0N01Û&,  E,part.  pass.  de  «/^^AoRorer. 

DÉSHONORER,  V.  a.  (dézonoré) ,  perdre 
d'honneur  et  de  réputation  ;  flétrir. 

DÉSIONATIF,    TIVE,  adi.  {dézignUti/e 
tive),  qui  désigne ,  qui  spécifie. 

DÉSIGNATION,  8.  f.  (dèziginidcion)  (desi- 
gnaiio),  dénotation  par  des  signes  précis  ;  no- 
mination et  destination  expresse. 

DÉSIGNÉ,  E,  part.  pass.  de  désigner. 

DÉSIGNER,  Y.  a.  (dézignié)  {designare, 
fait  de  signum.  signe),  dénoter  par  des  signes 
qui  font  connaître  ;  nommer  ;  marquer. 

DÉSINGORPORB,  E,  part.  pass.  de  désin- 
corparer. 

DÉSINCORPORER,  Y.  a.  (déxeinkorporé), 
séparer  d'un  corps . 

DÉSINENCE,  s.  f.  (dézinanee)  {desinere,  fi- 
nir), t.  de  gramm.,  terminaison. 

DÉSINF  ATUé,E,  part.  pass.  de  désin/atuer. 
DÊSINFATUER,  v.  a.  {dézeinfatué),  désa- 
buser une  personne  infatuée. 
DÉSD(FECTÉ,  E,part.pass.  de  désinfecter. 

DÉSINFECTER,  V.  a.  {dêzeinfekté),  ôter 
V  infection. 

DÉSINFECTION,  S.  f.  (dézeirffèkcion),  ac- 
tion par  laquelle  on  été  l'infection  d'un  lieu. 

DÉSINTÉRESSÉ,  E,  part.  pass.  de  désin- 
téresser, et  adj.,  qui  ne  fait  nen  par  intérêt. 

DÉSINTÉRESSEIHENT,  S.  m.  {dézeintérè- 

ceman),  détachement  de  son  propre  intérêt. 
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DÉSIXTÉRESSÉME^lT ,  adv.  {dézeintérè- 
céman),  8ans  aacone  vue  d'intérêt. 

DÉSII<ITÉRESSER  ,  V.  t.  {dézeintérècé) , 
mettre  UDC  personne  hors  d'intérêt. 

DÉSITfTITÉ,  13 ,  part.  pass.  de  désinviter. 

DESINTITER ,  T.  a.  {déteinvité),  révoquer 
\XTïe  imfitation. 

DÉSErVOLIXTRE,  S.  f.  (  dézeintfoUure)(âe 
VilaWtn  desin^foltura) ^honnt  grâce,  vivacité, 
air  dégagé. 

DÉSIR,  8.  m.  (dézir)  {desiderium)^  souhait. 

DÉSIRABLE,  adj.des  deux  g.  {désirable) t 
souhaitable,  qui  mérite  d'être  désiré. 

DÉSIRÉ,  E,  part.  pass.  de  désirer. 

DÉSIRER,  V.  a.  {déziri)  {desiderare),  sou- 
haiter, avoir  envie. 

DÉSIREUX,  EUSE,  adj.  {dézireu,  euze)^ 
qui  souliaite,  qui  désire  avec  ardeur. 

DÉSISTEMENT, s.  m.  {déziceteman)^  action 
de  se  désister. 

se  DÉSISTER,  V.  pr.  {Jéziceté)  {désister c), 
renoncer  à...,  abandonner. 

DÈS-LORS,  adv.  (dèlor),  dés  ce  temps-là. 

DÉSOBÉI,  E,  part.  pass.  de  désobéir. 

DÉSOBÉIR,  Y.  n.  (dézobé-ir) ,  Ht  ^U  obéir. 

DÉSOBÉISSANCE,  S.  f.  (  dézobé-içMnce  ) , 
défaut  d'obéissance;  action  de  désobéir. 

DÉSOBÉlSSA?iT  ,  E,  adj.  {dézobé-içan , 
ante),  qui  désobéit. 

DÉSOBLIGÉ,  E,  part.  pass.  de  désobliger. 

DÉSOBLIGEAMMENT  ,  adv.  (  dézoblija- 
man),  d'une  manière  désobligeante. 

DÉSOBLIGE  ANGE,  s.  f.  {dézoblijance),  dis- 
position à  désobliger. 

DÉSOBLIGEAI\T,E,  adj.  {dézoblijan,  ante), 
qui  désoblige^  qui  se  plaît  A  désobliger. 
DÉSOBLIGEANTE,    S.    f.    idézoblijanté), 

sorte  de  voiture  trés-étroite. 

DÉSOBLIGER,  V.  a.  {dézoblifé),  rendre  un 
mauvais  office;  faire  quelque  déplaisir  A... 

DÉSOBSTRUANT,  E,  adj.  {dézobecetnuan, 
ant6)f  qui  guérit  les  obstructions;  apéritif.— 
il  est  aussi  s.  m. 

DÉSOBSTRUGTIF  ,  TITE,  adj.  (dézobece- 
iruktif,tivé)t  désobstruant.  — 11  est  aussi  s.  m. 

DÉSOBSTRUÉES,  part.  pass.  de  désobstruer. 

DÉSOBSTRL^R,  V.  a.  (désobecetrué) ,  dé- 
truire les  obstructions;  dégager,' débarrasser. 

DÉSOGGUPATION  ,  8.  f.  (dézokupdcion) y 
état  d'une  personne  désoccupée. 

DÉSOGGUPÉ,  E,  adj.  {Jézokupé)f  qui  n'a 
pas  d'occupation. 

DÉS0EUTRÉ,E,  adj.  (dézeuuré)  (de  la  par- 
tie, négative  dé,  et  du  s.  œuvre  ,  action  ) ,  qui 
n!a  rien  à  faire  ;  qui  ne  sait  point  s'occuper. 

DBSCEUTREMENT,  S.  m.  {dézeuçreman\ 
état  d'ane  personne  déstemty^ 
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DÉSOLANT,  E,  adj.  (  désolan,  antë)i  qui 
désoUt  qui  afOige. 

DÉSOLATEUR,  s.  m.  (dézolateur),  qui  dé- 
sole, qui  ravage,  qui  détruit- 

DÉSOLATION,  S.  f.  {dézoldcion)  {désola  tio\ 
aflliction,  douleur  extrême;  raine. 

DÉSOLÉ,  E,  part.  pass.  de  désoler,  et  adj. 

DÉSOLER,  r.  a.  {dézolé)  {désolaré),  cau- 
ser une  grande  affiiction;  ravager;  rainer. 

DESOPILATIF,  TIVE,  adj.  (désopilatif, 
live),  qui  Ateles  opHations ,  les  oMtractious. 
—  On  l'emploie  aussi  subst.  au  m. 

DÉSOPILATION,  S.  f.  {dézopilâeion),  i.  de 
méd.,  débouchement  de  quelque  ptrtie  opilée. 

DÉSOPILÉ,  E,  part.  pass.  de  désopiUr. 

DÉSOPILER,  V.  a.  {désopilé),  déboucfaer, 
ôler  les  obstructions ,  les  opilations. 

DÉSORDONNÉ,  E,adj.  {déMordoné),déTé' 
glé  ;  démesuré;  excessif. 

DÉSORDONNÉMENT  ,  adv.  {déMordoné- 
m  an),  d'une  manière  désordonnée, 

DÉSORDRE,  8.  m.  {dézordre  ) ,  manque 
d'ordre;  confusion  ;  dérèglement  de  mœurs; 
pillage. 

DÉSORGANIS ATEUR ,  TRIGE,  S.  et  adj. 
{dézorguanizateur,  trice),  qui  désorganise. 

DÉSORGANISATION,  S.  f.  {dézorguaniU' 
cion),  action  de  désorganiser  i  son  effet. 

DÉSORGANISÉ,  E,  part.  pass.  de  désor- 
ganiser. 

DÉSORGANISER,  V.  a.  {dézorguaniMé){Ae\a 
partie,  dé,  et  du  y.  org'ani.rer), troubler  Vn^re. 

DÉSORIENTÉ, E,  part.  pasi.  de  désorienter. 

DÉSORIENTER,  Y.a.  {dézorianté)  (de  la  par- 
tie, dé,  et  du  V.  orienter),  faire  perdre  la  oon- 
naissance  du  lien  où  l'on  est;  fig.  déocneerter. 

DÉSORMAIS,  adr.  de  temps  {désarmé) 
(des  trois  mots  dès,  depuis,  or,  pour  ore,  à  cette 
heure,  et  mais,  fait  du  latin  magis,  plos;  d'mw 
fourd'fiui  à  un  temps  plus  long) ,  depob  ce 
moment-ci,  à  rayenir,  dorénayant. 

DÉSOSSÉ,  E,  part.  pass.  de  désosser. 

DÉSOSSEMEIIT,  s.  m.{dés6cemmn)fMlùow 
de  désosser. 

DÉSOSSER,  y.  a.  {dézéeé),  ôter  les  os  de 
quelque  viande,  les  arêtes  d'un  poisson. 

DESOURDI,  E,  part.  pass.  de  désourJir. 

DÉSOURDIR ,  y.  a.  {dézourdir) ,  dêfairs 
une  chose  qui  a  été  ourdie.  Peu  us. 

DÉSOXTDATION  ,  8.  f.  {désokeddâeion), 
action  de  désoxyder,  ou  effet  de  cette  SAtten. 

DÉSOXtDÉ,  E,  part.  pass.  de  désoxyder. 

DÉsoXTDER,  y.  a.  (désokecidé) ,  cnleycr  à 
un  corps  l'oxygène  qu'il  contient. 

DÉS0XTGÉNAT10N,  S.  f.  {déxokeei/éné- 
cion  .  Vhy,  DBsoxYDATioN ,  qut  est  Je  mèôie.    . 

DÉSOXTGBNKR.  Voy.  DéSOXTDEA. 


DES 

n,  (dfcspi)  (dut 


DBSFECTL'EITI,  EIISE  ,  odj.  Idicêpeki 
ïi.iel,  fta  reiveclucui.  Mol  nouï«»u. 
DESPOTE, «.m.  Idècipole)  (/xirn-.r, 

qol  nnrBnii  irbiuilreinrnl;  lilre  dei  pcl 
deSênie«t  ds  filssbic. 
DBSFongiJB,  adj.  ta  dnu  g-  l-'H") 


DESQOAMÏTIOIÏ.  ■.  t.  (d^ccJli^fani'fcfD''; 
•  detquamaiiB),  m  chit.,  tépoMtîOD  (lea  peC' 
Usi  qui  H  d*iacb«Dtps[  icaillts. 

DKSSAISI,  R,  ptrL,  pau.  de  u  deimiiir. 

M  DESSAISIR,  t.  pr.  {dicèiirj,  r«UcbCI 
BDB  chOMdODtOD    élOlUniji. 

DBSSllsUSEMEfiT,  •-  m.  {dMiicrman), 
UlioD  par  l»nurile  no  k  deneiiiu 
DESSUWimé,  T.,  pan.  pus.  de-ifujoi- 

SEUaisonner,  V.  i.Id^r^ccnJ),  clungei 


;,  pari.  | 


a.iede 


-.-     .-..      i,plBsi»ntoi 

r«lTm.,v.s.(<'<MM)(dala  pr^p.  Ial.<je 
ecinum,  cil),  euiiir  lupanpiéiea,  Imjc 
Jlg .  détromper,  déubuacr. 

(ait  du  lit.  diiignare  ,  dMilner] .  rcpri'seï 
lion  noD  eo\ùtl6t  d'ane  ou  piualeurs  flgur 
d'un  paytage  .élu.;  plan  ;  aride  dejjincr. 

IIBSSC<il.TEtlB  ,  TRICB  ,  1.  [dèclnaU 
Irice),  naiJeiiine,  qui  Mit  daiincr. 

SEaSiNÉ,  E,parl,  pasi.  de  dessiner. 


_    (dffolé;,  airai 

ID  çbeial;  deisaiioDDer. 


DE»SAI.EK,  t.  S.  I 
cbouneHilpIU]  lal^c 
IIESSlHGLÉ,E,p>rl.  pass.ieJasanglir. 

DESSAnoLEH,  V.  a.  [di^Mngutié),  dfbire, 
DESSÉCH1HT,E,  «dj.  (dèfMii.anli), 


dt  riesHt,  mj,  rendre  pliu  ncf  ^g.  amaigrir. 


DESSELLE .  E.  part.  pan.  deAj 
DESaBbLEit,  ».  a.  {dieélé),  Alei 
DESSERRE,  I.  [.  (dècin),  «otion 
'"■.  Fani. 
DESSERRE,  E,  part.  paii.  de  di 

bESSERBER.   y.  .a.  (diciri).  Tt 


iicir,)    le  [luit  ctlogt 
table  *v«e  la  [mit. 

prilre  vti  A«f^(  upe 
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bïnéaeeiMer.lever  leipliu  dedeaiDB  II  la- 
bli!..r<>nrlre  un  •ni,iraiajeivlcir. 

TITE.  tài-ldèdltirif.  Un), 

l.{dicH 


DESSOUDER,  V.  a.  [diçaudé),  disjoindre 
Aa  parliM  qui  éiaienl  loadéci. 

DESSOÛLÉ,  E,  pari.  pesa,  de  dcanaiir. 

DESSOÛLER.  V. a.  (défoii/^,  faire  qa'oD  ne 
soUpiua/oill.— V.O.,  ceoer  d'Aire  jtulJ. 

DESSOUS ,  adv.  [decBu]  (dEiuli.  qu'an  a  dit 
ponrmfrl.t!  aettà  marquer  (a  a-' ■■'~ — 


inférieure;  iec«I«  da  dejjo-,  ;  Je- 
lage.  — tu-aissocs,  loo.  adv.,  plus  b_. 

DESSUS,  adT.  (dfpi)  (iIua/>B>,  fait  de  ju 
sur],  il  KrI  à  marquer  la  Blluallan  d'une  ri 
qui  esl  sur  une  autre.  — S.  m.,  parlïe  v 
r1eiue;-jlff.  avantage,  supèriorito;  en  n 
paille  oppDEée  à  la  baaie  ex  personne  q 
cbnniD.  — AU-DESSUS,  lac.  adi.,  plus  baul. 

SESTm,  i,  m.  [dicelcla)  (dtalinalum, 
ded«fri/iirf,arreiBr;,faUtilé|ii>rl;eDcba 


. ,  parli a 


ui/dI,  dieposiilon  une  l'on  fait 
Ira ,  où  uue  choae  eèl  eipi^iéi 
DESTINÉ,  B,parl.  pasa.dedt 


adj,,  dtpue,  dépounu,  prWé  di 
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DESTITUER,  ▼.  a.  {dècetiuU)  (dtstitMre)^ 
priver  queiqu'an  d'une  charf  a ,  de. 

DESTITVTIOIf ,  I.  r.  {dèc*Utuci0n\  déposi- 
tion, privation  d'un  emploi ,  elo. 

DBST1UBR,  S.  m.  (dècêtrU)  (dolal.  barbare 
dextrarius,  lait  de  dêxitritas,  adfOii*,  dex- 
térité), cheval  de  mafn,  de  bataille.  Tien. 

DESTBUCTSCm .  TRICS,  •.  et  ad|.  (  dèee- 
trukteur,  trics\  qul  détruit, 

DESTRUGTIBILITÉ.8.  f.  (dèeUntktibiaté), 
qualité  de  ce  qui  pent  être  détruit. 

DESTRUCTIF,  TITB,  adj.  {dèeetnktif, 
tive)t  qui  détruit. 

DBSTRUCTION,S.L(ifde»<ndtcibji)  {destruc- 
tio),  ruine  totale. 

DésuÉTUDB,  S.  f.  (déeuétudê)  {dêsuetudo, 
fait  de  la  partie,  priv.  <fe ,  et  de  suêscn'ê,  avoir 
coutome),  cessation,  par  lapade  temps ,  d^une 
M ,  d'un  règlement,  d'une  habitude ,  eto. 

DÉSUNI,  E,  part.  pass.  de  <fin<iilr,etadj.;^ 

dit ,  en  t.  de  man.,  d'un  cheval  qui  galope  à 
/aux. 

DÉSUNION,  s.  f.  ((f^sunion),  diljonction; 

démembrement;  divirion,  mésintelligence. 

DÉSUNIR,  V.  a.  (dézunir)f  disjoii^e,  dé- 
membrer ;  diviser,  rompre  \  union. 

DÉTACHÉ,  E,  part.  pass.  de  détacher, 
et  adj. 

DÉTACHEMENT,  s.  m.  {détmeksmmn),  ac- 
tion de  détacher  ;  ses  effets  ;  soldats  détatMs. 

DÉTACHER,  V.  a.  (détaché)  (de  l'italien 
distaccare)t  séparer  d'une  chose  ce  qoi  y  était 
attaché  OU  Joint;  tirer  d'un  corps  d'armée  un 
certain  nombre  de  soldats  pour  quelque  expé- 
dition; éter  une  tache, 

DÉTAIL,  s.  m.  {détaie),  action  de  vendre 
par  partie,  par  le  menu;  récit  accompagné  de 
ioutes  les  circonstances. 

DÉTAILLANT,  E,  S.  {déta-ian,anU)y  mar- 
chand ou  marchande  qoi  vend  en  détail. 

DÉTAILLÉ,  B,  part.  pass.  de  détailler, 

DÉTAILLER,  V.  a.  (déta-ié)  (du  V.  tailler , 
couper,  d^iser  ) ,  vendre  en  détail  ;  raconter 
uneafraire  avec  toutes  ses  circonstances. 

DÉTAiLLBUR»s.'m.  (déta-ieur),  marchand 
qui  vend  en  détail.  On  dit  mieux  détaillant. 

DÉTALAGS.  S.  m.  {détalafe).  action  de 
serrer  des  marchandises  qu'on  avait  étalées. 

DÉTALÉ,  E,  part.  pass.  ûe  détaler. 

DÉTALER,  V.  a.  {détalé) ,  éter  Vétalage; 
serrer  la  marchandise  qu'on  avait  étalée.-^. 
n. ,  se  retirer  promptement  et  malgré  soi. 

DÉTALINGUÉ,  E,  part.  pass.  de  détalin- 
guêr, 

DÉTALINGUER,  V.  a.  {détaleinguié),  ôter 
le  câble  d'une  ancre. 

DÉTEINDRE,  v.  a.{déteindre\  ôter  latein- 
ture.—y,  n.,  perdre  la  couleur. 


DET 

DÉTELÉ,  part  posa,  de  déteèer, 
DÉTELER,  V.  a.  {dételé),  déticher  1m  cbe- 
vauiN  etc.,  qui  étaient  attelés. 

DETENDRE,  V.  a.  {détandre),  déttciwr  C 
qui  était  tendu\  relâcher. 

DÉTENDU,  B,  part.  pass.  de  détendra. 

DÉTBNIR,  V.  a.  (détenir)  {detittere)^  tVte 
nir  ce  qui  n'est  pas  a  soi  ;  empriiMmer. 

DÉTENTE,  s.  f.  {détanu),  ressoil  d'une  ar- 
me à  feu;  levier  d'horloge. 

DETENTEUR,  TRICB,  S.  {détmntetu;trice) 
(detentor) ,  qui  retient,  qui  powèda  mm  droit. 

DÉTENTION,  S.  f.  {détaneiom)  (éetentio), 
possession  injuste;  état  dnme  choM  arisie; 
captivité,  prison. 

DÉTENU,  E,  part.  pass.  de  détenir,  adj. 
et  s.,  prisonnier. 

DÉTBR6É,  B,  part.  pass.  de  dèUrger. 

DÉTERGENT,  E,  tdj.  {détèrejan,  ante  ) , 
détenir.— Il  est  aussi  s.  m. 

DÉTFRGER,  V.  a.  {détère/'i)  {detergere), 
t.  de  méd.,  nettoyer, mondifier. 

DÉTÉRIORATION  ,  S.  t  {détériorédon), 
action  par  laquelle  une  chose  est  détériorée. 

DÉTÉRIOR&y  E,  part.  pass.  de  détérierer. 

DÉTÉRIORER,  V.  a.  {détérioré)  (deterior, 
plus  mauvais,  fait  de  deterere,  gâter),  dégra- 
der ,^àter,  rendre  pire. 

DÉTERMINANT,  B,  ad).  (détÀreminan, 
ante),  qui  détermine  OU  sert  kdéterminer. 

DÉTERMINATIF,  TITB,  t^.  (détèremina- 
tif,  tive),  t.  de  gramm.,  qui  détermine  ta  signi- 
fication d'un  mot. 

DÉTERMINATION,  S.  t.  (détèreminâeien) 
(determinatio),TéBo\n\ion,  parti  pris. 

DÉTERMINÉ,  B,  part.  pass.  de  déUrmi- 
ner,  adj.  et  s.,  adonné  è;  courageux. 

DÉTERMINÉMENT,adT.  {détèreminémêan), 
résolument;  expressément;  bardimeM. 

DÉTERMOIER,  V.  a.  {détèreminé)  {deter- 
minare,  formé  de  terminus,  terme),  déddar, 
fixer,  régler  ;  indiquer  avec  prtfetelMi;  fldre 
résoudre.— V.  n.,  prendre  une  résotarttaB. 

DÉTERRÉ ,  part.  pass.  de  déterrer,  et  s. 

DÉTERRER,  V.  a.  {détiré),  tirer  de  terre 
une  personne  enterrée  ;  fir,  déeoofrir  ooe 
chose  ou  une  personne  cachée. 

DÉTERSIF,  SITE,  adj.  {détèree^e,  ek^e) 
idetergercy  purifier) ,  quipurille  et  nettoie.— 
On  Pemploie  aussi  snbtt.  an  m. 

DÉTESTABLE,  9^.  desdeux  g.  {détèeûfa- 
lie),  qui  mérite  d'être  détesté  ;  tréb-oiMnks. 

DÉTBSTABLEMENT ,  adv.  {détàceUMe- 
ma/f),  d'une  mAnSète  déteitable. 

DÉTF^TATION,  S.  f.  (détieetéden)  (detee- 
tatio),  action  de  détester. 
DÉTESTÉ,  E,  part.  pass.  de  détester. 


DET 

DéTESTBR ,  n  a.  {délhceté)    {détestât  i), 
«voir  en  horreur. 

DÉTIRÉ,  K,  part.  pass.  de  délirer. 
BBTIRER,  V.  a.  {détiré)  f  étendre  une  choie 
en  la  tirant,  pour  la  rendre  unie  et  lisse. 
DÉTISÉ,  E,  part.  pass.  de  détiser. 
DÊTISER,  V.  a.  (détizé),  ôter  les  tisons  du 
feu;  éteindre  et  couvrir  le  feu. 
]>ÉTI9SË,  E,  part.  pass.  de  détisser. 
DÉTISSBR,  ▼.  a.  {déticé)t  défaire  un  tissu, 

DSTONATIOIf,  8.  f.  {détonâcion),  t.  de 
mus.,  action  de  détoner. 

DETONER,  V.  n.  (détoné) ,  sortir  du  ton  , 
n'éire  plus  dans  le  ton-^fig.  choquer. 

DÉTOIiNATION,  S.  f.  {détonâcion),  action 
^t  détonner;  inflammation  violente  et  subite , 
accompagnée  de  bruit. 

DÉTONNER ,  V.  n.  (  détoné  ) ,  s'enflammer 
subitement  et  avec  bruit. 

DÉTORDRE,  V.  a.  (détordre),  déplier  ce 
qni  épiait. <oiYf a. 

DETORDU,  Ri  part.  pass.  de  détordre. 

DÉTORQVÉ  ,  E,  part.  pass.  de  détorquer. 

DÉTORQCER,  ▼.  a.  (détoHcié)  {deton/uere, 
détourner),  éluder  la  force  d'un  raisonne- 
■MDt,  d'une  autorité. 

DBTORS ,  B,  adj.  f^détor,  toree) ,  qui  n'est 
plos  tors  OU  torse,  qui  est  détordu. 

DSTORSE,  8.  f.  (détorce),  synonyme  d^cn- 
fwvf  yqui  est  beaucoup  plus  usité. 

DETORTHiLÉ,  B,  part.pass.  àe  détortiller. 

DÉTORTILLER,  Y.  a.  (détortiié) ,  défaire 
QM  chose  tortillée. 

DÉTOUR,  S. m.  {détoitr),  sinuosité;  endroit 
qai  ra  en  tournant  -,  Jig.  adresse ,  subterfuge. 

DÉTOURNE,  E,  part.  pass.  dt  détourner  ^ 
et  adj.,  écarté;  indirect. 

DÉTOURNBR,  ▼.  a.  {détourné),  tourner 
ulhursi  éloigner  { soustraire  :  distraire  j  dis- 
naîer.  ~Y.  n.,  quitter  le  droit  chemin. 

DÉTRAGTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  détracter, 

DéfRAOTBR,  V.  a.  (détrakté)  (detrectarg), 
Qéore ,  parler  mal  de  quelqu'un. 

DÉTRACTEUR ,  TRIGE,  S.  (  détrakteur, 
trim)  (detrectatoh),  médisant. 

DBTRAGTION  ,  S.  f.  {détrakciori  )  {  detrec- 
fitto),  médisanee. 

DÉTRANGÉ ,  B ,  part.  paS8.  de  détranger* 

DÉTRA1I6ER ,  Y.  a.  (  détranjé  ) ,  faire  la 
chMN  aoz  animaux  nuisiMes  aux  plantes. 

DÉTRAf^UÉ,  E,  part.  pass.  de  détraquer. 

DÉTRAOUER ,  T.  a.  {détrahié)  (de  la  prép. 
^,  et  du  Yieax  met  trac,  fait  de  trace,  ves- 
^),  dérégler  «ne  Hiachine;  déranger  les 
allares  d'à»  eheval. 

DÉIBBMPB ,  s.  f.  {délranpe) ,  couleur  dé' 
\rtmp4e  dans  de  l'eau  et  de  la  colle. 


DEV 


1S3 


DÉTREBfPÉ,E,  part.  pass.  d9  détrpmpêr., 

DÉTREMPER ,  Y.  a.  (  détranp4  ) ,  délayer 
dans  une  liqueur  ;  Ater  la  trempe  de  Tacier. 

DÉTRESSE,  S.  f.  {détrèee)  (du  lat.  bar- 
bare districtia ,  resserrement  ) ,  peine  d'es- 
prit :^ situation  critiqua,  danger  pressant. 

DÉTRIMENT,  S.  m.  {détriman)  {dêtrimtm*- 
tum),  dommage,  perte,  préjudlee. 

DÉTRITUS.  8.  m.  (  détritucê  )  (  mot  lat), 
débris  de  quelque  matière. 

DÉTROIT,  S.  m.  (détroé)  (  distrietum ,  en 
sous-entendant  mare) ,  bras  de  mer  ressmrré 
des  deux  cétés  par  les  terres }  passage  étreit. 

DÉTROMPE,  E,  part.  pass.  de  détromper. 

DÉTROMPER,  Y.  a.  {détronpi)^  désabuserj 
tirer  d'erreur. 

DÉTRÔNÉ, B,  part.  pass.  de  détrôner. 

DÉTRÔNER ,  Y.  a.  (  détrôné  ) ,  chasser  do 
trône  \  ôter  la  puissance  souveraine. 

DÉTROUSSÉ,  E.part.  pass.  de  détrousser, 

DÉTROUSSER,  Y.  a.  {détrouei) ,  détacher 
ce  qui  était  troussé  $  Jig.  voler.  Fam. 

DÉTROUSSEUR,  f.  m.  (  détroucêur  ) ,  YO- 
leur  qui  détrousse  les  passants.  Vieux. 

DÉTRUIRE ,  Y.  a.  (  détruire  )  {deslrueré), 
démolir,  ruiner,  renverser. 

DÉTRUIT ,  E,  part.  pass.  de  détruire. 

DETTE ,  S.  f.  (  dèU)  {debitum ,  ce  qui  est 
dû),  ce  que  l'on  doit. 

DEUIL ,  S.  m,  {deu-ie)  (en  lat.  barbare  do- 
liiim,  dedoiere,  avoir  de  la  douleur) ,  afflic- 
tion, tristesse;  vêtements  noirs  portés  en 
ftigue  de  douleur  ;  le  temps  que  le  deufl  dure. 

DEUTÉROCANONIQUE,  adj. dc8  deux  g.  et 
s.  m.  {deutérokanonike)  («Tîtrcpoï, second,  et 

)c%rur ,  canon) ,  livre  de  l' Écriture-Sainte  mis 

plus  tard  que  les  autres  dans  Iç  canon. 

DEUTÉRONOME  ,  s.  m.  i  deutéronome  ) 
(.fî.rtpoy, second ,  et  »o/xor,  loi),  nom  du  ciu- 

quiéme  livre  du  Pentateuque. 

DEUX,  adj.  numéral  (cfeu)  {duo),  nombre 
double  de  l'unité.  —S.  m.,  chiffre  qui  le  reprt>- 
scnte  ;  carte  ou  dé  qui  porte  deup  points. 

DEUXIÈME ,  adj.  et 8.  des  deux  g.  (  deuzic- 
me  ),  secoud. 

DEUXIÈMEMENT ,  adv.  (  deuzièmeman  ), 
en  second  lieu. 

DÉTALÉ ,  E,  part.  pass.  de  dévaler. 

DÉTALER ,  Y.  a.  et  n.  (  dévalé  )  (  du  lat. 
barbare  devallare ,  fait  de  vallis,  v^lée  ) , 
vieux  mot  qui  signifie  descendre, 

DÉT ALISE.  E,  part.  pass.  de  dévaliser. 

DÉTALISER ,  V.  a.  (  dévalizé  ) ,  ôter  1 
valise  à  de«,passant8 }  voler  ;  ruiner  au  jeu. 

DETANGE,  E,  part.  pass.  de  devancer- 

DETANCBR ,  V.  a.  (  devancé  )  ,  gagHCT  » 
devant;  précéder  j  surpasscr. 

DETAîJCIRR  ,  1ÈRE,  8.  (  devancié ,  ièfê. 


SV  DEV 

ni  ■prletdeuD  autre  dint  quelque  cl 

D  orHce.-~Au  pi.,  adcétra. 


DEVAIT  ,  pivp.  d*  Ile 
baaU^  dit  dans    l>    blIK   lit,  HDI  aale  ) 

vii-i-TlB,  en  pn'wnee.—Prtp.  d'ordre,  l'op- 
p«é  d«  sprii.— Il  Ml  lusalidr.— S.n,.p>r 
tie  intérieure.— ci-DïIiHT,  adT. ,  prétdfpm 

ii,-fl,  WWicrdw 


DETAltTIBIt  ■  S. 

remmet  ilu  peuple. 


_ ,  quB  porte  m 

queud  tTia  n  à  cbevil. 

DBTÏNTI'KB,  ».  [,  (iferallfiir*),  [tC 

l^rienre  ;  Tii;>de  d'une  boutique. 

1>1ÎT1*TATEUB,  TBICB,  t.  {icimcet. 

DÉVASTATlOll  ,  «.  t.  1  difacilic, 
di'solition,  ruine  d'un  pK)i. 

OKTASTB,  E,  perl.  p»M.  de  aéraitci 

DÉVASTER.  V,  ».  IMuacitij  idlwalt, 
ruiner,  dMoler,  Bicogei  uti  paji. 

DÉTBI.OPPÉ ,  Biiart.  posa  .de  d^Mi 

DjiTELOPF 

courbe  p»r1e „- —,  ->-,-- 

pent  luppoier  qu  une  eutie  eit  lennee. 

DÂTELOPPEMBNT,!-  m.  I4ilit»/Kniait), 

l'utlon  de  dii^loppir  ;  leo  eltei. 

oévELOPPEa.r.a.  ('MmIodA  {ifelMeri, 
dérouler),  Sler  XiB'tlappti  déplojer ;  j!? . 
éiltlor)i!ébroailleriei|rilqiKtidégro)Glr. 

UETGMR', T.  n.  ( ifowirii' )  (dnlal.borbire 
AMBfi-aJ,  eommeneer  i  «tre  ce  qu'on  n'Alait 

DETEHU  ,  E,  pari.  pua.  de  deralr. 
DÉTERGOntAGE,     «.m.     (  diBirE^-non- 
JajH,  étal  d'un  divtigtmiU;  lilKninage. 
DÉTCRCONDÂ,  B,  «4.  en.  {dd'ing.iondi'i 


(de  l«  parti' 
pudeur^,  qui 


DGTEas,B.  edj.  {dcvirt,  virwi){iit 
rtriui ,  parL  piM.de'f«'erl>r(,lauraer  1 
qui  n'est  pas  d  aplomb. 

nÉTEHs»,  E,  pan.  pau.  de  dirtrttr. 
._    r,  jeter,  ripandrp. 


ait  le  perd  l'eicédant  de  l'eau 

SI  DÉTËTIB,*.  pr. 
^étemiMs  ■.^g.  et  àtt» 

I>ETÈXISSEHE?II, 
iejui.,  dépeuillemoni,  dfmi 


(d^-A 


DÉTIATIOS,  B.  t.  [diriUion)  {d„ia, 
er).  aetionderf/^ier. 
DETK>B,E,  pari.  paM.de  dé^-idcr. 


vior). 


DEV 

, ..a.(dA'i<«)  {deïBdw,  pane 

iuf  te  déi-idalr  H  vjdt  de  fil),  meUre  le  fll,  1* 
ioie,  ele.,  en  peloton  ou  en  éebereau. 
DÉTIDBVR,  BUSE,  >.  (diviiliar,tutt),  qui 
DÊTIDOIR,  a.  m.   {dérldotr),  imbument 

DÉVIER,  r.  n.  [dèM)  (deaiart,  de  lapartic . 
;ilr.  dï,  hera,  etde  via.  cJieml»),  le  délour- 
icr  ou  élra  détourna  de  M  direelian. 

difiniu,  divin),  qui  devint;  qui  bÛproféulon 


8,in.,eapécedeBarpent. 


, (dii-W),  prédire  IV 

renir  i  Jugnpar  conjecture. 

I>BTinERESSE,9.f.  VOT-  Knn. 

OBriNECR,  EUSB,  a.  {detinar,  uh),  qui 
t  la  prétention  de  dccinw.  Fam. 

DBTls.i.  m.  (d<»i),«tat  détaillé  de  «e  que 
loil  codler  U  eonstmetlon  d'nne  mtifon,  cte.| 
lutreteb,  projias,  entretien  lamlller. 

DÉTISAOB.E,  part.  pISa.  Aedériimgtr. 
DÉTISACBR  ,  T.  ».  idMimji),  dAcUttr  le 
""'g'  lA.  fl'er  attentliemenl. 
DEVISE,!,  t.  (d(!i'i«i;)(en  lat.  barbare  dl- 

'ils  ] ,  Hgure  illé|^rique  :  lentence. 


DETUSBB,  T.  a.  {diMc£l,  détaira  Itf  vji 
qui  retiennent  quelque  choM. 

DÈTOIEHB.^T,  a.  m.  (dàvoiman)  (delà 
prép.  lal-de,  hors.eldo  Wn,  cbeminXflnide 
Tcnlre.— En  archil.,  Inclinauon  d'un  ttjm. 

DÉVOILÉ,  E,parl.  païa.  âed^lltr. 


D.  [dl(voi 


-"),« 


a.  (dùsëf^),  aier  tow 

_.(rfii'™ 

Dl  oblige  la  loi ,  I 


D]£VOII.BR,  T 

Jlg.  découTrlr,  n , 

DEVOIR,!.  m.idti,ùar)ldel-re,  darafrl. 
ee  é  quoi  oblige  la  loi,  la  bienaéaiwa.  Me. 

DEVOIR,  T.  a.  (dtMiar)  {éebtrt),  «tre  aua- 
gé  1  payer,  à  rendra  j  être  lederable  de:  Me 
obligé  par  la  loi,  la  bfeoadanee,  ele. 

DÉvDLE.a.  r.  (dA»,u),  an  )e«da  oarlM, 
coup  aana  r^re  de  Wée. 

DÉVOLER,  T.  n.  [déwaU) ,  «tre  en  dénti. 

dEtolc  ou  DÉTOLCT,  1.  m.  tdévitbi),an- 
Ti^ond'anbéDéfioei^jr.  prétentlsD.  • 

DÉVOLU,  E.adi.  idéyola)  {dtvaluiHtj,tàaa 
en  teriu  d'un  droit  acquln. 


ir  un  bénéBee. 
F,  mvE,  ad],  idérultuif,  t/w), 
.  'Miallunjugeanpériear. 
,  D*TOLOTio.i,  a.  f.  (dA™fneiw.l,aeqnW- 


DIA 

»• 

DÉTORANTjE,  adj.  {détforan,ante)  {defo- 
rans)f  qui  dévore» 

DÉTOBÉ,  Ey  part.  pass.  de  dévorer, 
DRTORER,  T.  a.  et  n.  {dévoré)  {deforaré), 
déchirer  avec  les  d«nte  ;  Jiff.  manger  avide- 
ment ;  consumer,  détruire  ;  lire  vile  ;  retenir. 
DBTOT,  E,  adj.  et  8.  (dévâ,  vote)  (devoius, 
dévoué),  qui  a  delà  piété,  de  la  dévotion. 

DÉTOTEBlE?iT,  adv.  {dévoteman),  avec  dé- 
votion. 

DéTOTIErSEaiE?IT,adv .  {dévocîeuzeman), 
dévotement.  Vieux. 

IMBTOTIEUX,  EUSE,  adj.  {dévocieii,  euze), 
dévot.  Vieux. 

DÉVOTION,  S.   f.  (dévocion)  [devotioy  de 
devoverey  dévouer) ,  piété;  soumission  ;  dévoue- 
ment; devoirs  reli^eux. 
I>BV017B,  E,  part.  pass.  àt  dévouer,  et  adj. 
DévOVEMENT,   8.  m.    {dévouman),  aban- 
donnement  entier  aux  volontés  d'un  autre. 

DÉVOUER,  V.  a.  (dévoué)  {devoverey  de  vo- 
fwM,V€Ba%  consacrer;  donner  sans  réserve. 
DÉVOIE ,  B  f   part.   pass.    de   dévoyer, 
cl  adj. 

DBTOTSR,  V.  a.  {dévoéié)  (de  la  partie, 
pxtr.  de, et  du  s.  'voie),  détourner  du  cbemin, 
égarer;  donner  le  dévotement. 

DEXTÉRITÉ,  8.  f.  {dèkcetérité)  (dexteri- 
ca»),  adresse  des  mains,  oiijîir.  de  l'esprit. 

DSXTRB,  8.  f.  (dèkcetre)  {dextera),  la 
miio  droite,  le  côté  droit. 

DBXTREMEKT,  adv.  (dèkcetreman),  avec 
iixtèrité.  Peu  08. 
DIT,  8.  m.  (dé),  chef  de  Taucien  gouver- 
ime&t  d'Alger. 

Dll,iBteq.  {dia),  t.  de  charretier  pour  faire 
iHer  an  cheval  à  gauche. 

Ti\ÈSiffm,i'm.{diahète)  {^mCiiTiis,'  de  ^tcc- 
>'«it«.  Je  traverse),  machine  hydraulique. 
MAnËrÉS,  s.m.  (diabétèce)iméme  éty  m).. 
In  abondant  et  invol-  d'une  urine  sucrée- 
DIAEÉTIQIIE,  adj.  et  s.  des  deux  g.  {dia- 
Mm«), qoi  aie  diabètes.     ■ 

IMJLBUI,8.  m.  {diable)  {diabolus),  démon, 
tprit  malin;  jffjr- persoune  méchante  ;  enfant 
^ègle;  charrette;  toupie.—  Interj. 
BIAEUBMKNT,  adv.  {diableman),  excessi- 
venent  ttm. 

I>lABliBRlB,&  f.(<fiiiMeri),  sortilège;  roau- 
riis  eflel  dont  on  ignore  les  causes. 
1HABUK8SB,  8.  T.   {diablbce),   méchante 

DiAHcBEOT,  {diahlesô),  exclamation  pour 
dire  i  /•  t^td  garde.  Inus. 

0IARLOTIfl,8.  m.  {diablotein),  petite  Ggure 
àif  diable;  enfont  espiègle;  bonbon. 

DIABIH«I4]KinB,  adj.  des  deux ff.  [diabolike), 
iiàiiableiflg.  extrêmement  méchant. 

DIABOLIQCEMEÏIT,  adV.  {diabolikeman), 

d'om  manière  diabolique. 


DIA 


185 


DIAGHYLONjS;  m.  {diachilon){it<ty  de,  et 
;^vAor,  suc),  emplAtre  résolutif. 

DIAGODE,  S.  m.  {diakode)  (//«,  de,  et 
xtilua,  tète  de  pavot),  sirop  de  tètes  de  pavots. 

DIAGONAL,  E,adj.,au  pi.  m.  oiAGOif  aux 

(diakonal),  de  diacre. 

DIAGONAT,8.  m.  {diakona)  (/laxere;,  ofii- 
ce,  fait  de  ^tecMutr,  servir),  le  second  des  or- 
dres saerés. 

DIACONESSE,  S.  f.  {diakonèce)  (J/axo- 
ro;,  ministre),  femme  employée  dans  la  primi- 
tive église  à  certains  ministères. 

DIAGRE,  s.  m.  {diakré)  {hccxons,  servi- 
teur), eccl^iastique  promu  au  diaconat. 

DIADELPHIE,  S.  f.  {diadèlji)  {S, s ,  deux 
fois,  et  et^tk^f,s,  frère),  classe  de  plantes. 

DIADÈHE,  8.  m.  {diadème)  {hn^tifjta,  fait 
de  iitth»,  j'entoure),  bandeau  qui  était  la 
marque  de  la  royauté  chez  les  anciens. 

DIAGNOSTIG,  8.  m.  {diaguenocetik)  (iict,  - 
ynaaxu,  jeconnais  ) ,  connaissance  des  sy mp  - 
tèmes  qoi  indiquent  la  nature  des  maladies. 

DIAGNOSTIQUE, adj.  des  deux  g.  {diague- 
nocetike){^ttty»u^xoi^e'yà%B),  Se  ait  des  si- 
gnes qui  indiquent  la  nature  des  maladies. 

DIAGONAL,  E,  adj.  des  deux  g.  {diaguo- 
nate),  qui  appartient  à  la  diagonale. 

DIAGONALE,  S.  f.  {diaguonale)  {ha,  à  tra- 
vers, eiyurtet,  angle),  ligne  tirée  d*nn  angle  à 
l'angle  opposé,  dans  une  figure  rectiligne  oi 
quadrilatère,  en  passant  par  le  centre. 

DIAGONALEMENT,adV.  {diaguonaleman)^ 
d'une  manière  diagonale. 

DIALEGTE^  8.  m.  {dialèkté)  {StetMxrf^s^ 
idiome;  langage  particulier  d'un  pays,  etc. 

DIALECTICIEN ,  lENNE ,  S.  {dialèkticiein, 
iène),  qui  sait  ou  enseigne  la  dialectique. 

DIALECTI(^UE,  s.' f.  {dialèktike)  («TiftAfx* 
r/KN,  fait  de  iictKtyur,  discerner),  logique^ 
pârtiede  la  philosophie  qui  enseigne  lea  rè- 
gles du  raisonnement. 

DIALEGTI(^UE]IIENT,adV.  {dialèktikeman),. 
en  dialecticien, 

DIALOGIQUE,  adj.  des  deux  g.  {dialojike),. 
qui  a  la  forme  do  dialogue. 

DIALOGISME,  8.  m.  {dialojiceme),V9XK  du 

dialogue» 

DIALOGISTE,  8.  desdeuxg.  {dialoficete), 
qui  fait  un  dialogue. 

DIALOGUE ,    8.    m.    {dialogue)    StetXr/as^ 

formé  de  ^MKryofAtti,  converser,  qui  a  pour  ra> 
cines  ha,  entre,  et  Ktym,  je  parle),  entretien 
de  plusieurs  personnes;  entretien  par  écrit. 

DIALOGUE,  E,  part.  pass.  de  dialoguer. 

DIALOGUER ,  V.  a.  idialoguié)  {iiaMyt" 


186 


DIA 


<x...,coiiTerwr),  faire  parler  cDtre  eux  plu- 

;  ii'urs  personnagva. 

DIÀMA.7IT,  t.  m.   (diaman)  iecixfjixs ,  fait 

«îe^  priv.ei  /«,a«»,  je  romps),  pierre  pré- 
cieuse la  plus  brillante  et  la  plus  dure  de 
tout«8;  outil  de  ritrier  pour  ocNiper  le  verre. 

DIA^XÀNTAIRB,  s.  m.  (diamantire),  ou- 
vrier qui  taille  les  diamants  et  en  fait  trafic. 

DIAMÉTRAL,  B,  adj.  (^diamétrale), qïû  ap- 
partient nu  diamètre. 

DIAMÉTRALEMENT  ,  adr.  (diamétrale- 
man)f  complètement,  directement. 

DIAMÈTRE,  8.  m.  (diamètre)  (ii«/u(rpcf, 
fait  de  ^tccjà  travers,  et  lucrptr,  mesure),  ligne 
droite  qui,  passant  par  le  centre  du  eerele  et 
se  terminant  de  chaque  cAlé  à  sa  oiroonfè- 
reoee,  le  divise  en  deux  parties  égales. 

DIAIVDRIB,  S.  f.  (diandri)  (fis^  deux  fois, 
et  cemp,  ar^po;,  mâle),  classe  de  plantes. 

DIANE,  S.  f.  (diane) ,  batterie  de  tambour 
qui  se'fait  au  point  du  jour. 

DIANTRE,  8.  m.  (diantre),  mot  trés-fami- 
lier  dont  on  se  sert  au  lieu  de  diafr/e. 

DIAPALMAOUDIAPALME,  S.  m.  (diapal- 
ma)  (itct,  de,  et  du  lat  palma,  palmier) ,  em- 
plâtre dessiccatif. 

DIAPASON,  s.  m.  (diapazon)  (hai,  par,  et 
7rae"«v,gén.  pi.  de  ,ray,  tout),  étendue  des  sons 
qu'une  voix  ou  un  instrument  peut  parcourir; 
instrument  d'acier  qui  sert  à  donner  le  ton. 

DIAPÉDÈSE,  S.  ï.  (diapidèse)(St»7eiii»e-ts, 
fait  de  <f/a,àlfâverf,etîrii/«»,  sauter),  érup- 
tion du  sang  par  les  pores  des  vaisseaux. 

DIAPHANE,  adj.  des  deux  g.  (dîafane)  (^lu- 

çcrxf,  fait  de  //«,  à  travers,  et  f^im,  Je  bril- 
le), transparent.  ^ 

DlAPHAlfÊITB,  s.  f.  (diafanéité)  (itct^cc- 
ri<«),  transparence. 

DI APHOR&SE,  s.  f.  (diaforhze)  (^ict^tfiKrtSy 
de  <ri«,  à  travers,  et  ç;p«,  je  porte) ,  évacua- 
tion des  humeurs  par  les  pores  de  la  peau. 

DiAPHORÉTIQUE.adj.  desdeux  g.  (dia/o- 
■  rétike\  qui  aide  a  la  transpiration. 

DIAPHRAGM ATIQVE  ,  adj.  des  deux  g. 
(dia/raffuematike) ,  dû  diaphragme. 

DIAPHRAGME,  8.  m.  (diafragueme)  (iicc 

^tccy/j^a,  séparation,  fait  de  hat,  i  travers,  et 
fpouro'ct,  fermer),  t.  d'anat.,  muscle  nerveux  qui 
sépare  la  poitrine  d'avec  le  bas-ventre. 

DIAPHRAGMITB,  S.  f.  (diafraguemite),  t. 
de  méd.,  inflammation  du  diaphragme. 

DIAPU,  E,  part.  pass.  de  diaprer,  et  adj. 
(du  lat  barbare  (/iWf>ru/»,  pièce  d'étoCfe  en 
broderie),  varié  do  plusieurs  couleurs. 

DIAPREE,  V.  a.  (diapré),  rendre  diaoré, 

DIAPRVN,  8.  m.  (  diaprenn  )  (/<«,  de,   et 
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du  \ai.prunum,  prune),  éleetoaire  &eprwtês. 

DIAPRIIRE,  8.  f.  (diaprure),  Târiélédi 
couleurs.  Vieux. 

DIARRHÉE  ,5.  f.  idiéré)  (/i«»p«i«,  de  /»«, 

à  travers ,  et  p(«»,  jo  eoole),  flux  de  ventre. 

DIASCORDIVM ,  S.  m.  (  diacekonlieme  ) 
(;<«,  de,  et  a-K«p//c>.6cordium),  opiat  dans  la 

composition  doquel  il  entre  da  eeordium. 
DIASTASE ,  8.  f.  (  diacetize  )  Uttta^arir^ 

fait  de  ^u^nfAi,  séparer  ) ,  luxatioD  d'o*. 

DIASTOLE ,  s.  f.  (  diacetolé  )  (Sêo^tKy  , 
dilatation),  mouvement  naturel  tl  erdiaaire 
du  coeur  lorsqu'il  se  dilate. 

DIASTTLE ,  8.  m.  (diacetils  )  (  J'iomAM , 
formé  de  //«,  entre ,  et  rruxar,  eolonna),  ; 
d'édifîee  à  ctdoDDes. 

D!  âffUÈSE ,  8.    f .  (diatèze)  (^taMt^it, 
tion\  disposition  à  é(re  souvent  allleelé  de 
telle  ou  telle  maladie. 

DIATONIi^UE ,  adj.  des  deux  g.  (dimfmike} 
«Tia,  par,  et  rom,  ton), t.  de  mus.,  qol  pvo^ 
cède  par  les  tons  naturels  de  la  gaoame. 

DIATONIQVEMENT,  adv.(diatomkemam), 
dans  le  genre  diatonique. 

DIATR A6AGANTHB ,  8.  B.  idimtrmgua' 
kante),  médicament  de  gomme  d'adragaM. 

DIATRIBE,  s.  i.  (diatribe)  (^tmrfiù,  dis* 

sertation),  dissertation  critique  sur  on  ownge 
d'esprit;  critique  amère  et  violente. 

DiGUORÉE,  8.  m.  (dikoré)(iis^  deox  feis, 
et  ;xcp{<cf ,  chorée  ) ,  pied  de  vers  latiii  oa  grec 
composé  de  deux  chorees. 

DIGHOTOME,  adj.  des  deux  g.  (dikotamê  ) 
(<r<;t:orcyuf»,  je  coupe  OU  deux),  toureiiai  ledR 

de  la  lune  quand  on  n'en  voit  que  la  naitié. 

DICHOTOMIE,  S.  f.  (dikotomi)»  état  de  is 
lune  quand  on  n'en  voit  que  la  moitié. 

DICOTYLÉDONES,  adj.  et  8.  f.  pL  (éikeU' 

lêdone)  (^<r,  deux  fois,  et  xftrvA«/«#v ,  eavlU), 
plantes  dans  lesquelles  l'embryon  «ft  fomè 

de  deux  cotylédons. 

DIGTAME,  8.  m.  (diktame)  (  ^nvam*')» 
plante  médicinale. 

D1GTABIEN,  8.  m.  (dikiamènê)  ,  L  degB» 
tique  emprunté  du  lat.,  suggestion,  moove* 
meut ,  sentiment  de  la  conscience. 

DICTATEUR ,  8.  m.  (diktateur)  ( dêetmtùf  % 
de  dictare ,  ordonner) ,  souverain  magimyi 
de  l'ancienne  Rome  ;  souverain  absoln. 

DICTATORIAL  ,  E,  adj.,  au  pi.  m.  DICTA- 
TORIAUX (diktatoriale) ,  de  dictatÊÊur, 

DICTATURE ,  S.  f .  (diktature) ,  digollè  de 
dictateur. 

DICTÉ ,  B,  part.  pass.  de  dicur. 

DICTÉE ,  S.  f.  (dikti) ,  tout  ce  que  dieU  le 
m«ttre*A  ses  écoliers. 

DICTER  ,  V.  a.  (  dikté  )  (  dictare,  fréq.  de 
dicere ,  dicter),  prononcer  mot  à  mot  ce  qu'ua 
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mtaeéaa  iJg.  ioggérerà  quelqu'un  ce  qu'il 
•oit  dire  ;  mspirer;  prescrire. 

mcnON.  «.f.  {dikcion)  (dicUo,  fait  de 
ékâre ,  éke) ,  éiocoUon. 

mCVIOBnf  ^nUE,  s.  m.  (  dlkclonère  )  (  dic- 
fiwiii  fciBi),  lirre  qui  contient  les  mots  d'une 
■MM.  d'iM  art,  d'one  science,  par  ordre 

DIGmoraÎASISTB,  s.  m.  {dikcUnaricete)t 
auteur  de  dictionnaires. 

DICIWI,  S.  DU.  (  ifiAton  )  (  dietumy  chose 
4ile),  aiot  leDtentieQX.  Fam. 

VKTCmfS.m.  (diAtome) {mol prié  éia  lat.), 
■Hpoatif'tfBBe  sentence,  d'un  arrêt. 

MDAGXIQCB,  adj.  des  deui  g.  {didaktike) 
(i</«irAar «de SJairnu^ j'enseigne ) , qui  est 
|npreàio8tniire.-^.f.,  art  d'enseigner. 

DIDACTIQ1IEHBNT ,  adv.  {didakUkeman), 
CBS  manière  didactique. 

UDTHB,  adj.  des  deux  g.  {didimé)  (  //<fO/xcy, 

teUe),fenBéde  deux  parties  arrondies  et 
aeeraplées. 

UDmAmE ,  s.  f.  (  didinami  )  [^,s ,  deux 
Ui,  et  /vf«/A«r,  puissance),  classe  de  plantes. 

DoàaàsE,  s.  r.  {diérèze)  (haifCiris,  diri- 
■M),  en  cbir.,  division  des  parties  dont 
nodon  est  contre  nature;  en  gramm.,  division 
me  diphtbongue  en  deux  sjrilabes  ;  tréma. 

DriSB,  ou  DIÉSIS ,  s.  m.  et  adj.  des  deux 
|.  [diète,  diésice)  {Juins,  division  ),  t.  de 
WH.,  signe  qui ,  mis  devant  une  note,  la  fait 
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l'on  demi-ton. 

MME,  B , part. pass. de diéser. 

BBOSa ,  V.  a.  {diézé),  t.  de  mus.,  marquer 
«ta^Ebe,  on  hausser  d'un  demi-ton. 

WBws,  s.  f.  {diète)  ^^iiuiru,  régime  de 
^),  régime  de  Tie  qui  règle  le  boire  et  le 
^mw}  anemblée  des  états  en  AUemagHc. 

wAurmvu,  adj.  des  deux  g.  {diititike  ) , 
tw  méd.,  sudorifique  et  dessiccalif.—  S.  f, 
fns  de  la  médecine  qui  s'occupe  du  régime 
^vte^ifU laat  prescrire  aux  malades. 

MJ&TUB,  8.  f.  {diétine),  assemblée  parli- 
aMra  des  membres  de  la  noblesse  de  chaque 
fiiilinat,  en  Pologne. 

BOBD.  s.  m.,  an  pi.  dieux  {dieu)  (en  lat. 
iau,  dèriTé  de  ^d^  que  les  Doriens  écrivent 
liwf,  Jnpiier),  le  premier  et  souTenra  Être; 
Ijyiie  dtrMté  gueles  païens  adoraient. 

DORDDOIfNB ,  8.  m.  {dieudoné),  sarnom 

pl  aignme  dotuté  par  Dieu. 

pnVAMANT,  B,  adj.  (  difaman,  anU), 
VÊid^kme. 

DIFFAMATECll ,  TRIGB ,  8.  (difamateur , 
lri€Ê),qaidijrame. 

MPFAHATIOIf,  S.  f.  {  difamâcion) ,  ac- 
tion par  laquelle  on  dijame. 

MVPAMATOIRB ,  adj.  des  deux  g.  (  difa- 
matomrê) ,  qui  disante  -,  dijfamant. 


DIFFAME  ,  B,  part.  pass.  de  d{famer. 
DIFFAMEE,  v.  a.  ld{fmmé  )  (  diffumare, 
déshonorer),  décrier,  déshonorer, calomnier. 
DIFFÉRÉ,  B,  part.  pass.  de  dijrirer. 

DIFFÉRRMME?iT,  ady.  {diféraman),  d'une 
manière  Ji^rMte. 

DIFFÉRENCE,  S.  f.  (di/éranee)  {  dife- 
rentia),  disiinetlon,  diversité,  dissemblance. 

DIFFÉRENCIÉ,  R,  part.  pass.  de  difé- 
rencier. 

DIFFÉRENCIER,  T.  a.  (rfi/Vraiictf),  distin- 
guer; marquer  la  différence  de... 

DIFFERENT  et  DIFFÉREND  ,  8.  m,  {difii- 
ran)  {differre,  dans  le  sens  de  différer  de 
sentiments  ),  contestation  ;  chose  contestée. 

DIFFÉRENT,  E,  adj.  (  diféran  ),  distingué  ; 
divers  ;  qui  diffère  d'un  autre. 

DIFFÉRENTIÉ,  B,  part.  paSB.  de  dffére/f 
lier. 

DIFFÉRENTIEL,  ELLE,  adj.  (di/éntacièle), 
t.  de  math.,  qui  procède  par  différences^ 

DIFFBRENTIER  ,  ▼.  a.  {dijërancié),  f .  de 
math,  i  différentier  une  quantité' ,  en  trouver 
et  en  exprimer  la  différence  suivant  les  règles 
du  calcul  différentiel. 

DIFFÉRER,  V.  a.  et  n.  {déféré)  {dfferre  ) , 
reurder.  —  V.  n.,  être  différent;  être  d'opi- 
nion eontraire. 

DIFFICILE,  adj.  des  deux  g.  {dificile)  {dif- 
Jlcilis)t  pénible;  plehi  de  difficultés, 

DIFFICILEMENT ,  adv.  {di/icileman) ,  avec 
difficulté,  avec  peine. 

DIFFICULTÉ,  S.  f.  [difikulté),  (difficultas), 
ce  qui  rend  une  chose  difficile  -,  obstacle ,  em- 
pêchement; objection;  doute  ;  contestation. 

DIFFICULTUEUX,  EUSE,  adj.  {diJUadtueu , 
euze),  qui  fait  sur  tout  des  difficultés. 

DIFFORMB,adj.  des  deux  g.  {diforme) 
(rfc/ormw  ),  laid  ;  déaguré. 

DIFFORME,  B,  part.  pass.  de  difformer. 

DIFFORMER,  V.  a.  (  dif  orme  )y  t.  de  pal., 
èter  \h  forme  de  quelque  chose. 

DIFFORMITÉ,  S.  l.  {diformité)  {difformi- 
tas) ,  défaut  dans  la  figure  ou  dans  les  pro- 
portions. 

DIFFRACTION.  8.  f.  {difrakcion)  {  dif  r  in- 
gère ,  rompre),  t.  d'optiq. ,  détour  que  subit  la 
lumière  en  rasant  la  surface  d'un  corps. 

DIFFUS ,  E,  adj.  {difu  ,fuse)  {diffusus,pêTt. 
pass.  de  diffundere,  étendre),  long,  prolue. 

DIFFUSÉMENT,  adv.  ( «fc/us^maii  ),  d'une 
manière  d{ffusê. 

DIFFUSION ,  8.  f.  (difuzion  )  ( diffusie  ) , 
action  de  s'épandre  j  eifei  de  ce  qui  est  diffus. 

DIGASTRiouB,  ad|.  des  deux  g.  {diguace- 
trike)  (/if,  deux  fois,  eKyxirr*f^  ventre), 
se  dit  de  muscles  à  deux  portions  charnues. 

DIGÉRÉ,  B,  part. pass.  de  digérer. 

DIGERBR,  V.a.  {diféré)  {diget ère) ,  UiÏTe 
la  digestion  ij!g.  souffrir  patiemment. 
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DIGESTE,  8.  m.  {difecete) ,  volume  eonlts- 
nani  les  réponses  des  anciens  Jurisconsultes. 

DIGESTEUR,  S.  m.  (  dijèceUur  ) ,  vase  qui 
sert  à  faire  cuire  les  viandes  dans  leur  jus. 

DIGESTIF,  TIVR,  adj.  {dijècetif,  i/Vc),  qui 
a  la  vertu  de  faire  digérer.— u  est  aussi  s.  m. 

DIGESTION ,  S.  f.  {dijècetion) ,  coction  des 
aliments  dans  l'estomac. 

DIGITAL,  E,  adj.,  au  pi.  m.  DIGITAI'X 
idijitale) ,  qui  appartient  aux  doigu'i  se  dit  de 
légères  dépressions  à  la  face  interne  du  crâne. 

DIGITALE,  8.  f.  {dijitaU),  genre  de  plantes. 

digitÉ  ,  E,  adj.  idijité),  découpé  en  forme 
de  doigt, 

DIGNE,  adj.  des  deux  g.  {die nie)  (dignus), 
qui  mérite  ;  qui  a  de  la  dignité, 

DIGNEMENT ,  adv.  {dignieman) ,  selon  ce 
qu'on  mérite  ;  avec  dignité. 

DIGNITAIRE  ,  s.  m.  {dignitère),  qui  pos- 
séde'une  dignité. 

DIGNITE  ,  S.  f.  {dignité)  {diçnitas),  mérite, 
importance  ;  noblesse ,  gravité  ;  élévation , 
distinction  éminente;  charge  importante. 

DIGRESSION;  S.  f.  {diguerùcion){digressio, 
de  digredi,  8  éloigner),  ce  qui  est,  dans  un  dis- 
cours ,  dans  un  écrit,  hors  du  sujet  principal. 

DIGUE ,  s.  (.  {digue)  {  du  flamand  diic  ou 
dyk) ,  rempart  contre  les  eaux  ;^^.  obstacle. 

DELAGERATION,  i.  f.  {dilacérâcion){dila' 
ceratio)f  action  de  dilacérer. 

DILAGÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  dilacérer. 
DILACÉRER,  V.  a.  {dilacéré)  {dilacerare), 
déchirer,  mettre  en  pièces  avec  violence. 

DILAPIDATEUR,  TRIGE,  S.  et  adj.  (dila- 
pidaieurf  trice)^  qui  dépense  follement. 

DILAPIDATION,  S.  f.  {dilapidâcion)  {dita- 
pidatio),  dépense  folle  et  désordonnée. 
DILAPIDÉ,  E,part.  pass.  de  dilapider. 
DILAPIDER,  V.  a.    {dilapidé)  (dilapidare), 
dépenser  follement  et  avec  désordre. 

DILATABILITÉ,  S.  f.  {dilatabilité),  pro- 
priété de  ce  qui  est  dilatable. 

DILATABLE,  adj.  des  deux  g.  {dilatable), 
qui  peul  être  dilaté,  étendu. 

DiLATANT,s.m.  (dilatan)yl.  de  chir.,corps 
introduit  dans  la  cavité  d'une  plaie,  et  qu'on  y 
'.aisse  comme  une  espèce  d'appareil. 

DILATATEUR,  8.  m.  {dilatateur),  nom  de 
;iivcrs  muscles  ;  instrument  <!e  chirurgie. 

DILATATION,  8.  f.  {dilatâcion)  {dilatatio), 
o  xlension,  relâchement. 

DILATATOIRE,  S.  m.  {dilatatoare),  ius- 
irument  pour  ouvrir  et  dilater  les  plaies. 
DILATÉ,  E,  part.  pass.  de  dilater. 
DILATER,  V.  a.    {dilaté)   {dilatare,  fait  de 
/n/zw,  large),  élar^fir,  étendre. 

DILATOIRE,  adj.  des  deux  g.    {dilatoare), 
i.  <lc  pal-,  qui  tend  à  différer,  à  retarder. 
DILAYÉ,  E,  part.  pas?,  de  dilayer, 
IlILAYER,  V.  a.  {dilèié)  {dilatare,  étendre), 
4lifférer,  remettre  à  un  autre  temps.  Vieux. 


DIN 

DILEGTIONiS.  f.  {dilèkcion)  {dilectio ,  fait 
de  diligere,  aimer),  amour,  charité. 

DILEMME,  S.  ïa.{dilème)  ^ J)}|e«/a<£),  argU. 

ment  qui  contient  deux  propositions  eoa- 
trairesetdont  on  laisse  le  chttix  àradversaire- 
l^ILETTANTB ,  8.  m.,  aa  pi.  DILBTTANTI 
{dilètetante  )  (mot  italien),  connalMeiir  ;  ama- 
teur de  musique. 

DILIGEMMENT ,  adv.  (  dili/ammn  ),  promp- 
tement,  avec  diligence» 

DILIGENCE,  ».  f.  (dilijance)  {dUigenlia), 
activité;  promptitude;  poursnileiicfn;  recher- 
che exacte;  voiture  publique  pMT  voyager. 

DILIGENT, E,  adj.  {dilijan,  antê){dili' 
gens),  prompt  à  faire  les  chose»;  expé^ttf . 
DILIGENTE,  E,  part.  pass.  do  diligenter. 
DILIGENTER,  V.  a.  {dilijanté),  ÎÊXre,  agir 
avec  diligence;  hâter,  presser.  Pam. 
V  DILUTIEN ,  ENNE,  adj.  {dilu»iem,  iène} 
{diluvinm,  déluge),  qui  a  rapport  au  dOuge. 

DIMANCHE,  S.  m.  {dimanche)  {dcmùtica)^ 
premier  jour  de  la  semaine. 

DtaHE,  s.  f.  {dtme)  l  décima ,  tom-eoMada 
pars,  dixième  partie),  la  dixième  partie  des 
fruits  de  la  terre,  etc.,  que  l'on  payait  i  l'église 
ou  aux  seigneurs. 

DIMENSION,  s.  f.  {dimancion)  {dimeiuto, 
étendue  des  corps  ;  mesure. 

dIbier,  v.n.  {dimé),  lever  la  dime  dansim 
lieu.— V.  a.,  soumettre  à  la  dime, 

dImeur,  s.  m.  {dimeur),  fermier  qd  pre- 
nait et  levait  les  dîmes. 

DIMINUÉ,  E,  part.  pass.  de  diminuer, 
eladj. 

DIMINUER,  V.  a*  {diminué)  {dimiuitr»\, 
amoindrir;  rendre  plus  m«iiu,  plua  peut.— '• 
n.,  devenir  moindre.  ^ 

DIMINUTIF,  S.  m.  {diminutif),  «bosaq» 
est  en  petit  ce  qu'une  autre  est  en  grand* 

DIMINUTIF,  TITE,  a^j.  (rfimAwtf/.tfwî. 
qui  «fiminue  OU  adoucit  la  force  da  mttdoa» 
il  est  dérivé.— Il  se  dit  subsl.  au  m. 

DIMINUTION,  S.f .  {diminucion)  {diminatto}, 
amoindrissement;  retranchement;  rabais. 

DIMISSOIRE,  s.  m.  {dimiceçoart^  (wj- 
soriuSy  fait  de  dimittere,  envoyer),  lettre  f> 
donne  pouvoir  de  conférer  les  ordres. 

DIMISSORIAL,  E, adj.  {dimiceçoriaiê),^ 
contient  un  dimissoire. 

DINANDERIE,  8.  f.  {dinanderi)iàeDiaM^t 
ville  du  pays  de  Liège),  se  dit  de  toute  sorte 
d'ustensiles  de  cuivre  jaune. 

DINATOIRE,  adj.  des  deux  g.  {diMitoar€)t 
qui  a  rapport  au  dtner, 

DINDE,  S.  t.{deiude),  pOUle  A'Ind».  ITem- 
ployez  pas  le  moi  dindon  pour  dinde. 

DINDON,  S.  m.  {deindon) ,  ooq  d'/iufe;  Jg- 
homme  stupide.  M  employez  pas  le  mot  diitdi 

pour  dindon. 

DINDONNEAU,   8.    m.    {deindpné)^    petit 
dindon. 


DMDOmnEB,  lERE,  ■■  (  ilindcnii,  iti 
|irdcar,  ^«rdease  de  àindom. 

DtNÉoaDhER,  i.  m.  [dîné]  (ifi.T.i,., 
per),  repas  Tara  le  milieu  oa  TBTi  ta  6d  du  1 
owu  qni  l«  compouot. 

dInÉb,  i.  f.  (diniOi  >«|x*  OU  dépense  qi 
Iifl  1  dfnw  an  Yo:|Bge(l<lieuaùI'oaW(i 

Dtimt,  T.  D.  {difii),  prendre  le  repu 
fitiUié.—  S.  m.  Voj.  Dira. 


DHKÊSK,  a.  m.  (ilUcHe)  (htiKm,!,  tiaù- 
iWnliDD  ,dériTédej,<i,i,,j'idmiDk(re),ptjs 
mu  U  juridiclioD  d'un  éiéque. 

UH.EuluD),  eltsie  de>  fluMt  dia^aet 

MolQVB,  adj.  doB  deux  g,  Idia-Hte),  se  dit 
ItipUntea  donlleaDeara  mlicB  lont  perlées 
U  DD  pied,  CI  les  lemrilei  sur  au  autre. 

DiOiœE.s.  r.  (dïon^),  plgole. 

DIOmSIASLE,».!.  (ifiOBïsj4jll)  (/,iii,na, 
Wtda/jL»fits,  garneni  de  £accAu^),  I.  d'«D- 
H,  danse  en  l'tianDear  ds  Bacehui. 

DI0PTK141CE,>.  f.  (J.opelri*.)  (J.i,  1  tf»- 
<>ii.el  iiriiipiE/,  je  Toit),  partie  de  l'^lique 
M  traite  de  la  rèbactieiide  lalnmïtre— f 


V.tdur 


..) (J.a, 


e],  piDeranu  Sciure  comme  an 
es  dDjourpar  Due  lumière  mobile 

nnTaoKavK,i.t.[difeiongui){i,^ityyu, 
uune  Hule  ajUabe. 

^ttwptâtiidiplenHilli,  qui  j  est  renA. 
■IPLaiU.TIB,  1.  f.  Idlptùoirei),  ademw  du 
MWMiiMDldnèlati.dnnpptna,  deaio- 
Wbda  pnlaainee  à  poisiiDce. 
BiPLOMATiltUB,  B.f.  (aiptumiiiiie),  Fart  de 
NMBBttlre  la  dlplthaa  anllieatlquei  el  les 
MMtcriUuidras.— Ad],  des  deu  t.,  qui 
I  Mnoetne  \a  diplomaiii  ;  m)Xérieui. 
!        DIFbOHATiairEMEnT,  adT.  {.dipltmaliki- 

mpL(tME,s.  m.  (ifipAniaK^iirAiifia.Ciilda 
Jitahi,  double] ,  cbartej  ancienii  tllres;  titre 
<l'a(r<8ïtîoii  daiu  une  société  i  (nlordutien 
d'eiœer  une  proresaian. 

MPISKE,  «.  m.  [diptiti)  (Jh,  double- 
nmt,  et  •rip»,  >>Ii),  édifice  i  deni  rangs  de 

iToirt  qne  degi  allée.— Daas  ce  dernier  aeps 
il  Hlaiiail  adi.  des  deux  t. 

S,  a.  m.  pi.  (Mpiuii)  {in,7>- 


•n),  re gtElre  chei  lei  anelees,  où  l'os  codbc 
rail  les  Dom.Edea  oaglBlrali.  et.  dans  les  al 
tiennes  église-    -"---■ ' 


DBŒ.  V.  a.  liOre)  [iictrt),  npriDKT,  falr 
entendre  parla  parole  i  juieri  ordontier. 

DIRECT,  E,  «'fiMri*U)\dirccU,>.  bll  d 
•  tciHi.  drail),  qorTateal'lrsiVf-Immédbt  . 
—  -  [.  {dirait),  rMendne  du  flt 


DIBECTBMGM.adr.  MJrUlnfun)  (df 
i^).en  \ipif,  diricie;  eDtierenwitli  droit  1, 

IlIKECTEDB.'nuCB.S.  [dirliltuTyln 
qui  régie,  qui  préside,  qui  idnmiiEtre. 

DIftKCTIon  ,  1,  I.  {dirèMen)  (diite 


niiuiiai  chargé  d'une  dlriction  publiqae. 

DUECToaiAL,  B,  adj.,  au  pi.  m.  direc- 
■OHiAiri  {diriltiaiale),  do  dintitirt. 

umiGÉ.E,  part.pan.  dodtrlfir. 

OiRK,T.KWt.%,»H.{iirii<ui,  anu),  qni 

DIRIGER,  V.  a.  [dirijé)  (dirlpri),  eoDdui- 
e:  régler,  tourner  de  qodiiue  êBlé. 


DISCALE,  s   \.',dl, 

déehel  dans  le  pnlda 
piacERwâ.B.pa 


inileur  donner 

DMinareheDdlae. 
paaa.  deiUiccriier. 


DISCIPLE,  I.  m.  [dlclplt)  (iiiciputui,  fait 
de  diicipUna,  enstigneinent),gui  apprend  d'un 
autre  quelque  scieDce  oo'qnelqBeart  libéral  i 
qui  suit  la  doctrine  d'un  antre. 

SISClFLniASLB,ad].  des  deoig.  Wirtrrt- 
>iBMe\  capable  de  .^MciEHu ,  d'être  inalruil. 

UISCIFLCIAIBB,  adj.  des  deux  g.  {.dlclpli- 
nère),  quI  a  rappm  A  la  dùdpUne. 

DISCIPLINH,  B.  f.  {diclpUia)  idlilipllim). 
iDSiruciloq,  éducation)  réglemenlj  ordcSi  coB- 
duiie;  tnslf umeni  de  pénflsnee. 

DISCU>LI>'Ë,E,  part.  pus.  de  diidpllner, 
el  aifj.,  rfglé. 

DISCIPLINER, T.a.  (didpli'ii,  r^ler.lc- 
nirdsns  l'ordre,  donner  la  iI/»/^fiM- 

DUCOBOLB,  s.  m.  {dicetobole)  (Jm». 
disque,  cl  Ê«,M",  )e  lanee),  albléle  pour  la 
'  palet, dsnslesJeKidelafirtcv.- 

^INITATIOB,  a.   f.   {dtitkatUnut?- 

iteriupllgn. 
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DISGO!tTDi1]d,B,  pari.pa8S.  d6  disconti- 
nuer. 

DISGO!fTEIIIER,  V.  a.  et  D.  {dicekontinué)^ 
interrompre  une  chose  commencée  -,  ceiser. 

DISGOIfTENAKCB,  8.  f,  {dicekotwtnance\ 
disproportion,  inégalité. 

DISGONTEIfia,  y.  n.  {dieekonvenir),  ne  pas 
convenir ,  ne  pal  tomber  d'accord. 

DISGOIfVEïfU,  B ,  part.  pass.  de  disconvenir, 

DESGORD,  8.  m.  {dicekor),  discorde.  Viou. 

DDGORD,  a^j.  m.  [dicekor)  [discors) ,  qui 
n'est  point  d'accor<f. 

DISCORDANCE,  8.  f.  {dicêkordance)^  vice 
de  ce  qui  est  discordant, 

DISCOaDAKT ,  E.  «4) .  (  dicekordan ,  ante  ) 
'discordmns).  Qui  lï'eA  paS  A' accord  OU  qu'OU 
ne  peut  que  diificilf  ment  accorder, 

DISCORDB,  S.  r.  (dicekorde)  {discordia), 
dissension,  division. 

DISCORDER,  V.  n.  {dlcekordé)  {discorda- 
re),  élre  discordant,  H  ne  se  dit  qu'en  mus. 

DISCOUREUR,  BUSB,  8.  (dicekonreur , 
euze),  qui  parle,  qui  cause  beaàcoap.  Fam. 

DISCOURIR,  V.  n.  (dicekourir)  {discttrrere 
courir  ci  etiàj,  parler,  btire  qadque  di>courj. 

DISCOURS ,  s.  m,{dicekour  )  ( disatrsus ) , 
propos ,  asseinblage  de  paroles ,  pour  expli- 
quer ce  que  l'on  pense  i  oarangue ,  oraison. 

DISCOURTOIS ,  E,  adj .  (  dicekoartoa  , 
ioase)^  qui  manque  de  courtoisie.  Vieux. 

DISCOURTOISIE,  8.  f.  {  dicekouriooMi  ) , 
ni.inque  de  coiutoUie,  decirilité.  Vieux. 

DISCOURU ,  R,  parL  paas.  de  digcouHr. 

.>ISGREDIT,  8.  ffi.  {dieekridi),  diminution, 
perle  de  crédit. 

DISCRÉDITÉ ,  B,  part  pasS.  de  discrédi- 
ter y  e\.  adj.,  tombé  en  discrédit. 

DISCRÉDITER.  Y.  a.  {dicekrédité) ,  faire 
t  imber  en  discrédit, 

DISCRET ,  B,  a4).  {dicelcrè,  krète)  (discre- 
vuff  part.  pass.  de  discernere)^  sage  et  re- 
tenu dans  ses  paroles  et  ses  actions;  qui  sait 
garder  le.secrel  fidèlement. 

DClGlUàTBilfBNT  ,  ad?,  (dicekrèteman) , 
avec  prudence,  avec  discrétion. 

DISCRETI0rV,8.  f.  {dicekrécion){discreao), 
prudence ,  retenue,  conduite  discrèu  ;  en  t. 
de  guerre^  volonté. 

DiscRBTiOKlf  AIRE,  adi.  des  deux  g.  {dice- 

krécionère) ,  qui  est  laissé  a  la  discrétion. 

DISCRÉTOIRB ,  S.  m.  {dicekrétoare  )  ,  Heu 
d'assemblée  des  supérieurs  de  couvent. 

DISCULPÉ,  B,  part.  pass.  de  disculper. 

DISCULPER,  V.  a.  {dicekulepé)  (rfw,prép. 
négative,  et  culpa,  faute),  justifier  d'une  fante. 

DISCURSIF,  SIVE,  adj.  (  dicekurcif,  cife) , 
t.  delog  ,qul  tire  une  propçsition  d  une  au- 
îTO  par  le  discours.  Vieux. 

IMSCUSSIF  ,  SITE,  adj.  {dicekuci/e  ,  cive), 
(dLfcuierey  dissoudre),  se  dît  des  médicaments 
qui  dissipent  les  humeurs. 

DISCUSSION,  s.  f.  {dicekucion)  (disctissio) , 


DIS 

examen,  recherche  exacte:  GOBtMUtion. 

DISCUTÉ,  B,  part.  pa«.  de  «ttfOKter. 

DISCUTER,  V.  a.  (  dicekuté  )  (  disemtsre . 
formé  de  dis,  et  de  çu«<are,  seeoaer),  exanô-  ' 
ner ,  considérer  avec  attentioa}  ea  t  de  pal., 
Taire  vendre;  en  t.  de  méd^,  dlwradra. 

DISERT,  B,  aiQ.  frfàèr»,  sèrmte)  {éUertms) , 
qui  parle  aisément  et  arec  quéH|ae  élégaBce. 

DISBRTElHBZrr,  adv.  (  disirêtmmmm)  (  di- 
serte), d'une  maaiére  diserte. 

DISETTE,  8.  r.  CdiMète)  (desUmj  put.pa9|. 
fém  de  desinere,  finir  ) ,  oticrté  mi  déluit  de 
vivres;  besoin,  paurrelé. 

DISETTBUX»  BCSB ,  ad] .  {dUkiMieu ,  êm%e), 
qui  manque  des  choses  nécessaire8.Tieiix. 

DISEUR .  BUSE,  8.  (  diseur ,  muê  )  »  qui  S 
l'habitude  de  dire. 

DISGRACE,  8.  f.  {dicerueraee),  perle,  pri- 
vation des  boones  grdees  d'wM  peraenoe 
puissante  ;  infortune ,  malheur. 

DiScaAClB,  B,  part.  paaa.  de  éUsgrmcier , 
et  adj. 

DISGRACIER,  Y.  a.  (dicegueraeié^,  prwer 
quelqu'un  de  ses  bonnes  grdess. 

DISGRAGIEUSBIMENT ,  adv.  (dZccfMm- 
cieuzeman),  d'une  manière  dtsgrmciemse. 

DISGRACIEUX,  EUSE,  a^.  (  disceguent- 
cieUf  euse) ,  qui  est  désagréable. 

DISJOINDRE,  V.  a.  (dice/oeindre)  {diijam- 
g'ere)^  séparer  des  choses  jointes. 

DISJOQVT,  B,  part.  pass.  de  di^ùiadre  » 
et  adj. 

DISJONGTIF,  TITE,  adj.  {dicdênHfT* 
tive)  {disjtinctivus  ) .  t.  de  gram.,  86  dit  d'orne 
conjonction,  qui,  en  Joignant  les  mambrei  de 
la  phrase,  sépare  les  choses  dont  on  parie. — 
On  dit  subst.  an  f.  t  in  disjenctiv». 

DISJONCTION,  S.  f.  (  dicMJonkttm  )  (  iis- 
junctio),  séparation  de  aeux  causes. 

DISLOCATION ,  S.  f.  (  dicelokdeton  ) ,  dé- 
boîtement d'un  os. 

DISLOQUÉ  ,B,  part.  pass.  de  dtsUanêr. 

DISLOQUER (    V.  a.    {diCélokH^i^éSst 

2 ni  marque  division,  et  de  loetLre,  ]^ieer)» 
émettre;  déboîter;  diviser;  licendet. 

DISPARAÎniB,  V.  n.  (  dicepnritré)  O/Kt 
de  paraître  i  se  retirer  promptemeit 

DZSPARATE,  s.  f.  (  diceparate)  (prll  le 
l'espagnol) ,  défaut  trés-sensible  de  ooidiDr- 
mitë ,  de  parité  ;  efTetqui  en  résulte.— A^).  ^ 
deux  g.,  se  dit  des  choses  qui  font  dispûrete.    . 

DISPARITÉ,  S.  f.  (  dicepnnti  )  ,  dOureBee 
entre  des  choses  que  Ton  compare. 

DISPARITION ,  8.  f.  {diceparidon),  httàW 
de  disparaître. 

DISPE?iDIEUX ,  BUSB,  adj.  (  dieêpakiiee^   i 
euse) ,  qui  exige  beaucoup  de  dépense. 

DISPENSAIRE,  S.  m.  (dicepancirê),^'^ 
dans  lequel  se  trouve  décrite  la  eompositiaa 
des  médicaments;  Hou  de  consultations  gra- 
tuiies  de  la  police  de  salubrité. 

DISPENSATEUR,  TRIGB,  S.  {éUcêpanÇf 
teur,  trice)  {dispensator),  qui  dispense. 


DIS 

BBPEIISATION ,  S.  f.  {dicepuncâcitm)  {dis- 
pm*mUo\  distribution. 

MSFBIISB ,  S  •  f.  {dicepance),  exemption  de 
lâT^tle  ordinaire  j  permisnon. 

DUMMSK,  B,  ptrt.  ptsg.  de  dispenser. 

BttFENSBR,T.a.  (dicepmncé)  (dispensare). 
dteftoer  ;  exempter  de  la  régie  ordinaire. 

IMBPERSA,  E,  part.  pass.  de  disperser. 

DBSEBSER.  Y.  a.  {dicepèrecé)  (disperge- 
r^  tteandre,  aistribaer  en  divers  lieux;  met* 
ttB en  désordre,  en  tUite. 

DiSFERStON,  8.  T.  (  dicepèreeiùn)  {disper- 
«'«),  action  de  disperser  OU  par  laquelle  on 
^éUptrsé. 

mSfOWMSlÊ,  S.m.  (dicepondi)  Uts,  double- 

BaM,et#iroy/f»f ,  spo<D«lée),  double  j;ponJee. 

BMNMOBILITâ  »  S.  ^  (  diceponibiiité  ) , 
fMlité,  eut  de  ee  qui  est  disponihie, 

MSPORlBlJBja^.  des  deux  g.  [diceponible), 
étit  tn  peut  disposer. 

DBPOS  ,  adj,  m.  (rf/wpd)  {dispiuiius,  dis- 
rnè),  léger,  agile. 

MHPOSifc ,  B,  part.  pass.  de  disposer. 

DBTOSER ,  ▼.  a.  <  dicep^é  )  (  disponere  ), 
iRMger,  mettre  dans  00  certain  ordre.;  pré- 
KWr.— V.  n.,  faire  de  quelqu'un  ou  de  quel. 
inehosi  oe  que  l'on  veut  ;  aliéner. 

DISPOSITIF,  s.  m.  IdicepSzitif),  le  pro- 
■Mcé  d'une  sentence ,  d'un  arrêt. 

DBPOSITIF,  TIVB,  adj.  {dicepâzitify 
M^),qui  dispose  f  qai  prépare  &  quelque 
dMse.  f 

MSPOnnONtS.  f.  {dicepézicion)  (dispo- 
liUù),  arrangement;  action  par  laquelle  on 
4^lua,  eu  effet  de  cette  action  ;  pouvoir  de 
*yfliwr;  aptitude;  inclination  ;  sentiment  à 
f^iié  de;  résolution  ;  préparation. 

MSmOPOiVTION ,  s.  f.  idiceproporUon) , 
MgiKié  ;  manque  de  proportion. 

MSFROPOBTIOI'n'IÉ ,  E,  adj.  {dicepropor- 
tioné),  qui  manque  de  proportion.  ^ 

MSPUTABLB,  a4J.  des  deux  g.  {dicepw 
W4),  qui  pentdtre  disputé. 

JHatijTB  j  s.  f.  {dicepute)  {dispututio) ,  dé- 
Wt,oeateatation,  altercation,  discusbion.   • 

DpBFirnfejB,  part.  pass.  de  disputer. 

DnrCTER, ▼•  a.  ( dicepute)  (  dispntare  ), 

MMester  ^ur  emporter  ou  conserver  quel- 
ftothoie.— Y.  n.,  être  en  débat,  avoir  con- 
totition;  agiter  des  questions  dans  les  écoles. 

DWnrTEUli)  BUSE,  s.  {diceputeur,  euze  ) , 
foi  itee  à  disputer. 

DliQUB*  S.  m.  (  diceke  )  {discus  ,  du  grec 
/frxcfY  palet  plat  et  rond;  ce  qui  ressemble  a  un 
lUsmiei  sorfbce  visible  des  grands  astres;  partie 
dflf  lenn  radiées  qui  en  occupe  le  centre  ;  su- 
perficie d*un  corps,  les  bords  exceptés. 

BISQUlSlTtOIV,  S.  (.  {dicekizicion)  {disqui- 
n'tio) ,  examen ,  recherche  de  quelque  vérité. 

DISSBCTIO?!,  8.  f.  {dicecèkcion)  {dissectio), 
aeiion  de  disséquer  ;  état  d'un  COrp^  disséqué. 
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DISSEMBLABLE,  ad},  des  deux  g.  (dican- 
blmble),  qui  n'eSl  pas  semblable.  ^^ 

DISSEMBLANCE,  8.  f.  (diçanblaneé),  man- 
que de  ressemblanoe. 

DISSEMINATION  8.  f.  (dicecéminâcion  ) . 
dispersion  naturelle  des  graines;  aetion  de  d/s- 
semiwr,  * 

DISSÂHINÉ,  B,  part.  ^88.  de   disséminer. 

DISSEMINER .  V  a.  (  d^ecémini)  (dissemi- 
nare  ), semer  ça  et  M;  r^>andre  sur  divers 
pomta. 

DISSENSION,  8.  (. ^iceçanion)  (dissensio, 
fait  de  la  partie.  A\f,  et  de  MRfii^  élred'avis'i 
discorde)  querelle.  '  *^' 

DISSENTIMENT,  S.  m.   {  dict^antiman  ) 
opinion, contraire.  ^  ' 

DISSÉQIIÉ,  B»  part  pass.  de  distr^g^ 

DISSÉQUER,  ▼.  a.  {dicékié){dissé^f.e  for- 
mé de  la  partie,  dit,  et  de  secare^  ^ner^~ 
oMvrir  un  cadavre  pour  en  faire  ranatij^  '* 

DISSÉQUECR,  6  m.  (dicékieiir) ,  cei{  q„| 
dissèque  ;  famille  d*tnsectes.  ^ 

DISSERTATBCR ,  S.  m.  (dicèreiatt^) 
{dissertator),  celui  qui  disserte.  ' 

DISSERTATION.  «.  f.  {dicèretdcion)  {di* 
^i;rfa<io),  ouvrage  dans  lequel  on  discute  sur 
quelque  point  parliculier  d'une  science  ou 
d'un  art. 

DISSERTER,  v.  n.  (dicèreté)  {dissertare)^ 
faire  une  dissertation. 

DISSIDENCE,  s.  f.  {dicidance)  {dissident ia, 
fait  de  dissidere^  être  en  débat),  scission. 

DISSIDENT,  E,  S.  {dicidan,  ante)  (dissi- 
dens),  qui  n'est  pas  delà  religion,  oe  l'opi- 
nion dominante. 

DISSTMILAIRE,  adj.  deS  deux  g.  (dicedmi- 
lère)  {dissimilaris) ,  qui  n'est  pas  dé  même» 
nature  ou  de  même  espèce. 

DISSIMULATEUR, TKtGE,  S.  {dicecimula- 
teur,  trice),  qui  dissininle.  Peu  US. 

DISSIMULAl'IO>  ,  S.  f.  (dicecimuidcion) 
(dissimuiatio),  dé^cisemenl;  art,  soin  de  ca- 
cher ses  sentiments,  ses  desseins. 

DISSIMULÉ,  E,  part.  paSS.  de  dissimuler  f 
adj.  et  s.,  déguisé;  qui  use  de  dLisimulation. 

DISSIMULER,  V.  a.  (dicecimulé)  {dissimu- 
lnre)f  cacher  ses  scDlimcnts,  sos  desseins; 
faire  semblant  de  no  pas  remarquer. 

DISSIPATEUR,  TRI€E,  S.  {dicipateur,  tri- 
ce)  ^  qui  dissipe;  qui  prodigue. 

DISSIPATION,  s.  f.  {dicipdcion)  {dissipa- 
tio),  action  de  dissiper  f  wi  pg^r  laquelle  une 
chose  se  dissipe;  distraction;  état  d'une  per- 
sonne dissipée. 

DISSIPÉ,  E,  part.  pas»,  de  dissiper,  et  adj., 
plus  occupé  de  ses  plaisirs  que  de  ses  devoirs. 

DISSIPER,  V.  a.  (dicipéi)  {dissipare),  consu- 
mer; détruire;  disperser;  chasser;  distraire. 

DISSOLU,  E,  adi.  {diceçolu)  {dijsolutus) , 
déshonnête,  débauché,  lihertin. 

DISSOLITBLE,  adj.  des  deux  g.  (dicerol:*- 
ble)  (dissoUùiiis),  qui  ]^Qi  9e dissoudre.  ' 
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j^lSSOhVWE^TfàAr.idicecoiumanUdissO' 
lutù) ,  d'une  manière  dissolue  et  Uceociease. 

I>ISSOLCTIF,  TIVB,a4/.  {diceqoluUf^tweh 
qui  a  la  Tenu  de  diMourfrtf.  .    .  , ., 

DISS0LUTI07I,  8.  f.  {diceMlucion)  {disso- 
;«</o),  Séparation  des  |«rtie8  d  un  corps  nh\fi' 
relqil  se  di«o.i£î;î^.rapl«ïeî  débauche. 

DISSOLVANT, B  adi.  (rficefo/e»»«»,  anteh 

propre  à  dissoudra  r/l-    '  ®"*^  ^  S*    ^«„ 

DISSOÎIANCK>i.  {dtceconance)  {its,  dou- 
blement, et  *o/i'''«»  sonner),  t.  de  mus.,  laux 
accord;>î^.  miange  disparate.  . 

DISSONA^»  ^v  •"];  (diceçonan,  ante),  qui 
n'est  pas  d'«^^<>'^*  <I^^  >^^^  P'b  ^'^^  '^  ^®''* 

I^IUgQ«^,v.n.  (diceçoné),  X.  de  mus.,  être 
dissonant  former  .dissonance. 

•njHAçSDKE,  V.  a.  idiceqoudre)  (dissoltfere)^ 

fiénétrc  "i^  corps  solide  et  en  réparer  toutes 
es  oa^'w^^"-  ûiviser;  détruire;  abolir. 
])|â01JS,  OUTE,  part.  pass.  de  dissoudre. 
pâSUAJDÉ,  E,  part.  pass.  de  dissuader. 
"ISSVADERjV.  a.  {diceçuadé)  {dissuadere), 
^.ourner  par  la  persuasion. 
DLSSUASION,  S.  f.  {diceçuâzion)  {dissua- 
da), effet  des  discours  qui  dissuadent. 

DISSYLLABE,  adj.  dcs  deux  g.  et  s.  m. 
(dicilelabe)  (hs,  deux  fois,  et  ^xaciCm, syllabe), 
qui  est  de  deux  syllabes. 

DISSYLLABIQUE,  adj.  des  deux  g.  (dicile- 
labike),  qui  est  dissyllabe. 

DISTANCE,  S.  f.  (dicetance)  {distantia,  fait 
(ÏQdistarey  être  éloigné),' espace,  intervalle 
d'une  chose  à  une  autre;  7^.  difr&rence. 

DISTANT,  E,  adj .  (dicetany  ante)  (  distans , 
part.  prés,  de  distare),  éloigné. 

DISTENDRE,  V.  a.  [dicetandré)  {distende- 
re),  causer  une  tension  violente. 

DISTENDU,  E,  part.  pass.  de  distendre, 

DISTENSION,  S.  f.  (dicetancion)  (dislensio), 
tension  considérable. 

DISTILLATEUR,  TRICE,  S.  {dicetilateur, 
trice)  {distillator) ,  qui  distille. 

DISTILLATION^  S.  f.  {dicetilâcion)^  action 
<le  distiller;  cbose  distillée. 

DISTILLATOlRE,adj.  dcsdeux  g.  {diceti- 
latoare)^  qui  sert  à  distiller. 

DISTILLÉ,  E,  part.  pass.  de  distiller, 

DISTILLER,  y.  a.  (dicetilé)  {distillare,  for- 
mé de  la  partie,  di,  qui  marque  division,  et  de 
stilla,  goutte),  tirer  par  l'alambic  le  suc  de 
quelque  chose;^^.  répandre,  verser. 

DISTILLERIE,  8.  f.  {dicetilerie) ,  lieu  où 
Ton  distille. 

DISTINCT,  E,  adj.  {diceteinketé)  (distinc 
tus),  séparé  d'un  autre,  différent;  clair,  net. 

DISTINCTEMENT,  adv.  {diceteinketeman) 
(distincte),  clairement,  nettement. 

piSTINGTIF,TITE,adj.  {diceteinketi/j  tiuc), 
qui  distingue. 

DISTINCTION,  8.  f.  (diceteinkrion)  {distinc- 
tio)t  division;  différence;  égard;  mérite. 
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DISTINGUÉ,  E,  part.  pass.  de  distingue," 
etadj..éininent.  booorabfe. 

DISTINGUER,  Y.  a.  {diceteinguii)  (dUtin' 
guère),  mettre  de  la  distinction  entre....;  dis- 
cerner; diviser,  caractériser  avec  distinction. 

DISTIQUE,  8.  m.  {dicetike)  {itm^^s,  lUt  de 
(Tt;,  deux  fois,  et  ^sx^Hf  vers),  couplet  de 
deux  vers. 

DISTORSION,  8.  f.  (dicetorcion)  (distorsfo, 
fait  dé  distortjueret  tordre),  contraction  d'une 
partie  du  corpç  qui  se  tourne  d'im  côté  par  I» 
relaxation  des  muscles. 

DISTRACTION,  8.  f.  (dicetrakcion)  (dis- 
tractio)y  inapplication  à  ce  qui  devrait  occu- 
per; ce  qui  distrait;  séparation. 

DISTRAIRE,  y;  a.  {dicetrère)  {distrahere) j 
détourner  de  quelque  application,  de  quelque 
dessein  ;  amuser,  divertir  ;  séparer. 
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DISTRIBUÉ,  E,  part.  pass.  de  distribuer. 

DISTRIBUER,  V.  a.  (dicetribué)  {distribua 
re)y  partager  entre  plusieurs;  disposer. 

DISTRIBUTEUR,  TRICE,  8.  {dicetributeur, 
trice),  qui  distribue,qvâ  partage. 

DISTRIBUTIF,  TIVB,  adj.  {dicetribut^,  W- 
ve\^  qui  distribue • 

DISTRIBUTION,  8.  f.  {dicetribucion)  {dis- 
tributio),  action  de  distribuer  :  gaa  effet;  par- 
tage; t.  a'impr. ,  action  de  replacer  lesearae- 
téres  dans  la  casse. 

DISTRIBUTITEMENT,  adv.  {dicetrOrnave- 
/7i an),  séparément,  seul  à  seul. 

DISTRICT,  s.  m.  {dicetrik)  (districtus,îiii 
de  distr ingère.  Circonscrire),  étendue  de  juri- 
diction; étendue  de  pays  ;  fig,  compéteDce. 

DIT,  s.  m.  {di)  { dictum  ),  bon  mot,  apo- 
pbthegme,  maxime,  sentence. 

1»IT,  E,  part.  pass.  de  dire,  et  adj.,  pro- 
noncé; proféré;  surnommé. 

DITHYRAMBE,  s.  m.  {ditiranbe)  [^AvfiiJi- 
(^0;),  sorte  de  poésie  en  rhonnear  du  vin  et  de 
Bacchus;  ode  en  stances  libres. 
.  DITHYRAMBIQUE,  adj.  des  deox  g.  {iiti- 
ranbike),  qui  appartient  au  dithyrambe. 

DIT0>  adv.  {dito),  expression  italienne  qui 
dans  le  commerce  8ignine.ru.r</i^t*</ein. 

DiTON,s.  m:{diton),t.  de  mus. ,  in(eifiB< 
composé  de  deux  tons. 

DIURETIQUE,  adj.  des  deux  ^.  {diuritikf) 
(<r<ovpHTixcr,iait  de  i<ovpc6),  j'unoe),  apÂitili 
qui  fait  uriner.— On  l'emploie  subst.  au  m. 

DIURNAL,  S.  m.  {diurnal)  (rf/es,  jour),liWC 
qui  contient  l'office  de  chaque  jour. 

DIURNE,  adj.  des  deux  g.  {diurne)  {àtur- 
nus),  d'un  Jour,  ou  de  Jour. 

DIVAGATION,  S.  f.  {divag'uâdon) ,  UfÔ^^ 
de  divaguer. 

DIV  A  G  UER ,  V .  n .  {divaguie)  (divagari,  f jj 
de «i^aguj,  vagabond),  errer  çà  et  là;>!g-8'*" 
carter  de  l'objet  d'une  question. 
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PlYA?i,8.  m.  (diuan)  (de  l'arabe  diouanj 
conseil  d'état,  et,  par  eitension,  &iéges  sur 
lesquels  se  tient  one  assemblée),estrade;  sopha; 
chambre  de  justice  chez  les  Turcs;  premier 
secrétaire  d'un  nabab  indien. 

DITE,  adj.  f.  {dive),  vieux  mol  qui  signifiait 
divine. 

DIVERGENCE^  s.  f.   (divèrej'ance),  état  de 

itiixVifinesditfergentes;jSff.  contrariété  d'avis. 

DITE&GENT,  E,  adi.  {divèrejan ,  ante)  {di- 

verpum,  détour),  se  dit  de  lignes  qui  vont  en 

^écartant  l'une  de  l'autre. 

DlTERGERfV.  n.  {diwère/é)  ,  S'éparpiller, 
i'écarter;^g'.  être  d'avis  contraire. 

DIVERS;  E,  adj.fdiVère,i;èrc?cc)  {diueisus)^ 
différent,  dissemblable  ;  plusieurs. 

DIVERSEMENT  ,  adv.  {diuèreceman),  en 
averses  manières. 

DIVERSIFIÉ, E,  part.  pass.  de  diversifier. 

DIVERSIFIER,  v.  a.  [divèrecifié),  varier; 
nettre,  apporter  de  la  diversité. 

DIVERSION,  S.  f.  {divèrecion)  {divertere, 
ditoumer),  action  par  laquelle  on  détourne. 

DITERSITÊ,  S.  f.  {divèrecité)  {diversitas), 
*    filKrence,  variété. 

DIVERTI,  E,  part.  pass.  de  divertir, 

DIVERTIR,  V.  a.  [divèretir)  {diverterej  dis- 
triire),  récréer,  réjouir;  détourner. 

DIVERTISSANT,E,  adj.  [divèretiçan^  ante), 
qui  réjouit,  qui  plaît,  qui  divertit. 

DIVERTISSEMENT,  S.  m.  {divèreticeman), 
récréation,  plaisir. 

DIVIDENDE,  S.  m.  {dividande)  (dividendus, 
nu-entendu  numerus,  nombre),  nombre  à  J/- 
nter;  produit  d'une  action  de  commerce. 

DIVIN,  E,  adj.  (JiVci/2,  'vine)  {divinus)^  qui 
otde  Dieuf  qui  appartient  kDieuifig.  qui  est 
neellent  dans  son  genre. 

DIVINATION,  S.  f.  {divinâcion)  (divinatio), 
prétendu  art  de  prédire  l'avenir. 

DIVINATOIRE,  adj.  des  deux  g.  {divina- 
toare),  ijlli  sert  à  deviner. 

DIVINEMENT,  adv.  (divineman),  par  la 
Pitissance  divine;  parfaitement. 

DIVINISÉ,E,  part. pass.  de  diviniser. 

DIVINISER,  V.  a.  (divinizé),  reconnaître 
poor  divin  î^g.  exalter  outre  mesure. 

DIVINITÉ ,  8.  f.  {divinité)  {divinilas  ) ,  l'es- 
Moce.la  ii9\Mie  divine  ;  Dieu  mtmQ  ;  il  se  dit 
aussi  des  faux  dieux. 

DIVIS,  s.  m.  {divl)  {divisas),  t.  de  dr.,  op- 
Poséàiiu/iVij. 

DIVISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  diviser,  et  adj. 

DIVISER ,  V.  a.  {divizé)  (dividere) ,  séparer 
^  plusieurs  parties  ;  ^g.  mettre  en  discorde. 

DIVISEUR,  s.  m.  {divizeur),  nombre  par 
teckel  on  en  divise  un  plus  grand. 

DIVISIBILITÉ,  s.  f.  {divizibilité),  qualité 
de  ce  qui  peut  être  divisé. 

DIVISIBLE,  adj.  des  deux  g.  (divizible), 
<IÛ  peut  se  diviser. 

DIVISION,  8.  f.  (<fiVi2iofi}(JiViVio),  partage 
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d'un  tout  en  ses  parties  ;  séparation  ;  quatriè- 
me règle  de  l'arithmétique  ;  corps  de  troupes 
DIVISIONNAIRE .  adj.  et  8.  des  deux  g, 

{divizionhère),  de  division. 

DIVORCE ,  8.  m.  ( divorce )  (  divorcium), 
rupture  de  mariage. 

DIVORCÉ  ,  E,  8.  et  adj.  {divorcé  ) ,  qui  a 
divorcé,  • 

DIVORCER,  V.  n.  {divorcé),  faire  divorce. 

DIVULGATION,  S.  f.  {divulguâcion)  {divul- 
si^atio),  action  de  divulguer. 

DIVULGUÉ ,  E,  part.  pass.  de  divulguer. 

DIVULGUER,  V.  a.  (divutguié)  {divulgare, 
dérivé  de  ^vulgus ,  public),  rendre  public. 

DIX ,  adj.  numéral  des  deux  g.  (  quand  dix 
est  final  ou  suivi  d' un  repos,  on  prononce  Vx 
comme  ce,  dice  ;  quand  dix  est  suivi  d'un  nom 
qui  commence  par  une  consonne,  on  ne  fait 
pas  sentir  Yx,  di;  quand  dix  est  suivi  d'un  nom 
qui  commence  par  une  voyelle,  on  donne  à 
t*x  le  son  du  z,  dize )  {decem,  en  grec  itx.a\ 
nombre  pair,  composé  de  deux  fois  cinq,  et 
qui  suit  immédiatement  le  nombre  neuf.  — 
S.  m.,  carte  marquée  de  dixpomiB, 

DIXIÈME ,  8.  et  adj.  des  deux  g.  (  dizième  ) 
(decimus),  nombre  ordinal  de  dix, 

DIXIÉMEMENT  ,  adv.  (  dizièmeman  ) ,  en 
dixième  lieu. 

DIXME.  Voy.  d!ue. 

DIZAIN ,  autrefois  DIXAIN,  s.  m,  {dizein) , 
ouvrage  de  poésie  composé  de  dix  vers  j  cha- 
pelet composé  de  dix  grains 

DIZAINE,  autrefois  DIX  AINE,  s.  f.  {disène), 
touil  composé  de  dix. 

DIZAINIER ,  s.  m.  (  dizènié  ) ,  Chef  d'une 
dizaine,  qui  a  <//x  personnes  sous  sa  charge. 

DIZEAU ,  s.  m.  (  dizô  )  dix  gerbes ,  dix 
bottes  de  foin. 

D-LA-RÉ  {déluré),  t.  de  mus.,  ton  de  ré. 

DOCILE ,  adj.  des  deux  g.  {docile)  {docilis, 
fait  de  «foc&re  «enseigner) ,  doux  à  manier; 
propre  à  être  instruit. 

DOCILEMENT,  adv.  (doeileman),  avec 
docilité.        , 

DOCILITE  )  s.  f .  (  docilité  ) ,  qualité  par  la- 
quelle on  est  docile. 

DOGIMASIE ,  ou  DOCIMASTIQUE  ,  S.  f. 
{docimazi,  macetike)  (  iu^nxcuaia. ,  épreuve), 
an  de  faire  en  petit  l'essai  des  mines. 

DOCTE ,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m.  {dokte) 
{doctus),  savant;  érudit. 

DOCTEMENT ,  adv.  (  dokteman  )fLdoctè  )  , 
d'une  manière  docte. 

DOCTEL^ ,  s.  m.  {dokteur)  {doctor,  fait  de 
docere,  enseigner  ) ,  celui  auj  est  promu  au 
plus  haut  degré  de  quelque  faculté;^,  habile 
homme  ;  fam.,  médecin. 

DOCTORAL ,  E,  adj.  {doktorale  ) ,  qui  ap- 
partient au  docteur, 

DOCTORAT,  8.  m.  {doktora) ,  degré,  qua- 
lité de  docteur, 

DOCTORERIE,  S.  f.  (doktoreri),  aCtequ'OD 
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■ — *  -|l  1»  sutlaceMt  formée  de 


régnli 


DODINER,  *.  D-  (ifDdM),  I.  d'horloitrale, 
mit  du  DmntiiiHDi.  —  V.  pr.,ie  dartotcrj 
*f«ir  grand  nm  de  u  pcNoODS. 

THIDO.  «.TH.  (dsifo  ]  (  du  UOtlfiM-f ,    ifam, 

e>  lépétaient  en  berçanl  lenn 


,  dignité  de  ikgi 


trefals  le  chef  de  U  république  de  Venise  et 
MÎaideli  rfpabliqae  de  GSuet. 

INMHUnSDE.adJ.  des  dam  g.  (dsenEms- 
lfjl«],qill  Td^rda  le  dogme-,   qai  aanmaUti. 

DtNBi&n^ÔEnBIlT,  idT.  (dD^mmuMB- 
msn),  d^M  KUiire  dngmaiique^  fig.  d'un 
ton,  d'UD  «rdemellre. 

DOOIUTISEK ,  T.  n.  (doguimatiié)  (fr,- 
liaTiitn,  fiil  do  J'irfi» ,  dogme),  essergner 
une  doetrtnebDsMoadineneiue;  parler  par 


qni  donmt 


VOOlUTISn,  1 


t.at  prend  en  miDTaise  pan. 


i,ihguimaUcltt),  IpA 


ft>r«,|e^Be),  ] 

iaeiitr8(n  et  serrant  de  règle. 

dfÎB  peur  1b  pâcbe  da  bueng. 

DOGTB,  a,  m.  {dogue)  (de  l'auglaii  doi 
«liaa),  -groa  cfaien  fart  et  courigeui. 

t>i>aVCi,'E,9,{dsgi,ela,^lne),Be\X\dogiH 

noiox,  9.  m.  {dai)  idigitui),  cbaeuoe  de 
eitr#Riî(és  dea  pieds  et  des  maina  de  l'honiDi 
et  de  quelques  eDimani;.pelile  mciure- 


DOH 
DoiOTé.a.  n.  (iA>^ni),LdeDiiiB.,  art  di 
Taire  oiarcbcr  lea  lUlgiimr  un  inaimmem. 
SOieiVK,  ■r.ii.{dtMi\X.  de  moa.,  biio- 

m.  (doMi),  M  qui  -«Tt  1 


n.  (rio^, 


-■).l.d( 


tromperie) ,  frande,  mainaiae  fof. 

DoLCB,adi.(doifci!>.motltalian  emplnt 
"D  mug.  pour  signifier  dem. 

JiOLt.K.  pan,  paaa.  dedalâr, 

DOLI1A.N0E,  S,  r.  [dalé-ana)  idtler4,  ee 
plaindre,  de  doUr,  donleot),  pUnls 

DOLEMMEHX,  adr.  l,(tolamMmj,afm»1B»- 

DOLEKT,  B,   adj.  (dclan,    «nul    Idattnt. 
rislej,aQbe«,pUlnlil. 
DOLBft,  1.  (.  IdaU),  unir  arcs  ta  doùàrt. 
Ttot-atAJi,  >.m.  li&àmiui),  liabli  tore  sa 
forme  de  longue  lontaiie. 
DDLLAK,  1.  m.  {deUr),  monnaie  de* &UI- 
IdIi d' Amérique,  Tatanl  à  pan  prà  diu|  bann 
uarante-deai  cenOmea. 
DOLiun,  a.  m.  (iliil>niiii),ieitadah^nd 
ont  l«  manobea  reateut  pendastca. 
IKiIiOiaB,  a.  f.  {doloart)  {dulalirm),  oatll 
etonnelierpaaranirlebafeibaDdHa. 
DONonDOR,  a.  n.  {dta)  {dimlimi,  tA- 
gneor),  Ulie  d'honneur  dea  aelgnann  hm- 
gnob  et  Portugal*,  et  da  eartain*  rdiglau. 

]>0»UI(B,B.ID.(dflat^UaMufai«,Mr- 
mpUoD  de  rfwnfnboii,  nrapiléiè),  Ua-fonk, 
b«Tilage,pn)pri4l«)  bf«û^  r«at. 

DOMUUL,  B,  adj-,  au  iri.  m.  ddha- 
KUVs  (dDina'>tal<),qat  e«l  do  donm/ne. 
S  Ahe,  ».m.{deme){Stfut,  maiton ,  dMie  de 

,  Je  bllii),  TOÛle  demi-aphtriqne. 
«U.ARIS,  a.  t.('i*»*rO,»ieittli(read'Bt- 
bafca  qnl  étaient  des  eapéeea  d'bGpitaoï 
ftOHESTlCITÉ.S  '  <•' — i—i.^.ji  ..f— . 

DOHESTIQinS,a 

,">J>M^»V^d"'d0M''^,i«rf«- 

WBJ  l  awBMjttar,  itdimiia,  malgon) .  qai  m  de 
1  maison  i  appriroiié,  qu'on  tient  i  ta  majin. 
wmaa.Ti9taasKi ,  adr.   [domUiM,' 

nun),  i  la  manière  d  un  domeitùmt. 

DOIIICiLB,a.m.{rfo«,a7e)7<fc»WttM,), 
lieu  oil  ion  fail  sa  demeure  ordinaire. 

DOMICILUinB,  ad),  desdeuig.  Idamià- 
Urf),  quiconceme  ledsn'fiïa. 

DoanCiLIÉ,  B,  part  p«ss.  de  n  damitlUe  . 
etadl.,  quiaunddinicijeeie 

--  DOMIGtLIBK  ,  1.  pr.    icidamiciUé^  •« 


-(.  |d™»«Wcrt(i),^ii«de 
in,«t  f.  (<l«i>fcnûb),'aer- 


DON 

DOMIRITBIIR ,  TRIGE  ,  S.  Ct  adj.  {do- 
minateur, trice)  (dominator)^  qai  domine, 
qui  a  sBtorité  et  puissance  souveraine. 

IHMfOf  ATION,  8.  f.  {dominâcion)  {domina- 
tio),  puissance,  empire ,  aoloriié  souveraine; 
00  des  ordres  de  la  niérarebie  céleste. 

DOmPlB,  E,  part.  pass.  de  dominer. 

DOMINBR,  Y.  n.  et  a.  {dominé)  {domtnari, 
fahde  dominus,  seigneur),  eommauder,  aroir 
aatorité  et  puissance  absolue  ;  se  faire  aper- 
GCToir  et  sentir  par-dessus  tout  ;  prévaloir. 

DOMMIGAIN,  E,  s.  {dominikein^  kène),  re- 
ligieUK  de  l'ordre  de  Saint-Dominique. 

IKMll!OGAL,E,a(IJ.  (i/oi7tiiuAa/e)  {domini- 
calis)  y  qui  est  du  Seigneur  ou  du  dimanclie.~ 
8.  t^aennon  prôcbé  le  diniancbe. 

MMONO,  .8.  m.  {dominé)  {dominuSy  WbX- 
giiiir),eaniail  noir  que  les  ecclésiastiques  por- 
tait au  cboBur  pendant  l'biver;  liabit  de  bal 
Miqié;  espèce  de  Jeu. 

DOMBIOTBaiE ,  8.  (.  {dominoteri) ,  lOftr- 
ckandises  de  papiers  marlirés  et  colorés. 

DOlllllOTiE&,s.  m.  {dominotié),  Durchand 
àbdominoterie,  d'estampes. 

BOBUIAGE,  8.  m.  (domaje)  (en  lat.  barbare 
àunnagium,  fait  de  dam num),  détriment,  pré- 
JudiMj  dégAt,  perte.  —  Dommages  et  intérêts j 
iadeamite  due  à  celui  qui  a  souffert  quelque 
dommage. 

DOHH AGEABLE,  adj.  des  deux  g.  {doma- 
jablê),  qui  cause  dédommage. 

DOMPTABLE  OU  DOUITABLE,  adj.  des 
(ieug.  {dontable),  qui  peut  être  dompté. 

DOHPléy  Ey  part.  pass.  de  dompter. 

DOIgTBR,  et  plus  conformément  à  Tétym. 
DOHTERy  V.a.  {donté)  {domitare,  dimin.  de 
dmare),  subjuguer ,  vaincre,  assujétir. 

BOHPZBCROUDOaiTEURy  S.  m.  {donteur), 
9QJ  dompté, 

DOMPTE  '  TE!IIN,  S.  m.  {dontefenein), 
plante  de  la  famille  des  apocyns. 

DON,  titie  d'honneur.  Voy.  noM. 

DON,  8.  m.  {don)  {donum)  présent,  libéral!- 
^  laveur,  avantage;  talent. 

DONATAIRE,  adj.  des  deux  g.  {donatère) 
(donatorius),  à  qui  Ton  a  fait  une  donation, 

DCHIATEUR,  TIUGE,  8.  (  donateur ,  trice  ) 
(«/oiiator,  donatrix),  qui  fait  une  donation. 

DONATION,  S.  f.  {donâcion)  {donatio),  don 

fait  par  acte  public. 

DONATISTES,s.  m.  pi.  {donaticete),  an- 
ciens sectateurs  de  l'évéque  Donat. 

DONC,  coi^.  {don  OU  donke,  on  ne  pronon- 
ce le  cque  quand  donc  commence  la  phrase  ou 
^'il  est  suivi  d'une  voyelle)  (/«/tcafors,  pour 
iors), particule  servant  à  marquer  la  conclu- 
sion d'un  raisonnement. 

BONDON,  s.f.  {dondon)  (augm.  du  vleux 
mot  dondaine,  ballon),  femme  OU  fille  qui  a  de 
Vcmbonpoint  et  de  la  fratobeur.Fam. 

DONJON,  s.  m.  (donjon)  (du  lat.  barbare  do~ 
tnni^musy  fait  de  <2àmi/imm,  domination),  tour 
il  plus  forte  et  la  plus  élevée  d'an  château. 


DOU 


1» 


l>ONJO?nfÉ,E,  aà^Adonfoné),  6c  dit,ent.4i 
blas.,  des  châteaux  qui  ont  des  tourelles. 

DONNANT,  E,  adj.  {donan,  ante),  qui  aÎB» 
à  donner. 

DONNE,  S.  f.  {done),  t.  de  jeu,  action  de  dis. 
tribuer  Ira  cartes. 

DONNÉ,  E,  part.  pass.  de  donner. 

DONNÉE,  S.  f.  {doné),  idée;  aperçu;  suppo- 
sition: probabilité. 

DONNER,  v.a.  {doné)  {donareyîdXK  de4o- 
fw/R,don),  faire </on de...;  livrer; offrir;  payer; 
causer;  accorder;  attribuer.— Y.  n.,  heurter; 
frapper;  tomber;  se  jeter  dans;  avoir  vue  sur. 

DONNEUR,  EVSE,  S.  {doneur,  euse),  qui 
donne.  Fam. 

DONT,  espèce  de  pron.  indéclinable  qui  se 
met  très-fréquemment  à  la  place  des  pron.  re- 
latifs de  qui,  duquel,  de  laquelle, desquels,  des- 
quelles, de  quoi,  etc. 

DONZELLE^  S.  f.  {donsèle),  se  dit, au  lieu  de 
demoiselle,  d'une  fille  d'un  état  médiocre, 
dont  les  mœurs  sont  suspectes;  poisson. 

DORADE,  s.  (,  {dorade),  poisson  de  meré 
écailles  de  couleur  d'or;  constellation. 

DORADHiLE ,  S.  f .  {doradiie) .  Yoy .  CÉTÉBAC 

DORÉ,  E,  part.  pass.  de  dorer,  et  adj. 
^  DORÉNAVANT, adv.  (</orena(^aii)  (contrae- 
tlon  de  dores  en  avant),  désormais,  à  l'aveiûr. 

DORER,  v.a.  {doré)  (en  lat.  barbare  deau- 
rare,  pour  aurore,  dénvé  de  aurum,OT),  en- 
duire d'or;  ^f.  Jaunir,  embellir. 

DOREUR, EVSE,  S.  {doreur,  eiize),  qui  dore. 

DORIEN,  adj.  m.  {doriein)  (.Taipiof),  se  dit 
d'un  des  modes  de  la  musique  des  anciens,  et 
d'un  des  dialectes  de  la  langue  grecque. 

DORIQUE,  adj.  des  deux  g.  {^dorike)  {ito^t- 

xos),  se  dit  du  second  ordre  d'architecture.  * 

DORLOTÉ,  E,  part.  pass.  Ûe  dorloter. 

DORLOTER, v.a.  {dorloté)  (du  vieux  mot 
français  dorelot,  mignon),  traiter  délicate^ 
ment  et  avec  complaisance.  Fam. 

DORMANT,  E,  adj.  {dorman,  ante)  ,  qui 
dort'yfig.  qui  est  sans  mouvement,  qui  necoirio 
point.— S.  m.,  ouvrage  qui  n'est  point  mobile. 

DORMEUR,  EUSE,  S.  {dormeur,  ettzê),  qui 
aime  à  dormir,  qui  dort  beaucoup. 

DORMEUSE,  S.  f.  {dormeuze),  voiture  de 
voyage  dans  laquelle  on  peut  dormir, 

DORMIR,  s.  m.  {dormir),  le  sommeil. 

DORMIR,  V.  n.  {dormir)  {dormire)  ,  être 
dans  le  sommeil ;^^.  être  sans  mouvement. 

DORMITIF,  TI¥E,adj.  {dormitif^tive).qm 
assoupit,  qui  fait  Jorm/r.— 11  est  aussi  s.  m. 

DORONIG ,  s.  m.  {dpronik),  plante  vivare. 

DORSAL,  E,  adj.,  au  pi.  m.  dorsaux 
{dorail)  {dorsualis),  qui  appartient  au  tlos. 

DORTOIR,  8.  m.  idortoar),  lieu  d'un  cou- 
vent où  sont  les  cellules  et  où  l'on  coueiies 
grande  salle  de  eollége  où  sont  plusieurs  lits. 

DORURE,  s.  f.  {dorure),  or  fort  mince  ap- 
pliqué sur  la  superficie  de  quelque  ouvrayie 
pour  le  dorer;  ait  de  (forer. 


VJii 


DOu 


DOS,  S.  m.  {d6f  et  devant  une  voyelle  doze 
(du  lai.  bathar G  dossii m  ),pATlie  de  derrière 
du  corps  de  l'homme  et  des  animaux  depuis  le 
cou  jusqu'aux  reins;  revers  d'une  chose. 

DOSM,  s.  f.  {flôze)  (<fofl-<r,  fait  de  J'iiu/xi, 
donner),  mesure  ou  quantiif^  des  drogues  qui 
doivent, entrer  dans  Un  médicament. 

DOSE,  E,  part  pass.  de  doser. 

DOSEK,  V.  a.  {dâzélj  mettre  la  dose  pres- 
crite. 

DOSSIER,  s.  m.  (dôcié),  la  partie  delà  chaise 
contre  laquelle  on  s'appuie  le  dos;  liasse  de 
papiers  relatifs  à  une  inème  affaire. 

DOr,  s.  f.  {dote)  {dosy  dotisy  fait  de  Jus, 
dérivé  ùc^iSu/jn,  donner),  bien  qu'une  femme 
apporte  en  mariage  ou  en  prenant  le  voile. 

DOTAL. E,  adj.,au  pi.  m.  dotaux  (do- 
tale),  qui  appartient  à  la  dot 

D0TATI03Î,  S.  f.  (^dotâcion),  action  do 
doter;  biens  d'un  apanage ,  d'un  majorât. 

DOTE,  E,  part  pass.  de  doter. 

DOTER,  V.  a.  (doté),  donner  en  mariage  à 
une  fille  une  somme  d'argent;  assurer  un 
certaitt  revenu: /ç-.  gratifier. 

DOUAiltE,  s.  m  [douère)  (en  lat.  barbare 
dotariitm,  formé  de  dos,  dotis,  dot),  ce  que  le 
mari  donne  à  sa  femme  pour  qu'elle  en  jouisse 
en  cas  qu'elle  lui  survive. 

DOUAlRmR,  s.  m.  idotièrié),  celui  qui 
renonce  à  la  succession  de  son  père,  et  qui 
se  tient  au  douaire  de  sa  mère. 

DOUAIRIÈRE,  adj.  et  s.  f.  [douèvière)  , 
veuve  qui  jouit  du  douaire. 

DOUANE,  s.  f.  ^douane)  (en  italien  doga- 
na).  lif'u  où  l'on  porte  les  marchandises  pour 
acquîiler  les  droits  auxquels  elles  sontassujé- 
ties;  droits  qu'on  y  acquitte. 

DOUANIER,  s.  m.  {douanié),  fermier  ou 
commis  de  la  douane. 

DOUBLAGE,  S  m.  (doubiaje)  ,  revêtement 
de  planches  ou  de  cuivre  qu'on  met  aux  bâti- 
ments destinés  à  des  voyages  de  long  cours. 

DOUBLE,  s.  m.  {double]^  une  fois  autant  : 
ancienne  monnaie;  copie  d'un  écrit;  acteur 
qui  en  remplace  un  autre  dans  le  même  rôle. 

DOUBLE,  adv.  {double)  :  'voir  double,  voir 
deux  chostsoùil  n'y  en  a  qu'une. 

DOUBLE,  adj.  des  deux  g.  {double)  (du- 
plex), ce  qui  vaut,  ce  qui  pèse,  ce  qui  contient 
deux  fbis  autant;^,  traître;  dissimulé. 

DOUBLE  E,  part.  pass.  de  doubler,  et  adj, 
~S.  m.,  action  de  t/oiiWer,  au  billard. 

DOUBLEAU,  s.  m.  (doubla),  solive  d'un 
plancher  plus  forte  que  les  autres. 

poUBLE-GROGHE,  S.  f.  (doublekrochc) , 
t.  de  mus. ,  note  qui  vaut  la  moitié  de  la  croche. 

DOUBLEillE?(T,  adv.  (doubleman),^\ï  dou- 
hle;  pour  deux  raisons  ou  deux  manières. 

DOUBLEIIlE?iT ,  S.  m.  (doublcman),  action 
de  doubler. 

DOUBLER,  T.  a.  (doublé)  (Juplicare),  met- 
tre double;  mettre  uno  doublure-,  donner  uu 


DOU 

doublage  hua  navire;  remplacer  qaelqa'on; 
t.  du  jeu  de  billard.— V.  n.,  devenir  double 

DOUBLET,  s.  m.  (doublé)  ,  mofceaux  de 
crystal  imitant  les  émeraudo«,  rubis,  etc. 

DOUBLETTE,  S-  f.  (doublcie),  un  des  jeux 
de  l'orguc;  monnaie  d'or  de  Sardaigne. 

DOUBLEUR,  EUSE,  8.  (doubleur,  euze),  qui 
double  la  laine,  la  soie  sur  le  rouet. 

DOUBLON,  8.  m.  (doublon),  monnaie  d'or  -. 
en  t.  d'impr.,  faute  qui  consiste  a  composer 
deux  fois  de  suite  un  ou  plusieurs  mots. 

DOUBLLUE  ,  s.  f.  (doublure) ,  ce  qoj  sert  à 
doubler  une  étoffe  OU  quelque  autre  chose. 

DOUCE-AMÈRE,S.  f.  (douçamire)  ,  plante 
du  genre  morelle. 

DOUCEÂTRE,  adj.  des  deux  g.  (douçâtre), 
qui  est  un  peu  doux;  qui  a  une  douceur  fade. 

DOUCEMENT,  adv.  (douceman),  d'une  ma- 
nière c/o/r  ce;  délicatement;  sourdement,  sans 
éclat;  lentement;  légèrement;  sans  bruit;  avec 
calme;  médiocrement  bien.—Sorte  dMnterJ. 

DOUCEREUX,  EUSE,  adi.  et  s.  (doucermt, 
euze),  doux  sans  être  agréable. 

DOUCET,ETTE,  adj.  (douce,  cèle),  mémB 
sens  que  doucereux. 

DOUCETTE,  s.  f.  (doucète) ,  mâehe. 

DOUCETTEMENT,  adv.  (aoucê/eman),  tout 
doucement.  Pop. 

DOUCEUR, S.  f.  (douceur)  (dulcedo),  saveur 
douce;  qualité  de  ce  qui  est  doux;  verla  qui 
modère  la  colère;  certain  procédé  aoux  et  mo- 
déré; plaisir;  commodité,  aise;  petite  frian- 
dise; petit  profit.— Au  pi.,  paroles  j^alanles. 

DOUCHE,  s.  f .  (douche)  (en  italien  doccia), 
épanchement  d'eaux  minérales  qu'on  fait  tom- 
ber de  haut  sur  une  partie  malade. 

DOUCHÉ,  E,  part.  pass.  de  doucher, 

DOUCHER,  V.  a.  (douché),  donner  une  dou- 
che. • 

DOUCI,  E,  part.  pass.  de  doucir. 

DOUCINE,  s.f.  (aoucine),t.  d'arcbit,  mou— 
lure  ondoyante,  convexe  et  concave. 

DOUCIR,  V.  a.  (doucir),  donner  le  poli  ât. 
une  glace. 

DOUÉ,  E,  part.  pass.  de  douer,  et  adj.,  oni^  a 
pourvu. 

DOUELLE,  s.  Ï.Çdouèle)  [dolium.  tonneaa> 
coupe  des  pierres  propres  à  faire  àes  voûter 
courbure  d'une  voule  ;  douve. 

DOUER ,  V.  a.  (doué)  (dotare ,  de  dos,dotf^^ 
dot  ou  avantage),  donner,  assigner  un  douait  .^ 
avantager,  favoriser,  orner,  pourvoir.         

DOUILLE ,  8.  f.  (  dou-ie  ),  fer  creux  vt^^ 
lequel  on  emmanche  une  baïonnette ,  etc. 

DOUILLET,  ETTE ,  adj.  et  S.  (dou-iè,ièt^^  i 
délicat,  moelleux. 

DOUILLETTE  ,8.  f.  (  dou-iète  ) ,  espéoe    -^^ 

<Yobe  recouverte  de  soie  et  ouatée. 

DOUILLETTE!IIE\T,  adv.  (dou-iètemOP^r^, 
d'une  manière  douillette. 

DOULEUR,  s.  f.  (douleur)  (dolor),  mal  Cg^^ 

souffre  le  corps  ou  l'esprit  :  tristesae. 


DRA 

se  DOULOIR,  V.  pr.  (cedonloar) ,  se  p)aia- 
dre.  Vieux. 

DOULOUREUSEME^IT ,  adv.  (doiiloureu- 
Leman)y  avec  douleur. 

DOULOUREL'X  ,  EUSE  ,  adj.  (  doulonrcu  , 
euze),  qui  cause  ou  qui  marque  delà  douleur. 

BOUTE,  s.  Bi.{doute)  {dit^ium)^  incertitude, 
irrésolution  ;  soupçon  ;  crainte. 

DOUTER,  T.  n.  {douté)  {dubitare\  être  en 
doute  ;  être  incertain ,  irrésolu.  —  V.  pr. , 
soupçonner,  pressentir,  prévoir. 

DOUTEUSE!WE?ÎT  ,  adv.  (  douteuzeman  ) , 
d'une  manière  douteuse. 

DOUTEUX^  EUSE  ,  adj.  {douteuy  euze  ), 
incertain  ;  dont  il  y  a  lieu  de  douter  ;  ambigu. 

DOUTAIN,  s.  m.  (  douvein) ,  pièce  de  bois 
propre  à  faire  des  douves  de  tonneau. 

DOUVE ,  8,  f.  (  doui'e  )  (  ^o//um ,  tonneau  ), 
planche  de  tonneau  ;  plante. 

DOUX ,  DOUCE,  adj.  {dou)  (dulcis),  qui  pro- 
âotl  une  impression  agréable;  sans  aigreur; 
tranquille  ;  ^^.  affable,  clément;  agréable  à 
fesprit  et  au  ccaur;  galant,  amoureux. 

DOUX,  adv.  (  dou)f  doucement. 

DOUZAI^£,  s.  f.  {douzùne),  nombre  de 

iouze. 
DOUZE ,    nom    de    nombre   indéclinable 

[douze)  {duodecim  ) ,  nombre  dix  plus  deux. 
DOUZEBME , adj.  et  s.  des  deux  g.  {dou- 

tiàne)  {  duodecimus  ) ,  nombre  ordinal   de 

douze.— S.  m.,  la  douzième  partie. 

DOUZIÈMEMENT,  adv.  {douzième man  ) , 
pour  la  douzième  fois  ;  en  douzième  lieu. 

DOYEN ,  8.  m.  (doèien)  {decanus ,  offlcicr 
lOfflain  qui  commandait  à  dix  soldats),  le  plus 
'Qcien  en  réception  dans  une  compagnie  ;  le 
pios ancien  selon  l'âge;  titre  de  dignité. 

DOïEli|NE,s.  f.  {doèiène),  titre  de  dignité 
dans  certaines  abbayes. 

D0TE?1NÊ,  s.  m.  (  doèièné),  dignité  de 
ftoyen  dans  un  chapitre;  sorte  de  poire. 

DRACHME  et  DRAGME,  S.  f.  (  drakme, 
^f'agueme)  (^fttxf^")^  '^  huitième  partie  de 
''once  ;  monnaie  d'argent  chez  les  Grecs. 

DRAGÉE  ,  s.  f.  (.drajé)  (rp«yh/y.a,  friandise), 

^dande,  petits  fruits  couverts  de  sucre  durci  ; 
*^enu  plomb  pour  tirer  aux  oiseaux. 

DRAGEOIR  ,  s*  m.  {drajoar),  petite  bollc 
^ans  laquelle  les  dames  mettent  des  dt  âgées. 
^  DRAGEON,  8.  m.  {drajon)  { tradux)  ,  pe- 
tite branche  qui  sort  du  pied  d'un  arbre,  etc. 

DRAGEONNER,  V.  n.  {drajoné),  se  d^ 
^es  arbrea  qui  poussent  des  drageons. 

DRAGON, s.  m.  [draf-uon)  (draco),  monstre 
îabaleax  ;  petitlézard  des  Indes  ;  tache  dans  la 
pranelle  de  l'œil  ;  conslellalioo  ;,/</;>.  personne 
acariâtre.  —  Au  pi.,  sorte  de  troupes. 

DRAGONNADE,  8.  f.  (  draguonade) ,  expé- 

^iUon  faite  par  des  dragons. 

DRAG07CNE  «  S.  f.  (  dra^none  ) .  ornement 
à  la  poignée  d'an  saorc  ou  A'kxwc  énée. 
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DRAGONXrER,  S.  m.  {draguonié),  gCUfe 
de  plantes  exotiques, 

DRAGUE  ,  s.  f.  (draiiue)  (de  l'anglais  rfr/7^, 
traîner),  pelle  recourbée  qui  sert  à  tirer  le  sable 
des  rivières,  à  curer  les  puits,  etc.;  filet  ;  grain 
qui  a  servi  à  faire  la  bière. 

DRAGUER,  V,  a.  {drafruié\  pécher  quelque 
chose  dans  l'eau  ;  nettoyer  avec  la  drague. 

DRAGUEUR,  S.  et  adj.  m.  (draguieur),  bâ- 
timent pour  la  pêche  de  la  morue,  du  hareng. 

DRAMATIQUE,  adj.  dcs  deux  g.  (drama- 
tike)  [if,ccij.ccTix(i9,  fait  de  é^afjici,  action),  se 
dit  des  ouvrages  faits  pour  le  théâtre ,  et  qui 
représentent  une  action  tragique  ou  comique; 
qui  émeut.— On  le  dit  subst.  au  m. 

DRAMATISTE,  S.  des  deux  g.  (  drama- 
ticete),  qui  compose  des  pièces  de  théâtre. 

DRAMATURGE ,  S.  m.  (  dramatuije  )  ,  au- 
teur de  drames.  11  se  prend  en  mauvaise  part. 

DRAME,  s.  m.  {drame)  (J^fa/^a^action), ac- 
tion composée  pour  le  théâtre  et  représentant 
un  fait  soil  tragique,  soit  comique. 

DRAP,  s.  m.  {drà)  (ancien  mot  gaulois), 
éioOo  d(^  laine;  linceul;  pièce  de  toile. 

DRAPi^,  E,  part.  pass.  de  draper ^  et  adj. 

DRAPEAUy  s.  m.{drap6)  (en  lat.  barbare 
drapellumy  dimin.  de  drappum  ,  drap),  vieux 
morceau  de  linge  ou  d'étoue  ;  enseigne  d'in- 
fanterie. —  Au  pi.,  maillots  d'un  enfant. 

DRAPER,  V.  a.  (  drapé  )  couvrir  de  drap  j 
vêtir  ijig.  railler  fortement. 

DRAPERIE,  S.  f.  {draperi  ),  commerce  de 
drap  ;  t.  de  peint. ,  représentation  des  habil- 
lements ;  ornement  de  tapisserie. 

DR4PiER,s.  m.  (drapié)f  fabricant  ou 
marchand  dé  drap» 

DRASTIQUE,  adj.  des  deux  g.  {dracetiké) 
(cfparT<x&;,  fait  de  «Tpa»,  j'agis  ) ,  se  dit  d'un 
remède  dont  l'action  est  prompte  et  vive. 

DRÈciiE ,  8.  f.  (  drèche  ) ,  marc  de  l'orge 
qui  a  servi  a  faire  de  la  bière. 

DRESSÉ,  E,  part.  pass.  de  dresser ^  et  adj. 

DRESSER.v.  a.  (</rèce)  (de  l'italien  driz- 
zare,  fait  du  laU  directus,  droit) ,  lever,  tenir 
droit  ;  élever  ;  aplanir  ;  faire ,  composer  ;  ins- 
truire ,  façonner.  —  v.  n.,  se  tenir  droit. 

DRILLE,  s.  m.  {dri-ie)  (de  l'allemand  tritl, 
esclave),  compagnon  ;  autrefois,  soldat.  Pam. 

DRILLE ,  s.  f.  {dri-ie)y  chiffon  de  toile  qui 
sert  à  faire  du  papier  ;  outil  d  horloger. 

DRISSE ,  s.  I.  (  drice  ) ,  t.  de  mar.,  cordage 
pour  élever,  bisser  la  vergue  le  long  du  mât. 

DROGMAN,  8.  m.  (  dioçucman  )  (en  gfec 
moderne  «Tparor/xaror  ) ,  interprète  dans  le 
Levant. 

DROGUE,  8.  f.  {drogue)  (de  l'anglo-saxon 
r/rug^gj), ingrédients  pour  purger  ou  teindre; 
fig.  choses  mauvaises  en  leur  espèce.  Pam. 

DROGUÉ,  E ,  part.  pass.  de  droguer. 

DROGUER, V.  a.  C^^/o^ii/t;), méaicamenter; 
}  donner  trop  de  drogues. 
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DROGUERIE,  S.  f.  {droguerl  )  .  toute  sorte 
éb  drogues;  commerce  de  drogues. 

PROGPET,  8.  m.  {droguiè),  sorte  d'étoffe. 

DROGVIER,  8.  m.  (  droguii  ),  cabinet,  ar- 
moire,  botte  à  drogues. 

DROGUISTE,  S.  et a4J.  des  deox  g.  (  dro- 
gutcete  ) ,  qui  vend  des  drogues. 

DROIT.  8.  m.  {droè)  (directum,  fait  de  di- 
rigere ,  diriger  ) ,  ce  qui  est  Juste  ;  jurispru- 
dence: aolorité;  prérogative;  imposition; 
pouvoir;  prétention  fondée  ;  privilège;  salaire. 

DROIT,  B,  adj.  {droèf  droète)  {directus  , 

Sour  rectus)f  qui  ne  penche  ou  ne  décline  ni 
'un  c6té  ni  d'un  autre  ;  qui  est  opposé  à  gau- 
che ;  qui  est  debout  ;  équitable,  judicieux. 

DROIT,  tdy.  (droè),  directement. 

DROITE ,  s.  I.  {droète),  main  droite. 

DROITEMEIfT,  adv.  (  droèteman  ),  équila- 
blement  ;  judicieusement. 

DROITIER,  1ÈRE, adj.  {droèiié^  l'ère), qui 
a»  sert  ordinairement  de  la  main  droite. 

DROITURE,  S.  f.  {droèture),  équité,  justice, 
leclitude. 

DRÔLE ,  DRÔLESSE  .  S.  (  drâle,  lèce)  (  du 
danois  trôle  ou  drôle ,  démon),  gaillard ,  plai- 
sant ;  vaurien  ;  insolent,  maraud. 

DRÔLE,  adj.  des  deux  g.  {drôle),  gaillard, 
plaisant.  Fam. 

DRÔLBMEPIT,  adv.  {drôleman),  plaisam- 
ment. 

DRÔLERIE,  S.  f.  {drôleri),  chose  drôle; 
trait  de  bouffonnerie.  Fam. 

DRÔLESSB,  8.  f.  (drôlèce),  femme  de  mau- 
vaise Vfe.  Fam. 

DROMADAIRE,  S.  m.  {dromadère)  (en  lat. 
Barbare  dromadarins ,  fait  de  «Tpo/xcf ,  cou- 
leur), espèce  de  chameau  à  une  seule  bosse. 

DROME,  s.  f.  {drome)j  t.  de  mar. ,  réunion 
des  mâts,  vergues,  etc.,  embarqués  pour  servir 
de  rechange;  assemblage  flottant  de  pièces  de 
bois. 

DRU;  E,  adj.  {dru)  (par  métalhése,  du  mot 
dmr)t  fort,  vigoureux;  vjf,  gai;  épais,  touffu. 

DRU,  adv.  {dru),  en  grande  quantité  et  fort 
près  à  prés. 

DRUIDE, s.  m.  {druide)  (du  celtique  derw, 
ehène),  nom  des  anciens  prèires  gaulois. 

DRUIDESSE,  s.  f.  {druidèce),  nom  des  fem- 
WUmAe»  druides. 

DRUIDIQUE,  adj.  des  deux  g.  {druidike), 
qui  appartient  aux  druides, 

DRUIDISME,  8.  m.  {druidiceme) ,  système, 
doctrine  ûei  druides, 

DRUFB  ou  DROUPE,  S.  m.  {drape,  droupe) 
{drupa,  fiut  de  ifvnmws,  olive) ,  péricarpe 

eharna  on  coriace  renfermant  un  seul 
Boyao. 

DRTADE,  S.  f.  (dri«</c)(,?pvf, chêne), nym- 
phe des  bois  ;  plante. 

DU,  contraction  de  la  préposition  de  et  de 
rartiole  sfng.  mas.  le. 
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DÙ,  S.  m.  {du),  ce  qui  est  </â;  ce  à  quoi  on 
est  obligé. 

DÛ,  DUE,  part.  pasa.  do  detfoir,  et  adj. 

DUBITATIF,  TITE,  adj.  {dubiiaiif,tipe), 
qui  sert  à  exprimer  le  doute. 

DUBITATION,  8.  f.  {dubitdeion)  {duhiUtio^ 
fait  de  (/u^/tare,  douter),  Ggure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  feint  de  douter, 

DUBITATiyBMErfT,adv.  {dubitaiipemOH), 
avec  doute. 

DUC,  s.  m.  (duk)  {dux,  ducis,  chcl),  nom  do 
dignité;  oiseau. 

DUGAL,  E,  adj.,  au  pi.  m.  DUCAUX  (</«- 
kalé),  qui  appartient  à  un  duc,^ 

DUGAT,  S.  m.{duka),  monnaie. 

DUCATON,  S.  m.{dukaton),denA'duciit,  es- 
pèce de  monnaie  d'argent. 

DUGHé,  s.  m.  (duché),  étendue  éisÉ  terres 
d'un  duc  auxquelles  le  titre  est  attaché. 

DUCHESSE,  s.  f.  (duchèce),  femme  de  «foc, 
ou  dame  qui  possède  un  duché;  espèce  de 
grand  fauteuil;  nœud  de  ruban. 

DUCTILE,  adj.  des  deux  g.  {dukaie)  {ducti- 
lisy  fait  de  ducere,  conduire),  se  dit  des  nié- 
taux  qui  peuvent  s'étendre  sous  le  marteau. 

DUCTILITÉ,  S.  f.  {duktilité),  propriété 
qu'ont  les  métaux  de  s'étendre. 

DtÊGNE,  S.  f.  {duègnie)  (de  l'espagnol 
duegna),  vieille  femme  chargée  de  reiOersor  la 
conduite  d'une  jeune  personne. 

DUEL,  s.  m.  (due/)  (duelltimy  qof  signifiait 
guerre  entre  deox  princes,  fait  de  cfuo,  deox), 
combat  singulier;  en  t.  de  çramm.  nrecqne, 
temps  des  verbes  qui  se  dit  de  deox  oboses. 

DUELLISTE, S.  des deux  g.  ( duèliceu),qa\ 
se  plaitâ  se  battre  en  duel. 

DUIRE,  V.  n.  {duire)  {decet,  il  sied,  il  eoo- 
vient),  convenir,  plaire.  Vieux. 

DUIT,  E,  part.  pass.  de  duire. 

DULCIFICATION,  8.(,  {dulciJikdcioH),âO' 
tion,  effet  de  duldfier. 

DULCiFlE,E,part.  pass.  de  duldfier, 

DULCIFIER,V.  a.  [dulcifié)  {dulciSj  dOUX, 

ei/acere,  faire),  tempérer  la  violence  des  aci- 
des, etc.;  adoucir. 

DULcnfËE ,  s.  f.  {dulciné  ) ,  bérofse  dfan 
amour  ridicule. 

DULiE,s.  f.  {duli)  («fovMia,  service ,  dérivé  de 

cTovAoy,  serviteur)  :  culte  de  dulie ,  cdoi  qu'on 
rend  aux  anges  et  aux  saints. 

DtnuENT,  adv.  {duman),  selon  la  fWMHI, 
les  formes.  ^         ^  „ 

DUNE,  s  f.  {dune)  (du  flamand  dune,  ma 
élevé  ),  colline  sablonneuse  qui  s'étend  le  long 
des  bords  de  la  mer. 

DUNETTE,  S.  f.  (dunète),  constracliott  SOT 
le  pont  à  l'arriére  d'un  navire. 

DUO,  s.  m.  {duo)  (  Ao,  deux),  mofceau 
pour  deux  voix  ou  deux  instruments. 

DUODENUM,  S.m.{duodénome)  {duodénum), 
le  premier  des  intesiins  grêles* 
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DCODI,  8.  m.  {duodi)j  i>ccoDd  jour  de  ladé- 
cade.d«D8  l'année  républicaine. 

DUPB,  s.  f.  (dupe),  qui  est  trompé  ou  facile 
à  duper,  à  tromper;  sorte  de  jea  de  lans- 
quenet. 

^     BIJPË,£«  part.  pesa,  de  duper. 

DUPER,  ▼.a.(cuipe)  {decipere),  tromper. 

DUPEaoB,s.  I.  {duper i)^  tromperie,  filou- 
terie. 

DUPE€R,  EVSE,  S.  (dupeur,  onsa),  qui 
dupe^  qui  trompe. 

DUPLICATA,  S.  m.  'dupUkata)  (duplicatus, 
doublé),  seconde  expédition  d'un  brevet, d'une 
dépêche,  d'une  chose  eu  général. 

DUPLICATION,  s.  f.  {duplikâdon)  {dupli- 
catio  )  y  t.  de  géom. ,  action  de  doubler  une 
qaanUté. 

DUPLIGATURE,  S.  f.  {duplikature):,  en 
anat,  se  dit  de  parties  qui  se  repliotC'  sur 
elles-mêmes. 

DUPLICITÉ,  s.  r.  iduplicité),  état  de  (K  qui 
est  double  ;fig'  mauvaise  foi. 

DUPLIQUE,  8.  f.(dtipiike),  U  de  pal., réponse 
eoDtre  \es  répliques  du  demandeur. 

DUPLIQUÉ,  E,  part.  pass.  de  dupliquer. 

DUPLIQUER,  V.  a.  (dupUkià),U  de  pal., 
fouroir  des  dupliques. 

DUPONDIUS,  8.  m.  {dupondiuce)  ,  poids  et 
Donnaie  des  Romains. 

DUQUEL  ,  DELAQUELLE  ,  pron.  relat., 
dont,  de  qui.  Voy.  lbquel,  laquelle,  et  dort. 

\if!Bi,'l&,9A\.{dure){durus)  ferme,solide,  dif. 
iieileàentamer,*  rude;  inhumain;  anatécs}  diffi- 
cile.—AdT.  :  //  enteruLdur,  il  wt  un  pensourd. 

DURABLE,  adj.  dei  deui  g.  {durable) ,  qui 
àoît  durer  long-tempa. 

DURACINE,  s.  f.  {duracine),  espèce  de-pé^ 
ehe. 

DURAifT,  prép.  {duran),  elle  marque  la  du- 
rée du  temps. 

DURd,  E,  part.  pass.  de  durcir. 

DURCIR,  t.  a.  {durcir) ,  faire  devenir  dur; 
rendre  plus  ferme.— y.  n.,  devenir  dur. 

DURGISSEUIENT,  s.  m.  {durciceman) ,  état 
de  ce  qui  est  durci. 

DURE,  8.  r.  {dure),  terre  qui  t&idure. 

DURÉE,  s.  f.  {duré),  espaite  de  temps  que 
rfurg  une  chose. 

DURBHEUT,  adv.  {dureman),  d'une  ma- 
tàèndmre;Jiff.  Vitt  dureté,  rudesse. 

DURB-HÈBE,s.  f.  {duremère) ,  membrane 
qui  enveloppe  le  cerveau. 

DURER,  ▼.  n.  {duré)  {durare)  continner 
d'être. 

DURBT,  BTTE,  a4)-  {dura,  rè/e},un.  peu 
dur  ;  ferme.  Fam.  et  peu  us. 

DURETÉ, 8.  f.  {dureté)  (duritiaOUdurities), 
qualité  de  ce  qui  est  dur-,  fermeté;  aolidité;^!^'. 
rodetse, insensibilité. — Au  pi.,  discours  durs, 
oflensants. 
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DURILLON,  S.  m.  {duri-ion),  cspèce  de  pe- 
tit Calus  ou  de  dureté. 

DURIUSGULE,adj.  des  deux  g.  {duriuct- 
kule),  un  peu  dur, 

DUUMTm,  S.  m.  {du-omevir)  (mot  lat.  formé 
de  duo,  deux,  et  vir,  homme),  titre  donné  à 
différents  magistrats  romains  qui,  dans  leur 
origine,  étaient  au  nombre  de  deux. 

lNiIUMnRAT,S.  m.  (du-omeuira)  {duunwt- 
ra£r<dt)^agistrature,  dignité  de  duumuir. 

DU¥RT,  s.  m.  {duuè)  (du  lat.  barbare  tu/e- 
tuniyikkLde  tu  fa,  herbe  velue) ,  menue  plume 
des  oiseaux;  premier  poil;  coton  qui  vient  sur 
certains  fruits. 

,DU¥ETEUX,EUSE,adj.  (duvet eu,  euge),8e 
du  des  oiseaux  qui  ont  beaucoup  de  dut^et. 

DTJAGHIE,  S  f.  (diarchi)  (J«o,  deux,  et  «fX^ , 
pouvoic) ,  gouvernement  de  deux  rois. 

DmJUfflQUE,  8.  f.  (dinamique)  (/vra- 
(jLts,  force) ,  science  des  forces  et  des  puis- 
sance»qui  meuvent  les  corps. 

DXNAlllOMÈTRE,S.  m.  (rfzVwmowi  è/re)(  A  ra- 
/xir*  force,  et  /xtrpor,  mesure),  instrument  qui 
sert  à  mesurer  les  forces. 

DY!f ASTE  ,  S.  m.  (  dinacete  )  {  <fvra- 
T%s) ,  t.  d'hist.  anc. ,  petit  souverain  qui  n'exer- 
çait qu'une  autorité  précaire. 

DVffASTIE  ,  S.  I.  (  dinaceti  )  {  ivrcttt- 
rua,  puissance) ,  suite  de  rois  ou  de  princes 
d'une  même  race,  <iui  ont  régné  dans  un 
pays^ 

DYIiJK5TIOUE,adJ[.  des  deux  g.  (dinaceti- 
ke),  qui  tient  de  \à  dynastie. 

DYSGOLE,a4i.  deadeuxg.  (dicekole)  [$va~ 
jttKus,  formé  de  Js,s,  difficilement,  et  x*- 
Aor,  nourriture),  se  dit  d'une  personne  avec 

laquelle  il  est  difficile  de  vivre  ou  qui  s'écarte 
de  l'opinion  reçue. 

DTSOREXIE,  s.  i.f^dizorèkci  ),  (8ui,  diffici- 
.ement,  o^ieÇu;,  appétit),  perte  de  l'appétit. 

DYSPEPSIE,  s.  f.  (dicepèpeci)  (ivs^rt-^tec, 
de  Ar,  difficilement,  et  ircTrr»,  je  digère),  di- 
gestion laborieuse. 

DTSPUBE,  s.  f.  {dicep€né)(SMo-in9tet,Ae  Sms, 

difficilement,  et  x-rftf,  je  respire),  respiration 

pénible. 
DYSSEI«TERIE,.S.  f.  (diqanteri)  {Ivmfrtfict, 

de  As,  difficilement,  et  cyr6por»entrailIes),  dé- 
votement avejB  douleur  d'entrailles. 

DTSSENTERIQUE,  adi,  desdeuxg.  (diçan- 
térike),  qui  appartient  à  la  dyssenUrië, 

DYSURIE,  S.  f.  (dixuri)  (/v«^p«a,  de  As, 

difficilement,  et  «vpfM,  j'urine),  difficulté  d'u- 
riner. 

DYTIQUE,  8.  m.  {diiike)  («Tvrixof ,  de  ivtm  , 
ie  plonge),  insecte  qui  vit  dan§ l'eau. 


,  piép.  tiré»  du  talin  ;  «It 

lins  idie  de  sipaiatiaD,  d'InfnclloD , 

priiiUoD  ;  ibran't',eicéiltr,ixtmpi 

BïV,  a.  [,  [lit  {aqiia),  subtUDce  I 

inDipaicDli!  ploie  ;  mer,  riTlire,  lac, 

humeur;  arlnci  BéroslWi i— .~. 

Intdea  pnt»,  des 

EiC-DK-TIli,  (. 

ttKDie  extraite  du  i    . 

K1.1I-FOKTB,*.  UW-it),  acide  nilriqi 

EAB-SECOSDB.S.  t.ff«ï"onde),  Pau-ful 


luKre ,  brll- 
t.  (AIeviI  ,  liqueur  apiri- 


j'EB&Bin,T.  pr.  (ci 


■il-),  l'ilmn 


rt.  plSS.  de  ibarbir. 

.{ibarbi)  (de  la  partit. 
... .  .,v.  -.  .,,., .-,  birhe) ,  dier  lea  întgattH 
.u  papier,  des  pièces  de  monnaie,  etc. 
ÉBARBOIR,   s    m.{ibarbiar),oai\ifi 

_,bBAt,  t.  m.  Wbd),  plaisir,  paase-UB^i 
,(<?iaHmM),  tentai 

l'ÊBlTTKB.Ï,  pr.  Uibatrt)  (rimmlMU 
je  «il  dans  la  mollesse),  prendre  tti  ébuUi  t 
réjouir.  Vieui. 

ÉBIDBI,  K,  ad],  (Hmibi),  élODiii.  Pep. 


EBR 

:iiE,  s.  r.  {éù6che)f  esquisse;  ouvrage 
ncDt  commencé  ;  premier  trait. 
'HÉ,  "E,  part.  pass.  de  ébaucher. 
:;her,  V.  a.  (  e^^cA^  ) ,  commeucer 
ment  on  ouvrage  ;  dégrossir. 
:hoir,  s.  m.  {ébôchoar),  outil  de 
pour  ébaucher. 
»I,  E>  part.  pass.  de  ébaudir, 

HR,  v.a.  (^^(Î£&>),  récréer.  Vieux. 

»ISSEMENT  ♦  8.  m.  (  ébôdiceman  ) , 

ICC,  démonstration  de  joie. 

, ,  s.  f.  {ébènc)  ({offc;,  en  lat.  ebenus),. 

ique. 

\f  part.  pass.  de  èbéner. 

IR,  V.  a.  (ébéné)  donnera  du  bois  la 

le  Vébène. 

BR,  S.  m.  (  ébénié  ),  arbre  dont  le 

>mme  ébène. 

5TE,  S.  m.  {ébénicete)f  ouvrier  qui 
m  ébène,  en  marquelterie. 

STERIF,  S.  f.  (êbéniceteri)y  métier 

ste  ;  ouvrage  qu'il  Tait. 

I ,  E,  part.  pass.  d'éblouir. 

IR,  v.  a.  {éblouir)  (en  italien  abba- 
aveugler  par  trop  d'éclat  ;//f .  sur- 
esprit  par  quelque  chose  de  brillant^ 

jx  ;  tenter,  séduire. 

ISSANT  ,  E ,  adi.  (éblouiçan,  ante)y 

ity  au  propre  et  au  fig. 

1SSEME?iT ,  S.  m.  (  éblouiceman  ) , 

eil  ébloui. 

;?nB ,  E,  part.  pass.  d'éborgner. 

;?{ER ,  v.  a.  (  éborgnié  ) ,  Crever  un 

re  borgne  ' 

LLI,  E,  part.  pass.  de  ébouilUr. 

LLIR,  V.  n.  [ébouie-ir),  diminuer  à 

bouillir. 

,É,E,  part.  pass.  de  ébouler. 
EMENT ,  S.  m.  (  ébouleman  )  ,  ChulC 
éboule. 

ER ,  V.  n.  (éboulé  )  (bolus ,  motte  de 
)mber  en  s'affaissant. 

lis,  s.  m.  (ébouli),  chose  éboulée. 

iGEO?iNÉ ,  E ,  part.  pass.  de  ébour- 

LGBONîV'ElttEîST ,  S.  m.  {ébourjone- 
ion  d'ébourgeonner, 

LGEONÎSER,  V.  a.  (  ébour/oné  ),  ôler 
eons. 

LiFFÉ,  E,  adj.  {ébouri/é)y  bérissé, 
troublé. 
INE ,  E ,  part.  pass.  de  ébousiner. 

I^IER,  V.  a.  (ébouziné),  ôter  le  bou- 
pierre. 

iCHÉ,  E,part.  pass.  deébrancher. 
*CIIE>IEÎST,  S.  m.  (  ébrancheman  ) , 
\brancher  ;  erTet  de  cette  action. 
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EBRANGHER  ,  V.  a.  (ébranché),  dépouiller 
un  arbre  de  ses  branches. 

ÉBRANLÉ ,  E,  part.  paSS.  de  ébranler. 

EBRANLE]liE!««T ,  8.  m.  (  ébranleman  ),  se- 
cousse. 

ÉBRANLER,  V.  a.  (  ébranlé  ) ,  donner  des 
secousses  ;  y?g.  toucher,  émouvoir. —  V.  pr., 
chanceler,*  commencer  à  se  mouvoir. 

ÉBRASÉ,  E,  part.  pass.  de  ébraser. 

ÉBRASEUIEIST,  S.  m.  {ébrflzeman),  t.  d'ar- 
chit.,  élargissement  des  côtés  d'une  porte. 

ÉBRASER,  v.  a.  {ébrâzé),  t.  d'archit.,  élar- 
gir la  baie  d'une  porte,  d'une  croisée,  etc. 

ÉBRÉGHÉ,  E,  pan.  pass.  de  ébrécher. 

ÉBRÉCHER,  V.  a.  {ébrécfié),  faire  ane  pe- 
tite brèche, 

ÉBRENÉ ,  E ,  part.  pass.  de  ébrener. 
ÉBPcENER,  V.  a.  (ébrené)  (de  bran,  matière 
récale)  6ter  les  matières  fécales  d'un  enfont. 
ÉBROUÉ,  E,  part.  pass.  de  ébrouer. 

ÉBROUEMENT,  8.  m.  {ébrouman),  ronfle- 
ment du  cheval  qui  a  peor. 

ÉBROUER ,  V.  a.  {ébroué),  laver.  —  V.  pr., 
frémir,  en  parlant  du  cheval. 

ÉBRUITÉ ,  E,  part.  pass.  de  ébruiter. 
ÉBRUITER,  v.  a.  {ébruité)  {  TSiC.  bruit)  , 
divulguer,  rendre  public. 

ÉBUARD,  s.  m.  (  ébuar).  Coin  de  bois. 

ÉBULLITION .  s.  f.  (ébulicion  )  (  ebullitio  ), 
mouvement  de  la  liqueur  qui  bout  ;  efferves- 
cence ;  éruption  à  la  peau. 

ÉG  AGHE,  E,  part.  pass.  de  écacher ,  et  adj. 

ÉGACIIER,  V.  a.  (ékaché)  (de  l'espagnol  es- 
carchar,  fouler  la  terre),  aplatir,  froisser.Fam. 

iSb AILLE,  8.  f.  (ékâ-ie)  (en  allemand 
schalc),  petites  pièces  luisantes,  glissantes  et 
dures,  qui  couvrent  la  peau  des  poissons  et  de 
certains  reptiles;  coque  des  testacés. 

ÉGAILLÉ,  E,  part.  pass.  dQ  écailler,  eta^i 
à  qui  on  a  ôté  les  écailles. 

ÉGAILLER, ÈRE.  S.  m.  (ékd-ié,  ière),  qui 
vend  et  qui  oavre  des  ballres. 

ÉGAILLER,  v.  a.  {ékâ-ié),  Ater  les 
écailles. —Y.  pr.,  tomber  par  écailles. 

ÉGAILLEUX,  EUSE,  adj.  (  ékâ-ieu  ,  euze), 
qui  se  lève  par  écailles  ;  composé  d'écaillés. 

ÉGALE,  s.  (.(ékaie)  (  voy.  ÉCAILLE,  pour 
rètym.) ,  coque  d'un  œuf  ;  écorce  des  noix» 
des  pois,  etc.  roy.  escale. 

ÉGALÉ,  E,  part.  pass.  de  écaler. 

ÉGALER,  V.  ti.(ékalé)  ,  èter  Yécale. 

ÉGARBOUILLÉ,  E,  part.  pass.  de  écar- 
bouiller. 
ÉGARBOUILLER,  V.  a.  {ékarUou-ié),  écttr 

ser.  Pop. 

ÉGARLATE ,  S.  f.  (  ékariale  )  (  en  lat.  bar- 


^IBIiATBIB,  adj.  I.  [^ 


KCIBOCILU .-  ,  -   - 

■otlan  fimripiilT.  Bva. 

ÉC»mjra«.l.EH,T.a.(rtnmr<;  {mon 
CMro)   tcirtsr,  ODirlrlrap.  Fini. 

ÉCiIlT,>.in.[««r).  ictioainjéçarier 

loG.  DilT.,  h  fù^  cBfsrUculier. 
KCkUTÈ,  a.  ai.létiTii],\eTiie  carter. 
ÉCUIIÉ,B,  pM*-  pas»'  <!'  'C"^'-,  eiaJJ., 

érTARTtLÉ.E,  pari.  pB9S.de  iairlçUr, 
el  sdj. ,  t.  de  hlas  ,  difisé  ea  quaUe  parues. 

F.c.lRT&LER,  T.  a.  (-JtnrwW),  Urrr  i 
quaiTB  cheTBUi-— V.  D. ,  l.  ie  blas, ,  porlnger 
l'é™  en  çuirtni. 

ËClRTEttEMEST,  s.  m.  (itflrtilÉmnn), 
ICIion  d'^orliJfr. 

ÉCiRTELBRB  ,  B-  T.  [  ékartilart  )  ,    dlïi- 

lion  de  J'écu  icuruli. 
ÉClKTBMBWr,  s.  m.  {«*ar(E»iaB) ,  aelion 

ÉCABTBR.  ».  i.(i*<ir(iO,  éloigner;  dtspfr- 
Kt  ■  déWuiner  ;  éparpiller  -,  meure  k  part.  — 
V.  Bt.,(r«algDMi  «a  détoumer. 

BCCS-aOH«>>-  °i-  ^»•té■im6^  (molskL. 
ipialgiiiBenlvoJfll'licHiime),  uhleiuqui  re- 
prtacnieJéao-CbnBlderant  Pilale. 


M(,  pii^dicalcur) ,  UB  dei  Unes  de  l'A 
«l«n  leslameat. 
ECCLÉSUSTIOCB,  a,  m.  (fi*/MjDcî(i*_, 

Si>ii,iBia>TiiM[.  (ait  de  iii;k.r.a,  égliic) ,  Dom 
■uullne  de  rÉotinim-Siinlei  prflrB.— Adj. 
im  dam  g-,  qni  ippanient  1  l'i(|ftoï. 

BCCI.ÉSI*STieiIBSIB[IT,  adV.  (  i^Wesiace- 

ECCOPaOUQDB,  *dj.  des  deux  g.  MS.ID. 

(AtofirDiaeJ  (n,  nota,  el  in»-p,r,  eiorèment), 
purgatif. 

ECGKINOI.OOIE,  «.  [.  lltteinoJoji)  [tt.poH, 

je  sépare,  et  i»ii,  dUcoora),  partie  de  le  mé- 
di^cine  qui  Irailedeg  Kéerétiang. 
ECEHrELË.Il,  ad). 

-      -TiinianauB  n ... 

!n  alleu 


ECH 

ÉCUAPAUDiÛE,!.  m,  iichafeilaic),<X 
lruct.00  i-ich^/aads  pour  Mtir,  etc. 
ÉcaVEiU>Ë,E,pBrt  pat».  ioBBlm/'aiit 
ÉCIIABAin>ER,  •-  >.  IJchaftdi),  drei 
des  ècliafmuiii  pour  hitlr. 


LIS.  ièchaUçcmau  \ 
.{écl^licé),  garn 


S.%.t.lépl^l^U){u 


1,  on  BCBAHPI,  fl,  part.  pass. 


a.  (n 


ÉCHANCni.E 


■  une  flgure. 

.  p»sa.  de  ic'/mrcra: 

gnccr],  oonper  en  dedans  ea  îorme  d'ace. 
ÉCHA.-<GBIIRB,  1.  L  (  icl,Bnkr,a-t  ) ,  m 
lire  en  tmme  de  demi-eerclf. 


>P). 


10  pour  une  .g 


être  icUitsé. 


corps  des  êchaïuan*- 

,i.  m,  [  iA«U-Jm.)  (du 

—  barbare  cnniillD.illmia.  dBcuii9bu,aeln 
de  l'œil),  petit  morceau  d'unecbnae. 
ECfl.lNTii.MHHA,  E.poit  piiBS>de  éehnrf 

ÉCHANTILLOKIWR.  T.  a.  (  iil^Kti-iiviè  ] , 
vérifier  Dn  polils;  couper  des  Jo^a/ifi^oAj, 

ÉCHAPP.U)E,  s.  [.(^cAniuiftl.l,  ilttgr»,. 
accident  qut  arrire  lorsque  l'auUI  éckap^t,» 
iraceuuaillouEiiTDae  partie  déjlgrarée. 


tCHiPPB,  E.part.  pi 
dj.  et  a. 

.t.  («apfl, 


ECH 

tn  lat.  scapha,  barqae),  éviter  :  fuir  :  se  tirer , 
lesauver  oe. 

AchaADB^s.  t  {écharde)  (en  lat.  barbare 
excarday  fait  de  afrduus,  cbardon  ) .  piquant 
i^  chardon;  épine  qui  entre  dans  la  cnair. 

écHARDOIVnâjpart.  pass.  de  échardonner. 

ECHARBONI'IERjV.  a  .(^c^arc/oné),  COUper, 
arracfaer  les  cAur^'on^  d'un  cbamp. 

iCHAltNlfc,  E>  part.  pass.  de  écharner. 

éCHAïaifBR.T.a.  {écharné),  ôter  d'un  cuir 
te  diair  qoA  y  reste. 

ÉCHARIfOIR,  s.  in.  (  écharnoar  ) ,  instru- 
BMot  avec  lequel  on  icharne» 

iclIiJLIfVRE,  8.  f.  (écharnure  ) ,  restes  de 
chair  diéf  d'un  cuir  pour  le  préparer. 

ÉCHARPE,  8.  f.  {écharpe)  (eu  italien c/a;*- 
paS  large  bande  d'étoffe. 

éCHABPlÊ»  E,  part.  pass.  de  icharper, 

ÉGHABPER ,  V.  a.  (  écharpè  ) ,  donner  un 
eoap  d'épée  de  travers  ;  tailler  en  pièces. 

écOASSE,  s.  f.  (  échâce  )  (  du  lat.  barbare 
tealada,  augm.  de  scala ,  échelle  ) ,  règle  de 
bols  pour  tracer.  —  Au  pi.,  longs  bâtons  à 
étriers  dont  on  se  sert  pour  marener. 

BCHASSIBRS,  km. pi.  (échdcié),  ordre 
d'Oiseaux  à  longues  Jambes. 

ÉCHAVBOIILÉ,  E,  adj.  (  échôhouU  ),  qui  a 
des  ichauboulures. 
ECHAITBOlJLUltE,  8.  f.  {échéboulure  )  (  du 

lit.  barbare  excatbuUatura ,  de  caieo ,  j'ai 
cbaod,  et  buUa ,  bulle),  bourgeon  sur  la  peau. 

incààJTSykt  %,  m.  (^cA^</e)<  JP^tisserie  faite  de 
pâte  ichmudiê  ;  petit  siège  pliant, 

KCKAin>É,B,part.  pass.  de^c/iau<fer,etadj. 

ÉCHAUDER,  Y.  a.  (ecA<$</e).  mouiller  d'eau 
dmu^f  d'un  liquide  bouillant 

lèCHAinOOIR  ,  s.  m.  (  échôdoar  ) ,  lien  où 
Hop  idiaude  ;  vaissean  qui  sert  à  échander, 

ÉCHAOFFAISOII ,  8.  f.  (  échôfèzon  ),  érup- 
tion à  la  peau. 

BCKAUFFANT ,  E  ,  adj.  (  échâfan ,  anté) , 
9ri  ichauffci  qui  augmente  la  chaleur, 

i/CSLàJCBVk ,  E ,  part.  pass.  de  échauffer , 
et  adj. 

BCHAVFFEMENT,  8.  m.  (  échôfeman  ) ,  ac- 
lioB  û^ictuauffer;  effet  de  cette  action. 

éCHAUFFER,  ▼.  a.  (échâfé),  rendre  chaud; 
fig,  aaimer,  enluunmer  ;  impatienter. 

ActtAlIPFOlTRBB  »  §•  f .  (  ichêfouré  ),  en- 
treprise téméraire  et  malheureuse;  escar- 
BMÎieheiiiipréTue.  Fam. 

icaïAUFFlIRE ,  S.  f.(A;A4rure),  rougeur 
M  jHemre  sur  la  peau. 

EGBAVGIJBTTE ,  S.  f.  {échôguiète)  (en  lat. 
barbcre  esehargaita  ) ,  guérite. 
ÉGRAULB  ,  E,  part.  pass.  de  échauler. 
IBOHACLER,  V.  a.  {échoie).  Voy.  CHAULER. 
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éCHÊABLE,  adj.  des  deux  g.  {Jché-abU) > 
qui  doiXécholr, 

ÉCHÉANCE,  S.  f .  (  échi-ancê  ) ,  terme  de 
paiement  d'une  ehose  due. 

ÉCHEC  .8.  m.  (échèke;  le  pi.  écheesseptO' 
nonce éché)  (en  italien ^cac^') «  t.d»]fiid'^ 
checs;  fig.  perte  considérable^  mauvais  suc- 
cès.—An  pi., Jeu';  pièces  de  ce  jeo. 

ÉCHELETTE,S.  f.  {échelèU),  petite  échOiê 
au  bât  d'un  cheval. 

ÉCniLLB,  S.f.  (échèlé)  (ji;4i/a),inStnimeDt 
de  bois  portatif  pour  monter  et  descendre; 
mesure;  place  de  commerce  dans  le  Lèvent. 

ÉCHELON,  8.  nr,  {échelon),  degré  d'éehetlr, 
fig.  moyen  peur  s'élever,  s'avancer. 

ÉCHELOffTfB,  E,  part.  pass.  de  éehetonntr. 

ÉCHELONNER ,  V.  a.  (  écheloné  ) ,  ranger 
en  échelons, 

ÉCHENfLLAGE ,  S.  m.  (écheni-iafê),  action 
d'dter  les  chenilles  d'un  arbre. 

ÉCHENILLÉ,  E,  part.  pass.  de  écheniller. 

ÉCHENILLER,  ^Mécheni-ié),  ôler  les  che- 
nilles des  arbres;  dètrafre  leurs  nids. 

ÉGHENILLOm ,  S.  m.  (  écheni-ioar  ) ,  OuUI 
pour  écheniller. 

ECHEYEAU,  S.  m.  {échevS)  {capillus,  che- 
veu) ,  fil,  soie  ou  laine  plies  en  plusieurs  tours. 

ÉCHETELÉ ,  B ,  adj .  {échecelé  ) ,  qui  a  le» 
cheveux  épars  et  en  désordre. 

ÉGHEYIN,  S.  m.  {échevein)  (du  lat  barbare 
scabinuSf  juge),  ancien  officier  municipal.' 

ÉCHETENAGE,  S.  m.  {écheuinajé),  charge 
d*échetnni  durée  de  cette  fonction. 

ÉCmNE,  s.  f.  {échiné)  (de  l'italien  schiena, 
fait  du  lat.  spina^  épine  du  dos),  épine  du  dos;. 
ornement  d'architecture. 

ÊcmNÉ;  E, part.  pas»,  de  échiner ^  et*  adj., 
{tX'f^fi  hènsson),  recouvert  de  pointes. 

ÉCHINÉE,  s.  f.  {échiné),  partie  du  dos  d'un 
cochon. 

ÉCHINER,  V.  a.  {échiné) ,  rompre  Yéehme} 
fig.  assommer.— V.  pr.,  s'excéder  de  fatigue. 
ÉCHIQVETÉ,  E,  adj.  {échiketi),  rangé  en 
manière  d'^cA/ma^r. 

ÉCHIQUIER,  8.  m.  {échikié) ,  table  pour  les 
échecs  ;  filet  carré;  ancienne  juridiction. 
ÉCHO,  8.  m.  {ék^  (i*p^or),répétltion  d'un  son; 

lieu  où  elle  se  fait. 

ÉCHOIR,  V.  n.  (échoar)(excideret  toml>er), 
arriver  par  hasard;  arriver  à  temps  préfix. 

ÉCHOPPE,  s.  f.  {échope)  (de  l'allemand 
schovf,  cabane),  petite  boutique  en  appentis, 
aiguille  pour  graver  sur  le  vernis  dur. 

ÉCHOPPER,  Vr  a.  {échopél,  graver  avec 
Véchoppe. 

ÉCHOVAAE,  8.  M.  {échouafe),  endroit  OÙ 
rompent  faire  échouer  un  bâtiment 

ÉciiOtÉ,  E,  pan.  pass.  de  échouer. 
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ÉGHOVEIIIBNT,  8.  m.  {échountan),  actiOD 
^échouer. 

ÉGHOVERyT.  D.  {échoué)  (en  lat.  barbare 
scopulare),  donner  sur  le  saole  ou  contre  un 
éc\jiQ\\',Jig.  ne  pas  réussir. 

EGIMÉ,  E,  part.  pass.  Ûeécimer. 

ÉCIMER,  y.  a.  (écimé),  cooper  la  tète  ou  la 
ci/zie  d'un  arbre. 

ÈGL  AAOUSSé,E,part.  pass.  deétlabousser, 

ÉGLABOUSSEME7IT,  S.tXk.^éklabouceman)  , 
ficUon  û*  éclabousser. 

BGLABOUSSER,  T.  di.(éklaboucé)  (des  mots 
éclat  et  boue)t  faire  rejaillir  de  l'eau  ou  de  la 
boue  sur...;  fi^.  regarder  avec  hauteur. 

ÉCLABOUSSURE,  8.  f.  (éAlabouçitre)^  boue 
que  l'on  fait  Jaillir. 

ÉGLAIR,  S.  m.  {éklère)  (clarus ,  clair), 
éclat  de  lumière  subit  et  de  peu  de  durée. 

ÉCLAIRAGE,  S.  m.  {éklèraje),  action   dV- 
clairer  une  Ville,  etc.  ;  son  effet. 
ECL  AIRGI,  E,  par  t.  pass.  de  éclaircir,  et  adj . 

ÊGLAIRCIE,B.  f.  (e'A/èreci).  endroit  clair 
qui  parait  au  ciel  dans  un  temps  brumeux. 

ÉCL  AIRGIR,  T.  a.  {éklèrecir)^  rendre  clair; 
fig.  diminuer  le  nombre;  débrouiller. 

ÉGL AIRGISSEMENT ,  8.  m.  {éklèrecice- 
man\  eiplicalion  d'une  chose  obscure. 

ÉCLAIRE,  s.  f.  (éklaire),  plante. 

ÉCLAIRÉ,  E,  part.  pa8s.>de  éclairer,  et  adj. 

ÉCLAIRER,  ▼.  a.  {eklèré)j  illuminer,  don- 
ner de  \dL clarté.',  fie.  instruire;  épier;  observer. 
^  V.  unip,,  faire  des  éclairs;  élmceler. 

ÉCLAIREUR,  S.  m.  {éklèreur)f  celui  qui  va 
à  la  découverte. 

ÉCLANCHE,  S.  f.  (ékianclie)  (en  lat.  bar- 
bare exlanca),  épaulé  de  mouton. 

ÉCLAT,  S.  m.  (ékla)  {eclatum,  supin  de  ec- 
fitrre  pour  efferre ,  transporter)  ,  morceau 
brisé;  lueur  brillante;  gloire;  bruit;  scanda'e 

ÉCLATANT,  B,  adj.  {éklalan,  anfc\  qui  ade 
V éclat-,  bruyant. 

ÉCLATÉ,  E,  part.  pass.  de  éclater. 

ÉCLATER,  V.  n.  {éklaté},  sc  rompre  ;  faire 
un  grand  bruit;  fig.  s'emporter;  briller. 

ÉCLECTIQUE,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m. 
ycklèktike)  (fKÂfyw,je  choisis) ,  philosophe  qui, 
sans  adopter  de  système  particulier,  choisit 
les  opinions  les  plus  vraisemblables. 

ÉCLECTISME ,  S.  m.  (  éklèkticeme  ),  philo- 
sophie des  éclectiques. 

ÉCLIPSE,  s.  f.  {éklipece)  (fxA«4'^>  défaut), 
obscurcissement  ou  disparition  d'un  astre  par 
l'interposition  d'un  au^eifig.  disparition. 

ÉCLIPSÉ,  E,  part.  pass.  de  éclipser. 

ÉCLIPSER,  V.  a.  {éklipece'},  empêcher  de 
paraître;  effacer.— V.  pr.,  disparaître. 

ÊCLIPTIQUE,  s.    f.    {éklipetike)  {txKti^ts^ 


ECO 

éclipse),  orbite  que  le  soleil  parait  décrire  an- 
nuellement autour  de  la  terre.— Adj.  des  deux 
g.,  qui  a  rapport  aux  éclipses. 

ÉCLISSE,  s.  f.  (éklice),  rond  d'osier  pour 
faire  égoutter  le  fromage;  bois  fendu  tréi- 
mioce;  ais  pour  les  fractures  des  os. 

ÉCLissÉ,  E,  part.  pass.  de  écUtser. 

ÉCLISSER,  V.  a.  (e'A/f ce), mettre  des éclUses. 

ÉCLOPPÉ,  E,  adj.  {éklopé  (du  vieux  mot' 
clopper,  boiter),  qui  marche  avec  peine.  Fam. 

ÉCLORE,  V.  n.  (éktore)  (excludere,  mettre 
dehors), sortir  de  la  coque;  s'épanouir;  paraître. 

ÉCLOSIO?f ,  s.  f.iéklâzion),  action  d'^c/ore. 

ÉCLi:SE,  8.  f.  (ékluze)  {exclndere,  exclure), 
clôture  sur  un  canal,  etc.,  pour  retenir  et  lâ- 
cher l'eau;  porte  pour  cette  clôture. 

ÉCLUSÉE,  s.  f  (ékiuzé),  quantité  d'eau  qai 
coule  d'une  écluse  lâchée. 

ÉCLUSIER,  1ÈRE,  s.  {éklusié,  ière),  qai 
gouverne  une  écluse. 

ÉCOFR .11  OU  ÉCOFROI,  8.  m.  {éko/réJroi)i 
grosse  table  d'artisan. 

ÉcoiKSON,  s.  m.  (ékoeinçon) ,  pierre  qd 
fait  V encoignure  de  l'embrasure  d'une  porte,ete. 

ÉcoL.\.TRE,  8.  m.  (ékoiâtre),  professeur  de 
théologie. 

ÉCOLE,  s.  f.  (ékole)  (ichola)  ,  lieu  OÙ  ÏW 
enseigne;  secte;  système;^/*-,  faute. 

ÉCOLIER,  1ÈRE,  S.  (  ékolié,  ière\  qui  étu- 
die dans  quelque  école  ;  fiq.  peu  habile. 

ÉCONDVIRE,  V.  a.  {ékonduire),  comdmre 
dehors;  éloigner  avec  ménagement. 

ÉCONOMAT,  8.  m.  {ékonoma)  ,  charge  d> 
cononre. 

ÉCONOME ,  adj.  des  deux  g.  {ékonome), 
ménager.— S.  m.,  qui  a  soin  deladépenfe. 

ÉCONOMIE,  S.   f.  {èkonomi)  {ux^i^iAta,  de 

tixcy,  maison,  et  Fo.uty,  régie),  régie;  ordre 
dans  la  dépense;  épargne;  hanMBÎe. 

ÉcoNOMiQL<E.  adj.  des  deux  ^;(^o«»- 
mike)y  qui  regarde  Véconomie. 

ÉCONOMIQUEMENT  ,  adv.  (  éièûkomiht' 
man),  avec  économie. 

ÉCONOMISÉ,  E  ,  part,  pas8.de  économiser. 

ÉCONOMISER,  V.  a.  {ékonomisé),  adminis- 
trer avec  économie;  épargner,  ménager. 

ÉCONOMISTE, s.  m.(ékonomicete)f  qois'0^ 
cupe  de  l'économie  politique. 

ÉCOPE.  S.  f .  (ékope),  pelle  creuse  ponr  jetw 
l'eau  des  nateaux. 

ÉCORCE,  s.  f.  (ékorcé)  (cortex),  «velOJipe 
des  végétaux,  des  fruits  ',fig.  superricie. 

ÉCORCÉ,  E,  part.  pass.  de  écorcer. 

^CORCER,  V.  a.  {ékorcé)f  ôter  Vécorci. 

EGORCIIÉ,E,  part.  pass.  de  écorcher. 

ÉCORGIIÉE,    S.    f.    (ékorché) ,  C0(|btUlge* 

ÉCORCIiER,  V.  a.  {ékorché)  {du  lat.  bariWlt 


ECO 

,  Jo  scortum ,  cuir  ),  (lier  la  peiii  !  la 

!|f .  faire  piiï*r  irop  cher;  parler  mal. 

HEBIE,  •■  (-  [ikoTcktri),  lieu  où  l'on 

abête*. 

HEDE,s.  m.  {ékarcheur).  m\  àcor- 

eimorirsi  espèce  dv  pie-Bnecne- 

IiCIiE,  a.  f.  {ikardiurtr),  peUl  en- 

K,E,  pari.  paas.  de  icorner 
BR.ï.a.  if*iiivifl),tOftipiela«"nei 
icornurii/iK.  diminuer 
tSl.È,  T.    parl.pasa.dHffcornr/Ier. 

IIPLER,  ï.  a.  {«orn«ï).  chctcliei 


a  dépens  d'an 


s.  f .  (*J 


rniffarO.M 


RE,l.t.(««rm,rî),éi 


s.  m.  [èkô)  (de  r«nglo 
lOte-pands  paiemenlds 
A,E,  pari,  pass.de  ^cai 
i:HEvr,  I.  TH.  ikouit 


ppelèa  aussi  orgicar 
,TÉ,B   pacl.pâM.  ( 

■.ourt  \  Telrancher,  re 


«e),qul 


l«  mir,,  cordage. 

..\ékouté)  len  ilalien  d.c» 
r,.!cii«i7<e,  fréii.  de  s«dir 
oteilleponroii7rt/Î£.  cfoir 
re  Irop  allenlit  j  sa  santé. 


rECK,  adj.  m.  {Humua),  M  dll  d'un 
lirait. 

bouclier],  DDverlure  du  tillac. 
nLLOS,*.ni.  {ik<airiim),  lia 
le  perche  poar  nettoyer. 


ECR  S 

pan.  pasi.  de  ic 

ÊGOcVlLLONNER,  T.  «.  (,i»oaeiitinij  ,  ] 
ÉCKAN,  >.  ni.  (i!il 

lie  pour  sp  garantir  uc  niucui 
■^■"i*SB,  E,  pari,  pasa  de^C'-.!»'  ,  — — j- 
LASBtt.T.  a.  (i/:nlié\  aplalii;  briter; 
ilroç  baïijîj.  détruite)  ïoincre 
■--- É,  E.  part.  pasB.  de  icrlmtr. 

lu  lait;  j!^.  prendre  ce  qu'il  J  a  de  melUenr. 
ÉCRÈTÉ.B.parl.  pas8.de  fcr^wr.  I 

ÊCBÊTKB,  V.  s.  [Bïr«rf),  enlever  laci-«(, 


lu  lou  laque. 

s-ÉcBiEB,  V.  pr.  {ciltri-li),  iaire  un  o-i. 

ÉCitli.LB,  a.  r.(ittri-iBl,  claie  pour  enpê- 
rlier  1g  poisson  de  sonlr  d'an  41sng. 

ÉCBiif,  s.m.  (iUrffn) ,  coflret  qui  aeti  à 
ncllrc  dei  iderreriei,  dnbïjoDi, 

»r  àrn  caraclèm  avec  U  plumet  compoiBr 
m  ouvra Ked'rspiil:  mander  par  leUre. 

lete,  engagement — Au  pi-,  livres. 


rcnuou.  acu,  engagement. 

ËCIUT,  G,  pan.  pasa,  de  .^.  „  ,. 

ÉdUTEAU.  B.m.  (MfiM),  ioicrtpdon  en 
;rosB?s  lellres  pour  annoDCer  quelque  chrre, 

ÉCRiTomE,a.    f.   {ikriUare),taf.lia;pB- 

ii  meuble  qui  coniienileschoseï  uécesHires 

ÉcKtTUBB,  g.  r.  (éirilate)  (ariplim),  n- 
....1 —  .■_.... .  nuuiira  d'écrire!  laBlUe. 


;n.  Fam'. 


pnurlepuhlIOg'matlie^ifciirci'Baleur. 

ÉcniFASStBB,  lÈRE.  s.  lékrivBclê,  lirt), 
1.  de  mépris.  Voy.ËcniïiiLL£i.ii. 

f.CROC.  s.  m.  l étroit)  {de  Tallfinand 
jL'/jraiiii,  vis),  Itou  de  la  via;  action  dVcriuwr. 

ÉCHOVB.a.  (.  (éiro:i\  aulre[ols,  rAlede  li 
ilépBDse  de  boucbe  da  la  maison  du  roi. 

ÉRROUË.  B,  port,  pass    de  éercurr. 

ÊCR0IIEI,LEa.s.r.p1.  (éiraoitej  iiCraph" 
la,  gén.  icrophalofiBit),  scrofules. 

ÉGRorER,T.  a.  (eJ^ror/^Liuscilre  le  nom 
d'un  prisonnier  sur  le  regiiltedts  prisons. 

F.CSOCI,  E,  part.  pas),  de  icrauir, 

KCROVIR,  V.  a.  (dJrrouiiO,  battre  un  métal  1 
'—'A  pour  le  rendre  pins  dense. 
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5*éCROULER,  V.  pf .  {céhroulé),  B*ébouIer, 
tomber  en  s'afTaissant. 

ÉCROÛTÉf  E,  part.  paaa.  de  icroûter. 

BGROÛTER.  V.  a.  {ékrouti) ,  Ater  la  croûte 
qol  est  aotour  ao  pain. 

ÉGRU,  B|  adj.  (ékru),  Be  dit  des  soies,  des 
flis  et  des  toiles  qai  n'ont  point  été  lavés.  „ 

EGTROPIOIV  ,  s.  m.  ièktropion)  (ixrp*-   Boffej  à  f^cuvèrtf,  bottes  ponr  monter  à  ebemL 
wior,  fait  deiK ,  en  dehors ,  et  rot^m,  Je  tourne),      î?Pï>  A,  s.  f.  (ideda),  litre  qoi  renferme  li 

t  de  la  paupière.  religion  des  anciens  gcaudmaves. 
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BGVS80K>'01R,  s.  m.  {ékuçoMMr) ,  SOTlB  de 
couteau  pour  greffer  en  éausom. 

ÉGIJTER,  S.  m.  (ékui'ié)  {scutarius,  fait  db 
«cu<um,  écu),  gentilhomme  qd  portait  Yéat', 
litre;  étai.—(£^iMriitf, de  eçtocj,  cbeftl),  ce- 
lui qui  enseigne  YéqtUtaUon. 

ÊGUTÈRE ,  S.  f.  (ékui'ière  ) ,  d*écuyer.  - 


éraillement;  renversement  de  la  paupière 

BGTTFB,  t.m.{èklipe)  (fxrvn-OTjde  ex,  de,  et 
rvirof,  type),  empreinte  d'une  médaille,  etc. 

ECU,  s.  m.  {éku)   {scutunif  fait  de  e-xvrts^ 

cuir),  bouclier;  armoiries;  pièce  de  monnaie. 
éccBiER,  s.  m.  {ékubié) ,  t.  de  mar.,  trou 
à  l'avant  et  à  l'arriére  d'un  bâtiment. 

ÉGUEIL,  8.  m.  (ikeiiie)  (scopulus)  ,  rocber 
dans  la  mer;  fig.  chose  dangereuse. 

ÉGUELLE ,  S.  f.  {ékuèle)  {scutella)  ,  vase 
eu  l'on  met  du  bouillon,  du  potage ,  etc. 

ÉGVELLÉE,  S.  f.  {ékuèli),  plein  une  écuetle. 

ÉGUISSÉ,  E,  part.  pass.  de  écuisser. 

ÉCUISSER,  V.  a.  {ékuicé),  faire  éclater  un 
arbre  en  l'abattant. 

ÉGULÉ,  E,  part.  pass.  de  éader. 

ÉGULER,  V.  a.  {ikulé)  (rac.  eu/),  plier  en 
dedans  les  quartiers  du  soulier. 

écUMANT,  E,  adj.  (ékuman,  ante),  qui 
écume,  qui  jette  ùeV écume. 

ÉGUIIE,  s.  f.  Ukume)  {spuma),  mooSSC 
blanchâtre  sur  un  liquide  agité;  bave. 

ÉGUMB,  E,  part.  pass.  àeécumer. 

ÉGOIE-IIE-BIER,  8.  f.  {ékumedemère)t  es- 
pèce de  pierre  blanche. 

ÉGUBIER,  V.  a.  (ékumé)  {gpumare),  Ater  Xi- 
cume. — V.  n.,  jeter  de  Vécume. 

ÉGUMEUR,  S.  m.  (ékumeur) ,  qui  écume, 
— Écumeur  de  mer,  pirate. 

BGUMEIJX,  BUSE,  adj .  {ékumeu ,  euze) ,  plein 
di  écume. 

ÉGUMOIRE,  S.  f.  (  ékumoare  )  ,  ustensile  de 
cuisine  pour  ^cumer. 

ÊGURÉ,  E,  part.  pass.  de  écuî-er, 

ÉGURER,  V.  a.  («ilAure)  (de  curer),  nettoyer 
la  vaisselle,  etc. 

ÊGUREUIL,S.  m.  {ékureuie)  (e-xiovpcryfaltde 

oy.iu^  ombre, et  ovpa,  queue,  qui  se  met  à  Vom- 

bre  de  sa  queue) ,  petit  quadrupède. 

ÉGUREUR,  EVSE,  S.  {ékureur,  euse),  qui 
écii^re. 

ÉGVRIE,  S.  f .  (ékuri)  (en  lat.  barbare  scw 
ria),  logement  des  chevaux;  train,  équipage. 

BGUSSON,  8.  m.  {ékucon)^  écu  sur  lequel  on 
met  des  armoiries;  manière  d'enter,  de  greffer. 

ÉGVSSONIVÊ,  E,  part.  pass.  de  écussonner. 

ÉGU9S0V!<nEB,  Y.  a.  {ékuqone),  enter  en 

éauson. 


EDEN,  S.  m.  {édine)  (du  mot  hébteo  orfe», 
qui^  signifie  délices),  le  paradis  terreihre. 

ÉDE!«TÉ,  E,  part.  pass.  de  édentër,  cia4'» 
qui  n*a  plus  de  dents. 

ÉDENTER,V.  a.  (édanté),  briser,  OMT  !■ 

dents  d'une  scie,  d'un  peigne,  etc. 

ÉDIFIANT,  E,  adj.  {édifistm,  *nU\m 
porte  â  la  vertu,  à  la  piété. 

ÊDIFIGATEUR,  S.  m.  {édifikateur),  # 
construit  un  édiJice.Veuus, 

ÉDIFIGATION,  S.  f.  {édifikâcion)  {œi^' 
<io\  action  û'éd^fier. 

ÉDIFIGï:,  s.  m.  (édifice)   (ndifidum),  W^ 
ment  public;  temple;  palais. 
ÉDIFIÉ,  E,  part.  pass.  de  édifier^  et  a^}. 
ÉDIFIER,  V.  a.  {édifié)  {ardificare,  àtméif' 
maison,  eifacere,  faire),  bâtir;  ptrterih 
piété  par  ses  discours  ou  son  ezeniple. 

ÉDILE,  s.  m.  (édile)  (tedilis,  fût  de  «Iv, 
maison),  magistrat  romain. 

ÉDILITÉ.8.  f.  (édilité)  (œdiliùu\,  WÊl^' 
trature  de  1  édile. 

ÉDIT,  s.  m.  (édi)  (edictum ,  de  dieere^  *• 
donner),  ordonnance;  constitution. 
ÉDITÉ,  E,  part.  pass.  de  tf<f(torl 
ÉDITER,  V.  a.  {édité),   proctoOMT;  potf» 
un  ouvrage  comme  éditeur. 

ÉDITEUR,  S.  et  a4)-  m.  (éditeur)  (edOn^i 
qui  publie  un  livre:  celui  quireyoitetfÉKni' 
primer  l'ouvrage  d'autrui. 

ÉDITION,  s.  f.  {édicion)  {edUio),  pobKealiti 
d'un  lifre. 
ÉDREDON,  S.  m.  (édredon)  duvet  trésJlB. 
ÉDUGATION,  s,  f.  (édukâcion)  {éàutÊpo)i 
manière  d'élever  les  enfants. 

ÉDlILGORATION,S.f.  {éduikorââosL),' ^ 
tion  d'édulcorer. 
ÉDULGORÉ,  E,  part.  pass.  de  éduleorer. 
ÉDULCORER,  ▼.  a.  {édulkori)  (adiileonni 
de  dulcis,  doux),  rendre  doux. 
ÉFAUFILÉ,  E,  part.  pass.  de  éfa^fiUr. 
ÉFAUFILER,  ▼.  a.  {éf^ié),  tti«r  kioledi 
bout  d'un  ru'oan, d'une  étoffe,  etc. 
EFFAÇABLE,  adj.  deftdeux  g.  {l^u^Mêh 

qui  peut-être  e^acé.  Pen  us, 
EFFAGB,E,  part.  pass.  de,«OV*^'w— fc— 
EFFAGER,  Y.  a.  (èfacé)  (en  lat.  baTMis 

exfaciare),  rayer;  jîg.  surpasser. 


! 


,  B,  pari.  paaa.  de  effaner. 
R,T.  s.  (r/sni!).  dierle^teu 
ne-nt  dit  qm  des  blés. 
;,S,  psrl.  pïss.  de  égarer, 
he).  troubler,  mettre  boiBi 


EFF 

'-  \      KI'FJI'KIt,'.  t..  'M'')-  difallo  UD  tl»ll  /îf 
jf/,' éclilrcir  lïSchBveuien  les  caujisin. 
BSFILOQUB,  B,  pari.  piSB,  de  (fflmlati 
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Uailél ,  ^ff^r  une 


irouche),  épouvonler,  oltraiari Jif. 
;CTIF,  TITB.adi,  |art*(i/,'iif(i),  qui 
!CTIVE1"BT<»  ,   iil.    [  tJcklivoBa"  ), 

ICniÉ.S,  pifl.-pBsa,  ittjfsclaer. 
lcTllER,<r.».  (è>*(ua),  meure ie/fti, 
ilion;  iflaHaari— V.  pr,,  sertallKr. 
aiWÉ,  B,  P«rl.   paK.  de  effémincr. 

LHISB»,'.  a-  (.èfimlté]  (fBHina.  fcm- 
mdre  [aible  Eomme  une/emnie 


étolTeiie  soie  panr  en  îaue  de  la  .oaaUt. 

EFFLANQnË.E,  pan. paS9.de  ^aiMuer. 

EPFLAHàw'li  '■  »■  (^''"*W>iTHnd™ill«i- 
re  jiisqtfiavott  ltijlaai:s  cieux. 

GPFLBmE,  E,'parL  pas.  àe^ffUirrer, 

BFPLBtFBEH,  T.  B.  {IJIcari),  'Alerllea  ^Bin 
d'une  plaDlei  DeFaireBÎDiplBincntqD'RileTM'U 
BDperdcie  -.fig.  loucher  lég^emml. 

■">"■■"■"■  ■",,  part.  pi^s.  de  ejlairir. 

ï.  n.  [^^„rir)  l,^«,««, 

3E,S.  [.  (^i-tecfsna].  I. 
1.,  eiM  u  uQ  oorpa  qui ,  eapoaé  &  riir, 
red'mie  upèoeue  poussiétei  putillM 


RPFIiDERCK,  B.  [. 

e  éjgtasrt,  couler  dt 
EFFl-rENT,  E,    { 

manu  dm  eorjw. 


tar  ta  coubipaiaon  de  BDtmoDces  dlT- 
i-ju.  ■rdeuTilmpétuoslié. 
EKTXSCBHT,  B,  arij.  li/eT" 
luIeStenîTBmuKnce. 
BT,B.m.  «yï)  {ejicba),  lonl 
ipu  quelque  oauseï  eitsuu.  , 
if.-appareDcej  billet.  —  Au  pi.,  abjela, 

«âl'BMged'nr 

EIIIU>.USON, 

plantes  se  dépc 

EDIU'^iE,  P"rt-  pass.  de  cJd/rHto', 

EtHLIiEH,  T.  a.  lî^Hifl,  dSpouiilet  de 

ICtCE  ■  a.  f.  (4«m(l  [eKcacia].  Ja 
la  vertu  de  quelque  cbDH.Peu  oa 
ICACB.fldj.desJaoïg.  (SjHoce)  (^- 
aui  prodoll  bdd  i^fTet. 
■ICÂCBIIIEST,  a^ï,  [««™«.i«.)  (^LOi- 
r]  d'une  raanléie  i/fioLcc. 
FiCÂCPfÊ,s.f.  (f««i(e)  (ejfflicfaj), 
leQuelqaeebase. 

qoiwT,  E  ,  adj.  iifia^,^u)  W: 

paît.  prés.   d'rïSeerc,  produire] .  qui 

™in^/fl[*^ffi'5i),  repiéiento- 
oiniB:  Image,  fienreiporlnil. 
v.».{JS>«),BiïouMr  en  ^- 


PILE,  B.  ni.(*.Sl'0>rfangBquiseco 
>sliiiB,elc.;UnBeba[dËdeaeuerri 
PILi,  E,  part.  paaa.  de  effiler,  el 
,  éUoHi  délié  comme  unjtZ. 


EPFONDOEIt.v. 


adj.  i/JI„rici 


j'EFFoBCEB.,  r.  pT.  [ct/oncd) ,  Employer 
uto  sa^mpoar...;  yi?.  lictior  de... 
EFFOKT,  s.  m.  l?/or)./orM5»ec  laquollenn 

..i.,.ii _».  [aJlen/Bfforçani.lrDp 

idJ.(4frÈ/fl"=Bi<),quiç/-- 

I.E.part.  paBS.de  e^rajer. 

"  T.  a.  ièjrité),  donner  de  ta 

EFFBÉKè.  E,  adi.  (i/riifl,  qui  set  jaw 
rn-fl  ,  sans  retenae.U  neeedit  qu'an  Bg. 
EFFRITÉ, E, part,  otu.ieijlili 
— ■A,t.a.{ijHU) 

lîléed' 


idAla 


qui  ■  de  r{ 


..  (w™*W-.),i 
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EFFROYABLE,  adj.  des  deox  g.  (è/joéia- 
ùle) ,  qui  donne  de  Ve/froii  prodigieazjdmoriDe. 

EFFROTABLEHIENT  ,  ad?.  (  èfroéiable- 
inan)f  d'une  manière  excessive  et  prodigieuse. 

EFFUSION,  8.  f.  Ufusion)  {efiuio,  de  efun- 
Jcre,  répandre),  epanchement. 

ÉFOU&GEAIT)  8.  m.  {é/ourcâ),  machine 
pour  transporter  des  Cardeaux  tres-pesants. 

ÉGAL,  B,  adJ.,  au  pi.  m.  égaux  {éguale) 
(ttguaUs),  pareil,  semblable;  uni;  uniforme. 
—8. ,  qoS  est  de  mdme  rang. 

ÉGALÉ, E,  part.  pass.  de  éf;alery  et  adj. 

ÉGALEME^T,  8.  m.  (égitulcman).  Yoy. 
ÉGALISATION. 

ÉGALEMENT,  ad?,  {é^aleman),  d'une  ma- 
nière égale;  autant,  pareillement. 

ÉGALER,  ▼.  a.  {éffuaié),  rendre  égal;  ren- 
dre uni;  être  égal  à... —Y.  pr.,  s'assimiler. 

ÉGALISATION,  S.  f.  {égualUAcion),  action 
légaliser.  ^ 

ÉGALISÉ,  E,  part.  pass.  de  égaliser. 

ÉGALISER .  y.  a.  {égualisé)j  rendre égai^ 
rendre  uni ,  plan. 

ÉGALITÉ,  s.  f.  (égualUé)  {œquaUtas)j  con- 
formité, rapport  cotre  des  choses  égales^  droits 
égaux  ;  uniformité  ;  équation. 

ÉGARD,s.  m.  (^g-uar)  (du  ▼.  teutonique  tva;^ 
ten,  considérer),  considération;  respect;  déré- 
rence  ;  à  Malte,  tribunal  pour  les  chevaliers. 

ÉGARÉ,  E,  part.  pass.  de  égarer, 

ÉGAREMENT,  S.  m.  (éeuareman) ,  écart  de 
son  chemiD;^?^,'--  erreur,  folie,  dissipation. 

ÉGARER,  V.  a.  (éguaré)  {exvararcy  de  ex^ 
hors,  et  de  tarare ,  courber^  ,  détourner  du 
droit  chemin;  7?g.  jeter  dans  l'erreur. 

ÉG1.TÉ,  E,  part.  pass.  de  égayer, 

ÉGAYER,  ▼.  a.  (éguiè-ié),  rendre  gai. 

ÉGIDE,  S.  f .  {éj'ide)  i^ttyis,  peau  de  Chèvre), 
bouclier  ou  cuirasse  de  PaZ/oj;^^.  défense. 

ÉGILOPS.  Voy.  ANcniLoPs. 

ÉGL  A.NTIER,  s.  m.  {égnelantié),  sorte  de 
rosier  sauvage. 

ÉGLANTINE,S.  f.  (éguclaniine),  la  fleur  de 
Y  églantier-,  prix  des  jeux  floraux,  à  Toulouse. 

EGLISE,  s.  f.  {éguelize)  {txx.Ktnrtat,  réunion, 
de  (xx-ccMu,  j'assemble),  assemblée  des  fidèles; 
temple  chrétien;  état  du  clergé. 

ÉGLOOUE,  S.  f.  {éguelogue)  ((Kk^yr,  Choix) 
poème  qui  présente  un  sujet  cbampélre. 

ÉGOÏSÉ,      part,  pass  de  égoïser. 

ÉGOÏSER,  v  n.  (e/^uo-iz^j,  parler  trop  de 
soi.  Voy.  ÉGoisHE. 

ÉGOlSME  ,  s.  m.  (égiio-iceme)  {ego,jtou 
moi  ) .  amouf.'propre  qui  consiste  à  rapporter 
tout  a  soi;  pyrrhonisme outré. 

ÉGOÏSTE,  S.  et  adj.  des  deux  g.  {èçno-icete), 
qui  a  de  ['égoïs/ne-,  philosophe  pyrrhonien. 
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ÉGORGÉ,  E,  part.  pass.  de  égorger. 

ÉGORGER,  v.  a.  {èguor/é)^  couper  h 
gorge;  Jig.  ruiner  la  réputation, la  fortuae. 

l-^GORGEUR,  S.  m.{éguorjeur),(fâ  égorge. 

ÉGOSILLÉ,  E,part.  pass.  de  igosiUer. 

jr'ÉGOSiLLER  ,  y.  pr.  {cégu6ù-ii)y  parler 
et  crier  si  haut  qu'on  se  fasse  mal  an  gosier. 

ÉGOUT,  s.  m.  iéguou)  (en  lai.  barbare  ex- 
gittium,  de  gutia,  goutte),  chute,  éeoulefliaK 
des  eaux;  canal  pour  emporter  les  eaux  salai. 

ÉGOUTTÉ,  E,  part.  pass.  de  égoutter. 

ÉGOUTTER,  y.  a.  et  n.  {éguoÊUé)y  faire  éeoQ- 
1er  l'eau;  la  faire  tomber  goutte  i  goutte. 

ÉGOUTTOiR,  s.  m.  {éguoutoar) ,  ais,  treilfc 
sur  lequel  on  fait  égoutter, 

ÉGOUTTL'RE,  S.  f.  (éguouture),  demléKf 
gouttes  d'une  chose  qu  on  fait  égouitgr, 

ÉGR aîné,  e,  part.  pass.  de  égraùter. 

ÉGRAINER,  V.  a.  (éguerèné),  faire  sortir  if 
irrain  de  l'épi, la  i;  raine  des  plantes,  etc. 

ÉGRAPPÉ,  E,part.  pass.  de  égrapper. 

ÉGRAPPER,  ?.  a.  {éguerapé),  étef  II 
f^rappe  du  rai.sin. 

ËGRATIGNÉ,E,  part.  pass.  de  égratifitf 
ïtGRATIGNER,  V.  a.  {égueralignié)  (StllL 
^rbarei/i^/afi/iare), déchirer  un  pealàfMi;  * 

S'.'  dit  d'une  manière  de  peindre  à  Tresqw. 
ÉGRATIGNURE,  S.    f.    {égueratigwuri^^ 

!>lessure  faite  en  égratignant;  sa  marque. 
ÉGRATILLONNÉ,  E,  part.  pass.  de  égn- 

i'illonner. 
ÉGRATILLONNER ,  T.   a.  {égueravtkei) 

(de  la  partie,  extr.  c,  et  de  grafillon,  dfaii.à 

gravier) ,  lever  des  arbres  en  motte. 

ÉGRILLARD,  E,  S.    et  adj.  iégtieriJêr, 
tarde),  vif,  éveillé,  gaillard.  Fam. 
ÉGRISÉ,  E,  part.  pass.  de  ègriser. 

ÉGRISER,  V.a.  {éguerizé),tiBi  laS^MllI 
brutes  d'un  diamant. 
ÉGRUGÉ,  E,  part.  pass.  de  égrttger. 

ÉGRUGEOIR^S.  m,  (éguerit/oar)^  peIttTlil' 
seau  de  bois  pour  égruger  le  sel. 

ÉGRUGER,  V.  a.  {éguerujé)(dnlàl,kÊlh 
bare  exgrumicare,  de  grumus,  HMMe,  gn- 
meau),  casser,  briser,  mettre  en  poudre. 

ÉGUEULÉ,E,  part.  pass.  de  égumier. 

ÉGUEULEMENT,  S.  m.  {éguiêuUmtM)yÛk' 
ration  à  la  gueule  d'un  canon. 

ÉGUELTiER,  y.  a.  (éguieulé),  eaamkgw 
lot  d'un  vase.— V.  pr.,  s'égosiller. 

ÉGYPTffiN,IENNE,8.  (éJipeciêm,UM),^É' 
gypte;  vagabonds  appelés  aussi  Bokimkat, 

EH .'  interj.  de  surprise  ou  d'admintiM  (^ 
—  £A/ W,  interj. 

ÉHANGHÉ,E,aiq.yo7.   D<HAIICB1 

ÊHERBÉ,  E,  part.  pan.  de  éMêrétr» 
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.BER,  V.  a.  Vojf.  SARCLER. 

TÈ,  E,  adj.et  s.  {é-onté),  qui  a  perdu 

deur;  déshonoré ,  couvert  de  honte 

pÉ,E,  part.  pass.  de  éhouper. 

PER)  V.  a.  (é-oupé)y  couper  la  cîitic 

es. 

VLATEIIR,  8.  et  adj.  m.  (é/akulaleur) 

tor),  muscle  qui  sert  à  Vejaculation. 

ULATIO^î,  S.  f.  (éjakulâcioa)  (efacu- 
nission  de  la  semence;  prière  fervente. 
ULEK,  V.  0.  {éj'ahulé)   (ejacttlare) , 
vec  force  hors  de  soi. 
lORATION,  S.  f.  {élaborâcion)  {elabo- 
BbCtion  ^élaborer,  de  ^'élaborer, 
(ORÉ,E,  part.  pass.  de  élaborer. 
(ORER  ,   V.   a.   {élaboré)  (elaborarcy 
r  avec  soin),  préparer  graduellement, 
onner  les  sucs. 

lAGE,  s.  m.  {élaguaje)i  action  dV/a- 
arbres. 

}UÊ,  E,  part.  pass.  de  élaguer. 
;UER,  V.  a.  (élafruié)  (colliicare) ,  COU- 
îranches  ;  fg.  corriger,  retrancher. 
iUEUR.S.  m.  (élapiieur) y  qui  élague. 
(,  8.  m.  (^/an),  animal  ;  mouvement  su- 
avec  effort  ;  mouvement  de  Tame. 

ii€É,  E,  part.  pass.  de  élancer,  et  adj., 
tince,  effilé. 

(GEME!\'T,  s.  m     {élanceman)y  dou- 
»ite  ou  violente  provenant  d'une  cause 
;  mouvement  atfeciuouz  et  subit. 
fCER,  v.  n.  (e7a/i6d)(do1a  partie.  ^,  et 
ncer) ,  faire  éprouver  des  élancements. 
'. ,  se  lancer  en  avant. 
aGi,  E,  part.  pass.  de  élargir  s 
aGiR,  v.  a.    (éiarjir) ,  rendre  plus 
fig.  faire  sortir  quelqu'un  de  prison.— 
ievenir  plus  large. 

EIGISSEMENT,   8.   m.    {élar/iceman), 
le  rendre  plus  large  ;  sortie  de  prison. 
RGISSURE,  S.f.  (élarjiçure)  y  largeur 
joute  à  un  habit,  à  un  nîeuble. 
STICITÉ,  S.  f.   {élaceticité)  {tKeto^*s ^ 
isse),  propriété  des  corps  au  moyen  de 
i  ils  se  rétablissent  d'eux-mêmes  dans 
e  et  l'étendue  que  quelque  cause  exlé- 
leur  avait  fait  perdre. 
STIQVE, adj.  des  deux  g.  [élacetike), 
[eVélasticitéj  qui  fait  ressort. 
BCF, 8.  m.  {èlebeuf)y  drap  fabriquée 
,  ville  de  Normandie. 
CTEUR ,  TRICE ,  8.  (élèkteur,  trice) 
r),  qui  élit  ;  prince  d'Allemagne. 
CTIF,  TITE,  adj.  {élèktif,  tife\  qui  se 
élection. 

GTION,  8.  (.  (élèkcion)  (electîo),  action 
;  choix  ;  ancien  tribunal. 
CTORAL,  E,  adj.  (éleklorale) ,  qui  ap- 
it  à  Vélccteurj  aux  électeurs. 
CTORAT,  s.    m    (élèktora)  ,   dignité 
eur;  pays  soumis  à  un  électeur. 
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KLEGTniGITÊ,  8.  f.  (éliktricité)  {yjh*- 
rp6r,  ambre  Jaune),  propriété  des  corps  qui 
élan  i  frottés  en  attirent  ou  en  repoussent  d'au* 
tres;  puissance  et  action  d'an  fluide  particulier. 

ÉLECTRIQUE,  adj.  des  deux  g.  {élèktrike), 
qui  reçoit  et  communique  \  électricité,  oa  qui 
y  a  rapport. 

ÉLEGTRISATION,  S.  f.  (élèktrisdcion) ,  ac- 
tion ou  manière  û'électriser. 

ItiLEGTRISÉ,  E,  part.  pass.  de  électriser, 

FLEGTRISER,  V.  a.  (^/èJt«ri;s«;,  développer 
la  faculté  électrique  ifig.  enthousiasmer. 

ÊLEGTROllIÈTRE,S.m.(e7MfroméCr0)(i]Xfx. 
rpoy ,  ambre  jaune,  et  /xsrpor*  mesure) ,  instm- 
ment  pour  mesurer  le  degré  à* électricité, 

ÉLEGTROPHORE,S.  m.  {élèktrqfore)  (>7A(x. 

rpor,  ambre  jaune,  et  ^cpa»,  je  porte),  instru- 
ment chargé  de  la  matière  électrique. 

ÉLEGTUAIRE,  S.  m.  {élèktuère)  {eUçtua- 
r///m),  opiat  composé  de  plusieurs  ingrédients. 

ÉLÉGAMME?IT,  adv.  {éléguaman)  (elegan- 
ter)y  avec  élégance. 

ÉLÉGANGE,  S.  f.  (éléguance)  (elegantia), 
choix,  politesse  du  langage;  goût  fin  etdéiicat; 
agrément  dans  les  formes. 

ÉLÉGANT,  E,  adj.  et  S.  [éléguan)  {elegans), 
qui  a  de  Vélégance. 

ÉLÉGIAQVB,  adj.  des  deux  g.  iéléjiake)^ 
qui  appartient  à  V élégie. 

ÉLÉGIE,  S.  f.  {éléji)  (cAcyti^, de fAcyc;, com- 
plainte), sorte  de  poème  triste  et  plaintif. 

ÉLÉMEI<iT,  S.  m.  {éléman)  {elementum)^ 
corps  simple  qui  entre  dans  la  composition  des 
mixtes  ;  principe  ;  chose  à  laquelle  on  se  plait 
le  plus.  —  Au  pi.,  première  notion. 

ÉLÉMENTAIRE,  adl.  des  deux  g.  (éléman- 
t:tre)y  qui  appartient  à  r<//^me/tr;  qui  renferme 
les  éléments  d'une  science,  etc. 

ÉLÉPHANT,  S.  m.  {élé/an)  (elephas  OU  ele- 
phantus,  en  grec  «AKfay),  grand  quadrupède. 

ÉLÊPHANTIASI.S ,  S.  f.  {élifantiasice)  , 
lèpre  qui  rend  la  peau  ridée  comme  celle  de 
Yeléphant. 

ÉLÉTATEUR,  S.  et  adj.  m.  (éléuateur) ,  m\ 
des  muscles  de  la  lèvre  supérieure. 

ÉLÉVATION ,  S.  f.  {éléuâcion) ,  aCtIon  d*«i- 
lever;  exhaussement;  situation  d'un  objet  au- 
dessus  des  autres;  partie  de  la  messe. 

ÉLÈTE,  s.  des  deux  g.  {élève),  le  disciple 
d'un  maitre. 

ÉLEVÉ, E,  part.  pass.  ^'élever,  et  adj.,  haut; 
Jig.  éminent,  grand,  généreux,  noble. 

ÉLEVER,  V.  a.  {élevé)  (elevare),  hausser; 
mettre  ou  porter  plus  haut;  nourrir;  instruire; 
construire.— Y.  pr.,  s'enorgueillir. 

ÉLETURE,  s.  f.  {élevure),  sorte  de  pustule 
qui.ylent  sur  la  peau. 
ÉLIDÉ,  B,  part.  pass.  de  élider. 
ÉLIDBR,?.a.  {élidé)  {eUdere),  faire  une 
élision» 
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ÉLIGIBILITÉ,  S.  f.  {élijibilité) ,  capacité 
#èlre  élu. 

AlIGIULE  ,  arf).  9\9.  des  drax  g.  {élijihle) , 
%ii  prui  être  Un  a  quelqu**  fonction. 

SLIMÉ,  B,  part  puSi.de  éltmer. 

ihimoà,  ▼.  a.  (  élimé , ,  user  parie  froUe- 
■ent. 

BLmiNATlO?!,  a.  f-  {éiimindcion),  action 
félimineri  opération  algébrique. 

BL1MI^É,  B,  part  pass   de  éliminer. 

BLIMINER,  V.  a.  .éliminéi  ietiminare,  de 
la  partie,  eztr.  e,  M  <te  /imen.  seuil  ,  chasser, 
■lettre  dehors.  Peu  ut  .et  fam. 

BLIHB,T.a  (élire)  e/igere,  de  la  part.  extr. 
«  et  de  Uitere ,  eboisir  ) ,  taire  une  élection  -, 
ihoisir,  préférer. 

éLLHlo:^,  s.  r.  [éliMion)  (elisio,  fait  de  eli- 
étre,  élideru  siippreM>ion  d'une  voyelle  dans 
«I  mol  à  la  renro'lru  d'une  autre  Tojelle. 

ii«iTR,  s.  f  {élite),  ce  qu'il  y  a  de  mieux  en 
chaque  tfenre. 

ÉL»IK,â.  m.  'élihcir)  (de  l'arabe  aalak- 
skiry  es>eiice),  liqueur  fipiritueu>e. 

BLLF.,pron  pers  f.  delà .V personne (é/0). 

BLLÉBORB.  S  m.  {èlelébore)  ^AXiC-opts) , 
plinte  méiiicinale  purgative. 

BLLÊBOIU?iR,  S   ï.  ,èleléborine) ,  plante. 

BLLIPSR,  8  f  [èletipece)  ^t\Mt-ii5)jnani\uef 
retranchement  d'un  ou  de  plusieurs  mots  qui 
aéraient  nécessaires  pour  rendre  la  cousiruo- 
lion  pi*  ine  ;  en  géom  ,  courbe,  ovale. 

BLLIPSiOÏDR.S  m.  (èlelipçoide)  {tkkti-iis, 
ellipse,et{<J es,  forme),  solide  de  révolution 
que  forme  VelU^se  en  tournant. 

BLLIFTICITR.  S    f  {èlelipticité),   rapport 
ie  la  différence   dPS  axes  d'une  ellipxe. 
BLLIPTIQUR,  adj.  di'edvuxg.  \èleliptike)^ 

qui  tifnt  de  Wllipse. 
BLLlFTIQUEME^iT,  adv.  [èleliptikeman)  , 

Mr  ellip*6. 

BLMK  FEU  SAINT-), S.  m,  (  ^leme  ) ,  feu  élec- 
trique qui  vullige  »ur  la  surface  de»  eaux. 

BLOCrTlCN,  s.  f  {élokiicion)[elocuiioy  de 
«f«<|//i\  parler\  lanKage,  maniér«  dont  on  s'ex- 
prime; dic»ion,siylc;  partie  de  la  rhéloriqutt 

ÉLOGE  ,  s.  m.  (  eloje  )  i  elogium  ,  fait  de 
i.Ao^i.».  louer,,  louan^o qu'on  donne. 

ÉLOIGNÉ,  K,  ptrl  pass   de  «f/oicntfr,  et  adj. 

ÉLOlG:«iBME!<T,  8.  m  {éloègnirman  ,  ac- 
tion par  laquelle  on  éloigne^  on  s'éloifrne  ;  ef- 
fet de  celle  aclioni  aniipaltiie;  oubli;  absence; 
distance  de  lieu  ou  de  temps 

ÉLOIGNRK.V  a  éloègnié)  (du  mot  loin  , 
écarter,  relarder;  aliéner.— V.  pr  «s'absenUT 

ÉLOQI'EMME'NT ,  adv.  {élokaman)  {elo- 
mtenter),  avec  éloquence. 

ÉLOQt'E^tCK.  s  f  ^élokance'  (eloquentiay 
fait  de  elnqui,  dire  ,  art  de  bien  dire. 

ÉLOQUENT.  E,  »dj  [élokan,  antê)  {elo- 
qiiens),  qui  a  de  Yéloquence» 


1). 


ÉLU. E,|Mrt.  piii.de  élire,  adj-,  cbolsiw-i 
m.,  prédestiné  ;  ancien  Joge. 

ÉLFCUBRATIO^.  S.  f.  (éimhAi'âHùm)  (/df 
cubrmtio  OU  plutôt  lucttbratio)  ^  eorrtge  eiflh 
posé  à  force  de  Vfilles. 

ÉLi'DR,  R,  part,  pass  de  étmdwr, 
ÉLL'DRR.  V.  a    \  éludé)  {éluder*)^  feodie 
vaii-,  saob  elf et;  éviter  avee  adreae. 

BLTSÉB,S.  m   Jlizi)  (iXio-nO^  i^MT  d» 

hommes  vertueux  après  leur  aaert  ijlg.  liée  de 
déhees. 

ELYSÉE  ,  ÉLTSIBIf ,  et  mieiB  ÉLTSta^ 
adj.  m.  \,élisé,  élisiein,  éliwéeim),  de  ÏRtfiiê, 
qui  en  est  digne  :  Otampsélyëées,  iéjotf  hai> 
reux  des  niortH  cbei  les  païens. 

RLTTRR,  s.  m   (^lilra)  (fAi,Tp»r,gatM),lll 

supérieure  qui  recouvre  lèe  lAlpa  prepreHK 
dite»  de  1  ertains  insectes. 

ÉMAIL ,  s  m. ,  au  pi.  ÉMAOIL  (émM  {éf 
rttali*-n  jma/fo, composition  de  «erre  lafeiiè. 
de  s^'l,  de  metaui:  ouvrage  éimmiliéi  divnHft 
de  fleurs  et  de  couleurs. 
ÉMAILLB,  B,  pan  psM.  de  émmUter, 
R%I4ILLRR,  V  a.  («mA-<^^eoovrir,( 
d*émmil;fif:.  embellir,  orner  de  fleurs. 
ÉMAILLRUR,  El'SR,  8.  {éma-ieur^ 
qui  travaille  en  e'/A<f</. 

ËMAILLI'RE.b.  f  (^'maWiir«),arl  d*éMtt- 
ler;  ouvrage  A^emailleur. 

ÉM.\?IATION,s  f  {émanàciom)  {emtui>Mt 
acMon  A* émaner;  cho»e  qui  émané. 

KW  4:SGIPATION  ,    S     f.    (  émamdpidOÊ) 
{émancipai io)y  acte  par  lequel  on «rsi  émamd^ 
ËM  .4?l<:iPÉ.  R,  part  pass.  de  émanciptr. 
ÉMA^CIPRR    V.  a.  (émancipé)  {tmâfà' 
pare)j  mettre  hors  de  la  puis^anee  piilmaJl 
—V  pr.,  prendre  trop  de  licence. 
ÉM  a:«É,  r,  part.  pass.  de  émaner, 
ÉMANER,  V.   n.   ^émané^  .gmajtgra,  èi jt 
pnrlic.  «•xtr.  e,  K  de  iHanare,  sortir).  MIH 
d'une  certaine  source  ;  procéder,  découler. 
ÉMARGÉ,  R.  part.  pass.  de  émarger. 
ÉMAKGBMRNT,S.  m.  <,émar/emam  ,  aflAst 
à'émargeri  1  e  qui  eSt  porté  en  marge 

ÉM  \RGER,  V.  a  xémarié  .  porter  qué^M 
chose  *'n  mai  ge  d'un  compte,  d'un  mémein. 
EM»ABori>É,R,part.  pass  ûtembaktwMir, 
EMBABOriNER,  V.  a.  {anhabottini)  ^pp 
gner  par  dfs  paroles  flalteipes.  Pam. 

EMBALLAGE,    S.    m     (anbaiafé),  aClkL 
à'em/'alle» 
EMB  ALLÉ.  E,  part.  psM  d'emballer 
EMBALLEK  ,   V    a    ^anbaié),  empaqiMiffi 
mei're  dans  une  6a//0. 

EMBAIiLEI'K.S.m.  >anhaleur  ,qai  emMU 
de>mHri'tiandises;/î^    hâbleur.  P*ip 

EMBARC  U>ÉRR.  8.  m.  y,anbarkadère\^i9k 
propre  à  s'embarquer. 


EMB 

iRcmos 

,  s.  f.  Uni 

^  .    .      ,    ,  . 

4>»ecdi'bli.nien(d>-wr 

UGO.B  m 

1,  *-IBlM 

rde.p,.it. 

«ÇI-B.B,[«rt.p«..d. 

wdei'»!^ 

IRQlTiH,  1 

Vur.d.D, 

itana.  t. 

»"'S.S 

^ÎÏ'Ç,.^ 

.,  «Dfuiiian 

îrMMlutiD 

'"Jl»*?*" 

TE.     .*!. 

f.»6=r..{.„ 

kSHlSSB,  B,  I 

WW,».  -.  , , 


ITONI4B,  B,p>n.  pis.  ds  t. 

«•1 

tTomBH  ,  <r.  1.  (• 


b>wlrs 


>.  (anfufre),  countr  one 

i.'in.  (iiri^bli>/(),aclJoa 

llii:iin,  &,poTi  pan.  da  «n^Hctir. 
kl'CIlBK.    r    a.  {anMcU,   idu   Tleui' 

ItlGHKrH.BI'SB.S,   nnliScAMr.im), 

IfCHOIR.  Vdj   ENBOCCUOIR. 

'"-'—  -m  ian;.*,.,B™B.i],  com- 

nrHKH   '.    >.    (;.»/i*'"i.'rf»i'5ir  on 

vnpiirOrbon'neaKrur. 
HiUl^.B.parLpiss  demè^nJur 
^iriKKB.i,  a   lonbiifum^i.  eiiTclop- 

1»^  c*Si^'d",n°'l'^pr'l.*K'i^'"^'' 
tLl.1,  tt,pir|.  IIMl.  d<  BmWIUr. 
U.UII.      (.    nUfi)   t.demir.,tM. 


iBKLicogi'Kn  ,  T.  pr   (aÉibii-tbi- 
«  coirrer  d'imii  upIDlOD.  Pop. 


I  qucrquc  hmeu  <  ■&«  Fm. 

KNKLATi  ■,p(Tt.p*M.dci«IJavar. 


■dv.  (  ■•Me  I  (  ée  rutbllr, 
oberi ,  du  promÉer  coup  ;  d-ihord. 
^MBLËMtTIQiri!.  idj  dn  deu  g.  (■!>»'•- 


BHBOntiLV  l.(a»iii 
,  da«.  «1  je  Afte»,  l 


>«,  da«.  «1  ^  Ub*,-.,  boln),  hnttfbFr. 

BMBOISRR.*  ■  I«A«i^.  «nnger  i  Mn 
imrchoHpardaDaUcrta  Pm 

HMnolStBva.EVSB,  ».  laminMtwia-.ttM»), 
qui  cnàaui 

KimbuItb,);,  pari.  pan-deonïnlUr. 


KM Bo (n'ait,  1.  r.  IflofroAircI,  endiaii  oÉ 

RMBDLUMB,  •.   m.  ^anbiilicéan)  [i^CtX^m 
,ii).  in<errib<laa. 
RMHOLisniof  K.  (dj.  dd  deu  t-  (h*^- 

F.HBUM-onT.i  m.  (ut<«»(la|(dt*ln>ii 
no(s^^  b^:-  poi„i,  en  bon  fiai},  «iit  d'un* 

BMnoKDVRn.B.pan.  paa».  dPeAifr0f'(fri''ir. 
EMBunui'HEB,  I.  a.  ^a^banluré) ,  nictira 
[wbardute  I  UQ  lablraD.  tnut. 
EHBusstOB,  a.  in.  {anbifujà),  pMhlaB 

RHBoSaA.B,  part.  p.iu.  de  tnibairer. 

:A-    inumiMiiuelqu'ur'dfMqn'il 
...  .....        ",pr,  se  Jelerdaua  ta 

iri^rg. 

;  trri  pour  tùrgit  la 

RMDOlinuuiut.  >.  I  (uniouUrcI .  mdrait 

qui  M-jaiEdaDauna  autre;  partir  du  ma». 

KWBOI'grn,  B,  pari-  paM   dr   gmUou^m^r. 
KVHtivvri™sm.i.m.{mnb«U.-.^  .en- 

KHBOrQI'BH.  V  >.{anbtii,iU1.\.iemêI., 


;,  pirt.  pi*,  ds  tml 


KKnOVRUt-,  E, 
EMBOUTI, E,  p 


ajiboafi),  girair  de 


n  (n;, 


Z.  B,  part,  pus.  de  mibrmttr, 
— "ÎNT,  6.  m.  [anlirittinan)  ,  [ïB 

itijlf.  désordre  ili[uuD«laL 
fp<>.)e  suis  ehiitd),  «Humer,  meHre  en  feu. 

BMBKUSASB.I.  f.  (fllil-HMA).  »Cti« 

de  celui  qi  ' 


s',  m.  [knbrJZia^ 


£NBftl5SF.n,  1 

«.«;tr,uï,brïl)  ,  ICI 


pour  te  UDon;  baie  d'aae  [ 


EHI 

.,„„.,„„.  T.   1.    («t.Wfl   (MflcAnI, 

■iser,  rélormer.  Peu  M. 

MBltilTUB,  ..f.W««'*">(r^«fwfa), 

d^n  milieu  iprèi  I  «toit  InTcrn. 

.H.ï   m.  {imtri)  (imyrii),  piem 

pour  polir  le>  meiaut,<li:. 
BMBIUI.LO!(,  I.  m.  [rmirilan^  (en  luntii 
mititlloKt),  ai>eau  de  proie  j  Iniliumeuldi 
ordlerHtlede  ciDaD^croeMl  deirr, 

(«.i!ri-,W),pi, 

«•ccri.iucrilCrNB'll 
I  proieHcur  qui ,  apréi  avoir  proteiipn' 
lut  DU  lertain  temps,  JoulL  d'une  peDskn. 
BHKHSION,  S.  [.  [imtrtcion]  (cmtrgirt, 
irlird'uu  tiBuDù  l'on  «Ult  p1oDgt],HliU 
'unailre  qui  reparaît  après  une  tetipse,  M 
'uneorpi  qui  reparaît  sur  l'eau. 
KaiBnts,  1.  m.  {imirua),  plante. 
F.intRTBILLK,K,patl.pau.deJin(n«lll^. 
BnKBTBILLBH.r.B.  I^émèrerèic!,  tmMI 
de  l'admlTalloD,  étonner.  Fam. 
BMÉTlQUB.a.  iB.eladJ.  de>  deux  (.  liW- 
(Ofijuintif,  voDiitit),  reroide  TomlUti 
F.HF.'ri>iK,  X,i>etl.  t>ite.  de  imilisir. 

r.MKTiaBR,  T 


BlliBITB,adJ.dadeiii  g.(, 

. /(ni ,  part.  païa.  "  - '  - 

d'uaprbti 


l'cii^fifHFi  mêler  d' 

RHBTTRB, 


BHBHOUII.LBMBM,  s.  m.  (nnirgiiiFfiirin), 

einbaTtii,  confuiioa. 

EMBKAII1LE.br.  «.  a.  {a>:l,rùi,iei ,  meltre 
da  la  Bonrniion,— V,  pr,,  s'embarrasser. 

BHBKiMÉ.R.adJ.  (flniriniFic)  ebargè  de 
érrimiu:.  de  broui  llaril . 


■"•V.:, 


f.-i.laH 


„,  dans,elEfi«.iecro[al,((iilus  . 

ventre  de  la  mère  ;  plnnle ,  fruit  en  germe  i 

en  boDlan,^;.  peut  homme. 

SNBU.Bjpart  pB3a.decni£ir)lr«,  elidj. 

BMBÛOHE,  s.  r.ra>;M..A<)   ((OJ    EUBtaCl' 

pour  l'étim.  J ,  entrepriie  aecréte  pour  bu 
prendre  quelqu'un;  piège  qu'on  luliend, 

BMBtSCÂIlE,  t.  I.  {anbiicamilt)  (du  II 
barbare  linbmcaia,  de  in,  dana,  ei  de  buste 
bola),  sniilcAe  pour  surprendre  l'en  Demi. 
BHBOaQUC,  B.pan.  pass.  de  emtnjouw' 
BMBttSQlTER.T.a.  (antuir*!!-),  melUe' 

ÉMBIIDB,  B,  patl.  pass.  de  tmtnder. 


!  mettre  en  clinilattoi. 


^HIBR  T  a.  \imU\  Ttdnirei  l'éUldcjaW. 
BMIBTTR ,  B   part.  pats,  de  cmielltr. 
àMIB'TTBR,  T.  a.  {.imtilè       rid«lre«i 

AmioraNT,  b,  adj.  el  t.  (inilpitnii,-'*)t 


ÉUIORB ,  I 
ÉM1CRBB,  ' 

.uitlcr  sou  pai=  ,.»-. -— . 

ÉMINCÉ,  B,  pari,  paas.de  Jinincir.— B. ■., 


BMINCBH,  1 


^MINBHlwe^lT.  idv,  [iminmmaK) 
ellence.au  plus  haut  point. 
1RMl?iEnCE,>.  f.   {émtatnu)    (»n 

lelilelauteuri  lîKe  des  eardlnani. 
S,  (d].  (^■>fiHn,«il 


£MM 

laoty  élevé ;yZ^.  excellent,  supérieur. 

BNTISdnilE,  adj.  des  deux  g.  {éininan- 

')  (eminentissimusj  superlatif  de  emi- 

ire  qu'on  donne  aux  cardinaux. 

,  s.  m.  (imir)  (mot  arabe  qui  répond  è 

prince),  titre  de  dignité  des  descen- 

i  la  race  de  Mahomet, 

SAIRE,  S.  m.  {émicecère)  {emissarius, 

'.re,  envoyer),  envoyé  secret,  espion. 

9ION,  s.  f.  {émicecion)  {emissio)f  ac- 

nettre, 

IGASINAGE,  s.  m.  {anmangtiazinaje)^ 

i*  emmagasiner . 

àGASINÉ,  E,  part.  pass.  de  emmaga- 

àOASINER,  T.a.  {anmaguaziné)tmeX- 

agasin. 

AILLOTTÉ,  E,  part.  pass.  de  emmail- 

àlLLOTTER,  V.  a.  [anmâ-iolê),  mettre 
nt  dans  son  maillot. 
ANCHÉ,  E,  part.  pass.  de  emmancher. 
ANCnEMENT,  S.  m.  (anmancheman), 
Vemmancher  ;  jointure  des  membres. 
ANCIIBR,  ▼.    a.  [anmanché)  ,  mettre 
che  à  quelque  instrument. 
AUVGHEVR,  8.  m.  (anmancheur),  celui 
nanche  un  instrument. 
ANCHURE,  s.  f.   (anmanchiré)  f    ou- 
d'un  habit  |>our  recevoir  les  manches. 
A!«IfBQUiias,  E,  part.  pass.  de  emma» 

'.r. 

lL?fNEilVlXBRiV»à.{anmanekiné),  met- 

iS  un  mannequin. 

ANTELÊ,E,part.  pass.  de  emmanteler, 

ANTELERjV.a.  {anmantelé),  entourer 

UT. 

ÉNAGE,  R}  part.  pass.  de  emménager. 

ÉNAGEMENT,  S.  m.    {amnénajeman)^ 

Ùi'emménager. 

lÉNAGER,  ▼.  a.  et  n.  (anména/é),  trans- 

ses  meubles  dans  un  nouveau  logis. 

ENÉ,E,  part.  pass.  de  emmener- 
[ENERfV.  a.  {amtiené),  mener  ûu  lieu  OÙ 
en  quelque  autre  lieu. 
DBNOTTB  ,   E  ,  part.  pass.  de  emme- 

[BPIOTTER,  V.  a.  {anmcnoté) ,  mettre 
nottesy^  des  fers  aux  mains. 
llELIiÉ,  B,  part.  pass.  Ae  emmieller. 
[lELLER,  V.  a.  {anmièlé),  enduire  de 
lettre  du  mie/  dans  une  liqueur. 
[lELLVRE.s.  f.  {anmièlure),  cataplasme 
s  foulures  des  chevaux.  , 
lITOIJVLÊ,E,part.  pass.  de  emmiloujler, 
IITOUFLER,  V.  a.  (a/MWi7oii/l«î),  enve- 
de  fourrures,  pour  tenir  cbaudemeni. 
lORTAlsé,  E ,  part.  pass.  de  emmor- 

lORTAISER,  V.  a.  (anmortêzé)jîd\re 
dans  une  mortaise. 


EMP 


213 


EMBfOTTË,  B,  adj.  (anmoié\  dont  la  radne 
est  entourée  d'une  motte  de  terre. 

EMMUSELé,  E,  part.  pass.  de  emmuseler. 

EMMUSELER,  V.  a.  {anmuzelé),  mettre  une 
muselière, 

ÉMOI,  8.  m.  (émoè)  (du  V.  émouvoir),  SOUCi, 
inquiétude.  Vieux. 

ÊMOLLIEKT,  E.adj.  (èmolian,  ante)  (émoi- 
liens,  part.  pass.  de  emollire,  amollir) ,  qui 
amollitf  qui  adoucit.  —  Il  est  aussi  s.  m. 

ÉMOLUMENT,  S.  m.  {émoluman)  {emolu- 
mentiouf  profit,  de  emolere ,  moudre) ,  gain , 
profit.— Au  pi.,  avantages  casuels  qui  provien- 
nent d'une  charge  ;  traitement,  salaire. 

Émolume:<itÉ,  e,  part  pass.  de  émêlu- 
menter. 

ÉMOLIJMBKTER,  V.  n.  (émolumënté) ,  ga- 
gner. Il  est  pris  en  mauvaise  part. 

ÉMONGTOIRE,  8.  m.  (émonktoare)  {emunc- 
torium),  conduit  des  humeurs. 

ÉMONDE,  S.  f.  (émonde),  fiente  d'oiieau  de 
proie.—Au  pi.,  branches  Atées  aux  arbres. 

ÊMOifDÉ,  E,  part.  pass.  de  émonder. 

ÉMOISDBR,  V.  a.  (émondé)  (emundarê ,  net- 
toyer), ôter  les  branches  superflues d*un  arbre. 

ÉMOTION,  8.  f.  (émocion)  (emotiOf  de  emo- 
i^ere,  émouvoir),  agitation;  sédition. 

ÉMOTTB,  B,part.  pass.  éeémotter. 

ÉMOTTER,  V.  &.{émoté),  rompre  les mo«M 
d'un  champ.^ 

ÉMOUGilé,E,  part.  pass.  de  émoucher, 

ÉMOVCHER,  V.  a.  {émouché)t  chasser  les 
mouches. 

ÉMOVGilET,B.  m.  iémoucliè),  oiscau  de 
proie  plus  petit  que  l'épervier. 

ÉMOVGHETTE,  S.  f .  {émouchèie) ,  capara- 
çon pour  garantir  les  chevaux  des  mouches. 

ÊMOUGHOm,  s.  m.  {émouchoar),  queut 
de  cheval  pour  chasser  les  mouches. 

ÉMOUDRE,  V.  a.  {émoudre)  (en  lai.  barbare 
exmoleref  de  mo/a,  meule),  aiguiser. 

ÉMOULEUR,  S.  m.  {émouleur),  celui  dont 
le  métier  est  d'émoudre  les  couteaux,  etc. 

ÉMOULU.  E,  part.  pass.  de  émoudre,  et  adj. 

ÉMOUSSÉ,E,  part.  pass.  de  émousser. 

ÉMOUSSER,  v.a.  (émoucé)y  ôter  la  pointe  ; 
ôter  la  mousse  ;^g,  ôter  la  vivacité  de  Pesprit. 

ÉMOUSTILLB,  E,  part.  pass.  de  imoustiller. 

ÉMOUSTILLBR,  V.a.  {émoucetHi^^  exciter 
i  la  gatté;  mettre  debonne  humeur.  Vieux. 

ÉMOUVOIR  ,  T.  a.  {émouvoar)  {emovere, 
de  motusy  mouvement),  mettre  en  mouvement  ; 
fig.  agiter;  toucher  ;  exciter  ;  attendrir. 

EMPAILLAGE,  S.  m.  { anpd-iaj'e ) ,  action 
d'empailler. 

EMPAILLÉ,  E,  part.  pass.  de  empailler. 
l     EMPAILLER,  V.a.  (a  np4-iV),  garnir  une 


BWPAI.Ë.  R.  pMt.  pm.  <ti 


KMPinR.  R.pirt  fkKS   dr  i'ii»;yari 


KtiriT^.B-pirt  [ura  l)rr™po(er. 
EnpiTRHBnT.  I.  m     iiy«4lr»ion),  WllOI 

IfMPÂTRR,*  a.  a>if>irM>.  rrmpDr  de  ixfM 
Med™ /wlr.'WTi  BiiKT»bi»r  I»  Tnlaillf. 

'EirpAiTmiBvr  *m  [•■i>*(*m»l  (<■' 
ï%fl>  vvii  B.psri.  p  H  de  t-vw-»*-. 

ItpiiMBK  rie  la  naini^.  pmadreii'eBparr 

1b  l'i-Bpril  d'iioD  perUDDr  1 1,  de  léa.,  trnuic 

ElIPt  l'HC&R  ,  s-  f.  \M<iptiniàri).        fêiOn 

EHrÈCHË,  F,  pan  pa»  de  cmpichtr.  H 
■d]-,  emlorraur.  occupt.  Pam. 

BNPÊITin(MB.1T,  >  m.  (Mi/«fc*™nni!,lou( 
tm  qui  tmpidit  qu-unn  eii<i»e  ne  aeiteulc. 

BWÈCHRR.T.a.lanp^ct^  l,lmplillrt,tU- 
laterl.  im-llra,  paner  otaïade*... 

BMPEIG^VR,  >-  I-  (  onpietit  I,  le  démit  cl 
k*cAi^  du  Bonllrr, 

EflfEUOTÊ.  E.aig,  Kmiiprlalé\  :  Bljftnem- 


'a>),^ 


Bvf  IWTK.Ï,  p>n  put  d 


-     -   ^  -  -  .    Jfoctm* 

»>c   r'pindrpitEcodi'urKUJe. 
EMPÊTRE,  n,  part  piu.  dr  tarélrtr. 
KHpéTnBK,  «  •  tm-péuii  <■..  dwa,  n 
«•Fii,pt«rrr),  linl>|M*k«i  «■bam^. 

RWHA»,     1.  <  Mitfiu  )  t  •m'r.i,  d> 

1.^^...,  je/>ta1)nlWl.inant^resmpiidtel[ 
BHPII*TiQi'E.8i|l.  deadaug.  (u/ildi;, 
RWPIIl'riijt'RMRKT,  ad'.   {tJtftUimit]. 


enfler  le  e. 


EMPIItTéo.->R.  a.  r   i<lii|flii-«l>)  <i 
e^<    tt'tle  ,  hail  1  loii(  icme. 

BMPHITÉVTG,  t  dn  dFBI  g  Ittlt 
l>|ailil  d'un  fiurltplrllaij  OH/iijMn 

EMPBVTBOliQtli,  S'il  dei  den  { 
-•iiiij  qui  Dpparlienl  a  l'—ydjtda 
RWIÉTÉ.K,  pan  paw.  6r  eiHpii 


xctimtenKiAirrBitet[tiir\ttflic\.  tua- 
KMPU.R  B  pifl   p«il.  de  HH^'iv. 
RtiPiLBtntt'r    a.  m.    «npiff •!—),■*• 


digérer 


^ .  ..«icraderj.  'bef  ■: 

d'un  am^iin  j  dirrderois^  rha  1»  I 
dire  <•)>■*  1  on  gAutrat  Minqu'ui 


«a.  pi» 


.  i,aiiptÊ*)i' ,  maDifre 

d'nnp&rrlB  liD^. 

-RMPRSEiR.pin  put.  deem/icjnr,  eiidj., 
y^-qui  a  quelque  cna&ed'alfixlr 

»IF«Sl%,  ».  >.  {arip^ié  .  Œeiuc  de   Yen 

pUi  dn>  le  ringa  pout  le  rendre  rerme. 


ù  l'oD  peut  faire  un  UlimrDi,  va IwrdK^*- 


EMPLOI.  » 


OTÉ ,  E ,  pari.  pahS.  de  employer.  — 
'lui  qui  a  uii  emploi;  commis. 
OTER,  V.  a    (anploéié)  {implicate, 
T  ) ,  mettre  en  usage  ;  se  servir  de  ; 
'  pr.,  s'occuper  de. 

IJMÉ.  E,  pan.  pass.  de  empiumer. 
VMER,  V.   a.   {onplumé]j    garnir  de 

GHÉ,  E,  pari.  pass.  de  empocher. 
CHEK,  V.   a.  [anpoché),  mettre  en 

IGNÉ,  E,  part.  pass.  de  empofttner. 
1G!^ER,  V.  a  {anpoégnié)^  prendre  et 
rec  \e  poing  ;  se  ^aisir  de;  arrêter. 
IS  ,   s.   m.  ianpoa)  (du  bas-breton 
.sorte  de  coile  faite  avec  de  rami<lon. 
lS07i?iÉ,  E,  part.   pass.  de  empoi- 

IS0:M:^E1IENT,8.  m.  ianpoèsoneman), 
d^empoisonneri  SOD  eff^t. 
ISONNER,  V.  a.  {anpoézoné^,  donner 
1  ;  infecter  de  poison  ;fig.  corrompre  ; 
ir  ;  interpréier  avec  malice 
ISONNEUR.  Et'SB  ,  S.  (anpoéMOHeury 
ti  empoisonné. 

I.HSÉ,  E,  part.  pass.  de  empoisser, 
ISSER,  V.  a.  Voy.  POISSER. 
ISSOMHÉ ,  E ,  part.  pass.  de  empois- 

I5SO!^l?IEME?IT ,  S.  m.   (anpoèçonê- 

lion  d'empoissonner. 

lSSO!SriER,  V.  a.   {anpoèconi),  pea- 

nir  de  poissons. 

RTÉ,E,  part.  pass.  de  emporter^  et 

kni,  colère  — ()n  le  dit  aussi  ^ubsl. 

RTEME?iT,  S.  m.  {anporteman  .  mou- 

léréglé.  causé  par  quelque  passion. 

RTE-PIÈCE ,  s    m.    (anporte-piéce)f 
lot  propre  à'  découper. 
RTER,  V.  a    {anporté)y  enlever, 
1er  dehors  ;  entraiot^r  ;  obtenir  ;  avoir 
. — V  pr  ,  se  fâcher  violemment. 
TÉ,  E,  part.  pass.  de  empoter, 
TER,  V.  a.  {anpoté)t  mettre  eu  pol. 
URPRÉ,  E,  part.  pass.  de  e/npoar- 

CRPRER,  V.  a.  {anpourpré)  ,  colorer 

9  ou  de  pourpre-  Il  vieillit. 

£I!\DRE,  V.  a.  X^^preindre)  (impri- 

mprimer. 

£I>T,  E,  part.  pass.  de  empreindre^ 

mprimé. 

£l?iTE,  s.  f.  (aiiprei/ife),  impression, 

,  figure  de  ee  qui  est  empreint.^  Au 

ret  chargées  de  figures 

LESSÉ,  e,  adj.  (anprècé),  lélé,ar- 

S.,  qui  agit  avec  ardeur. 

;ESSE]tIE!<IT  ,  s.  m.    {  anprêceman  ), 

foire  Ao  de  dire  quelque  chose;  soins. 

RESSER,  V.  pr.  {çanprècé) ,  avoir  de 

fsement  ;  agir  avec  ardeur. 
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EMPRJSOTIIS'É,  E ,  part.  pass.  de  ^mpri^ 
sonner. 

EMPRlSO!N1NEMETr,  ».  m.  (anprisonêm»m} 
anioii  a* emprisonner;  erel  de  Celle  action. 

EMPRISONNER,  V.  a.  {anprizoné),  mettr% 
en  prison. 

EMPRUNT,  S.  m.  {anprenn),  action  &em 
prunier;  chose  qu'on  emprunte. 

EMPRm^TÉ,  E,  part.  pass.  d«  empruMter, 
et  adj. ,^^.  qui  n'est  pas  naturel  ;  faux. 

E.UPRUNTER.  V  a.  .anpreunté  (en  lat. 
barbare  ernprestare),  demander  ei  recevoir 
♦•n  prêt',  tirer  de  ;  user. 

E.nPRrNTEUR ,  EUSE  ,  8.  {anpreunteurj 
euze),   qui  est  dans  l'habitude  d'emprunter, 

EMPU A:\TI.  E,paK    pas».  d9  empuantir. 

EMPUANTIR,  V.  a.  'anpuantir),  remplir  da 
puanteur.— y.  pr.,  devenir /jaa/t/. 

EMPUANTISSEMENT,  S  m  (anpnantiêe- 
inan  ,  étal  d'une  chose  qui  i' empuantit, 

EMPYÈMB,  8.  m.  (anpième)  {t/Ainmfta. 
tiré  de  xior,  pus),  t.  de  méd.,  anaa  depui. 

EMPYRÉE  ,  adj.  et  s  m.  (  anpiré  )  (tr, 
dans,  et  ti^,  feu),  le  ciel  le  plus  élevé,  le  plua 
pur;  .séjour  des  bienheureux. 

E.MPYRBUMATI^I^B,  adj.  des  deux  g.  (an- 
pireumatike>,  qui  sent  Vemp^reume. 

EMPYREUMB,  S.  m  [anpireume)  ($/Airv- 
pa/^a,  étincelle) ,  goût  et  odeur  désagréable 
des  substances  huileuses  brûlées. 

ÉMU.  E,  part.  pass.  de  émouvoir, 

ÉMULATEITR,  TRIGB  ,  8.  (émuiaieur^ 
trica)  .trmulatorif  qui  est  tourhé  ^émtUation, 

ÉMULATION,  S.  r.  iémuiàcion]  (temniatip). 
désir  d'égaler  ou  de  surpasser  quelqu'un. 

ÉMULE .  s.  des  deux  g.  émule)  {4tmuimsj  . 
coneurrent,  rival ,  aniaKoninte. 

ÉMULGENT,  E,adJ.  {émut/an^  ante)  {emuf 
gens'f  qui  porte  le  sang  dans  les  reins. 

ÉMUL91P,  SITE,  adj.  [émulciftCive)  {tmui- 
sivus),  dont  on  exprime  de  Phuile.      '^ 

ÉMULSION  ,  8  f  {émuicion)  (emulsiOj  de 
emulgercy  tirer  du  lait),  remède  fiquide. 

ÉMULSIONNÉ  ,  B ,  part.  paas.  de  émuh 

sionner. 

ÉMULSIONNER,  V.  a.  {émuleioni),  mettre 
des  oemenees  miteuses  dan»  ime  potion. 

EN,  prép.  an  in\  elle  marque  le  rappetl 
au  lieu,  au  temps,  l'état,  la  disposition,  te  in- 
niére,  te  motif,  la  fin,  l'oc-upation.  11  ^giiite 
aus^i  aueCf  selon,  pour,  dans. 

EN ,  pron.  relatif,  équivaut  à  la  préposiUeB 
de.  suivie  d'un  nom  ou  d'un  pronom. 

ÉNALLAGB,  ».  f.  (énalela/e)  (ty«AAa>N 
changement  > ,  t.  de  gramm.  lat.,  cliangemeM 
des  modes,  des  temps  d'un  verbe. 

ENAMOURER,  V.  a.  (annamouré),  rendra 
amoureux.  Vieux. 
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E.\%URIIEMB>T.  Voy.  Ar.llIlEMKNT. 

KKARKIlEa.  VOJf.  ARRUEIl. 

BRGÂBLURE,  t.  f.  {ankàblure),  mesure 
d'une  longueur  de  edble. 

B!VGADRÈ,  B,  part.  pass.  de  encadrer, 

E!<l€ADliEME!VT,  8.  m.  iaid(ddreman)fSkC' 
lion  d'encadrer;  effet  de  cette  action. 

ENCADRER, y. a.  {ankddré),  mettre  dans 
uu  cadre, 

ENGAGÉ,  E,  part.  pnra.  de  encafrer. 
ENGAGER,  v.  a.  {ankajé),  mettre  en  ca^c; 
fiv.  mettre  en  prison.  Fam. 

E?iiGAJSSÉ,E,  part.  pass.  de  encaisser, 

ENGAUSEMENT,  %.m,{ankièceman}y  action 
fVencaisser. 

E^G  AISSER,V.  à.{ankiécé),  mettre  en  caisse. 

ENGAN,  a.  m.  (ankan)  (corruption  de  in- 
^fia/if,faitdulat.  in  guaniumt  pour  combien], 
cri  public  pour  vendre  à  Tencnére. 

E\GANAILLÉ,E,  part.  pass.  de  encanailler. 

E?îGANAILLER,v.  t,  (ankand-ié) ,  mêler 
arec  de  la  canaille.^ 

E^IGAPUGUONNÉ ,  E ,  part.  pass.  de  enca- 
puchonner. 

ENGAPITGHONNER  ,  ▼.  a.  {ankapiichoné)  y 
couvrir  d'un  capuchon. 

E^ICAQUÈtE,  part.  pass.  de  encaqiier. 

ENGAQUER,  V.  a.  ^ankakié) ,  mettre  dans 
une  caquet  entasser  les  uns  sur  les  autres. 

ENGaQCEL'R,  El'SE,  8.  (ankakieia-y  euse), 
qui  met  des  harengs  en  caque. 

ENGARTé,B,  OUE!<iGARTON!<iÉ,  E,  part, 
pass.  de  encarter  ou  encartonner. 

ENGARTER  OU  ENGARTO?i?iER,  V.  a.  {an- 
kartéytoné),  t.  d'impr.,  insérer  un  carton. 

/ENGASTELER ,  T.  pr.  (  cankacetelé  ) .  se 
dit  des  chevaux  qui  ont  le  tafon  lropressern>. 

ENGASTELiiRE,  s.  î.  {ankaceteiure) ,  res- 
serrement dans  le  pied  d'un  cheval. 

KNGASntB,  B,  part.  pass.  de  encastrfr. 

ENCASTRBBIBNT  ,  S.  m.  {ankacetreman), 
action  00  effet  A' encastrer. 

ENCASTRER,  V.  a.  [ankacetré)  (incastra- 
re)j  enchâsser;  placer  dans  une  entaille. 

ENCAUSTIQUE,  adj.  des  deux  g.et  s.  f.  (an- 
kécetike)  (fyxav<mxor ,  marqué  avec  le  feu,  de 
tyKu.i<if  Je  brûle)  »  se  dit  d'un  genre  de  pein- 
ture qui  se  faisait  avec  des  cires  coloriées  et 
liquéfiées  an  feu.— 8.  f..  préparation  pour  cirer 
les  parquets ,  lea  meubles. 

BNCATB,  E,  part.  pass.  de  encaver, 

ENGATBMBNT,  S.  m.  (ankaveman),  acUon 
é*encaver. 

ENGATER,  V.  a.  {afikat'é)y  mettre  en  cave. 

BXGATEUR,  S.  m.  [^ankaffeur) ,  qui  encaue. 

ENGEINDRE,  V.  a.  {anceindre)  [incingere, 
de  //itdans,  et  cingere,  ceindre),  entourer. 

ENGEIXT,  E,  part,   pass.  de  enceindre. 

ENCEINTE,  adJ.  f.  {anceinte)  {incinctay 
dans  le  sens  de /zoii  cincta,  qui  ne  porte  point  de 
ceinture),  se  dit  d'une  femme  groi>se  d  enfani. 
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E\CEI?kTE  ,  S.  f.  [anceinte)  {incingere^  fl^^ 
ceindre),  circuit,  tour,  clôture. 

ENCENS,  8.  m.  (a/ifan)  {ineentum  ,  de  i.m^ 
cendere,  brûler),  résine  ou  gomme  odorir^^ 
Tàuie  ijig.  louange,  flatterie. 

ENCENSE,  E,  part,  pass.  de  encenser, 
BNGBNSBBIENT,S.  m.  (ancancemafi),  a-  ^ 
tion  A' encenser.  Il  ne  se  dit  qu  au  propre. 
,  BNGEN8BR  ,  T.   a.  (on^/ictO  ,  dOQDef    «3 

Vencrns,  adorer  ;  Jîg.  louer,  flatter. 
BNCENSEVR,  8.  m,{ançanceHr)y  louangCLa  i 
ENGE^ISOm,  8.  m.  (ançançoar),  cassolfrtt-l 

pour  encenser;  eonsteliation. 
ENCÉPHALE ,  adj.  des  deux  g.  («Mce/c^< 

(fr,  dans,  et  xf9«;.x ,  tète) ,  se  dit  de  Ters  c^v 

s'engendrent  dans  la  léle.— S.  m., le  cerrel^ 

ENGÉPHALIQLT.,  adj.  dw  doUZ  g.  {ait^rs- 
f'tiikc),  qui  est  dans  la  téta. 

BNCHAtNÉ,B,  part,  paaê,  de  ene/uUner. 

ENGHAInESIBNT,  8.  m.  (ancA^AenuiM), liai- 
son, connexion  qui  se  trouve  entre  les  choses. 

ENCHAÎNER,  V-  a.  {ancJdné  ) ,  lier ,  retenir 
avec  des  chaînes;  fig.  Joindre,  lier,  attacher. 

ENCHAInURB,  s.  f.  (anchénure),  enchatlM- 
ment.  11  ne  se  dit  que  des  œuvres  de  Itrt. 

E:^CH.iNTÉ,  E,  paru   pass.  de  enchanter^ 
et  adj .,  rayi,  charme  ;  beau,  surprenant. 

ENCH  ANTELÉ ,  E ,  par  t.  pass.  de  enchantelery 

ENCH  ANTELER  ,  V.  a.  {anchantelé),  meUie 
en  chantier. 

ENCHANTEMENT,  8.  m.  {anchaniemâ»), 
sorcellerie  ;  chose  merveilleuse  ;  raTisseneot. 

ENCHANTER,  V.  a.  (anchanté)  (incanUtn, 
pom  cantarcy  Charmer),  ensorceler  ijl|f.  w- 
prendre,  séduire,  tromper;  charmer,  ravif, 

E:<(CHANTEt'R ,  TEIUSSSE  .  S.  et  adj.  [»• 
chanteur  y  terèce  ) ,  qui  ensoroellft  ;  qui  tnàn» 
par  son  beau  langage,  qui  plaît  extrémeneat. 

ENGHAPERONNÉ,  E,  part,  pa8s.de  McAc- 
peronner. 

ENCHAPERONNER ,  V.  a.  {ancb0perotii)f 
couvrir  la  tète  d'un  chaperon. 

ENCHÂSSÉ,  E,  parL  pass.  de  enchâsser. 

ENCHÂSSER,  V.  a.   {anchâcé)  {tt,  dans,  et 

xa  |a ,  caisse  ) ,  mettre  dans  un  chdsjfis,  dao 

un  chaton,  etc.  -yjâg.  insérer,  faire  enlr^. 

EKCHÂSSURE,  8.  f.  (anchdçure),»C\ioam 
manière  d'enchâsser;  ses  efTets. 

ENCHAUSSÉ,  E,  part.  pass.  de  enchausser. 

ENCHAUSSER,  T.  a.  (anchâcé),  COavrir  lC8 

légumes  de  paille  ou  de  fumier. 
ENCHÈRE,  s.  t.(anchère)  (des  mois  cA«r, 

enchérir)y  offre  su-oessus  d'une  autre.  ^  FàUe 

tnchèrey  ofTre  qui  excède  la  valeur. 
ENCHÉRI,  E,  part.  pass.  de  enchérir, 
ENCHÉRIR,  V.  a.  {aHchérir)j  faire  me  bi- 

chère;  rendre  plus  cher.-^V.  n.,  devenir  bIm 

cher  ;  surpasser. 
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E^'OIIéRISSEME^T,  s.  m.  {andtéi icciiiiui\ 
laussement  de  prii. 

ENCHÉRISSEUR,  EUSE,  8.  ^anchériceur. 
9tze)y  qui  met  une  enchère. 

E?(GHBTÊTRÉ,  E,  paît.  paS8.  de  enche- 
^trer. 

E?(GHEYÊTRER,T.  a.  {anchevétri\  mettre 
m  chef  être.— y.  pr.,  s'embarrasser. 

ENGBETÊTRURE,  S.  t.  (anchevétnire)  ,m&\ 
u'UD  cheval  se  fait  en  s' enchevêtrant. 

E!^GHIFRENÉ,E,  part.  ^^isAt  enchifrené r. 

E:<IGHIFRÈ?IEaiEKT  ,   S.    m.    {anchi/rène 
tan),  embarras  dans  le  cerveau. 

B^iCHIFRENER,  V.  a.  {anchi/rené}  (du  ial. 
t^Thaxe  incami/renare),  Causer  un  enchi/rè- 
fement,  un  rhume  de  cerveau. 

ENGHTMOSE,  S.  f.  [ankiméxe)  {(y^v/xucts), 
sffusion  du  sang  dans  les  vaisseaux  cutanés. 

ENGLA.TE,  8.  f.  (an^/ai^tf),  chose  qui  est  en- 
onnée  dans  une  autre;  limite  d'un  territoire. 

ENGLATÉ  ,  E  ,  part,   pass    de  enclaver. 

E?iGIiATEMENT,  S.  m.  (anklaveman),  ac- 
tion, effet  à'enclaver. 

BNGLATER,  V.  a.  {anklavé)  (in,  dans,  et 
ciauderei  fermer),  enfermer,  enclore. 

BïtGLIfî,inE,  adj.  {anhlein,  kline)  {inclina- 
'"^tpart  pass.  d'inclinare  ,  pencher) ,  porté 
de  son  naturel  à. 
ENCLITIQUE,   S.  f.  {anklitike'  («yxAirixor), 

mot  qui  se  joint  à  un  autre  mot. 

EKCLORE,  V.  a.  (anklore)  (inclaudere), 
Clore  de  murailles,  de  baies,  etc.;  enfermer. 

ENCLOS,  8.  m.  {anklô),  espace  enfermé  en- 
in deux  murailles, etc.;  enceinte. 

ENCLOS,  E,  part.  pass.  de  enclore,  et  adj. 

BiGLOUé,  E,  part.  pass.  de  enclouer. 

ENGLOUERjV.  a.  (anklowé),  piquer  un  che- 
*tl  arec  an  clou  en  le  ferrant  ;  enfoncer  un 
c/m  dans  la  lumière  du  canon. 

BJKOiOUURE,  s.  f.  (anklouure),  blessure 
doieheval  enctoné;Jtg.  obstacle,  difGculié. 

ENCLUME,  S.  f.  {anklume)  {incus),  maSbe  de 
ferinr  laquelle  on  bat  les  métaux;  petit  os  dans 
l'oreille  intérieure. 

BNCLUMEAU,  s.  m.  {anKlumô),  petite  en- 
CMneàmain.. 

ENGOGOÉ,  E,  part.  pass.  de  encocJier. 

ENCOGHER,  V.  a.  (a/iAroc^),  mettre  la  corde 
0  mire  dans  la  coche  d'une  flèche. 

ENCOFFRÉ,E,  part.  pass.  de  encoffrer. 

ENGOFFRER,v.  a.  {ahktffre)  ,  mettre,  ser- 
^^rdamuBce^f,'/^.  nacltre  en  prison.  Fam. 

ENOdGIlURBet  BNGOGNURE,  8.  f.  {anko- 

S'i'iwe),  coin,  angle  de  deux  murailles;  meu- 
BW'on  place  dans  ce  coin. 
BNGQLLAG6,8.  m.  (ankolaje),   COUche  de 
«oUb  qu'on  nasse  avant  de  peindre. 
BNCOLLE,B,part.  pass.  de  encoller. 
ENCOLLER,  V.  a.  {ankolé),  étendre  de  la 
i»lUim  le  bois  qu'on  veut  peindre  ou  dorer. 
ERCOLURE,  8.  f.  (ankolure  (  du  mot  col). 
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partie  du  cheval  depuis  la  tête  jusqaauxéiiau- 
ies  et  au  poitrail;  fig.  mine ,  air. 

ENGOMBRB,  8.  m.  (ankonbre) ,  empêche- 
ment, embarras.  Vieux. 

ENCOMBRÉ,  E,  part.  pass.  de  encombrer, 

ENCOMBREMENT ,  S.  m.  (ankonbreman) , 
action  iï encombrer;  effet  de  celte  action. 

ENCOMBRER,  V.  a.  (ankonbré)  (du  lat.  bar- 
bare incontbrareîf  embarrasser. 

à  /'ENCONTRE,  prép.,  >ankontre) ,  contre, 
en  opposition.  Vieux. 

BNCORBELLEMENT,s.  m.  (ankorbèleman), 
saillie  porunt  à  faux  au-delà  du  nu  d'on  mur. 

ENCORE  OU  ENCOR ,  ce  dernier  seulement 
CD  poésie,  adv.  de  temps  (ankore)  (de  l'italien 

ancore),  de  nouveau;  de  plus;  du  moins. 

ENCORE  QUE,  couj.,  bien  que,  quoique. 

ENCORNÉ,  E,  adj.  {ankorni) ,  qui  a  des  cor- 
nes-, qui  vient  sous  la  corne  d'an  cheval. 

ENCOUR ÂGÉ, E, part.  pass.  de  encourager. 

ENCOURAGEANT,  E,  adj.  (ankourajan, 
anle),  qui  encourage. 

ENCOURAGEMENT,  8.  m.  {ankourajeman), 
ce  qui  encourage;  éloge  pour  encourager. 

ENCOURAGER,  V.  a.  {ankourajé),  donner 
du  courage;  exciter,  animer. 

ENCOURIR,  V.  a.  {ankourir)  {incurrere\ 
attirer  sur  soi;  mériter;  tomber  en. 

ENCR.iSSÉ,  E,  part.  pa&s.  de  encrasser. 

ENCRASSER,  V.  a.  (anAra ce), rendre  cras- 
seux.— V.  pr.,  se  mésaHier;  s'abrutir. 

ENCRE,  s.  f.  {ankre)  (en  lat.  barbare  in- 
caustum),  liqueur  pour  écrire,  imprimer. 

ENCRÉ,  E,  part.  pass.  de  encrer. 

ENCRER,  V.  a.  {ankré),  t.  d'impr.,  toucher 
la  forme  avec  des  rouleaux  enduits  d'encre. 

ENCRIER,  S.  m.  [ankrié) ,  petit  vase  dans 
lequel  on  met  de  Vencie. 

ENCROUÉ,  E,  adj.  iankroué)  {crux,  crucis, 
croix),  se  dit  d'un  arbre  embarrassé  dans  les 
branches  d'un  autre. 

ENCROÛTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  encroûter. 

ENCROÛTER,  V.  a.  (ankrouté)  (incrusUt- 
re,  de  crusta,  croûte),  enduire  un  mur  avec 
un  mortier.— V.  pr.,  se  couvrir  de  croûte. 

ENGUIRASSÉ,E,  part.  paSS.  de  encuirasser. 

ENGUIR ASSER,V.a.  (d/fA:i</rac«;,mettre une 
cuirasse  à  quelqu'un.— V.  pr.,  s'encrasser. 

ENCUVÉ,  E,  part.  pass.  de  encuver. 

ENCi)¥£R,v.  a.  (a/iAKf'tfj,  metue  dans  la 
cuve. 

ENCYCLIQUE,  8.  f.  et  adj.  des  deux  g.  {an- 
cikiike)  (cyxvxAior,  Circulaire;,  lettre  circa- 
lairedu  pape* 

ENCYCLOPÉDIE,  S.  f.  (anciklopédi)  (<>. 
xvxAoxfti/eia,  de  cy,  pour  tt,  dans,  xvxAcr ,  cer- 
cle, et  7r«<J>(i«,  science),  cercle  ou  enchaîne- 
ment de  toutes  les  sciences;  savoir  universel. 

ENCTCLOPÉDIQUFMadj.  des  deux  g.  (an- 
ciklopédike,  qui  comprend  toutes  lessclencea* 


âi8 


m>.M-£«f), 


END 

E^CÏCLOl■KOISTl; 

KtnicAOMR.VD)  _ 

;nJ.u«),  psit-roIlBr  1  an  foph 
RIDGnTB.  B.  p«rL  p>H    du  indtnlir. 


BNDETTRR,        8.  (ti^itéi,  cbirpr  de 
Ji«»i  migaftrf  dinidd  d«(«. 

^n  napant.  Pôp. 

(■«/&^i  fdo  lil.  bdim' 


'ni^iâblé',  furieu 


E ,  part.  pui.  de  nufiiisii 


-ttci  (|U«  qu'un  Kt  h. 


L>  du   Jlma. 


^■[doclrim 


dlM.I'iDr,»vi]ir'.  <ni. 
irVDaLO&l,  ]J,  odj  .anrfoior/i,  qui  rrucai 

tnUaHHAGÉ,   K,   pat    Pa».  dl  (ndgnt- 

S^llDMIMACER,  v.  a      nnifonza/Ji,  appOT- 

F.1l>OB«a.NT,  E,   ajj     {nnJaraiiiii ,  anlt), 

ESDORMEDR,  EONR,  1   (iTn'fD''ni.'><r,a(u). 
4jnl  milii'-fi  DiiUpur.  inijAIrur.  San 
E'iDonMI  B   part,  pass    de  cn-ùirmir,  st 

EVHOMIIR,*  >.  «rfwnffr  ,  Ùrg  ^arHfl',- 
■RiuB'-r  hSd  dp  irompert  F1M>nnpd<r  ■   V  |,r., 

ci>niin<^i:>T  A  diiijiiii';Bé«tberuiii-alT>'(T». 

ENDOSSE,  >  t     mndoal.lt  liix  et  tnUle  il 
(Kini'  dp  qu<-lqu«  rbn-r,  Pcuhl 


EMMJSSEMB^T  cl  EIDOS  .  n 


Wi>«<t!<BDft,  •■  m.  apilâcnir^  CFhil  nui 
»d<».4une  IrllrndechantPOaHnbW 

BMIROIÏ,  >  m  lmnd,-c»  {il-  <Jir>«u»i 
Heu  pla<'r;lebi'iucd1^d'un>>rian'B 

EM>tilKB,  VI     Wui«     iWunx.^u  f' 

BnttlT.  1.  m.  \aiiiKl-:  tKutbt  d«  chiu 
«te.  iMibflanea  moite  proprr  t  eut  tWBdui! 
RlUinr,  K,  pa'>'  f-*-  àrembilr,. 


ENF 

ir  l.qiii>iiurf'f  oi<*iiifnl  lr»i»jur«», 
BiniiRCI,  E  pirl  pMi  irntéart^ 

atl  Jn  >rr(HiiDinETlnqul  (atpéniUe. 
RtbtiRtiUWEfMElT,  a  m.  («iitorvtcsHaK '■ 


ETUI'REfc.  t  MnAiré)     dimr*'),  MUT 

frir.  tupparii^r  nec  pittcDOri  penDi-Ure. 

R'fEKGIB  t.  I  [inirt/i]  (>iif-iH,4«  „ 
Jins,  l'ii^vt-,  on'rini-    (orne  fûn.'itla.   ' 


«rii«  nerf  .ïffsfbllibeaucoup. 

E-lFAlrt.  lt.p.rt,p..».  ieatfmU^. 
EW    lTB*tt  m     a,/^i,f\      lutte  NI 


bipiItrihe?it.>.,...  _..j... 

irfl  dflp|iimhaai-lfl  oomb  ed'u».  u^^.., 
E'IP4tT«R,Tl  <>n/A<-'  courrir  le  MM 
uneniBiMiii  nrcde  la  luile  «u  rfu  pleeA. 

ien'î!ïuir'!lïïïnni™irMrw* '■''*'  "'''~* 
Iî?.FA>T,  ,,  dn  dm.»  R  i»_3&.)  (fc^), 
iile-Id4«lc./.,n,  eiaauOltii.     '^■ 
R!1Pl'<ITfi,  R.  paii.  pu~.  de  n/ki((r 
E:4P4TrRME!<T.a.  m.  ,mÉifl,at,i^,fHtt 


<!'»/. 


'l'JTW,  B,  «dj-  ,*i/«««ta,  tt^,  qa 


enlfndg  v™,  de  ;»/,„„,..  pjui  bw,  tu  it 
«acanne  cnroj^lr,  II»  oA  Tin  JH^^A. 


B™(?/ïnii:i  fd'la  nrfp.o. 
H» dans  ne  lieufilM 


snFBRHER,  ».  1.  («vj™),  peteeiiMO  • 
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pr.,  se  Jeter  sur  le/«r;  fg,  se  nuire 
me. 

<ADB,  s.  f.  (ari/iladé) ,  longoe  suite. 
•R,  B,  part.  paM  de  enfiler, 
•E&.  ▼.  a.  lanj!té) ,  pahser  do  JU  par 
I  une  aiguille,  etc  :  traverser. 
(,  adv.  imn/ein)  (m,tf/r«\  à  ia^ii  ;  flna* 
il^-6iii(l  veinent  ;  après  tout 
âMirè.  Bfpart.  pass  de  enflammer. 
.%ilMm,T  a.  y^unflami.  (i^ammare^, 
mettre  en  feu;  Jig-.  échaoobr,  denner 
»ur,  de  l'amoar. 
B.  E,  part.  pass.  de  enjler. 
SSL,  T.  a.  imn/lé)  (injlare\  reflnpRf  de 
'  augmenter;  enorgueillir  ~v.  n.  eu 
igmenter  de  grosseur,  de  volume. 
itRE.  s.  f.  (an/r«re),  tumeur,  eilensien, 
-,  bouffissure;  Jlg.  ervueil. 
NCR^.part  p»s.deenAuicer,etadj. 
XCRMEBiT,  s    m.   (an/onceman),  ac- 
ifoncer;  ce  qui  ?a  en  enfonçant, 
NCER,  T.  a.  {an/oncé)  (du  lat.  I»arbare 
are^  de  in.,   dans,  et  fuadus^  fond), 
vers  lefondi  faire  p^élrer  bien  avant; 
briser;  r^nverxrr;  creuser.— V.  n.,al- 
nd, — V.  pr.,  aller  en  em/onfant, 
KCBDR,  S.  m.  (mm/onceitr),  prov.  ten- 
de portes  ouvertes,  fam  brate. 
NÇURB,  8.   f.  {an/onçure),  piéees  du 
m  lit,  etc.;  affaissement  du  crAne. 
RCIR,  V  a.  ianforcir),  rendre  pins 
'  n.,  devenir  plus /ort. 
11.  B,  part.  pass.  de  enfouir, 
l'JR,  V.  a.  {anfouir)  {infodere),  cadier 
;  fig   cacher. 

l'ISSBMBNT  ,   8.  m.  (anfouieeman), 
*enfouir, 

t'ISSEVR  ,    BTSB ,  S.    (  anfouicemr  , 
ri  enfouit. 

fRCHÉ.  B,  pèrt.  pafs.  de  enfourcher. 
CRCHER,  V.  a.  (ai\fourché   {defhur- 
interi  cheval  jambe  deçà.  Jambe  delà. 
•l'RKÉ,  E,  pari.  pa»S.  de  en/outner. 
I  RNER,  v.a.  {anfourné^,  mettre  dans 
nettre  le  verre  dans  les  creusets. 
E£%DRE,V.    a.  {anfirindre)  (infHn- 
ropre^  vicier,  transgresser. 
OQUÉ,  E,  part  pa«.  de  enfrotfuer. 
OQl'BR,  V.  a.  (aA/>oJtii^), revêtir  d'un 
re  moine.  Fam. 

|ilR,v  p.  coii/Mir),  prendre  la/«ife, 
txfig  s'ëcooler,  se  répandre. 

MÉ,  E,  paru  pa^8■  de  enfumer. 
MER,  V.  a.  (anfumé),  remplir  de/u 
ircJr  par  U fumée. 

.GR.  B,  part.  pass.  de  engager. 
.GBJLKT,  E,    adj.    ianf;ua/un,    tmte), 
il,  qui  flatte,  qui  attire,  qui  engage. 
.GEANTES,  s.  f.  pi.  {anguajante) ,  an- 
larure  de  femme. 
kGEBfE?IT,  S.  m.  (anguajeman),  action 
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d'engageriMn  eflel;  proanesse^obligsUeBie»' 

rôlement  d'an  soldat;  eembat  de  peu  de  durée. 

E!<iGAGER,  V.  a.  (anftum/é)  m*  tire  et  gmgêi 

donner  pour  ai«orance;  obliver  e«  inviter^— 

V  pr.  s  obliger  pour  quelqu'un  oti  à  qaelqae 
chose;  s'embarrasser  dans;  sVnr61er. 

ENGAGIâTB,  s.  m.  yanf!uajtcetê\  ceMqii 
tient  quelque  donoaiDe,  quelque  droit  par  en- 
ça^ement. 

B?IGaHA,B,  part.  pass.  àeengatner. 

E?IGAi?iER,  V.  a.  [anguiéné),  mettre  dtM 
UOe  gaine. 

ENGBANCBy  S.  f.  (anjance)  {iugigner»,  eS- 
geridrer\  rare,  en  parfanl  des  volailles 

ENGELi'RE.s  \  (anjeiure  (<Hi  lat  barbare 
inneiatura,  de  M,  dans,  vKgelare^  g»  1er),  en- 
flure inflammatoire  caubée  par  un  froid  exeestff. 

ENGENDRA,  B,  part.  pass.  de  engendrer, 

ENGENDRER,  V  hAanjandri)  imgtgnert), 
produiTf  son  semblable; /fg.  être  cause. 

ENGEAlbr.  Voy.  erjAler. 

ENGER.  V  a.  (anfé).  embarraner.  Yieui. 

FNGERBÊ,  E,  part.  pass.  de  eugerber, 

E!\'GERBER,  V.  m.  {anjirebé  ,  mettre  «w 
perbe  ;  entasser. 

EMSIN,  S.  m.  {enjeitt^  [ingenium^ ,  esprit, 
industrie,  invention;  machine;  pi^es,  flele.  ' 

ENGLOBE.  B,  part  pass.  6^  englober. 

ENGLOBER  ,  V  a.  anguetobé)  ^t/i,  daM, 
et  globitSy  g  ohe\  réunir  en  un  tt«ut. 

E^GLOl'TI,  E,  part,  pass  de  engloutir, 

E>GLOVTIR.  V.  a  {angueioutir[inglutiref 
de  lit,  daHs,  et  gintire,  avaler  .  avaler  gloa- 
tonnement^/g.  absorber,  consvmer. 

ENGLUE.  E,  part.  pahS   de  engluer, 

ENGLUER,  V  a.  (anyur/ife  :,  enduire  deg^lw. 

ENGONCÉ.  E,  part,  paim  de  engomcv, 

ENGONCER,  Y.  a.  (mnguoncé)  jabscomdtref 
cacher),  reitdre  la  taille  ••ontrainte,g£iiée. 

ENGORGE,  part,  pass  de  engorger, 

ENGORGE.MENT,  S  m.  (angtwr/emtmm)  {im 
gorge),  emb^rm  dans  un  canal. 

ENGORGER,  v.  a.  (angnorjé) ,  boocber  le 
pa>sage  d'un  fluide. 

ENGOUÉ  .E,  part,  pass  de  e^ouer. 

ENGOUEMENT,  S.  m.  languowntm),  éiêlim 
celu   qui  est  engouiijig   enièt*-ment. 

«"ENGOlTERfr.  pr. ,  (-a/ipiiouejjS'embarraHer 
le  gosier; flg, se  passionner. 

ENGOUFFRE, E.  part.  pars,  de  engm^rer, 

f*ENGOUFFRBR,  v  pr.  vi«««rmMi/>W)«  en- 
trer avec  riolenoe  en  que'uue  eitdroil 

ENGOtLÉ,E.  part.   pa»s.  de  engoui^r. 

ENGOULER.  V  a  angmvuU  {guim  BmaÉe)y 
ra>ir  averla  gueule  l*«'p. 

ENGOURDI,  E,  part.  pass.  de  emgmtniir, 

ENGOURDIR,  va.  .anguourdir)  du  Isl. 
barbare  gutdns^  stupide).  rendre  ot>mme  per- 
dus, MUS  mouvement ,  »ani>  seiaim<  nt 

ENGOftBDIS.SK.WE:NT.  S  m  (anguourdic*^ 
man]y  état  de  ce  qui  Obt  tngowdi. 


ENI 

BNGItAISSB.B.IWrl.plU.  if  tngraliur. 

HNORAUSEMENT,  t.  m,  (anguiriccman^i 

action  i'iHgraium  o«  qu'  l"<"  rwdrejr»!. 

SSOIlilMBR.T.  ».  (onffUirfsi),  ftiK  M- 
*Milr  trat;  ferliUKr  In  Ittra;  oindre  <l< 
granit.— V.U.,iejeil\TJirat.— V.f  T.. •ittCD" 
j,.rn,v,  cnwmiiS'firtiMirijSj.i'ïnrichir. 

EitCKinaBR,  t.  ».  («nf  H(raB;«) ,  mclirl 

E!«aKilTÊ,  B,p>rt-  pu».  iS*  ingravtr. 


B!1GRËLB,    B  .    pirt-   P""-    J"  tngréll 
etidj.  (^mcilù.  iDÎnca),  denltlt  loul  Hlou 


»-!■" 


ii^rg'  ' 


B:iGKBnB.  B,  part,  i 

KICHENEH,IIlirilII^iun:ii,<D->.  ■' 

(,«ï««r«<!)  .(Bi-i.'.-m  .  grsjni .  meUra 
diM  l>  trémie  {  oourrir  debooi^nitiu 
meoncr;  I,  de  mir.,  pomper— t.  □.. 
l'aDD  danil'iulrB,    eo  pirlinl    dei  di 

ENCKEKURB,  mieuiïSORAiNOlB.»-!- 

ansairtaa'l),  postion  deTOUeSquitunrèncnl. 

K^cRl,  t  ,m.  [rniiiuo-l),  npice  da  tigre  d* 
Il       Bdue- Ethiopie. 

BNGROSSB,  B.  part.  pli.  de  engrojicr. 


ënl 

I>m>,«palogue!,  définiliOB  ntamMiAiaM 
qu'on  donnel  derioeriA'.  diBconrtolucur. 
BrHTnJt.!<iTi  ï.  »lli.  (Bii"''Bn.«"f*),îlli 
tnJvrc.  \\  est  plDB  iliiUlu  Bgoréqa'aB  propre. 
BWTK*,  B,  pari.  pita.dB  Miiirer. 
BWTIIBME>T.  ».  m.  l.aaHlircmit\  «lit 
^[i,  ,^,.,_  l]((  diLHirioutBuOgvre. 

_._ ^     .aitugfer,  «ourdir,  éWonir.— ï. 

pr/deveDir  r^n.'^-U  remplir  de)oie. 

BIUAMBÊ.  B,  part,  pm.  dB  l-jaabtr. 
EMJ.IMBÉB,  a.  1.  {a-i-rht),  le  pM,  l'a|l»« 
F.MAM DEMENT,  s  m,  (  o>yiin**maBl ,  «IB 

no  partie  du  lentui'aB' 
BWAMBBn,  V.  i.ïlù.  l.i"i/anWl,   ttlttUI 
piDd  pai^  ■«ancer  sufi  usurper.  pmpKlu. 
K"U»ïEi,B.  F,  part,  paia,  de  eiv""'^' 
BI^Jlt'Ei.GEl,  T.i.  (aniawilcj,  aieUB  <a 

'bmbi'.i.  m.  W™).  eaqtfon  ikIm;- 

irdonner.  p.ommaniler  oBrfwMnenl 
B>*Ale,E,  part.  pasa.  de  cKJéler. 


VSaexXBlÀ.  E,  pari.  pasi.  de  jmgrui 


B,  part.  paut.  de<^ 


BSlOMiTHJlIllllEST,  adï.  (ms 

RMOMATISB.Biparl.pBBS.deïi 
Knom,  1.  I-  {éaigutmi)  (>iT 


T^JOLITÉ,  E,  paru  pass.  de  t'.jalff. 
EKJOLITEMENT,  B.  m.  [aniollfrman),  /*' 
.rnemenl.  toul  cequiaerl  i  i^ialirer. 
BWOI.ITBR.»    a.   lan/o'li'e),   »ailff/W, 


«ni  qtfnn  (ail  4  de»  choses  iJe  peadealw- 


F.7<Jai!EMEn<  •  ••  m.  101;™'""^  i"- 
doucï,  badlnagelégBT. 

ES8.18TÉ.  B.  ad].  (fl«*<«KT  (...  4*1»,  "1 
„otii,  MCI,  euterm*  dans  une  mambrU". 

Bin,âCÉ.  B,  pari.  pasa.  do  inUar. 

E.1|LiiCEMETIT,l.  m.  (onMcima»),  ""■* 
A'ialacet-.  etttt  de  ealle  aotion , 

ElfLAGEH,  ï.  a.  {aaUri) ,  UBier  doten" 
elc  ,  les  anidan^lMantreti/^.  unir,  DiKT' 

BNLiltDI.B,  pari.  p»i.  doeiIaiJlr. 

ENLltDlR.T.  B.iBBiWiV).  rendra  u"-' 
V.  n,,  doïOOlt/oiiioopluslBiiI. 

BNLiroiSSBIHEST,  a.  m.  [BKliJ'f'm—t 
tcUoD  UVnlu'Wr;  résulKtde  crtte  8U1d>>- 

E7iLBrB,E,p»rl.  paiJ  dr'tnin'ïr. 

BMLEVKllENT.  B.  m.  (iiii(.fc«"Uil.  r»|i" 
action  oor  laquelle  unopliObi-eili'"(.-«'.^^ 

BNLBTBft,  V.  a.  irnliyé) ,  loiot  »"  J** 
emmener  parlorooi  prendre  Tuemenii^f 


ENO 

r  d'admiration  ;  cbarmnr.  —V.  pr.,  se 
';  se  ineUre  en  colère,  s'élever.     , 
VURE,  et  plus  communément  ELE- 
i.  f.  {anlevure),  petite  tumeur;  relief. 

s,  B,  part.  pass.  de  enlier. 
SR,  T.  a.  (anlié),  joindre  et  engager 
res  ensemble  en  élerant  des  murs. 
3I<fÉ,  E,  part.  pass.  de  enliener, 
îYŒRr  T.  a.  {anlignié),  t.  d'impr.,  pla- 
ine oaême  ligne. 

MPlÉ,  E,  part.  pass.  de  enluminer* 
MVŒRy  V.  a.  {anluminé)  {illiiminarey 
1,  lumière),  colorier  une  estampe;/^, 
e  teint  rouge  et  enflammé.  Fam. 
lllII<fElJK,E1JSE,S.  {anliimineur,  eiize), 
mine. 

HINURE,  S.  f.    {anluminure),  art,  ac- 
iluminer;  owrrtige  de  V enlumineur, 
A.GO?fE,  S.  m.  et  adj.  des  deux  g.  {ène- 
ne)  {tmct ,  neuf,  et  ytmct,  angle),  figu- 
nf  angles  et  de  neuf  côtés. 
AWORIE,    S.    f.  (ènené-andri)   (t»r««, 
arxp,  avipo;,  mari),  classe  de  plantes. 
MI,  E,  s.  et  adj.  (ènemi) ,  qui  veut  du 
aelqu'un;  adversaire;  parti  opposé. 
iBLI,  E)  part.  pass.  de  ennoblir. 

)BLIR,  V.  a.  (an-no2>//r), donner  de  Té- 
la  considération. 

I,  s.  m.  {an-nui)  (f woice  »  forte  applica- 
l'esprit),  lassitude,  langueur  d'esprit; 
de  quelque  chose.— Au  pi.,  cbagnn. 
TANT,  E,  adj.  {an-nui-ian,  ante,  qui 
îtuellement  de  Vennui. 
TÉ,E,  part.  pass.  deennuyer. 
iTERjV.  a.  (an-Rui-iV),  causer  de  l'emu//, 
lisir. 

YEL'SEME^ST,  ad  Y.  {an-nui-ieuteman), 
7uif  d'une  manière  ennuyeuse, 
[TEtnC,  EVSB,  adj.  et  s.  (an-nui-ieu  , 
li  ennuie  habituellement. 
IGB,  s.  m.  (énoncé)  f  chose  avancée, 
;  le  contenu  d'un  acte,  d'un  juge  ment- 
iCÉ,  E,part.  pass.  de  énoncer. 
<fGER,  V.  a.  (énonce)  (enun<iare),expri~ 
pensée.— V.  pr.,  s'eiprimer. 
KCIATO?,  TITE,adj.  \énonciat{f,  tive), 
mention  de  quelque  chose. 
fCIATIO^i,  6.  f.  {énonciâcion)  {enun- 
,  manière  de  s' énoncer;  proposition. 
1G1JEILLI,E,  part.  pass.  deenorguef//ir. 
iGOEILLin,  V.  a.  [annorguiè-ir)^  ren- 
•ueilleux. 
&ME,  adj.  des  deux  g.  {énorme)  [enor- 

i  la  prép.  e ,  hors, et  de  norma,  règle), 

nré,  excessif. 

RMÊMETIT,  adj.  {énorméman) ,  d*unc 

e  énorme. 

RlOTÉ,  S.  f.  {énormité),  excés  de  gran- 

e  grosseur;' /?g.  gravité,  atrocité,  en  par- 

fautes  ou  de  crimes. 
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ÉTIOIJÉ,  E,  part.  pass.  de  énouer. 

BifOVER,  V.  a.  {énoué),  éplucher  an  drap, 
en  Âter  les  nauds. 

ElfOIlÉRAirr,  B,  adj.  {ankiéran,  «nie), qui 
s'enquîert  avec  trop  de  curiosité.  Inus. 

j'ETIQUÉRIR,  v.pr.  (çankiérir)  (inmirere, 
fouiller  en  dedans),  s'informer,  faire  recherebe. 

ENOCERRE,  V.  a.  {ankière) ,  vieaz  mot  qui 
^est  dit  pour  enquérir.  Inns. 

ENQUÊTE,  S.f.  {ankiéte)  {intfuisitiOt  de  in- 
^ufre/*e, rechercher),  soin,  recherebe; infor- 
mation par  ordre  de  justice. 

/ENQUETER,  V.  pr.  {çankiété)  {inquirere)y 
s'enquérir;  se  soucier. 

ENQUÊTEUR,  S.  etac^.  m.  (ankiéteur),  OIB- 
clor  qui  avait  le  pouvoir  de  faire  des  enquêtes. 

j'ENRAGMER,  V.  pr.  {çanrmdnd),  prendre 
racine.       , 

ENRAGE,  B,  adj.  et  S.  (onr^yV),  quitta  r»ge. 

E?IRAGEANT,  E,  adj.  {anràian,  ante),  qui 
fait  enrager,  qui  cause  du  chagrin.  Fam. 

ENRAGER,  V.  n.  (anrajé),  être  saisI  de 
rage;  Jig.  avoir  un  violent  dépit. 

ENRAYÉ,  E,  part.  pass.  de  enrayer. 

ENRAYER,  V.  a.  [anrèié),  mettre  ICi  r«i> 
dans  une  roue;  arrêter  une  roue  par  les  rais. 

ENRATURE ,  s.  f.  (anrèiure^ce  qui  seTt  â 
enrayer:  la  première  raie  que  fait  la  charrue. 

ENREGIMENTE,  E,  part.  pass.  de  enrégi- 
menter.^ rv   î     ' 

ENREGIMEKTER,  V.  a.  {anré;imanté),in- 

corporer  dans  un  régiment. 

E?IREGISTRE,E.  part.  pass.  de  enregistrer. 

ENREGI2ÏTREMENT,  S.  m.  {anrejicetre- 
man),  transcription  d'un  acte  dansnn  registre, 

ENREGISTRER,  v.  a.  (anrejicetré),  mettre 
quelque  chose  sur  un  registre. 

ENRHUMÉ,  E,  part.  pass.  de  enrhumer. 

ENRHUMER,  V.   a.    {anrumé),   causer    un 

rhume. 
BNRiGHIy  B,  part.  pass.  de  enrichir,  et  S. 
ENRICHIR,  V.  a.  {anrichir),  rendre  riche-, 
donner  du  bien  et  des  richesses;  >!g-.  orner. 

ENRICHISSEMENT,  8.  m.  {anrichiceman], 
action  d'enrichir;  ornement  qui  enrt*cft«c. 

ENRÔLÉ,  E,  I»rt.  pass.  de  enrôler, 

ENRÔLEMENT,  S.  m.  {anrâleman),  action 
d'enrôler;  acte  OÙ  Venrâlement  esl  écrit. 

ENRÔLER,  V.  a.  {anrâlé),  mettre,  écrire 
sur  le  râle.— Y.  pr.,se  faire  soldat. 

ENROUE,  E,  part.  pass.  de  enrouer, 

ElÙBtOUEMENT,  S.  m.  {anrouman){raucus, 
rauquq),  état  de  celui  qui  est  enroué. 

ENROUER,  T.  a.  {anroué)  {raucire),  rendre 
It  voix  rauque  et  moins  nette. 

ENROUILLÉ,  E,  part.  pass.  de  enrouiller, 

ENROUILLER,  V.  a.  {anrou-ié),  rendre 
rouillé.        , 

ENROULE,  E, part.  pass.  de  enrou/er. 

ENROULEMENT, S. m.  (anrouleman),  actiOQ 
d* enrouler-,  ce  qui  est  tourné  en  spirale. 
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B7IR0IJLER,  T.  a.  {anronlé),  rouler  une 
ekofe  au  «ur  d'mie  autre  ou  aor  elle  ménne. 

BNSàBLlft ,  part.  fM.  éf  muabler. 

BIlttABLEMKNT,  8  m  {nm^mbleman),  amas 
4«  sablé  formé  pat  un  oourant  d'eau 

E?ISABLE&,  T.a.  (an^aèU),  faire  échouer 
sur  iitMkle. 

BNSACBi.E,  part  paaa.daanMci^er. 

B?lftA€:iiBR,  ▼  â.  imn^cké),  mettre  dans 
un  sae. 

B^A1SI%B,  B.  part  pasa.  deerumûiner, 

EXSAUHMKME!*IT,  S.  m.  («M^/iMman), 
action  d'ensaisiner;  mÎM  en  paancaiion. 

E?1S\LS1>ER,  V   ê.{ancè*inéU  L  de  prat  , 

mettre  en  poïseasion. 

B^iSA>GLANTé  ,  E,  part.  pasa.  de  ensan- 
gioiUêr.  

B?UlA?i6L4IfrEB,  T.  a.  {aa^anguelojité), 
tadier  de  sang,  80Uill«>r  de  sang 

BfISEIOE,  »  f  \aneègnie)  insigne,  de  si- 
gnmm,  tétine  ,  marqua .  Indice  ;  ubieau  à  la 
perte  d'un  marchand;  »igne  militaire;  drapeau; 
emploi  (le  celui  qui  portait  le  drapeau.— ^S. m., 
porte-dr8pfau;|{ra(ie  dans  la  marine- 

BNSEIGNIÊ,  E  part    pass.  de  enseigner. 

B?lâEIti!IKMEliT,  a  m.  [ancègnieman\  ac- 
tion, art  Renseigner;  précepte,  insifuclion. 

BII9E1G?IER;  V  %.{^ancègnié:{insinua*eM' 
ateuer),  iiu»truire;  fine  connaître. 

ENSELLÉ,  E.  adj.  [ancèli, ,  se  dit  d'un  cbe- 
▼al  quia  le  doacrt-ux 

ENSEMBLE,  adv  {ançanUle}  (en  lat.  bar- 
bare insimiil  pour  siniul ,  l'un  aTCC  Tautre 

EPISEMBLE,  S  m.  ^ançanbU,e»  qui  résulte 
de  runioii  des  partie»  qui  composent  un  tout. 

BïVSEME^CE.  E.  part  pa»».  de  ensemencer. 

BNftEMENCEME>T.S.  m  laneemanceman), 
aetion  d'ensentencer',  son  r(^sultal. 

E!*i.sEMRMCKK«  v.a.  a/ice/NaNC«),  Jeter  de 
la  semence  dans  une  terre. 

E?ISERKER  V  a  iancèré)  (de  la  prép.  irn, 
et  de  serrer  ,enf*-rmer,  mnHre  dans  Mnr  serre 

EISSE¥ELI,  E.  paît.  pas-,  de  ensevelir. 

BNiiETFXIR.  V.  a.  ^ancevelir\  \in,  d4ins,  et 
jep«/ire,  ensevelir  S  eiiveiOp|*er  un  mort. 

ENSETElilSâKMEXT ,  S.  m.  {ancevetice- 
Nton,  action  d'enj/eyelir. 

ENSORCELÉ,  E,  part.  pass.  de  ensorceler 

BNSOHCKLEK,  v.a.  ançorcelé),  jeter  un 
sort  sur  qiielou'uM;  agir  de  ruse. 

Bl^SORrELRI'R  ,  EISE,  S.  [an^orceleur. 
ruse',    qui  ensorcelle 

ENSOKCRLLEME^T.S  m.  (ancorc^leman  , 
charme  ou  niMléHcf  jcie  sur  quelqu'un. 

ENSOITKÊ,  E,  pari    p  8S    «if  ensoufrer. 

B!^M>rFRER,  V.  a.  .ançonjrë) ,  «  luluire  de 
sùu/rei  «mproffuer  d»*  U  VHp»  ur  «lu  sonjte- 

B^.SL'ITE  adv.  ançiiite  ,  »pTH.  —  v.ssvxit. 
Mt.  prép  ,par  suite 

BNSriT  i>T  E,  adj.   ançiiiuan  ,  anle),  miî 
¥Mnt,  qui  mil   Prt^que  lioit»  u'usaK** 

rf'i^iXStlVRE,  V.  pr.  ^ÇtfwfMiwe),  suivre  îm- 
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médialemeot;  être  après;  Tenir  de  ;  dérifer*  « 
Birr  ABLB,  B,  part  pats,  de  enUbier. 
E.^TABLBIfB\T.  s    m.  {antmbUmmm)  {tm,   -. 

buUtum.  plancher'»  aaillie  au  tiaiit  d'ua  liit&  . 

ment;  frise  et  corniche  réunie* 
«'e:«tabler,  V.  pr.  {çamtabU  ,  ae  diid'fm  « 

chetal  dont  la  croupe  va  avant  ae*  épeole^ 

lorsqu'il  manie  aor  lea  voiles. 

ENTACHÉ,  B,part.  paas.  de  emtmcktr^ 

V\TAGIIER,  V  a  {antmchi)  \ùe  ta  prép.  m^ 
et  du  V   tacher]^  infecter,  gâter.  Vieux. 

ENT  A ILLE,  8.  f.  {untd-ie),  roche  faite  inas 
une  pièce  de  hob;  coupure  dana  le»  chaiii. 

ENTAILLÉ,  E,  pan.  patS  Ûeentuiiter, 

ENTAILLER, ▼  êJmmtd-ié  {inImiilareMn. 
1er),  faire  uœ  entmiUe  dam  use  pièce  de  bvii. 

BNT  A ILLURE,  S.  f .  {antd'iurB  ),  entaille. 

ENTAME,  s.  r.  («fff«m«).  Vey    ERTAMn. 

ENTAMÉ,  B,  part.  pass.  de  entamer. 

ENTAMER  V.  a.  »ntumé)  (trrtfAfff,9Êmptl)t 

faire  une  petite  déchirure;  6ter  une  petite  pv- 
tie  d'une  choae  entiére;^^.  coimneneer. 

BNTAMITRB,  8.  f.  ^mntamure),  ineisioe.pe' 
lite  déchirure;  le  premier  mon-eau  du  pas. 

ENTASSE,  B,  part  pasa.  de  ftewar.gt 
adj.,  mi»  en  nu;Jig.  eontraint dana aa  WBi. 
I  ENTASSEMENT,  a.  m.  immtécemmm),  ÊtÊM 
de  choaes  entassées  lea  unea  aur  le»anlrmi 

ENTASSER ,  v.  a.  {mmiéei)  (ma«wi/i,  IM* 
Rer),  mettre  en  tas;  mettre phisieuftcboMftei 
unes  sur  les  autres;  j^.  accumuler. 

ENTE,  s  f.  ante)  insitîo,  éit  imserere  ,)Êàr 
rer),  greffe;  arbre  greffe;  manche  de piMML 

ENTÉ,  E,  paru  pafti.  de  entera 

ENTENDEMENT,  H.  m.  (a/itonitamw),  ft 
culte  par  laquelle  rame  conçoit;  jnguusel. 

E>TKNUElIR,s.  m.  ^antandeur),  ppAeeUd 
et  conçoit  bien. 

E>TENDRE,  T.  a.  {antsuadreîS  {inieiHUri^U 
in.  vern.ei  tendere^  tenare),  être  frappe  dçi 
sons,  ouïr;  comprendre  ;  être  veraé  daiii.-'V* 
pr  .  se  ronnaiire  en  :  être  d'accord. 

ENTENDl!,  E,  part  pass  de  entendre.  aj*l> 
s  oui;  conçu;  habile;  assorti; capabie.  —Mis 
EKTFNDC  Qi'E,  coni. ,  A  coiiditiou  que. 

E.>TE>TE  ,  K.  f.  {antantei ,  loterprétaMt 
qu'un  donne  à  un  moi;di»po8>Uou,ordonaaoea. 

ENTER  V.  a.  {anté)  (/imwtb),  grrfferjlti^ 
dtefiHssombler  deux  piéeesde  bois. 

E>TÉR1NÉ,  E,  part.  pabB-  de  entérina» 

E^TÉRINEMENT, .<i  m.  {jantérimemmn^^t 
tion  â'tntèriner,  vérifiration,homologaiian. 

ENTÉRINER,  V.  a.  antenne t  {Au  \ai  htf- 
bar>  i/'/fr/na/v  ,raUtierjuridiqu*'ment. 

ENTEhRE.E,  part  pa^s.  de  enlrrrtir, ettH* 

KNTFRKEME>T,  S  m.  mnli^^emmn  .»li^ 
de  ni  iii*  un  rorpA  mort  *'\\  terre-,  fuiiéraSM* 

E>TRI>liEK,  V.  a  anièré  ,  nietire  en  («vW 
iniiun>er:  *i\\ii\ï\i\Jii>   tenir  caché. 

ENTF.TÉ,  E.  pan  pas:»  dee/ti^irr.adj.  al^ 
qui  a  ii*' Veniètewent. 
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BMRFIT,  S.  m.  (antéteman) ,  attaclie- 
ioé;  opiniâtreté 

BR,  T  a  iantité) ,  envoyer  A  la  tête 
s  inc!omroode>;^i^.  prévenir  en  fa- 
•¥.pr.,8*opiniâtrer. 
IJ9IA9IIIB,8.m  (ontottziaceme)(u9fi\- 
Aireur  poétique  qui  transporte  l'es- 
ration  outrée;  fanatisme. 
OSlASMÉ,E,part.  pass.  de  enthon- 

rSIASMBR,  T.  a.   fantoiitiaeemé), 
miration.— y  pr.  s'engouer  de. 
CrSlA9TE,  s.  des  deUK  ff.  [antouzia- 
nnaire  ;  eelai  nw^enthousia.\me. 
MBUIE,  s,  m.  {anliméme^  ((r6t,u»/ixa, 
>  (*,  dans,  et  fii^o^,  e.>'pril), argument 
le  Tantécédent  et  le  conséquent. 
IS,B,  part,  pitss  de  entick^ry  et  adj . 
VFA^r.  a.ia/riicbé)    eo*-ruplien  de 
«  faire  adopter  un^  opinion  ;  com- 
càter— V  pr..s'enf?oaer. 
ft^lÊRB,  aëj-  (antié,  ii-re)  (infeeer). 
ts  ses  tNirties;  complet  ;  qui  n*est  pns 
g-,  obstiné  ~-!4.  nt.,cliose«iifiÂre.— 
,  adv  .  entièrement 
iRMR'^T,  adv   [antièremun) ,  tout-à- 
'ment.  comptélement. 
B,  s.  f  lanféié)  entitas^à^  ensy  étre\ 
ksliloe  l'f  tre  ou  l'essence  d'une  chose. 
liAGE.s  m   {antoéiaJe,antionâ*en' 
I  résultat;  toile  à  dentelle. 

jTjj  B,  part,  pi^ss  de  entoiler 
LER,  V.  a  {antoêlé) ,  attacher  de  ia 
oller  sur  toile 

lOLOGIE,  8.  f.  {antomoloji)  (tm/xor, 
t  >  070$^  discours^  traiié  des  insectes. 
[OLOGIQllù,  adj    d^s  deux  g.  i^anto- 
.  qni  a  rapport  a  V entomologie. 
lOLOGlSTR,  S.  m.    a.itomoloficete)^ 
ivant  dans  Ventomolofiie, 
"^.E,  part,  pais   de  entonner. 
?fRR,V.  a     antoné\  verser  Une  ?i- 
!C  un  entonnoir'^  mettre  en  ton;  com- 
n  chant— V  pr.,sVnii:oufrrer. 
!<I0IR,  s.  m  {antonoar) ,  instrument 
ei  on  entonne  une  Hqu*>ur. 
.SE,  s.  f.  [antorce)  [intorquere^  tor- 
ns  on  violente  des  nerfs;  Ji^.  altéra- 
texte. 

lTI1iLF,E,  part.  pass.  de  entortiller. 
.TILLEMEI^T.  S  m   {mntorti  ieman)^ 
entortiller;  ses  eïïeiSiJiff.  embarras 
LTILLER,  V.  a.   {antoiti  ié    ,  enve- 
lortillant  —V.  pr  ,  s'aUache'rà. 

n.s  m.  (an/oHr\  environs,  circuit, 
la  société  ordinaire  d  une  personne. 
'OITR,  adv.  Voy.  alentour. 
HAGE,  s.  m.  (a/i/oura/e ),ornement8 
n-nti  1^  entours  de  quelqu'un. 
!RÊ,  E,  part  ]^as*i.  de  entourer. 
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EilTOtraiER,  T.  a.  ianiùuré^ ,  environner; 
se  tenir  oo  se  meUr«  UnA  autour;  Thrre  afee. 

Bl^TOOR'^rilE,  8.  f.  (antonmurg)  ,  écban- 
eror«*  d'une  manche  vers  l'épaule 

j'ENTR'\CGORDER,  V.  BT.  ijMroAordé), 
%*accorder  ensemble,  être  d  int^igmee 

5'Ein'R'AGCUSER  ^  V*  p».  {MHtrmkuO)  , 
B'acatJter  réciproquement. 

E?iTR'ACTES  ,  l'Acad.  écrit  B!«Ta'AGTB, 
8.  m  {antrakte),  espace*  iotervaUe  entra  le» 
actes  d'une  pièce  de  théâtre. 

jinTR'àlDER,  ▼.  pr.  içantrèdé),  4'aidgr 
mutuetleroenr. 

R:^TR AILLES,  S.  f.  pi.  (oiUrd-ia)  (en  lat. 
barbare //i/era/ia,  decrrtpor,  intestioî,  boyaux, 
intestins,  vi»céres;^y  aflieetion,  teniëreBae. 

/ENTR'AIMER,  V.  pr.  (^antrimà)^)ii^aim*r 
l'un  l'autre 

E!<fTRAilf A!1T,  E,  adj.  (antrénmnf  ania),, 
qui  entraîne.  Il  ne  Se  dit  qu'au  figuré. 

E?ITRAiKÊ,  B  part.  pêB^  àe  entratitêr, 

EKTR.%iNEME?iT,  8  m.  {mntr^temtm^  tt- 
tion  àentraineri  charme  de  ce' qui  «Rilr«/ne. 

E?ITRA1\ER,  y  h.  {entrêni),  trvtiiter  avec 
soi;  attirer  â  soi;^^.  causer,  prndviro. 

r:^trait  s  m.  {antré%  malireMe  piée» 
d'une  ferme  de  cintre,  etc. 

ENTRA'ST,  E,  adj.  («R/r«ji,  ante\  Insi- 
nuant, engageant.— S.  m.,  qui  antre. 

/ENTR'APPELER  ,  V.  pr.  {çaiUrapeU) , 
Rappeler  l'un  l'autre. 

E^TRATÉ,  E,  part.  paas.  de  entraver. 

ENTR  4  TER ,  V .  a .  '  antravé) ,  mettre  des  en- 
trave-f^fifi.  mettre  obstacle  i. 

/E!^TR'ATBRTIR,  V.  pr.  (çantrauèretir), 
s'avertir  mutuellemeot. 

ENTRATES,  8.  f.  pi.  {antrm^é)  (in,  dans,  et 
<ra2/e.f, poutre,  bâton),  liens  aux  pieds  de» 
chevHux;^  obstacle,  empê<*hemeDl. 

ENTRE,  pn^.  {antre)  i^inter),  au  milieu, 
parmi,  dans,  en. 

EI^TRÉ,  E,  part.  pass.  de  entrer, 

ENTRE  BAILLÉ,  E,  part.  pass.  de  entre' 
bailler. 

ENTRB-B AILLER,  T.  A.  {anîrebâ'ié\ ,  eik- 
Ir'ouvrir  légèrement 

E?iTRB-€HAT.s.  m.  {antrecha)  (de  l'italien 
enirecciaioy  entrelacé),  pas  de  danae. 

j'E\TRE-CHOQIIBR.  V.pr.  {^Mtrechokié% 
se  choquer  l'un  rautre;^?^.  88  contredire 

E!STRE-GOLONNBS,OU  ENTRE>COLONNE- 
ME^T,  s.  m  {antrekoione,m€tn)f  tipaee  entre 
dfux  colonnes. 

ENTRECÔTE ,  S.  m  (antrekâte),  morcea» 
de  bœuf  coupé  entra  deux  cétes. 

ENTRE  COUPE,  B ,  part.  pass.  de  entre- 
couper 

ENTRE-COtnPER ,  V.  a.  (antrekoupé),  cam- 
per en  divers  endroits,  interrompre. 

/ENTRE  CROISER,  T.  pr.  {^trekroéU)^ 
le  croiser  FuB  l'autre. 
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«*BirnUSBÉCmRBR,  t.  pr.  {çantredéchi- 
ri),  M  déchirer  mntiieUenient. 

^BXTBS-DiTRUIRB.V.  pr.  (çantredélrtii- 
rv),  te  détruire  l'an  rantre. 

E?ITRB-DBnL,8.  BD.  (éoUredeu) ,  ce  qui  e»t 
sntre  deux  choset. 

/ENTRE-D^TORm,  T.  pr.  {^antredci'O' 
ré),  M  décorer  moUieUemeDt. 

tflniTRB-DOfCIBR,  ▼.  pr.  {çantredoné),  se 
doimêr  mstadlemeat. 

E!«TRéE,  s.  f.  ientré)t  liea  par  OÙ  Ton  en- 
(re;  action  d'entrer;  séanco;  meta  ;  coromeo  - 
cernent  ;  ptriie  d'un  ballet  ;  droit  du  fisc. 

ENTRBFAITE,S.  f.  {antrefcte)  :  dans  OU 
9ur  ces  eutre/àites,  pendant  ce  temps-là. 

«iBIfTRHRAPPER.v.  pr.  {çantrefrapé), 
%t  frapper  Tan  l'antre. 

BirrRBGE!IT,  8.  m.  {antre/an)  {inter  g^en- 
iej,. parmi  le  monde),  manière  adroite  de  se 
conduire  dana  le  monde.  Fam. 

/EIVTR'ÉGOROER,  T.  pr.  (çantréguorjc), 
%* égorger  VjUk  l'autre. 

ENTRELACÉ, E,  part.  pass.  de  entrelacer. 

E^ITRELAGBME^T,  S.  m.  {antfetaceman), 
mélange  de  plusieursi  choses  entrelacées. 

ENTRELACER,  V.  a.  {antrelacé) ,  mellre 
Vun  dans  l'autre. 

ENTRELACS,  S.  m.  pi.  (antretâ) ,  COrdons 
ou  filets  joints  ou  mêlés  eosemblc. 

ENTRELARDÉ,  E,  part.pass.  de  entrelarder. 

ENTRELARDER,  V.  a.  {antrelardé),  faire 

entrer  du  lard  dans  une  pièce  de  chair. 

ENTRE-LIGNE,  S.ID.[antrelignie}j  espace 
entre  déux  lignes» 

ENTRE-Ll'IRE  ,  V.  n.  {antreluire)^  luire  à 
demi. 

j'ENTRE-MANGKR,  T.  pr.  (cantremanjé), 
se  manger  l'un  l'aulre. 

£NTRE-MÊLÉ,E,  part.  pass.  Ûeentre-méler 

ENTRE-MÊLER,  V.  B.  {antremélé)  ^  mêler 
parmi  —V.  pr.,  s'eulremeltre.  Fam. 

ENTREMETS,  S.  m.  {antremè)  (des  mOtS 
entre  et  /ife<j),ce  Qui  se  sert  sur  la  table  après 
le  rôti  et  avant  le  fruit. 

ENTREMETTEUR ,  EUSE,  S.  (antremèteur, 
enze)t  qui  S'entremet  dans  une  afbire. 

j  ENTREMETTRE,  V.  pr.  {çantremètre), 
S'employer  pour  faire  réussir  quelque  chose. 

ENTREMISE,  8.  f.  {antremize)f  aide^secours, 
moyen,  médiation. 

ENTRE-NOEUDS,  8.  m.  (antreneu) ,  en  bot., 
espace  gwfra  deux  nœuds  d'une  tige. 

j'ENTRE-NUIRE,  V.  pr.  (çantrennire) ,  se 
nuireVun  à  l'autre. 

ENTRE-PAS ,  8.  m.  {antrepâ),  t.  de  man., 
allure  qui  ne  tient  ni  du  pas.ni  du  trot. 

j'ENTRE-PERCER ,  V.  pr.  {çantrepèrecé), 
se  percer  mutuellement. 

ENTOB-PONTS,  S.  m.  (^antrepon)^  étagecom- 
pris  entre  les  deux  ponts  d'un  vaisseau.' 

ENTREPOSE,  E,  part,  pass.de  entreposer. 

ENTREPOSER,  V.  a.  {entreposé)  {Jnterpo- 
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neret  de  intery  entre,  et  du  ▼.  ponerêf  place 

meure  des  marchandises  dajos  un  entrepôt. 

ENTREPOSEUR,  S.  m.  {antrepéteur),  ca 

mis  à  la  garde  des  marchandises  entrepose 

E.NTREPÔT.s.  m.  (aii/re/»4),lieade  rése 
où  les  marcbandisessont  mises  provisoirerac 

j'ENTRE-POUSSER,  T.  pr.  {^ntrepouK 
ie  pousser  mutuellement. 

ENTREPRENANT,  B ,  adj.  {antrepren 
an  te),  hardi,  téméraire;  qui  entreprend. 

ENTREPRENDRE  ,  V.  a.  {antrepranrii 
prendre  la  résolution  de  faire  quelque  acti 
b'engager  à;  attaquer;  usurper;  attenter  à. 

ENTREPRENEUR,  BUSE, S.  {antreprene 
euse),  qui  entreprend  quelque  ouvrage. 

ENTREPRIS,  E,  part.pass.  ^'entreprend, 
et  adj., embarrassé,  perclus. 

BNTRBPRISB,  8.  f.  (antreprisé) ,  actii 
d'entreprendre;  ce  qu'on  t  entrepris  de  CiJr 

.v'ENTRE-QUERELLBR ,  V.  pr.  (çantrei, 
rèié),  se  quereller  l'un  l'autre. 

ENTRER,  T.  n.  {antre)  {inlrare^deintri 
dedans,  et  tre,'  aller),  passer  du  dehors  a 
dedans.—V.  uoipers.:  i7  entre,  il  y  fe- 

/ENTRE-RÉPONDRE  ,  T.  pr.  (çantrere 
pondre),  ie  répondre  Vnn  i  l'autre. 

j'ENTRE-SEGOURIR ,  T.  pr.  {çantreeekou 
rù),  se  secourir  mutuellement. 

ENTRE-SOL,  S.  m.  {antreeoi)  (de  aitre,  et d 
soiy  plancher),  étage  entre  fe  rex-de-cbaiwé 
et  le  premier. 

«'ENTRE-SUITRE ,  T.  pr.  {çantreadvre. 
aller  de  suite,  l'un  après  l'autre.' 

ENTRE-TAILLE,  S.  f.  (antretd»ie\  pas  à 
danse;  t.  de  grar.,  tailie  nne  et  déliée. 

ENTRE-TAILLÉ,  B,  part.  paSB.  de  sentrt 
tailler. 

#'ENTRE-TAILLER,  T.  pr.  {^Çimiretd-ié\  i 
dit  d'un  cheval  qui  se  heurte  les  jambes. 

ENTRE-TAILLURB,  S.  f.  {antretd-iure 
blessure  que  se  fait  un  cheval  qui  i^enfre-foi// 

ENTRE-TEMPS  ,  S.  m.  {antretan),  iote 
val  le  de  temps  qui  s'écoule  entre  deux  action 

ENTRETÈNEMENT,  S.  m.  (antretènemat 
action  d'entreteniriX entretien  même. 

ENTRETENEUR,  EUSE,  %.{antreteneu 
£u2e),qui  entretient. 

ENTRETENIR,  T.  a.  (antretenir),  tenir  C 
semble; <e/i/r  en  bon  état;  rendre  durab 
fournir  les  choses  nécessaires;  parler  k  qo 
qu'un, l'occuper.— V.  pr.,  parler,  convers( 
se  conserver;  se  fournir. 

ENTRETENU,  E,  part.  pass.  de  entreten 
et  adj. 

ENTRETIEN  ,  S.  m.  (antretiein)  ,  dépei 
pour  entretenir;  ce  qu'il  faut  pour  les  I 
soins  d'une  personne,  etc.;  cobver8ati4m. 

ENTRE -TOILE,  S.  f.  {antretoèle),  dentC 
qu'on  met  entre  deux  bandes  de  toile, 

ENTRE-TOISE  ,  S.  f,  (antretoizé) ,  pi< 
de  bois  entre  d'autres  pour  les  soutenir. 

ENTRETOm,  V.   a.  {nntrefoar),  V9ir  il 
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pvfâiiefnent.— V.  pr., avoir  une  entrevue. 

EKTRE-TOVS.  9.  m.  [antrevou  ) ,  inier?alle 
^eH entre  deux  solives  dans  un  plancher. 

ENTRETIE,  8.  f-  [antrefu).  action  de  se 
«ojr  avec  quelqu'un  en  certain  lieu  ordinai- 
nnwBt  pour  affaires. 

BfTR'OVtR»  ▼.  a.  {antrou-ir),  ouïr  impar- 
UtementyODpett. 

RITR'OUTSBTCHE,  8.  f  {antrout/èreturè)^ 
Btiadie  do  cheval  qui  résulte  d'un  éeart. 

RITR'OIJTRIR,  V.  a.  {antrouvrir) ,  ouvrir 

m  peu. 

BITURE,  S.  f.  (anture),  endroit  OÙ  l'on  place 
me  en/e.'^chelon. 

ÉniMÉRATEUR,  TRIGE,  S.  (énumérateur, 
Mce)i  qui  fait  une  énumiration. 

SUmiéRATIF,  TITE,    adj.    i^inumèratif, 

i*f),  qui,  énumère. 

BNUMÉ&ATION,  8.  f.  (énumérâcion)  {enu- 
mtntio),  dénombrement  de  plusieurs  choses. 

imnOBRÉ,  "Et  part.  pass.  de  inumérer. 

HIUHÉRERi  V.  a.  (énuméré)  {enumerare), 
dénombrer. 

BHVAHI,  Ey  part.  pass.  de  envahir, 

BfTAHIK,V.  a.  {anua-ir)  {invadere  f  de/n, 
^,  et  «iMu/ere,  aller),  usurper,  prendre  par 
Une,  par  violence,  par  fraude,  injustement. 

BITAHISSEIIIENT,  S.  m.  {anva-iceman)  ^ 
Mion  à*eiwahir. 

BIYAH1SSEIJR,EUSB,S.  (anva-iceur,  euze), 
ffi  envahit, 

BIYELOPPE,  s.  f.  {anvelope),  tout  ce  qui 
Wà  envelopper  et  à  couvrir  quelque  chose. 

BWTMiOPPÉ,E,  part.  pass.  de  envelopper. 

BNTELOPPER,  T.  a.  {anvetopé)  Unvotvere), 
Munir  d'une  enveloppe-,  Jig.  cacher,  dégui- 
IV;  eomprendre;  entourer,  investir. 

IWTBFUMB,  E  ,  part.  pass.  de  envenimer» 

BHTSNIilER,  T.  di.  (anvenimé),  infecter  de 

*»ln;Jig.  donner  une  interprétation  perfide. 

WTÎbrGÉ,  part.  pass.  de  enverger. 

BNTEROER)  V.  a.  {anvèreji)  {virga ,  ba- 
IMtte),  garnir  ûe  verges,  de  branches  d'osier. 

^iVbbgUÉ,  Et  part.  pass.  de  enverguer. 

BRTERGUBR,  T.  a.  {anvèreguiéj,  attacher 
'^vergues  aux  voiles. 

KHTERGURE,  S.  f.  {anvèregure),  manière 
■woeryiier;  étendue  des  ailes  d'un  oiseau. 

SNvKRS,  S.  m.  {anvère  {inversas,  tourné), 
cdtè  le  moins  beau  d'une  étoffe.—  h  /'envers, 
^v.jdans  un  sens  contraire  à  celui  qu'il  faut. 

BNTERS.  prép.  (anvère)  {inversas,  dit  pour 
vcTMu),  à  l'yard  de. 

«kfKfTIJocadv.  [alanvi),  avecémulailon. 

JIVBB,  s.  f.  {anvi)  \invidta),  déplaisir  qu'on 
*  vbien  d'autrui;  désir,  besoin  ;  dl^posllion  à^ 
'VBs  sur  la  peau;  petits  filets  de  peau. 

KVnÉ,E,  part.  pass.  de  envier,  etadj. 

KinriEILLI,  B,  part.  pass.    de  envieillir 
^KTIBILLIR,  ▼.  a.  {anvièie  ir.,  fair-  paraî- 
''^vlNMr.— V.  n.,  dcTenir  weux.  Peu  us. 
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ENVmit,  V.  a.  {anvic)  (invidere),  porter  en- 
vie;  être  envieux  au  bonheur  d'autrui;  déârer. 

ENTIEVX,  EL'SB,  adJ.  et  S.  (anvieu,  euse), 
qui  porte,enci«  à  quelqu'un. 

EKTI!<IE.  E,  adi.  (anviné) ,  se  dit  de  la  bou- 
che, d'un  vase  qui  a  contracté  l'odeur  du  wn. 

ENTIROIf ,  adv.  et  prép.  (anvtron)  {in  gy- 
rum,  autour),  à  peu  prés;  un  peu  plus  ou  uo 
peu  moins. 

BNTIRONNANT,  B,  ê^,  {anvironan,  ante)^ 
qui  environne  , 

ENTIRONIHE.B,  part.  pass.  de  environner. 

ENTIRONNER»  v.  a.  (anvironé)  (du  mot  en- 
viron), entourer;  enfermer;  être  autour  de. 

ENVIRONS,  S.  m.  pi.  {aaviron),  lieux  cir- 
conToisins. 

EirVISAOB,E,  part.  pass.  de  envisager. 

BNTISAGBR,  V.  a.  {anvisajé),  regarder  une 
personne  au  visage-,  fig.  considérer  en  esprit. 

BNTOI»  8.  m.  (aitf^oàj,  action  par  laquelle  on 
envoie-,  choses  eiwoyees;  couplet  de  ballade. 

ENTOILÉ,  E,  part.  patô.  de  s'envoiler. 

/ENTOILER,  ▼.  pr.  {canvoèU),  se  courber, 
en  parlant  du  fer  à  la  trempe. 

ENTOISINÉ,  E,  adJ.  {anvoè^tné),  qui  a  des 
^foisins,  Fam. 

ENTOLlà,  E,part.  pass.  de  s'envoler. 

.r'ENTOLER,  V.  pr.  içanuolé)  {involare), 
s'enfuir  en  volant-, Jig.  passer  rapidement. 

ENToCtÉ,  e,  part.  pass.  de  envoûter. 

ENTOÛTER,  V.  a.  {anvoûté)  (du  lat.  barbare 
invultare,  de  vuitus,  visage),  prétendre  faire 
mourir  au  nnoyen  d'une  image  de  cire.  Inus. 

ENTOTÉ,  E,  S.  ianvoè'ié),  personne  en- 
voyée de  la  part  de  quelque  autre  ;  député. 

ENTOTÉ,  E,  part.  pass.  de  envoyer. 

EKTOTER  ,  V.  a.  {anvoè-ié)  {inviare,  de  in, 
en,  eivia,  chemin),  dépécher  quelqu'un  à... 
ou  vers...;  faire  porter  en  qu'  Ique  lieu. 

EOLIEN  OU.éoLIQIJE  ,  adj.  {é-oliein,  like\ 
(a/oAicf  OU  aioAfkof) ,  dialecte  grec. 

^ÉOLIPTLE,  S.  m.  ié-olipile)  {Ai^Xir^ 
Éole,  dieu  des  Tenta,  et  ^rtA», porte), boule 
de  métal  creuse,  qui,  étant  remplie  d'eau  ci 
chauffée ,  produit  un  Jet  de  vapeur. 

ÉPAGTE,  S.  f.  {épakete)  ^tTraxTCj,  Inter- 
calé), Jours  qu'on  ajoute  à  l'année  lunaire. 

ÊPAGNElli,  E,  S.  (épagnieul),  Chien  de 
chasse  dont  la  race  vient  iïEspaifne, 

EPAIS,  AISSR,  adj  (épé^péce  spisjtns^. qui 
tiôe  y  épaisseur;  Jig.  grossit^r ,  lourd;  serri^; 
qui  est  prés  à  prés.— S.  m.,  épaisseur, 

ÉPAISSEUR,  8  f.  {épéceur) ,  profondeur 
d'un  corps  »Oii(ie;  densité. 

ÉPAISSI.  E,  part. pass  de  épaissir. 

ÉPAISSIR,  V  a.  épêcir)  y  rendre  épais. 
—  V.  n   «levenir  épais, 

ÉPAISSISSEMENT  ,  S.  m.  {épéciceman), 
condensation  ;  état  de  ce  qui  est  épaissi, 
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iPAMFBK,  B,  pin.  fttâ.  de  épami 
AFANraHKRtT,    1.    m.    (épanpr, 

iFAMPRBB,  T.  a.  Hpmprt).  ii 

•er  nie  TigM  ds  Hi  paiH/iru  Inuulas. 

fe*5<ârf,^^W.  pu(  ds  ipmch 


ApANCHBB,  *.  >■  lipuKthé')  [dDlattM'' 
hire  uHuMr*.  bit  d'rz^jiAn ,  lépMdn), 
Tcncr  doacemeal.— V.  pr.,>ec<wBcr. 

ÉPMDBB.T.i.M/HM'n)  (nuWm.Mn 
çie(U).(pupilln.-V.  pr.. a-Aendre. 

BFA.flM),  B,  pirt.  peu.  de  ipanàrm. 
ÉFAnOBTBOSE  ,     I.      r      (  éputarttit  ] 
(iira.^9»,c),   t.  de  rhil. ,  i^rMitiJM  tgiu«. 
ÂPiL'WDI.BiPttt.  pwi.  itufifMiuxdr. 


qof r  I  <!f>..ui(  ;  jtg.  mina,  aMr,  iprvjcr. 

EPAtrLVTTB ,  L  f.  ((!^M(1    Lm«e  de 
Mlle  MIC  IVpiuft  de  li  cbemiMi  gaWilaMie, 

ce/ariii,  «Itniée) ,  u  dit  dn  cbese*  Miréci 
el  doiM  OD  ne  couDali  poial  le  propcllliln. 
—  9,  t.,  ce  qoe  11  mer  rr^etla  lur  Kf  berdt. 

BPFlUTRE,S.m.  (rf;;^(rt)  (.p4UM).  tmtCe 
de  rraineat  CDanmn  en  Egypte. 

f.  (épi)   ;™t*<.),  Mrta  d'Haie 
iFeufin  mlHtdK. 


'  -ANODIM       

iD  iei'ép, 


:«,  t^Jeoir.—  ..,,.,, 
f  e ,  en  nrissi  dM 

j'ÉPÂBSR  T.  pr.  {cipai-i).  t.  de  mu.,  i 
dit  d'un  eheTei  quidtUcbe  det  nudes. 

qui  UH  dV^weg-H*. 

'  KPABaWB. ».f.(^ai7r»i«), économie  dji 
le  ménage  ;  euLreMii  le  litaoi  public  ;  JJg-.  me- 
UgemeDtqiw  l'on  faÉldu  lemp),  etc.—t^jii 
dipargru,  Ftiblluemenl  piibnc  pour  recueil- 
lit jertropi  le 

jB. E.  Dan.  n^o...  ^^,^ 

....uu'd";:,^"?.":""  "■  ""■  '"""■'-'"""■J' 

ÉPlHPiLLEa ,  T.  a.  {éparpi-iî)  (en  liallen 
jporw'/io/i,  fiildulai.j^rgjrej,  i«pandre 
fA  «t  11.— V.pr.,»ediiptrier, 

BPAB.S,   B,  >dj.  (<f;«r.  p.™)  (™r™,, 

P»"-  r»»  ^e*P"'-g»^«.dl9perierl,i(i>pe™*l 
ÉP.4HTIN,  1.  m.  {ipaniein),  BDrle  de  nil*. 

ÉPATÉ, E. part,  paia  ieipattr,  et  idl  i 
Kaip.ti,  nei  gros,  large  et  court,.,.,™  rf^- 
(i,  terre  qui  a  le  pied  cassé. 

lÉPATEK,  r,  a.  \,ipaU),  rompre  Ig  pied. 

8Pin,taD,  s.m.(^oAoi-|,  i;r»d  pois- 
on de  mer  de  la  forme  du  daupbin. 

BPAIILG,  a.  f.  {ipti,)  (jpalla).  pertie  de 
eorpaderbommequIaeJoInlaQbni. 

ipAvu,  B,  part.  pin.  de  ipnuitr,  t\  ti\. 


t  1  apaaiB  ponr  pea 
iPACLEHKIT.  1. 

de  beelDC*,  de  terre, 

SPAIJI.GR.  T.  (.  (ép- 
■alii 


EPH 

otii),  ellart  qs'an  bit 
r  qnelqw  ebM*. 

,  (,*pUmmmH),  reopirt 


Pâti),  I 


(  leùreê 

ÉPE^f  THÈSE 


part,  pas»,  d.  -, 

a.  r.  [épiUléei.a),ttllfa, 


ÂPB.1THRTtOUB,  adj.deadenc.  Mpaii. 
'.-/«.,,  qui  eM  ajouté  ptt  épauUm. 

ÉPESDU,  B.  *dj.  (ipindm),  fronNe  BW 
a  crainie  ou  par  quelque  auln  fmtéu. 

adr.    (iph-tJainait'),  rie- 


■dj.quiadeii^i 


.m.(éptrei.    ,., 
m,  tioeronl (en 
The  de  métal  armée  de  potaEaai'ndM 
t  Vieil!  erfX  des  e«qi;  proM;  torû- 
1  anjle  -,  oarrafa  en  pointe. 
BB.  E.  part.  pass.  de  iptrumiar,  el 


'■  "-  (ipir^iui) ,  antM» 

iroie  ;  Hlel  de  pécheur  j  bandage  pear  le  on. 
EPBRTIÈIIE,  B.  r.  [épèmktn), p\»oie. 
IBPMÉLIDB,  1.  f.  (*ïi/J.K't*<0,  Uïhe 
je  la  peaa  produite  par  l'ardenr  du  (oleiL 

£piiÉm£is,  idj.  dri  deni  g  fra,^n) 
l'i,.,uî,.f.  de  ,;t„  dani,  et  .p.,,,  Joorj,  «Bine 
Jure  qu'un  jour.  ^ 

ÉPIIÉMEBIDFA ,     >.    t    pi.    {iJimirlM)     i 
.f.^.f.t.  journal ,  de  .», ,  daoi,  el  ,^^  ,     f 
larl,  tjbki  aitTOBiMiinies j  liiree  <pà  eon- 
ennenl  les  «Tânement»  de  chaque  joor- 
ïiPHoD,  •!.  m,  (4/-(k(«I  (de  l'hébren  «■*«(, 
ihilliT ..  v«ieraeBi  aacerdolri  des  Jutta. 
I.m.iifir,)  (,,,f. 
..jngedeSpuii. 
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En,  «.  m.  (cp<)  (spica),  tête  du  lajtii  du 
blé,  ete.,  qui  costient  le  graiii  ;  bandage. 

ÉVIAL,B,adj.  (épiaie)  {uirtaX^s)  ,%.  de  méd., 
te  A  dHme  fiètre  eontiBoe. 

ifapiCS ,  f .  f.  (épteé)  (speciet ,  marchandise 
d»<ifiiate) ,  dregne  aromatiqae  jMMir  8RMi- 
lenner  lee  flandes.— An  p1.,aatrelbiB,confito- 
ttÊiJlg»  dreUs  aliooés  am  jofea. 

B  yfl^  part.  pass.  de  épieer,  et  adj. 
,  adJ.  des  deux  g.  {épicène)  (cti  , 
«B,  et  xoiMï»  eommon)  «  t.  de  çramm.,  se  dit 
ta  BOlB  eommons  aux  deux  sexes. 

ÉnCBa,  T.  a.  {ipieé),  asaisonner  arec  des 
ipi^' 

ÙntaoUB ,  t.  ff.  {épicert)f  ce  qoî  concerne 
kêépieni  commerce  û* épicier. 

ÉPIGHÉKÈIIE,  s.m»{épikérème)  (cxc^ii- 

fi^M, argument),  syllogisme  où  chacane  des 

préiisBes  est  accompagnée  de  sa  preave. 

ÉnCDEE,  lÂEE ,  s.  et  ad]^  {épidé ,  iire), 
<|UiTeDd  des  épiceries. 

ipICRÂIŒyS.  m.  [épikrâne)  (  ixi ,  SOT,   et 

xfftvMr,  crise),  ce  qui  enviroone  le  eréme, 

»iGinUE?r ,  IK<f!fE ,  s.  et  aiQ.  (épikuriein, 
làae),  seetateor  d' Epicure  ;  voloptoeoz;  qtd  ne 
pense  qo*i  son  plaisir. 

inCITBISilfB,  s.  m.  {épikurieemé) ,  dOC- 
tfîM,  morale  d*  Epicure;  vie  Telvptaeiise. 

înCTCLE,  S.  m.  {épicikie)  (nrr,  SOr,  et 
nut;,  eerde),  t.  d'astron.,  petit  cerOe. 

iPICTCLOÏDE,  S.f.  {épieikl0-4de)  («74,  SUT, 
xwAti,  cercle,  et  ciioi,  ferme),  ligne  courbe. 

ÉnoimB,  8.  f.  (épidémi)  (tvi^n/ttitc  ,  de 

en,  dans,  et  .ra/xc;,  peuple),  maladie  conta- 
Steoie  et  populaire. 

ÉFlDBSilOinB,  adJ .  des  deux  g.  (épidémiJte), 
qn  tient  de  vépidémie. 

VIDKRIEB,  s.  m.  {épidèreme)  (tirtUf/tts^ 

de  txi ,  sar,  et  Stffjta. ,  peau),  première  peau 
de  rbemme  et  de  l'animal ,  et  la  plus  mince. 

ipIB,  B,  part.  pass.  de  epier,etadj.,en9}/. 

BHER ,  T.  n.  {épié),  monter  en  épi. 

ÉPIER,  ▼.  a.  (épié)  (du  verbe  teutonique 
^Êtben ,  Toir),  obsenrer  quelqu'un ,  ses  ac- 
tfoifl;  être  attentif  à  saisir,  i  profiter  de. 

JÉPCBBBB ,  E,  part.  pass.  de  épierrer. 

KPIERRER,  T.  a.  (épièré),  nettoyer  la  terre 
de jN'erre^,  de  gravois. 

EPIEIT ,  s.  m.  (épieu)  (en  allemand  spiess), 
sorte  de  hallebarde  pour  la  chauedu  sanglier. 

■nOIASTRK,  S.  m.{épiguacetre){tT:r/ct^- 

T^i«r) ,  partie  «npèrieure  du  bas-ventre. 

ÉnOASTBIQIIB,  a4i.  des  deux  g.  iépigtui' 
eetnitê),  qoi  appartient  a  Vépigastre. 


ÉPI 

ÊPIGLOTTB,  ib  t  {épifueiétê)  (t  iv«rA«mr}. 

t.  d'anat.  Imite  qui  recovrvt  la  gJMfa. 

ÈPIGRAMMATIOUB,  acJU.  det  deox  g.  {épi- 
gHeramatike),  qol  tient  deVépigrmmum*, 

lÊPMHIABfMATISTB ,  8.  m.  {épiguêrmum- 
Ue&Ui)y  qui  fait  des  éoifrmmmet. 

WnOSÊiÈMSKRj  8. 1.  {épignmrmmê)  («;rryp«/bi- 

[jLeti  inscription),  petite  piàee  de  Ten  tenninée 
par  on  trait  piquant. 

BPlGRAFnS ,  8.  f.  (épiguerafe)  ((xi7p«f  »), 
inscription  ;  sentence  en  tête  d'un  QTre. 

ÉPIL  ATOnUB,  adj .  des  deux  g.  (épiiatomre\ 
qpi  sert  k  épiler, 

WILEPSIB,  8.  L  {épilèped)  Cc^iAikI^s), 
mal  caduc,  haut  mal. 

lânLKPTIDVB ,  adj.  et  8.  des  deux  g.  {épi- 
lèpetiké>t  sujet  i  VépiUpsie. 

éPiL^,  E,  pari.  pass.  de  épiter. 

ipiLBB,  T.  m.  iépilé)  {piius,  poO).  amcber 
le^ojf  oa  lé  faire  tomber. 

ÉPHiIiET,  s.  m.{épi-a),épi  ptrtùiAefépi 
composé. 

EPILOGOS,  S.  m,  {épitêgue)  {tvi>.vyts  ^ 
condoeioB),  conclusion  de  quelque  Ktte,  ele. 

éPILOGVB,  B,  part.  paas.  de  épUoguer, 

ÉPILOGUEa,  ▼.  a.  et  n.  {épiloguié)  (eiriAt- 
7«ï,  épilogue),  trourer  à  redire,  cenanrer.Fam. 

éPILOGCETT; .  KUSB,  s.(épil(^uieur,  euse), 
qui  épilogue,  qui  aime  k  épitoguer. 

ÉpriARD ,  S.  m.  (épittmr),  herbe  potagère. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pU 

KPIFIE,  s.f.  {épime)  (i-ptiui),  arbiisBeaa  dont 
les  pointes  ont  des  piquanlB;  ces  niqauits 
mêmes  ;  ▼erlèhrM  du  Q09iJig.  difficulté .-nAu 
pi.,  pointes  de  cuivre  après  le  resanage, 

EFE<IETTB,  8.  f.  {^nèu)^  sorte  d'iostn- 
ment  de  musique ,  petit  daveeÎB  ;  sapia. 

ÉPnnSUX,  ErSB,  hdy{épineuj  euxe)  (spimo- 
sus),  qui  a  des  épines  ;fig,  plein  de  difficultés. 

ÉPDIE-TEŒTTE,  S.  f.  (^/7ût«vm^«),  arbris- 
seau épineux  dont  le  fruft  est  rouge  et  aigre; 
son  fruit  ;  confiture  qu'on  en  Biit. 

ÉFIÏ9GARD ,  s.  m.  {épeinguia^\  pièee  de 
canon  qui  ne  paase  pasune  UVre  de  balle. 

ÉPDiGLE,  s.  1  (épëinguele)  {spinimitt, 
dimin.  de  spina^  épine),  fil  de  laiton  avee  tèto 
etpointe.—Au  pU,  prennts ,  cadeaux. 

ÉPINGLETTE,  S-  f.  {épeingueiètê),  aigmlle 
de  fer  pour  percer  les  gargousses. 

ÉPI!IGLIEli ,  lÈRB,  8.  (épeinguelié,  ière\ 
qw  vend  dès  épingles;  parve  do  rouet  à  filer. 

ÉPKIÊBE,  adj.  1  {épinièré),  qui  appartient 
k  Xépime  du  dos. 

BPDiiERSyS.  m.  pi.  {épimé)f  bois  Ssorré 
d'épines  OÙ  les  bètes  noires  se  retirent. 

ÉPlPHAinE,S.  f.  {épifaui){ticif€ueia,mâM- 
fesUtion),  fête  de  l'adoration  des 


ËPI 

I.  m.  {iptfcnhm,)  („i,.- 
■rotoDde,  •nlmet,  laot. 


ivmm,  aiy.dnilcui  g.  tipHi)  (,.,„ 
de  ,„t,p(rBlB),n  ditdspodma  hhalqnci 


BPISGOPAL,  _,  ..^. 
PAVI  l^icdiepultiiepi 


opi.ii 


f),del'4T«qiia. 
IPISCOPAT,  1.  m.  {.ipictkopa)   ItBUctp*- 

BPISGOPADX.i  m.-fl(iplctki,pS),aiAa- 
glMem,  moi  qai  Uenneiil  pour  VipUcspat. 

ÉPISODB,  1.  m,  {ipitodt  l^,ni.,..  de  <,r,, 
p«r-dMiui,  el  i,,.j',t,,  qo(  irrtie),  hiiWitein- 

IBPISODIQCB.  idj,  du  d«u  f .  iipitodikt), 

qyl  appirUenl  i  Xépiitili,  qui  h»  i'épUodi. 

ipispASTlQcK,  1.  m.  el  adj.  du  dm  k- 


(^p/«, 


I      liT. 


cihumtariso  deben. 
BPISSE,  G,  pul.  piM.  de  epfi 
KPI8SBR  .   T.    *.    (^pi'fj), 

ÊPissoia,  ■-  m.  (c>innir),  lnMiuncnt  qui 

url  1  ipUiiri  ebflTlIlB  d<  Ter. 

ÉPissuKE,  1.  [.  (^sicui't) .  ritrelaeemeal 
de  de»  bouU  de  corde  eu  miliem  d'unnwtd. 

ApiSTOLIIHB,  adi.  dei  dsDi  m.  lipialo- 
Un)  {ipiitBlaU,  de  ipi,t«lu,\tan),  qGl  ma- 
mine  in  éptim.  lea  lellrei —  S.  m.,  iDleot 
dont  lea  leucea  aaldld  recuailUea. 

iPfSTObOORÂPHB,  1.  m.  {épiccMegat- 
raft){l■%lm^,,  épttn,  el  TfoiT". ]'*"''»). «o- 


i. {ipia 


l>)  («, 


«TifiJi,  coloone] ,  arcbîlri 

ÉPITAPBB,  a.  t.  iipUaJe)  (•Tn'sfiiF,de  i- 
niT,  elrsfic,lonibeaa|,<nKripUDniiirDDto: 


/iiai.deiTigtar.ettua/oiiliL  supliil],  poè- 

ma  au  l'en  céltbie  le  mariage  de  qnelqo'i 

6pillIÈ«B,a.m.  {ëptilmt)  [iiii^T,  metu 


(.  (ipltif)  (ii,8.t.i,aJoulé). 
adjectif  qui  dèiune  quelque  quilllé  du  nain 
■uMUDlitanqiM  II  eatJoiBL 


ÈPO 

àrvwoar.,  i.  r.  Uptuia)  im,    nt,   m 

!*(<■, loge  ,eliBpt'TOn;iiiuileaar«Dala. 
iDi,  cl  ,i^,u,  Je  coupe),  abrtgt. 


éPlTKOPB,  >.  r.  [ipltn 


s.  r.  {ipiirept)  (.i-n-Mm ,  COa- 

Du,— n  m  .arbitre deachrCileiu  greea. 
iPIZOOTrK,a.f.  [ipizlB-U)   (iir,.    MT  ,  «I 
II. ,an<iiiar,  maladie  caDlagieuaedesbcatiaui. 
ÉPIZOOTISCII,  adJ.  dea  deoi  g.  {ipM-tU- 
O.qui  lient  de  l'^pûHiiie. 
BPI.OKÉ,B,  ad).  [epli>ri),lmi%  tapItHrj 
ÈeLOtr.,K.aM.ftpIai-/i).i  deUaa.offb 
i/oj-H^oni  leg  aiifaBanlétcudoea. 
irLvcBkaE.i.m  {épUc^fi),  op«raliaa 
parLaqueileoDenlivelea  ordnrea  dea  étoKte. 
EFLDciiE,B,  pirl.  pBia.  ieiplue/itr, 
iphvcntMB\t,g.  nt  lipUiti,tntiii),teùta 

i'inlucktr. 

BPLGGRBR,  «.a.  {éplachi),&uiKK  qn'll 7 


n.  Vpluih,,r),  i 
■  ipiiicur. 
HDKB.l.  I 
iDiea  inutile*  Atéea    .  . 
àntDE,t.!.{épode)(i^ 
dernière  paille  d'iinc^iinC. 
ÉPOinTlK,  B,  part.  piu.  de  ipaintet.  M  a^j. ^ 
.,.  j. L___.  _..,  ^  ij  h,n5im|inj„_ 

•otinti) ,  dtcr  la  ptlnh^ 


ta  dit  d'uD 

ÉPOINTBB 

iqaelqueiDii 


n.pl.(Jp«l,M.r. 
ilat«(ediicerl. 
:.  t.  t  [épi^n, 


ÈPO?IOB,  ».  f.  [ip.^nil,UP">fia).J»\MU 
marine  aride  elporeiue^  UloDde  Gërf. 
AfONOÉ,  b,  part.  paH.  de  éponger. 
ÉFOKOGK,  T,  a.  {éponjJ},  nettojn  ai 


n.[-f/h 


««Hnr-v^iO.UU'» 


t.  (épcpi)  Ci>,.„«;,  geore, 

caractère  du  po^me  fpfqnej  récit  en  ven  dm 

tait  long  el  mémorable. 
ÉPOttDB.a.  t4éptie){iwix',*t)ioiti'iTti- 

Ur\  point  nie  dana  rhiatolre;  date. 
ËFOUPtt£,B,  part.  païa.  de  époaJrtr. 
BPOliDBEa.   T.  a,  lépriuaré],6lerlltptf 

dreoulapolueiére  de  desaua  quelque  choae. 
ÉPOOPFÊ,  B,  paît.  paaa.  ds  t'ipaufftr. 
tipoUFFER,  V.  pr.  (c^|>»I(â},*'enlWIl»' 
"  laenl  Inua. 


ÉPU 

jfiPOUILLft,  S,  part.  psM.  de  épouîller. 
BPOOILLBR,  ▼.  t.  {épousé),  6ter  des  peux. 
BPOUBfOIvijB,  part.  p»9B.  de  époumoner, 
BPOVIIOIIER,  T.  a.  (époumoné)  ,  fatiguer 
les  poumons» 

BPOUSàlLLBS  ,  S.  r.  pi  (épouzd-ie)  [spon- 
m/m),  célébration  da  mariage. 

BPOVSB.  Voj.  ÉPOCX. 

BPOUSé,  B,  part.  paaa.  de  épouser. 

lÊPOIJSÉB ,  s.  f .  (  épou%é  ) ,  celle  qu'an 
homme  vient  H^ épouser  ou  va  épouser  Vieux. 

éPOVSBEt  ▼.  a  {épousé)  {sponsare,  fian- 
cer),  prendre  en  mariAge;^^.  s'attacher  à. 

ÊPOUSBVR,  8.m.(^po//xeMr),  celui  qui  est 
connu  pour  avoir  envie  de  se  marier.  Fam. 
ÊPOIJSSBTÊ,  B.part.  pass.  de  épousseter, 
ÉPOf'SSBTBii,  T.  a.  {épouceté)  {expulsare), 
secAuer  la  pou\sière. 

ÉPOUSSBITE,  S.  f.  tépoiicète\  vergette  qui 
sert  à  nettoyer  les  habits.  Vieui. 

ÉPOinrA.!<f TABLE,  adj.  des  deaxf(.  (épow 
vantabie)  qui  cause  de  \* épouvante ieiceaûf, 

ÉPOUTAPITABLEIIIBNT,  adv.  i  épouvanta^ 
tleman)^  d'une  manière  épouvantable. 

ÉPOUVANTA  IL,  s.  m  {épouvanta-ie),  hail- 
ioD  pour  épouffanter  les  oist'aux;  j^g,  chose 
qui  lait  peur.— An  pi.,  des  èpouvantails. 

ÊPOl'TA.lfTB,  S.  f.  (épowfante) ,  terreur 
causée  par  quelque  accident  imprévu. 

BPOIJTA.NTÉ,B,part.pa88.de^A'Oi«caR<«r. 

BPOUTAIITBR,  V.  a.  (épouvanté)  (en  lat. 
«barbare  ex;Nic«R/ar«),  causer  de  Vépouvante. 

BPOUX,  OVSB ,  s.  (épouf  ouïe)  (sponsus, 
^ponsa),  eelui,  celle  que  le  mariage  unit  k  une 
v^ersonne  de  Pautre  sexe. 

RPRBINDRB,  ▼.  a.  {épreindre)  (exprimerez 
«■«  «X,  et  de  premercy  presser),  faire  sorlir 
linéique  sue  ou  Jus  en  pressant. 

BPRBINTE,  8.    f.   iépreinte\   douleur  de 

Tmtrej  en  t.  de  véo.,  fiente  de  loutre,  ete. 

/*ÉPREI<n>RB,  T.  pr.  (  céprandre^  (du  V.  pren- 
4re\  se  laisser  surprendre  par  une  passion. 

ÉFRBlJTBfS.  f.  (épreuve)  (proba  OU proba- 
<<o,  essai),  essai,  expérience;  feuille  d'impres- 
^OD  à  corriger  avant  de  tirer;  chaque  copie  ti- 
lée  d'une  planche  gravée. 

BPR»,  B,  part.  pass.  de  s'éprendre,  etadj 
I^^OUTB,  B,  part  pass.  de  éprouver. 
tfPEOUTER,  V.  a.  I  éprouvé)  (probare),  es- 
U}«r;expérimenter;  connaître  par  expérience. 

^PEOITTBTTB,  8.  f.  'éprouvète\  sonde  de 
diira^ien:  machine  pour  éprouver  la  poudre. 

l^POCB,  B,  part.  pass.  de  épucer. 

ÇPirCBR,  ▼.  a.  (épuci),  6ter  les  puces, 

BPUISABLB.  adJ.  d«'S  deux  g.  (épuitable), 
qui  peut  être  épuisé  Peu  us. 

WCISB,  B,  part.  pass.  de  épuiser. 
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épiIlSBMB!«T,S.  m.  (épui%eman)i  état  d«  ee 
qui  est  épuisé. 

ÉPnSBR ,  T.  a.  (épuisé)  (de  la  partie,  extr. 
é,  et  du  ▼.  |»u/#e/*)»  tarir,  mettreâsec  ;  consom- 
mer.—V.  pr.,  finir;  perdre  ses  forces. 

BPULIB,  s.  f.  (épuii)  (ivi .  sur,  et  bvMr»  gen- 
ctTe),  excroissance  de  chair  aux  gencives. 

BPVLonSyS.  m. p\.  (épulon)  (epuiones,  de 
«;y«/um,  repas pubhc),  prêtres  qui  présidaient 
à  Rome  aux  festins  des  dieux. 

ÉPULOTIQCB,  s.  m.  et  adJ.  des  deux  g. 
(épiUotike\(i^t:\iTiK%s,  de  ixcvâom,  je  cicatri- 
se), médicament  propre  à  cicatriser. 

ÉPURATION,  8.  f.  (épurdcion),  action  d'e- 
purer. 

ÉPURE,  S.  f.  (épure),  t.  d'archit.,  dessin  en 
grand  d'un  édifice,  etc. 
Épuré,  E,  part.  part,  de  épurer. 

ÉPURER,  V.  a.  (épuré),  rendre  pur  ou  plus 
pur.— y  pr  ,  devenir  p  us />ur 

ÉPURGE,  s.  f.  (épurje),  plante  purgative. 

ÉQUARRI,  E,  part,  pass  de  équarrir. 

ÉQUARRIR.  V.  a.  (ékarir),  tailler  à  angles 
droits,  tels  que  sont  ceux  d'uo  carré. 

ÉQrARRlSS.4GE,  S.  m.  'ékariçaje),  ^tat  de 
ce  «qui  est  équani;  ouvrage  de  Véquarrisseur. 

EQUARRISSBMBNT,  8.  D.  (ékariceman), 
action  d* équarrir. 

ÉQUARRISSEUR  ,  EUSE  ,    S.   (ékariceur  , 

euze),  oui  fait  profe.<>sion  de  tuer,   d'écorcher 
et  de  dépecer  les  chevaux. 

EQUATEUR,  S.  m.  (ékouateur)  (cequatot\ 
de  œquare,  égaler),  grand  cercle  de  la  sphère, 
qui  partage  le  globe  en  deux  parties  égales. 

ÉOUATION,  S.  f  (ékouAcion),  t.  d'algéb^ 
double  expression  d'une  même  quantité;  t. 
d'asiron.,  différence  entre  l'heure  moyenne 
et  l'heure  vraie. 

ÉQUERRE,  s.  (.(ékière)  <^uad/a,  SOUS-en- 
tendu norma.  régie  carrée),  instrument  qui 
sert  à  tracer  a  m^urer  les  angles  droits. 

ÉQUESTBBya^dJ.  des  deux  g.  (ékuècetre), 
(euMiSf  cheval  I,  de  chevalier;  se  dit  aushi  d'une 
statue  qui  représente  un  homme  à  cheval. 

ÉiHJI-ANGLE,  adj.  des  deux  g.  (ékui-an- 
guele){tfquiangulus,  de  aquus,  égal, et  angu- 
lus^  angle),  t.  de  géom..  se  dit  d'une  figure 
qui  a  ses  an^/e^  égaux  à  ceux  d'une  autre. 

ÉQUID18TANT.  E,  adi.  ékuidicetany  anté) 
fteqni-distans.  de  œquè,  également,  et  distans, 
distant)  également  éloigné  l'un  de  l'autre. 

ÉQUILATÉRAL.  E,  adj.,  au  pi.  m.ÉQUI- 
LATÉRAUX  (ékuilatérale)  (aqui-late* aiU  , 
de  a9{fuj,égai,et/aruf,côté),quia  toussescd- 
léséitaux. 

ÉQUILATÊRE.    adj.  des  deux  g    ékuUar 
ière),  t.  de  fféom.,qui  a  les  côtés  égaux. 
ÉQUILIBRE,  s  m.  (ékilibre)  {atquiltbnum^ 
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£ra 


et  trguus^  égal,  «t  ti6ra  ^balaiMe) ,  égalité 
exacte  entre  deux  poids,  deux  lorces. 

jài^rnUBJEti,  B,  part.  paai.  ûté^mOibrer, 

lftQUiLiBBB&,  V.  9.(ékuari)t  neilre  en 
équilibr9. 

iQVHWTMtS.  m.  {iUnokeee)(mfHiitoceium^ 
de  tequè,  «Cément,  et  mkt,  itcctis,  ncrit), 
temps  de  l'année  où  les  jours  sont  énux  aux 
nuits;  point»  où  réelipUqtte  eoope  l'êquateur. 

ÊQurroxiAL ,  B,  adj  ,  au  pi.  m.  É(|Ui- 
"IfOXIA.CX  {ékinokciale) ,  de  Vééfminoxê. 

SQiriPAGB,  s.  m.  (êkipaje) ,  train  ,  suite, 
eic  {CarroMeet  chevaux  de  luxe;  noidats  et  ma- 
telots d'un  vaiffeau. 

ÉQUIPÉ,  E,  part.  pass.  de  ^^;yer,etadj. 

ÉQUIPÉE,  s.  f  ékipé\  »ciionf  démarche  in- 
discrirte,  tém<Hraire,  et  qui  réussit  maL 

ÉQUlPRMEIfT,  8.  m.  {ékipeman),  aetion 
d'équiper;  ce  qui  Sert  à  équiper, 

BQf 'ITBR,  T.  a.  {fkipé)y  pourTolr  des  cho- 
ses nécessaires. 

ÉQfnPOLLÉ,E,  psrt.  pass.  de  éqtùpoller. 

ÉQUIPOLLENCB .  S.  f.  (éknipolelance) 
{mntipoilentia,  de  ttqnus^  égal,  et  poUentia, 
puissance),  t.  de  log.,  égalitéde  valeur. 

ÉQUIPOUiE?IT,  E,  s.  (ékttipoleian ,  taite) 
(mf^ipoliens),  qui  Taot  autant  que... 

^QCilPOLLRR,  ▼  a.  elB.  {éhdpolelé)  {«rqui- 
pollerCt  de  teguèy  également ,  et  p»llere,  pou- 
Toir),  être  de  pareil  prix,  valoir  mulant. 

ÉQITITABLE,  adj.  des  deux  g.  lékitable), 
conforme  à  Véquité,  qui  a  delV^fi. 

RQf?ITABLBllENT,adT-  iékitabteman),tnec 
éqmté. 

ÉQ17ITA.TIOH,  S.  1  (ékuitâcion)  (equitAtiOf 
de  equut,  cheval) ,  art  de  monter  à  eheval. 

ÉQUITÉ,  s.  t.  (ékité'>  yœquitatf  de  eeguus, 

«gaiy  justice;  droiture;  prohfié. 

ÉQUITALBNT,  B,  aiÛ   [ékivalan^ante),  qui 

équivaut.  —  On  l'emploie  aussi  subst.  au  m. 

ÉQUITALOm,  V  a.  {ékiualoar)  {mqiUuale- 
re,  de  rmué,  également,  et  tMlere^  valoir), 
être  de  même  prix,  de  même  imieur. 
.     ÉQUIYA-LU,  E,  part.  pass.  éeéquitml&ir, 

ÉQUITOQUB.  S.  f.  {ékifoke)  {trqruvoeum,4ie 
mquus^  éiral.  et  vox^voeisy  vdx),  mot,  expres- 
sion à  double  sens. 

ÉQTXTOQUB.  adJ  des  deux  «.  (A^otv), 
qui  peut  s'interpréter  de  deux  maDiéresL 

ÉQUIVOQUE,  B,  part.  pass.  de  équimoquer, 

ÉQflTOOUBa,  V.  B.  (ikittokié)  {ttqnivo- 
cmr^U  oser  oV^u/f/^iTMe; parler  é  double  sens. 

SRAALB,  S.  m.{érabèe)yMhte. 

É&4BIG4TI0?1,«.  r  i^rmitrkâeicn)  {eradi- 
eatioy  d<^rlvé  de  la  partie  extr.  e,  et  de  ra- 
dix,  racine),  action  d'arracher  une  obose  par 
la  radia.  . 

ERAFLE,  E,  part.  pass.  de  érafter. 
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ÉBÂVLBR,  V.  a.  (érAjU),  dédUroT  Mger» 
ment  la  peau  «vec  ouolque  cboit4!aigs. 

ÉBAFLUBE,  i.  f.  iér4/Uwê)^yégi*e  écor 
chnre  de  la  peau. 

ÊRA1LLÉ,  E,  part.  pass.  de  érmaisr,  et  adj. 

ÉBAILLBllfE!<IT,S.m   (ir42-Mm«i),l«BVer 

sèment  de  la  psupiére  iaferieuru. 

ÉRAILLBB.V.a.  Çérâ-yié)  ^«rwlwiif^,  faire 
relâcher  les  fils  d'une  etoTlè  en  lalirML 

ÉRAILLUBE,  S.  t  {érâ-iur^  09  ^  est 
éraUlé. 

ÉRATÉ,  EjMrt  pass.  de  értUtr^  at  «4)., 
fin,  rusé.  —  Il  est  aussi  s. 

ÉRATER,  v.a.  (énUé^Ater  la  nitfs. 

ÈRE,  S.  r.  (ire)  (de  Panibe  mrkhm\  fointixa 
d'où  l'on  commence  à  compter  lea  amées. 

ÉRÉBE,  s.  m.  iérèbe)  (fpf(.«s),  L  de  aajtb., 
fils  du  Chaos  et  de  la  Nuit;  Feo^r  des  paieBil 

ÉBECTEUB.S.  et  adj.  m.  (értHmo')  {erec 
tor),  muscle  qm  cert  à  âever  eertaines  fMras. 

ÉRBCnOIljS.  l  (érèkdon)  ^«roDSio,  de 
er<rere,ériger),étab1issemeat;aetion  d'dr^^, 
d'eiever,  de  se  lever;  effet  de  certaina  nuMcIci. 

ÉREINTÉ,  B,  part.  pais,  de  érginter^ 
ÉREI!<«TER.  V.  a.  {éreinté\  roaametflisremr 

on  seulement  les  fouler;  fatlner.  FaaL 
EBÉnriQUE,  idj.  des  ONIX  f .  (irdmtCa- 

ke)  (ipn^tTiir,  ermite),  de  rermite, daialitaire. 

ÉRÉTHISMB,  a.  A.  Çéréitemm)  {tféwtm, 
de  cptri^M»  j'irrite)»  tensioa  viakala  éwMres. 

EBGO,  S.  M.  {ènêgo)  iêr^\  iMie,*  «aaelu- 
sioa  d'fm  argament.  —  ^ffr^r»-}^,  wpi— isa 
familière  dont  on  se  sert  pour  ae  mofaer  des 
grands  raiaonnement»  qui  aeeoaalaeatrfiaa. 

ERGOT,  s.  m.  (èrei^)  ("'IW»,  JB  dNBB»), 

petit  ongle  pointu  au  pied  d*»  cwrtaiM  aiaaaax; 
extrémité  4'nne  branche  moite;  jmladia  di 
seigle;  tumeur  aux  jamlMS  des  eitavaov  itB. 
ERGOTE, E,  a<U.  {^èreguoti),  qui  a  4ai  ar- 
goU. 

ERGOTBR,  V.  n.  (èreguoti)^  «rgBmeatorsv 
tout;  couper  r<fyo<  4^Ine  braaehe  marie. 

BItGOTBUB.  BUSE,  a.  {èregaoimVf  «mm), 
pointilleux,  qui  dispute  et  conteale  aam 

i^iDAif,«.Bi.  {éridoM),  eonatcBadoB. 
ÉRIGÉ,  B,1iart  paas  de  ériger, 

ÉRIOBB,  V.  tL.{ér^'é){eHffere)f4Skfet,t 
sacrer;  afTeder  quoique  thre  à...  —  T.pr., 
s'attribuer  une  qnalilè,UB  droit  qa*an  a^fis. 

ÉRIGNB,  S.  f.  {ériffide)  (a«pM,  Je  Mlë),  ih 
stnanent  de  eblmrgie 

ERMIN,  s.  m.  (^0m0/fi\«ulfBiait,féBritéi 
douane  pour  les  maroiMBdiBei 

BRMnETTB  ,  S.  f.  lèremimètti)  ,  «Hll  éè 
•charpentier  en  forme  de  haehe . 

BRMlTA<aG.  i.  m    [èrcmilaJTe' i 
d*amermfte;Jij^  lfeuécaité<etBoMtai». 

ERMITE,  S.  m.  \,èremite)  [t^n/xtf  j  défCll), 

I  solitaire  qui  s'est  retiré  dans  on  lésait. 


reptile,  M  inu,  iiiio«tm\  Inïlé  da  nplilïi. 
EBRtHT,  E.ldJ.  (èrer^*,  anfsl  {errare 
Kntt],nstioDi;  Jig.  qni  e«l  clins  l'erreur. 

inlicftioD  dethuleiédappé»'  dans  l'inprEb 
slon  d'nn  ouTnge— Au  pi-,  dM  srraw. 

BaalTIIH.a    m.    («roMInme,  (IDDtllI.) 

isiHnUoa  d'Dne  HUle  UlB  Voy  hmtji. 

ERKB,!.  (.ijr()(dDlil. barbare >(um, mu 
aiirad^er,r9ltdeir<.*ller|,  Irwn,  allure- 
AopL,  Lde  •4n..lni'*>  au  voru  du  l'erf 

nuaMlCTTS,  i.m  pi.  {^"inn»',  erras 
•otc*.  ~  Il  Dc  sa  du  qu'on  parlaiild'afTamv. 

il'iieiiUire;^)[.  te  tromper 

EBKMIK,  i  [-  ii-iiturj  lerror},  faiBse 
ipilM.— Au  pi.,  déttglenieDl;  Itwe^  m^rlM. 

pn.piKi.aa  ,renMe  introduit  par  les  furûiu. 
BBBOTÉ,B_,«dJ,(»rtrr>.rf.     e^r^Bi.de 


',  CfTCOt),  fUU,  qUIGOIlli 

^t.B.^trej,  pUnle. 


faoCAGB.  k  ■■•    IdmAni;;).   plinle. 
teoCTAnoM,  1.  r.    ^ruilâdan)  feriirl 


■Hiei.'nHnL,  Bl<8E,   >dj     [ir^jlBC»,  <aat 
|wiir<M«Uid>  irr»cs,n)unir^,  delamnili 
',  Tira,  idj.  (ih-iipiij,  i/us>,  aj 
IlImpIiDiKHRlB  pràu. 
W.  1.  f     ;<iv,p«.»i  [en.plin.    l 


tte  d*  ptMaMa,  ksnutu,  FL<^ 

telMPÛ  iTBini,  Bt'HK,  adi-  {iritipila 
(«■•«M^  qalUMIIdal<ri'1/i^(. 


£sipTép.i«C(',l 


ESCALADE,  a.  t.  {taltaUdIi),  ICtloPd'ff. 


FACABMIMICHB,l.r.> 


i™*(«Jlde 

rufctlltt,  boune],fnBie  biairii  à  l'taljqi*. 
■SCAKOOT,  1.  ■.  (iartartae)  IrtMftia. 
'  LIlDieoDl  coanlli*. 

'~-':««».<ili««- 

rpadMxftk. 

,  ..  _    {èatarmimaJ), 

comtaatua  par  ttcmrmmcim. 
BXCAKMMrcmm  .  «.  n.   (iakvmim- 

BSc'lKOLB  >.  f.  (4aéa»<i),flaMg. 

'      '  t  ièafmif)  «■  ItXiaa  jcv 


peale  roMe. 

pei;,  CMiper  dnit  de 
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SSGABPIN»  8.  m.  (ècekarpein)  (en  Italien 
scMrpino),  soaUerà simple  semelle. 

BSGARPOLBTTB,  S  f.  ( ècekmrpolète)  (de 
l'italien  darpolett»),  siège  suspendu,  sur  lequel 
•nestbalaneé.  .    .  ^ 

ESGATEGADB,   S.  f.  (ècekaveçade) ,  t.  de 

man.,  secousse  du  MMécoR. 

ESGHARB,  8.  f.  (*ctî*«re)'(io";c«P  «»'•!•')» 
rroûte  noire  qui  se  forme  sur  la  peau  par  l'ap- 
plication de  quelque  caustique. 

ESGHA.BOTiQllE,ad).ets.  desdcux  g.  {èce- 
karotike)  (ie';c«P«»  croûte) ,  substance  qui 
fait  tomber  en  eschare  une  partie  vivante. 

ESGiE?iT»s.  m.(ècecian)  ^jc/re,  savoir),  con- 
naissance de  ce  qu'on  fait. 

ESGLAIRB,  s.m  (ècd*/èrc),  oiseau 

BSGLÂNDBJB,  S  m.  {èceklandre)  {dxwoat- 
^OF,  scandale),  accident  qui  fait  de  l'éclat. 

BSGL  àT  AGE,  8  m •  ^ èceklavaje),  servitude, 
condition  d'un  êsclave.fig.  gêne. 

BSGL4TB,  S.  etadj.  des  deux  g.  (èceklafe) 
(en  lat.  barbare  tclavus,  formé  de  I  allemand 
slm^e),  qdi  a  perdu  sa  liberté ;>;^.  attaché  à  un 
emploi  qui  ne  laisse  pas  de  liberté. 

ESCOBARDRR,T.  n.  (ècekoburdé)  (du  Jé- 
suite Escobar)y  user  de  réticences.  Fam. 

ESGOBJlBDBRIB,  s.  f.  (èceAo6ar</eri),  sub- 
terfuge, échappatoire. 

ESGOFFiois  ,  s.  m.  {ècekojion)  (de  l'italien 
cuffioneU  coiffure  de  femme  Inus. 

ESGOGRIFPB,  S.  m.  i^ècekoguerife)  (  des 
mots  escroc,  eK  griffe),  qui  prend  hardiment, 
sans  demander;  homme  grand  et  mal  bâti.  Fam. 

BSGOBIPTB,  s.  m.  {ècekonte)t  remise  pour 
le  paiement  anticipé  d'une  somme,  avant  l'é- 
cheance  du  terme. 

BSGOMPTÉ,  B,  part.  pass.  de  escompter. 

ESCOMPTER,  V.  a.  {ècekonté)j  faire  l'es- 
compte. 

ESaoFE,  S.  f.  (ècekope)t  brin  de  bois  pour 
Jeter  de  l'eau  de  la  mer  le  long  d'un  vaisseau. 

ESCOPETTE,  S  f.  {ècekopète)t  arme  à  feu, 
que  Ton  portait  en  bandoulière.  Vieux. 

ESGOPETTEBIE,  8.  f.  (ècekopèteri),  salve, 
décharge  de  plusieurs  «^co/ref/e^. 

ESCORTE,  S.  f.  {ècekorte)y  troupe  qui  ac- 
compagne un  officier,  un  convoi,  etc. 

ESCORTÉ,  E,  part.  pass.  de  escorter. 

ESCORTER.  V.  a.  (ècekorté),  faire  escorte; 
accompagner  pour  guider,  pour  proléger. 

KSCOUADE,  s  f.  (ècekouade^y  cfTtain  nom- 
bre de  soldats  détachés  d'une  compagnie. 

BSCOITRGÉE,  s.  f.  {ècekourjé),  fouet  fait  de 
plusieurs  courroies  de  cuir. 

BSCOURGEOH,  S.  m.  [ècekourjon)^  espèce 
oe  grain; sorte  d'orge  hAtIve. 

ESGOUSSE,  S.  f.  (ècekouce)  {excussa)^  pas 
en  arriére  pour  s'élancer  luus. 

ESCRIME,  s.  f.  (ècekrime)  (de  l'italien 
sekêrma)y  art  de  dire  des  armes. 

BSCRniER,  T.  n.  {écekrimé)   (de  l'italien 


ESP 

sehermire)y  faire  des  armes.— V.  pr.,dispHter. 

ESCRIMEUR,  S.  m.  {icekrlmear),  qui  m- 
tend  l'art  de  l'Mcr/mfl. 

ESCROC,  S.  m.  \^ècekr6)  (de  ritallen  scroc 
co).  fripon  qui  vole  par  fourberie 

ESCROQUÉ,  R,  part.  pass.  de  eserooÊur. 

ESCROQUER,  ▼.  a.  {ècekrokii)  (de  rilalln 
^c/occare),  voler  par  fourberie,  par  ruse. 
^ESCROQUERIE,  s.  f.  i^ècekrokeri),  actiOB 

ESCROQUEUR,  EUSE,  8.  {ècekrokimr,, 
«use),  qui  escroque,  Fam. 

ESI-BU,  s.  m.  {écimi)^  t.  demiis.  qui  dé- 
signe le  mode  ou  le  ton  de  mi. 

ESPACE,  s.  m.  {ècepâce)  (spatium) ,  éten- 
due de  lieu  ou  de  temps.~S.  f.,  td'impr.,  œ 
qui  sert  à  espacer  les  mots. 

ESPACÉ,  B,  part.  pass.  de  espacer. 

BSPACBMEIfT.S.  m.  (ècepdcemaii\dk»MaOt 
qu'il  y  a  entre  des  ohotes  espacées. 

ESPACER,  T.  a.  {ècepdci) ,  mettre  de  IW- 
pace,  de  la  distance  entre. 

ESPADO?l,s.  m.  {êcepadon)  (de  l'italien  spm- 
donc,  fait  de  spada^  épée),  grande  et  large 
épéeà  deux  mains;  poisson  cartila(^neux. 

ESP  ADONNER,  T.  n.  {ècepadone'),  se  seffir 
de  Vespadon. 

ESPAGNOLETTE,  S.  f.  iècepagniolète),f9f 
Une  fine;  ferrure  pour  fermer  les  fenêtres. 

ESPALIER,  S.  m.  {ècepatié)  (de  l'italieB 
spaUiere)t  arbres  attachés  à  la  muraille  en 
forme  d'éventail;  premier  rameur  d'une  galère. 

ESPALMB,  E,  part.  pass.  de  espalmer, 

ESPALBIER,  T.  a.  {ecepalemé),  t.  de  mar. 
enduire  de  suif. 

ESPARCETTE,  S.  f.  {èceparcète),  sainfoin. 

ESP  ART,  8.  m.  {ècepare)t  solive  pour  la 
construction  des  bateaux. 

ESPÈCE,  Sa  f.  (ècepèce)  (species),  dlvisiOB  dtt 
genre;  sorte;  qualité;  cas  particulier.  —  An  pi., 
pièces  de  monnaie;  apparences;  ent.dephanB., 
poudref  mélangées. 

ESPÉRANCE,  s.  f.  (èeepéranee)  (en  italien 
speranza,  du  lat.  sperare^  e»pér«r),  attente 
(l'un  bien  qu'on  désire  ;  ver|u  théologale. 

ESPÉRER,  va.  {ècepéré)  (sperare),  avejr 
espoir^  être  dans  l'attente  d'un  bien  à  venir. 

ESPIÈGLE,  adj.  et  s.  des  deux  g.  (àcepiè' 
guele),  ^ui  fait  de  petites  malices.  Fam. 

ESPIEGLERIE,  s.  f.  (ècepiègUeleri),  tOOT, 
action  ^'espiègle.  Fam. 

ESPINGOLE,  S.  f.  (ècepeinguole),  fusil  fori 
court  et  dont  le  canon  est  évasé. 

ESPION,  ONNE, s.  {ècepionfpione),qvAépie, 
qui  observe  la  conduite  de  quelqu'un. 

ESPlO^iNAGE,  s.  m.  {ècepionaje),  acUon 
d* espionner ;^taétÀeT  d'espion. 

ESPIONNÉ,  E.  part,  pass.de  espionner. 

ESPIONNER,  V.  a.  et  n.  {ècepioné\  (en  alto* 
mand  Jipœhen) ,  observer,  épier;  servir  ^espion, 

ESPLANADE,  S.  f.  (èceplanade)  (plamu, 
uni),  lieu  a/i/aïu. 


£SS 

nUPOlRt  8.  m.  lans  pi.  {ècepoar) ,  espérance, 

BSPOlfTOIVt  S.  m.  (ècepofiton'i ,  demi-  pique 
det  orecicr»  d'infanterie  d'autrefois. 

ESPRI?16ALB ,  s.  f.  {ècepreinguale)i  an- 
cienne fronde  m  nMge  dans  les  arméfS. 

ESPRIT,  8.  m.  (ècepH)  {spiritus)^  substan- 
eeineorporene;  âme;  revenant;  ange;  principe 
delà  pensée  et  de  llot^iligence ;  fsculté  de 
l'âme  ;Conception  facile,  imagination  vive;  bu- 
meut,  caractère;  motif;  sens  d'un  auteur,  d*un 
texte;  en  t.  degramm.  grecque .  signe  d'aspira* 
lion;  en  ehim.,  fluide  très-subtil. 

esquicher;  t.  n.  {ècekiché)ti.  de  jeu,  évi- 
ter de  prendre. 

BSQOIF,  i.  m.  {ècekiJ){^Kcc^M,  pcUt  bateau), 

petit  canot.  ,     ^ 

ESQOlLLB,s.  r.  {èceki'ie)  (du  lat.  barbare 
squidiliat  dérivé  de  «>;c<^'«'>  P^^  ^^^  ^®  ^^^^* 
unie  d'un  os  cassé  et  rompu. 

I»({UI!IAHGIB,  S.  f .  {ècekinamei)  (corruption 
dejjnoncâia,  fiit  detnteiy^ii,  dérivé  de  uyx*»» 
Issarroqoe),  inflammation  du  gosier. 

ESQUIIIB,  s.  f.  iècekine)f  reins  du  cheval. 

K9QIJIPOT,  s.  m.  {ècekipo).  espèce  de  tire- 
Rie  oQ  l'on  dépose  de  l*argent.  Fam. 

EftQinsSB.s.  f  {ècekice)  (en  italien  schis- 
te), premier  trait  d'un  dessin;  ébauche. 

BSomssÂ,  E,  part.  pats,  de  esquisser, 

ESQUISSER ,  V.  a.  (èeekicé)  (de  l'italien 
icAissortf),  fûre  une  esquisse. 

mqtaràfB,  part.pass.  ùe  esquiver. 

BâOinTBR,  V.  a.  et  n.  {ècekiue),  éviter 
adroitement.  —  V.  pr.,  se  retirer  sabitement 

ESSAI,  s.  m.  {ècè)  (de  l'itaUen  a/«a^io), 
épreuve,  eipérience;  échantillon. 

ESSAIM,  s.  m.  {ècein)  {examen),  vo'.ëe  de 
Jeinesmooebes  â  miel;  Jîgr.  multitude. 

ESSAIMER.  V.  n.  (ècèmé),  se  dit  des  ruches 
foih  U  sort  un  essaim, 

ESSA1IOB,lS,  part.  pass.  de  essanger. 

ESSANGER.  ▼•  «•  (ifonyV)  (on  lat  barbare 
t**eiiimre,àe  k  partie,  extr.  er,  et  de  sanies, 
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j),  laver  du  linge  avant  de  le  lessiver. 

BSSARTé,  B,  part.  pdSS.  de  essarter. 

ESSABTEMBÎIIT,  S.  m.  {èçarteman)^  manié- 
i«,aclioB  û* essarter-,  effet  de  cette  action. 

ESSARTER,  V.  a.  {èçarté)  (du  lat.  barbare 
etsûrtaret  défiricber),  défricher. 

ESSAIE,  B,  part  paw.  de  essayer. 

BStATER,  V.  a.  \èci-ié)  (de  Tltalien  assag- 
ri«r«),  éprouver;  faire  amo/;  tâcher. 

ESSAYEUR,  S.  m.  (teè-iAir),  offlcioT  de  la 
■annale  qiri  vérifie  le  titre  des  métaux. 

BSSB*  o«  Bdeoz  s»  s.  f.  {èee),  cheville  en 
ferme  d*8;  crochet  d'une  balance. 

RSfflEDIGByi.  f.  {ècecance)(essentia^  ôeesse, 
être),  ce  qui  eonsiitue'la  nature  d'uye  chose; 
boite  aMmatiqae;  espèce  des  arbres. 

RSsÂNlBIiS;  8.  m.  pi.  (ècecèniein),  seCte  de 
philosophes  juifs. 


RSSB?ITIEL,  ELLE,  a4J.  (èeeçanciiie),  qui 
appartient  à  Yessencei  abN>lument  nécessaire; 
important— S.  m.,  la  «*hose  principale. 

ESSB?rnELLBMENT,adv.  (ècecancièieman) 
par  sa  propre  e#j0/ice;  en  matière  importante. 

ESSETTE ,  S  f.'  (ècète)  («^e/ft),  marteau  à 
forte  tète  été  tranchant  recourbé. 

ESSEirLÉ,E,adj.(ècet</^),  abandonné  de  ses 
amis;  demeuré  «eu/.  Inus. 

ESSIEU,  s.  m.  (ècieu)  (axif),  pièce  qui  tra- 
verse le  moyeu  dès  roues;  axe. 

ESSOR,  s.  m.  {èce^or)  (en  lat.  barbare  es' 
jorum,  de  aura, air),  vol  qu*un  oiseau  prend 
en  montant  fort  banl;>ff .  action  de  débuter. 

ESSOUé,  E,  part.  pass.  de  essorer. 

ESSORER,  V.  a.  {èceeoré),  eiposer  â  l'air 
pour  sécher;  prendre  l'essor, 

ESSORILLÂ,B,  part.  pass.  de  essoriller, 

BSSORILLBR,  V.  a.  {èceçori-ié)  (en  lat 
barbare  «xoicWcu/a/v,  formé  de  11  partie,  extr. 
ex,  eté'auricula,  oreille),  couper  les  oreilles. 

ESSOUFFLÉ,  E.  part.  pass.  de  essouffler. 

ESSOUFFLEMENT,  S.  m.  {içon/leman),  état 
laborieux  de  la  respiration. 

ESSOUFFLBR,  V.  a.  {ieoujU),  mettre  pres- 
que hors  d'haleine;  éter  le  soume. 

F.SSUI.S.  m.  {èçui),  lieu  OÙ  t^»n  étend  pour 
fisire  sécher. 

ESSUIE-MAIHS,  8.  m.  {èçuimein)  ,  linge  â 
essuyer  [es  mains. 

ESSUIE,  E,  part.  pass.  de  essuyer. 

ESSUYER,  V.  a.  {è^ii-ié)  (de  l'italien  sciuga- 
roy  dessécher),  ôter  l'eau,  la  sueur,  etc.,  en  frot- 
tant; sécher;  être  exposé  â...;  endurer. 

EST. s.  m.(âcefe)  (en  allemand  <wr},  l'un 
des  quatre  pointscardioaux  ;  Porient  le  levant 

ESTAGADE,  S.  f.  (ècetakade)  («n  allemand 
stakete),  digue  de  pieux;  palissade. 

ESTAFETTE,  S.  f.  {ècetafète)  (en  italien 
stafettay  de  st0\ffa,  étrier),  courrier  qui  porte 
les  dépêches  d'une  poste  â  l'autre. 

EST AFIER.  8  m.  {èeetafié)  (de l'italien staf- 
Jlre),  sorte  de  valet  de  pied  à  livrée ,  en  Italie. 

ESTAFILADE,  s.  f.  {ècetajilade),  coupure 
faite  avec  u^nstrument  tranchant. 

EST AFILADÉfE,  part.  pass.  de  eHafilader. 

BSTAFILADER,  V.  a.  {ècetajilade),  faire,  # 
donner  une  estafilade 

EST  AME,  s.  f.  (ècetame),  laine  tricotée  â 
l'aiguille. 

ESTAMET,  i.  m.  {ècetamè),  étoffe  de  lalOO. 

ESTAMINET,  S.  m  [ècetaminè),  assemblée 
de  buveurs  et  de  frimeurs  ;  tabagie. 

ESTAMPE,  s  f.  lècetanpe)  (en  italien  .#/ajM- 
pa),  image  imprimée;  ontil. 

ESTAMPE,  E,  part.  pass.  de  estamper. 

ESTABiPER,  V  a.  (èceianpé)  (de  l'iUlien 
itampare>,  faire  une  empreinte. 

ESTAMPILLE.  S.  f.  yècetanpi'ie),  marqoe; 
timbre  sur  les  brevets,  les  livres,  etc. 

ESTAMPILLÉ,  E,part.pass.  de  estampiller. 
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ESTAMPILLER,  v.  a.  {ècetanpi-té\  mar- 
quer avec  une  estminpiiU. 

RSTBB,  ▼.  ■.  {èetîé)  (.stmre),  comparaître 
eoJuaUce  ou  devaDi  le  Juge. 

BSTBKB,  t.  f.  (èeetère)f  lit  desOrlcntanx  en 
aattet  de  paille. 

ESTERLn,  s.  m.  {èeetèrelein),  t.  d'orfèvre, 
poids  de  vingt-bail  grains  et  demi. 

ESTHÉTIQUE,  S.  f.   {ècetéUke)    («<r9.o-if, 

Miitiment),  conBai«(MDce,  senliment  des  beau- 
tés d'un  ouvrage  d'esprit.  —  A^j.  des  deux  g., 
qui  a  rapport  i  f  esthétique. 

BSTIM  4BLE,  adj.  des  deux  g.  (ècetimable), 
f\u\  mérite  d'être  estimé. 

ESTIMiLTEra,S  m.  {ècetimateur)  (eestima- 
tor)f  qui  donne  on  juste  prix  aoi  choses. 

ESTIM.VTIF,T1VE,  adJ.  [ècetimaii/,  tife), 
se  dit  d'un  procés-vorbal  qui  ertime. 

ESTIMATION,  s.  f.i^ef /m <feto/i)  {astima- 
tio).  Jugement  de  la  valeur  d'une  chose. 

ESTIME,  s.  f.  sans  p(.  {ècetime\  état  qu'on 
fait  dêj  calcul  du  cbemtn  d'un  vaisseau,  etc. 

ESTIMÉ,  E,  part.  pass.  de  estimer, 

ESTiMERjV.  a.  {ècetimé)  («^iMars^  évaluer 
quelque  ebose;  bire  cas  de;  croire,  présumer. 

ESTITAL,  B.  adJ .  ( ècetivale  )  {œstipoiu,  de 
itstast  élé,  qui  naît  ou  produit  en  été. 

ESTOC,  s.  m.  iêcetoke)  (de  l'allemand ^tocJfr, 
tronc),  épée  longue  et  étroite  pour  percer; 
pointe  d'une  épée;  ligne  d'extrartion- Vieux. 

ESTOCADE,  s.  f .  (ècetokade) ,  SOrie  d'Apec 
anclenae;  grand  coup  àféjpée;Jig.  emprant. 

ESTOCADE,  part.  pass.  de  estocader. 

ESTOGADE&,v.  n.  (èeetokadé),  porter  dcs 
estocades;  Jlfi .  disputer  vivement. 

ESTOMAC  ,  S.  m.  {ècetomu)  {stomac^us), 
viscère  qui  reçoit  et  digère  les  aliments. 

j'ESTOMAÔUER.  V.  pr.  (cècetomakH)  (rac. 
estomac^,  Soiienser  de  quelque proeédé. 

ESTOMPE,  S  •  t.  (k:etompe),Tome.tiU  de  peau, 
pour  fondre  et  unir  les  eoupi  de  crayon. 

ESTOMPER,  V.  a.  {èoetoupé) ,  frotter  avec 
V  estompe. 

EST&ADS,  8.  f.  (dcetr4Kie)(en«spagnole«- 
trado,  du  laL  stratum^  couverture),  lieu  élevé 
dans  une  chambre;  autrefois,  chemin. 
A  ESTRAGOH,  s.  m.   (éceCm^KOM)  {dr»cun- 
Tu/tfs),  plante  potagère 

ESTR AM ACON,  S.  m.  (èeetmma^otî)  (en  Ita- 
lien stramaszènne),  autrefois,  sorte  d'épée. 

EST&AMAOOIQIÉ,  E,part.  pass.  Aeeetr»' 

ESTEAMACOmm»  V.  a.  {èeetram0^é)f 
donner  deseelips  d'eetrmmmeon.  Peu  us. 

ESTRAPADE.  S.  f.  {ècetrmpade)  (en  italien 
AtrappatAf  de  l'allemand  straf,  ebàtiment), 
sorte  de  supoliee;  potence  élevée  pour  donner 
Vestrapade;  Reo  OU  en  ia  donne. 

ESTRAPADE,  B,  part.  pass.  de  eetrmpader. 

BSTRAPADBR,  V.  a.  {ècetrapadi),  donner 
Vestrapmde,  Inus. 

BSTRAPASSB,E,part.  pass.  de  estrapasser. 
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ESTR  4  p  ABSBB«  V.  a.  (Jca|y«|aotf) ,  euMÉ 
un  cheval  à  ferëed'exereleedefflaiiflîalT^ 

ESTROPIÉ,  B,  part  pesa.  de«tfra^tev 

ESTTROPnER,  V.  a.  (êeeirmpié)  (m  Ma 
stroppimre\  mutiler,  Aier  mehM  M^i> 
blesseri^g^.  déBgarer,  altérernBepcMée.    ' 

ESTVRGEO?l,f.  B.  {èeetmfiii)  (stKnSê), 
genre  de  poisson  d«  mtr.       *    '  ^     ^^ 

ÊSULE.  s.  f.  Kéude\  piérte. 

ET  (i^.le  '  M  tepreamMe)aanii),fliMsM' 
tlon  qui  Ue  les  parties  dn  dlaeoat.  ^^ 

ÉTABLAGB,  S.  m.  [iubimie),  ï^^im 
etmbUy  d'une  écurie. 

ÊTABLB.  s.  f.  (i?««ftte)  f*««failiiiii),  IM  lé 

1  on  met  des  hmub^des  vaehea,  des  btiÉk,«s. 
ET ABLÉ,  B,  part.  pasi.  de  ittAkr. 

MABLBR,  V.  t.  (rfloA/df).  BeUf 
itable.  Peu  os. 

ÉTABLI. s.  m.  (tfia^//).  table eA 
U&ans  travaillent.  , 

ÉTABLI,  B,pwrt.  pasi.  4e  étmki^ 

»</f^,  subie),  rendre  «f«Ala,  fiaet  4eiiiirB 
établitsementi  régler,  coBStituer  t  frawv.  • 
V.  pr,  se  faire  on  éiaklUêemmUiélnmL 
ÉTABLISSBMKW ,   ■.    m.   (^ftrtlftawnl 

action  d'^/o^/ir;  instilnileoi  éMfoeatfliii. 

ÉTAOB,S.m.  iétmfe)  (<rrty*.   de  m^js 

oeuvre),  eapaee  entre  deux  pinnchers. 
ÉTAGE,  B,  ptrt.  pass.  de  éi^ger. 

ET  AGER,  V.  a.  (ato/V),  cei^per  par  Asm. 

..  F^'  5*  n»  i'«?)  (en  Ut  barbare  ettm,M 
1  allemand  «£«/ pieu),  t  de  inar.,inee» 
dage  pour  soutenir  les  mils;  piéoe  ~ 
appuyer  une  muraille,  etc. 

ETAIEMB?lT,a.m  {étàmmu\i 
efret  de  cette  action. 

ÉTAIM  j.  m.  (duim),  partieta  pIviMiB 
la  laine  cardée. 

ÉTAIII,S.  m.  (éteim)  (stammmm),  BsMIkiS. 

ÉTAL ,  S.  m.,  an  pi.  btacx  (dte/).  uàkm 
laquelle  le  boucher  débile  sa  nîia4^ 

ÉTALAGE,  s.  m.  {éim^jeU  e»ealte«t 
marchandises  à  vendre;  dreH paye pear ite> 


1er}  action  de  faire  parade  avec  aifc 
ETALAGISTE,  S.  et  adJ.  des  diB  a  (Ar 

lajicete) ,  marchand  qui  étmU. 
ÉTALÉ,  B,  part.  paaa.  de  tf^lsr. 
ÉTALER,  V.  a.  (Aaltf)  fenlat  haitaiaitaf> 

Ure\  exposer  en  vente  des  marebenftwtlf» 

montrer  avec  ostentation.-»ir.  pr.,  teiiAer  ub 

de  son  haut  Pop. 

ÉTAUBR ,  s.  m.  {étalié),  haaitujj  ni  a« 
étal;  filet  tendu  sor  des  perabea. 
ÉTALINGUÉ ,  B ,  part.  paas.  de  étsdù^mr. 
ÉTALMGUER ,  V.  S.  {étaleinguU), 

les  oAbles  àKorganeau  de  rancre. 
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STALON  ,  8.  m.  (éuion) ,  ehetal  entier  ; 
iMBii  SOT  lequeWe  on  règle  tes  auireB. 
SrALOHNAGE.  Voy.  ÉTALONREMEirr. 
BTAJiOTHIB  ,  E .  part.  pas»,  de  ét«Unner. 

éTAIiONNElfEIfT  onêTALOTIN  AGE,  8.  m. 
fUUtmemmHf  étalonage),  aolioB  û^éU^lonmer. 

tiTALONNEB,  V.  t.  (étmkmé) ,  noprimer 
«ruine  manioe  sur  on  poids  ou  sur  «ne  me- 
ure ;  eowfrir  une  jainent. 

BTALOransiJR,  8.  m.  {iUlongur) ,  of&cier 
«amis  pour  étuionmr  les  poids  et  mesures 

JBarAMA«E,8.B.  (^taffraje),  acUon  d*e7a- 
mër;  état  de  ce  qai  est  étante, 

Ar AMBOKD ,  8.  m.  {éUaAor^f  L  de  Bar., 
piloede  bots  qd  soutient  le  gonvenuil. 

BTAMB,  E,  pan.  pass.  de  élamer. 

^AMEE,  T.  a.  (^o/ne),  enduire  d'Jtain 
hmÈÊi  Dwttrele  uttm  à  une  glace. 

'ftTABIE1IR,EVSE,  S.  {êtameur  ,  euae),  qui 
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1,S.  f.  (étamine)  {stamen')^  sorte 
dMioffe  de  laine  datre;  bhitSBU  faii  de  crin,etc. 
"■'ém  pL, filaments  qni  s'élèvent  des  fleurs. 

iTA.MI?lIEE ,  S.  m.  {étaminié) ,  celoî  qui 
tshiiqpe  ou  qoi  Tend  des  étamines. 
,  ÈËàMPR ,  E ,  part.  pass.  de  étamper, 

ÈtÈMTKti ,  T.  a.  iétanpé) ,  percer  on  fer 
ëscbeval. 

ÉTAIHIIBE  ,  S.  f.  {étamure)  y  étain  dont 
Visert  le  chaudronnier  pour  étamer. 

l^ANGHÉ ,  E ,  part.  pass.  de  étancber. 

iïAIfCaiEBIEin:',  s.  m.  {éUmchenian\  9iC- 
fàm4^éta»eker, 

iTANGHEE,  T.  a.  (éutnché)  (en  lat.  1»ar- 
kn  gumcare) ,  arrêter  l'écoulement  d*un 
liquide;  «paiaer,  en  parlant  de  la  soif. 

irATicmi ,  s.  la.  {éian^on> ,  piéee  de  bois 
Oise  an  |{ied  d*uoe  jnaraMe  pour  la  soutenir. 

érANOONMlft  9  B,  part.  pass.  de  étmçonner 

STAfldoillfEE,  V.  a.  {étançoaé),  soutenir 

itAEPMEB,!.  f.(ê<a'i/fe^>,liaite«r  de 
plotteors  lili  de  pierres  q«i  font  masse. 

itaia ,  8.  m.  [iUm)  istagmtm^  de  store ^ 
i^BiCier) ,  grand  amas  d*eau. 

ETAIS  .1. 1  C^f«)  (enJat.  barbare  aca- 
piOa,  deTaileoiand  Uapeln,  meUre  es  un  ias), 
fini  ni  f  Ml  dftcbaiye  les  marohandises  :  ce 
qu'on  AftHbœ  aux  troupes  peur  leur  subsis- 
Unee  ;  fîea  où  se  fait  cette  dtetribotion. 

ÉTAPIEE,  s.  m.  {étapU)^  oelnj  qui  est 
chargé  de  fournir  V  étape  aux  gens  de  guerre. 

l&TAT,  s.  m.  \éta)  {staius,  de  ttare,  étw 
placé',  situation;  gouyereement  ;  pays  :  lisle; 
méîooire;  train  ;  condition  ;  profession. 

ÉfAX-MAJOE,  s.  m.  (^ama; or)  officicr.s 

supérieurs  d'un  corps  de  troupes. 


ÉTAU ,  s.  m.,  au  pi.  BT  AUX  (été),  maebino 
pour  tenir  serrées  les  pièces  qu'on  travaille. 

ET  AIE ,  B ,  part.  pass.  de  étayer. 

ÊTATER ,  w.  a.  iétè-éé)f  appuyor^PM  dea 
étais;  Jig.  soutenir. 

ÊTR ,  s.  m  {été)  (itstas),  la  saisoo  de  Fannéo 
la  plos  chaude  et  la  plu»  belle. 

ÈTEiGfKHR ,  s.  m.  (^tèg^moar),  instrument 
creux  pour  éteindre  «ne  chandelle,  ele. 

ÉTEINDRE .  V.  a.  (éteindre)  extinguere) , 
faire  cesser  I  action  du  feu.,  de  U  lumière  ; 
fig.  affaiblir,  amoitir;  faire  oesi»er.  —  V.  pr., 
cesser  de< brûler  ;  6nir;  mourir  lentement 

ÉTEINT,  E ,  part,  pass  de  éiei^iére,  et  M^. 

ÉTEND  AGE,  8.  m.  [étanda/Si.t  cordcspour 
étendre  ce  qu'on  veut  faire  sécher. 

ÉTENDARD,  S.  m  (étandar)  (m  Itt. l>ar- 
bne  standardus.  é9  slare,  éire  Bat)  i  ioules 
sortes  d'enseignes  de  guerre. 

ÉTENDOIR,  s.  m.  Jtandoar)^  instrument 
et  lien  pour  étendre. 

ÉTENDRE ,  ▼.  a  {étandre)  {exteadere\  dé- 
ployer ;  allonger  ;  auKmenier  ;  agrandir.  -^ 
V.  pr.,  tenir  un  certain  espace. 

ÉTENDU,  E ,  part  pa»».  de  étendre,  et  adj. 

ÉTENDUE,  S.  f  sans  pi.  (étandu),  dimen- 
sion; longueur;  long  e^>ace  de  âemps. 

ÉTERNEL,  ELLE,  adj  <élèrenèle)  (tetemur, 
qui  n'a  jamais  eu  de  commencement  et  qui 
n^aura  point  de  fin  ;  santi  fin. — 8.  m..  Dieu. 

ÉTERNELLE ,  s.  f.    etèrené/e),  plante. 

ETERNELLEMENT,  adv.  {étèrenèleman\ 
sans  commencement  m  fin  ;  sans  fin;  toujours. 

ÉTERNISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  éterniser, 
ÉTERNISER ,  V.  a.  (étèreniwé)  [eetemaré), 
rendre  éternel  ;  faire  durer  long-temps. 

ÉTERNITÉ ,  S.  f.  l^étèrenité  )  {eetemitus) , 
durée  qui  n'a  ni  commencement  i>i  fin  ;  durée 
qui  n'aura  point  de  fin  ;  un  fort  long  temps. 

ÉTERNUÉ,        part  pass.  Ûeétermmer. 

ÉTERN1JER,  ▼.  n.  {étèreuué)  [sUrmutre), 
faire  un  éternumeml, 

ÉTERNUMENT ,  S.  m.  [Mèrvuêman)  {ster- 
numentum)^  mouvcmcni  oonvulsif  des  mus- 
cles qui  serrent  à  l'expiration. 

ÉTÉSBSM.S.  et  ad),  m.  pi.  {étèùein)  (trie-^cr, 
annuel  «vents  périodiques  de  la  Medilerfanée. 

ÉTÈTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  'étêter, 

ÉTérCMENT  ,  8.  m.  (  ététeman  )  ,  action 
à*ététer. 

ÉTCTER,T.a.  {étété},  couper ,  taRler  la 
i^«d'«n  arbre,  etc. 

ÊTELT,  s.  m,[éteu)  (etupetès,  fait  d^élonpe), 
petite  balle  pour  jouer  a  la  paume. 

ÉTEIXE ,  s.  f .  i^éteale)  {stipula)^  cliaiimc- 

ÉTHER,  S.  m.  {étere)  (athet,  dérivé  dea<6#. 
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jebrûleV  matière  subtile  qo'on  nmpofe  rem- 
plir tout  l'espace  j  liqueur  trée-spirltueuse. 

ÉTH^Rlà,  B,  ad],  {étiré),  qui  est  de  U 
matière  subtile  qu'on  uomme  éther, 

BTHIOPS,  s.  m.  {éti'opece)  (ai4«,  Je  brûle, 
et  ft4 ,  aspect) ,  mercure  et  soufre  mêlés. 

ÉTHIQIE,  s.  f.  (éUke)  («O.Kor,  moral  «  d« 
r.Us,  mœurs),  science  de  la  morale. 

ETHMOlDAL,B,  adj.  {ètemo-idal),  qui 
appartient  à  l'os  ethmoide. 

BTHMOlDB,  s.  et  adj.  m.  (ètemo-ide)  (»6/A*r, 
crible,  et  ut^s,  forme)»  os  du  crâne. 

BTHNARCHIB ,  S.  f.  (ètenarchi) ,  comman- 
dement d'une  proYince. 

BTHIIAJIQUB ,  S.  m.  {ètenarke)  (f Orap;ci'0> 
t.  d'antiq.,  commandant  d'une  province. 

BTicapliB.  adj.  des  deux  g.  lètenike) 
(i6rix«r,  de  f6ro(, nation), gentil, idoUtre. 

BTHNOGRAPIIB,  S.  m.  iètenoguerafg), 
celui  qui  décrit  les  mœurs  d'une  nation. 

ETH!«OGRAPHIE,  f.  f.  {èjenoguer^), 
(i«rt5,  naUon,  et  yp«ç»,  je  décris),  art  de 
décrire  les  mœurs  d'une  nation.  Inus. 

BTHWOGRAPHIQUB,  adj.  desdeui  g.  {ète- 
HoguerafkeuqiA  concerne  V ethnographie. 

ÉTiiOLOGlB,t.  f.  {étoloji)  (i.e»y,  mœurs,  et 
Aoyoj,  discours),  traité  sur  les  mœurs. 

ÉTiiOPéB,  s.  f.  {étopé)  (>je«7roii«),  peinture 
des  mœurs  et  des  passions. 

ÊTiAGE,  s.  m.  {étiaje\  le  plus  grand  abais- 
semcni  des  eaui  d'une  ritièie. 

ÊTiER,s.m.  (é/w),  canal  qui  conduit  l'eau 
de  la  mer  dans  les  marais  salants. 

ÉTWCBLAWT.  B,  adj.  («J/einçe/an  ,  ante), 
qui  éiincelUy  brillant,  éclatant,  plem  de  feu. 

ÉTWCELB,  E,  adj.  {eteittcelé),  t.  de  bUs., 
semé  A' étincelles. 

ÉTWCELER,  V.  n.  {éteincelé)  {scintillareh 
briller,  jeier  des  éclats  de  lumière. 

ÉTWCBLLE,  S.  f.  (éteincèle)  {scintilla),  pe- 
tite bluetie  qui  son  du  feu. 

ÉTI!^CELLEMENT  .  S.  m.  {éteincèleman), 
échl  de  cp  t\\ï\  étincelle, 

ÉTIOLÉ,  B9  part.  pass.  de  s*étioler,  et  adj., 
te  dit  d'une  plante  grêle  et  décolorée. 

BTiOLEME^T,s.  m.  {étioletnjn),  maladie 
des  plantes  <r'<io/^e^. 

yÉTiOLER,  V.  pr.  (eétiolé) ,  s'altérer,  en 
parlant  des  plantes  qui  manquent  d'air. 

ÊTIOLOGIE,  S.  f.  {étioloji)  (««na,  cause, 
et  xgyoj,  discoursl,  partie  de  la  médecine  qui 
txaite  des  causes  des  maladies. 

ÉTIQDB,  adj.  des  deux  g.  (étike)  (iitrjxcf, 
habituel),  maigre,  décharné. . 


ETO 

ÉTIQUETÉ,  B,  part  put.  de  ittqmmur, 

ÉTIQDBTER,  T.  a.  {iUkêti)^   BMllr«  m» 
éti^etie, 

ÉTIQVBTTB,  t.  f.  (étMite]  (eorrvpHaii 
des  mots  latins  est  hic  qunHiot  là  est  la  — 
tion),  petit  èerileau;  cérémonial. 

ÉTnuft,  B,  part.  pass.  de  étirer. 

ÉTIRBR,  t.  a.  {éttri),  étoidre,  alloiger. 

ÉTISIB,  s.  f.  {étiBi)  (TOf .  ÉTIQDB), 

qui  dessécne  toute  rbabitnde  dn 


ETOFFB.  s.  L  iéufe)  (en  lat  barbare  j^f- 
/aS  drap  tisso  de  fil ,  de  coton,  de  laine ,  ii 
soie:y^.dlnKMiiions  heureuses;  talents;  GOM-  r^ 
lion.—Au  pi.,  frais  que  rimprineorpféid'r  ^* 
le  prix  d'ImpreaaioB  d'an  ouTrage. 

ÉTOFFÉ,  B,  part.  paas.  de  étoffer. 
ÉTOFFER,  T.  t.  {éiofé^    (du  laL  L 
siuffar»,  garnir),  garnir  de  tout  ce  qnil  bit. 

ÉTOILE,  s.  f.  {étoii»)  (siella),  astre,  saffi 
lumineux  ;  décoration;  ngne;  fente  an  leire. 
ÉTOILE ,  B ,  part.  pa».  de  étoiler,  etajU 
semé  à* étoiles;  fêlé  en  étoiie.S.  m.,  MpW 
de  bandage. 
ETOILER,  T.  a.  (étoèlé),  fêler  en  éteiU. 
ÉTOLE,  t.  r.  (étole)  (stola,  robe  traliaMs), 
longue  bande  d^étoffe  sur  le  cou  du  prétiti 

ÉTONNAMBIEIIT  ,  adf .  {étonamm),  *•• 
manière  étonnante.  Fam. 

ÉTONNAIIT,  B  ,   aiy.  {étonan,  mnte) ,  fd 
étonne,  qui  surprend. 
ÉTOIVRÉ,  E,part.  pasa.  de  éfnmer,  ataj. 
ÉTOTOIMEIIT,  s.  m.  {étonemtim),mqKf^ 
admiration;  ébranlement,  aecouase. 

ÉTONNER»  ▼•  t.  {étoné){att4mare.  îtïïfitt 
de  la  foudre),  surprendre  ;  ébranler. 

ÉTOVFF  ADE,  8.f.  {étotMe),  saaoa  01  Hé- 
paration  pour  manger  le  gibier. 

ÉTOUFFAÏIT.B,  adj.  {étaufen,  «Aff),^ 
fait  qu'on  étoi^ffe,  qu'on  respire  mal. 
ÉTOUFFA,  B,  part.  pasa.  de  étmifer, 
ÉTOIIFFEBIBIIT.i.  m.  {étottffmam),mi6» 
de  suffocation,  difficulté  de  respirer. 

ÉTOUFFER ,  T.  a.  {étoffé)  {stufa ,  éÇ^ 
sufToquer,  ôter  la  respiration,  faire  mawnrj 
suffoquant; /fj*.  supprimer  ;  cacher  ;  déttuiw; 
dissiper.— V.n.,  avoir  la  respiration  gteêe. 

ÉTOUFFOIR.  8.  m.  {étoufoar\  dochS  H 
botte  de  méul  pour  étouffer  des  eharbeM. 

ÉTOUPE.  S.  f.  (étoupe)  {stupa),  rebltda  U 
filasse ,  du  chanvre ,  du  lin. 
ÉTOUPÉ,  B,  part.  pass.  de  étouper, 
ÉTOUPER,  V.  a    (étoupé)  {sUipare),W^' 
cher  avec  des  étoupes 

ÉTOUPILLE,  8.  f.  iétoupi'ie),  mèche  deos- 
lon  filé  et  roulé  dans  la  poudre. 

ÉTOl'PILLON,  s  m.  («7n«pi-io/i),étOUpifc. 


ETR 

BDERK,  s.  r.  {étourderi),  caractère, 
'étourdi. 

RDI,B,8.etadJ.  {étourdi)  {stolidusy 

agit  avec  imprudeoce. 

RDUIE'^T,  et  h  /'ÉTOURDIE,  adv. 

maH)t  d'une  manière  étourdie. 
liDiR,Y.  a.  {étourdir)  (delltalien 
)  ,  causer  dans  le  cenreau  quelque 
aent;  fatiguer  par  le  bruit;  /?ir.  causer 
Dément,  de  («'embarras;  calmer  —  V. 
éoccuper,  s'entêter;  se  distraire. 

RDISSÀ?1T,E,  adj.  [étourdiçan,  ante), 
rdit. 

RDISSEM ENT,  S.  m.  (étourdiceman)y 
'action  qui  étourdit;  trouble. 
R?IEAU,  S.  m.  (étournS)  (sturmts)^  oi- 
Jeone  homme  qui  veut  faire  le  capable. 
NOE,  adj.  des  deux  g.  {étranje){ex- 
élranger)^  contre  l'usage  commun. 

NGEMENT,  adv.  {étranjeman),  d'une 
étrange. 

RGER,  ÈRE, 8.  (étranjéjère),  qui  CSt 
tre  nation,  d'une  autre  famille.— Ad)., 
ucun  rapport  à;  qui  ne  participe  point 
1  ,  le  pajs  étranger. 

NGER,  V.  a.  {étranjé),  chasser,  èloi- 
D  lieu,  désaccoutumer  d'y  venir. 
NGETÉ ,  s.  f.  {éiranjeté),  caractère 
i  est  étrange. 

NGLÉ,  E,  part.  pass.  de  étrangler, 
fig.  trop  court,  trop  étroit. 

NGLEMENT,  8.  m.  {étrangueleman), 
latio).  Strangulation;  resserrement. 
IfGLER,  T.  a.  {étranguelé)  {strangu- 
rre  perdre  la  respiration  en  pressantou 
l  le  gosier;  Jig.  resserrer  trop. 

NGIJILLON,  s.  m.  {étrangui-ioh),  ma- 
chevaux;  poire  fort  Apre. 

PB,  s.  f.  (^<ra;;e),  petite  faucille  pour 

i  chaume. 

PÊ,  E,  part.  pass.  de  étraper. 

PER,  T.  a.  {étrapé),  couper  le  chau- 
une  étrape. 

FE,  S.  f.  (étroite) f  pièce  de  bois  qui 
proue  d'un  vaisseau. 

8.  m.  (être) y  ce    qui  est  ou  existe-, 
«.—Au  pi., dispositions  d'une  maison. 

▼.  substantif  (^/re)  [esse  ou  stare), 
ubsister  ;  appartenrr;  faire  partie. 
31,  E,  part.  pass.  de  étrécir. 
:;iR,   V.  a.  (étrécir) ,  rendre   plus 
Y.  pr.,  devenir  plus  étroit. 

ClSSEMEPiT,  S.  m.  {étréciceman)fBC- 
écir. 

NDRE,  ▼.  a.  (étreindre)  {stringere)j 
rtement  en  liant. 

]<fTE,s.  f.  (étreinte),  serrement,  ac- 
tindre» 


ETU 
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ETRENNE,  8.  f.  létrène)  (strena) ,  présent 
qu'on  se  fait  au  commencement  de  cbaqie 
année;  pr«'mière  chose  que  vend  un  ouirchaBd; 
premier  usaj^e  qu'on  fait  d*une chose. 
ÊTRE?itVE,  B,  part.  pasa.  de  étrenm^m 
ÉTREmiER,  V.  a.  (étrèné),  donner  def 
étrennes;  acheter  le  premier  à  un  marchand; 
/ig.  avoir  le  premier  usage  d'une  chose.  —  V. 
n.,  vendre  pour  la  première  fais. 

BTRÉSILLOIf ,  8.  m.  (étréxi'ion),  pièce  de 
bois  qui  sert  d'appui  ou  d'are-boutant. 

éTRÉSILLONI«ER,V.  a.  {étrézi-ionii,  met- 
tre ^^es  et  résitlonj, 

STRIER,  8.  m.  (étrié)  (do  lat;  barbare  stre- 
parium),  espèce  d'anneau  pour  appuyer  les 
pieds  du  cavalier;  bandage;  ferrement. 

ÉTRILLE,  8.  r.  (éiri-ie)istriga9nstrigUis), 
instrument  pour  gratter  le  poli  des  chevaux. 
ÉTRILLÉ,  E,  part.  pass.  de  étriller, 
ÉTRILLER,  V.a.  (étri-ié)  (strigiUrê),  frot- 
ter un  cheval  viecVétriiieiJig,  battre. 
ÉTRIPÉ,  B,  part.  pass.  de  étriper. 
ÉTRIPBR,  V.  a.  {étHpé),  6ter  les  tripes, 
ÉTRIQUÉ,  B,  part.  pass.  deétrUpier,  et  a<y., 
qui  n'a  paa  assex  d'ampleur. 

ÉTRiQUBR,v.  a.  {éirikii),  rapetisser.  Fam. 

ÉTRITIÉRE,  S.  f.  {étrivière),  COUTOie  qui 
sert  à  porter  les  étriers. 

ÉTROIT,  B, adj.  {étroè,  troète)  (strietus) 
qui  a  peu  de  lari^eur  ;  Jlg.  fort  borné;  rigou- 
reux ,  sévère,  stnct;  intime.  —  à  fÉTaoïT,  loe. 
adv.,  dans  un  espace  étroit. 

ÉTROITEMENT,  adv.  (^troè/eman),  à  1'^ 
troit;  fortement;  à  la  rigueur;  expressément. 

ÉTRONÇOIVI!IER,V.a.  (étron^né),  tailler  un 
arbre  et  ne  lui  conserver  que  le  tronc. 

ÉTUDE.  8.  f.  {étude)  (studium,  travail),  ap- 
plication d'esprit  pour  apprendre  les  sciences, 
etc.;  connaissances  acquises;  essai  d'un  pein- 
tre; soin;  bureau  d'un  homme  d'affaires. 

ÉTUDIANT,  8.  m.  (étudian),  celui  qui  étu- 
die^ qui  suit  les  cours  d'une  école  publique. 

ETiTDDÈ,  E ,  part.  pass.  de  étudier^  et  adj., 
fait  avec  soin;  leint,  afTectè. 

ÉTUDIER,  V.  a.  {étudié)  {studere),awTtn- 
dre,  tâcher  de  comprendre;  méditer;  préparer; 
observer.— V.  n.,  s'appliquer  à  quelque  scieu- 
ce.— V.  pr.,  s'attacher,  s'appliquer  h^ 

ÉTUDIOLE,  s.  f.  {étudiole),  petit  meuble  à 
tiroir  pour  serrer  les  papiers.  Inus. 

ÉTUI,  s.  m.  {étui)  [theca),  tout  ce  qui  est 
fait  pour  contenir  et  conserver  une  chose. 

ÉTUTE,  s.  f.  (étuue^  (en  lat.  barbare  stt^'- 
fa),  lieu  qu'on  échauffe  pour  faire  suer;  four. 

ÉTUTÉ,  E,  part.  pass.  de  étuver. 
ÉTUVÊE,  S.  f.  {étuvé).  certaine  manière  de 
cuire,  d'assaisonner  les  viandes,  le  poisson. 


dwl  in  élmoHi  btifmrur.  fn  u. 

ÉnWM-tMini,  1.  [.  lilbnmUU)  On/Mm* 

da  tn.>u(,  ml,  M  xwtf,  BtM],  orlgtM  d'aï 
not)  lenrce  dant  H  art  dtrhri. 

ÈTTMOhmai^vn,  »«.  da  dcn  f.  lérlmt 
laiOii),  qui  ■  nppcrt  i  Viijmolûgl: 

ûtTmtHiOKtaTB,  s.  d»  dnn  g.  (Mnait/'f- 
oto),  quirccbird»  rniHiilne  dnniMi. 


»■•)  (. 


TisiMttoBdegiiMl,  I 


I  g.  c«»- 


in),  I 


■parir,  ternptrsmnil),  bon  tcmpA'iinent. 
BDDIOmÀtRB,  1.  m.  [mdiamilrfi   (_nl, 

1  mugrar  liparelèdsl'ile 

— ' >.  t.(«.<U«Jw),  »rt  4'i- 

^triqns. 

KCDIOMKTaïQDB.  tdj,  dM  den  ft.  (aurflD- 

BDPRAISB.  a.  rTn/rJu).  pIlDIS  uiiHi*:ia. 
snMHiiE3,>.f.  pi.  (nifiV'MKA>>i>i|e>>^ 
dIsI,  choirg  béRilmi  pràeDU. 

ECMBnlDBS,!.  t.  pi.  {imttimit)  fwi,^„i., 

antiphrase  lie  i,^,t.i,d(nKl,  lati«  da  l-aDrcr 
BDnvQCB,  s.  m.  (cunutt)  {v,iv,);i!,  rirdien 
deUi.da  »»,  M,  al  .a:v,Jf  garde),  bomme 
pritA  de*  parti»  ds  la  gjnératioa. 
ErPAToiBB,!.  t.  («ipufoare).  plante. 

1  (tu/émit,^)  (,„p_ 
I  de  bon  augure] ,  Bgan  it 
ate  1  admiriT  le  a  eiprwslMiB 
i.  f.  (..,/..;)(...  Heu,  „ 
cv»,  roh),ion  agréaWed'noe  noie  loii  ou 
d'un  aenl  tDainmienl;  prononcialloD  farile. 

ECPHO^IOUB,  ad],  d»  deux  g.  (tu/oM,), 
qui  produit  i*mp(onîe.  ' 

BITPRORIIBOU  BrPHORBn^R,   «.m.  (m- 
hr*t,/u*U.  genre  de  plinti-a. 

BCROPKG^,  Bi*!!!!!,  adj.  et  a.  (toropi-eln, 
>na).  qui  apptrlianUI'furapf. 

BimXTHMIE,  a.  r,  {rnHUmi)  (i,,  bled,  et 
fv<|iiiT,  cadaDce),  bdle  proparliaB.  Inna. 


EVR 

un  Bcul  clou,  et  à  naniAe  de  boia. 

SUT,  pi.  du  proD.  pcn.  Jul  (en). 

irtcvtnt,^  adf .  Ormin-aB,  mM,  ma 
ifaa.,.  —  Il  a-EBpKA  (ubat.  ■•  m. 

BTlGO*TIV,Tira,ad|.[d>viirvty'i'M, 

BTlTnilTI(m,i.  t.[J>«lirdcfai)r«>M-  j 
Ho),  aelian  i'ivneatrt  Ira  BtUèrea  A^ciAi.    I 

BTïcmt,  B,  paru  pai«.  de  iraoHr.  \ 

BTACDER.T.a.  {,^Hlu)(aiiwaM/<4,irtdK, 
IiIt*  aorllri  ibaDdoDiar.  j 

ÉT«.DB,  B,  p«rt.  pai*.  de  éméir.  \ 

>'éTADBK,T.  pr.  itirmdt)  (aMd»r«,*<,  t 
hon.eLt-xtDv.altar),  t-mtulr.^icbapfft;    1 

BrfcQlTlolf,a.L(*««v<c<oii)  («wnriii,  ^ 
da  Hfui,  emnt),  mita  de  dMraelien.  | 

BVALt1*TIo:t .  i.  r.  [Aw/ndrioi)  (Hlr,  T 

ÉVU.tn&.  B,  part,  paaa.  de  lïvbv.  ^ 

I^TlLtiF.R,  V.  S.  (ei-Blaé),  appTicier ,  at-  j 
mer  nae  chote  aaltani  n  vmUyr.  j 

ÉVAMOBLiQrB.adJ.desdriu  g.  fita^- j 
J»a}.  qui  r>L  de  IV^iiviVa,  selon  l'Hndi.       1 

ËT*7IOBLIQCEME?<T  ,    adT.    {iranJOItt-    ^ 

Éti;kélis^,k, part.  pan.  deAwfiNie-- 

Atangélisbr,  t.  a.  at  l  {(>u/M), 
annoDcei,  prtcber  i'éiviigili.  j 

ÉVAnOELiSTE,  i.m  (^M«-M<»M),aài 
qaalre  «crlTaina  qoi  ooltctitléttuigili.  | 

ÉTlI(GILE,a,  m.  |^vBiiji/()  (nviviilM, 
Fiil  da  azT>iuiar,boniHnauTe1ie),daM^    I 
loi  de  J  ésuB-Cbrliti  partie  dea  ivangOâi. 

ËTANon.  B.  part.  paas.  de  ^ryammlr. 

«r(),  tomber  «D  taibieaseï  diaparâltre. 

dthillaDcei    prrie   de'  i 
ÉTAPOKATION,  B.    f. 

pormit),  eihalaUoD  de  ri 
^TAPOné.B 


ER,  ï.a.  (iwv.rfl  itmrtr^ 

résoudre  eo  va^Mur.— V.  pr  ,  ae  dMp«. 
KVlSB.  B,  pari,  pua,  de  Avm 

ÉTASBMEnT.  s 


ÊVAFOHER, I 


(^d(Ejnui)  éutlaia 

..,..  tphuou^■o(M|Ta■d^ 

EVASER,  T,  B.  ié^Mi)  i_vmtum,  lMt),m- 
:ir,— V.  pr.,  prendre  de  U  drcontbwM. 

BT*SIP,SITE,adl.  (,érét//,tl—),  (plHt 


BTEÇBE.  a,  m.  (ArfcWI ,  «radoe  d-iii  «f 
e«»r:  dlgnii».  naben  d'un  Mmu. 

EVBIL.a.  m.  [èi^le),  aria  donné  Iqariiia 
iTone  choie  à  laquelle  U  ne  piMiM  pw.' 


EVI 

ÊTEILLK,B»  part.  pass.  de  éveiller ^  adj.  et 
s.,  gai,  Tir;  ardent,  attentif. 

ÉYEILLER,  T.  a.  (évè-ié),  faire  cesser,  in- 
terrompre le  sommeil  ;^.  rendre  plus  actif. 
—V.  pr.  {efigiUre))  cesser  de  dormir. 

ÈWÈlŒMBim,  8.  m.  {évènem*H)  {epentns), 
iaoe,  saccés  d'une  ehose;  accident,  ar  entare. 

"kwnT,  s.  m.  (itHin)  (de  la  part.  extr.  é,  hors, 
eidn  mo% 'vent),  goûid'm  aliment,  d'une  li- 
goeor  qal  commence  à  s^altérer  ;  action  de 
rair  agité  ;  ourertare  d'une  arme  ft  Tea.—Téte 
k  féremtf  hoimne  étourdi  et  léger. 

irtEmtktL ,  s.  m.  {ivanta-ie),  ce  qui  sert  à 
Awfiftfr.'— >Au  pi.,  des  éventails. 

tfnsmt ATLLtSTEt  S.  des  deux  g.  (évanta- 
ié-icete),  qui  fait  ou  qui  rend  des  éventails. 

iTENTAIRE,  S.  m.  {évantère),  plateau  d'o- 
sier  sur  lieqa|l  les  vendeuses  de  fruits  ei  d'her- 
bages étalent  leur  marcbandise. 

ivSNTK,E.part.  pass.d«^e/ifer,adj.ets., 
Ié|[cr,  évaporé.  Peu  us. 

BTBNTBR,  T.  a.  (évanti),  donner  do  ifent 
CB  asitant  l'air;  exposer  au  twnr,  à  l'air.  — 
T.  pt.f  se  donner  du  vent;  se  corrompre. 

iTmTQIR,  s.  m.  {iventoar)f  sorte  A'éven- 
teii  pour  allumer  les  charbons. 

STENTRER,  Y.  a.  {évantrê\  tirer  les  en- 
MOesdii  «en Irv;  fendre  le 'ventre. 

itTBXnUJéVrkt  s.  f.  {évanitMiOé),  qualité 
êeee  qui  est  éventuel, 

ÀTHUTSEL,  ELLE,  adi.  (évantuète)  (even- 
ter,  éfénement),  qui  est  ion  dé  sur  un  événe- 
ment incerttf  n.'->OB  l'emploie  su^.  au  m. 

BTBMnnSLLKMEirr.adv.  (évantuèleman), 
d'ane  manière  éventuelle, 

ArftovB ,  s»  m.  {évèke)  (episcopus),  prélat 
daprenier  ordre  dans  l 'église. 

bTE]UIIO!I,S.  f.  {évèrecion)  (eversio),Tumef 
resTersement  d'un  état,  d'une  ville. 

^TBATtlER,  V.  pr.  (cévèretué)  {wrtus, 
■mt),  B^efToreer  défaire  quelque  chose. 

I^TICnOlf,  s.  f.(éuikcion)  (evictio),  action 
d'OThuer,  ée  priver  de  la  possession  de... 

irmié,  B,  part  pass.  de  évider,  et  adj. 

ÉTIDESfME^IT ,  adv.  (évidaman)  (eviéen- 
'er),  d^ne  manière  évidente, 

STIDEIfGE,  S.  f.  (éuidance)  (evidentia), 
«ndité  de  ce  qui  est  évident. 

ÊTIDENT,  E,  adj.  iétfidan,ante)  {eridens), 
diir,  visible,  manifeste. 

]^TlDER,v.  a.  {évide\  faire  sortir  Peropois 
do  nage;  écbancrer;  canneier,  découper. 

BTIDOni,  S.m.  (évidoar),  outil  pour  évider. 

àrtKBi,  s.  m.  ié$fié)  {aauarium  ,  égout), 
égaut  de  cuisloe. 

éTDICXR,  T.  a.  (évincé)  (evineere),  d(^pos- 
«éder,  dépouiller  Juridiquement. 
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ÉTITABLB,  adj.des  deux  g.  (éviuibié),  qa'o» 
peut  éviter.  Peu  us. 

ÉTITÉ,  E,  paru  pass.  ùe  éviter, 

BTITÊB,».  f.  {évité)  t  espace  que  peut  par« 
courir  un  vaisseau  en  tournant  sur  ses  amarres. 

BTITER,  V.  a.  {évité)  {evitare.  par  contrac- 
tion des  trois  mots  enviât  star e^wà  plaeer  boi» 
le  chemin),  esquiver,  fuir  quelque  chose. 

ÉTOCABLB,adj.  des  deux  g.  {ivoMable). 
qui  peut  s* évoquer, 

BTOGATION,  8.  f.  {évokddon)  (evocatio), 
action  dViniqmer;  formule  pour  évofjuer. 

ÉTOGATOIRB,  adj.  des  deux  g.  {évoka- 
toare)  {evoeatorius),  qui  a  la  vertu  ^^évoquer- 
qui  sert  de  fondement  à  T évocation, 

ÉTOLUnoN.  8.  f.  (éuolucion)  {evolutioy  de 
evolverey  développer),  développement  des 
corps  organfques  ;  mouvement  de  troupes. 

ÉTOQlJÉ,  B,  part.  pass.  de  évotfuer. 

ÉTOQVER,  V.  a.  {évokii)  ievocaré),  faire 
venir  à  soi,  appeler;  t.  dejur.,  porter  une 
cause  d'un  tribunal  à  un  autre. 

EX  {èkce),  préposition  latine  qui,  avec  le 
mot  français  qui  la  suit,  marque  ce  qu'une 
personne  a  été  :  ex-ministre,  ex-député,  etc. 

EXÂGBRBATIOIf,!.  f.  {ègueMcèrébâcion)y 
augmentation  des  symptômes  de  la  fièvre. 

EXACT,  B,  adj.  {èguezttkte)  {exactus),  qui 
a  de  Y  exactitude;  ponctuel. 

EXACTEMEIiIT,adV.  {èguezaktemati)fà*WM 
manière  exacte, 

EXACtBuA,  s.  m.  (èj^ueznkfeur)  {exactor, 
de  exigere,  exiger),  qui  commet  uneeracf  ion. 

EXACTION,  S.  f.  {èguexakcion)  (exactie), 
action  par  laquelle  on  exige  plus  qu'il  n'estdi. 

EXACTITUDE,  8.  f.  {èfiuezaktrtude),  soin 
apporté  peur  faire  exactement  les  choses. 

EXAGÉBATBUR,  TRICE,  adj.  {èffaesa/é- 
rateuK,  trice),  qm'  exagère.  Peu  usité  au  fém. 

EXAGÉRATIF,  TITE,  a^j.  {èguesajérati/y 
tivé),  qui  tient  de  Vexagératîan. 

EXAGÉRATION,  8.  f.  { ^uesaferdcion) 
{exageratio) ,  action  ^* exagérer;  hyperbole. 

EXAGÉRA,  E,  part.  pass.  de  exagérer, 

EXAGÉRER,  V.  a.  {èguezajéré)  (exagge- 
rare,  entasser),  amplifier,  grossir,  outrer. 

EXALTATIO!f,  S.  f.  {èguezaltâcieti^  (exal- 
tatio),  élévation  du  pape  au  pontificat;  enthou- 
siasme ;  t.  de  chim.,  purification  des  sels. 

BXALTB ,  B,  part.  pass.  de  exmiter,  adj.  et 
s.,  trop  ardent, exagéré. 

EXALTER,  V.  a.  {èguezaUé)  (exaUare,  de 
altusy  haut),  élever  par  le  discours,  louer. 

EXAMEN^  S.  m.  (èguestunein)  {examen)^ 
recherche  exacte,  discussion  ;  question. 

EXASIUlATEliR,  fRlCB,  s.  {èguesamina- 
tenr,   tricè]  {examinator)^  qui  examine. 

EXAimTfE ,  E,  part.  pass.  de  examiner, 

EXAMINER,  V.  a.  (èguezaminé)  {exami' 
nare),  rechercher  exaetement  ;  interroger. 
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RXA?(TllàMK,  t.  m  {èguezantème  (i|ar9»- 
^« ,  effloretcenoe),  éniptioo  k  la  peau. 

RYARCnAT,  s  m.  [ègueMrka)^  partie  de 
l'Italie  où  commandait  Vexarque. 

EXARQUE)  S.  m.   (ègiietarke)  (if«p;tc(, 

cher,  celui  i|iii  commandait  eo  Italie  pour  les 
emporear»  de  Conitaotioople. 

EXASPÉRÂTIOn*  ••  f.  lèguêMmeepérdcion), 
(exiupenitio),  état  de  ce  qui  est  exaspéré, 

EXASPéaift,  B,  part.  païa.  de  exaspérer. 

KXASpArBR,  t.  a.  (ègueMMcepéré)  {exas- 
peraret  de  asper,  âpre),  aigrir,  irriter. 

BXAITClft,  B,  part.  paas.  de  exaucer. 

KXAUGE1IE!<IT,  S.  m.  {ègueM6centan\  ac- 
tion é*exaueer. 

EXAUCER ,  V.  a.  (iguezécé)  (exaudirct  de 
audiret  écouter),  accorder  ce  qu  on  demande. 

EXGATATlOIf,  S.  f.  {èkcekavâcion)  {exca- 
varet  creoser);  action  de  creuser;  creux. 

EXCÉDAPIT,  B,  adj.  {èkcédan,  anfe),qui  ex- 
g^flg,  _  Il  s'emploie  aussi  subst.  au  m. 

EXGÊDB^  E,  part.  pass.  de  excéder. 

EXCÉDER,  T.  a.  et  0.  (èkeédé)  {excedere, 
de  ext  hors,  et  cedercj  s'en  aller),  outre-pas- 
ser,  aller  au-delà;  traiter  avec  excès;  fatiguer. 

EXCELLEMMENT ,  adv.  (èkcèlaman)  {ex- 
cellenter),  d'une  manière  excellente. 

EXCELLENCE,  s  f.  {èkcèiance)  {excellen- 
tia)r  degré  de  perfection;  titre  d'honneur. 

EXCELLEfUT,  E,  adj.  (èAcè/an,  an/e)  (ex- 
cellens),  qui  a  une  qualité  supérieure. 

excelle:^tissime  ,  adJ.  des  deux  g. 
(èkcilanticecime)  (exeeilentissimus.  superlatif 
de  exceUens)^  très  excellent  ;  titre  de  digniio. 

EXCELLER.  ▼.  n.  {èkcèié)  (exceHere)^  sur- 
passer par  quelque  degré  de  perfection. 

EXGE!<ITRIC1TÉ,  S.  f.  (èkçantricité)  (ex, 
hors,  et  centrum,  centre),  distance  entre  les 
centres  des  cercles  non  concentriques. 

EXCENTRIQUE  ,  adJ.  des  deux  g.  {èkçan- 
irike),  se  dit  de  cercles  qui  ont  un  centre  diffé- 
rent, quoique  engagés  l'un  dans  l'autre. 

EXCEPTE,  prép.  (èkcèpté),  hormis,  à  la 
réserve. 

EXCEPTÉ,  E,  part  pass.  ûe  excepter. 

EXCEPTER,  v.a.  ièkcèpeté)  {excipere],  ne 
point  comprendre  dans. 

EXCEPTION  ,  8.  f.  (  èkcèpecion  )  action 
par  laquelle  on  excepte  ;  moyen  pour  se  dé- 
wndre  d'une  demande.  —  à  /'exception  de , 
loc.  prép.,  excepté j  hormis. 

EXCEPTIONNEL.  ELLE,  adj.  (ekcèpecio- 
nèfe),  qui  renferme  une  exception. 

EXCÈS,  S.  m.  {èkcè'>  {excessus,  de  excede- 
re. excéder^  ce  qti'une  quantité  a  de  plus 
qu'une  autre.—  à  l'EXCts,jusqit*à  rBxctSjloc. 
adv.,  au-delà  des  bornes  de  la  raison. 

EXCESSIF.  SITE,  adJ.  {èkcècecif,  cit^e)  , 
qui  va  k  V excès  ;  où  il  y  a  de  l'excès. 
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EXCES.HIVEMENT,  adv     {èkcèceeU'emen . 
d'une  manière  exceâ'jf'». 

EXCIPRR,  V.  n.  (ékeip^  [excipere),  four 
nir  des  exceptions. 

EXCIPIENT,  adj.  et  S.  m.  (èkeipian)  {exei- 
perct  rec(*voir),  base  d'an  mMieament. 

EXCISE,  8.  f.  (èkcite\  impét  ievéea  Angle- 
terre sur  la  bière,  le  ddre,  rhoile. 

EXCISION,  s.  f.  (èkciMion)  'excisio^  ûeexd- 
dere^  couper),  écbanemre,  entaille. 

EXC1T%NT,  B,  adj.  {èkcitan,  ante),  l  de 
méd. .  tonique  et  stimolaot  — 8abst  an  m. 

EXGITATIF.  TIYE,  a^J.  iUcitat(f,  U»t\ 
qui  excite.— Oh  remploie  sabai.  au  m. 

EXCITATION,  8  f.  {ikcitdciom),  adioa  4e 
ce  qui  excite.  Peu  os. 

EXCITÉ,  E,  part.  pass.  de  exciter. 

EXCITER,  ▼.  a.  (èkeité)  {excitare),  pro- 
voquer; émouvoir;  animer;  causer. 

EXCLAMATION, s.  f.  {èkceklamâcien) [tx- 
clamatiOf  de  exclamare,  crier),  cri  qoe  FOD 
fait  par  admiration,  par  Joie,  par  indigaatioa. 

EXCLU,  E,  part.  pass.  de  exclure. 

EXCLURE,  V.  a.  {èkeeklure)  (excludereti» 
exy  hors,  et  claudere,  fermer),  eapèeher 
d'être  admis;  chasser;  empêcher  d'obtenr. 

EXCLUSIF,  SITE,  adj.  (èkeecluzif,  sAw), 
qui  exclut  ou  peut  exclure 

EXCLUSION,  S.  f.  (èkcektusiom),  dédin- 
tion.  acte  par  lequel  on  exclut. 

EXCLUSITEMENT,  adv.  {^cekhtsiiwiuoi], 
en  excluant,  en  eiceptant. 

EXCOMMUNICATION,  8.  f.  {èàcékommAl- 
cion)  ifixcommunicatio)^  Censure  MOMlilS' 
tique  par  laquelle  on  excommtuUe^ 

EXCOMMUNIÉ,  E,  part.  pass.  de  cawMR- 

munier.  et  S. 

EXCOMMUNIER,  V.  a.  (JAeekomsudi^{t*- 
communicare).  séparer  de  la  commwdetb  ' 

EXCORIATION,  S.  f.  {èkcekorUdon)  {exef    T 
riatio\  écorchure  ;  plaie  légère.  i'' 

EXCORIÉ,  E,  part.  pass.  de  excorier, 

EXCORIER,  V.  a.  (èkcekorié)  (exeortârei 
de  ex,  et  de  corium^  cuir),  écofcoêr. 

EXCRÉMENT,  S.  m.  {èkeekrénum)  (exere- 
mentum,  de  excernere^  purger),  toute  mstièie 
qui  est  évacuée  du  corps  des  animaox. 

EXCRÉME^TEUX ,  EUSE,  OU  EXCRE- 
MENTIEL, ELLE,  adj.  {èkcekrémanteUtetM, 
cièie),  qui  tient  de  Y  excrément. 

EXCRÉTEUR,  adj.  m.  {èkcekréteur\t»& 
de  vaisseaux  qui  servent  aux  excrétions. 

EXCRÉTION,  S  f.  (èkcekrécion)  (exentU)f 
sortie  naturelle  des  humeurs  nuisibles. 

EXCRÉTOIRE,  adj.  des  doux  g.  (èkcekri' 
toare\  qui  sert  à  l'excrétion  des  humenn. 

EXCROISSANCE,  S.  f .  (èkcekroècance)  («*• 
crescentia  ,  superfluité  de  chair,  de  maliéreb 

EXCURSION,  8  f.  [èkcekurcion)  (exairne 

de  excurrercj  courir  hors),  eourse,irnipltoBi 


LXE 

lÀBLE,  tdj.  ilHdnii  g.  {Haliuz-- 
uabitij]j  ijui  est  digne  6^fxcuje, 

.lild«dl>n>[»i«>l.            ■'        '     '" 

lE.  I  f.(«m*Nu),  raison  pu ur  fJ^- 

4qa-DD  on *«««>- «timJDe. 

i.B.|Mrt.|>«».dB™»«r. 

.B».».i.l««*Bi*K'™i''"  .]"!■li- 

■ltrele•<n.'»de,pl^d.>.nt. 

r,  s.  a.  (èeueai-Bir)  (ixai  icul 
it  .7h'«  «tm)  ,  pouvoir  d*  lortir. 

',=as.»irMr- 

lABLBMEKT.    ad*.    («fU(i(»raUe- 

lorreureiueme^lniprtaUoa. 

LÉ.  e,  psrt.  para,  de  txicrtr. 

lES,  T.  a.  Hguetéfré)  (txiccrmtl). 

B,  E,  part.  pasi.  itt:réeulir. 
EB,T.  a.  (iB»e=rt«(i)  (««pi], 
cnid'nn,  BCcaiDp1ir;jouir  OU  cbao- 

»ticc  --V.  pr.TCodredewD  blBn 


rTDIRE,t.m.(tad)-d«adcuxg.<^iie- 
B),quldonnfl  poDiolrd'ixffciiifr. 
ISE,  a.  f-  dp-isijète]   (if.ï-»..,  de 
,  j'expose).  eiplletUoD  «laïie. 
itlQUR,  adj.  des  deu  g.  [igutUié- 
T-Tiiif),  quiKTiieipiiquer. 
PLAIRE ,     a.     m.     (iguctmnpiire  > 
:rOU  arttnplare'i,  oopie  imprima  de 
lunigOi  niDdéie,  ariglnal.  —  Adj. 
g,,  qâ  poulseriir  i'emmple. 
fLE,t,in.  (igutzanpll)  (««npiurn), 

—  s.  t..  modèle  d'écriture.  —  Pu 
,  loc.  idr,  qui  sert  i  conRnner  ce 
II.  i  faire  une  ceniparaisoD. 
PI,  ■.  m.  [ipinan) ,  lorta  d'officier 
aempi  deieriiceioCflciecde  police. 
PT,B,adJ.(rBMî*i,  ante)ieximp- 
D-eM  polm  sujet  i. 
[TÉ,  E,  pari.  Dtsa.  it  tzempier. 

PTBB,.r..  (!;,«,.,.(](,{,..,,.), 

«w/ii.  — V.  pr.,H  diiptaier. 


■i-l  .(mil.  grâœ.  priviTége  qui  «.«p','.  '' 
ESEQUATCB.  «.  m.  (ip„„rf*.„atar)  [mût 
iat.),  ordre  sa  Dcrmbdon  d'ei*«iiv     /k""" 


BXEBCICB,  B.ni.  l^BMèi  «(«H'WciM- 
iio),  ïcUoi.deî'îj«r«nprB[iqBo,  [onctions 
dun  emploi;  peioe,  fatigue;  percepiion  de 
nmpBi.- Au  pl„  00  qu'on  apprend  diD»  Irs 
aead^niioi;  (béies. 

EIBRÈSB,  a.  f.  %««rfr*«)  (.J,^„„.  de 
1 5 a,pw.  l'emporta) ,  iciioa  de  reiranelier  du 
corps  humain  ce  qui  esl  Duiaible,  eu. 

EXEBGiiE,s.m.(^ui4r(gu)  (ij,  bori.el 
ifj.,,  œuvre),  espace  au  b«  du  typa  d'une 
mëdiille,  pour  moUre  une  insoripliog ,  eto. 

BIFOtlATION.S.  f.  («M/WMciiHi),  coqol 
BrriiaÂl'aiiquandil  ritatàiexfaUt!: 

/ESPOLiEH,v.  p.  (tUce/tlié)  (Br,  par,  et 
/o/iBni,feuiLla),  (■Hiia»erpir/«i.«(«,, 

EKIIAI.tlSO!«,  1.  r.  (ègutHliloM)  (txia- 
Uiioj.ctqali'ejclmliitioinf. 

EIBALANT,  s.  MadJ.  m.  (lru>»f«4,Mdil 
de  Taïueaiii  qui  aeiventt  rarWai/wi'. 

EKHAI..iTIO!V,  a.t,  (^»M£(|»},I0U*B 

â'exliaier;  opération  pour  bire  ixtattr. 

Eiii  ALÉ,  B,  part.  pan.  de  ixialir. 

EXHtLEA,..  a.  liguetaU}lcxhalar,.àt 
ijT,  hors,  et  kaiare,  rendre  une  odeut) 
poofser  eu  l'sir  des  npeurs,  des  odeurs. 


i<  {ifiitctaïait'). 


EIlIBREDATIOIf,  S.  t.  lifuesiri^tciiiii) 
wAnredalio);  acte  par  lequei  en  déshiritt. 
EinËRBDE.  E,  pari.  pais,  de  txUridv. 

.  {isutléredi)  (ucJKrt- 


»  (iimecibé){exAibirM),n- 

,s.r(<gi»iiàicIwi)(nnla/(ioJ, 

le  qoelque  pièce. 

DM,  s.  r.  (^iiorliewi)  {a»- 

,  ptrt.  pis*,  de  (rAfriar. 
V  i.to„«.rW)(„toH.rfl. 
'  i  qHBlqna  diose;  eicller. 
.  r  ,, '-*>ji),«clion 
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EXIGEANT,  E,  adj.  et  B.  {êguezij'mn,  MHte), 
qui  Ml  dins  rhabiUide  d'exiger  trop. 

EXIOEIICIB.  1.  f.  (iguezijance),  beioiB ,  né- 
cessité; ce  qui  est  exigé. 

EtlGBKt^.ti.  iègueû/i)  {exigent  conduire 
dehors) .  demander  qlu^ae  chose  de  quel- 
qu'un; obliger  à  faire  quelque  chose. 

EXIGIBLE,  adj.  des  deux  g.  {èguêMJible), 
qu'on  p&ii  exiger. 

EXIGU,  £,  â4i.  (èguesigu)  {exiguus\  petit, 
modiqae.     , 

EXIGUÏTE,  S.  f.   {èrue%igw4ti),  poUtnse. 

EXIL,  S.  m.  ièguezil)  {exiiimm),  bannisse- 
ment; lieu  é'exil;fig.  lieu  peu  agréàJkto. 

EXiLft,  B, part.  pass.  de  exiler,  adJ.  et  s., 
qui  est  enfoye  en  exil, 

EXILER,  T.  t.  (ès^ttcziW),  enfoyer  en  exU; 
reléguer  —V.  pr.,  s'éloigner,  s  absenter. 

EXIiTAlfT,   E,  adJ.  (èguêzicetan,  ante), 

qui  existe. 

EXISTENCE.  8.  f.  {ègueziceUnce)  (êxistm- 
tia),  être  actuel,  état  4e  oe  qui  existe, 

EXISTER,  ▼.  n.  (ègueuceié)  {existere), 
êire  actuellement,  avoir  l'être;  subsister. 

EXOCET,  s.  m.  {ègue»ocè)i  poisfon. 

EXODE ,  S.  m.  (^^uêtodê)  (cf  ft/«r,  sortie)^ 
second  livre  de  l'Ancien  TeMament. 

EXOBIPa4LB,  S.r.  {ègue»<mfale)  («|,  débets, 
et  o/tAf«ex*f,  nombril),  hernie  du  nombril. 

EXOraTHAIiMlB,  S.  f.  ièguezofetalmi)  (f|, 
dehors,  et  o^ Sax/uos,  cbII),  sortie  de  ToBil. 

EXO&ABLE,  adJ.  des  deux  g.  Çèguez^ràble) 
(exorabiJis),  qui  peut  être  fléchi. 

EXORBIT  ABOIENT,  adv.  {èguezorbiHuium) 
avec  excès;  d'une  manière  exorbitante. 

EXORBITANT,  E,  ad).  (ègtteMorbitum,  tmié) 
(exorbitans),  excessif. 

EXORCISÉ,  E,  part.  pass.  de  exorciser. 

EXORCISER ,  T.  a.  (  èguexorcité  ) ,  user 
A'exorcismes  pour  chasser  le  démon. 

EXORdSBIE,  8.  m.  {èguezorciceme)  {exor- 
cismus,  fait  d'f|«pxi(w.  Je  conjure),  paroles  et 
cérémonies  pour  chasser  le  démon. 

EXORCISTE,  s.  m.  {èguezorcicete)f  celui 
qui  exorcise;  le  troisième  des  ordres  mineurs. 

EXORDB,  s.  n.  {èguezorde)  (exordium), 
première  partie  d*an  discours  oratoire. 

EXOSTOSE,  S.  f.  {égMtezocetSse)  (c|o0'raM'ir), 
tumeur  oontre  nature  sur  la  surface  de  l'os. 

EXOTéRiQUE,adj.  des  deux  ^.  {èguesoti- 
rike  )  C  (f »nif>of,  extérieur),  vulgaire,  commun. 

EXOTIOUE,  a^j.  des  deux  g.  (èguesotike) 
(tfwrixof,  étrange),  étranger. 

EXPANSIBILITB  ,  S.  f.  {ihcepancibilité) 
{expanderât  étendre),  facirité  exfMnsible. 

EXPANSIBLE,  ad),  des  deux  g.  (èkcepanr- 
cible),  qui  est  capable  d'expansion. 

EXPANSnP,  SITE,  adj.  (èkcepancif,  cive), 
qui  a  ta  force  de  s'étendre  ou  de  faire  éten- 
dre un  autre  corps;  jf^.  qui  aime  à  s'épancher. 


EXP 

)     EXPANSION,  8.  f.  {»eepmiciûn){e»pmnsio), 
action  ou  état  d'un  eorps  qui  se  diUu. 

EXPATRIATION,   8.   f.  {èkcnHOrideimt), 
absence,  éloignement  de  son  payi. 
EXPATRIE,  E,  part.  pass.  de  expatrier, 
EXPATRIER,  V.  a.  {Aceputrii)  (f|,  dehOII 

et  TaTfis,  patrie),  obliger  quelcin'aB  à  quitter 
sa  patrie.  —  V.  pr.,  quitter  sa  patrie* 

EXPECTANT,  B ,  a^j.  (èkcepèktau ,  anU) 
(expectare,  attendre),  qui  attend. 

EXPECTATIF.  TITB,  a^I-    {èkcepèkutif, 
tiué)t  qui  donne  droit  d*attetKlre,  d'espénr. 

EXPECTATITB, 8.  f.  {èkeepèktatit^)  tMm    ' 
fondée;  droit  de  survivance. 

EXPECTORANT,  B,  a4|.  {èkcêpèktonm, 
ante),  qui  provoque  ^expectoration, 

EXPECTORATION,  8.  f.  {èkcepèkiorâciên), 
action  d^expettorer. 

EXPECTORA,  B,  partpass.  de  axpeeumr. 
EXPECTORER,V.  a.  (èkcepiktoré)  (cr,hiis, 
eipectus,  poitrine),  chasser  de  la  poitrine. 

EXPlÈDié,  B,  part  pass.  de  expédier, 

EXPBDIEIIT,  8.  m.  {èkcepédian}  {wxpaéin, 
éter  d'embarras),  moyen  de  terBiner  UMif- 
faire.  —  A^j.  m.,  nécessaire. 

EXPEDIER,  V.  a.  (acepédié)  (axpaiin), 
débarrasser  vite;  envoyer;  temuner;  tact. 

EXPBDITEIJR,  s.  m.  {ikcepédiitmr),  téà 
qui  est  chargé  ^expédier  des  marohaiiiiii 

EXPÊDITIF,  TITB,  a4|.  {iàtepédUif,  tfw), 
qui  expédia,  qpi  fait  vile,  qui  dépèelM. 

E3CPÉDITION,  ••  f.  {èkcepédidùm),  adisB 
par  laquelle  on  expédia:  enttepiisê  ^ 
guerre;  copie  d'ui  acte;  ditigeMOb 

EXPÉDITIONNAIRE ,  S.  des  deut  1»  {èkef 
pédicionère),  expéditeur.;  oopist*.  —  24i.  dM     I 
deux  g,f  chargé  d'une  expédition  militaiie. 

EXPERIENCE,  8.  f.  (èkcapériance)  [expe- 
rientia),  action  d'ex/7^rimenier;  épreuvt;  M- 
sai;  connaissance  acquise  par  l'usage. 

EXPÉRIMENTAL,  B,  adj.  {Ikcepirinuar 
taie)  {experimentmm,  expérienee),  qris^ 
quiert  par  Vexpértence. 

EXPÉRIMENTÉ^  B,  part.  nass.  de  expéri- 
menter, et  adj.,  tostruit  par  Vexpérieaee. 

EXPÉRIMENTER,  T.  a.  {èkcepérimonli) 
(experiri),  éprouver,  frire  Vacpérieace  de- 

EXPERT,  E.  adj.  {^cepère,  pèrete)iexp^ 
tus),  fort  verse  dans  quelque  ait.  —S.  fà.jfff- 
sonne  choisie  pour  examhier  certaine!  ch«BM> 

EXPERTISE,  S.  f.  (èkcepiretiMé).  vilite,opé* 
raii on,  procès- verbal  et  rapport  des  «r^^r/'- 

EXPIATION,  S.  f.  {^cepidcion)  {expietio)t 
action  par  laquelle  on  expie. 

EXPIATOIRE,  adj.  des  deux  g.  {»cepi*' 

toare)  (expiatorius),  qui  sert  à  expier. 

EXPIÉ,  B,  part.  pass.  de  expier. 


par 


EXPIER,  V.  a.  {èkcepié)  {expiare) ,  rép»»!f 
quelque  peine  un  crime  qu'on  a  oop'tf'''' 


EXP  EXT 

BXPIRAirr,  l&M\.{èkcepirany  ante) ,  qui        EXPOSÉ,  g.  m.  (^cepésé),  M  «(Oi  Cit  ^^ 

earpire,  «fU-est  pré8  d  expirer,  se  dans  une  requête;  récit;  compte-readv. 
EXPnU.TE1]K,adj. m.  (è^ceDi/'aceur)» se  dit       EXPOSÉ   s  nart  nass  deit»»A.c«>. 

^•i''*°°"*^*^''*V^'^"'"P*'*'    X  dessein  pour  porter  des  lettret,  des  âfi»,  «5c. 

SXPLBTIF  ,   TITB,  adj.  {èkeepletif,  tive)       ktpbAs  ndv  (pkrfir»ri>\  hLtmtAn 
{txpluùmsh  se  dit  des  mots  Centrent  dans      pî^'    »  J»    C^'  Îa*     ^*       ^    , 

ne  pbrase  lai»  être  nécessaires  an  sens.  ,  '^****»  »   *2£.î  \h  \**S^'^î  jn-ècê) 

ESPLlCABLB^adj.  des  deux  g.  (èkcepUka-  («^A"^«««»  manifeste),  préws,  fomMl. 
^2e)  (explK0bilU),  qui  peut  être  expligmé.  EXHUBSSBMENT.adv.  (è*c«;?ràc^«a«)  («r- 

EXPLIGATBIIR,  S.  m.  {èkcepHkateur) ,  ce-  P^essim),  d  une  manière  ea7)re.ffe. 

lû  qui  estefaargé  d'expliquer  une  chose.  ,  EXPRESSIF, Si VB,  adj.  (èkceprècif,  cwe), 

EXPLICATIF  ,  TITB,  a^j.  (èkceplikat{f,  énergique,quiea7jrim«biencoqii'oav««tdire. 
ti»e\  qui  explique  le  sens  d'une  chose.  EXPRESSION,  s.  t.{èkceprècion){expressio)y 

BXPitlGATiON,  S.  f.  {èkceplikdcion)  {expli-  action  d'exprimer  en  pressant;  maniéiod'«x- 

catio),  discours  par  lequel  on  explique  ce  qui  primer  ce  qu'on  reut  dire;  mot. 
est^seuT; interprétation:  éclaircissement.  exprimable,  adj.  des  deux  g.  (èkeepri- 

EXPLICITE,  acy.  des  deux  g.  {èkcepHcite)  mablé),  qui  se  peut  exprimer ^  dire,-  oéclwer. 
(explicitus) ,  clair,  formel,  distinct.  exprime,  e,  part.  pass.  de  exprimer. 

BXPLKXrEilEZIT,   adf.   ièkcepliciteman),       EXPRIMER,  ▼.  a.  (è*ce»r/»i^)(«a*r«w««), 

flB  termes  elain  et  formels.  tirer  le  sue  en  pressant  ;  énoncer,  duo. 

BXPLIQOé,  B,  part.  pass.  de  expUqtter.  EX-PROFESSO,  adT.  {ëkceprofècecâ)  (motS 

BtrLi^S^OBR,  T.  a.  (èkcepiikié)  (explicarey  latins),  avec  soin ,  en  homme  instruit. 
dépKer),  ialerpréler,  édaireir,  dérolopper.—       expropriation,  s.  f.  {èkeepropriddon}, 

y.pr.,  déiM>«Trir  sa  pensée;  se  manifester.  action  d'exproprier. 

EXPLOIT, 8.  m.{èkceploè)  {expticat^ faire),        EXPROPRIÉ,  E,  part  pass.  de  exproprier. 
•ctioA  do  guerre  mémorable;  acte  d'huissier.        exmk>prier,  ▼.  a.  {èkceproprié),  é^wH  - 

BXPLOITAllLE,adj.  des  deux  g.  {èkcepioè-  1er  quelqu'un  ûe  sa  propriété, 
ubte),  qui  peut  être  exploité,  saitt,  débité.  EXPULSÉ,  E,  part.  pass.  de  expuUer. 

EXPLOITANT, adj,  m.  {èkceploètan),  qui       EXPULSER,  v.  a.  (èkcepulcé)  {exptiùare)^ 

Ut  les  exploits.  chasser,  déposséder;  faire  évacuer. 

.  EXPLOITATION, s.  f.  (è*ce;>loè«i«on),  ac-        EXPULSIF,SITE,  adj.   (èkcepuleif,  €ipe\ 

non  d^exploiter  des  terres,  des  biens,  etc.  i.  de  méd.,  qui  pousse  dehors. 

EXPLOITÉ,  E,  part.  pass.  de  exploiter,  EXPULSION,  s.  f.  {èkcepulcion)  (expulsio), 

EXPLOITER,  T.  a.   (èkceploèté]  (du  lat.  action  d'expulser ^  de  chasser. 


EXPLORATEUR ,    S.    m.    [èkceplorateur)       EXQUIS,  E,  adj.  (èkceki,  kize)  (exquisittu}^ 

(explorator),  qui  va  \  la  découverte  d'un  pays,  recherché;  excellent,  parfait  en  son  espèce. 

EXPLORATION,  s.  f.  (èAceplor4cion)    {ex-       WLSVCCliSisS.  t.  (èkceeukecion)  {exsugere,. 

ploratio),  action  de  sonder  une  plaie,  etc.  sucer),  action  oe  sucer. 

EXPLORÉ,  E,  part.  pass.  de  explorer.  exsudation  ,  s.  f.  (èkçuddcion) ,  action 

EXPLORER,  V.  a.  (èkceploré)  iexphrare),  de  sner. 
Parcourir  avec  soin,  visiter,  examiner.  exsuder,  v.  n.  {ekçudé)  (exsudarejitàm-' 

EXPLOSION,  S.  f.  [èkcepUzion)  {explosio),  pirer),  t.  de  méd-,  sortir  en  forme  de  sueur, 
bruit,  éclat,  mouvement  de  la  poudre  à  canon.       CXTANI^E,  adj.  {èkcetan,  ante)  {stams^ 

exportation,  8.  f.  (èkceportâcion)  {ex-  pa»"'  P'**-  «  ^'«'*«>  *'")»  <!»*  «st  en  nature. 
portatio),  action  d'exporter.  EXTASE,  S.  f.  {èkcetâze)  {t^rxe-iSt  étonne- 

EXPORTÉ,B,  paft  pass.  de  exporter,  mcni),  ravissement  d'esprit  (ftg.  admiration. 

EXPORTER,  V.  a.  {èkceporté){exportare)y       EXTASIÉ»  Ei  part.  pass.  dt  si' extasier. 
transporter  hors  d'un  eut.  ;?  EXTASIER,  v.  pr.  {cèkcetâzii),  être  nr 

EXPOSANT,  E,  s.  {èkeepôzarif  uHte) ,  f\\i\  d'admiration,  être  en  extase, 
«ar^o^e un  fait.— S.  m.,  t.  de  math.,  nombre       fatatique,  adj.  des  deux  g.  {èkeetuiike\9 

%ai  exprime  le  rapport  de  deux  autres.  qui  tieiii de  1  extase. 


9U 


EXT 


BIlTHNSBOR.  s.  et  adj.  m.  {èkcelanceuv), 
•e  dit  de  muscles  qui  serveut  à  étendre. 

EXTraiSIBlLITÉ ,  8.  f.  (ikcetancibilttt), 
qualité  d'une  chose  qui  peut  détendre. 

EXTE?isiBLE,  adj.  des  deux  g.  {èkcetanci- 
bl6)f  qui  peut  être  étendu. 

EXTB^SIF.  SITE,  adj.  {èkcetandf,  ciVe), 
qui  eiprime  {'extension  ;  qui  étend. 

BXTENSIO?!,  8.  f.  (èkcetancion)  (extensio), 
étenduei  action  de  ce  qui  s'étend. 

EXTENUATION,  8.  f.  {èkceténudcion)  [exte- 
nuatio)f  diminutiou  de  forces^  d'embonpoiDt. 

EXTÊlllJÉ,E,part.  pass.de  ex^^/mer,  et  adj. 

EXTÊnCERf  V.  a.  {èkceténué)  (exteniiare), 
diminuer  les  forces;  amaigrir;  affaiblir. 

EXTÉRIEUR, s.  m.  (èkcetériear)  {exterior^ 
wom-tnXenûn pars ^ faciès,  etc.,  fait  de  extra^ 
au  dehors),  ce  qui  parait  au  dehors;  mine ,  ap- 
parence; lieu  qui  csl  au  dehors. 

EXTÉRIEUR,  E,  adj  (èkcetérieur),  qui  est 
au  dehors;  qui  a  tieu  au  dehors. 

EXTÉRIEUREMENT  ,  adT.  {èkcetérietire- 
man)f  à  V extérieur. 

EXTERMINATEUR.  TRIGE,  S.  et  adj .  (èkcc- 
tèremmateurf  trice),  qui  extermine- 

EXTERMINATION,  8.f.  {èkcetèremindcion) 
{exterminatio)f  destruction  entière. 

EXTERMINÉ,  B,  part.  pass.  de  exterminer. 

EXTERMINER.  ▼.  a.  {èkcetèreminé)  {exter- 
mrnare,  bannir),  faire  périr,  détruire. 

EXTERNAT,  S.  m.  {ikcetèrena),  pension 
qui  ne  se  compose  que  d'élèves  «xf^rne^. 

EXTERNE,  adj.  et  8.  des  deux  g.  {èkcetè- 
rene\  qui  est  du  dehors,  extérieur  ;  éÙf  e  qui 
ne  réliée  pas  dans  le  collège,  etc. 

EXTINCTION,  8.  f.  {èkceteinkcion)  {extinc 
tio),  action  d'éteindre. 

EXTIRPATEUR,  S.  m.  {ekcetirpateur)  {ex- 
tirpalor),  celui  qui  extirpe. 

EXTIRPATION,  S.  î.{èkcetirpdcion)  {extir- 
patio)f  action  Û'exUrper, 

EXTIRPE,  E,  part.  pass.  de  extirper. 

EXTIRPER,  V.  a.  (  èkcetirpé  )  {extirpare, 
de  la  partie,  exlr.  ex,  et  de  stirps,  tronc), 
déraciner;  arracher;/^,  détruire  entièrement. 

EXTORQUÉ,  E,  pari.  pass.  de  extorquer. 

EXTORQUER,  v.  a.  (èkcetorkié)  {extorque- 
rc),  arracher  par  force,  par  menaces,  etc. 

EXTORSION,  8.  f.  (èkcetorcion)  {extorsio), 
action  de  celui  qui  extorque. 

EXTRAGTIF,  TIVB,  adj.  {èkcetraktif,  tive), 
qui  marque  extraction. 

EXTRACTION,  s:  f.  {èkcetrakcion)  (extra- 
lare^  tirer  de),  action  d'extraire;  origme. 

EXTRADITION,  S.  f .  {èkcetrudicion)  {extrh, 
hors,  et  tradere,  livrer),  remise  d'un  cri- 
minel ,  d'un  prisonnier  à  son  gouvernement. 

BXTRADOS,8.  m.  [èkcetradô)  {extrh y  de- 
hors), côlé  extérieur  d'une  voûte. 

EXTR ADOSSÉ,  E,  odj.  (èr:cetraHi'ri'\  se 
dit  d'une  voûte  dont  ie  dehors  n'est  [)3S  brut. 


EXV 

EXTRAIRE,  V.  a.  (èkcetrèrè)  (extrmhtre^ 

de  ex,  hors,  et  de  trahere,  tirer) ,  ihrer  de. 

EXTRAIT,    s.    m.  {èkcetrè^  {extractum). 

partie  qu*on  a  tirée  de  quelque  subfttooe  ;  ce 
qu'on  extrait  d'un  livre,  etc.;  un  seul  numéro. 

EXTRAIT,  R.part.  pass.  de  extraire. 

EXTRA  JUDICIAIRE,  adj.  des  deux  g.  {èk- 
cctrajudicière)  hcrs  des  formes  judiciaires. 

EXTRAJIl>ICIAIRGlllE?iT,  adv  {èkcetra- 
judicièreman).  hors  de  la  îorme  Judiciaire. 

EXTRA-MirROS  ,  adv.  (  èkcetramurâce  ), 
mots  lat.  signifiant  /lors  les  murs  d'une  ville. 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  des  deux  g.  {èk- 
cetra-ordinère)  {extraordinarius .  de  extrhj 
hors,  et  ordo^  ordinis,  u$age^,  qoi  n'est  pas 
selon  l'usage;  singulier;  bizarre;  extraragant.— 
S.  m.,  ce  qui  ne  se  fait  pas  ordinairement. 

EXTRAORDINAIREMENT,  adv.  {èkcetra- 
ordinèreman),  d'une  façon  extraordinaire. 

EXTRATAGAMMENT  ,  adv.  {èkcetrava- 
guaman^t  d'une  manière  extravagante. 

EXTRATAGANGE,S.  f.  {èkc.etrauaguance)j 
bizarrerie,  folie;  action,  parole  extravagante. 

EXTRATAGANT,  E,  S.  et  adj.  (Jèkcelrava- 
guan,  ante\y  fou,  bizarre. 

EXTRATA6UER,  ▼.  n.  {èkeetravmguie} 
(extràf  hors,  et  vagare,  être  errant) ,  penser 
et  dire  des  choses  qui  n'ont  ni  sens,  ni  raison. 

EXTRATASATIO?!,  S.  f.  (èkcetravazdcion) 
(extra. hors,  eivasy  vasis,  vaisseau),  épanche- 
ment  des  liquides  hors  de  leurs  vaisseaux, 

EXTRATASÉ,E,  part.  pass.  deextravaser^ 

/EXTRATASER,  V.  pr.  {cèkcetravdMé)^t- 
Ur  des  vaisseaux  ^  des  veines. 

EXTRAYÂSION,  S.  f.  Voy.  EXTRAYASATIOM . 

EXTRÊME,  adj.  des  deux  g.  {èkcetrème) 
(extremus,  le  dernier,  de  extrà^  bçrs),  qui  est 
au  «fernier point;  excessif.— S.  m.,  l'opposé. 

EXTRÉiMEMENT ,  adv.  {èkcetrèmeman), 
grandement,  beaucoup,  au  dernier  point. 

EXTRÊME-ONCTION,  S.  t.  {èkcetrèmonk- 
don)  {extrema  unctio),  sàcremeniqul  s'admi- 
nistre aux  mourants. 

in  EXTREMIS,  loc.  adv.  (inèkcetrémice) 
(mots  lat.  qui  signifient  les  choses  dernières;, 
sur  le  point  de  mourir;  k  l'article  de  la  mort. 

EXTRÉMITÉ,  s.  f.  {èkcetrémité)  {exlremi- 
tas)^  le  bout  d'une  rhose  ;  le  dernier  moment; 
excès.— Au  pi.,  les  mains  et  les  pieds. 

EXTRINSÈQUE,  adj.  des  deux  g.  (èkce- 
ireinclke)  (extrinsecus),  qui  vient  do  dehors. 

EXUBÉRANCE,  S.  f.  {èguezubérance)  {exm- 
berans,  surabondant),  surabondance. 

EXUBÉRANT,  E  ,  adj.  {èguesubéran,  ajil#), 
redondant,  superflu. 

EXULCERER,  V.  a.  {^guezulcéri)  (aantlce- 
rare,  de  ulcus,  ulcére),  causer  des  ulcères. 

EXUTOIRB  ,  S.  m.  lèfrueautoare)  {exuere, 
dépouiller),  ulcère  artificiel. 

EX-TOTO,  8.  m.  {Hcefâié)  {voUtm,  Vœu), 
expression  emprucK^c  du  latin,  qui  se  dit  desof- 
frantle.s  promi-i-s  ;»ar  un  'i>a'ii. 
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FAC 


FABUIQUER,  ▼•  a.  (fabrikié)  {fabricure), 
travailler  a  certains  oavrases;  faire. 

FABULEUSEMENT,  aOT.  (fabuleuseman) 
{fabulosè)^  d'une  mAméie  fabuletue. 

FABULEUX,  EUSE,  adj.  (Jabuleu,  euze) 
(yâ&u/ojt&r),  feint,  MMroafé,  inventé. 

FABULISTE,  S.  m.  t/abttUcete)  {/abulmlor, 
de  fabula  y  fable),  autear  àe  fables. 

FAÇADE,  S.  f.  (façaJe)t/ace  d'un  bâtiment. 

FACE,  S.  f.  (face)  {^iès),  TJMI»  t  iHpBff 
Qcie;  devant  oocôté  d'voédifice  {>!«'.  sitiiaiioD. 

FACE,  E,  adj.  ifaté),  ()ai  ntme  bonne  ou 
nne  mauvaise  rajaioBiMBie. 

FACER,  V.  a.  gfôciO»  A  la  bassette,  amener 
la  bonne  carte. 

FACÉTIE,  8.  f.  (facéci)  {faceUœ,  antm), 
plaisanterie,  boufTonnerie. 

F ACÉTOBUSEMEIfT,  adv.  (Jacécieiiseman)t 
d'âne  TOAntèrefacétieuse, 

FACÉTIEUX,  EUSE ,  adj.  (facécieuy  euze) 
ifacetus),  plaisant,  bottifon. 

FACETTE,  8.  f.  (facète),  petite /ace  ou 
superficie  d'un  corps  taillé  à  plusieurs  asgles. 

FACETTÉ,  B,  pârt.pass.  àefttcetter. 

FACETTER,  T.  a.  [facèteté),  tailler  ue 
pierre  à  facettes, 

FÂCHÉ,  B,  part.  pass.  de /*4cAer. 

FÂCHER,  T.  a.  (fiché)  {Jascis  ,  cbarf^e, 
firdeau),  donner  dn  ebagfte,  mettre  en  colère. 

FÂCHERIE,  s.  f.  Utohen)^  tristesse,  dé- 
plaisir, douleur  ;  bouderie.  Fam. 

FÂCHEUX,  BUSE,  8.  et  adJ.>(/if<;Aeu,  euze), 
importun,  qui  ennuie,  qui  donne  du  déplaisir. 

FACIAL,B,ft4J.,  aupl.m.  FACIAUX  (/a- 
ciale),  qui  appartient  à  Ii/rm. 

FAcmilDE,  B.  f.  ifkciamde),  cabale,  intri- 
gue. Vieux  et  fam. 

FACILE,  adj.  des  deux  g.  (facile)  {facilis)^ 
aisé;  qui  fait  tout  aisément  ;  complaisant. 

FACILEMENT, adv.  {JacUeman)y  aisément. 

FACILITÉ,  8.  f.  (facilité)  (facilitas)^ 
manière  aisé^de  faire,  dédire:  promptiiiide, 
indulgence  excessive,  faiblesse. 

FACILITÉ,  E,  part.  pass.  àe faciliter. 

FACILITER,  V.  a.  {facilité)^  reuâie facile. 

FAÇON,  s.  f.  (façon)  (factio)^  manière 
dont  line  chose  est /at/e  ;  travail  ;  son  salaire  ; 
forme;  manière  de  faire  ;  labour;  air,  mine , 
maintien,  cérémonie  ;  soin  excessil;  sorte,  es- 
pé<se.— Au  pi.,  afièterie ,  minauderie.-><fe  fa- 
çon qttey  loo.  coq].,  de  softa  que. 

FACONim,  s.  f.  (fakonde)  (facundia),  élo- 
quence, grâce  du  discours.  Vieux. 

FAÇONNÉ,  B,part.  pass.  de  façonner,  et 
a^.,  io  dit  d'uneétoffe  à  dessins. 

FAÇONNER,  T.  a.  (façoné),  donner  \b façon 
à  une^  diose;  orner,  embellir;  donner  un 
labour  â;^^.  former,  polir;  accoutumer  à... 

FAÇONNIER,  1ÈRE,  adj.  et  S.  (façonié, 
iire;, ''qui  fait  des  façons,  des  cérémonies. 


FAI 

FAC-SIMILE,  s.  m.  (fakcimilé)  (mot  lat.}, 
imitation  parfaite  d'une  écriture. 

FACTEUR,  TRICR  8.  (fakteur,  triée)  (fmc- 
tor)y  qui  est  chargé  de  quelque  négoce  pour 
le  compte  d'un  autre;  qui  porte  les  lettres  ve- 
nues par  la  poste  ;  faiseur  d'instruments  ;  en 
algéb.,  quantité  qui  forme  un  produit. 

FACnCB,  adfj.  des  deux  g.  (faktice)  (foc- 
titiiuhtûl  par  art; /g',  faux,  trompeur. 

VACVIEUX,  EUSE,  acQ.  ets.  ifakcieu.euxe) 
(factimus),  séditieux  ;  qoi  aime  à  remuer. 

FACTION,  s.  f.  (fakcioH){factio),  guet  que 
fait  an  soldat  en  sentineBe;  cabale;  parti. 

FACnONNAIRB,  S.  B.  {faJccionère)  (fac 
tionarti),  sentinelle,  soldat  en  faction. 

FACTORERIE,  S.  t  (/akl^reri) ,  bureau 
des  coapagnies  de  eonunerce aux  Indes. 

FAGTOTON,  8.  m.  (/aktoton),  qui  se  mêle 
de  tomt  dans  une  mais»n.~PuiHenrs  écri- 
vent, eenformémentà  l'étjnialogielatine,/»^ 
totum  (faktotome). 

FACniM,  8.  m.  (faktome),  Bémoire  d'avo- 
eat  ou  d'an  particulier  qui  instruit  un  procès. 

FACTURE,  s.  f.  ifi^taire)  (facturai),  mé- 
moire détaillé  d'un  marchand  ;  façon  de  faire. 

FACULTATIF,  TIVB,  aq.  (fakttltatif, 
ave\  qui  donne  là  faculté. 
I  FACULTÉ,  s.  f.  (fakulté)  (/kemitas\  puis- 
sance, vertu  naturelle;  talent;  assemblée  des 
doctearsdans  les  nniversitésj  moyen  de  faire. 
—An  pi.,  biens,  fortune. 

FADAISE,  s.  f.  (fadèze)  (dtt  lat.  barbare 
fatuacia,  de  fatuus,  fade),  niaiserie  ;  chose 
inutile  et  frivole. 

VADB,  a4i-  des  deux  g.  (fade)  {Jatmu, 
impertinent,  d»fari^  pulei),  mslpide  ;  qui  n'a 
peint  de  saveur  jfg^.  qui  n'a  rien  de  piquant. 

FADEUR,  8.  T.  (fadeur),  quaUté  de  ce  qui 
est  fade ,  au  propre  et  au  figuré. 

FAGOT,  s.  m.  (faguô)  (fcucis,  faisceau), 
assemblaee  de  menu  bois  pour  aUumer  le 
feu  ifg.  fadaise,  sornette. 

FAGOT  AGE,  S.  m.{faguotaje),  traTaild*uo 
faiseur  de  fagots. 

FAGOTÉ,  E,  part.  pass.  de  fagoter. 

FAGOTER.  V.  a.  {faguoté)y  mettre  en/a- 
gots;fig'  inal  arranger. 

FAGOTEUR,  S.  m.  {faguoUur\  Iliaenr  de 
fagots, 

FAGOTIN,  S.  m.  (faguotein),  sinjge  hsMlié  ; 
valet  d'opérateur;  ng,  mauvais  plammt. 

FAGOUE,8.  f.  (faguou),  glandnle  an  haut 
de  la  poitrine  des  animaux. 

FAGUENAS,  S.  m.  (faguenâ),  odenr  fade 
et  corrompue,  sortant  d^un  corps  malpropre. 

FAIBLE,  adl.  des  deux  g.  (fèble)  ifiebilis, 
déplorable),  débile,  qui  manque  de  forée.  ^  8. 
m.,  ce  qu'il  y  a  de  défectueux  dans  une  chose; 
principal  défaut  d'une  personne;  penchant. 

FAIBLEMENT,  sdv.  ( fèbleman),  àJte  foi- 
[  blesse,  d'une  maniére/ai6/e. 


force;  dtUtlMce  imtnqiNdëi 


FAI 


FAILLI,  B,  i.  C/ï-teW),  ambiiid  nri  a  I 
.     VANXI,B,  ^It.paB.dr>iD<r,  ellilj. 


pcr),  titre  une  balr;  MBom)îer;fiirtr;  d 


demsaitcri  appéth^jCtr- andrlé,dteir*rdenL 

ira  *a;i;)  !/«.«»  «IwWa,   poiîr  /«nr(»  «tw/- 
tùm,  hiindcctictïl),  miMicdaeheOBX. 
faIne,  ■.  r  ffiii)  Cfteiia,  it/'g"!,  M- 

FAIN^AHT,  B,  a.    «  ai].   (/Sn^an,  fl-il'c) 

(de^olrf  et  m'uif],  ^eueux. 
FAnnËASTEK,  T.  B.  {Jha-mitlii,  (me  \t 

j.  r.  {fiBé-miiiàt),  panne. 

ircl, t.  dcpdnnie, aécn- 

.  -  Ji")  r  - 

T(llleri  dtcT,  prodnii,, 
irainj  lletaer  de;  eidler 
dlnoteri  «n;  obeetrer)  domnet^  le 
—  T.  pr-,  emftruarT  ane  proreuioD 

T^iinmi.M,  .lt|"'dMili-.iif.i'_fi^t/.),<|irn 
Ml  pénible  i»  pnoib  de/utn. 

FUSUI,!.  B. C/3>aflf(pAuùnu), obeau. 

FjUSA1Was,t.f.  pi.  (/rtana),  L  itojur., 
ce  qu'on  minier  rdiUge  de/afreaareQmir. 

FUSAiatBïD,    1.  m.  ijiammàé),  Jenne 

FlUlMDè,  V.put-  piu.  itftitMmier. 
i«VUBUIBBK,T.  pr,  (e^lmU],  aoqaè- 
rir  da  hnnM,  •> jnrtiBl  de  I*  Tieade. 
>AnAm,i.r(/lH]M|,feiMlIe*yA("<''' 


FttSUIDI 

lOtKTelH. 


VUlAnDiBH.  «.  m.  {fiiandii 


choaea  Itéei  eiuenible;  «sacmblaRe. — Au  pi, 
ergea  li Aes  aiee  ue  haefae  as  BlUen. 

FAiaEUK,   ECSB,    1.   Lflumr,  «H*],  qof 
iilquelqne  chose. 
FAIT,  1.  m.    tfS)   (fyclMm},    dMfS/lKX.- 

eiioDitTtaeaitBi;  eas,  e^iAie  dMi  11  l'agit. 

-  DE  »IT,  [oc.ad(..ea  etU ek  mit, 

>i;.*dT.,  en  maUéra  d«.  — TO(n-*-«*iT,loc. 
dr.,  eDtièremeni. 
FAll3,pait.p>u.de/iiJu,cladi.,adieré. 

FAtTAOB,  s.  m.  I/^(Vl)   tffUifiam),  Xoil 


VXilK,  S.   m.   {Ji'ê)  (/uIMm),  BDoble 

un  idlBee ,  wEDmei;^.  te  ploa  kwl  degrt. 
F.VlTIÉKIl,  B.  f.    t/ili>ri1.  Utile  Marb«i 

prrekaaDhiDld'DHteBlfl^  coqiHIafe. 
"  ■  11,  ».  m.  i/i,  et  deiantUDe  ToieUa./lw), 


FAKIR  OO  FAOI 

abe^gir,  penTrè^,  i 


eséarp*  le  lesg  de  l>  ner. 
...        .  '.  D.l/*ULé),iB  briiarceiitn^ 

FALABlijVE,  a.  r.  (filmtitt)  tfiiUHta), 

FALBALA,  s.  B.  (fmaala)  (da  ta 
faldplMi,  ra^e  |«M«e),  baade  irtir" 


PALCIDIB,*.  tlfahUi)  i/<UcHié,  nom 
d'âne  lai  nHulBe),l.dalBr.  romaine;  poiUon 
^■rbMllerpaa>aUr«lMilr  aurlMlcga. 


PALOT,  B.adJeHÇftWi'*"'!*"*»- '•*■'" 

1/du),  impertinent,  ndicule,  drOle. 


").  i 


FALODKDB,  ■ 


,  ..  r.  i/mhwrde)    ii^/'l',  •' 

uurif,  taii  peeant],  groi  h^at. 

vkhQVTS&.t.  d.(/fl»i«),t.dainm.,Ùiro 
couler  un  ehaVal  dam  oa  Wol»  terniji  »r  (m 
bsoetaea  en  (Mmanl  an  arrél  oa  desi-anCi. 

PALSIFICAtsm,  TUCB,  I.  (/Uet^xf  wr. 
trti»),  qni/ibOb.  , , , 

FALSIFICATION,  1.  f.  (/ttafiHdw)  (fila- 
fitiUo),  loUan  it/nUI/er;  <im*/tttifirt. 

FALSIFIÉ,  E,  part.  paM.  de/'J'i^- 
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FAN 


FÂLV^,  8.  m.  ffileun^^  coquilles bris^ qui 
•'emploient  comme  oDgraU. 

PAUWB,  B,  part.  JMSS.  Ûefaluner. 

PALI/HBR,  f.  a.  (fuluné),  répandre  du/a- 
tun  wr  ane  terre. 

FALUFIIBRB,  8.  f .  (ftUunière),  endroit  creu- 
sé pour  extraire  le/alun, 

VLUB,  8.  f.  i/ame)  (/orna) ,  t.  de  pal.,  re- 
nommée, réputation.  Vieux. 

FAHÉ,  B,  ad],  (famé) y  qui  a  une  bonne  ou 
in;iuyaise  réputation. 

PAMELiôinB,  adj.  et  s.  des  deux  g.  (famé- 
litie)  [famelicus),  qui  est  pressé  de  Xhj'aim. 

PAMBUSBMEflT,  adv.  (fameuzeman),  con- 
sidérablement. Pop. 

F AMBVX,  BC8B,  8.  et  adj.  (fatneiti  eusé) 
i/amonu),  renommé,  fort  connu. 

FAMILLARISÊ,  B,  part.  pass.  de  fcmilia- 
ristr. 

FAMILIARISBR,  Y .  9.^ familiarisé)  ^  ren- 
àre/amiUer,  accoutumer  à. 

FAMILIAIUTB,  S.  f.  {familiarité)  (familia- 
ritas)^  maniére/ami'/fére. 

FASOLIBR.  lÉRB,  adj.  (familié,  ière)  (fa- 
miiiaris),  qui  vit  avec  quelqu'un  librement  et 
sans  façon; devenu  facile  par  la  pratique:  libre,- 
peu  respectueux:  habituel,  ordinaire.— 8.  m., 
officier  de  l'inquisition. 

FAMOiIBRBIlIBNT  ,  adT.  (famiUèreman) 
(/amiliariter),  d'une  maniére/amiVfére 

FAMILLE,  S.  f.  ifami'ie)  familial  tous  ceux 
d'un  même  sang;  race,  mai^ODy  naissance;  en 
bist.  nat.,  assemblage  de  genres  ou  d'espèces. 

FAMINE,  s.  f.  {famine)  i famés),  disette  gé- 
nérale de  vivres 

FANAGE.  S.  m.  (fanaje),  acUon  de  faner; 
salaire  au  faneur;  feuillaKe  d'une  plante. 

FAIf  AISON,  S.  f.  {fanèxan),  temps  éejfaner. 

FANAL,  s.  m.  (fanal)  (^ «r«f,  falot),  grosse 
lanterne;  feux  aHumés  sur  des  tours,  etc. 

FANATIQUE,  adj.  et  s.  des  deux  g.  (fana- 
tike)  (fanum^  temple),  qui  se  croit  inspiré  ;  qui 
porte  le  zélé  Jusqu'à  la  fureur. 

PANATlSlé,  E,  part.  pass.  defanatiser. 

FANATISER,  V.  a.  (fanatizé)^  Tenâr^f fana- 
tique. 

FANATISME^  S.  m.  (/anaticeme),  erreur  du 
fanatiquei  Inspiration  imaginaire;  zélé  outré.  1 

FANDANGO,  s.  m  /am/an^uo)  (mot  espa- 
gnol), danse  espagnole. 

FANE,  s.  f.  {fane)  {funum^  foin),  herbe  des 
plantes  bulbeuses;  feuilles  sèches. 

FANÉ,  E,  part,  pass  à^ faner, 

FANER,  V.  a.  fané)  [fanum,  foin),  étendre 
l'berbe  d'un  pré  lorsqu'elle  est  fauohée;  flf^irir. 

FATilEUR,  EUSE,  S.  faneur,  euze)^  qui  fane. 


FA>PAN,  s.  m  {fanfan)^i.  de  caresse  en 
vers  un  petit  enfant.  F^m 

FANFARE,  S.  f .  t fanfare)  (onomatopée^ 
air  de  musique  où  dominent  les  trompettes. 

FAPIFARON,  8.  et  adj  m.  'Janjaron)  {de  fan- 


FAR 

/ar«),faux  brave;  homme  vain,  qui  se  Tante. 

FANFARONNADE,  8.  f.  (fanfaronatU),  ro- 
domontade, vanterie  en  paroles. 

FANFARONNBRIB,  8.  f  'fanfaromeri),  hê- 
bitode  de  faire  dtt fanfaronnades. 

FANFRELUCHE,  8.  f.  fanfreluche)  (de  fi- 
talieo/0ii/r»/iic«,  branche  sèche),  petite  cbose 
de  rien  et  qui  nare;  bagatelle.  Kam. 

FANGE,  s.  f.  fanje)  /mw^,  boorbler),  boge, 
bourbe  des  chemins;  >^.  avilissement 

FANGEUX,  EUSE,  adj.  ffanjeu,  euse), 
plein  de  fange,  plein  de  bourlie. 

FANON,  s.  m  (fanon)  (du  lat.  barbare/«iro, 
fait  de  rallemand/aAne ,  linge) ,  peaa  sons  la 
gorge  d'un  taureau,  etc.;  manipale;  barbe 
d'une  baleine  —Au  pi.,  pendants  d'une  bio- 
nière;  appareil  pour  les  nraetures  des  os. 

FANTAISIE,  s.  f.  (fantèsi)  (farroo-ia.  Vi- 
sion), esprit,  pensée;  humenr;  dé:dr;  opinion; 
caprice,  boutade;^,  ouvrage  d'art  où  l'on 
suit  les  caprices  de  son  imagination. 

FANTASMAGORIE.  S.  f.  (fantacemaguori) 
(^«rr«e-/ua,  faiitéme,  et  «yopa,  assemolée), 
art  de  faire  apparaître  des  spectres  par  une 
illusion  d'optique;  ce  spt*ctacle. 

FANTASM\GORiQUE,adj.  desdeaxg.^/oii- 
tacemagorike),  de  \tifhntasmagorie. 

FANTASQUE,  adj.  des  deux  g.  {/antaeeké), 
bizarre,  capricieux,  extraordinaire. 

FANFiSQUEMENT,  adv.  ifantacekeman), 
d'une  maniére/oiita^^atf 

FANTASSIN,  S.  m.  fantacein)  (en  italien 
fantassino).  soldat  à  pied. 

FANTASTIQUE,  adj.  des  deux  g.  (fkntmce- 
tike),  chimérique,  imaginaire. 

FANTO0GINI,s.  m.  pi.  ifantoteekini)  (de 
VilàMenfantoccino,  marionnette),  jeu  théâtral 
avec  des  figurchcn  bois. 

FANT6MB,  s.  m.  (fantôme)  (f«rr«^/&a), 
spectre  qu'on  croit  yo\T',jig.  chimère. 

FANUM,  s.  m.  fanome  (mot  lat.) ,  temple 
que  les  païens  élevaient  aux  héros. 

FAON,  s.  m.  fan)  {infans,  enfant),  petit 
ou  d^iin  chevreuil. 


d'une  biche  

FAON?iER.  V.  a.  fané  ,  mettre  bas,  en  par- 
lant des  biches  ou  des  chevrettes. 

FAQUIN,  s.  m.  fakiein)  (de  l'Italien  faceki- 
no,  port«*-faix),  homme  de  néant,  sans  flaé- 
rite,  sans  honneur; anciennement,  croebeteor. 

FAQUI>ERIE,  s.  f  fakineri),  actiOD  ût  fa- 
quin-, (a  lui  lé.  Fa  m. 

FAQUIR.  S.  m.  Voy.  FAKIR. 

FARANDOLE,  S.  f.  i/<ira/i<fo/e\dailie  pre- 
vençale,  «ipére  de  course  mesurée 

PARCE,  s  f.  farce)  '/arc/re,  remplir),  mé- 
lange de  viandes  hachées  avec  dt^herbesiele.; 
comédie  bouffonne;  ce  qui  eut  plaisant. 

FARCEUR,  EUSE,  S.  farceur,  euU),  qui 
Joue,  dit  ou  fait  des  farcrs. 

FARCI,  E,  part.  pass.  dt farcir,  et  aiQ. 

FARCIN,S.  m  farcein){Jarciminum) ,  Uê- 
meur  avec  ulcère  qui  attaque  les  ehevMi. 


FAS 

FARGI!<IBIJX,  EUSE,  adj.  (/arcineUf  euze) 
\farciminosus),  qai  a  le/arc</i. 

FABCm.v.  a.  {farcir)  (farcire),  remplir 
ûejitre»ifig.  remplir. 

FABD,  s.  m.  {far)  (de  rallemand/ar2>0,  cou- 
leur), oomposilton  artiflcielle  pour  enluminer 
le  tcànt;  fig,  faux  ornements;  feinte. 

FAB1>É,E«  part.  pass.  àt  farder, 

FABDBAV,    8.    m.   {fardé)  (foprfts)»  faix, 

charge;  >^.  chose  incommode. 

FARDER,  Y.  a.  {fardé) t  mettre  ÛUfardiJig 
déguiser.— V.  n.,  s'affaisser;  se  détruire  par 
son  propre  poids. 

FARDIER,  s.  m.  C/^r<fi^,voiturepour  trans- 
porter les  blocs  de  pierre. 

FARFADET»  S.  m.  {farfadè)  (en  lai,  barbare 
fadus),  esprit  follet;  fig.  homdie  frivole. 

FARFOVILLÉ,  E,  part.  pass.  ée  farfouiller. 

FARFOUILLER^,  a.  et  n.  (fa^foifié)  y  fouil- 
ler en  hrouillanl;  chifiSonner.  Pop. 

FARIBOLE,  8.  f.  (faribole)  {farij  parler,  et 
0boius, oho\e)y  chose  frivole  et  vaine.  Fàm. 

FAlimAGÉ,  E,  adj.  (farinacé),  de  la  nature 
de  Xhfdrine. 

FARINE,  8.  f.  (farine)  (farina),  grain  mou- 
la, réduit  en  poudre. 

FARII^ET,  8.  m.  {farina)*  dé  à  Jouer  qui  n'a 
qu*one  de  ses  faces  marquée  de  points. 

FARINEUX,  EUSE,  ad),  {farineu,  euze)^ 
blanc  de  farine-,  de  la  nature  de  la  farine. 

FARINIER,  8.  m-  (farinié),  marchand  qui 
Tend  de  li  farine. 

FAROUCHE,  adj.  des  deux  g.  {farouche) 
(ferox,ferocis)t  cruel,  méchant,  sauvage. 

FARRAOE  on  FARRAGO,  S.  m.  {faraje, 

raguâ),  mélangé  de  toutes  sortes  de  grains. 

FASCB,  8.  (,{facece)  {fascia,  bande), t.  de 
blas.,  |4éee  honorable  de  l'écu. 

FASGE,  E,  adj.  (facecé),  t.  de  blas.,  divisé 
en  six  parties  égales  de  deux  émaux  alternés, 

FASCICULE,  S.  m.  (facecikule)  (fascicu- 
lus),  X.  de  pharm.,  paquet  d'herbes. 

FASCICULE.  E,adj.  (facecikule\  se  dit  des 
feuilles  et  des  denrs  qui  forment  un  faisceau, 

F ASCn&,  E,  adj.  {facecié)t  t.  de  conchylio- 
logie, qai  est  marqué  de  bandes. 

FASGINAGB,  S.  m.  Çfacecina/e),  ouvrage 
ûefascinesi  action  de  faire  des  fascines. 

FASCINATION,  s.  f.  (facecindcion)  {fasci- 
natio),  charme  wA  fascine. 

FASCINE,  8. 1.  (facecine)  {fascis,  faisceau), 
HFOS  fagot  de  branchages. 

FASCniB,  B,  part.  pass.  de  fasciner. 

FASCINBlEl,  V.  a.  {facecine)  {fascinare),  tïk- 
Êùte^tiJlg.  tenter,  éblouir,  tromper. 

FASI^LE,  S.  f.  (fagéole)  {faseolus),  fève  de 
haricot,  sorte  de  légume. 

FASHION,  S.  f.  (facheune)  (mot  anglais),  la 
BMdO}  le  beau  monde. 

FJunnoif ABLB ,  a4i.  des  deux  g.  {fa- 
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cheunèble)  (mot  anglais),  qui  esta  la  mcide.  — 
S.  des  deux  g.,  personne  esclave  de  la  mode. 

FASIEB,  V.  n.  (fazié)f  t.  de  mar.,  se  dit  de 
la  voile  qui  ne  prend  pas  le  vent. 

FASTE,  s  m.  (facete)  {fastus,  vaine  et  ri- 
dicule Jactance),  pompe;  vaine  ostentation;  af- 
fectation de  paraître  avec  éclat.— Au  pi.,  calen- 
drier des  anciens  Romains;  annales;  histoire. 

FASTIDIEÏJSEHENT  ,  adv.  (facetidieuse- 
man)  (fastidiosè),  d'une  manière  fastidieuse. 

FASTIDIEUX,  EUSE,  adj.  (facetidieu.  eute) 
ifàstidiosusy  ûefastidiunif  dégoût),  qui  Cause 
de  l'ennui,  du  dégoût. 

FASTIGIÊ.  B,adj.  (facetij'ié)Wastigiatus), 
se  dit  d'un  arbre  dont  le  sommet  est  uul. 

FASTUEUSEMENT,  adv.  {facetueuzeman) 
{fastuosè\  vrec faste. 

FASTUEUX,  EUSE,  adj.  (faeetueu  ,  etize) 
ifastuosits),  qui  a  dnfastet  qui  aime  le  faste. 

FAT,  S.  et  adj.  m.  (fate)  {fatuus),  imperti- 
nent, vain;  sans  jugement,  plein  de  complai- 
sance pour  lui-même  ;  homme  à  prétentions. 

FATAL,  E,adJ.  (fatale)  (fatalis),  qui  porte 
avec  soi  une  destinée  inéviuble;  funeste.— Au 
pl..m.,/ara/.r.  Peu  us. 

PATALE.HENT,  adv.  (fataleman)  (fatali- 
ter),  ^hf fatalité. 

FATALISME ,  S.  m.  {fataliceme)  {fatum, 
destin) ,  doctrine  des  fatalistes. 

FATALISTE ,  S.  des  deux  g.  {fatalicete^, 
qui  attribue  tout  à  ïti  fatalité. 

FATALITÉ,  S.  f.  fatalité)  (falalitas\  des- 
tinée inévitable  et  malheureuse;  hasard. 

FATIDIQUE,  adj.  des  deux  g.  {fatidike)  {fa- 
tidicus),  qui  annonce  l'ordre  des  destins. 

FATIGANT,  E,  adj.  (fatiguan,  ante)^  qui 
donne  de  \^  fatigue-,  ennuyeux,  importun. 

FATIGUE,  S.  f.  {fatigue)  (fatigatio),  travail 
pénible;  lassitude. 

FATIGUÉ,  E,  part.  pass.  deySiti^uer,etadj., 
Ia8;/g.  sans  (rafcheur. 

F  ATIGUER,V.  a.  (fatiguié)  (fatigare)j  don- 
net  de  UfatigMCi  \ésseT;fig.  ennuyer,  impor- 
tuner.—Y.  n.,  se  donner  de  \^  fatigue. 

FATRAS,  S.  m.  (fatrd)  {farcire,  remplir), 
amas  de  choses  frivoles  et  inutiles. 

FATUAIRES,S.  m.  pi.  (fatuère)  (fatuarii), 
t.  d'anti^.,  enthousiastes  qui ,  se  disant  ou  se 
croyant  mspirés,  annonçaient  l'avenir. 

FATUITE,  8.  f.  fatuité),  caractère  du  fat  ; 
impertinence  que  produit  \a  fatuité. 

FAUBOURG,  8.  m.  fébour)  (par  corruption 
deforsbourg,  fait  do  lat.^rf^,  dehors,  et  bur- 
gus,  bourg),  partie  d'une  viUe  qui  est  hors  de 
son  enceinte. 

FAUCHAGE,  8. m.  fâcha) e), ]e  tempB  qu'on 
a  mis  et  la  peine  qu'on  a  prise  kfaucher. 

FAUGHAISON,  S.  f.  {fâchèzon),   temps    où 
Yen  fauche  les  prés. 
FAUCHE,  8.  f.  (fâche),  %e\iùn  defaucker. 

FAUCHÉ,  B,  part.  pass.  d^faucher. 
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VAVatÊR,s.t.(/6ché),  ee  qa'an  faucheur 
coupe  de  fois,  elc.,  en  on  Joor. 

TkVCMEK,  ▼.  a.  (fSché),  couper  avec  la 
faulx.—Y.  n.,  t.  4e  mao.»  boiter. 

FADCBGT,  a.  m.  (féeàé],  ratean  à  denU  de 
btkÊiÇadte/aulx. 


sraifii^  à  toBgnea  Milet 

FACCILLS,B.  t(/6ci-u)i/alcicuIa),imirU' 
ment  qoi  fert  à  fcier  le  Ué,  etc. 

FAVCILLO?!,  s.  m.  {fSc^ion),  instmiBent 
en  fonne  ûe/aucHU. 

FACCON.  S.  m.  i/Skon)  i/alco),  oiseao  de 
proie. 

FAVOO!I!ŒAO,  8.  B.  {fôkouS)^  petite  pièce 
d'artillerie 

FAOOO^nOERIBfS.  f.  <f6koiterC\,mà»  dre»- 
•er  \n/àut»ms;  Kea  oA  on  lef  drcMC;  chasse 
avee  ceaotoeau. 

VLVOOTroBif  a.  m.  (fSkmUé) ,  celai  qui 
drcMe  lea/aHC»M  et  antres  oiseau  de  proie. 

F AUCOïniÂBB,  8.  f.  (/6koHiére)f  sac  OU  gi- 
becière à  l'usage  étê/muconmiers. 

FAUFILÉ,  B,  part.  pass.  àe  faufiler. 

FAUFILBR,  ▼.  a.  (fSfilé),  hite  une  fausse 
couture  à  longs  peints.— V.  pr.,  8'iosiauer. 

F  AULX,  et  non  pas  FACX,  s.  f.  (fô)  {fatx) , 
instrument  qui  sert  à  faucher. 

FAiniB,  s  m.  {fine)  {Faunus\  dieu  cham- 
pêtre des  Romains;  papillon.  —  8.  f.,  histoire 
naturelle  des  animaux  d'un  pays. 

FACSSAïaE,  S.  desdeui  g.  {fôcère)(falsa- 
rius)t  qui  teit  de  faux  actes. 

FAVSSiè,  E,  part.  pass.  défausser. 

FAUSSE- A  LARME,  S.  f.  {féçalarme), 
alarme  prise  sans  sujet. 

FAUSSE-ATTAQUE,  8.  f.  (fâ^ake),  atta- 
que feinte. 

FAUSSB-GOUGBE,  §.L(f6cekotêche),  accou- 
chement avant  tetme. 

FAUftSE-GOUFE,  8.  f.  (f6cekaupe\  assem- 
blage qui  n'est  ni  à  réquerre  ni  à  l'onglet. 

FAUSSE-ÉQUERBE  ,  S.  f.  {fôcékière) , 
équerre  à  branches  mobiles. 

FAUSSE-FLEUR«  s.  f.  {f Semeur) fieur  qui 
ne  tient  à  aucun  embryon. 

FAUSSEii£!iT,  wdy .{ftctmmn)  ^  Contre  la 
▼érilé. 

F  AUSSE-MONXAIEy  8.  f.  {fécemeaé)  ,  mon- 
naie contrefaite. 

FAUSSE-PAGE,  s.  f.  (ficepaga),  t.  dimpr., 
première  pa/re  d'an  yolume. 

FAUSSE-POSITION  ,  8.  f.  (fécepêzicion), 
chiffires  mal  placés;  mauraise  position. 

FAUSSEE,  ▼.  a.  (fâcé),  faire  plier  ;  cour- 
ber; rendre  faux;  violer,  eéfreindre. 

F  AUSSET,8.m.  ifôcé),  petite broob elle  pour 
boucher  un  tonneau;  t.  de  mus.,  dessus  aigre 
de  la  voix;  celui  qui  fitit  \e  fausset. 

FAUSSETÉ,  S.  f.  (fôceié)  (falsitas),  qualité 
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dîne  dbMe fausse:  .ee  ^  la 
chose  fausse;  daptidté,  hjpaeriain. 

FAUTE,  s.  r.  'fSU)  (étfaitUr), 
contre  le  devoir  ou  eoBtra  las  ~' 


WàMFTWxaLy  8.  as.  ifÊtmtM  (wainpIiBn  de 
faudesUmU,  Uumé  de  ralliMaBd>5tfte,âli,  et 
stuhi^ùt^t),  chaiBeà  hraaavw  ■■  ëasafer. 

FAmni,imiCB,8.  (/dCwr,«rfar)(/Su- 
tor\.t{vd  favorisa  fWÛLêl  ** 


FAUTIF,  TfVS.  ad|.  iJÔêif,  tium\  S^jfl  â 
/aitfir,  A  manquer;  picte  dé  fautas. 


FAUTE,  adj.  des  deux  g.  ifëv0)(JkkmsU^ 
tire  sur  le  rMU.— Bâu/a  '    '  ' 

biches  et  chevreuils. 

FAUTBTTB,8.r.  (/aMte),] 

FAUX,  S.  f.  V«J.  FACIX. 

FAUX^FACSSE,  adl.  (fijëea)  (faUui\ 
'         1  vérkè,  Alai^MBegfciit;r 


contraire  A  la 

trefaut; , 

FAUX,  a.  m.  (fi),  oe  qui  B*cat  fVini;  al- 
tération d'actes,  de  pièeea,  eu.—Aât^Jmue- 
m0/i/.— à  FAUX,  loc.  adv.,  in|usloaaatï  hfff 
d*aplomh. 

FAi:x-Bo?n>,s.  m.  (fSbau),  boMi  obiiqae: 
fiff.  manquement. 

FAUX-BOURDOK,  S.  m.(fSbaurdan\,ma- 
sique  à  phcienra  partica  ahuplcact  i 


note,-  abeille  mâle. 

FAUX-ÉBÉnER,  S.  m.  {fSs&émU),t^ 
des  Alpes. 

FAUX-FEU,  s.  m.  (f4feu),  aiBuroe  qoi  teille 
sans  que  le  coup  parte. 

FAUX-FRAIS,  S.  m.  pi.  (f!^ré)f  BMMee 
uepeBses. 

FAUX-FRÂBB,  8.  Bl.  {f^rèré^^A'èrêM- 
déle;  traître. 

FAUX-FUTA\T,  S.B.  (f^m-iam),prtÊeÛty 
subterfuge;  t.  devèn.,  petit  aeBlieri  pied. 

FAUX-JOUR,  8.  m.  (y9/our)»elaièfBdi- 
recte. 


FAUX-MOTQIATEUR,  S.  m.  (f9momè-^e«r 


n 


étoffe 


qui  fait  ou  qui  a  fait  de  la 

FAUX-PAS,  S.  m.  {f6p£)ypms 
fig.  faute. 

FAUX-PLI,  S.  m.  74^/0»  pU 
qui.n'esi  pas  où  il  doit  être. 

FAUX-PO?IT«  s.  m.  (fSpau),  U  de  ■»., 
plancher  fait  an-dessous  du  premier  pomt. 

FAUX^ROPHÊTE,  S;  m.  (fSpr^fHêU  Ûn* 
posteur  qui  se  donne  poar  prophèu. 

FAUX-SEMBLAllT,  8.  m.  (fSeuiÀiem),  ap- 
parence trompeuse. 

FAUX-TÉMOIN,  8.  m.  (fkimogim),  témoin 
qui  ûépwefaux, 

PAYEUR,  S.  t  (fm^eur)  (/ivor)»  fTiee, 
bienfait  ;  bornes  grftees;  bionrrillaniioj  n««r- 
que  d'amour;  recommandaâon;  oréAlspcélé- 
rence;  ruban  trés-étroit— A  ia  pavedb  H,  ioc. 
adv.,  par  le  moyen  de. 

fatorable,  adj.  deadeoxf.  (/ku^ntUi), 
{favor,  faveur),propice  ;  avr 


FEE 

VATORABLEaiEI<fT,  adv.  {Jauorableman), 
d*ase  manière  favorable. 

VATO&I,  RITE,  S.  i/avori,  rite),  qui  tient 
le  premier  rang  dans  les  bonnes  grâces  d'un 
pruice,eic.~A4J*,  qui  pUtt  plus  que  toute  an- 
tre chose.— S.  m.,  barbelé  long  oies  Jones. 

VATOABÉ,  E,  part.  paas.  défavoriser, 

FATOMSER,  v.  a.  (favorizé)  {favere),  ai- 
der, appayer  de  son  crédit;  protéger. 

IB1gB,8.  m.  ifé-aje),  t.  dejar.,  héritage 
qirise  tieiiten^çf;  contrat  d'inféodation. 

rÛÂL,  B,  a4J.  et  ^( féale)  (fidOu),  fidèle. 
Vieux.— Au  pi.  m.,  féaux. 

FÉBRIOTANT,  B,  adi.  et  a.  (fibricUan, 
MU)  (fetridtéuu),  qui  a  fa  fièvre. 

s,  s.  m.  et  adj.  des  deox  g.  (fé- 
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hr^/ë)  {feèris,  fièvre,  et  ^c-are,  mettre  en 
fuile),  reiiéde  qvi  ebasse  la  fièvre. 

FÉBBILB,  ad),  des  deox  g.  (fébrile)  (febri- 
Ht),  qui  a  fiqpporl  à  la  fièvre. 

FÉGAIiB,  adi.  f.  ifékale)  (fmxt farcis, lie, 
wrènent),  qnt  tient  de  l'excrément. 

VàCBS,  s.  f.  pi.  i/èce)  ifœceSfp],  éffrx), 
l  de  chim.,  lie;  sédiment;  dépèt  des  Nqueurs. 

PÉCIAL,  s.  n.  iféciale)  {feeialis),  prêtre 
eha  les  Romains.— Au  ^.,féciaux. 

FÉCOND,  E,  a^j.  (/ékon)  (feeundus) ,  qui 
piedoit  beaucoup  ;  leriiie,  abondant. 

'  FÉCONDANT,  E>  adj.  (fékondan,  aiite},qui 
CSBConrt  à  Xh  fécondité. 

FÉCONDATION,  8.  f.  (A^Aoïuf^ct on), action 
ilb  féconder. 

FÉCONDÉ,  B,  part  pass.  à.e féconder. 

FÉCONDER,  V.  a.  Xfékondé)  {fecundmre)y 
mÂStfécond. 

FÉCONDITÉ ,  S.  f.  (fékondité)  (fecunditas), 
tkondanoe,  fertilité. 

fÉCCLB,  8.  f.  ifékule)  (fecuU),  sabsiaoce 
flgélale  trèa^ènoe,  insipide è  Peau  froide;  par- 
tit fhiiDeiise  des  graines,  des  racises. 

FÉCDIiBNCE,  8.  f.  (fékulance)  (feculentia), 
ttej  M  t  de  méd.,  sâlimeat  des  urines. 

VÉG1]QLBIT,B,a4j.  (fifktOm,  mie)  ifecu- 
JtaM),  t.  de  méd.,  qui  dépose  une  lie. 

FÉOBRAIi  9  B  ,  adj.  (fédérmie),  qui  a  rap- 
pel! à  VM/^Wmtfoii.—  Au  pi.  m.tfédérattjc. 

lÉDÉRAm,  TITE,  adj.  {fidéruUf,  tive), 
se  dit  do  gouvernement  d'un  état  eompo^é  de 
plMicwrs  autres ,  mis  entre  eux  par  anance. 

VÉnÊRATION,  8.  C.  (fédérâdon),  union, 

aUiaiiee,  eonftdération. 

nfaoÉRÉ,  B.  8.  et  adj .  (fédéré),  qui  partici- 
pe, qui  assiste  à  w^efédération. 

FBB,8.f.  (/fl  (/îrta,de/ar/,  parler),  divi- 
■hè  imaginaire  àlaquelle  en  supposait  le  don 
de  pvMve  l'avenir  et  d^opérer  des  prodiges. 

nana,  v.  a.  (fé^)f  enchanter.  Vieux. 
FÉERIE,  8.  f.  (férty,  art  des  fées^  ouvrage 
dntleqMl  OB  mûfMêiàféerie. 


FBUCDRE,  V.  a.  (feindre)  (^ngere),  faife 
semblant;  inventer.— V.  u.,  dissimuler;  crain- 
dre; hésiter;  boiter.  —  V.  pr.,  se  supposer. 

FEIKT,  E,  part  pass.  de/e<nrfra,«t  adJ. 

FEINTE,  8.  f .  (feinte),  disaimnlation ,  dè- 
goisement,  artifice,  Csuz-semblant 

FEINTISE,  s.  f.  (Jeintize  ) ,  déguisement, 
feinte.  Vieux. 

FELD-SPATH, 8.  m.(fèldecepate) (de  l'alle- 
mand spath,  terre  des  champs),  pierre  qui  fait 
la  base  des  roches  appelées  granits. 

VÈLÛ,  E,  part.  pass.  de  fêler,  et  adj. 

FÊLER,  V.  a.  (fêlé)  (du  lat.  barhare.^£Mictt- 
lare,  fendre), fendre  un  vase,  unerystâ,  etc., 
sans  que  les  parties  se  séparent 

FBIiICITATiON,  8.  L  (/éUcUâciam)^  action 
de  féliciter;  compliment 

FÉLICITÉ,  8.  i.  (félicité)  {feUdtas),  béati- 
todp,  ikonheur  extrême. 

FÉLICITÉ,  E,  part.  pass.  AefHidter. 

FÉLICITER,  V.  a.  (félicité),  oomplimenter 
sur  quelque  bonheur  qui  est  arrivé. 

FELON,  ONNE,  S.  et  &Ûi.( félon,  loné)  (en 
lat.  barbare /e/o),  traître,  rebelle;  cruel. 

FÉLONIE,  s.  T:  (féloni),  autrefois  rébellion 
du  vassal  contre  le  seigneur  ;  cruauté. 

FELOUOCE,  s.  f.  (felouke)  (en  italien /e/rc' 
ca),  petit  bâtiment  à  voiles  et  à  rames. 

FÊLURE,  8.  f.  (fêlure),  fente  d'une  chose 
ftUe. 

FEMELLE,  S.  f.  (femèle)  (femina),  ranimai 
qui  çorte  les  petits. 

FEMININ,  E,adj .  (féminein,  nine)  (feminus) , 
qui  appartient,  qui  est  propre  ila/e/nm^.  —S. 
m.,  t  degramm.,  le  contraire  du  ma jcu//n. 

FÉMINISÉ,  E,  part  pass.  A&féminiser. 

FÉMINISER,  V .  a.  (féminisé),  t.  de  gnmm. , 
donner  le  genre/^mùtih. 

FEMME,  S.  f.  (fonte)  (femina),  la  femelle 
de  l'homme;  celle  qui  est  ou  qui  a  été  mariée. 

FEMMELETTE,  S.  f.  (famelète), femme  d'un 
esprit  très-simple,  très-borné.  Fam. 

FÉMUR,  s.  m.  (fémur) ,  t  d'anat  emprunté 
du  latin»  os  de  la  cuisse. 

FENAISON,  s.f.  (fenèzon),  action  de  couper 
les  foins;  temps  où  on  les  coupe;  foin  coupé. 

FENDANT,  S.  m.  (fandan)  (findens,  part, 
prés,  ûefndere,  fendre),  coup  du  tranchant 
d'une  épee  if  g.  fanfaron. 

PENDERIE,  S.  f.  (fanderi),  art  et  action 
défendre  le  fer  ;  lieu  où  Vwifend  le  fer. 

FENDEUR,  IMjSB  ,  S.  (fondeur,  euM),  qui 
gagne  sa  vie  k  fendre  du  bois,  etc. 

FENDILLÉ,  B,  part.  pBSS.  de  se  fendiller. 

se  FENDILLER,  V.  nr.  (cefandi-ié),  se  cou- 
vrir de  petites/e/iCM.  lêlores  ou  gerçures. 

PENDOIR.  s.  m.  (fandoar),  outil  qui  sert  è 
fendre,  è  diviser. 

FENDRE,  V.  a.  (fandre)  (finderé),  diviser, 
séparer  ;  couper.— V.  pr.,  s'entr'ouvrir. 
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FB!<IDIJ,  B,  pari.  pass.  àe  fendre  y  el  âdj. 
FRNB,  S.  l.'féne).  Voy.  FAIhe. 
FBNBSTBé,  lî,adj.C/««*c«tie),t.  debot, 
percé  de  trous  à  Jour. 

FEld^TRAOE,  8  m.  (fenitraje'^,  ce  qui  t^n- 
cene\eê/enétres;\e6  fenêtres  d'un  bâtiment. 
FRNÊTRB,  8.  T.  (fenêtre)  ifenestra),  ou- 
verture dans  les  bâtiments  pour  leur  donner 
<iu  jour;  bois  et  titrage  de  la  croisée. 

FENiL,  s.  m.  f/eni-iVr),  Heu  OÙ  l'on  serre  les 
foins 

FENOUIL,   8.  m.  ifenoH-ie)  [feniadum), 
plante  bisannuelle;  graine  de  cetie  plante. 

FENOUILLBTTB,  S.  f-  fbnou-iète\  espèce 
de  pomme;  eau-de-vie  de  graine  de/e«0Mi7. 

FENTE,  s.   f.  Ifante),  ouverture  faite  en 
fendant  ;  sorte  de  greffe;  gerçure. 

FENTON,  S  m.  (fanton),  ferrure  propre  à 
divers  usages. 

FENU-GREG.  S.  m  (fenuguerèk)  ifœimm 
grœcum)^  plante  originaire  de  la  Grèce. 

FÉODAL  ,  E,  adj.  (/ê'-oifaltf),  qui  concerne 
leSj/7e/>.— Au  pi.  m, t  féodaux. 

PÉODALEMEflT  •  adv.  (fé-odaleman),  en 
Tcrlu  du  droit  défie/, 

FÉODALITÉ,  S.  f  (fé-odalité),  qualité  de 
fief;  foi  et  hommage  dus  au  seigneur  du  fii'f. 
FEE,  8.  m  (fer)  (/errum\  métal  d'un  giis 
bleuâtre;  poignard,  epée;  instrument  pour  re- 
passer le  liage;  ce  dont  on  garnit U  corne  des 
pieds  des  chevaux.— Au  pi.,  chAÎnes;^^'.  escla- 
vage.— clifpteldefer,  celui  par  lequel  le  pro- 
priétaire  d'une  métairie  la  donne  à  ferme  à 
certaines  conditions. 

FFR-X-GiqSYAL ,  S.  m.  iferachevaV.,  es- 
cjtlier  à  deux  rampes;  ouvrage  en  demi-ccrclc; 
table  disposée  en  croissant. 

FER-BLANC,  8.  m.  (fèreblan),  fer  en  lameS 
trempées  dans  de  Vétam. 

FERBL  ANTERIE,  S.  f .  {fèreblanteri\  com- 
merce àxï  ferblantier. 

FERBLANTIER, S. m.  (fèreblantié)^0\xyx\et 
qui  travaille  enfer-blanc. 

FER-CHAUD,  s.  m.  {fèrechS) ,  chaleur  vio- 
lente qui  monte  de  l'estomac  jusqu'à  la  gorge. 
FÉRET.  s.  m.  (/fjrè),  instrument  de  verrier 
et  de  cirier. 

FÉRIAL ,  E  ,  adj.  {fériale  ),  de  férié. 
FÉRIÉ,  S.  fj/éri)f/erw),  t.  d'église,  pour 
désigner  les  différents  jours  delà  semaine. 

FÉRIÉ,  E,  adj.  (férié)  :  jour  férié,  jour  dc 
vacances.  Vieux. 
FÉRIR,  V.  a.  {férir)  [ferire).  frapper. Vieux. 
FERLÉ,  E,  part.  pass.  de  ferler. 
FERLER,  V.  a.  (prelé),  plier  et  trousser 
entièrement  les  voiles. 

FERMAGE,  S.  m.  {Jèremaje),  louage,  prix 
4e  ce  qu'on  a  k  ferme ^  à  loyer. 

FERMANT,  E.  adj.  {fcremàn^  ante),  qui 
/iirme  OU  qui  se  ferme. 
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FER.ME,  8.  f.  -fèreme)  (firma),  domafM 
de  campagne. métairie;  bail  ou  louage  move»* 
nani  un  prix  annuel  ;  décoration  d'an  théMn; 
assemblage  de  charpente. 

FERME,  adj.  des  deux  g.  (firmus),  qui  tteit 
Rxementà  quelque  chose.*  fixe,  aiiiiré;  MM. 
robuste  ;  compacte:  constant,  inébranlabte.- 
Adv.,  fortement.— Interj.,  conragel 
FERMÉ.  E,  part.  pass.  ûefermer.  et  a4|. 
FERMEMENT,  adv.  {Jèrememan)  {firmèp 
d'une  maniére/erme;  avec  aasuranee. 

FERMENT,  S.  m.  (fèreman)  (fermenlum), 
levain  ;  fig  ce  qui  fait  naître  la  haine,  efe. 

FERMENTATIF,  TIVB,  adj.  (fèremanU- 
tif,  tii'e).  qui  a  la  vertu  de  fermenUr, 

FERMENTATION,  S.  I.    {fèrgmmmtéek») 
[fermeniaiio) ,  mouvement  inienie  diM  M 
liquide  ;  7?/^.  agitation,  division  desesprili. 
FERMENTÉ,  E,  part.  pass.  ée/êrmtêmur. 
FERMENTER,  V.  n.  (fèremmUé)  (fermé»- 
tare  ,  s'agiter,  se  diviser  par  la  chaleur  utB- 
relle  on  le  ferment;  fig,  être  dans  PagitatiM. 
FERMER,    v.  a.  (fèremé)  (firmare,  affff* 
mir),  clore  ce  qui  est  ouvert  ;  enclore. 

FERMETÉ,  8.  f.  (fèremetéU  état  de  eeqiA 
est /erme,  solide  ;>;^.  courage;  eonstanee.   . 
FERMETURE ,  S.   f.  (fèremeture),  ee  q» 
sert  k  fermer;  action  àe fermer. 

FERMIER,  1ÈRE,  8.  (fèremiéf  ière),  qA 
prend  h  ferme. 

FERMOIR,  S.  m.  (fèremoar),  agrafa  pOBf 
ienir  fermé;  ciseau  à  deux  biseaux. 

FÉROCE,  adj.  des  deux  g.  (féroce)  (firox, 
'défera,  hèle  farouche),  farouche, enwl. 

FÉROCITÉ,  8.  f.  (férocité)  (/erodtM»),  CI- 
ractère  de  ce  qui  eA  féroce. 

FERRAILLE,  8.  f .  (fera  -f  e),vie«x  Bartesux 
de  fer  usés  ou  rouilla. 

FERRAILLER,  V.  n.  (fèrd-ié),  bretafUtr, 
s'escrimer,  se  battre  au  fleuret;;^,  diapirter. 
FERRAILLEUR, s  m.  (/Srii'tfur),  bnllMri 
marchand  de  ferraille. 

FERRANDINIER,  8.  m.  (fèrmndùtié^  •§- 
vrier  qui  fabrique  des  étoffes  de  soie. 

FERRANT,  ad),  m.  ifèran),  qui  ferré  les 
chevaux.  Il  se  joint  an  moi  maréckai. 
FERRÉ,  E,  part.  paaa.  de  /errer,  all4l< 
FERREMENT,  8.  m.  (fèreman)^  0«IO  de 
fer  ;  action  de  mettre  XeAfers  aux  saléffieM. 

FERRER,  V.  a.  ifèri),  garnir  de/er?  Del 
tre  \efer  ;  attacher  ieferret, 
FERRET,  8.  m.  (fèrè),fer  d'aiguinelte. 
FERREUR ,  EUSE,  8.  [fèreur.  effStf),  qui 
ferre  les  aiguillettes  ;  qui  pose  Xe^/errures. 

FERRIÈRE ,  8.  f.  ifirière),  sac  de  coir  qui 
contient  ce  quM!  faut  i^tax ferrer  un  cheval. 

FERRONNERIE,  8.  f.  {fèroneriX,  fabrique 
de  gros  ouvrages  defer\  oavragea  ae/er. 

FERRONNIER,  1ERE,  8.   {/ironie,  ière), 
qui  vend  des  ouvrages  de/er. 

FERRUGINEUX,  BUSB,a4i.  {fèrên^imtH 
euze),  qui  participe  de  la  natnre  àa/êr. 
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DRByS.  f.  (fèrure)f  gamitare  ûe/er-, 

lanière  de  ferrer  les  chevaux. 

[LE,  adj.  des  deux  g.  (fèretUe)  (fer- 

'erret  porter),  abondant,  fécond. 

[LEME?iT,  ad^,   {fèretileman)f  avec 

abondamment. 

LISATION,  S.  f.  (Jèretilisdaon],  ac- 

irtitiser. 

[LISE,  E,  part,  pass.  ée  fertiliser. 
[LISER  ,  V.  a.  ifèretilité) ,   rendre 

[LITÉ,   S.  f.   ifèretilité  ifertilitas), 
ce,  qualité  de  ce  qui  est  fertile. 
E,  part.  pass.  de  férir.  Vieux. 
ljE,  s.  f.  (férule)  (ferula),  palette  de 
r  frapper;  coup  de  férule;  plante. 
EHIIIÉNT ,  adv.   {fèrevaman),  avec 

ENT,  E,  adj.  {fèrevan,  ante)  {fer- 

li  a  de  Xa^ferveur. 

EUR,  8.  î.  (fèrei'eur)  [feivor^defer- 

Her),  ardeur,  xéle. 

ÎNNIÎf ,  NTSE,  adj.  (J^cenenci/ty  nine) 

'ni  ) ,  se  dit  de  vers  libres  «'t  grossiers 

chantait  à  Rome  dans  les  fêles. 

!,  s.  t.-(fèce)  (fssofj  fendues),  partie 

do  derrière. 

i ,  E,  part.  pass.  de/esser. 

S-GAHIER,  S.  m.  (Jèceka'iê),ce\tt\  qui 
vie  à  faire  des  rôles  d'écriture. 

iE.  s.  f.  (Jècé)t  coups  de  main  ou  de 

tries  fesses.  Fam. 

ù-MATHIEU  ,  s.  m.  {fèceniatien)  (par 

9n  de/ace  de  Mathieu,  à  cause  du  mé- 

publicain  qu'a  exercé  saint  Mathieu 

vocation),  usurier.  Fam. 

ïR,  V.  a.  (fècé),  fouetter. 

SUR,  EUSE,  s.  ffèçeur,  euse) ,  fouet- 
ahne  â  fouetter. 

ER,  S.  m.  ifècié)^  fesses  de  Thomme 

emme.  Trés-Eam. 

ER  ,    lÊRE ,    adj.   [fèciéy   ière),  t. 
qui  appartient  aux  fesses. 
J,  E,  adj .  {fècu)y  qui  a  de  grosses/ir^^yt'.r. 
W,  s.  m.  [Jecetein)  {festuni,  jour  de 
pas  magnifique  ;  banquet. 

[NB,E,  part.  pass.  defesiiner. 

i?iER,  V.  a.  etn.  (fècetiné),  faire  un 

aro. 

ÎN.  8.  m.  (fèceton)  (fesiunty  jour  de 

isceaa  de  branches  entremêlées  de 

de  fruits;  broderie. 

>NTW,  E,  part  pass.  de  festonner. 

yywsEit  V.  a.  (/ècetoné)j  découper  en 

)TB,  E,  part.  pass.  defestoyer. 
>TER,  V.  a.  (fècetoè-ié),  régaler,  faire 
lére,  taire  fête. 

,  s.  f.  (fête)  (festum)y  jour  consacré  au 
e  Dieu  ;  réjuuissaucc;  bou  accueil. 
,  E,  part.  pass.  defdtcr,  et  adj. 
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FÊTE-DIEU,  8.  f.  iféiedieuj,  fête  du  saint- 
sacrement. 

FETER,  V.  a.  ifété).  chômer,  célébrer  une 
fête;  recevoir,  accueillir  avec  joie. 

FETFA,  S.  m.  ifèiefa),  chez  les  Tores,  ju- 
gement ou  décision  par  écrit  du  mufti. 

FÉTICHE,  s.  m.  (fétiche)  (en  portugais  /es- 
tisso,  charme),  idole  des  nègres  de  Guinée.  — 
11  est  aussi  adj.  des  deux  g. 

FÉTIGHISME,  S.  m.  {féttchiceme),erù\it  des 
fétiches. 

FÉTIDE,  adj,  des  deux  g.  (fétide)  (fetidus), 
qui  a  une  odeur  forte  et  désagréable. 

FÉTIDITÉ,  S.  f.  {fétidité),  état,  qualité  do 
ce  qui  esl fétide. 

FÊTOTER.  Voy.  FESTOYER. 

FÉTU,  S.  m.  (fétu)  (festuca),  petite  partie 
du  tuyau  de  paifle. 

FÈTU-BS-CUL,S.  m.  (fétwanku),  oiseau. 

FEU,  s.  m.  (feu)  (focus,  foyer),  matière 
très  subtile,  qui  par  son  action  produit  au 
moins  la  chaleur  et  souvent  l'embrasement  ; 
clierainée;  ménage;  flambeau;  ardeur. 

FEU,  E,  adj.  (feu)  {fuit,  il  fut),  défont. 

FEUDATAIRE,  8.  des  deux  g.  (feudtttère) 
(en  lat.  barbare/euifaterm^,  defeudumy  fief), 
qui  possi^de  un  fief. 

FEUDISTE,  S.  m.  (feudiceie)t  homme versé 
dans  la  oiatiére  desfiefs. 

FEUILLAGE,  s.  m.  ifeu-iafe),  branche  d'ar- 
bre couverte  de/«i(i7/e.r;  toutes  les /er<i7/e^ 
d'un  arbre  ;  ornement  qui  les  imite. 

FEUILLAISON,  s.  f.  (/eu-ié«on),  époque  où 
chaque  plante  pousse  ses  feuilles. 

FELILLANT,  ANTI?(E,S.  ifeu-ian,  antine), 
religieux  de  la  règle  de  Saint- Bernard. 

FEUILLANTI?iE,  S.  f.  (feuiantine),soneée 
pâtisserie. 

FEUILLARD,  s.  m.  (fewiar),  boisdechA- 
taignier  pour  faire  des  cercles  de  tonneaux. 

FEUILLE,  s.  f.  Ifeuie)  <folium),  partie  de 
la  plante  qui  en  garnit  les  tiges  et  les  rameaux. 

FEUILLE,  E,  adj.  (feu'ié) ,  qui  porte  des 
feuilles,  qui  est  garni  ûe  feuilles. 

FEUILLÈE,S.  f.  (feu'ié)^  \e feuillage  d'un 
arbre  ;  branches  nouvellement  coupées. 

FEUILLE-MORTE,  adl.  dcs  deux  g.  (feuie- 
morte),  se  dit  d'une  couleur  qui  ressemble  à 
eelle  dea feuilles  sèches. 

FEUILLER,  V.  n.  {feu'ii)y  représenter  les 
feuilles  d'un  arbre  ;  pr-endre  desfeuilles. 

FEUILLET,  8.m.  (/'ei/-/d),  partie  d'une/eui7/e 
de  papier  qui  contient  deux  pages. 

FEUILLETAGE ,  8.  m.  {fèwietaje),  pâtisse- 
rie  feuilletée  ;  minière  de  la  faire. 

FEUILLETE,  E,  part.  pass.  de  feuilleter. 

FEUILLETER,  V.  a.  (feuieté),  tourner  les 
feuillets  d'an  livre;  plier,  manier  et  rooler  de 
la  pâte  avec  du  beurre. 

ITUILLETON  ,  S.  m.  {feuieton)  ,  en  t. 
d'impr.,  miuce  réglette  au-dessus  des  notes  ; 
partie  inférieure  d'un  journal. 
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FBVILLBTTB,  S.  f.  {feu-iète\  Taisseaa  COU- 
(eoant  un  demi-muid  de  vin  ou  environ. 

PEUILLU,R,  •dj.(/eM-/«),  chargé  de/dwWe*. 

FEVlLLIlREyS.  f.  feu-iure^  tout  angle  ren- 
trant parallèle  an  fil  du  beis. 

FEuaRE,  8.  m.  {fttu't)  (du  lat.  barbare 
furruntf  jonc),  paille  de  toute  sorte  de  blé. 

FEUTRAGE,  8.  m.  {/etUraJê),  action  de 

/entrer, 

FEUTRE,  8.  m.  (feutre)  (en  lat.  barbare 

feltrum),  étoffe  foulée  an  lien  d'être  tiisoe; 

bourre;  ehapeao  de/crutre. 

FEUTRE,  E,  part.  pass.  de  feutrer,  et  adj. 

FEUTRER,  V.  a.  (/««<//),  remplir  dtfeutre; 

manier  l'étorfe  d'un  chapeau. 

FEUTRIER,  s.  m.  (feutrié),  ouvrier  qui  pré- 
pare \e  feutre. 

FÈVE,  8.  f.  (fève)  (faba),  sorte  de  lé^mc; 
maladie  de  la  bonche  du  cheval;  cbrysahde. 

FÈYEROLB,  s.  t  (fiferole),  petite /éc^e. 

FÉTRIBR,  S.  m.  (/tf^rii)  (februarius),  se- 
cond mois  de  l'année» 

Fi!  sorte dinterj. (de  l'inteii.  lat.^  oupAy), 
marque  le  mépris,  l'aversion,  rhorreur. 

FIACRE,  s.  m.  (Jiakre)  (d'une  image  de 
saint  Fiacre,  qui  servait  d'ensei^e,  à  Paris,  à 
an  hôtel  de  la  rue  Saint-Antoine  où  l'on  a 
commencé  à  louer  leafitures)^  cocher  de  car- 
rosse de  place;  le  carrosse  même. 

FI  ANC  AILLES,  s.  f.  pi.  (Jian^-4e){JideHtia, 
confian<fe),  promesse  oe  mariage. 

FIANCE,  E,  part.  pass.  de  fiancer ,  et  s.,  qui 
a  fait  promesse  de  mariage. 

FIANCER,  V.  a.  (fiancé),  promettre,  enga- 
ger sa  foi;  faire  les  cérémonies des^<i/içaf7^. 

FIBRE,  s.  f.  (  fibre  )  (fibra  )  ,  filament  du 
corps  de  ranimai;  filet  <ies  plantes. 

FIBREUIC,  BV81R,  id).  (ftbreu  ,  euze),  qui 
a  des  fibres;  qui  ressemble  i  de^ fibres. 

FIBRILLE,  S.  f.  ifibrile),  petite ^re. 

FIBRINE, 8.  f.  (fibrine),  t.  de  chimie,  subs- 
tance qui  constitue  \»  fibre. 

Fie,  s.  m.(Jike)(ficus,  figue),  t.  de  méd., es- 
pèce de  tumeor  qui  ressemble  à  une  figue. 

FiCELB,  B,  part.  pass.  de/r«/er,etadj., 
beau.  Joli,  superbe.  Fam.,  mais  fort  usité. 

FICELER,  T.  a.  (ficelé),  lier  avec  de  \ti  fi- 
celle, 

FICELLE,  8.  f.  (ficèle)  (fidicella,  corde 
d'instrument),  petite  corde  de  fils  de  chanvre. 

FICELLIER,  8.  m.  (ficèlié),  dévidoir  sur  le- 
quel on  met  lâficeUe. 

FICJDANT.E, adj. (jZcAan,  unie),  t.  de  fortif., 
se  dit  d'un  feu  qui  va  d'un  bastion  à  l'autre  ; 
pop.,  contrariant. 

FICHB;  s.  f.  (fiché)  ifigere,  ficher),  moroeau 
de  fer  ou  de  cuivre  servant  aux  pentures  des 
portes,  etc.;  outil;  marque  de  jeu. 

FICHÉ,  E,  part.  pass.  déficher,  et  adj. 
FICHER,  V.  a.  (fiôhé)y  faire  entrer  par  la 
pointe.— V.  pr.,  se  moquer.  Pop. 
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PICHET,  s.  m.  (fiche), 
quer  les  trous  que  l'on  a  gagnéi  au  trkiiis. 

FICHU,  s.  m.  (fichu)  ideJtcker),mondbtbm 
pointe  que  les  femmes  mettem  fur  ie  CMk 

FICHU,  E,  adj.  (fichu),  t.  de  m^rit,  aal  fem 
impertinent  ;  perdu.  Bas  et  pop. 

FICOÏl^E,  8.  f.  (fiko-ide)  (ficug ,  figoiir,  e^ 
tUis,  forme),  genre  de  plantes  exoliquei. 

FICTIF,  TITB,  9d].  (fikttf,  tipé)  { 
artificiel),  qui  n'existe  que  par  suppontiou. 

FICTION,  S.  f.  (fikcion)  (fictio),  iwwHimi 
fabuleuse  ;  mensonge. 

FIGTIYElfBNT,  adf .  (fiAtivêmam),  fm  fic- 
tion. 

FIDEICOBOnS,  S.  m.  (fidé-iàomi)  ÇfdWrnm 
missnm),  \m  Ait  à  quelqu'un  à  cmhkm  de 
le  remettre  a  un  antre. 

FiDÉiGOMiiissAiEB,8.  et  a<||.  dei  dmf. 
(fidéi-komicère),  chaigé  d^nmjdéieommiii, 

FIDÉIUSSEUR,  8.  m.  {fiééfucêCÊmr)  {JUe- 
j'ubere,  cautionner),  celui  qui  s'obligedè  pajec 
pour  un  autre  qui  ne  paierait  poinL 

FIDÉJUSSIOH,  s.  f.  (fidéjmcedomiÇJiviU' 
sio),  cautionnement. 

FIDÈLB,  S.  et  adj.  des  deux  p  (fSdM  (/- 
deiis),  qui  est  dans  la  vraie  rehgioat  miads 
là  fidélité:  qui  est  confonne  à  la  vérile. 

FIDÈLEafENT,  àdv.  (fidèierniMt),  tftoe  BM- 
niére  fidèle. 

FIDELITE,  s.  f.  (fidélité)  (fideUimt),  loi, 
loyauté;  probité  scrupuleuse:  exaedUMie. 

FIDUCIAIRE  ,  S.  et  adij.  des  deux  g.  (jUa- 
cière)  (fiduciarius),  fidéicommlssaifu. 

FIEF,  8.  m.  (fHfé)  (en  lat.  barbira  fiÊwéam^ 
de /<B</uj,  alliance),  domaine  noble. 

FIEFFÉ,  E,  part.  pass.  de  fi^êTf  at  aÉ^., 
qui  a  uïkfiif;  fig.  qui  est  au  supreiM  de|VéL 

FIEFFER,  V.  a.  (fièfé),  doDMraijl^. 

FIEL,  8.  m.  (fiel)  ifel),  lioueur  JaniM  et 
amére,  contenue  dans  un  peOt  réMrroir  tKak- 
ohé  au  foie;>^.  haine,  aigreur,  colère» 

FIENTE ,  8.  f.  (fiante)  (corruplian  du  lu. 
fimetum,  fumier),  excréoM&ts  4'a>imiMi. 

FiENTER,  V.  n.  (fiAnté),  jeter  tas  auré- 
ments,  en  parlant  des  animaux. 

FIER»  1ERE,  adj.  et  s.  (fièrë),  ornefllenj 
vain  ,  qui  a  de  là  fierté;  hardi;  m^jewHBi. 

FIER,  V.  a.  (fié)  (fidere,  se  fier).  ooauMttn 
A  \a fidélité.— Y.  pr.,  avoir  de  la  coBflaiwe. 

FIER- A-BRAS,  f.  m.  (fièrmbrd),  fluDlMW 
qui  fait  le  brave  et  le  furieux.  Pop« 

FIÈREMENT,  adv.  (fièremun) ,  WtC  fierté, 
avec  orgueil  ;  pop.,  beaucoup,  forteanU 

FIERTE,  S.  T.  (fièrete)  (feretrum^  eereoflU), 
châsse  d'un  saint.  Vieux. 

FIERTÉ,  s.  f.  (fièreté),  caraetére  de  celui 
qui  est  jfer;  orgueil  ;  hardiesse. 

FIBTRE.f.  f.  ifièure)  (fébris,  de/ervtrê, 
bouillir),  chaleur  contre  nature  qui  provient 
de  l'intempérie  du  sang  ou  des  humeurssji^.  fat- 
quiétude;  émotion  violente. 


yiÉTKWg.WW»,  nU.  (JUmu,  (u*),qDi 
•MM  UjUvr*.—  S.,  qui  -Mfièvrt. 

»A-ntni%, :  t.  tiHmu), oMtjièm. 

wma,  ».  m.  (Âi-.î(ilei'iiUiiiâBd  pfitji), 
MlnoNM  daBMiqiwicehilqmciiJmï. 

Plg^  ».  Wfl.  PM»-  dejtf.r. 

gnHliii»,».Bi.(^«Maa),  «atten  pir  li- 
qnals  ou  cboM  gT»ue  Wjt^. 

muts,  T.  ■.[A'JJO'ge'V'BurliCongclet. 
-T.f-,  K  em|ûler. 

nan(H.nt,  t.  p.  [jl^nlol^,  nDDsr,  TOD- 
WrMsMrk  nirIuRaicn.Pop. 

noUB,!.  r.  0^'>  U!a".^amdDlnii  a 
dalvkre),  trdtduj!;  iifir. 

mima,  >.  m.  tÀg^U},  tAn  oripBilie 

naORAH*,!,  *■  ttgùrcii,  tiUt),  ptnOB- 
u(<i  iMict  ^ffurt  itm  nne  reprtMtatiHi. 

niHiKA.Ti*,  nri,  idj. Oifo»»/,  b'K) 
'     (/(iiraifBiu),  qui  Ml  la  rgprtHnuilDii,  It  j(- 
|w,  l«  (jnAolB  de  qodque  ckoM. 

netlRXTTTKKEnT.tdT.  L^gunKlHinn;, 

"Mm»",»- "-UV»")!^"™). '»'""••«<■ 
re  dn  Tlug*  od  da  corpsi  bon  m  naariii 


mélapboriqiM. 
nÔGBÉ.B,  p«n.|)Ma.deiIrw«r,  «t  •<)., 
lAdulnlIpaiittctitiMdlldc  pieim  i  cm- 
TtdBM.— S.  n.,  MnamMapbMlqM. 

iMrtjtrv^  oa  ■«Uqpbgriqiie. 

naiîÉlMjT  »  (jffiinQ.  rrpifirWTrpirh 
«éMr,  aie.i  npiiJMnMr  coont  trabata.— 
T.  m.,nfit  4b  la  IjotM»;  tilra  jl^rt.  — 
T  pi  .  ■'lMi|il»ii.  Miiiiiliiii  diiiurmiiill 

^t  t.  (A'rin,)  (BD  lulfan  jlgB. 

'.(Àiû-iceii"),»eo«e,doe- 


NU  «••hHTn.ia  1lD,de  nie,  de  DtM.  etc. 
-iMhMl  tnaXi " 


crwini  légumes -^"(i  blencsqoi  volenl eu l'iin 
ibrcs  da  la  Tiinile;  peliliTen. 

empli  dej«a«ïr«.  " 

FIL&S9IEK,  lÈKË.    B.   (Ji 

bçaone  ou  qui  vend  des  filoj 
piLintcB,  1.  m.  i^aiwj 


FILtVDRE.l.  r.  (fimturt),  lieo  Dd   r« 
prépare le<MUiD,Uut«;lin  titïtajUt. 
f-(j!/«Hjf;"«,lll),«uileiï»ob«« 


fiU],  or  cK  «tgml  Urt  i  Hjt- 


I.  ffiliti),  licD  où  l'on  fin  le 

.(jïH).  «  d<n«,  ptHlji-ii  liai- 
ngue^  flliret  rrU.  pMge;  d^e 
iliie  bride;  Iriiu  d'or  suri*  rs- 
L  d'impr.,  mloDe  Lama  de  fonte  ■ 
_(jWeHr,™.«l,quijEj«. 

niaalérej!li4f(. 

ditjifioudelà^ieiErénrd  du  père  et  des 
Bïpuii  ^£,  Usiaou,  encbilnemenl. 
FILICDLE,  s.  r.  (Jîliiu/c)  I  JUicula),  plBDle. 

—  AdJ.deideiiXE.,siBpe(ulaparDDj^/. 

riLiËBB,).  t.  (^l'ars).  inslruiDeDl  percd  de 
mus  pour  réduire  les  mïtiui  eajili;  leine  du 
mQtal  dîna  une  mine. 

PILiFOItME,  sdl.  dn  deuig.  (Sli/orina) 
,/:/..in,  fil.  et/ormu.ronne),!.  de  bot.,  gr»o 
Kt  allongi  oamaie  un^l. 


o.mg. 


fdum,  fil.  t     _..,  „. ,, 

ouvrage  d'orfèvrerie  iraiiille  4  joui. 

piLn,  s.  m.  (^tin),  espèce  de  serge  d'Or- 
K^aDSi  I,  de  mor,. aorte  decordaRe. 

FII.1FBU>L'LE',  1,  r.  {jSlipaaAdc)  (plum , 
G!,  et  pmJulut,  psDdsDt),  pIsBle  des  près. 

vn.I.R,i.f.(A-ic)l,^mi,penoaBeia  teis 
réniDiD,  parrapporliu  PCTeetélaBéle;oelle 
qui  D'est  pas  eneore  mendej  pmlHate. 

Flu.BTTB,s.r.OiiUc),  peUlBjWa.  F*B. 

FILLEUL,  B,  1.  Ifi-ltult)  tfilitilir,  JUitlm, 
dlmin.  de/lùuelde^<i},cefulwiMlleiia'H 
a  tenu  sur  le*  fonli  debaettoe. 

i.  f.  IJHeel^),  uni  cible  de  mou 
.)e,ljiDeou  S. 


FIN 

,B,  B.  r.  (filotilc'i  frotta  MiEpro- 

FiLOIl,  i.  m.  ifilim)  if./.n.!,  Taliar),qal 
nie  iree  >dn«H^  qnllrompt  ujra. 
FILOCTÉ,  B,  p<rl.  pui   dtJUaulir. 
FILOUTER,  T.LStD.LA'su'^],  TOlCT  lICC 

■d  mât;  Itompn  *a  Jcn. 

FILOIITBRIE,  t.  [.(tJgHMri),    istlaD  d'un 

FILS,!,  m.  (j(,'in«MpTanonM]inuli,el 
qDuil  u  mol  M  mmiliis  pu  I*  pbtut,  on  ne 
(altpii  taoUrt)(jUlu*),tslàatiBil»prnp- 
portnpicaBtàbiDtn. 

FU.T»Wn,  B,«llJ.  (jWMraJi,  «n<«),  qui  Krl 

PILTBÏTION,!.  r.  {^*(r&:i«i)0!«™((o), 
kUoD  itfiltrtr. 

FiLTRB.t.  m.  Ifiltiri)  (du  ht.  barbare  ^- 
inm,  feuiic),  iDHnmuiiit  qui  urtkfilirirooe 
Uqueur  pour  la  cliriBer. 

FiLTBB,a.m.  breaiags.  Vof . 

FILTKÉ,  B,  pan.  piu.  dt 

FII.TBBH,  T.  a.  IJilliri) 

Uqnsuranlipi ' 

FiLCBBif.  J.  llUiiri),  quallU  dsla  cbow 


,  clarifisr  qnelqiM 


>-f-(/>|-U^'-J| 


qui  Mrmine;  bul. 
,  ailT.,apréa  lont. 


FmAGB,  a.  m.  ifinaie),  t.  dd  oral.,  tlsnd 
d'iuieJDridieUoa«idunlerTiU>lra. 

FlBiL,  B,  »dl.  (.fina/.).  qui  Jinrt,  qui  h 
ninsi  qui  dure  inaqu'â  la  fit  de  l«  île. 


'Y^finaU 


'ceiu  par  îwioel 


vmÀJica,  i.î.i fil .  —  

calajEn^,  Bair),  argent  complaDl;  éiati 
i^t,r.~  An  pl.,&é«erpDblici  and'aa 
de  rigit  el  de  pereersii  legimpoulioni. 

Fn(AnOÉ,B,p>rl.  paat.  de  financer. 

EinMCBK.T.a.  eiB.  ifiitmci).fvjt 
temne  d'arRent  ponr  une  cbaige ,  ete. 
bonraer  de  l^rgenl.  Pam. 

FMUICIBR ,  i6bB  ,  1.  {fiinKié,    ...... 

wi«ld(Dalei  ■(titreBdej!nanc».~Ad].,  >e 
dit  d'une  «Friture  en  leiires  roudea. 

•.  n.  ifinacé},  n»t  de  mauri 


FINÂSSBKIE,   a.  f.  ifimai 


OH  de  petite*  ou  de  mnatiitifiiieiits. 


I,  HdT.  IJijnmat),  net  fini 


FLA. 

(.  ^fi'•ic^)■,  qnalU  tttm  qslaA 

rÉ'.  adj  '  ei  1.  Uloi,  !■««),  qui  M 

L  r.  lyloMa',  tWOede  UIbo. 

ti.  pua.  de^ir,  et  «dl.,  Wr- 

horai.— S.  ID..IB  perfeoUMi. 

.'....[■».-...  n.  m.  [finlmn).  il  M  dit  duoa- 
inges  de  ptinluro  bieB>i(j.  Vieoi. 

piniB.  >.  a.   (  (iiifr),  lermiDeri  meUre^. 

^rfeciioniier.— V.  ■.,  prendre  fin-,  monrir. 

FIOLE,  s,  r.  ijldt)  tfhiala),  pstile  boBltOtt 

FiOAiTUnl».  i.  f.  pi.  ifioriltiri)  (mM  lli- 
]D},  Doiead'agrémeDIdaDiliaiDaiqM. 
FIRMIMKHT,  1.  EB.    l^rmamm}  {frmt- 
r>iiunf.  appui),  le  ciel. 

FliuaAIt.a.  m.  (Jtrman)  1JS™«™,  eont- 
merl.  idil  inané  da  nand-telgiwyr. 
Fisc.B.  m  (;;c**«J(jtiriu),  laMaorri- 


,  _   \.  tJcttiiUti),  qui 

'.  qui  ealJÏJcai. 

Fi9SiPÈDe,adj.desdeaig.ei*.m.{ 
D^l  ISsiipeilts,  iefltiut,  fendu,  C 
---''■  pJFdg.quialepteddlTlst. 

srRB,  *.  f.  Ifiacart)  Ifiuiira,  t 
teDie;  t.  d'anat..  diviaioR  dee  11 
Ci;  [raclure  d'un  m  qui  ut  (tM. 


I'IX*TIOS.B.(.  (jMcrl -, . 

etiiniie  par  liqurlle  un  eorpa  TotalR  eat  jln; 
doicrminalion  du  priid'une  oharg>,aU. 

FiïB .  adl.  de>  deui  g.  (jMm)  (/^l.J* 
nc^nidripoiDi^qniDBcbBDgepdn^eeiyBi 
détermiiii)  —S.  f.  pi.,  lia  ètoileajlw. 

FIXÉ.  s.  m.  .'j!ilc^|,geBredepe' 

FIXK,  F.,  part.  paaa.  àt fixer, 

'T.  ù"«mfli.),  d^ 


FLtCCIDlTÉ,  1.  t.  (JUkddité) tfiactat*- 

FL.vcoN,  i   m.  (Jia*i>n)  (en  M.  kMfew 
jla.'ûa  0U:/ia.ic»\  lOTte  deboutelHa. 

FL.lHELLA'NTS,  «.01    ni.  [fi^UtUlt),U 
nxiqgra  ^ui  se  fiegellalent  en  publia. 

FLAGELLATION,  a.  f.  t/I^Wai^wH^ 

gcliiiiiii':,»rMno  delonalter. 

PLAUKLLE,  Ë.part.piu.  JtJUgitltr. 

ri.\(iELi.r.K.i.t.Cflai-èui^ljUg*Oir», 
iejtagtituni,  fouelj,  fooellet. 


FLiGCKHElIB.ECSB,  Odj. 
.,«»■,  emti,  qoijTaf ory .  Pan 
FLACR4ST,    B,    »ll)     (./Td 


rnerij,  OlUe- 
1  >.  (Jlogu.^ 
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I-IEHIB,  B.  f.  ijlincr,\  flctiondejlijmr. 

FLillfEIflt,  EUSE.  s.  elgilj.(/l^»«ii',iue), 
uiyli(«i  oinurd.  Pop. 

PLjI-\QIIA!ST.B,  aifl.  IJlantan,  anlt),  qui 
éfend  Ju  lEiprachM  (Tone  p]iDa. 

FLlNQirË.E.pBrt.  pasB.  dFjfrninucr.clldJ. 


rtun.  I 


,  (/ir. 


art.  pasi.  de  flaira  r. 

a    (Tlir^)   l/ragr^re.  «ihjltr 

,ltr  pir  l'odorat;  pirueDIir. 


FLAtSÉ,  R, 
FLAJHKn,  • 

«ne  oJeari,  Benltc  p» 

FLilKEVK  ,  EUSB  ,  ».  U'ercnr,  t"«i(,  l— 

Pl,lM:t!1T,  I.  m.  (/IfiBon),  Ibia  rouge. 
FLUIB^;(T,  B,  «dj.  l^mtoB,   onle],   qui 

Tlluft-V...),»...,!...!. 
f  1.AMHB,  B,  p«l.  foa-itjtambcr,  el  «dj., 

fc.  mut,  perdu.  Fam. 

fLlMBEAf-s.m.C/'""!  (rae/«n,i«r), 
«rchs;  chandelle  de  cire  ou  do  «aifi  chaiide- 
HWijSff.  BSire,  lumiÈre. 

rLtUBBB,  i.  a.  C/ïorrt^i.  patsET  par  le 

ir|,«IHBBBGE.S.  [,(//iin4fJ-B)f).*P*e.  F»i 


FLlNQirË.E.pBrt.  pasB.  dejfrninucr.elldj. 
FLl;<QUBME>T,  1   PI. 'TlmutcnianJ.Ulian 

FLANQUER,  T.  >.  IJIcnkii)  {ne.  Jlaiic^. 
;arnir,  [OTtiGeri  pop.,  donneri  lancer,  jeler 
iruîqnemBnl.— V.  pr.,  lemeltre, 

PLilQUB,  B.  f.  Iflaki),  peiiu  m»te. 

FLAQI!K.E,pan,pBS>  àt  Jtaquer. 

FL*DVÉB,B,  f.  ijlaiiié).  eau  ooaulro  [1- 
lueurlEiieiTEO  force.  Fam. 
PLIQUEH,  •.  a.  IJIaHé).  JeWr  avec  force 

Kui"»."*" 

^cnir  pour  la  pou , r... 

arfilldunoDOD. 
FLÂTRB.Biparl.  piW.  if Jldlrcr. 
PlItkeH,  •.  a.  IfiifiJ  (dn  cetliquejlui. 
l'a), appliquera  nncnieD  unferotaaad  mr  k 
''""I,  pour  le  garanlir  de  la  raee. 

.ATTÉ,  B,  pirt.  paSS.  iBjlatllr. 

iKTtKK,  ï.  a.  tfiaie)  [Jlf't,  mamei). 
reiceMivenienl>  careuer;  dilectet;  embel- 
-V.pr..  eipèreri  se  persuader. 
vLATTERIE.    9.     t.    ',_^aleri  )  ,     louange 
[ausae  donuée  pourie  rendre  agréable. 
FLITTEL'K,    EUSB,   8.    el   ad].   IJlaUvr , 

i:el,  nuiflnite.  quI  camse. 

FLATTEVSBMKtT  ,    BiIt.    ij!al,i.zin:aB] . 

FL.tTBEU5,    ECSB.'adJ.    {Jt^ln€,..   I4.ic), 

ui  oauJB  deaj7aiuoj(;rj. 

FL.tTDOSITH,   ».    f.    (Jlaluêiilé)    {fatal, 

aouffle,  «enl),  lenlqoiaori  du  eorpj  humain. 

FI.ÉAn.  I.  ip.  Ifè-i)  Ifanellum,  dimiB,  de 

jlacrvm,  taml],   inBlrumenl  pour   batlre  le 

^'tttfn-  maui,  calamité;  ler^a  deFer  d'Une 

alince  ;  barre  de  porle;  piaule. 

PLËCHE,  s.  r.  (jl*c*el  [en  allemand/CJ), 

aWe;  afgulllade  clocher  ;Du<rsge  de  forilB- 
atlon;  partie  d'iuietoilure;  conaUllalion. 
FLÉCHI,  B,  paru  para,  dc^ic" 


HÂêléJIii'>>iin',ieaiiBe'de  MB  longues  jambes', 
hamaie«laiicé,gr*odetDuel.  Fam. 

PLAItELLB,  B.  f,  f^i")  (/a™,  llioe,  danl 
M  a  fait  lanêU"),  «lotte  Ifgire  de  laine. 

PlJLi«EB.  t.  h.  ifdri),  se  promener  en 
Il 1,  peNn  MB  tampt  d*H  le)  nui.  Pop. 


FLécmR 

FLÉCHlSSEafENT 

cuon  de  flichii;  mt 

FLBCHISSElin,  ai 


Wéch, 


I.    O--! 


laieax  puleghaco- 

lllli,  fluj.  uns  UBii»  g.  tJUgunxagmilliie  ) 
{î^.ï^i.,  I^lnlte,  eliiiijeclusse),  SB  dit  des 
— Aj^^ — :........... I  j^  pilnlle. 

r^iMiniB^.^,    —v-OI  PHLEGMASIB,  B.    1- 


n.XaiU'f  lODB,  mi  em  PHLEON  ATIttCB, 

^.  qui  *  du  ting-Ciolir.Bn  sa  dnaier  kdi,  il 


FLBQMOTŒim,  «USB.  Dii™»  '■ 

FECÏ.BCBIt  ,«d].  (/iipim.i.mi£,m«j,iiui 
cMdel*  oitore  iufitgmnK . 
FLÂTBl.  E,  p»rl.  pin-  dB  JUtrir.  et  idj. 

b  coulror.  Il  fralohmr,  fig.  déihonorm. 
FLÉTRlMiST,  E,  »dj.   tfiilriçan,  ante). 


ui3>iiuv.i<_J«  PriDCC;  COBSlMIlUOO. 

FLEVRDBLISÉ,  B,  pUl.  p«ss.  iUJUurde- 
llttr.  t\  «d]..coiii«rtde^euiJ-</(;-iiJ. 

PLEuRDELiSEa,  »-»■  (;ltn'-jBiiM!;,  Semer 


s.  m.  ljT<nr£)>  x>rte  d'éi 
«nairancTiintnipoixIBiBI  deMligroesiri 
'loITs  Ciile  iieo  la  soie  des  cocoiu  de  reb 
sp«ce  de  robinj  Wlle  fiite  en  BreUgns . 

FI.EIIBI1TÉ,  B,  3dj.  VOÏ-  FtatHÉ. 

FLBIIRBTTB,  ».  f.  [JIlurHi'),  pelile^ 
aJolerieMoiouKuse»,  gilmieiiBs. 

FLEURI,. B.  fnl.  fMK.  itjlairir,  ait 
)ui  est  t^jleur;  fig.  qui  «  de  lâlfalebM 


FI.BIIS»e*nT,   B,  adj.  {ftruricin,  s 

qui  |iaimBda/lw>rT. 
FLlîBMlTB.i.etsd).  dcsdeuig.;^ 

jtnrf  i  qui  ttii  d«  ^uri  ntiflcielln. 
FLEBHON,  a.    m.   (/liuj-on),  IDIte  i\ 

rollai  omemeEl  en  rorme  itflatri. 


FLO 

FLEllEtO.t^É  ,  B.  adj.  Va|.  mi»^ 


Muple,  q>i  MpUa 

,t.t.lfiikcu,n)  CJt*e««l,  < 
cequifitylifcAï;  eo  uU.,  maufemenld. 
amflickUitiLri. 

FLKIDEUX  ,  BD9B,  «dj.  (JliifUHi,    t 


a.mC^iMI.pMiliuiin-. 

jninde  unjftjvi,'  pirata. 

LIC-PLIC.  *.  n.  Cyr»jl-*),  wn  d-ra  hM 

jepliuieanrauillBU)  pas  ded*iiie. 

r.m,  1.  m.  ifitit),  poudra  de  pian»  pan 

bit  JesJimeBd'ipéei. 

..in.i;r.(^«ïac*)(del'«i- 


FL0CO;«>EVX,EIISB,  adj.  (j«aJtDJUi,w 
jui  reuemble  à  iisjioconi. 

Ff.ONFLO?i,1i.m.  (>J^n)  (W  ODa 
opée),  relraïas.cODplelsdeTiHideville.. 


adJ.  I^oraff),  bdebsL,  qri 

j ,  a.  pi.  Dlo^Tw  «î^am 
.  /lore,  déetse  deiitiw. 
FLOHE.B.  f.  (jlorcl.  lirre  conteDant  kidn- 


f jbriquiii  lutrafaii  1  narancr.  ' 

FLOBBS    IJIoa^cb)  (t.  empniBlfrdn  Wnl  : 
/o(re  ^oi«,  flirt  une  d«peD9e  d'*riK;  hriSer  ^ 

d*ar^Eni,  qai  a  caurg  en  dlTen  pvj». 
FLORIR, r. n.l /Igrfr).  Vav.n,(Biini 
FLORISSINT,!!,  idj .  (/tu-ifan,  i 

Binetl.. 

pi  ,jïi.toule:giaqdoqu»DUlé. 

Fl.orrABI:B,*d|.dHdMBS.(jtM.M^,M 

ditili>9rinér«tuTk«qiiel)a««n>aMae(ikr; 
.«K.  ■.  m.  I  «siir».  aandalM  * 
iulo™iu'oiiref.it/I.i«.., 
_     _     _     ISO!l,s   r.  IJUiièimi),  t.    da  DW, 

poniedaïaweauqai  ajit  à  Dettr^eau. 


FLU 

FI/OTTAWr,  E,  adj.  {notant  ante],  qui 
flotte„ftg.  irrésolu,  incertain. 

FLOTTE,  8.  f.  {Jlote)  (de  flotta ,  mot  nor- 
mand), réunion  de  vaisseaux. 

FLOTTÉ, E,  part.  pass.  ûejlotter,  etadj., 
se  dit  du  bois  venu  enjlottant  sur  la  rivière. 

FLOTTEMETIT,  9.  m.  (Jloteman^  {fluctua- 
tio\  mouvement  d'ondulaiion  que  fait  en  mar- 
chant l«  front  d'une  troupe. 

FLOTTER,  V.  n.  ifloté  )  {fliictuare)^  être 
soutenu  par  Veau;  aller  sur  Tcau;^!*.  être  ir- 
résolu ,  balancer;  être  agité  par  le  vent. 

FLOTTEUR,  S.  m.  Qloteur),  ouvrier  qui 
fait  les  trains  de  bois. 

FLOTTILLE,  8.  f.  (JlotHe),  peiite Jlotte. 

FLOU,  adj.  m.  ijlou)  (JluidusjC.on\aiïV.y  se 
dit  d'une  manière  de  peindre  tendre,  légère, 
fopdoe.—ll  est  aussi  aav.  et  s.  m. 

FLVCTUATIOIf ,  ■.  f.  (fuktuâcion)  (fluctua- 
Uoy  éejluctuaret  flotter),  mouvement  d'un 
Kqoide;  variation,  chtingement. 

FLVCT1TEUX,  EUSE,  adj.  {Jluktueu,  euze), 
agité  de  mouvements  contraires  ou  violents. 

PLVKR,  V.n.  {Jlué)  (Jluere),  couler. 

FLUET,  HTTE,  adj.  et  s.{fln-è,  è/e) (corrup- 
tion du  vieux  mot /fouef ,  dimin.  de^ou),  min- 
ée, délicat;  de  fisible  complexion. 

FLUECRS,  8.  f.  p!.  Iflu-enr)  ( jfZuor,  écoule- 
ment), certaines  maladies  des  femmes. 

FLUIDE,  s.  m.  (^M-iife),  corps  dont  les  par- 
ties cèdent  à  la  moindre  force ,  et,  en  lui  cé- 
dant, sont  aisément  mues  ensemble. 

FLUIDE,  adj.  des  deux  g.  {Jtu-ide)(flitidms)i 
dont  la  nature  est  de  couler;  non  solide. 

FLUIDITfi,  s.  f.  {Jlu'idité)f  qualité  de  ce  qui 
etttMuide. 

iiiUOR,  s.  m.  (Jlur^r)  (fluert,eou]eT),  crjs- 
taiii  de  coulenr;  reU  acides  minéraux. 

FLÛTE,  »r.  iJlûte)  (du  lai.  barbare  ^a- 
tar«,fréq.  dépare,  souffler),  instrument  de 
musique;  eehii  qui  enjoué;  Jeu  de  l'orgue;  na- 
vire.-» Au  pi.,  jambes  longues  et  maigres. 

VLdTÉ,E,  adj.  {JlutéV.  voixJMtée,  douce. 

FLÛTEAU,  8.  m.  (Jlâtâ) ,  Jlûte  grossièrc} 
genre  de  plantes. 

FLÛTER,  V.  n.  i flûte), ^oueràtli Jlûte; Jig. 
boire.  Pop. 

Fl€tEUR^USE,  s.  (Jlûtetir,  euze),  qui  joue 
dela^fe;  qui  aime  À  boire.  Pop.' 

FLUVIAL,  E,  adj.  {fluviale)  qui  concerne 
Uêjleuves  —Au  pi.  m.Jluuiaux. 

FLUTIATILE.  adj.  fluuiatile)  {flutfialis), 
l>  d'hist.  nat.,  qui  croit  dans  les  fleuves. 

FLUX,  s.  m.  (^u)  {fluxusj  écoulement), 
mouvement  régie  de  la  mer  vers  le  rivage;  en 
aéd,  dévotement;  éV4«cuaUon  de  bile,  de  sang, 
d'humeurs;  ^g.  grande  abondance. 

FLUXION,  s.  I.  (flukcion-  {flujcio,  écoule- 
ment), enflure;  écoulement  ou  dépôt  d'hu- 
iMum  ;  en  géom.,  calcul  différentiel. 

FLUXI07INAIRE,  ad),  des  deux  g.  {fluk- 
cionère),  qui  est  sujet  dMXfluxions. 


FOL 

FOC,  8.  m.  {fhké^t  voile  triiiigulaire  plaMr 
à  l'avant  du  bAtiment  sur  le  beaupré. 

FOCAL, E,  adj.  ifakali),  t.  d'optiq.,  tpâ  m 
rapport  au/ojer.— Au  pi.  m./ocaur. 

FOERRE  OU  FOARRE,  8.  m.  {foire,  «r«) 
{farrafro,  fourrage),  longue  paille  de  blé. 

FOETUS,  S.  m.  {/étuc^  (fatus),  enfent  q«i 
est  formé  dans  le  ventre  de  la  mère. 

FOI,  s.f.  {fl)è)  {fides)y  adhésion  am  vérités 
révélées;  vertu  théologale;  reliirion;  dogme; 
probité;  fidélité;  croyance;  témoignage. 

FOIBLE.  Voy.  FAIBLE. 

FOIE,  8.  m.  (y9b)(contraetion  du  mol/«grtfr), 
t.  d'anat.,  viscère  du  bas-ventre;  on  ctatel, 
nom  de  certaines  combinaisons. 

FOIN,  s.  m.  ifoein)  {fœnum,  fait  de/cMiK. 
production),  herbe  des  prés.  —  Inlerj.  qv 
marque  le  dénit,  la  eolére. 

FOIRE,  s.  r  C/oare)  {forum,  marché),  Bttr- 
cbé  public;  pop.,  cours  de  ventre. 

FOIS,  s.  f.  {foé)  {vices,  en  changeant  lo  « 
en/),  ce  mot,  joint  ordinairement  è  un  noM 
de  nombre,  sert  à  désigner  la  quantité  et  te 
temps  des  choses  dont  on  parle,  —  h  la  foh, 
loc.  adv.,  en  même  temps,  ensemble. 

FOISON,  S.  f.  {fvèzon)  {fusio,  épaneho- 
ment),  abondance.  Inus.— îk  foison,  loc.  adv., 
abondamment.  Fam. 

FOISONNER,  T.  n.  (foèxoné),  abondeff^ 
multiplier. 

FOL  ou  FOU,  au  f.  FOLLE,  S.  et  adi.  (folt, 
fou;  onditetonécril/o/  au  maso,  quand  il  pré- 
cède un  subst.qui  commence  par  une  voyelM 
(en  lat.  barbare  folius,fùtdefoilis,  ballon  1 
vent),  qui  a  perdu  l'esprit;  gai.  badin;  bouffo»; 
crédule;  imprudent.— S.  m.  voy.  fou. 

FOLÂTRE,  adj.  des  deux  g.  {folâtre^ 
(dimin.  de/o/),  badin, qui  aime à/o/4trcrr. 

FOLÂTRER,  V.  n.  {/oldtré) ,  badiner;  faire 
ou  dire  des  choses  gaies. 

FOLÂTRERIE,  S.  f.  {foldtreri),  badJnorié. 

FOLIACE,  E,  adj.  {foliacé)  {foliaceus),  de 
la  nature  de  \h  feuille',  mince,  membraneoi. 

FOLICHON,  ONNE,  adj.  et  s.  {folichon, 
chone),  folâtre,  badin. 

FOLIE,  s  f.  {foii)  (en  lat.  barbare /o//icm), 
démence;  défaut  de  jugement;  passion  exces- 
sive; acte  d'extravBKance;  propos  gai{  maisoa 
de  plaisance.  —  kia  folie,  adv.,éperdumeDl. 

FOLIE,  E.  adj.  {folié)  {folium,  feuille),  ré- 
duit i^n  feuilles  ;  garni  de  feuilles. 

FOLIO,  S.  m.  [folio)  (du  lat. /o /mm),  t. 
d'impr.,  chiffre  numéral  au  haut  d'une  page. 

FOLIOLES,  8.  f.  pi  [foliole\  t.  de  bot.,  pO- 
iWesffuilles  insérées  sur  un  pétiole  commun. 

FOLLEMENT  ,  adv.  {foleman),  d'une  mi- 
niérp/«//e 

FOLLET,  ETTE,  adj.  {folè,  lète)  (dimin.  ^ 
fou  ,  qui  aime  à  badiner.  —  Poil  follet,  duwt 
des  peiil-  oiseaux,  premier  poil  du  mentott.^p- 
\  —  Esprit  follet,  sorte  de  lutin. 
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FOLLICULAIRE. 8.  m.  i/oleHkulère),àUieitt 
àe/eniilett  de  Journaux 

FOLLICVLB,  S.  m  foUUkule),  t.  d'anat., 
nembrane  d'où  pan  un  conduit  excrétoire.— 
8.  f.,  t.  de  bot.,  enveloppe  des  graines. 

FOMETITATIO^I  èA.  {fomantâcion){/omen- 
tatio),  remède  appliqué  eitérieuremeui. 

FOMENTÉ,  B,  pari.  pass.  àe/omenler. 

FOMENTER,  V.  a.  i/omanté)  {fomenlare^ 
éefoifere,  tenir  chaud;, appliquer  une /omen- 
tation;  entretenir,  Taire  durer. 

FONCÉ,  E,  part  pass.  défoncer,  et  adj.,  ri- 
che; habile  dans  une  KcieocefBe  ditauasi  d'une 
«OQleur  fort  chargée. 

FONCER,  T.  a.  \fonci)t  mettre  un  fond.  — 
V.  n.,  donner  sur;  fondre  sur.  Vieux. 

FONCIER,  lÀRE,  adj.  {fondé,  ièreS  ,  qui 
regarde  le/on<ij,  qui  vient  au  fonds;  habile. 

FONCIÈREMENT,  adv.  (foncièreman),  i 
fond;  dans  \efond. 

FONCTION,  s.  f.  ifbnkcion)  (functio),  action 
de  celui  oui  faille  devoir  de  sa  charge;  en  l.  de 
méd.,  action  propre  à  chaque  organe. 

FONCTIONNAIRE,  s.  m.  (fonkcionèré),  ce- 
lui qui  remplit  ét%  fonctions. 

FONCTIONNÉ,E,part.  pass.  de  fonctionner. 

FONCTIONNER ,  ▼.  n.  (fonkcioné)^  faire 
9», fonction;  bien  Opérer. 

FOND,  8.  m.  {fon)  ifundus),  partie  la  plus 
basse  d'une  chose  creuse;  endroit  le  plus  éloi- 
gné; profondeur;  essentiel  d'une  arfaire;ce 
qa'il  y  a  de  plus  caché  dans  l'âme*  —  à  fond, 
adv.,  profoniiémenljusqu'au/o/id. 

FONDAMENTAL,  E,atl|.  { fondant antate)  , 
qoi  sert  de  fondement.— Au  pi.  m,fondamen- 
taux, 

FONDAMENTALEMENT,  adv.  (fondaman- 
taleman),  d'une  TùBmére  fondamentale. 

FONDANT,  E,  adj.  (fondan,  ante),  çioi  Se 
fond;  qui  hefikfondre.—S.  m.,  ce  qui  dissout. 

FONDATEUR,  TRIGE,  S.  (fondateur,  trice) 
{fundator)y  qui  z fondé  quelque  établissement. 

FONDATION,  S.  f.  [fondâcion)  (fundatio), 
travaux  pour  asseoir  \e8  fondements  d'un  édi- 
%eei  fonds  légué  pour  une  œuvre  de  piété. 

I  FONDÉ.  E,  part.  pass.  de  fonder,  et  adj.— S., 
en  t.  de  pal.,  chargé  de... 
•  FONDEMENT  ,  S.  m.  (  fondeman)  (/unda- 
mentum),  fossé  pour  commencer  à  bAtir;  ma- 
çonnerie qui  le  tempWiififf.  principe,  base;  as- 
surance; cause;  l'anus. 

FONDER,  V.  a.  (fondé)  (fundare),  faire  des 
fondations;  établir,appuyer;  donner  desfonds, 
—V.  pr.,  Mrefond  sur  quelque  chose. 

FONDERIE,  S.f.  (fonderi),  lieu  où  l'on  fond 

les  métaux;  art  de /o/i</re  les  métaux. 

FONDEUR,  S.  m.  (fondeur),  ouvrier  qui/oiuf 
le  métal. 

FONDOIR,  S.  m.  (fo/'doar),  lieu  où  les  bou- 
chers fondent  la  paraisse. 

FONDRE,  V.  a.  (fondre)^  (fandere) ,  mettre 
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en  fusion;  en  peinUire,  anir  les  nuances.  —  V 
n.,  se  liquéfier;  diminoer;  se  perdre,  se  dissi* 
per;  tomber  impétueusement  sur... 

FONDRIÈRE,  s.  t.(fondri-ère),  lien  creux 
où  la  terre  s'est/emfutf^lerrain  marécageux. 


blusement  commercial;  abondance. 

FONDU,  E,  part.  ifi9S6.de  fondre.'m-Cheval 
fondus  Jeu  d'enfants. 

FONDUE,  8.  f.  (fondu),  mets  (|Ui  80  fai» 
avec  du  fromage  fondu  an  feu. 

FONGIBLE,  adj.  des  deux  g.  (fonfible),  i. 
dejnr.,  qui  se  consomme,  se  compte,  se  me- 
sure el  se  pésç ,  comme  le  grain  et  le  fin. 

FONGOSITE,  8.  f.  Voy.  FONGIIS. 

FONGUEUX,  BUSE,  didj.(fonguieu,  euse), 
de  la  nature  dn  champignou,  du  fongus. 

FONGUS,  s.  m.  (fongucé)  (fungus.  Cham- 
pignon), excroissance  charnue  sur  une  plaie. 

FONTAINE, s.  f.  (fontène)(fons,  gén./M- 
tis),  eau  vive  qui  sort  |le  terre  :  corps  d'ar- 
chiteetare  qui  sert  pour  réconlement  d'une 
fontaine  ;  vaisseau  de  cuivre,  de  marbre,  etc., 
où  l'on  garde  de  Feau;  robinet. 

FONTAINBBR,  8.  m.  (fontinii),  qoi  vend 
des  fontaines;  qui  a  soin  de»  fontaines. 

FONTANELLE,  S.  f.  (fontanèle)  (Jonia- 
nella),  t.  d'anal.,  ouverture  sur  la  ttte  des 
oouvean-nés;  petit  ulcère  artificiel. 

FONTANGE,  s.  f.  (fontanfé),  nœttd  de  ru- 
ban que  les  femmes  adaptent  à  leur  coiffure. 

FONTE,  8.  f.  (fonte) ,  acUon  de  fondre-, 
mêlai  fondu;  composition  de  enivre,  d'étaln« 
en  t.  d'impr. ,  ensemble  de  toutes  les  let^ 
Ires  qui  forment  un  caractère.— Au  pi.,  étuis 
à  l'arçon  de  la  selle  pour  mettre  des  pistolets. 

FONTICULB,  8.  m.  (fontikule),  petit  ul- 
cère artificiel;  cantére. 

yoNTS,  s.  m.  pi.  (fon)  (fons.fontuy,  grand 
v£isseau  de  pierre  ou  de  marbre,  oà  l'on  con- 
serve l'eau  dont  on  se  sert  pour  baptiser. 

FOR,  8.  m.  (for)  (forum,  lien  OÙ  l'on 
plaide),  Juridiction,  tribunal  de  Justice. 

FORAGE ,  s.  m.  (foraje),  action  de  ftrer, 
son  efTet;  droit  seigneurial  sur  le  vin. 

FORAIN,  E,  adj.  (forein,  rêne)  {foras, 
hors),  qui  est  du  dehors,  qui  n'est  pas  du  lieu. 

FORBAN,  S.  m.  (forban)  (de  foras,  dt^OK, 
et  du  français  banni),  pirate,  corsaire. 

FORÇAGE,  S.  m.  (forçafe),  excédant  qu'a 
,une  p\éhe  au-dessus  du  poids  prescrit. 

FORÇAT,  s.  m.  (força),  criminel  con- 
damné par  la  justice  à  servir  sur  les  galères. 

FORCE,  s.  f.  (force)  (en  lat.  barbare/orcia. 
defortis,  fort),  vigueur,  focullé  naturelle  d'a- 
gir vigoureusement  ;  puissance  ;  Impétuosité; 
solidité;  violence;  fermeté;  énergie. 

FORCÉ,  E,  part.  pass.  de  forcer,  et  adJ.» 
contraint;  détourné  du  sens  naturel  etréri' 
lable;  exagéré. 
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FORCEMENT,  adv.  {Jorcéman),  d'uDe  ma- 
•iére /orc^tf,  par  contrainte. 

FORCEI«Ê,R,  s.  «t  adj.  (forcené)  (en  ita- 
fienforsenfimto),  bon  de  sens»  furieux. 

FORGRPS,  8.  m.  (Jorcèpece)  (forceps^  te- 
nailles), I,  de  chir.,  pincettes,  ciseaux ,  etc., 
pour  saisir  et  tirer  les  corps  étrangers. 

FORCER,  v.a.  {forcé)  contraindre,  violen- 
ter; prendre  par /orce;  rompre  avec  violence. 

FORCES,  s.  r.  pi.  (force),  les  troupes  d'un 
^tat;  grands  ciseaux  pour  tondre  les  draps. 

FORGLORE ,  V.  a.  (forklore)  (foras^  de- 
hors, et  claudere,  fermer),  déclarer  non  rece" 
vable,  le  temps  étant  passé. 

FORCLOS,  E,  part.  pass.  de  forclore. 

FORCLUSION,  s.  f.  (forklution),  exclusion. 

FORE,  E,  part.  pass.  ^e forer,  et  adi. 

FORER.  V.  a.  (foré)  (forare,  percer),  per- 
cer le  fer  à  froid,  avecroutii  appelé /ore<. 

FORESTIER,  1ÈRE,  8.  et  adj.  (forècetié, 
ière),  qui  a  quelque  charge  dans  les  forêts.— 
Adj.,  qui  a  rapport  aux/or^<.v. 

FORET,  8.  m.  (foré),  ouiil  d'acier  qui  sert 
è  forer:  outil  pour  percer  un  tonneau. 

FORÊT,  8.  f.  (foré)  (en  lui.  barbare /o- 
resta^  de  Tallemand  forst),  grande  étendue 
de  pays  couvert  de  bois. 

FORPAIRE,  V.  n.  (forfêre)  (du  lat.  foris, 
hors,  tXfacere,  faire),  prévariquer. 

FORFAIT,  8.  m.  iforfè),  crime  énorme; 
marché,  traité  moyennant  un  certain  prix. 

FORFAITURE,  8.  f.  {forfèture).  prévari- 
cation d*un  magistrat,  d'un  oriicier  do  justice. 

FORFANTE,  S.  m.  (forfante)  (mot  pris  de 
ntalien),  hâbleur,  charlaUn,  fanfaron. 

FORFANTERIE,  s.  f.  (Jorfanieri),  hâble- 
rie, eharlataoerie,  bravoure  en  paroles. 

FORGE,  s.  f.  (for je)  ifabrica),  licu  OÙ 
l'on  fond  le  fer  ;  atelier  où  Von  forge. 

FORGE,  E,  part.  pass.  ûe  forger. 

PORGEABLE,  ad)  des  deux  g.  (forjable), 
qui  peut  être  travaillé  à  la /or^'«. 

FORGER,  T.  a.  (forjé)  fabricare),  donner 
la  forme  au  métal  ijif^.  inventer,  supposer. 

FORGERON,  S.  m.  (for/eron),  celui  qui  tra- 
vaille à  battre  et  k  forger  \e  fer;  poisson. 

FORGEUR,  S.  m.  {forjeitr),  qui  forge  le 
métal  ijig.  qui  invente  quelque  faus.^lé. 

PORHUm,  V.  n.  (for-nir),  t.  de  chassc. 
sonner  du  cor  pour  rappeler  les  chiens. 

FORJETER,  T.  n.  (forjelé)  (foras,  dehors, 
9Kfacere,  Jeter),  être  hors  de  l'alignement. 

PORLANCÊ,E,  part.  pass.  éefortancer. 

FORLANCER,  V.  a.  (forlancé)  t foras,  hors, 
cl  du  français  lancer),  faire  sortir  du  gtte. 

FORLIGNER,  V.  n.  {forlignié}! foras,  hors. 
et  linea,  ligne),  dégénérer  de  la  vertu  de  ses 
ancêtres.  Vieux. 

FORLONOER,  T.  n.  (forlon/é\  se  dit  des 
bêles  qui  s'éloignent  de  leur  pays. 

FORMALISE,  B,  pari.  pass.  de  se  forma- 
User. 
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AS  FOR.11ALI.SnR,  V.  pr.  (cefornializé),  M 
fâcher,  se  choquer,  s'ofleni^er  Ue. 

FORMALISTE.  8.  et  adj.  des  deux  g.  (for- 
niitiicete),  attaché  bux  formes;  vétilleux. 

FORMALITÉ,  8.  f.  (formalité),  manière  de 
procéder  en  justice  sefon  les  réffles;  formule 
d«>  droit;  cérémonie,  civilité  recberchiee. 

FORMAT,  8.  m.  (forma),  t.  de  librairie,  ce 
qu'un  volume  a  de  hauteur  et  de  largeur. 

FORMATION,  8.  f.  (formdcion)  (forma- 
tion, action  ûe  former,  de  reformer. 

FORME,  8.  f.  (forme)  (forma),  ce  qui  dé- 
termine la 'matière  â  être  telle  chose  plutôt 
3 ne  telle  autre;  figure  extérieure;  manière 
'éire,  règle,  conduite;  modèle;  staHe,  banc; 
t.  d'impr.,cbâa8is  où  sont  contenues  lespaiget. 

FORMÉ,  E,  part.  pass.  déformer,  et  adj. 

FORMEL.ELLE,  adj.  (formèle)  (formaUs, 
de  forma,  forme),  exprès,  précis. 

FORMELLEMENT,  adv.  iformèleinan)(for' 
maliter),  en  termes  exprés  ei  formels. 

FORMER,  V.  a.  (formé)  [formare,  Ût  for- 
ma, forme),  donner  l'être  et  la  forme  i  pro- 
duire I  faire;7?isr.  façonner,  instruire.— Y.  pr-, 
èirc  produit;  prendre /ô/7/i«;  s'instruire. 

PORMIGA-LEO.  Voy.  Foonui-uoii. 

FORMIGANT,  adj.  m.  (formikan)  (formi- 
ca n»)  ,  t.  de  inéd. ,  se  dit  d'un  pouls  petit, 
faillie  et  fréquent. 

FORMIDABLE,  a4j-  des  deux  g.  iformiùa- 
btf)  (formidabiiis),  qui  est  â  craindre. 

FORMIER.  S.  m.  (formié),  ouvrier  quifait 
des  formes  de  soulier. 

FORMrÉ,  E,  part*  pass  deformuêr, 

roRMilER,v.  a.  (formti'é),  t.  de  vén.,faire 
passer  la  mue  h  un  oiseau. 

FORMULAIRE,  8.  m.  (formulère),  livre  OU 
érril  qui  contient  des  formules. 

FORMULE,  s  f.  i  formule)  (formula)  , 
forme  prescrite;  modèle  des  actes;  ordon- 
nance de  médecin,  paroles,  actions  consa- 
crées par  I*u8age  ;  résultat  général  tiré  d'an 
calcul  algébrique. 

FORMULÉ,  E,  part  pass.  de  formuler. 

FORMULER,  V.  a.  (formulé),  eompoBetdeM 
fortnules;  rédiger  selon  les  règles. 

FORNIGAXEUR  .  TRIGE  ,  sJfomikaieur, 
tri  ce),  qui  commet  le  péché  de  fornication. 

FORNICATION,  8.  f.  (fornikdcion)  (fur- 
ni.v  ,  ni  vis,  chambre  de  courtisane) ,  com- 
merce illégitime  enire  personnes  libres. 

I^RNIQUER,  V.  n.  (fornikié),  commettre  le 
péché  de  fornication. 

FORPAITRE,  V.  n.  (furpétre)  (foras,  dc- 
lio>  s,  et  pasci,  paître),  pâturer  au  loin. 

roRS,  prép.  (for)  i foris,  hors,  dehors), 
hormis,  excepté,  vieux. 

forsenant,  adj.  m.  (forcenan) ,  se  dit 

d'un  chien  courant  qui  a  beaucoup  d'ardeur. 

-FOUT.  s.  m.  (for\  force,  vigueur;  lieu 

fortifié;  chose  en  quoi  on  excelle  ;  milieu.  — 

Adv.,  beaucoup,  extrêmement. 


FOU 


FORT.  F,  Idj.  (fir.Artc)  (/»-■«.,  dB/«.T., 
pttUT),  robnite,  ilgaimni  i  dur,  rude,  difll- 
aÊe  ;  grmi,  Tiolcati  terei  pabUDt,  fiuémei 
toargiqus;  oïïïiiuiit;  hitail». 

FonTS,  idt.  r/gr(^',  mut  iUlirn  qui  l'em- 
■lalc*aBDik|M,  at  ^ni  afCite/Briemni. 

PWRTniBNT,  »dt.  [farttmani,  nerfarct. 

POBTK^PljlNO,  til.  Ifarlipiant)  (de  l'ÎU- 

%t9jBrii,  rorl,  et  ^iiaiiD,  doui.  douecnifni^ 
■IL  de  r«l«re«'  et  d'adouetr  taur  1  lour  Irb 
■ans.  Feu  m  —  S.  m.,  Mpéee  de  ebieclD. 

FORTERESSE,  >.  t.  {finnr*a),\nvx,  place 
bien/ort(fl*e. 

FORTIFIANT,  X,  idj.  (ftriijioa ,  anie'',, 
tfà^riifie,  qui  nfnwnleln  foreea  —S.  au  m. 

FORTIFICITIOM,  »■  f.  (/«ii(!*((e'"B).arl 
a«  «Mion  ieforujltr  \a  places  ;  ce  q^  lead 

FWtnFil^ .  E,  p«Tl. pin.  ir filUfier. 

FORTIFIER,  V.  a.  {firiifié)  [ftrtdUnré), 
ttmin/ort.  —  V.  pi.,  dareoli  ^aifirt. 

FOBTM.a-  m.  tftHiin),  pelll/o.<. 

BORTTORI  (A), foc.  ad»,  la/oreiori),  moIs 
laUu  qui  riiDiSent  ï  piutfii-u  >  "iini. 

BOBTITHBR.  T.  n.  t/srtilr^,  I.  de  cbiue, 

ei  dei  idaig  de  ehlew  frali  psui  le  «aune. 


foi; 

FODICB,  1.  t.  ifnBua)  iftmi,  h»,  b(«r)> 

pain  rail  en  forina  de  glleau. 

FOOAOE.B.  m.  Oiuie|i/ww),dr«ltd'in 
ielini^r  sot  ehaquej^,  duImd  ou  biniHe. 

F()tMi).I.E,i.  f.  (/"«'rf-if),  part  qu'on  lait 
aui  rhlenl  *prM  I*  BDalie  du  Hôtelier. 

FontilxA,  R,  part.  paaa.  ia/tu*iUir. 

FOiiAlUER,  T.  a,  i^ni-i/),  donnet  dei 
Dups  de/ducf;  déiniira  pai  raitlllerte. 

" ''■j/'"^'i<A*":'ST 

eaDaaimta  qiil  sort  da  b 
lelencei  fif.  gnnà  «p>- 

.... , TapMl<i  WTtnt  oraleiri 

raurraui  de  Dfeu;  aiMcamanlcalioa.— 8.  m.. 
grande  lonoe  qui  eanlient  pluileun  muldc 

FoDimoniaiRTtT, 


.    .. -i^ibI,  hooime  qui 

FORUM,  1.  m.  l/oj'amij  (rool  Isl.l,  t.  d'an- 
bq..  place  publique  de  l'aDcleona  Rime. 

FORiinii:,  s.  I.  f/àmrt)  ,  irou  faJl  atcc 
amjarei  ;  trou  perci  dans  la  lige  d'une  clat. 

FOSSE.  B.  f,  (fScc)  C/ÔHn.dejWer«,  fouir), 
neui  proFoiid  dan>  la  terr«i  nH\i. 

Utcé;,Jhiii  ereuBée  en  long. 
1.  (.  i/fcile),  fttiu/os^e. 
1  ou  au>  joua. 

ïdj.desdeujg.  {ficllc) 


tfaiiiltt),  eoipa  que  Ti 
Cila  que  l'on  Irouve  da 


POSSOYBR.T.    „  „-,.. 

in/oii^j  ;  Toali,  oraïuer  et 

~""" a.  m.  ifSfoé-liur),  I 


m  par  liqueUe  on  tuJàuArojri. 
ii/i>ii</>'<i(,*j!c.tenlbl«,  plein  de 


de  Tergrir  <BMIt«r 


•,fil!   bailre  k  eanpa  de 

kCÉR,  1. 1.  (JhuSj,  sorte  de  ohasM  ifi  M 

la  Duil  à  la  elarU  dn  feu. 

_  JVET,  s.  m.  (/dii«)  (da  Titm  aMfir, 

btire),  ficelle  Ueutone;  oarda  paiii,/«iMttri 

Ytrxet;  lanière  de  euiri  «htilneit. 

FotRTTÉ,  E,  part,  paaa.  deyïiiMrn-.e(a4> 

FOIliTTBR,   T.    «.    f/imitéi,   |U™.»»  in 
coups  de/oKif;  baUre  de  TOrgr-  '- 
POtiETTEim ,  1 

FODOADE  DU  EOVOASSB,  S.  t.  (JmfH; 
(n.=ctl  (en  Isl.  barbare  /«ata,  de  faeu, 
rojer), petite  mine  on  fsumeiupuar  (alreuc- 
ler  un  muri  effort  de  peu  de  durée;  caprin. 

FOl'tiBR,  T.    D.    [fouji),  BU  dit  du  UlgHlIC 

qui  .irrui'he  les  planlca  aiec  San  boaldi. 

Fni<(;ÈBE . a.  t.  [/<»./J>-<l  (di  lal.herkire 
;;;,..,„<, [ail  de;!iu:,j!i,e(,),ianlo. 

roLuoN,  a,,  m,  (/ci«uonl  L/mm,  Uij*i). 

FOI'GCB,  a.  f.  \f<iag»l)  {Mit,  WW). 
mouïcnienl  violent  et  inpMueiu,^.  *erte. 
iranspon,  feu  d'eapnl,  anfeui. 

FOtr.VEcx.  EUSB,  aA\.(fo«guitii,tiat'„ 
i|ui  esl  sujet  à  entrer  eD/mun*,'  empartl. 

FOUILLE,  s.  f.  l/au-isj,  liarall  vi'en  tait  a 

FOUILLÉ.  E,  part,  paia  it /ttUllir. 

PIH'IIXE-AC-FOT,  1.   m.  (/oB-i<p<),  peW 


iilcif ,  loamer),  creuser  nrar  cfeerebei 

'Ique  chose  ;,^.  sonder,  pénétrer. 
otlLLIs,*.  m.  (Aiit<-f',dteirdr«. 
'oiriKB.  s.  r.  {fm'int)  ifutcf*,  étjtaat, 
ni  grotiebeletlei  lottronenl de  pïehe. 
■orin,  T.  a.  Ifiuii-]  tf«l,r,\  creuser. 
'OL'L\QB,i.  Di.  t/oulajt).  aellag  iefittlir. 
'OL'LiNTiE,  adj.  IJoulaii,tintai,l\m/miit. 


It  I»  chBpeioi.tcs  dnins, 

V»IlLOIK,l.  m.  Uouiam], 

lequel  oa foule. 
F»EI.OK,>  m.  (/soJim]  (/«JJc), 

jGuldudréiH. 
FCH;i.<tVE,S.  f.  ifi,aUs),  uisaiu  I 
FOCLUaB,  s  t    tjimiarc.,  COnll 

nn  ihniiiiaiibra/aiiU;tifaiidc9 


/nurfptri).  irompcrie. 
S,  pan.  pias.  dt/0K,i,'r. 
-  -  -  '  -  ufiii-lide  l'anïlBis/ac 


ponSMiLiiBE. „ -,..™uuu 

se  retfnnl \aji>urmiiitim.,gtiati nombre. 

FOIIBMI-UVM,  1.  m.  {fwrmUiax)  lArml- 
ca-lfDl.lQKiUe^Bi  se  uurib  dïAun»! 

ForaHIU^NBN>,a.rD.  Lf'^'l-itroini 
(r»c, /un  rml  I ,  .pimOCTiunl  Hit  ■  h  (»»■. 

POISMILLEB,  V,  u.  '/•■>rmi-Û)ll«e../'i>iii'. 
Diiï,  ibondcr,  6lreeii«rand  nombre  i  <picoler. 

POI.117IAUE,  B.  Dl   f/duma/ï)  (roj;™:!.). 

FOrRNAISK,  s.  S.  (fourniu)  jtr^  àe 
/ojvHi,  .oûKi,gr»niiy«,r,  nieuset. 

FOPBHBAII,  B.  m.  ifaurnât,  niaieta  .pro- 
pre à  cUDtenlr  du  (eu;  nwmaà  ffur  où  Hon  &nd 
le  terrei  ereui  en  lerre  reœ|>ii  de  poudra. 

ForaHÊC.g.  f.  ijiuntj],  quautlu  de  psia, 
etc.,  qu'on  ptulJiiwraire  J«iuun/iu,-. 

i,  ièr,),  lei- 


ttfiaïrbirniaaiMOIttitt , 

MmTO,«,Bd|.  (/c«'rAii),Mdild'nnehr 


FODRmnu^  I  J.i/KiH 


cbëiial  qui  Mt«qa<-  les  janibeg. 
MMldHK  «i«r*ii  briDobes  on  i 


it/imy-che;  I 

■pmsmoVH,  sm.  l/aareaoa.)  (deAircsM 
ibMr  du  mot  barbire  fuica .  fiit  iefurai 
fBBrchelj  dmrette  pour  porter  du  ba^ge  e 

FonKsômii,  b  ,  part.  pass.  At  fourgonna 
FOLUaonnsa.  T.u.  Coi"ï;"oi<'),ri-mue 

aieo  (o/miTroii  daftiur;  temner  le  fan  san. 

baaoiu;  foaUlR'  nraladroitement.  Fam. 
POERMI,  «.  f  l/oHI-mi)  ifurmica.  ic/irre 

Doner.  etda  nJn.  miellé),  insecle. 


.  m.&du^^fli.l.éqnipe- 


niVf  J.  poaivûïr.  J 


pailte,  foin,  etc.,  pour  lea  bestituxi  ictioB  de 
couper  1b /wim^a. 

t.  paae.  deyi«rraB*r. 


FOCRBlG^tR.   idj.  r.  [fourafèrt),  tt  dH 
des  planlea  qui  gmeni  comme  Atfoirragt. 
FOESat-GMIR,  a.  m.  (/Dara/Air],  toMal 

ifouBRK.  8.  ».  '/M.^el,  awumbliBa  teab 

d'arbnweduiit^Iisep>i.i.-iieiT«. 
FoiTRRÉ.S.fert.  pasi  de/oarrar,  etadj., 

g«ai.  rempli,  B«iïen. 
Ki^tBElU,!  m.  r^ar^l.gilWi^lni.eB- 
Ho^ei  paille  robe  d'mhnt. 
FOUBBXB, T.>. (/[«.-«'j  (eu  lat.  bsrhwe>- 
:rari,  HA  de  raWeaaaiiuiurn) ,  mettre,  in- 
reri  in iroduirei  garnir  de/imrrii'*.— V.pr., 


FOtnREca,  a 


1.    i/o». 


r  cbaigé  de  m 
tUde/oB-r-,, 


264 


IRA 


lieo  où  l'oD  met  le  bois;  onicedeyçMirn'er;  lieu 
de  déleoUoD  pour  les  beslUax  saisis. 

FOV&RURB*  s.  f.  (Jourure),  peso  (|Di  Sert 
à/0urrer;  ^èMOM^X  fourré, 

POVRTOIBMBIfT,  S.  m.  {fourvoéman),  er- 
reor  de  eehii  çpii  s'égare.  Peans. 

FOCHTOTB,  B,  part.  paSS.  âe/ourpoyer, 

FOIIRTOTRIl,Y.a.  {/<mrvoè-ii)  {forât ^Ae- 
hors,  et  via,  ebemiiO  *  égarer}  détourner 
du  droit  chemia. 

FOCTBAU,  s.  m.  (  fouté),  hêtre. 

FOUTBLAIB,  S.  f.  {foutelè),  lieu  planté  de 
fouUauxQU  hèUeê. 

FOTER,  S.  m.  (/oè-ié)  (  focus),  être,  lieu  où 
l'on  Csit  le  feu  ;  lieu  d'où  part,  d'où  émaite 
quelque  chose;  centre  ;  partie  d'une  salle  de 
tbéitre;  demeure,  maison. 

FRAC,  s.  m:  (/ra^te),  habit  à  basques étroi- 
tes, qui  n'a  qu'un  rang  de  boutons. 

FRACAS,  s.  m.  ifiakd)  (de  l'iulien  fra- 
eassojt  rupture  avec  Tiolence  et  bruit;  bruit. 

PKAGASSé,  B,  part.  pasS.  ée  fracasser' 

FRACASSER,  Y.  a.  ifrakacé)  (en  italien 
fracMsare),  rompre,  briMr.easser  avec  bruit. 

FRACTION,  S.  f.  (/hiitcloit)(/racfio),  action 
de  rompre;  partie  (Ton  tout. 

FR ACTION?! AIRB,adj.  des  deux  g.  ifrak- 
tionère)t  qui  a  rapport  afu  fractions. 

FRACTCRB,  S.  f.  (frakture)  {fractura)^ 
rupture  avec  ^fort;  solution  de  continuité. 

FRACTURB ,  B  ,  part.  pa».  de  fracturer, 
et  adj.,  où  il  y  M/racture. 

FRACTURER,  V.  a.  (frakture),  flire  une 
fracture, 

FRAGILE,  adj.  des  deux  g.  (frajile)  {fra- 
ffilis),  sujet  à  se  casser,  aisé  à  rompre;  frêle; 
fig.  peu  solide  ;  sv^et  à  tomber  en  faute. 

FRAGILITÉ,  S.  f.  UrajUité)  (fragUitas), 
facililé  de  se  rompre,  de  tomber  en  faute;  in- 
eonstance.  instabilité. 

FRAGHIENT,  S.  m.  [fragueman)  {fragmui- 
tum)f  morceau  de  queloue  chose  qui  a  été 
brisé;  partie  d'un  livre,  o'un  ouvrage. 

FRAI,  s.  m.  if  ré)  ifritusy  frottement),  alté- 
ration dans  les  monnaies,  causée  par  l'usage; 
«ctlon  de  la  multiplication  des  poissons;  temps 
où  cette  multiplication  a  lieu  ;  petit  poisson. 

FRAtCHBMENT,  sdv.  {frécheman,,  avoc 
MU  frais  agréable;  récemment. 

FRAtCHEOt,  S.  f.  {frécheur),  frais  agréa- 
ble; froidure;  maladie  causée  par  rhumidité 
itoxdf.fig.  éclat  agréable,  coloris,  lustre. 

PRAÎCIIIR,V.  n.  (/rrfc/iir)  (rac. /raw),  t. 
de  mar.  :  le  ventfratchtt,  devient  fort. 

FRAIRIE,  S.  f.  {fréri)  (f p<crp<« ,  réunion), 

partie  de  divertissement.  Fam. 

FRAIS,  AtCHE,  adj.  {fréjréche)  (CD  lai 
barbare  frescum ,  dérivé  de  frigere ,  avoir 
froid),  médiocrement  froid;  récent;  coloré; 
non  salé.^Adv.,  nouvellement,  récemment.— 
S.m.«un  froid  agréable. 


FKA 

I    FRAIS, S  m.  pi.  ifré)  (du  lat  bottere/t^. 
amende),  dépense,  dépens. 

FRAISE,  S.  f.  (/rèstf)  (fraga\  tnH  do 
/raîiner;— (deritalien/r»gio,  orBeaient),eollel 
plissé;  mésentère  et  boyaux  du  veau. 

FRAISÉ,  B, part.  pais.  de/r«£csr,  ci  adi. 

FRAISER,?,  a.  (frèsé),  plisser  à  la  WBuAn 
i*uiie fraise;  garnir  de  pieux  par  delion. 

FRAISETTB,  S.  f.  {frèMète),n9làt»fraise. 

FRAISIER,  8.  m.  (frèMié),  plante  Tivaee. 

FR  AisiL,  S.  m.  Cfrézi),  cendre  du  charbon 
de  terre  dans  une  forge. 

FRAMBOISE,  S.  f.  (franboèze),  froU  du 
framboisier» 

FRABIBOISB,E,  part.  ptSS.  de/r«M6Mj«r. 

FRAMBOISER,  V.  a.  (franboèzi),  aOOOB- 
moder  avec  du  )os  deframboises. 

FRAMBOISIER,  S.  m.  {Jramboèaii)  {frm- 
cus  rubusy  buisson  franc) ,  arbriasean. 

FRAMÉE,s.  f.  (/r«iN^),  javeHoe. 

FRANC,  S.  m.  {fran;  le  c  ne  SO  prMMMe 
jamais),  nom  des  Français  du  tempe  de  d/ovisf 
monnaie  qui  vaut  vingt  sous. 

FRANC,  FRANCHE,  t4).  (/r««.  /rmcAe) 
{francus,  nom  d'un  peuple  libre  de  la  Germa- 
nie intérieure),  libre;  exempt  d'impoaitioiis,  de 
charges,  de  dettes,  etc.;  sincère:  eonplel. 

FRANC,  adv.  {fran\  sans  dégotaer  ;  sans 
biaiser;  ouvertement. 

FRANC,A!<(QIJB,  adj.ets.  {frtm,firmmke\ 
nom  des  JSttcopéens  qui  font  le  commaroe  dans 
le  Levant. 

FRANÇAIS,  AISB,S.  et  adj.  {franeè,  c^}, 
qui  est  de  France,-^,  m.,  langiie/rc«c«Àfe. 

FRANC- ALLEU, s.  m.  ifranial€u)^WÊÊte-^ 
fois,  terre  exempte  des  droits  Etodam. 

FRANCATU,  S.  m.    (frankatu)  ,  pMMM. 

FRANC-ÉTABLE,  S.  m.  {frmnkétséU),  t. 
de  mar. ,  dettx  vaisseaux  s*abordaU  éêfmmc 
ètable,  s'enferrent  par  leurs  éperons. 

FRANC-FIEF, s.  m.  {franfiîfa)^fUifV^nt  de 
toute  redevance. 

FRANC-FUNIN,  8.  m.  (fran/kmaim) »  %.  de 
mar.,  cordage  qui  n'est  point  gondrooM. 

FRANCHEMENT,  adv.  {franehemam^  gftc 
franchise  ;  avec  exemption  de  eharne. 

FRANCHI,  E,  part.  pass.  deframckir, 

FRANCHIR,  V.  a.  (franchir)  (du  lat  hilbs- 

refranchire,  rendre  libre),  sauter  pair  donos; 
passer  hardiment;  passer  au-delà. 

FRANCHISE,  s.  r.(/nincAûe)  (rae./nw«), 
exemption,  immunité;  sincérité,  caiidwr. 

FRANC»  iTIO?î,  S.f.  (frandMdcion),  aeU> 
qui  constate  qu'un  navire  tÊifranmis. 

FRANCISCAIN,  S.  m.  (/roAc/cdlein),  reli- 
gieux cordelier.  ^ 

PRiKCisÉ,  E ,  part.  pass.  ûejhmeiser, 
FRANCISER,  T.  a.  (francisé),  donner  une 
terminaison,  une  inflexion/r«ffe«iM. 
FRANCISQUE,  s.  f.  (/ranciceiir«),  hache  d'a^ 

mes  des  Francs  qui  avait  deux  traBchants. 


FUA 

PRARC-MAroif»  8.  m.  {/rmnmaçon),  iDf  m- 
brt*  ito  iê/i-mnc-maçonnerie. 

F&AHG-irAÇOlèlERIE,  %A.  {Jf^nmacone- 

rO.MCiélé,  affiliation  qaia  {Mur  but  une  union 
fraternene.  une  égalité  parfaite  entre  sesmem- 
bref  ;  pratuiaes  de  cette  assoeiation. 
FAAifGO,adY.(/raiao)(inot  iul.)^  sans  frais* 
FRAlfCOLlM,  8.  OD.  {/rmnkolein),  espèce  dt 
(lerdrii;  esquille. 

FRANG-QUARTIBR,  8.  m.  (/rankartié),  t. 
•te  blas.»  premier  quartier  de  l'ecu. 

FRANG-RBAL,  8.  m.  {frani'éale'i,  poire. 

FRIHC-SALB,  S.  01.  {/rançalé) ,  droit  de 
prendre  à  la  gal»elle  dd  sel  sans  payer. 

FRANGBiS.  f.  (franje)  (fimbria),  li88U  d*OÙ 
pendent  des  filels;  poisson. 

FRAHGÂ,  E,  part.  pass.  de  franger ^  etadj. 

FRANGBR,  Y.  a.  {franjéU  garnir  de  franges. 

FRAIIGIBR,  lÊRB,  s.  {franjii,  ière) ,  qui 
faitdes/ranrAr 

FRANOnrANB,  S.  f.  (f^anj'ipane),  sorte  de 
pitiseerie;  espéee  de  parfum. 

FRA?(GIPAiaER,8.  m.  (franjipanie),  arbre 
des  Aotflles. 

FRAHQUB,  adj.  f.  ifranke).  Yoy.  FRAMC. 

FRANQUETTE,  8.  f.(/ranAfdCe)  i  h  la  bonne 
franquette,  franchement,  ingénument. 

FRAPPANTyB,  adj.  (fk-apanfante)^  qui  8Ur- 
pnod,  tan  frappe  eitàmi  inimagination  ou  les 
sens;  qm  est  d  une  parfaite  ressemblance. 

FRAPPE,  s  f.  i/rape)^  marque  sur  les  es- 
pèces ou  le  balancier;  assortiment  de  matrices 
pour  fondre  les  caractères. 

FRAPPE,  B,  part.  pass.  ûe frapper,  et  adj. 

FRAPPEMENT,  8.  m.  (frapeman),  action 
ébfirapper.  Peu  us. 

FRAPPER,  Y.  a.  (/>*a;»i), donner  des  coups; 
Jig,  ftire  impression  sur  les  sens  ou  sur  l'esprit. 

FRAPPEUR,  EUSB,  S.  i/rapeur,  euMe),  qui 
frappe,  Fam. 

FRA84IUE,  8.  f .  {fraceke\  action  extrada- 
gSDte,  imprévue  et  foite  avec  éclat. 

FRATER.  S.  m.  (frétère)  (frater,  frère), 
penugnierde  village;  garçon  cnirurgien. 

FRATERNEL,  ELLE,  adi.  (fmtèrenêle) 
{fraternasU  qui.esl  propre  à  des  frères. 

FRATERNELLEMENT ,  adv  (fratèrenèle- 
mon),  d'une  manière  fraternelle. 

FRATERNISER,  V.  n.  {f^atèrem»é)j  Une 
"^termeilement, 

FRATERNITE,  S.  f.  (fratèrenité)  (fraterni- 
tés), relation  ée  frère  k  frère;  union  mtime. 

FRATRICIDE,  S.  m.  (fratricide)  (fratrici- 
<bi,  àef rater,  frère,  et  cœdere,  tuer),  meurtre 
^9  frère,  de  seBur.  —  8.  des  deux  g.,  qui  a  tué 
tan  frère,  sa  sœur. 

FRAUDE,  S.  f.  frSde)  r//-aif^\  tromperie,  ac- 
lion  flûte  de  mauvaise  foi;  contrebande. 

FRAUDE,  B,  part.  pass.  àe frauder. 

FRAUDER,  V.  a.  (frédé)  (fraudare),  trom- 
per; frustrer}  vendre  en  eonirebande. 


FRE 
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FRAUDELR,  BUSE»  È.(fr6d4ur,9UMe)  (f^-am- 
dator),  mi  fraude.  

FRAUDULEUSEMENT  ,  adv.  (frédmlamMê- 
mon)  (fraudulenter),  wee  fraude* 

FRAUDULEUX,  BUSE, adj.  ifr6duleu,e»tU) 
(fraudulosus),  fait  KHttfraude. 

FRAXniELLEjS.  f.  {fhakdnèie)  (/hucteHw, 
frêne),  plante. 

FRATB,  B,  part.  pa».  défrayer,  et  adj. 

FRATER,  V.  t,  (frété)  (fricare,  frotter), 
marquer,  tracer;  frèler.— y.  n.,  s'approcber 
pour  la  multiplication  de  l'espèce,  en  parlant 
des  poissons;  diminuer  de  volume;  s'accorder. 

FRAYEUR,  s.  f.  (frèieur)  ifragor),  peor» 
crainte  très- Vive;  émotion  violente. 

FRATOIR,  s.  m.  ifrèioar),  marque  aux  ba- 
liveaux contre  lesquels  le  cerf  s'est  frotté. 

FREDAiiw,  s.  f.  (fredène)  (en  lat.  barbare 
fraudana,  defhaus.fraudis,  fraude),  trait  de 
libertinage,  folie  de  jeunesse.  Fam. 

FREDON,  S.  m.  (fredon),  tremblement  dans 
la  Yoix  YieuX; 

FREDONNÉ,  B,  part.  pa».  de/y^oNiwr. 

FREDONNEMENT,  S.  m.  {fredoneman)^  afr- 
lion  Aé fredonner. 

FREDO^iNER  ,  V.  a.  (fredond),  fail«  des 
fredons  ;  chanter  à  demi-voix. 

FRÉGATE,  S.  f.  ifriguate)  (de  l'ilaUeny^v- 
gâta),  vaisseau  de  guerre;  oiseau  de  mer. 

FREIN.  B.  m.  ifi^n)  [fi^num)^  morS;  f^. 
ce  qui  retient  dans  le  devoir. 

FRELAMPIBR,  S.  m.  (frelanpiè) ,  honme 
de  peu,  qui  n'est  bon  è  rien.  Inus. 

FREL ATAGE,  A  m.  (freUUje).  Vor.  na- 
UTBBIB. 

FRELATE, E,  part  pafs.  ûe frelater,  et  adt. 

FRELATER,  Y.  a.  [frelaté),  altérer,  têm- 
Oer,  principalement  le  yl^i/ig.  déguiser. 

FRELATERIE,  8.  f.  (frelateri),  altération 
dans  les  liqueurs  ou  les  drogues. 

(REL  ATEUR,  BUSE,  8.  (frelateur,  etiëe), 
qtâ frelate. 

FRÊLE.  a4j.  des  deux  g.  (frêle)  (fragiUi)^ 
qui  peutaCséinent  se  rompre;  faible. 

FRELON,  s.  m.  (frelon),  grosse  mouehe- 
guêpe;  abeille  mâle. 

FRELur.HE,  8.f.  (freluche)  (de  l'italienAui- 
faluca),  petite  houppe  de  soie. 

FRELUQUET,»,  m  (fi-elukiè) (de freluche), 
jeune  .homme  qui  tait  le  suffisant.  Fam. 

FRÉMIR,  V.  n.  l frémir)  tfremere),  être  ému 
avec  une  sorte  de  tremblement. 

FRÉMISSANT,  ANTE,adj.(/nfiiti(aA,4iffftf), 
qui/r^mjf. 

FRÉMISSEMENT,  S.  m.  (Jrémiceman)  (Jre- 
mitus),  émotion,  tremblement;  agitation. 

FR&NE,  s.  m.  (frêne)  (fraxinus),  grand  ar- 
bre de  futaie. 

FRÉNÉSIE, s.  f. (/V-^n^si)  {fftucir),  aliéna- 
tion d'esitrit;  passion  violente;  colère  furieuse. 

FRÉNÉTIQUE,  a4j.  et  s.  des  deux  g.  (/ré' 
métike),  qui  est  atteint  d/àfrésdàe. 
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FKI 


VB^VEMMISIIT,  adv.  (frékamanYJ'retjuen' 
ter),  souvent, plue  que  de  coutume. 

FB£ÇIIE:VCB,&i  (.  ifrékance)  {/rêQumtia)y 
réilér^tlOD/r^uefi/e. 

FBEQIIS?IT  ,  E,   ^   ifréka»,>mait)   (fre- 
Tuenj),  qui  anifejottveBl. 
FBé<MDENTATV .   TITS,  Mé^   (fnikanla- 


FKÉQCEWrATIOfl  ,  fl.  f .  (frékautdcion> , 
eommeroe  d'baliiUide  qu'«i  a  afee  quelqu'un; 
liaMOD;  mêgtfréquemt. 

JPRBQIJE!<rT^B,  part  paas.  Ae fréquenter^ 

etadJ.,D»n^- 

lFRé^|lKflTE&»  ▼.  a.  i/rékanté)  {fréquent a - 
r«)talter  souvent  en  un  heu;  hanter. 

VilàRE,  8.  m.  ^ frire)  ifrater),  né  d'un 
laéaie  père  et  d'une  ménie  mère,  on  seulement 
de  l'un  des  deux;  reli^ietti;  non  d'anritié. 

FBtoB  DB  LAIT,  s  m.  (frèredeiè),  celui 
qui  a  eu  la  même  nourrice. 

PBBSAIR)  8-  ^  ifi^ené),  oiseau  nocflame. 

F&BSQUE»  s.  f .  (fnècett)t  espéoe  de  peinture 
sur  une  muraille  iratchenwot  enduite. 

FBESSDREf  ■•  f-  (frèj^itre)  <4u  lat  %arbare 
frixuraJricasÊèe),  parties  intérieures  de  cur- 
tains  animaux,  comme  4e  Joie,  la  rate,«te. 

F&KT,  s  m.  (/rè)  (JfrriaMt,  délpoit),  louage 
d'un  vaisseau;  tcansp<ÛPt  par  naer . 

FRÉTÉ,  E,  part.  pass.  et  fréter, 

fr^ÉTBa, V.  a.  (frété),  donner  nn  vaisseau  è 
louage;  le4îbarger,l*éq«if«r. 

FRÉTEIAt  8.  m.  (fréteur),  propriétaire 
d'un  vaisseau  qui  le  donne  à  louage. 

FRÉTILLAJIT,  Fi,  adî.  (ff-étHan,  ante)  , 
qvÂ  frétille,  qui  se  démène. 

FRBTII/LElllENiT,  s.  m.ifrétHemam)  ,  ac- 
tion àe  frétiller. 

FRÊTILLEIl, T.  Xk.{fréti-lê)  (fritaïus^COT- 
netà  jeter  iestlés),  se  tfémeiwr,  se  remuer^sa- 
giter  par  des  mouvements  vifs  et  courts.  Fam. 

FRETIN,  S.  m.  (fretein)  [ûefractiinum,  (ii- 
min.  de/racftcm,  brisé),  menu  poisson^ choses 
^rebnt,  de  peu  de  valeur  Fam. 

FRETTE,  s.  f.  (frète),  Rcn  de  fer  pour  em- 
pêcher les  moyeux  de  roue,  etc.,  d'éclater. 

FRETTÊ,  E,  ad],  f  frété),  t  de  blas.,  char- 
gé de  six  bandes  entrelacées  eu  diageoate. 

FRBTTER,v.  a.  (frété),  mettre  uoefreiic. 

FREUX,  S.  m.  (freu),  sorte  d'oiseau. 

FRIABILITE,  S.  r.  ifri-ahUUé)^  qualité  de  ce 
i|ai  e^ friable. 

FRIABLE,  adj.des  deuxgJfri-ableXfriabi' 
ils)  1  qoi  se  peut  aisément  réduire  en  poudre. 

FRIANB,  E,  s.  et  adj.  (fri-an,  ande)  {/rige- 
re,  frire),  qui  aime  les  bons  morceaux  ei  qui 
a'j  connaît  ;  avide;  délicat. 

FRIANDISE,  s.  f.  (fri-andixe),  tmonr  des 
bons  moroeaux.— Au  pi.,  morceaox />Tan//j, 
emaanô  increries,  p&Ussones,  ele. 


FRI 

FRIC.iXDEAIJ,  8.  m.  (frduimât^ 
de  veau  lardées. 

FRIGASSÉ,  B,  part.  paH.<le/f 

FRICAMBB,8.  f.  {frikmcé),  witade 
^^0;air  de  danse. 

FRICASSER,  Y.  a.  (frikacé)  (des 
part,  ûe  frire,  lA-casse,  autrofois  p»éU), 
cuire  dans  la  poêle;  pop.,  dissiper. 

FRIGASSEUR,  EL'SE,  8.  (fnikmceur, 
qui  fait  ûeBfriomssées-,  maovais  cuifinier. 

FRTGHB,  A.  f . (incite)  (en  lai.  barbae. 
cum),  terre  ineuUe;  mauvaise  herbe. 

FRICOT,  S.  m.  (friké) ,  meU  pr^iaré. 

FRICOTER,  V.  n.  (frihoté),  iBaeger 4b, 
cot^  faire  bombance.  Pop. 

FRICTION,  S  f.  IfnAcion)  (fricUo)^ 
ment  sur  quelque  partie  ducoips. 

FRICTIONNÉ,  E,  part.  pass.  4e/r»afiMKrv1 

FRICTIONNER,  V.  a.  ifrikcionii,btakÊXtê\ 
partie  malade  du  corps;  faire  Atèfric^mt, 

FRIGIDITE,  S.f.  (frijiditâi(fr4gitbu,Mii, 
étal  d'un  homme  iDH>uisaant. 

FRIGORIFIQUE,  adj.  des  deux  g.  C^^- 
r//ac)  \frigorificiis),  qui  cause  le  fréid. 

FRILEUX,  EUSE,  adj.  et  .8.  (/riimt,  eeu), 
fort  sensible  au  froiJ. 

FRIMAIRB,.S.  m.  (jHàmàre)  (dn  laoif rimas), 
troisième  mois  de  l'sBnée  die  la  république 
française. 

FRIMAS,  s.  Jn.  (frimâ)  (frvmit$u,{ 
ment),  grésil,  brouillard  froid  et  épÀ. 

FRIME,  S.  f.  (frinte),  miDerSeaiblaBt.Pw. 

FRLNGALE,S.  L  (frûiffmaU),  lûm  wMk 
hors  de  Theure  des  repas. 

FRINGANT,  E,  adj.  (fringuan  ,  mmU)  f/rin- 
guitire,  se  trémousser;,  Tort  alerte,  fbctitC. 

FRINGIER,  V.  n.  (fringuié)[afftfmt9  je 
saute),  danser.  Tleux. 

FRIFE,  K,  part.  pas^.  4le  friper^  et  a^. 

FRIPER,  v.a. :fripé} (de laliemandwvffai, 
jeter),  chiflonner^  gâter;  user^  manger  goulû- 
ment, dissiper  en  débauches.  Fam. 

FRiPBRlB,s.  f.  (i7iperi),tinAt  de  vieex  ha- 
bits, de  vieux  meuUes;  boutiqoe  Â»  fripier, 
habits,  meubles  usés. 

FRIFE-6AIIGB,  s.  m.  (fripecôce),  gOttlu, 
goinfire,  glouton.  Pop. 

FRIPIER,  1ÈRE,  K.  'fripié^  ière),  qui  veod 
et  acheUe  de  vieux  habit». 

FRIPO?!,  ONNK,  8.  (fripon.,  pone)  iàe fri- 
pier), escroc  qui  dérobe  secrètement;  fovrbe. 
— Ady.,  coquet,  éveiHé. 

FRIPONNE.  S,  part.  pass.  de  fripeêmêâf. 

FRIPONNEAU,  8.  m.  iO'ipoHé)^  diminutif 
Ae  fripon.  Fam. 

FRIPONNER,  V.  a.  et  n.  (friponé)  ,  esOTO* 
quer ,  attraper  quelque  choae  par  fewbene. 

FRIPONNERIE ,  S.  f.  (frip^meri  ,  «OlieB, 
tour  (\e  fripon 

FRIQUET,  S.  m.  (frikiè),  moineau  très-pe- 
tit; ustensile  pour  tirer  la  friture  de  la  poéie. 
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FltO 

I.  1.  Ifrir,)   ifiigtre),  fùtn  «lire 

s.  f.  :fl*ir),  S"il«  de  lollii  WTiF' 
d'irshil.,  partie  de  l'enublemei.! 

:,part.piS9.  de/mer,  Msdl. 
,y.B.  ijriU.  (conltMllon  iej'fn 
de/srj,  criper.  beuelti;  (auutirr 
ement— V.  n.,  Wre/ri«'. 
TB,  B,  pnt.  pu*.  de/riioUrr. 
TSE.  ».  1.  [/>.r<*l),/ri«r«>u.ci.l 


.   .1  ^,,.> 
■rlaUvra,  pari* peur. 

iJtirftut,ntiritJHntit. 

B.  1.  f.  l/ifun). bcoD  de/rijCF 

ini  eAJMiéf  Ul  i'at/riié. 

L  AntE,  1.  r.  (yl  iMclinV  plnle . 

t,i,  t.lfi-ttii/rigert.  frire), eolei- 

la  composiUao  du  Terre. 

iB,  *.  f.  ./nturi ,  >eUoB  et  m»rh1«ri 

e  qui  Mrl  tftirti  ooasmitfiiii. 

léger,  qui  R'a  point  de  Mlidiié 


TeKTiMsitie. 


E^IT.iidl.  {JnMemin' .  dan^  un 
rat  \t fraU ; _gif.  dune  manïtrc 


)RE,».  f.  (/r4>èdar,],f,tM  ttfani 


BR.r.  *.  i/ntti)  (du  lit.  beriuii 
neurlrlr;  cUiTMiBcr. 

f  KF, .  1  r  i/raùcurc),  impreajiol 


F 110 

.._'/,.«r)|d 


P»<W*OKR,6.ni,7jcima/V),MBepM«*cà 
roi.  meUgDWWMsA<™a»ïj»rbtB. 
F&UHJIGBR.FRB.S.  i/™Bive,  ji™),   qut 

■dei/.Mi«fM. 

~-  -.f.  [f,-<,m„jeH).  lieo  dïo». 
Tenddf(/ro~^ï... 
!/.™.«)  |/.um«<— ). 
lirqu'uuug  tauTniilepaiD. 
FRonENTlGÉ.  E,  aflj.  (/ïomiiBtaefl,  de 

FKONCfi.  B,  p"rl,  pua.  de  framêr,  el  fldj. 
FBOKCENE.IT.  l.in.  l/rmamin),  aMIOO 

.  .   _..  C/"«^i  l>-".  f"""'. 

pIlSKC  a  pcllta  plis. 

r —    ."L    -  J:.— ,■),  p!i»  Wll  *  unt 


10éU>ttB,fril</ro"fii"ll<. 

...srdMpIflTci;  enchif, 

»  LonlsXIT.punipailttqDE. 


tordes  pour  Jeter  dm  pierres 


FRONDÉ,  S,  part.  pus.  itfioidtr. 

FRoMtEK,  1.  1.  et  n.  {frondi\  jeter  une 
piirrtaiec  mefi-imdi-.Jig  blimtr.crWiquPr. 

FKOMIBCIB,  i.  ai.  ÙroKdtur),  qiù Jette  di» 
pitirraiTic  une/ronâeiquIiimeiciUlqniT. 

Fno:«T,  s.  m.  (//-ob)  \fran,) ,  parti»  nu 
vi>ai;cdrpais  la  racine  des  cheveuijnsqasut 
sourcM3^h>laaaei]tI#ieilede<ranl<lela  \t\e 
d«  aniniBDijjîf.  aDi^"~  :~««jo»-* 


-Aupl.  m./rcr 
proSte  jii;  ou  PHO^TAtL,  e.  m.  (/""-'A 

n-rti,  bandeau  appiiqutmr  le  yï'iJ'Ktniorfitaii 
le  drap  noir  qui  louvrp  le  frail  des  eheïBUi 
Is  grand  deuil.— Aa  pi  fromam. 

rKO^tnÈRK,!.  t.  (/Vwi'ii-eHen  1»t.  har- 
'in/ronttfim),  iimkes  qui  séparent  d.ux 
Uis.  —  Ad].. qui  eitlimiiropbe. 

FKonnsFiCE,  t.  m.  (/ronUMpwr)  len 
Dl.  bMtnK/ronUi^pici-m),  tace  de  blUmenli 
laReàialêted'uwlliTe.  , 

PRO^treW.  a.  m.  (/lonionl,  ormmenta'sr- 
ihïterturouhaDldpreiitrèed'uDédïflce.etc.^ 


PROrtEÎlE'nT,  ■  lD.[}io(«Binn)l/'-/f''oV 
résiiWnco  qn'an  corps  éprouïe  i  gllwer  »ur 

FROTTEK,  y-  ■  {/™i»T  ifricare).  UnuArr 
i  quelque  (tiose  en  passant  plusleur*  loto  !■ 
moi  n,  •■le.,  par-dessus  inetto)  er  i  oindre,  e»- 


FKOTTOIR.  t.  m.  {/raluM-^,  i«  qui  Krl  i 

FHODEa,  T.  n.  (/rtit-i).ntn  wn  cr),  im 
■19laiiwUAl*p<péapaBr«Uir<rdeiolK(ui. 
-""■™'"""''  -  n.  Ift-nliader),  trolilèms 

.  J,  f.    {fn'kilfitàciam) 

v"'.-v—'ji')t  pirûn  qol  eonpoKpili  fleoi 


■    l/™» 


-)  l/™j«Hi),  qui 


raiICTDBlIX,  ECSB.  Sdj. 

(/ririuDm),  qui  produit  infrii 

FKirOAL.B.idl, '' —   -■-" 

PltliOALtré,!  t.tfntguaUU)  (/rug'IU"), 
tiobrWM,  twapèriDCti. 

PnuclTOltB,  «dj.deilnig  eli.m.e/rn- 
ii-fn)i/nirei,  tnM,  ctvcran:,  nungorj, 
<)ui  le  nourrit  de  /miii ,  da  rfgMaui. 

PBtlT,  a.  m.  i/rui)  l/ruclai),  pTgducLiaD 
ilcBicbrci  et  dai  plidleii  A;,  nlililé,  proDt. 
■finlaiei  enbnl;  dimiBollDD  d>paiairur  au 
haut  d'usé  aniaille.— Au  pL,  rareoui  d'une 

PRL'ITB,  B,  adj.  (JrallJ}.  chargé  it/ruiU. 
PRL'rntRIB  ,  1.  r.  IfrulUrîl,  lieu  où  ToD 
garda  Je/imi;  commerce  ie/ru/iier. 
FltriTIEB,  làSE.  tij.  (fniilU,  ièn),  qui 

Ennedei/nitii.  —  H.,  qniniDd  iet/ruiis.— 
.  m„  .(Tgct.lieu  où  l'on  (arde  le/nul. 
PRU^QV»,!.  m.  Ifrucefcm).  l'argent,  les 
«IpfHid'unhaiDnia.  On  dit  luiil  sMùti-fm- 
aum.  Pop. 

FHVSTR,  idj.  deadeiuir  (fnuttt),  aedit 
(l'une  médaille,  d'une  coquiue  usAe  pat  le  frol- 

rapeee  de  boiaaon  auerta. 

FRl'STBÂ.  B,  part  paN.  it  fnutrtr. 

FauSTBBB,  1.  a.  ifnicurii  (/ruitrare), 
prirer  qoçIqa'uB  de  ce  qoi  luttai  dû  on  de  ce 


ilrdaro  l'apdraiiao  de  la  coupai 
„ _j.    .. 

PVLMII<*TI<Dn,  t.i.(fiiïiiim4clm'lif*lml- 
•lis).  eiMnilan  d'une  lenieMe,  d'âne  W- 
seu.icaebim.,  ciploaionetuaMparklw. 

FCLMMÉ,  E,  part.  paia.de/hLnjiw. 


FtlvïGB,  I,  m.  (fumait) ,  «ptraUeu  paar 

donner  une  tiuaie  couleur  a  I  arnM  IM.  i 

F(rH4NT,B,ad].  (/«««.««JLqiijWB. 

Ft'MB,  a.ni(/iiwO,  «pTfuva  dW  palnjaii  j 

airiiila  Oamnw  d'une  Dongie.  j 

Fi'MIË,  B.  part.  paai.  de/mner,  et  «4.  1 

FtiMBB.a,  r.    tfmii)    ifiumti),  nmm  m  k 

iTl  de>   cbeiea  brùléei  on  tAmtOtmA-  i 

" '-'  -..',".'.'-,;.!;c:s 


rl,qui/« 


■B,  adj.  eiB.  (f,.,iilf,  ii«)  (/il 


de  nnnique  dont  lei  parues  te  succèdent  en 
T^pAiani  le  mèud-moUri^^,  ftchappée,  Toite. 

FCl.B,  pan.  pua-  de/mV. 

FUIR,!,  r.  Ifai],  pvût  colombier  eik  l'oi 
noutfH  de>  [ugeans  domeMiquet. 

n,  (jtiir]  (fugcrt),  M  mettre  cb 


ai  prendre  UfiiiU;  en 


lr,-V.a.,é<iter. 


B.V-'-illf/'""'"-*),  Jelet  de*   ) 
■  dca  vapeu- 1;  fig.  tire  de  naa-    I 
"  a.,  eipoMT  4  11  Jfam  I 


i:hsrl)an  de  haiaqBl]et>e  encore  deûjWi.  I 
BUMET,<.  m.  l/iuHjl, certaine  MlHe>iiiilt  11 
qol  sorlrlu  vin,  d^une  perdrix,  tic,  el  qri  hl-  f 
■-•■-' —  -le  loAiiioTtedeTagaHl.  Il 


en/iiwJ 


n.lf-^ 


V.  El'SB.adi.  r/uaini,ciu<},qi(t- 
DiB  a»  Tipeun  t  la  liln. 
PUMIBR.S.  m.  e/umiV}  C^ninni).  p•lllaD^ 

FUtliaATIOK.  e  f  IfiimlgMm),  Ht» 
e  brùlnT  quelque  irtaule,  da.AHi<ir(r. 

POMIC^,  B,  pat.  PM>>  ie/imiifir. 

Fl'MieBK.  T.  *.  (Ami/il  ■frm^art.  If  fi- 
..mi.  rum«e].t.deMilm., faire  recnebl  M 
carpi  les  Tipenrid'aaeatrc. 


pêelie  les  ctaéminéea  da  fu»'-. 

FL'^ÂMBDLB,  a.    deedrui  g.{;ii»4i.W 
(/ImJi.eardoieiuitiifari.inuoaBr^qBldiM 

Pt'^tADHE.adJ.dndauig.  l/mMn)(fit 
fil),  qui  regarda  let/in^raïKaii  Jtg.  taguht 
FCMBnULLBS,!  f.pl.r/<i~drAte)0'<Mu,» 


FIS 

•a),  obsèques  et  cérémonies  qui  se  font 
rremeols. 

RAIRE,  adj.   des  deux  g.  (funérère) 

•ius)t  qui  regarde  lesfunéraiiles* 

STE,  adj.  des  deux  g.  (funècete)  (fn- 

malheureux,  Moisire. 

STEMErilT,  adf.  (funècetemanjy  d'une 

funeste. 

VS.  Voy.  FONGVS. 

r,8.  m.  Cfunein).  cordage  d'un  vaisseau 
s.  m.  (fur)  f/oni/n,  marché)  :  au  fur  et 
e,  à  mesure  que.  Fam. 
T,  S.  m.  (furè)  (en  lat.  barbare /«ro), 
joXifig.  homme  curieux. 
TBR,  V.  n.  (fureté) t  cbasser  avec  un 
^.  chercher  partout  avec  soin. 
TROR,  EUSByS.  (/ifTVfeffr,  ei/se),  qui 
partout;  qui  chasse  arec  imfitret. 
VRtS  f.  (fureur)  ifuror)j  frénésie;  vio- 
isport  de  colère;  passion  démesurée. 
BOIID,  E,  adj.   et  s.   (furibon^  bonde) 

idus),  furieux,  emporte. 
B,  s.  f.  (furi)  (fitria)  ,  emportement; 
impétueux;  divinité  infernale;  f^. 
méchante. 

ËUSEIIIE^IT,  adv.  (furieuzeman),  avec 
ccessivement. 

BITS,  EVSE,adj.(/Mri>u,  euze)  (fttrio- 
i  est  en  /ane;  impétueux;  exce^sif. 
»LLEâ ,  s.  f.  pi.  ifurole),  exhalaisons 
lées. 

^NGLE,  8.  m.  (furonkle)  (funtncultts), 
inflammatoire. 

\s.  m.  ifurte)  (furtum)f  vol  commis 
tent.  Peu  us. 

riF,  TIYE,adj.  (furtif.tive)  Ifurtivus), 
ait  à  la  dérobée,  en  cachette. 

riTEMENT,  adv.  (furtweman)(furtim  ) , 
ianiére/ur<iVe;  à  la  dérobée. 
iiN,  s.  m.  (fiizein)y  arbrisseau. 
jaQLLE.S.  f.  (fuzarole),  t.   d'archit., 
Dément  sous  l'ove  des  chapiteaux. 
lAU,  s.  m.  (fuz6)  ifusus),  instrument 
er,  pour  faire  de  la  dentelle. 
;e,  s.  î.(fuzé),  quantité  de  fil  sur  un 
61  dont  est  garnie  la  boucle  d'un  rouet; 
artifice;  cône  d'une  montre. 
SLÊ,E,  adj.  (fuzelê)A.  d'archit.,  se  dit 
olonne  qui  ressemble  à  un  fuseau. 
m,  V.  n.  (fuzé)  (fundi),  t.  de  phys.  et  de 
'étendre,se  répandre. 
BiLiTÉ,s.  X.  (fusibilité),  qualité  de  ce 
fusible;  dif>position  à  se  fondre. 
BLE,  adi.  des  deux  ^.  (fuzibleKfusibi" 
underey  fondre) ,  qui  peut  se  fondre. 
FORME,  adj.  des  deux  g.  ffuziforme) 


FUY 


26» 


t fusils  y  fuseau,  ti  format  forme),  t.  de  bot.,  ■» 
dit  de  racines  en  forme  de  fuseau, 

FUSIL, s.  m.  (fuzi)  (en  italien/oc//e),  pièce 
d'acier  avec  laquelle  on  bat  un  caillou  p«ar  en 
tirer  du  feu;  batterie  d'arme  à  feu;  arme  à 
feu;  fer  ou  acier  pour  aiguiser. 

FUSILIER,  s.  m.  (fuzilié)t  soldat  fantaMin, 
qui  a  pour  armes  le/uji/  et  la  bauionnette. 

FUSILLADE,  S.  f.  (fuzi-iade),  plusieurs 
coups  de/ifcn7  tirés  k  la  fois;  action  de  fusiller. 

FUSILLÉ,  E,  part.  pass.  de  fusiller. 
FUSILLER,  V.  a.  (fuzi'ié),  tuer  à  coups  de . 

fusil, 

FUSION,  S.  f.  (fuzion)  (fusio) ,  fonte,  liqué-  ^ 
faction. 

FUSTB,  s.  f.  (fucete)t  sorte  de  vaisseau  de 
bas-bord,  i  voiles  et  à  rames. 

FUSTBT,  8.  m.  (fucetè),  arbrisseau  du  midi 
de  l'Europe. 

FUSTIGATION,  s.  (.(fucetiguâcion)  (fusti' 
gatio),  action  defustiger. 

FUSTIGÉ,  E,  part.  pass.  defustiger, 
FUSTIGER,  V.  a.  (fucetijé)  {Justis,  bâton), 
battre  à  coups  de  fouet. 

FÛT ,  s.  m.  (/i<)  (fustis ,  bâton),  bois  sur 
lequel  est  monté  le  canon  d'une  arme  â  feu; 
bois  du  tonneau;  partie  de  la  colonne  qui 
est  entre  la  base  et  le  chapiteau. 

FUTAIE,  8.  f.  (futé)  (fustis,  bâton),  bois 
qu'on  a  bissé  croître  au-deli  de  quarante  ans. 

FUTAILLE,  s.  f.  (futd-ie)  (dimin.  de  fût), 
vaisseau  de  bois  à  mettre  du  vin,  etc. 

FUTAINE,  s.f.  (futène),  sorte  d'étoffe  de 
colon  faite  en  forme  de  toile. 

FUTÉ,  E,  adj.  (futé)  (fustis,  bâton),  fin,  ru- 
sé, adroit.  Fam. 

FUTÉE, s.  f.  (futé),  mastic  à  l'usage  des 
menuisiers,  etc. 

F-UT-FA  (fe-ute-fa) ,  t.  de  musique  par 
lequel  on  désigne  la  note  fa, 

FUTILE,  adj.  des  deux  9.  (futile)  (futilis), 
fi-ivole,  qui  n'est  d'aucune  importance. 

FUTILITÉ,  8.  f.  (futilité).  Caractère  de  ce 
qui  est  futile;  frivolité;  ch<ne futile, 

FUTUR,  E,  adi.  (future) ,  qui  est  à  venir, 
qui  sera.— S.,  celui,  celle  qu'on  doit  épouser. 
—S.  m.,  qui  est  à  venir;  t.  de  gramm.,  temps 
des  verbes  qui  marque  une  action  avenir. 

FUTURITION,  S.  f.  (futuricion),  caractère 
de  ce  qui  doitarriver.  Peu  us. 

FUYANT,  B,  adj.  (fui'ian,iante),eii  %,  de 
peint.,  qui  fuit,  qui  parait  s'enfoncer  dans  le 
tableau. 

FUYARD,  E ,  adj .  et  s.  (fui-iar,  iarde) ,  qui 
fuit. ^9.  m.,  soldai  qui  s'enfuit  du  combat. 
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'    G,«.  m.  (g«  oa  g;i>\  aepUJnu  kUrc  de  l'al- 
phabet, aitiolnqgiéni  ënoonMnoes. 

aïBAHB,9.  t.  (irnatira),  btiHu  Iiige  rt 
p\Bt(  UllmeDtdcflDvgCi  Bl«t. 

G  &BÏ&IBB,  B.  iD.  [gmbarii),  eondacleur 
tviB  gabxri;rorWtaii  quIlidécliirBe. 

.  (guabari),  modaeîe  cai»- 

t.!gualiaiiHa)  (du  vliai  nnl 
-.  »o  niMlMrt,  I  romperiB. 

«ABBLÉ.E.lun.pug.dB^atrt.'r. 

GlBRLER.  1-  a.  (EiuisMi,  mrtire  le  sel 
dtB3  !e  grenier  poar  1c  [airs  jgUDIIer. 


lELBDR,  1.  m.  Uiahêtrtir)  ,  obH 
i  gaielle.  -~  On  dllironiq.  gabclou. 
i^LE,  1.  r.  («iMiite)  ide  rsdcien  h 


eaBiEa,  a.  m.  IfNi 
de  l'enUeliaa  du  gréenii 


il  (de  l'iunen 
bargt  ipèctali 


w,  ■  m.  i^ruiA/onj  ',aa  iiiaueng» 
je  guérie^  panier  rempli  de  Cerre. 

u_.^M^.R,  pari.  n^^.ÙBgtïlfionutr. 

CABIoN-^Rit.v.  a.fgKaticoi,,  couvrir  ai< 

*,l.{guiiihc) ,  pi^o  deTer  dai 


GAI 

GÂCHÉ ,  Ey  part.  pass.  de  gâcher. 
GiCHER,  V.  a.  (^ilcA^),déIayerdu  mortier, 
etc^  vendre  à  fU  prix;  gAter. 

GÂCBETTB,  S.  f.  {guAchète),  pièce  d'une 
serrure;  morceau  de  fer  pour  Caire  partir  le 
c  tiien  d'un  fosiL 

GÂdBm, EUSBt  8.  [guâchenry  ettze),  qui 
gâche;  qui  vend  à  vil  prix;  qui^tîfe.  Pop. 

GÂCHEVX,  EVSE,  adj.  {gnâcheUf  euze)y 
bourbeux. 

GÂCHIS ,  8.  m.  iguâchi)  (de  l'allemand 
wAffer,  Mu)^  saleté  causée  par  de  l'eau;yr^. 
désordre,  affaire  désagréable. 

GA9B,  s.  UL  [gMtade),  poisson. 

GADOUA&D,  s.  m.  {fruadouar)y  vidangeur. 

GADOUK^s.  f.  (raa</ott),  matière  fécalequ'on 
tire  d'une  fosse  d^sances. 

GAFFK,s.  f.  (gua/e;,  perctie  améo  d'an 
croc  de  fer. 

GAVFÊ.  B,  part.  pass.  àegafhr. 

GAFFER,  v.  a.  igtiafé),  acorocher  avec  la 
g^e. 

GAGB,.8.  m.  (guaje)  (en  lac  barbare  'va- 
dutm),  nantissement;  assaranee;  preuve.  — 
S.  m.  pi. ,  salaire  des  domestiques. 

G  AGÉ«  B,  parti  pass.  de  gager. 

GAGE-MORT,  S.  m.  Voy.  MOaT-GAGB. 

GAGER,  V;  «v  Ctnv  (guajé),  tbxn  une  ga- 
geure; parier.— •¥.  a.,  donner  de»  gages. 

GAGERIE,  8.  f.  (gBo^eri) ,  saiflie-arrét  de 
meubles  pour  assurance  d'une  dette. 

GAGEUR,  EUSE,  S.  (guajeur,  euze)r  qui 
gt^e  souvenu  Peu  u*. 

GAGEURE,  S.  f.  {sritajure) ,  promesf^  de 
payer  ce  dont  on  convient;  pari;  chose  gagée. 

GAGISTE,  s.  m.  ifjuajiceie),  quiest  salarié 
sans  être  domestique. 

GAGNAGE,  S.  m.  {guâgniaje)y  lien  OÙ  vont 
paitre  les  bestiaux. 

GAGNAKT,  E»  S.  et  adj.  (gttdgnian)^  qui 
gagn£. 

GAGNÉ,  B,  part.  pass.  de  gagner,  et  adj. 

G  AGiœ-DENDSR ,  8.  m.  (guâgniedenié)  , 
celui  qui  gagne  sa  vio  par  le  travail  de  son 
corps  sans  avoir  de  métier. 

GAGNE-PAI!f ,  S.  m.  sans  pi.  {guAgnie- 
pein)fCe  qui  fait  gagner  la  vie  à  quelcpi'un. 

GAGNE-PETIT,  S.  m.  (gudgniepeti),  né- 
mouleur  ambulant. 

GAGNERyV.  a.  Gfii<l^/iie)  (de  l'italien  ^ua- 
dagnare),  ntirc  quelque  ^ain,  quelque  profit; 
8C<4uérir;  obtenir;  mériter;  corrompre;  attein- 
dre; parvenir  i. 

GAGin,  s.  f.  {guaguDy  femme  qui  a  beau- 
coup d'emboopoiut  et  d'enj^uemenL  laus^ 

GAI,  E,  adj.  iguiè)  [gaudium,,  joie), 
joyeux;  qui  porte  à  la  joie.— Adv.,  fmieravnl. 

GAÏAC,  s.  m.  r^uA-f'a/r), grand  arbre  delà 
Jamaïque. 

GAIEMENT  OU  GAÎMEKT,  adv.  (guièntan), 
avec  gaieté;  de  bon  cœur. 
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GAIETÉ  OU  GAiTÉ,  S.  f.  (gtdèlé) ,  jote; 
belle  humeur;  parole  ou  action  folâtre. 

GAnLARI»,,  E,  8.  et  8(1).  {gua-iar ,  imrdm) 
{gaiius^  gaulois),  joyeux;  vtf;  dispos:  Kbre. 

GAILLARD,  S;  m.   (gua-iar),  élévatiOD  SBT 

le  pont  supérieur  d'un  vaisseau. 

GAILLARDE,  S.  f.  (gua-iarde),  eaflCtàre 
d'imprimerie;  danse  ancienne. 

GAILLARDEMENT,  adv.  (giia-iardeman), 
joyeusement;  hardiment;  témérairement. 

GAILLARDISE,  S.  tigua-iardige)  ,  aetlon 
où  il  entre  quelque  chose  d'un  peu  libre. 

GAILLET,S.  m.  (gua-ià),  plante. 

gaImext.  Toy.  gailhsnt. 

GAIN,  S.  m.  {guiein)r  profit;  lucre;,  succès, 
avantage. 

G  AÎNÉ,  s.  f.  (gméne)  i/vaginà),  élOJ»  four- 
reau, enveloppe. 

GAlNlER,8vm.  (guiénié),  ouvrier  qui  fait 
des  gaines;  arbre. 

GAÎtÎs.  Yoy.  GAIETÉ. 

GALA,  S.  m.  (gualâ)  (mot  espagnol),  fête, 
r(^jouissaace;  festin. 

GALAMMENT, adv.  (gualaman),de  bonne 
grâce;  d'une  manière  ^a/aff<0;  babilenMnt^ 

GALANT,  E  ,.  adj.  (gualan,  ante)  (do  iJa- 
lens.  part,  de  wtieref  valoir,  avoir  du  mérite}, 

ftlacé  avant  le  subst.,  probe,  civil  ;  placé  apr^ 
e  subst.,  agréable;  amoureux;  qui  obereoeà 
plaire  aux  dames;  se  dit  aussi  d'une  femme  qui 
a  des  intrigues  .—S.,  amant,  amoureux. 

GALANTERIE,  8.  f.  {guaianteri),  politesse; 
petits  soins  auprès  des  dames;  cadeau;  com- 
merce amoureux. 

G.ALANTIN,  S.  m.  {gualantein),  bomme  ri> 
diculement  galant  «iprés  des  femmes. 

GAL.ANTINB,  8.  f.  (gualantiné),  Si^tie  Ûe 
mets. 

GALANTISB,  E,  part  pass.  de  galtmtiser, 

G  iLANTiSER,  v.  a.  (^'Ma/aA/i«e%  courtiser 
les  dames.  Vieux. 

GALAXIE,  S.  f.  igualakci)  iyctXct^tcts  ,  de 
lait),  nom  grec  de  la  voie  lactée. 

GALBANUM,  S.  m.  (gualbanome),  gomme 
résolutive. 

GALBE,  s.  m.  igualbe)  (de  l'itaKen^wr^, 
bonne  grâoeX  enarcbit.,  élargisBemeni  dans 
l'ouverture  d'un  vase,  etc. 

GALE,  s  f.  iguaie)  (galla,  noIx  de  galle), 
maladie,  de  la  pt^au,  des  végétaux. 

GALE,  s.  m.  {gualé\  piante.  ^ 

GALE  ACE,  S.  m.  {gualé-ace),  bâtiment  qui 
va  à  rames  et  à  voiles.  Vieux. 

GALÉE,  s.  f.  guaié  ,  t.  d'impr.,  petit  ais 
avee  un  rt^ord,  où  le  compositeur  place  les 
lignes  à  m^Mire  qu'il  les  fait. 

GALÊGA,  s.  m.  {guaiéguâ) ,  plante* 

GALENE,  s.  f.  \gualèiie  (v^amfh),  mine  de 

plomb  combinée  avec  le  soufre. 

G ALÉNLfjllE,  adj.  des  deux  g.  {guaiémiliéU 
qui  est  selon  les  principes  de  Galign. 
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aAIiÊ!<llSafB,  s.  m.  (gualéaiceme) ,  I.  de 
mèà.,  doctrine  de  Galien. 

OALBNISTB,  8.  m.  {gualénicete),  médecin 
attaché  à  la  doctrine  de  Galien. 

OA.LÉOPSIS,  f.  m.   igualé^pecict)  {yecKt^- 

A,sV  plante. 

/e  GALBA,  V.  pr.  {cegumli),  ta  grat- 
ter. Vieux. 

OALÈRB,  8.  f.  [gualère)  {yttKtu ,  VaISSeao), 

bâtiment  de  mer,  long  etdeba8-bord.— Aupl., 
ptfine  des  crimineU  qoisont  condamnés  à  ra- 
mer sur  \KigaU'ws\M'  état  pénible. 

GALEIUB,  s.  f.  (ritaleri)  (de  l'allemand 
wellen,  marcher),  pièce  d'un  bâtiment  plus 
longue  que  large;  corridor;  collection  de  ta- 
bleaux; personnes  qui  regardent  Jouer. 

OALBRIBN,  s.  m.  (giiulériein),  forçat,  celui 
qui  est  condamné  aux  g^alères. 

OALBRNB,  s.  f.  igualèrene),  Teot  froid  qui 
fait  geler  les  vignes. 

GALBT,  S.  m.  (gualè)  (calculus,  cailIOU), 
iea  de  palet;  caillou;  petite  roulette. 

GALETAS.  8.  m.  iguaietd)  («e  l'bébreu  ga- 
lifath,  chambre  haute),  dernier  étage  d'une 
maison;  logement  pauvre  et  mal  en  ordre. 


GALBTTE,  S.  f.  {gualète)  (de  galei,  calIlou 
plat),  géteau  plat;  biscuit  ;  bourre  de  soie. 
GALBinC,EL'SE,  8.  et  adj.  {guateUfeitMe)y 

qui  a  la  gale» 

GALHAIJBAN,  8  m.  (gualâban),  longs  cor- 
dages pour  éuver  les  mâts. 

GALI1IIAFRBB,S.  f.  (gualimafré),  fricas- 
sée composée  de  restes  de  viandes. 

GALUMATIIIAS  ,  s.  m.  {guaUmatid)  (des 
mots  lat.  Gain  Mathiasj  que  prononça  en 
s'embrouillant,  au  lieu  de  Gallus  Mathite,  l'a- 
vocat d'une  cause  où  il  s-'agissait  d'un  coq  ap- 
partenanlà  un  nommé  àfathias)^  mélange  con- 
fus de  paroles  et  d'idées  incohérentes. 

GALION,  S.  m.  (guaiion) ,  grand  vaisseau 
qui  va  d'Espagne  en  Amérique. 

GALIOTE,  S.  f.  {guaUote)y  petite  galère; 
long  bateaa  couvert.  ,    ^ ,      .      . 

GALIPOT,  S.  m.  {guatip6)j  résine  du  pm. 
GALLE  ,  8.  f.  (  guaie  )  {galla) ,  excrois- 
sance sur  les  végétaux . 

GALLICAN,  B,  adj.  {gualelikan,  kane}{gal' 
licanus)t  qui  concerne  l'église  de  France. 

GALLICISME,  S.  m,  (gualeliciceme)  {gain- 
eus,  français),  expression  particulière  â  la  lan- 
gue française. , 

GALLINAGB,  S.  et  adj.  m.  igualelinacé) 
(ira///na,  poule),  seditdés  oiseaux  du  genre 
jlês  poules. 

GàLLiQUE,  adj.  des  deux  g.  (gualelike), 
se  dit  d'un  acide  tiré  de  la  noix  ûe  galle;  qui  ap- 
partient aux  Gau/oiV. 

GALLON,  s.  m.  (gtialelon),  mesure  de  uqui- 
des  anglaise  de  quatre  pintes  de  France. 

GALOCHE,  s.  f.  (gnaloche)  (gatlicay  chaus- 
sure des  Gaulois),  sorte  de  chaossure;  poulie 
coupée  â  dents. 


GAN 

GALox,  8.  m.  (eiiaion),  tissu  de  8oie« 
d'or,  etc.,  en  forme  de  ruban. 

GALONNB,B,  part.  pa88.de^a/off/i0r,etadj. 
GALONNBR,  V.  a.  (gualoni),  border,  orner 
de  galons. 

GALOP,  8.  m.  igualâ)  (x«Airi.,  trot),  la  pUis 
diligente  des  allures  d'an  cheval;  danse. 

GALOPADE,  s.  f.  (gualopade),  action  de 
galoper;  espace  parcoam  en  galopant;  danse. 

GALOPE,  B,  part.  pass.  de  galoper. 

GALOPER,  V.  n.  et  a.  (/fM«/op^j(x«A*«Çfj» 
aller  le  trot) ,  aller  \e  galop,  mettre  au  galop  -. 
Jîg.  courir;  poursuivre. 

GALOPIN,  s.  m.  (gualopein)f  petit  commis- 
sionnaire; espiègle;  mauvais  sujet. 

GALOUBET,  S.  m.  {gualoubè),  flûte  à  trois 
trous. 

GALUCHAT,  8.  m.  (gualucha),  peau  dc 
chien  de  mer  lûée,  polie  et  colorée. 

GALYANIf{UE,  adj.descTeux  g.  {guale^a- 
nike),  qui  a  rapport  au  galvanisme. 

GALVANISME,  S.  m.  (gualetfaniceme)  (du 
nom  du  professeur  de  physique  Galvain)^  pro- 
priété qu'ont  des  suiistances  animales  d'é- 
prouver, dans  certaines  positions,  une  irrita- 
tion qui  se  manifeste  par  des  mouvements. 

GALVAUDÉ,  E,  part.  pasS.  de  galvauder. 

GALVAUDER,  V.  a.  {gualevâdé)  (corrup- 
tion de  galoper),  réprimander;  gâcher.  Inus. 

GAMBADE,  %.l.{jguanbade){ûe  jambe  que 
les  Picards  prononcent  ^am6e),  saut  sans  art 
et  sans  cadence. 

GAMBADER,  V.  n.  (guanbadé),  faire  des 
gambades, 

GAMBILLER,  V.  n.  (guanbiié)^  remuer 
sans  cesse  les/ambes.  Fam. 

GAMBIT,  S.  m.  (guanbi),  t.  du  jeu  d'échecs. 

GAMELLE,  S.  f.  {guamèle)  {camélia,  vase 
de  bois),  grande  écueile. 

GAMIN,  s.  m.  (^Mam«i/i),  petit  garçon.  Pop. 

GAMME,  s.  f.  (guame)  (du  caractère  grec 
F  appelé  gamma\  table  ou  échelle  des  notes 

de  musique  selon  l'ordre  naturel  des  tons. 

GANACHE,  S.  (.{gtianache)  (de  l'italien  ga^ 
nascia) ,  mâchoire  inférieure  du  cheval,  du 
mouton;^^.  personne  sans  talent.  Fam« 

GANER,  V.  n.  iguane),  laisser  aller  la  main, 
au  Jeu  del'hombre,  etc. 

GANGLION,  s.  m.  (gnanguelion)  (yayyAior)^ 

tumeur  sur  les  nerfs  et  sur  les  tendons. 

GANGRÈNE,  8.  f.  (guanguerène)  (yctyyfcti" 

ra,  de  >p««.  Je  consume),  mortification  de 
quelque  partie  du  corps,  qui  se  communique 
aisément  aux  parties  voisines;/^ .  corruption. 

GANGRENÉ,  E,  part,  pass.de  se  gangre- 
ner, et  adj. ,  où  ]tL  gang  rêne  s'est  mise. 

se  GANGRENER,  T.  pr.  {ceguanguéréne), 
se  corrompre  par  la  gangrène. 

GANGRENEUX,  BUSE,  adj.  (guanguére'ncM, 
Heuze),àe  la  nature  de  la  gangrène. 


GAR 

GA.?IGlJRi  S.  t  igtiangué)  (mot  f  mpruDlé 
^e  rallemaod).  roche  à  laquelle  un  méul  mi- 
néral est  attaené  dans  le  sein  de  la  terre. 

GANO  (guané)  ;  t.  du  jeudeTbombre  qui  si- 
gnifie :  laisses-moi  venir  la  main. 

GAKSE,8.  f.  (guance)  {ansa,  anse),  cor- 
donnet de  soie,  d^r,  d'argent,  etc. 

GANT,  s.  m.  (guan)  (de  l'ancien  allemand 
^ante),  ce  qui  sert  à  couvrir  la  main. 

GANTÉ,  E,  part.  pass.  de  ganter. 

GANTELÉE,  8.  f.  (guantelé),  plante. 

GANTELET,  8.  m.  (guantelè)^  gant  revéto 

4e  Ter}  bandage. 

GANTER ,  V.  a.  igumnté),  mettre  les  gants 
à  quelqu'un. 

GANTERIE,  8.  f.  (guanteti),  magasin  de 
fiants;  métier  de  celui  qui  vend  des  gants. 

GANTIER,  1ÈRE,  S.  (guantié,ière),  qui  fait 
et  vend  c^  gants. 

GARANCE,  S.  f.  (guarance)  (du  lat.  barbare 
■varantia),  plante  vivaco  dont  la  racine  four- 
nit une  couleur  rouge;  celte  couleur.  —  AdJ. 
des  deux  g. ,  teint  en  garance. 

GARANCE,  E,  part.  pass.  de^ara/ice/-,etadj. 

GARANGER,  Y.  ••  (guarance),  teindre  en 
garance, 

GARANT,  E,  S.  {guaran,  ante)  fen  lat.  bar- 
bare warens  OU  waranltts),  qui  répond  d'un 
fait,  d'une  promesse;  caution;  autorité. 

GARANTI,E,  part.pass.  defa/an/ir,et  adj. 

G.ARANTIE,  S.  f.  (guaranti),  obligation  de 
i^arantin  dédommagement  auquel  OU  s'oblise. 

GARANTIR,  V.  a.  {guarantir)  ,  se  rendre 
garanti  assurer;  affirmer;  préserver. 

GARBURE,  a.  f.  iguarebure),  poUge  épais 
de  pain  de  seigle,  de  cboux,  eic.  Vieux. 

GARCETTE,s.  f.  (gitarcète)  (en  espagnol 
garceta)t  t.  de  mar.,  espèce  de  tresse. 

GARÇON,  S.  m.  iguarçon),  enfant  mâle;  qui 
n'est  point  marié  ;  ouvrier;  valet;  apprenti. 

GARÇONNIÈRE ,  S.  f.  ( gnarçonière)  ,lemie 
fille  qui  liante  les  garçons.  Pop. 

GARDE,  S.  f.  iguarde)  (en  lat.  barbare 
warday  de  rallemand  warten,  garder),  action 
de  garder;  go^^  protection;  service  des  gens 
de  guerre,  etc.;  corps  de  troupes  d'élite;  com- 
mission de  garder;  manière  de  tenir  une  épée; 
partie  d'une  épée  qui  couvre  la  main;  garni- 
ture.— S.  m.,  bomme  destiné  à  faire  la  garde. 

GARDÉ, E,  part.  pass.  de  garder,  et  adJ. 

GARDE-BOURGEOISE,  S.  f.  {guardebour- 
CHise),  le  même  droit  à  l'égard  des  bourgeois 
que  la  garde-noble  à  l'égard  des  nobles. 

GARDE-BOUTIQUE,  S.  m.  {guardebouti- 
ke),  marchandise  qui  n'est  pas  de  débit. 

GARDE-DES -SCEAUX,  s.  m.  (guardedéçé), 
officier  chargé  de  la  carde  des  sceaux  de 
l'état}  ministre  de  la  justice  en  France. 

GARDE-CORPS,  S.  m.  Voy.  GARDE-FOU. 
GARDE  FEU,  s.  m.  (ffuarJe/êu) ,   grille  de 
far  qu'on  place  autour  du  feu. 
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GARDE-FOU,  S.  m.  (gnarde/ou),  balustrade 
pour  empêcher  qu'on  ne  tombe. 

GARDE-MANCHE, s.  m.  { guardemanche) , 
fausse  manche  par-dessus  la  manche  de  l'habit. 

GARDE-MANGER  ,  8.  m.  [gnardemànjé], 
lieu  pour  garder  les  aliments,  etc. 

GARDE-MEUBLES,  S.  m.  [guardemeitble), 
lieu  où  l'on  garde  des  meubles. 

GARDE- NOBLE,  S.  f.  {guardenoble)ydTù\\. 
qu'avait  le  survivant  de  deux  époux  nobles  de 
jouir  des  hiens  de  leurs  enfants  meneurs. 

GARDE-NOTES ,  8.  m.  {guardenote),  an- 
cien titre  des  notaires. 

GARDER,  ▼.  a.  (guardé),  conserver;  rete 
nir;  surveiller;  prendre  soin;  garantir  ;  proté- 
ger; préserver  ;  observer.— v.  pr.,  se  conser 
ver;  se  préserver,  se  défier  de. 

GARDE-ROBE ,  s.  t  (gtiarderobe)f]\eu  OÙ 
Ton  serre  les  bardes;  lieux  d'aisances;  tablier 
de  toile  pour  conserver  la  robe;  plante. 

<vARD£UR,  EUSE,  S.  {guardeur,  euze),  qui 
garde. 

GARDE-TUE,  8.  m.  {guardeiu;,  sorte  de 
visière  qui  garantit  la  vue. 

GARDIEN,  lENNE,  8.  et  adj.  {gttardicin, 
iène),  qui  garde,  quia  en  dépôt. 

GARDON,  8.  m.  (guardon),    petit  poisson. 

GARE,  Impératif  du  v.  se  çarer  \gudre\; 
il  se  dit  par  manière  d'interjection,  pour  aver- 
tir de  se  ranger,  de  prendre  garde  a  soi. 

GARE,  s.  I.  {guâre),  abri  pour  les  bateaux 
sur  les  rivières ,  les  canaux,  etc. 

GARÉ,  E,  part.  pass.  de  garer, 

GARENNE,  S.  f.  (guarène)  (de  l'allemand 
warende),\\t\i  peuplé  de  lapins. 

GARENNIER,  8.  m.  (guarènié),  celui  qui  a 
soin  d'une  garenne. 

GARER,  V.  a.  (gudré),  amarrer  dans  une 
i;ttre.—y.  pr..8e  préserver,  se  défendre. 

j-e  GARGARISER.  V.  pr.  {ceguarguarizé) 
(^«pyfiipi^»),  se  laver  la  gorg». 

GARGARISME,  S.  m.  (guarguariceme),  li- 
queur pour  se  gargariser;  action  de  se  gar- 
gariser. 

GARGOTAGE,  S.  m.  {guarguotaje),  repOâ 
malpropre;  viandes  mal  apprêtées. 

GARGOTE,  s.  f.  {gitarguote\{gurgusUum) 
petit  cabaret  où  l'on  mange  k  bas  prix. 

GARGOTE,       part.  pass.  de  g arfi^ofer. 

GARGOTER,  V.  n.  (guarguoté),  hanter  les 
gargotes;  boire  et  manger  malproprement. 

G.iRGOTIER,  1ÈRE,  S.  {guarguotié,  ière), 
qui  tient  une  gargote;  mauvais  traiteur. 

GARGOUILLADE,  8.  f.  {guarguou-iade), 
pas  de  danse,  demi-pirouette.  Inus. 

GARGOUILLE,  s.  f.   {guarguowie)  (yap- 

yvfu,  ègout),goutliére  de  pierre;  endroitd'une 

gouttière  par  où  l'eau  tombe. 

GARGOUILLEMENT,  S.  m.  (guarguQwie- 
man),  bruii  de  l'eau  daos  la  gorge,  etc. 

GARGOUILLER,  T.  n.  {guarguowie) ,  bar- 
I  boter  dans  l'eau. 
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■.-i).  bruil 


OAROOl'saB,  (.  [.  (fuuifiôua)  {tatnf- 
Mon  de  ariaiclieh  charge  pour  un  cauao. 
OABIOUB.G.  (.(guariguiKlioit. 

3AKJfBMSi\T.t.ni.(KK*riKri'aa)  (degar- 
....  ,IIb«rl[D,  vouiita.  Fam. 

C4Rn,E,  p»rt  fms.  de  garnir,  ol  ad)., 
remplii  Ibonil  dci  mwblea  DétB<!air«s.  — 
t.  m.,Mtelgtr-i. 

a^KUA.-!.*.  {gnarair)  (w  IlL  bublTe 
wuriiifvl,  Bonrrolr  de  ce  qui  cU  uecHsiiTe; 
«Monin  *jMlei'  —  V   »r  ,te  ptémuDli. 

OABNISAIBB,  1.  m.  Ifniiniîzira),  bottune 
tagamlMHtbÊt  leiMBiriUiiklM«ar«laril. 

amiKWon.t.  [-(*•«"■«■»'>"'(*•  ••.ï«'-/i(>i, 
MM*la  mis  dans  une  place  poui  la  dHendre; 
tien  où  l'on  H  en  tamimn. 

OABNITVRB,  •.  I.  lgMarialare\  Ce  qut  FSI 
an  )Mur  gnrair  au  pnui  ornerquelqua  cbo»; 
■Mortimml complei  dequelquei'hosB, 

CABOir.i   in.(fnaJ-iii.),liureolB, 

OAKO0,»d).  ».  (J-Bl«. ..  VOJ,  tOTP  CAKOll. 

GÀRUII1CE.>-  m.  \guinaiiic),  piilia  de 
débtnctae.  Vieuiet  Iniu-  ' 

OAHKOT,  t.  m.  ifuarSi.  «uemblaRe  iti  os 
de»  épaule!  au  bal  de  l'encolurti  du  ebe<rsl; 
blUB  pnol  Mrrer  SB  laidaiit^  canard. 

OARROTTS,  B.  pari.  pan.  irgarrixiir. 

QAnBOTTRR.  r.  a.  i«H*roié,\He<"''^-  <^"). 
Ktr,  «lUiAerrortenient. 

fl.»S,9.  m  (piiarj,]e<in»  ra-çOT  Vwuj. 

aARlls,a.m.  (KuiiimL  ^ixlf  pour  l'euo- 

oisCai^.ONTIE,  adj.  fia.  {pHaifion,  ionct. 

qiile8ldolaGiijMj«i  Ay.  fanbron.  hSbI'ur 

O*SCI)SlSslE.l.œ.(gMce*i>n/e(mel,la(0ii 

"""  *oMd,),  rinta- 

kmi),  dire  une 

oaspÎllÏ.  e,  pSnTpBBs  iegaipiti 

OASpiLLBK,  ï-  a-  '^locïpi-iVi  (de 
mend  va''»ii(/A,prodigueri,diulpei'  c 
pcnamiBOUlesi  gUer,  perdre. 

GASPUbLECB  ,  BCSB  ,  B.  (yuacepJ 
aiice),  qaijos^l/'e 

CASISR,  l.m.  (fiuciiarl)  (rapT.p 
KO),  Ib  *|a»-tenlro,  el  goelquerois  l'eilo 


GASCanNADE,«.t 

ronnade;  vanlariaonl 

OASCONI^EK,  V.n. 

pucM-ad*!  parier  av. 

eAspiLLAon.a.m 

"     -lapiUerit^ate  g. 


"■ ' .  t.  (jj<flirelriir,î«(ïa=- 


OItÉ.  b,  pan.  pi$s  ds  gâier,  al  adj., 
^urri  t  Bg-  pour  oui  on  a  Irop  dladulgeoce. 

nt.rn..,    .    _   (g„^«)  |(fu  Ul,  barbare 

,    -.- Je  fNuli,  pile),  plUstccir; 

([aufra  d'une  ruche. 

GiTK-BNFATIT.  ■.  ID.  (fluâf oi{/'<1'i) ,  qui  a 
Irop  d'iBdulBence  pour  kj  cn/anii.  Pop. 

GÂTB  MÉTIER,  S.  m.  iguÂltméliê'i ,  qui 
fend  ou  iramiUe  à  trop  bon  marebé.  Fam. 

GÂTE-PÂTE. a.  m.  Iguittpéu),  mautaig 
pilissl^r  Fa  m. 

GÂTER,  I.  a.  (guiIiïHiMjiaif.  rarager, 
"    *        "  ■       — Tisalifiaioic  iropj'in- 

(«'.arhriiaeau. 


OaX'CUE.  ad).  de>  d«u>  I-  {guSchi)  (ya,. 
1-»,  torlu.  oblique),  opposé  à  dmii;  fig.,  oui 
fail,  mal  tourné,  ridicule^  maladroll. 


audit  plutôt  ijued 
giiSehtri),  aclioa 


GIDCHISSKXRIIT, 

CAtIUR.  S.    t    ;i<^< 


c.   igaSchir) ,  déiaurner  le 

quelque  coup jC^.  biaiaer. 

"•"'    -    ~    ■■■.••eclileemmn). 


Tip.ientre,  et  ^iTti,  douletiTl ,  iDOanuna 
du  ventre  ou  de  l'eslomac. 

«ASTRIQIJE,adJ.dndniI^g.  (£uai:ali 

GASTRITE.S    f    {giiacel;  ile)  ^,yi!a!.f,^ 

tre.eatumact,  iDilimmaLiap  de  l'ealOBiao. 

aA$TH0^OM£iB.  m.  (gmHUd-ononie;, 


ceguSdir)  lïfliiifcjj),  se 

ii^els  indéeeni.!.  Fam.  ' 

s.  I.(gui/'c,  piécr  de  pdlisserie 

B,  pjrl.pa.>.  dcKwA"' 

l.T. ». ign*"-*  .mp'imerdiier»» 


1  qifonfalisut  un*  etoFla  en  la  gmfrnm 


GAZ 

GAULE,  f .  f.  (guôie)  {cattiist  Uge  de  plante), 
graode  perche,-  houssine. 

GAVIiÉ,  G,  pari.  pass.  de  gauler, 

GAULER,  T.  a.  {guôiè},  battre  «fc»  arbres 
avec  une  gaule  pour  en  faire  loinbor  le  fruH. 

GA VUS,  s.  m.  Igu6/i\  meiiurs  branches 
d'aibres  qu'on  laisse  croitre  dans  un  lavllis. 

GAUL01S,B,  adj.  et  s.  (fjnôiûa.  loaz*^)  {gat- 
tus)t  qui  esl  de  la  Gaule  ou  des  Gaules. 

GiWPB,  S.  f.  iguépe),  iommc  maipropre  cl 
de  mauvaise  vie.  Pop 

GAl'RES,  s.  m.  pi.  ignore),  scciaieurs  de 
Zoroasirei  adorsteurs  du  fou. 

se  GArSSKH,  V.  pr.  [ceguôcé]  (gaudet  e,  se 
iéjouiir),9»nioqaer.  railler  Pop. 

GAUSSEKIE,  8.  L  {guéceri)  ^  moquerie, 
raillerie.  Pop^ 

GAUâSfiiiCEUâE,».  (gu6ceiu',euze),  rail- 
leur, rieur.  Pop. 

GATION,  et  plus  souvent  GATiaT^s.  m. 
iguavton.  w6),  gosier.  Pop. 

GAVOTTEts.  r.  {guavote),  espèce  de  danse 
gaie;  air  de  cette  danse. 

GA¥AC,S.  m    Voy.  GIÏAC. 

GAZ,s.  m.  (guâze)^  tout  fluide  aériforme; 
eas  hydrogène  carboné  que  l'on  emploie  pour 
réclairage. 

GAZE,  S  f.  ignâze)y  élofle  très-claire;  ftg. 
adoucissement  de  ce  qui  est  trop  indécent. 

GAZ^.,E,part.  pass.  de gascr. 

G4ZÉIFIER,  V.  a.  {gudzé-ijiè),  réduire  i 
l'état  de  gaz. 

GAZRIFOKME,  adj.  des  doux  g.  iguâzè-i- 
forme'\.  qui  se  trouve  à  l'état  ù^saz. 

G AZri.LE,  S.  f.  {gnâzcle)  (de  I  arabert//j//rt- 
:ff/),  béte  fauve  du  genre  des  antilopes. 

GAZER.  V.  a.  (pms«),  couvrir  avec  une 
gaze-,  fii: .  adoucir  ce  qui  esl  trop  indécent. 

GAZETIER.  s.  m.i^wi/ice/i<r;,celui  qui  fait 
ou  publie  une  gazette. 

G  \ZKTl>i,  S.  m.  '^uazeUin),  petite  gazeite 
manuscrite. 

GAZETTE,  S.  f.  (guazète)  (de  l'italien  ga- 
:£<!<!,  petite  monnaie  vénitienne),  relalion'des 
afiaires  publiques,  feuille  périodique. 

GAZEi!^,  Eli'J!»E.adj.  iguàzvM ,euze),  delà 

nature  du  gaz;  qui  en  a  les  propriétés. 

j      GAZIER,8.  m.  [guâzte),  ouwier  en  gaze. 

;       G  %ZOMFjTKR,  s.  m.  iguâzouiètre)  (du  mol 

'  ^as,  et  du  grec  .utrpor,  mesure),  instrument 

pour  mesurer  \egaz. 

GAZO^l,  s.  m  {guâzon)  (en  lat.  barbare  wa- 
*o),  terre  couverte  d'herbe  courte  et  menue. 

GAZO?l!<IÉ,  E,  part.  pass.  de  gasonner. 

GAZONTfEMENT,  S.  ïfï  {guâzoneman),  ac- 
tion de  gazonner;  emploi  du  gazon.  ■ 

6AZONNER,  V.  a.  (guâzoné) ,  garnir  de 
gmzons. 

GAZOUILLEMENT,  8.  m.  {guâsou-ieman), 
ramage  des  oiseaux;  murmure  des  ruisseaux. 

GAZOUILLER,  V.  n.  {gudzou'ié)  {garrire)^ 
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faire  un  petit  bruit  doux  et  agréable;.  J?^.  com- 
mencer à  parler»  en  parlant  d'un  enfanl. 

GAZOUILLIS,  s.  m.  {guâiouie-i)  t  gazouil- 
lement. Vieux. 

GEAI,  8.  m.  [je)  (varias,  bigarré),  oiseau 
d'un  pHiiiiage1>igarR. 

GÉANT, E,  8.  (/«-ait,  ante) {yiyas), qui  excède 
de  beaucoup  la  taille  ordinaire  des  hommes. 

GÊUBIfINE,  s.  f.  (fé'ène)  (de  l'hébreu  go 
himnetr^  vallée  de  hinnoà),  t.  de  l'Écriture 
Saint«,.  l'Enfer. 

GEHIDRB,  V.  n.  (jeindre)  {gemere,  gémir), 
se  plaindre;  gémir  p«wr  peu  de  chose,  ram. 

GÉLA.TII*IE,  s.  f.  (y tf/atj/te),  matière  animraiie 
q^i  se  transforme  en  gelée  dansTean  chaude. 

GÉLATINEUX,  EUSE,adj.  {jélmiineu^euze), 
qui  ressemble  à  une  gelée. 

GELÉ,  E,  part.  pass.  de  geler,  eta^i* 

GELÉE,  8.  f.-(y>'^)  (g«^t<)>  grand  froid  qui 
glace;  suc  de  vfande  congelé;  jus  de  fmii  cuit 
avec  du  sucre.—  Gelée  blanche,  petite  bruine 
froide  et  blanche. 

GELER,  ^  a.  U^lé)  igelare),  endurcir  par 
le  froid;  causer  un  grand  froid.— V.  u.,  s'en- 
durcir par  le  froid;  se  glacer. 

GÉLIF,  LITE,  adj.  (jélif,  live),  se  dit  des  ar- 
bres gercés  par  la  gelée. 

C^ELINB,  8.  f.  ijeline)  (gallina),  poule-Vienii 

GÉLinOTTE,  8.  f.  ijéiinote),  jeune  pould 
tendre*el  grasse;  oiseau  des  bois. 

GÉLITURE,  s.  f.  (jètifure),  dommage  qui 
anive  aux  arbres  par  de  fortes  e^e/Jcj. 

GÉMEAUX, s.  m.  pi.  (jémi)yruik  des  douxa 
signes  du  zodiaque. 

GÉMINÉ,  E,  adj.  iféminé)  (geminatus,  part 
pass.  de  genUuare,  doubler),  véitéré  ;  denbie. 

GÉMIR,  V.  n.Qéniir)  (^e/nere),  80  plaindre; 
soupirer  et  pleurer. 

GÉMISSANT,  E,  adj.  (jémican,  ante),  qoi 
gémit. 

GÉMISSEMENT, 8.  m.  (janiceman),  plkinte 
douloureuse. 

GEMMATION)  S.  f.  {jèmemâcionS,  farna- 
tion  des  bourgeons;  tempsde  cette  formation. 

GEMME,  ^.t.ijème  [gemma),  piCKO  pré- 
cieuse; sel  qui  se  lire  des  mines.  —  il  est  aussi 
adj.  des  deux  g. 

GÉMONIES,  S.  m.  pi.  (j'émcni)  {gemoni«e,vti 
sous-enteodant  fca/af};cbez  les  Romains,  lieu 
oi!k  1 00  exécutait  les  criminels,  et  où  l'on  ex- 
posait leurs  corps. 

GÈNAL,  E.  adj.  (jênale)  (gêna,  jOUa),  qui 
appartient  aux  joues.— Au  pi.  m.  génaux, 

GÊNANT,  "E,  aà'y  {j'énan,  ante),  qui  gène, 
qui  contraint,  qui  incommode. 

GENCIVE,  S.  f.  (janciue)  {gingivà),  chair 
qui  renferme  les  dents  dans  leurs  alvéoles* 

GENDARME,  8.  m.  (jandarme)  (de  gent, 
sing.  inos.  de  gens,  personnes,  et  larmes; 
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homme  d'urmes)f  loldai  de  U  refidarmerie.'— 
Au  pi.,  blaeilet  ad  sortent  du  leu;  poinn dans 
les  diamants;  petite  taehe  dans  roui. 

GBIlDAEflâ  ,  B,  part  p«ps.  de  se  gen- 
darmer, 

MGBm^ARMBB,  ▼.  pr.  (ce/andarmé)  ^  se 
fâcher,  s'irriter  de  qoelqae  chose.  Fam. 

GB!«DAEIIBRIB,S.  f.UMndarmeri),tX0Vp9 
qui  a  remplaeé  la  maréchaussée. 

GBPIDREyS.  m.  ijandré)  {gênera  de  genmSf 
raoe),  celai  qui  a  épousé  U  flfie  de  quelqu'un. 

GENB,  s.  r.  (féne)  {gehenna  ,  tOUmient)t 
torture;  contrainte  ttcheuse;  manque  d'argent; 
pauvreté;  situation  pénible;  malaise. 

6ÂNB,  B,  part.  pass.  de  gêner,  et  a4J. 

GBNÉALOGIB,  8.f.  (j^t^é-aloji)  {yttwXpyM, 

de  ytrts,  race,  et  Ae>«f>  discours),  suite  et  dé- 
nombrement d'aïeux. 

GiftN£ALOGiQi)E,adi.  des  deux  g.  (/«né-o- 
lo/ike),  (|ui  appartient  à  la  généalogie, 

GÉt<n&ALOGISTB,s.  m.  (j'éné-alojicete),ee' 
lai  qui  dresse  AeB généalogies  ou  qui  les  fait. 

GÉNBR,  ¥.  a.  {jéné)t  incommoder,  contrain- 
dre, mettre  à  la  gène;  tenir  en  contrainte. 

GÉNÉRAL ,  8.  m.  (Jénéral) ,  cbcf  militaire  ; 
supérieur  d'un  ordre  religieux. 

GÉIVBRAL,  E,  adj.  {jénérale)  (generaUs,  de 
genus,  genre),  universel;  commun  à  un  grand 
nombre.— Au  pi.  m.  généraux,— En  grmeral  , 
loc.  adv. ,  en  commun ,  d'une  maniéré  géné- 
rale ;  ordinairement. 

GÉNÉRAL  AT,  8.  m.  (iénérala),  dignité  d'un 
^if/tifra/;  temps  qu'elle  dure. 

GÉNÉRALB,  S.  f.  {jénérale),  batterie  de 
tambour;  femme  d'un  général. 

GÉNÉRALEMENT,  adf.  (Jénéraleman),  uni- 
Ycnellement. 

GÉNÉRALISATION,  S.  f.  (jénéralizâcion), 
action  ûe  généraliser. 

GÉNÉRALISÉ,  B,  part.pass.  de  généraliser, 

GÉNÉRALISER,  V.  a.  (jénéralizi) ,  rendre 
général'^  étendre  une  hypothèse. 

GENERALISSIME,  s.  m.  {jénéralicime^gé' 
nérai  qui  commande  aux  autres  généraux. 

OÉFÎéRALITÉ,  S.  f.  {jénér alité),  qualité  de 
ce  qui  est ^^n^ra/;  juridiction  des  anciens  tré- 
soriers de  France.  —  Au  pi.,  discours,  paroles 
qui  n'ont  pas  un  rapport  précis  au  sujet. 

GÉNÉRATEUR,  TRICB,  adj.  {générateur, 
trice)  {^enerator),  qui  engendre. 

GÊNER ATIF,  TITE,  adj.  {Jénératif,  tiue), 
qui  appartient  à  la  génération. 

GÉNÉRATION,  s.  f.  ijénérdcion)  (générât io 
de  generare,  produire),  action  û^engendren 
postérité;  tous  ceux  qui  Tivent  dans  le  même 
temps;  production;  filiation. 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  (j'énéreuseman)^ 
d'une  manière  généreuse;  courageusement. 


GEN 

GÉNÉREUX,  BUSE,  adj.  (jénéreu,  euMe) 
{generosus,  bien  né,  de  genus.  race),  magna- 
nime; libéral;  courageux  ;  se  dit  aussi  d'un  ttn 
de  bonne  qoellté. 

GÉNÉRI({UE,adj.  des  deux  g.  {/énerike) 
{genus,  generis,  race),  qui  regarde  ït  genre; 
qui  appartient  au  genre- 

GÉNÉROSITÉ,  S.  f.  {jénérôzité)  {generoêi- 
tas),  grandeur  d'âme,  magnanimité;  ubéralité* 

GENÈSE,  8.  f.  Jljenèze)   {yinott,  Origine) 
premier  livre  de  l'Âcriture-Sainte. 

GÉNESTROLE,  s.  f.  {Jéf^icetrole) ,  plante 
dont  on  se  sert  pour  teindre  en  Jaune. 

GENÊT,  8.  m.  (/e/t^},arbri8feaa  à  fleurs  Jau- 
nes; petit  cheval  d'Bspagne. 

GENÉTHLIAi^UB,  adj.  dcS  deWLg.O'énéte- 
liake)  {ytH%K»,  naissance),  sedit  des  poémeset 

discours  sur  la  naissance  d'un  enfant. -~S.  m., 
astrologue  qui  dresse  les  horoscopes. 

GBNETTE,  S.  f.  {fenète),  espèce  de  chat 
d'Espagne;  eiqtéce  de  mors. — Mler  à  cheval  à 
la  genette,  avec  desétriers  courts. 

GENÉTRIER,  8.  m.  {Jenévrié),  arbrisseau. 

GÉNIE,  8  m.  C/V/ti)  {genius),  esprit;  démon^ 
ange  tutélaire;  talent;  inclination  naturelle; 

3ualité  des  esprits  supérieurs;  ascendant;  art 
e  fortifier;  corps  militaire  qui  exerce  cet  art. 

GENlÉTRB,s.  m.  (/«ni^re),  genévrier;  son 
fruit,  sa  graine. 

GÉNISSE,  S.  f.  (j'énice)  (junix,  junicis),  va- 
che ^ui  n'a  pag  encore  porté. 

GENITAL,  B,  adj.  {Jénitale)  (genitalis),  qui 
sert  â  la  génération.-  Au  pi.  m.  génitaux. 

GÉNITIF,  S.  m.  {jénitiJ)Kgenitivus,  en  sous- 
entendant  casas),  t.  de  gramm..  deuxième  cas 
d'un  nom  dans  les  langues  qui  ont  des  cas. 

GÉNIT0IRES,8.  m.  pi.  (jénitoare)  (gigne- 
re,  engendrer),  parties  ^^A<ta/«r  du  mâle. 

GÉNITURB,  B.  t.  (jéniture)  igenitura),  CO 
qu'un  homme  a  engendré.  Vieux. 

GENOU,  s.  m.  (jenou)  (genu)^  Jointure  de  la 
jambe  et  de  la  cuisse;  instrument  d'astronomie. 

GENOUILLÉrâ,S.  f.  r/enou-iére), partie  de 
l'armure  ou  de  la  botte  qui  couvre  le  genou. 

GBNOTÉPAIN,  S.  m.  {fénové/ein)  (genovefa, 
Geneviève),  chanoine  de  Sainte-Geneviève. 

GENRE,  8.  m.  Uanre)  (genus,  generis)^  ce 
qui  est  commun  â  diverses  e^péces;  en  hist. 
nat.,  collection  d'espèces  analogues  entre 
elles;  manière;  sorte;  classe;  stjfle;  en  gramm., 
marque  du  nom  masculin  ou  féminin. 

GENS,  qu'on  devrait  écrire  cents,  mais 
on  supprime  le  t  par  exception,  s.  pi.  (jan) 
{gens,  gentis,  nation),  nations;  personnes. 
Gens  est  mas.  quand  l'adj.  le  suit,  et  fém.  quand 
il  le  précède  —S.  m.  pi., domestiques. 

GENT,  s.  f.  (Jan)  (gens),  nation,  race.  Fam. 

GENT,E,  adj.  (jan,  fante)  (contraction  de 
gentil^  gentille),  propre ,  bien  fait.  Vieux. 
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n,  dennluDccoBHuiu.ddeKDtUDoaiilië, 
oaamt  m  Um.,  imll-ieitit  gtni,  ti*iJt,  na- 
Usa).  joN.igrnble,  tradeui. 

yaBii-lami\  noble 
(Dtici*.— Au  pi.  (tm- 


OEKTILHOMMIBKE,  1. 1.  {janll-laml 

petite  miiMiidefCJiU'UiiHmi.  Fini. 


<  dlTKrUaMDU. 


.  J.    r.    IJa^ 

■gr^mial.— Au  pl.,peUuliHin 

■.    (/aïKimanl,   Jolim 

k.adrDita.  P«n. 

.     .  I.  (Jé'-fièiU«n)    (g, 

finou,  «/tfiï»,  rail  itfitcUrt ,  Déclilr), 
iioD  de^cA'r  le  f  «niuijaiqu'l  terre. 

CÉoCB^TBIQtB ,  >dj.  ilndeuig,  IfhQ- 
cafirike]  (y.,  leîie,  et  ...if.r.eentreT,  qsi  »p- 
psrlienlluiw  plinéls  tim  de  h  terre, 

O^OUÊSIK,  1.  f.  (/é-odétll  {y;  terra,  el 
/EiHijadiTiseVirl  de  dlTiur, de pattiget te> 
lerrn;  «rpenttge. 

GBODESigiiE,«ilJ.desdeiuig.  (/J-hM^jIi 
quÉ  a  ripfOTli\»  giidéiie. 

GÉo«^osiE,t.l  |;e-i^iiiii«i()(7i, terre, el 
TiMci,  conniiasancol ,  gioJogie. 

aÉocRiPBB.i.flidJ.dFgdeiiig.  [yV-D^iK 
■v/t',  qui  uil  ou  eraeigiie  11  giogr.pl^c;  qi 
[■Il  des  cttXftgcofraphtqHct. 

GftOGRAPHIB,  S.r.fj»>gur^}(ri.vp>L,,. 
de  }•,  lerre,  et  ^f  a, a  Je  déerii)  ,KlenM  qn[  en 
■cigne  11  potitiDn  mpecUTe  de  lonlei  iet  pii 

e^OOKAPHIUDEiidJ.   de*  deoi  f.  (Ji-n- 

GeAlagb,!.!!.  {/<Ui/>|.  droit  qa'aa paie 
au  l'iAicrpoDr  le  temps  qu'OBittien  priaor 

ceAlb.i.  r,  '/^Jutldulet.  birharejvfriDlc 
dïmin.  de  gnUa,  tàixia  cuvca,  etgt),  pri«[ 

OROLIBB,  IÂBB,  ».   Uitié,  1ère} ,  qol  a  I 

garda  d'au  priaon. 

aËOLOOIB,  a.  r,  (j^-4'<vO  (t-,  terre,  et  ^i 
)i!.diu!OBra),)cieBCe  quia  nourobjet  lacoi 
la  dncriplion  du  Riobe  terniUi 


al^OLOQItfl 


et  deot  II  «it  et 


R,id].deid( 


i  g.  yj-oltii. 


UBVuwuvH.i.  ■ii.'/^Dia(i'<],phT>>clMI,*r 

inraliile  tntt  dana  la  gJetcgit. 
atoMAncn,  a.  r.  [/^-«ncneO  (ii.ierce.at 
•mi.,  dlilaaiieB) ,  dlrlnation  par  le  no]ea 
dBpalDIalracétauhiMrdaoT  la  lene. 
OAOMANCIBM ,  IBimB,    t.    llivnmncMll, 
)iu),qalprAtli)u  lafisHud* 
aftOHBTKAI.,B,  adj.  Ui-nMraU).  M  dit 
l'ai  plu  dont  lautM  ka  l^oes  MBlderelep- 
lin.— An  pi.  DL.  gicmétnaa. 
aioMÉTSALiaiBITr.  ad>,    (Jé-vmitnla- 


GBOMBTKK,  a.  n.  IJr-amilrt),  ^1  lall  I* 
giomitrii;  iDathCmaUeieii. 

aiOMBTBIS,  1.  f.  {ji-BOtUfi)  lyu,iAtTfut, 

e  y>, lerre,  al  ^trpir,  mewra),  art  de  sM- 
irer  la  terrai  •okorn  qui  anarigoe  i  meaurer 
lot  M  qui  ail  mcaoïiUe. 

aAoMÂTlUQlll,  adJ .  dat  deux  g.  C/^"^- 
'iti),  qui  appartieniâla  ginméttit. 

nBOMÉTBISlIBBaNT,  adv.  Hi-miuiiw- 

s£oROiciiB,i.f.  |(V4r/tJt()  (yi,  tefra,  al 
pt;  iraiiill,  tt  dit  dea  murage*  qaUnt  r«^ 
poil  1  la  culture  de  la  teire. 

GÉRAïami.  a.  n.  (J^ranicnic)  [grranlMm, 

ralide  rips»i,  gne),  piaoïe. 

GÉBA.1T,  B,  adJ.  eti.  t/^ru,  M»),  qai 
adnilBiïlre,qui(aic- 

OViRtX,*.I.Uirtbr]  [enLal.  barbira(wfci), 
[afaceau   ie   bfa  oaap^j   DoniUllalioDi  )et* 
deen,  delumléreiéunlB  en^w-ftc. 
^CSBBBB,  B,  pari.  pua.  de  gti-ber. 

OBRBÉB,  1.  (.  U'"l^)-  P'"«  *  ''^°>'  battDI 
O'ï  il  rtsle  encore  quelque!  gralue. 

GEBBBR,  I.  a-  [jiriMj,  meure  en  gertt, 
metiiednplécetde  rin  InuneBturlaa  mlnt. 

OBABO,  i.  n.,  ou  OERBOISB,  a.  M/4nHi 


'-Uiri 


geletliv 

GKBCE.K.pan   paM.  uejrorci'-,  n  .uj. 

«BBCBS,  ».  a.  el  n.  (/àreri),  ftlre  de  peillea 
cieiaiaes  i  la  pe>n,  t  )■  terre,  an  bou,  eto. 

CBBCUBB,  a.  t.  [jètipire),  peULe  creiasse 
qui  ae  CÙl  i  b  peao,  au  bob ,  etc. 

GÉBÉ,  B.  pail.  pu>.  àvgirtr. 

QÉBER,T.  a.  Oéi^.adininialrBr.  régir. 

GERFAUT,  a.  m.  Uèrtft)  (du  lai.  btrlure 
girojalcou  olieau  de  proie. 

GBR91AI!(,B,  adj.    {jircattin.mtiK)  (fv 

isius  de  deui  Iiétei  ou  de  déui  «aura. 

aRKMANDRÉB,-*.  I.  (/*.wi.flin(rrf),  piBBlo. 

GBRUAMQVB,  ad),  dea  deui  g.  (/an««a(- 
(r)  If  rmianinul.  drt  AUenaeda. 

OKRitASl!.ME,a.  ni.(/*"''""'e"^ït*"^ 


GIR 


il,  hç. 


■n^'ur  tlIcmiDilii. 


1  de  pnlar  pr 


Il  temenet  dont  w  bume  u  pLutei  t 
fg.  aute,  MmCBce. 

CEHN^.B.pIIt.  fua.it  germir. 

GE>lMMU.,l.m.l/«rcn>i<»I1   (de 

CiIi:aMn  ITICW.  I.  f  fjirtmùiàcU 
Kùiiiioi.  d^eloppenirBlila  garmt. 


l'jutiniiir;  làrlicipe  il 

SEKAIttl',  1.  m.  (Jtrri^,  l 


RÉscn  ,  1.  f.  f/àûil  l/aart,  £lre  eon- 
Ml,  r»  couchM  (Tune  femoie.VIeiu. 


£lliilLj£treétn 

QBMB,  1.  f.  I;t 

CBSTATWN,  > 
rvtan,  porter),  __^,.v  ~.  .v~..™  u^ 
animiui  barlenl  legn  petlUi  toile  d'exercice 
«bel  let  flomilnt. 

UESTB,  1.  m.  (/ Jcits)  IgMIul)  ,  mOUVOIWDI 

dncorpa.  —  Au  pi.,  griadei acliooi. 

Ifeiticulattr).  qui  gtsUcule. 

QBSTICIILATION  ,  (.  r.  \iii:tlih,Uelo-) 
(gêilicmltlUr),  aeuan  de  geiUeuier 

âBSTICULBa,  ».  a.  IJiceMuléi  Iriititutm- 
ri),  bire  trop  de  ru(u,' en  filrs  luU  propoL 

OBVmM.«.  r.  /èeellci]  Igttlîa.itgrnrt. 
gtanr,  «cUon  dej^r,  d'idmlnltlrer. 

OIBBBVX,  CUSB,  ad).  tiibtttK.  liât)  [gtb- 
haius,bostu  ,  bdmi  ^lé^  conTeie, 

«IBBOSITB.l.  r.  àibtbttllft  [gibbeiiu,  bos- 

lu'.  enurbuTadeltpInedudea. 

aiBBOtBHE.I.  I    ^/A>ciVr<)  (eo  l>L  bir- 

«IIBFXET.  F. 'm.  (i'lnlè\  tdtet  pem'perMT 
un  loiineau  de  via  doDl  on  rrul  Caire  VmM. 

fariioii  qnl.dini  W  I3c.  jv  el'll<  liéeln  . 
«Iiil  tliaehf«  iDi  einprreun  el  opposée  lui 
OufHi'>,  pariiMP*  df»  papet 

GIBKLOTTB,  ■•  F.  (/itr/sfc^.  cfpfce  de  frl- 
'-ii-poulei,  dsbpm.Mt 


aWBT,ii.m.7'i«ji  (de  l'arabe  ;'btr.  man 

Mgne).  pntfniwoùl'on  prnd  dn  crimlneli. 

OWIBB,  l.a,  Jf&iJKc'A*''''''>  Tiirn),  ini 


■a  X  boni  t  Bunger  qa'on  prend  k  U  ohisso. 

ODOUiËB,  I  f.  Iji^ouJ^!,  pluie  undiiD* 

de  peade  durée  et  quelque  fais  ratltt  de  grtie. 

GIBDfBR,T.D    [jiboé-ié]  ^ia '  '     ' 

iiMer  nec  le  fuiil,  i  pied  et  n- 

OnOTBIfB,    *.  m.    {ilbaHiB, 


M  brnK. 


aiGAHissitm,  adl-  des  deux  g.  et  a.  m. 

ijlgititntèait),  qui  UeRt  da  giani, 

OieUITOIlACHIB,  »,  f.  (jifuan(OMiu/'i| 
[icai.  TiTaiT>i,ttait,  et  ^ii;t^i>,C4iDl>at), com- 
bat dei  riante  de  la  table  ooiUra  leadiem. 

aïooT.  a.  m.  (/4utf)(du  Tfem  mot  giguc, 
cui""'!  euisae  da  diodIob.— Ao  pi.,  Jambes 


Ijigtàctft;  éiiwal  gigoui' 
.  icpuiDuium  B^IMimeHt  dfl  la  force. 
EOOTTBB,T.  n.  [/iKnDMIiaecoDer  lesjar- 

danae  latte  surcetair.— Aup1.,jaiDbeB. 
ILBT,  a.  ta.illlà),  Teale  aana  manches  qui; 
porte  Bou  rbabil^  raoïlsale- 
oAx,  I.  m.  ijiU],  filet  de  ptebe;  niais  des 

,pelit«  piliise- 
a-  ■.  {jetnfaiJirt)  {zinsiberis\ 


.  chte  dea  Gblnoia. 
GIBAFE,  a.  r.  (j7rq/e),    griRll   quadropèl 
de  rAfrique  ;  eoMtellMioa. 
"-■■       •Oidenulien«--- 


i,  s.  t.(;'fr.»t()Idel 


chandelier  i  plu^eara  branches.  -    .._  , 

etpéees  de  baadn  d'oreilles. 

i,espèea  d'épaté. 
',  V«y.  DtUTMBa. 
,  a.  B.  yiriman},  plaole  dea 

.... -it  eiiKonS.  ».  m.  (iirKlh) 

•pArUsn  ).  Meeria  qai  a  la  Bgve  d'iii 
peut  eloa  i  ttteg  Iruil  da  gir^tr. 

ontovLÉB,».  r;>ifD^4i,plsnMi>aDenr.— 
AdJ.  t..  caaMMtgirinUe,  éeaTfiaglnj/liir. 

fllROFdlBB.  s.n.  (><r^ii{,plaDlei  arbM 
qd  porta  le  clou  de  gir^fit. 

alRon,  a.  m.  (>J>-iiH|,  espace  depuii  la  eeln- 
luie  Jnaqu'aui  Eensiix  dans  une  personne  as- 
sise.-«si»  «i™,(«r<!g;ûB  ' 

lie  l'église  catbollqBs. 


GLA 

GmoN?(B,  E,  Bd].(jironé)y  se  dit,  en  blason, 
d'un  écu  divisé  ea  hait  ou  douze  Uiani^les. 
.    GIROUETTE,*,  f.  (>iro«^c)  (gyrare,  tour- 
ner), plaque  mobile  que  le  vent  fait  tourner,- 
^.  personne  légère  et  changeante.  Fam. 

GISa:\t,  e,   adj     {jiztm,   turte)*  couché. 

GiSEME^iT,  S.  m.  (jizeman)y  situation  des 
côtes  de  la  mer,  des  substances  minérales. 

GÎT,  iji\Z«  pers.  du  présent  de  rindicalif  du 
V.  inus.  gésir  ou  gir  —Ci'gtt ,  formule  par  la- 
quelle commencent  les  qtitapheti. 

GÎTE,  s.  m.  (jite)f  lieu  où  Ton  demeure,  où 
Ton  couche,  où  Ton  gtt-,  lieu  où  le  Ifévrere- 

f>osej  meule  immobile  d'un  movllii)  to  bas  de 
a  cuisse  du  bœuf. 

GÎTÉ,  B,part.  pass.  do  gtttr. 

GÎTBR,  T.  fi.  (/ite),  demeure^,  couéhe^  en 
quelque  lieu.  Pop. 

GIVREES,  m.  (yiVré),  gelée  blanche.— S.  f., 
en  t.  de  Mas.,  couleuvre  à  queue  tofUlléd. 

6L4BRE,  adj.  des  deux  g.  [gttelahrè),  t.  de 
bot.,  sans  poil  et  bien  Ksse. 

GL.iCAMT,  B,  adj.  iguelaçan,  anle),  qui 
glétce, 

GLkCE,S.f.  {guelace)  Macies),  eiu  rfcfi- 
doe solide  par  le  froid;  crysial  dont  on  fait  les 
miroirs  ,  etc.  ;  liqueur  ou  fruit  gtacé  ;  tache 
dans  un  diamant;  /tg.  air  do  nrofdeor. 

GLACE,  E,  part.  pass.  de  gtacef\,etaAy, 
lustré,  luisant ,  uni. 

GLACER,  V.  a.  (jrrte/aé^),  congetet*: causée 
un  froid  tfés-vif;jfè.  intimider;  eitibatrâséer; 
pénétrer  d'effroi,  d'horreur. 

GLACEVTC, EUSE,  adj.  {gueiaceu ,  eiize),  se 
dit  d'un  diamant  qui  a  quelque  g^lace. 

GLACIAL,  E,  adj.  ignelacMe)  f  qil\  gïacei 
qui  esi glacé.— Au  "çX. m. glacials. 

GLACIALE,  S.  f.  {gnelaciale)j  planté. 

GLACIER,  S.  m.  {j,'i/e/acje),  limonadier  qui 
vend  les  if^Ace^;  montagnes  ou  lits  de  glace. 

GLACI^RE,8  T.(g>te/rta*rc),  lieu  OÙ  l'oft 
conserve  de  la  glace  pendant  Télé. 

GLACIS,  s.  m.  (gttetaci) ,  esplanade  en 
forme  de  tahis;  pente  insensible;  couléttr 
transparente  mise  sur  une  autre  déjà  séché. 

GLAÇON,  s.  m.  iguelaçon) ,  Illôrteau   de 

vlace.   ' 

'  GLADIATEUR,  S.  m*  {gueladiatettf)  (^M- 
diaior^  de  gtaeiiiiSi  glaive),  A  Rome^  celui  oui 
se  battait  sur  Tèréne  pour  le  plaisir  du  peuple. 

GLAÏEUL,  s.  m.  {^ela-ieule^gladiolnSi  de 
gladius,  glaive),   plante  à  feuilles  pointues. 

GLAIRE, s.  i.{guelère)  {claritm  oui,  le  clair 
do  Tœuf  ) ,  sorte  d'humeur  visqueuse  {  blanc 
d'oeuf  non  cuit. 

GLAIRER,  V.  a.  {guelèfi)^  t.  00  rellttir, 
frotter  la  couverture  d'an  livre  fctec  des  glai- 
res pour  lui  donner  du  lustre. 

GLAIREUX,  EUSE,  adj.  {gttelèreu*  euBs), 
plein  Ûejj;laires.  . 

GLAISE,  S.  et  adj.  f.  (guelèze)  (glis.glUis), 
terre  grasse  propre  à  faire  de  la  poterie. 
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GLAISE,  B,  part.  pass.  ùtgîai&er, 
GLAISER,  T.  a.  (guelHé),  euêulYe  ÛB glaise. 
GtiinSEUX,EtJSB.  adj.  (gu«/ésèa,  euse),  qui 
tient  de  la  nature  de  la  glaise. 

GLAlSlèRB,s.  f.  (jguelèztire),  endroit  d'où 
l'on  tire  la  glaise. 

GLAITB,  s.  m.  (guelètfé)  (gladius),  épée 
tranchante. 

GLA1IIA,S.  m.  Voy.  UHA. 

GLANAGE)  8.  m.  {guelanafe) ,  aclioll  de 
glaner.  , 

GLAND,  S  m .  (gnelan)  (gHins,  glamlii) ,  fruit 
du  chêne;  ornement  en   forme   de  gland. 

GLANDE,  s.  f.  guelande\  partie  spongieuse 
qui  sert  à  la  sécrétion  des  humeurs;  tumeur. 

GLANDB,  B,  adj.  (guelandé),  80  dit  d'ua 
cheval  qui  a  les  glandes  eûftë^. 

GLANDBB ,  8.  f.  (guelandé)  ,  tftcolte  Ûm 
gland. 

GLANDULAIRE.  Voy.  GLAMÛDLKtlX. 

GLANDULE,S.  f.  (gueiandiHe),pel\legiàmle, 

GLANDULEUX,  EUSE,  adj.  ygttelandiHeu^ 
enze'iy  qui  a  des  glandesi  composé  dé  glandes, 

GLANE,  S.  f.  (gaelane)  {du  ht.  barOAre  ge- 
///}/{),  poignée  d'éfiis  glanés-,  groupe  de  poi- 
res; paquet  d'oignons. 

GLANE,  B,  part.  pass.  de  glaner. 

GLANER,  V.  a.  (et  n.  \guelané)  (aegland)i 
ramasser  les  épis  ïprés  la  moisson. 

GLANEUR,  EUSE,  s.  (guelaneitr,  etize),  qil 
glane.  ^^ 

GLANtJRE,  S.  f.  (guelanure),  ce  que  ToA 
^/a/ie  après  la  moissota. 

GLAl^kR,  V.  n.  (gttelapir)  (en  allemand 
kt(tppern)ySe  dit  de  l'aboi  des  petits  chiens 
et  des  rehards;  Jîg.  parler  ou  chanter  d'un 
ton  de  voix  aigre. 

GLAPISSANT,  E,  tdj.  {guelapiçan  ,  aMU\ 
qui  glapit. 

GLAPISSBIHENT,  8.  Un.  (guelapicefnan).'ai 
des  renards  et  des  petits  chiens;  Jtg.  cH  aig«« 

GLAS,  s.  m.  igueld)  (xA«^«,  je  crie),  tinte- 
ment d'une  cloche  pour  une  personne  ^tti 
vient  d'expirer. 

GLAUCOME,  s.  m.  (guelékome)  {y\ttvx.tafiV^^ 

maladie  des  yeux. 
GLAUQUE, adj.  des  deux  g.  (guel6ke)  (.y;.«x. 

xcf,  vert  de  mer),  d'un  Vert  bleuâtre. 

GLÈBE,  s.  f  (gnéi^e'^iglebà)  ttiotttB de  terre; 
sol  d'un  héritage  ;  drollstéodanx. 

GLBNE,  8.  r.  {gHtlêne)  (yAnra,  étabOltUro  ésà 
os),  cavité  déS  os. 

GLÊNOÎDAL,E,  adj.  igueléno-idale)(y?,hvii^ 
embotlure  des  os,  et  «kTo; ,  forme),  se  dit  d« 
cavités  qui  servent  à  rembottement  des  os.  <— 
Au  pi.  til.  gléneîdaux. 

GLÉNOÏDE,  s.  et  adj  f.  (gTie/c/ïo-/«te^ ,  cavi- 
té de  l'omoplate  qui  reçoit  la  tête  de  l'humérus. 

GLETTE,  S.  f .  (guelète),  lilharge. 
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GLWSADii.s'f.  {t}tuiiçade)j  mouvement  do  1 
pied  qui  glisse;  actièo  de  glisser, 

GLISSANT,  B,  adj.  {gueliçan^  ante),  SUr 
quoi  Von  glisse  facUemem;^^.  tiasardeux. 

GLISSÉ,  s.  m  (gttelicé),  pas  de  danse. 

GLISSÉ,  B,  pan.  pûiS.  de  glisser. 

GLISSEMENT,  8.  m.  (gtielicemttn)f  tCtion 
àe  glisser.  ,       ,  j 

GLISSER,  t.  n.  (guelicé),  mettre  le  pied 
»ur  uue  chose giissante;  couler  sur  ou  deijig. 
passer  légèrement  sur  une  matière.—  V.a., 
couler  adroitement;  insinuer;  introduire. 

GL1SSBUR,8.  m.  igueliceur),  qui  glisse  SUT 

la  glace. 

GLISSOIRE, s  ÎAg'teliçoare),  chemin  frayé 
fur  la  glace  pour  y  glisser,      . 

GLOBE,  8.  m.  (guelohe)  (glohunt),  eOTpa 
rond  etsoiide;  la  terre;  nations  qui  1  habitent. 

GLOBULAIRE,  8.  f .   (guelobnlère) ,  plante. 

GLOBULE,8.  m.  CgMff/o^M/tf)  iglobulus,  di- 

tnin.  de gM«J,  globe),  petit  ^/o6e. 

GLOBULEUX,  J£CSB,àd}.  iguelobMleu,euze]i 
composé  de  globules. 

GLOIRE,  S  f.  {gneloare)  (glorta),  honneur; 
éclat;  renommée;  splendeur;  taniié;  béatitude 
céiesui;  hommage  à  la  divinité;  auréole. 

GLORIA,  s.  m.  (gueloria)f  thé  OU  café  noir 
pris  avec  de  l'eau-de-vie. 

GLORIEUSEMENT,  adv.  (guelorieuzeman), 
avec  honneur,  d'une  manière  ^/onViue. 

GLORIEUX,  EUSE,  adj.  {gnelorieu^  euze) 
leioriosus),  honorable;  qui  s'est  acquis  de  la 
Kloire\  orgueilleux,  vaniteux;  qui  Jouit  de  la 
gloire  céleste.— S.,  vain,  superbe. 

GLORIFICATION  ,  S.  f  {giielorijikdcion) 
{glor{ficatio),  élévation  à  la  gloire  éternelle. 

GLORIFIÉ,  E,  part.  pass.  Ae  glorifier. 

GLORIFIER,  V.  a.  {guelorijié)  [glorijicare), 
rendre  c^/oire  ei  honneur;  rendre  participant 
delà  gloire —S,  pr.,  se  vanter. 

GLORIOLE ,  8.  f.  [gueloriole)^  petite  gloire; 
petite  vanité.  Fam. 

GLOSE,  S.  f.   {gttelôse)  {yhnaact  ,  langue;, 

explication  faite  root  à  mot;  commeuiaire; 
pièce  de  poésie;  critique. 

GLOSE,  E,  pan.  pass.  de  gloser. 

GLOSER,  V.  a.  {guelôzé),  faire  we glose.— 
V.  u.,  critiquer,  censurer. 

GLOSEUK  ,  EUSE ,  S.  (gnelâzenr ,  euze), 
qui  glose  sur  toui;  qui  interprète  tout  en  mal. 

GLOSSAIRE,  S.  m.  (guelocecère)  (yAMo-o-*, 
langue),  dictionnaire  servant  à  l'explication 
des  mois  les  moins  connus  d'une  langue. 

GLOSSATEUR,  8.  m.  {gueloceçateur),  au- 
teur qiû  a  glosé  un  livre. 

GLOSSIT£,S  f.  (gueiocecite)  (yxwe^o-*,  lan- 
gue), inflainmation  de  la  langue. 

GLOSSOFBTRES,  8.  m.  pi.  j^aeloceçopètre) 
(>Â««r«r«,  langue,  et  vtr^s^  pierre) ,  dents  de 
poisaoD  péiri&ée8« 


GNO 

GLOTTE,  S.t.iguelote)  (yAMrr<O»peCitefeot0 

du  larynx  qui  sert  à  former  la  voix. 

GLOUGLOU ,  S.  m.  (guelouguelou)  (ononuh 
topée),  bruit  d'un  bquidequi  s'échappe  d'an 
goulot. 

GLOUOLOUTBR  OU  GLOUGLOTTER,  V.  Ov 
(guelouguetouié)  (onomatopée),  se  dit  de  la 
manière  de  crier  des  dindons. 

GLOUMB  OU  GLUME ,  S.  f.  {gmeloume) 
{gluina)t  balle  des  graminées. 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  (guelouceman)  (glo- 
citatio),  bruit  sourd  que  font  les  poules' qui 
appellent  leurs  pooasiDS. 

GLOUSSER,  V.  n.  (gueloucé)  (glocire  Dfl 
g-/tfc><are) ,  faire  àetglottssemcnts. 

OLOUTERON,S.  m.  (guelouteron),  plante. 

GLOUTON,  ONNB,  S.  et  adj.  (gueloutott, 
tone)  igluto),  qui  mange  avec  avidité;  aoîmal. 

GLOUTONNEMENT,  àûy.{gueloutoneman\ 
d'une  manière  gloutonne. 

GLOUTONNERIE,  S.  f.  (gueloutoneri) ,  vice 
de  celui  qui  est  glouton. 

GLU,  s.  U  {guehi)  {glux),  matière  visqueuse 
avec  laquelle  on  prend   des  oiseaux  ,  etc. 

GLUANT,  B,  a4|.  {guelwmn,  ante),  de  la  na* 
ture  de  la  glu  ;  visqaeux.       ^ 

GLU  AU,  s.  m.  (^/fi-^),  petite  branche,  pe- 
tite verj^e  enduite  de  glu. 

GLUE,  B,  part  pass.  de  gluer. 

GLUER,  V.  a.  (gueiu'é),  enduire  ûeglu. 

GLUI,  s.  m.  {^elu-i),  grosse  paille  de  seigle 
qui  sert  à  couvrir  les  toits. 

GLUME,  s.  f.  (guelttme),  parUe  inférieure 
des  fleurs  ou  des  épis. 

GLUTEN,  S.  m.  (jguelutène)  {gluten,  glu), 
substance  glutineuse  des  végétaux;  matière  qui 
lie  ensemble  les  parties  des  corpM  so.idea. 

GLUTINATOP  ,  TIVB,  adj.  iguelulinati/^ 
tiue),  se  dit  d'un  remède  qui  lie  les  parties  cU- 
Tisées.-— On  l'emploie  aussi  subst.  au  m. 

GLUTINBUX, BUSB,  adj.  {guelutineu,  euze) 
iglutinosus),  gluant,  Yisqoeux. 

GLTGONIBN,  IBNNB,  adj.  {gitelikonieîn, 
iène)Xàxï  poète  Gfycon,  SOU  inventeur),  se  dit 
d'un  vers  ffreo  ou  latin,  composé  d'un  spon- 
dée et  de  deux  dactyles. 

GLTPTI({UE,  S.  T.    (guelipetike)  (yXwTrr^r 

gravé),  art  de  graver  sur  Ira  pierres  précieuses. 

GNOME,  s.  m.  iguenome)  (-yrwfcur,  habile)^ 
génie  que  l'on  suppose  habiter  dans  la  terre. 

GNOMIDB,  s.  f.  (guenomide),  femelle  d'un 
gnome. 

GNOMIQUB,  adj.  des  deux  g.  (guenomike) 

fytmfjLnntSt  de  Vrw/Aii,  Sentence),  sentencieux. 

GNOMON,  s.  m.  {guenomon)  iytmfJLw,  signe). 

aiguille  de  cadran  solaire. 
GNOMONIQUE,  8.  f.  {guenomonike)  (yr«/z«- 

rtxY] ,  sous-entendu  rt^fit  *f Oi  science  de  tra- 
cer des  cadrans  solaires. 
GNOSTIQUB  ,  S.  m.    (guenocetike)  {yn 


GOF 

rixcr,  savant) ,  nom  d'hérétiques  qui  se  van- 
latent  d'avoir  des  sciences  surnaturelles. 

GO,  tout  de  OO,  adv.  (gu6)t  librement,  sans 
façon,  sans  obstacle.  Pop. 

CK> AILLER^  V.  a.  iguod-ié)f  railler.  Pop. 

GOBBB,  s.  f.  (ifuobe)f  composition  pour  em- 
poisonner les  chiens. 

oobA,  b,  part.  pass.  de  gober, 

GOBELET,  S.  m.  iguobetè)  {cnpella,  dimio. 
de  cupa,  coupe),  petit  vase  pour  boire;  vase 
d'escamoteur. 

GOBELINS,  s.  m.  pi.  (guobelein)  (de  Gilles 
Gofrc/f/i,  habile  teinturier),  célèbre  manufac- 
ture  de  teinture  et  de  tapisseries  A  Paris. 

GOBELOTTER,  V.  n.  {guobeloté)  (ûe  gobe- 
let) ,  buvotter,  boire  A  plusieurs  coups.  Fam. 

GOBE-MOUCHES  ,  S.  m.  {guobe mouche) , 
lézard  ;  oiseau  qui  se  nourrit  de  mouchesifig, 
niais, flâneur.  Fam. 

GOBER,  V. ^'{gucbé)  (du  lat.  barbare  cupa- 
re,  fait  de  cupa,  coupe),  avaler  avec  avidité; 
fig,  croire  légèrement  et  sans  réflexion.  Fam- 

je  GOBERGER»  y.pr.lceguobèrejé),  pren- 
dre ses  aises,  se  réjouir.  Pop. 

GOBERGES,s.f.  pl.(^aoWr«7>), ais  qui  sou- 
tiennent la  palilasflb  d'un  lit. 

GOBET, s.  m.  (guobè)  ,  morceau  que  l'on 
yvbei  cerise  A  courte  queue. 

GOBETÉ,  E,  part.  pass.  de  gobeter. 

GOBETER,  V.  a.  (guobeté)^  faire  entrer  du 
plâtre  entre  les  joints  de»  moellons  d'un  mur. 

GOBI?i,  s.  m.  {guobein)  (Ûe  l'italien  gobbi- 
•o),  bossu.  Pop. 

GODAILLER,  V.  n.  (guodd-ié)  (du  vieux 
mot  godaiey  bière),  courir  les  cabarets. 

GODELUREAU,  S.  m.  (giiodehtrS),  jeune 
homme  qui  fait  le  galant;  dameret.  Fam. 

GODEIIOT,  S.  m.  (^uodenô)f  marionnette 
d'escamoteur;^^  petit  homme  contrefait. 

GODER,  V.  n.  (guodé),  faire  des  faux  plis. 

GODET,  8.  m.  iguodè)  (guttetus,  dimin.  de 
quitus,  vase),  petit  vase  sans  pied  ni  anse  ;  en- 
tonnoiri  gouttière, 

GODlTBAU,s.m.  (guodiv6\  pâté  d'andouii- 
iettes,  de  hachis,  et  debéatilles. 

GODROII,  s.  m.  (gu^ron)  (du  gaulois  go- 
dreen^  franges) .  moulure  relevée  en  forme 
d'œuf  allongé^  plis  aux  manchettes. 

OODRONNE  ,  B,  pari.  pass.  de  godronner. 

GODROIfNER,  V.  a.  {Buôdt'oné)^  faire  des 
;odronsi  Elire  des  entailles  à  la  téie  d'une  vis. 

OOËLAl<ID,s.m.  (^Moé/an),  grande  mouette. 

GOELETTE,  S.  f.  {guoèlète)y  petit  bâtiment 
tfà  porte  deux  voiles  inclinées  sur  l'arriére. 

GOËMON  ,8.  m.  (guoèmon),  varech. 

GoiTtBf  8.  f.  iguoici)  (ycNrica,  enchante- 
ment), magie  par  laquelle  on  invoquait  Us 
flkaavais  génies. 

GOFPE,  adj.  des  deux  ^.  (guo/e)  (emprunté 
de  riUUen),mal  fait;  grossier  }maladroit.  Vieux 
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,  GOO AILLE,  S.  f.(guegd-ie)  (vieux  mot  qw 
signifiait  :  sottise,  bagatelle),  repas  jo jeux. 

à  GOGO,  espèce  d'adv.  (aguéguS),  âson 
aise,  dans  l'abondance.  Fam. 

GOGUENARD,  E,  adj.  et  S.  (guoguenar, 
narde)  (du  flamand  peoghelaart ,  farceur)b 
qui  aime  â  plaisanter,  â  railler. 

GOGVENARDER,  v.  n.  (guoguenardé) , 
plaisanter,  railler. 

GOGUE1IARDER1E,  s.  f.  {gitoguenmrderi) 
mauvaise  plaisanterie.  Fam. 

GOGUETTE,  i.  f.  (gttoguiète)  (dimin.  du 
vieux  mot  £^0^,  satire),  propos  joyeux»  belle 
humeur.  Fam. 

GOLlFRE,s.  et  adj.  des  deux  g.  (guoein/re) , 
qui  met  tout  son  plaisir  â  manger;  goulu.  Pop 

GonnPRER,  V.  n.  iguoeinfré)ymuiger  beaS- 
coup  et  avidement.  Pop. 

GOINFRERIE,  S.  f.  (guoeinfreri),  exeés  de 
gourmandise.  Pop. 

goItre,  s.  m.  (guoétre)  (corruption  de 
gitttiir,  gorge),  tumeur  grosse  et  spongieuse 
qui  vient  â  la  gorfte. 

GOÎTREUX,  KUSE,  adj.  et  s.  (guoétreu, 
euze),  qui  est  de  la  nature  du  goitre;  qui  est  svt- 
jet  au /?o//rc« 

GOLFE, S.  m.  (guol/e)  (de  liulien  golfô\ 
partie  de  la  mer  qui  avance  dans  les  terres. 

GOMMB,  S.  f.  {gttome)  {^gnmmi)^  substance 
qui  découle  de  certains  arbres. 

GOMMÉ,  E,part.  pass.  de  gommer ^  et  adj. 

GOMME-GUTTE ,  s.  f.  (guomegute) ,  résine 
des  Indes  employée  en  peinture. 

GOMMER,  y.  a.  igtiomé)^  enduite  de  gomme. 

GOMME-RÉSINE,  s.' f.  (  gitomerézine) ,  com- 
posé dégomme  et  de  résine. 

GOMMEUX  ,  EUSE,  adj.  {^uomeu  ,  euse), 
qui  jette,  qui  contient  de  la  gomme 

GOMMIER,  S.  m.  (ffuomié^t  arbrede  l'Amé- 
rique qui  produit  beaucoup  de  ^omme. 

GOMPHOSE,  S.  f.  {gtton/éze)  (yo/A^oicrir,  de 
70/Af  6f,  clou),  articulation  par  laquelle  les  os 
sont  emboîtés  l'un  dans  l'autre. 

GOND,  S.  m.  iguon)  [gomphuS^  fait  de  7o/x> 

f  tr^  clou),  morceau  de  fer  coudé  qui  sert  à 

porter  une  penture  de  porte. 

GONDOLE,  i.  f.  {guondoie)  (de  l'italien  ^on< 
</c/a\  petit  bateau  plat  et  long  en  usuge  â  Ve- 
nise; barque;  voiture;  petit  vase  â  boire. 

GONDOLIER,  S.  m.  {frtiondolié)  (de  l'italien 
gondotiere)t  batelier  qui  mène  les  gondoles. 

GONFALON  OU  GONFANON,  S.  m.  iguonfa* 
lonj  non),  bannière  d'église;étendard;echarpe. 

GONFALONIER  OU  GONF.4NONIER,  S.  m. 
(guonfaionié),  Cehii  qui  portait  le  gon/alon. 

GONFLÉ,  E,  part.  pass.  de  gonjler,  et  adj. 

GONFLEMENT,  S.  m.  {guonjleman),  enflure. 

GONFLER,  V.  a.  (guonflé)  (de  l'italien  gon- 
flaré),  enOer.^V.  n.,  devenir  enflé. 

GOMN,  adj.  m.  iguonein)  (du  vieux  root 
français  conil,  lapin) ,  homme  fin  et  rusé. 
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OOMOMÈTRE,  S.  m.  (guoniomètrê)  ,    in- 

«tmineoi  pour  roesortr  I«b  angles. 

GO:ilOaiBT&IB  ,  8.  f.  {guoniométri)  (>a»ri4, 

aoglr»  et/Afrp«r,  mesure),  art  de  mesurer  les 
angles. 

G0:N0ERHÊB,  s.  f.  (gttonoré)  (yortfpoia  ,  de 
y«ri.,  semeuce,  et  pcM,  je  eeale),  flux  iiiToloo- 

<aire  «le  semence. 

OORD,  s.  m.  {guore),  péHierle  coostniitt 
dans  une  rivière. 

GOKDlETf .  adj.  m.  Iguordieià)  :  nand  ffor- 
4iiens  nœud  tr^s-difficile  A  dénouer;  ftg.  diffi- 
euité,  embarras. 

GoaET>  s.  m.  {guorè)  (du  vieux  mot  fran- 
çais gore ,  truie  ) ,  petit  cochon  ;  le  premier 
compagnon  de  la  boutique  d'un  cordonnier. 

GORGE,  8.  f.  {guorje)  {gurges,  Çouffre), 
partie  de  devant  du  cou;  Rosier;  sein  d  une 
femme;  entrée;  détroit;  moulure  concave. 
.    gorgÎ^  ,  B ,  part.   pass.  de  gorger,  et  adi. 

GORGB-CHAUBE ,  S.  f.  (guor/echéde),  plai- 
6anterie,  moquerie.  IFam. 

GORGE  DE- PIGEON,  SOrle  d'adj.  {guorje- 

Wtfpi/o/i), couleur  mélangée  qui  parait  changer 

suivant  lés  différents  aspects  du  corps  coloré. 

'  GORGÉE,  s.  f.  [guorjé),  quantité  de  liquide 

qu'on  peut  avaler  à  la  fois. 

GORGEE,  T.  a.  (^uo/7^), donner  6 manger, 
à  boire  avec  excès;  soûler;/!^,  combler. 

GORGERETTE,s.  tiguorjerète),  ajUSteuent 

de  femmet  conerette. 

GORGERlN,s.  m.  [guorjertin)^  armure  qui 
couvrait  la  gorge;  frise  du  chapiteau  doriqrue. 

GORGONE,  S.  f.  {guorguone)t  divinité  faou- 
ieuse  qui  pétrifiait  ceux  qui   la  regardaient. 

GOSIER, s  m.  (e^ud^ie),  partie  intérieure  de 
4a  gorge  qui  sert  de  pasisage  aux  aliments,  à 
la  voix,  A  la  respiration. 

GOSSAMPIN»  s.  m.  {gucceçanpein)f  arbre 

des  Indes.  ,    , 

GOTHIOVE,  adJ.  des  deux  g.  [guotike),  qui 
^entdes  GotA^;^^.  fort  ancien.— S.  etadJ.T., 
«orte  d'écriture 

GOUACHE,  s.  f.  iguouache)  (en  Italien  guat- 
2o)  ,  peinture  dont  les  couleurs  sont  dé- 
trempées; tableau  peint  à  la  gouache. 

GOODRON,  s.  m.  (gitoudron)  (de  l'arabe 
Aitran,  poixjj^cpmposiuon  pour  calfater. 

GOirDROlfNÉ,E,  part.  pass.  ûegoudronner. 

GOll>RONNBR,  V.  a.  (guoudroHé)^  enduire 
de  goudron. 

GOCÉ  ou  GOVBT,  S.  m.  (guoué),  sorte  de 
grosse  serpe  pour  couper  le  bois. 

GOirpPRE,s.m  rgiiou/>r),abyme;  trou  large 
et  profond  ;  précipice. 

OOCGE,  s.  f.  iguoHfe)  (du  vieux  mot  gaulois 
gu»ia\  ciseau  de  sculpteur,  etc. 

OOUf^B.s.  f.  Kguouine),  femme pTostituée, 
caleet  de  bas  étage.  Pop. 

GO0JAT,s«m.  {gtioufa)y  valet  de  soldat; 
garçon  maçon j  manœuvre;  homme  grossier. 
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GOrio?l,  s.m.r^«o///o«),peilt  poisson  blanct 
cheville  de  fer;  ci«eau« 

OOtLÉE,  8,  f.  (guonié)  {gtdn),  grande  bou- 
chée. Bas  et  pop. 

GOULEt,  s.  m.  {rnoule),  entrée  étroite  d'un 
port;  gotiloty  cou  d^n  vase;  filet. 

.  GOCLETTE,  s.  f.(/r«0M/:fc),  peut  canal;  pe- 
tite rigole.  ' 

ooiJLOTjS.m.(^*»ii«)  (g^«/éi, gosier),  «ou 
d  nne  bouteille,  d'une  cfuchi*,  ett. 

GOITLOTTE  .  S.  f.  {gitoulote)^  peilte  riirolc 
pour  l'écoulement  des  eaux. 

GoiT-U,  B,  8.  et  adJ.  \giioulu),  qui  maage 
beaucoup  et  fort  titc;  glouion. 

GOIliÛMEPIT,  adv.  [gnoatuman),  d'une  ma- 
r»iére  goulue  ;  avidement. 

GOtPiLLE,  s.  f.  (pf o<^t-<e)  (cNpicuta,  di- 
min.  de  cuspisy  pointe),  petite  clavette. 

GOUPILLON, s.  m.  (^uor/^i/o/t), instrument 
pour  nettoyer  les  vases  où  l'on  ne  peut  mettre 
la  main;  aspersoir  pour  l'eau  béatte. 

GOURD,  B,  adj.  {guour,  guourde)  (gurdus, 
sot,  étourdi),  engourdi,  perdus  par  le  froid. 

GOURDE,  s.  f  {guourdt){aicnrbila.  Cour- 
ge), calebasse  où  Ton  me^  quelque  liqueur- 
monnaie  d'argent. 

GOURDl!<(,  s.  m.  (guoftr'rfein),  bâton  gros  et 
court;  manœuvre  de  galère. 

GOURB,  s.  f.  (r«owr«),  drogue  falsifiée. 

GOUREUR,  BUSE,  8.  {guour^ury  eaze).  qui 
falsifie  les  drogues,  qui  tr«Mpe.  Pop. 

OOURGAJfDINB  ,  8.  i.  {guonrgmandine)  , 
femme  de  mauvaise  vie;  coquille. 

GOURGANE,  S.  f.  (guoin-gHane),  petite  fève 
de  marais  qui  est  douce. 

GOURGOURAIW,     S.    m.    {guottfvuonran), 

étoffe  de  soie  des  Indes. 

GOURMADE,  •.  f.  {guourmade)^  COUp  d« 
poing.  Fam. 

GOURMAND  ,  B ,  S.   fli  adj;  {gttonrman  , 

andcAiûn  persan  kkoutmmnd),  qui  mange  avec 
avidité  et  avec  exoét« 

GOURitlANDÉ,E,part.pass.de^f»<y7t<t/i</e/-. 
GOURMANDER)  f.  a.  {guoatMtiMi),  ré- 
primander avec  dureté» 

GOURMANDISE, s.  f.  {guotétmahdiUèYilï' 
tempérance  dans  le  manger. 

GOURME,  s.  f.  {guoutme)t  mauvaises  hu- 
meurs qui  Tiennent  aux  jeunes  chevaux. 

GOURMÉ,  E>  part,  pass  didgMtrmer. 

OOURMBR,  T.  a.  (j^out^é) ,  ftietlre  la 
gourmette  A  un  Cheval  \  battre  k  côupâ  de  poing 

GOURMET, s.  m,[gmourtnè  (de l'atlemand 
saitmy  gosier),  personne  qui  sait  bien  con- 
naître le  vin;  friand,  fin  gourmand. 

GOURMETTE,  8.  f.  {guourmète) ,  Chaînette 
de  fer  qu'on  place  sou»  la  ganache  du  cheval, 
à  l'endroit  où  vient  la  gourme. 

GOU.SSAUT  ou  GOUSSANT,  8.  et  a^).  m. 
(izuouçé,  çan\  chetal  tfâpu  dont  Fenoolure 
annonce  fa  force. 
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GOUSSE,  S.  f.  (jguouce)  (en  italien  guscé)y  trefois,  nom  donnée  ceux  qui  différaient  Jus* 

enveloppe  de  plosieuTS  sortes  de  légumes.  qu'à  la  mort  de  recevoir  le  baptême. 

GOrsSET,  s.  m.  (g^(/0Mcé),  creux  de  l'aissel-  GRABUGE,  s.  m.  {guerabuje)    en  italien 

ie;  petite  poche  de  culotte;  support.  guarbugUo)^  désordre,  trouble,  vacarme.Fam. 

GOÛT,  s.  m.  iguou)  {gustus),txM  des  cinq  grâce  et  grâce,  s.  f.  guerace)  igratiéi), 

sens  par  lequel  on  discerne  les  saveurs;  sa-  Taveur;  crédit;  seconrs  divin:  agrément;  aisan- 

▼eur;  odeur;  discernement;  sentiment  des  ce,  souplesse;  pardon;  abolition  d*une  peine; 

beautés  et  des  défauts  dans  les  arts;  inclina-  remerciement;  litre  d'honneur  '— An  pi.,  prière 

tion,  plaisir  ;  opinion ,  approbation  ;  manière  après  lerepas;  déesses  de  la  fable.— de  grâce, 

dont  une  chose  est  faite.  loc.  adv. .  par  bonté 

GOÛré,  E,  parL  pass.  de  goûter,  GRACIABle,  adj.  des  denx  g.  (gueraeia- 

GOÙTÉ,  s.  m.  (guouié)  igusUiUo),  peUt  re-  *'<')'  rémissible,  qui  peut  ôire  pardonné, 

pas  qu'on  fait  entre  le  dîner  et  le  souper.  GRACIE, E,  part.  pass.  de  gracier,  et  a^j. 

GOIDtER,  v.  n.  {guouté)  (gustart,  fait  de  GRACnSR,  T.  a.  igueracif},  fàïre grâce; te- 

rfu<rô«i),  manger  entre  le  (ffiier  et  le  tooper.  '"!??^  J?^!"?. A  °°  5"?'°?'' 

-V.a.  etn.,sentlr  discemerlessaveurs,sa-  ^^^^^Téf^^e^l^t^''''''''^'''"''"^ 

'TouïîrELiTTE,  s.  f.  (^..ueiite),  petite  "'iticmlSï'  ^««^di ".  ''*"j         «  ) 

goutte  Peuna.  ^  GRACIEUX,  EUSB,  adj.  (,gr«ci«c,  e«8«  ), 

GOUTTIERE  .  S.  I.   Kguoutihre)  (  dO  mot        r-ttâw^A-rtAw  o  f  /  *         j^  •      \  i »- 

eoulteS  canAl  nAnr  Im  ^nnv  d»  Ia  nïiiii»  .  <îRAJ>ATIOr<î,  S.  f .  ( gneraddcton  )  { grada- 

r ftr^RM A*™  a  ™  f             ^  ■!<  n«»«n  "^»  <•«  grudus,  degré  jraugmenlaiion  Sicces- 

GOUTERNAiL,  s.  m.  (^ouf^erna-ie),  timon  gjvè  et  nar  deerés 

iuridiîî^^uhKÎ rfiînc  li; i£rR.rTi: tAii  •^^Kf« d'ho'nneur.  aïe  dignité   centième  ^tlê 

GOUTERNANT,  8.  m.  {guout>erenan),  celui  SS^Sl.^'  P*'''  P'^'  ^^/Tf^^''^  f^^'  «*  '• 

qui^oK^r/itf.  GRADEE,  V.  a.  {gueradé)^  conférer  un 

GOUVBRNA:>iTE  ,    S.    f.    {cuowèrenante),  «^f l*' '    .«  "®  dignité, 

femme  d  un  gouverneur  i  femme  qui  a  soin  Ç*^?/^î  ■  ™  ^  gueradein  )  (g^raifiM,  de- 

des  enfants ,  du  ménage.  f^^»  petit  degré  qu'on  met  sur  un  autel,  etc.  ; 

GOUTERNE,8.  f.  (yi/aK«»èr«t«),  directlen,  ^*°?.®if;t*Jl"  i"P**?^***™•  .  M  .    sf 

règle,  conduite.  ^^^.^'^^^f  "O.^.  »«•'•(  gneraduâcion  )  {gr^ 

GOUVERNE,  E,  part.  pass.  àe gouverner,^  *'"*»  ««g'* ,»  division  en  degrés. 

S.  m.,  bOUrois  à  des  gouvernants.  GRADUE,  E,  part.paSB.  de  graduer t  et  adj.y 

GOUVERNEMENT,  S  m.  {guouvèreneman),  divisé  en  degrés  ;  qui  a  pris  quelque  degré, 

action,   charge,  manière   de  gouverner,  de  GRADUEL, ELLE,  9AI.  {gueraduèle) ,  qui 

régir;  constitution  d'un  état;  ceux  qui  gouver-  va  par  degrés.  —S.  m. ,  verset  ;  livre  d*église. 

nent;  charge  Ùe  gouverneur;  ville,  pays  qu'il  GRADUELLEMENT  ,    adv.    (  gueraduèle- 

gouverne  ;  nôtel  du  gouverneur.  man\  par  degrés. 

GOUVERNEMENTAL,  E,  adj.  (guoupèrene  •  GRADUER,  T.  a.  igueradué),  diviser  en  de- 

mantaie),  du  gouvernement.—  Au  pi.  m.  gou-  grés  ;  conférer  des  degrés, 

vernementaux,  GRAILLEMBNT,  S.  m.  iguerd'ieman)  (gra- 

GOITVERNER,  V.  a.  (guouvèrené)  (guber-  cm/«j,  corneille  ),  son  de  voix  imitant  le  cr? 

A«/e,  conduire  un  vaisseau),  régir,  conduire  de  la  corneille, 

avec  autorité;  administrer.  GRAILLER,  v.  n.  (guerâ-ié),  sonner  du  cor 

GOUVERNEUR,  s.  m.  (guouvèreneur)  (gu-  pour  rappeler  les  chiens. 

bernator)f  qui  commande  dans  une  province,  graillon,  s.  m.  (gKer<f-io/i),1es  restes  ra- 

une  place  forte,  etc.;  qui  est  cBargé  de  l'édu-  massés  d'un  repas  ;  goût  de  graisse  brâlée. 

cation  d'un  jeune  prince,  etc.  GRAIN,  s.  m.  [guerein)  {granum\  fruft  et 

GOYAVE,  s.  f.(^iio-iape),  fruit  du  ^oyaciVr.  semence  du  blé,  du  seigle,  etc.  ;  fruit;  petite 

GOYAVIER,  S.  m.  igtio'iavié),  grand  arbre  parcelle  :  poids  ;  averse  ;  tourbillon  de  vent, 

de  l'Amérique  et  des  Indes.  GRAINE ,  s.  f.  i  guerène  )  (  granum  ) ,  se- 

GRABAT,  S.  m.  igueraba)  {grabatus),  petit  mencc  des  plantes  ;  pépin  de  certaine  fruits, 

et  méchant  lit  grainetier.  Voy  grênctIkb. 

GRABATAIRE,  s.  et  adj.  des  deuX  g.  (g'Kc-  GRAINIER,  IÈRE,  s.    guerènié,    ière)t 

rabatère),  habituellement  malade  ou  alité;  au-  qui  vend  en  détail  toutes  sortes  de  graines. 
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GRA.ISSAOB,  S.  m.  (giierèça/e),  aCtiOD  de 
graisser, 

GRAISSB,  f .  r.  (guerèce)  {erassities) ,  Mlb- 
siADce  onctueuse  répandue  dans  le  corps  de 
rbomme  ou  de  l'animal. 

GRAISSé,  s,  part  pass.  de  graisser, 

GRAISSBR,  T.  a.  (guerècé)  ,  frotter,  oin- 
lire  avec  de  la  graisse, 

GRAISSEUX,  BUSE,  a<iy.  (guerèceu,  euze), 
de  la  nature  de  la  graisse. 

GRAMEN,  S.  m.  (  gueramène),  nom  généri- 
que des.  plantes  de  la  famille  des  chiendenta. 

GRABIINBB,adJ.  ets.  t,{gueraminé),  se  dit 
dei  plantes  de  la  nature  des  gramens, 

GRAMMAIRE,  S*  f.  (gueramemère)  (ypa/x- 
/xarixN ,  de  >pa/tAfi«,  lettre),  art  qui  enseigne 

à  parler  et  A  écrire  correctement;  livre  qui 
contient  les  régies  de  cet  art. 

GRAMMAIRIEN!,  lENNE ,  S.  (gueramemè- 
riein ,  iène) ,  qui  sait  la  grartimaira  qui  a 
écrit  sur  ta  grammaire. 

GRAMMATICAL,  E  ,  adj.  (  gueramemati- 
kale),  qui  appartient  à  la  grammaire.—  Au  pi. 
tn.  grammaticaux. 

GRAMMATlGA.LEME!IT,adv.(^eramema- 
tikaleman\  selon  les  régies  delà  grammaire. 

ORAMMATISTE ,  s.m.  {gueramematicete), 
diez  les  Grecs  ei  les  Romains,  maître  qui  en- 
seigoait  aux  enfants  à  lire  et  A  écrire. 

GRAMME,   S.   m.  {guerame)   {  yfa/4.fA.ei y 

viogtrquatriéme  partie  de  Tonce  ),  nouvelle 
mesure  de- poids  qui  équivaut  à  celui  d'un 
centimètre  cube  d'eau. 

GRA!n>,  E,  adl.  {gran,  ande)  {grandis)^  fort 
étendu  dans  ses  dimensions  ;  vaste;  imporiant, 
remarquable;  considérable;  illustre;  coura- 

2 eux  ;  magnanime  ;  supérieur.  —8.  m. .  le  su- 
lime;  personne  élevée  en  dignité;  tiire.  — 
en  GKAKD,  loc.  adv.,  d'une  manière  grande  ; 
de  ^ra/itfef/r  naturelle. 

GRAND -DVG,  S.  m.  igueranduk) ,  titre  au- 
dessus  de  celui  de<fiic. 

GRAND-DUCHé,  S.  m.{etieranduchi\  pays 
gouverné  par  un  grand-ottc, 

GRANDE-DUCHESSE  ,  S.  f.  (guerandedw 
cfièce)^  femme  d'un  grand-duc, ou  qw  possède 
MO  grand- duché, 

GRANDELET,  ETTE  ,  adj.  (guerandelè, 
^ète),  un  peu  grand.  Fam. 

GRANDEMENT ,  adv.  [guerandeman),  ex- 
irémement;  avec  grandeur. 

GRANDES9E ,  8.  f.  {guerandècé),  qualité 
d'un  grand  d'Espagne. 

GRANDEUR,  s.  f.  (guerandeur)  ^  étendue 
de  ce  qui  est  grand  ;  excellence ,  sublimité  ; 
mao^oanimité ;  pouvoir,  honneurs;  noblesse  , 
éiévalion ,  dignité  ;  titre;  en  math.,  ce  qui  est 
susceptible  d'augmentation  et  de  diminution. 

GRANDI,  E,  part.  pa^S.  de  grandir. 

GRANDIOSE,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m. 
lguerandiS»e)  (de  YHàA^n  grandiose,  magni- 
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Ique),  qui  a  an  caractère  de  grandeur,  deno% 
blesse,  de  majestés  de  beauté. 

GRANDIR,  V.  B.  (guerandir),  devenir  plus 
grandi  croître. 

GRANDISSIME,  adj.  des  deux  g.  (gueran- 
dicecime)t  iTèè^rand.  Fam. 

GRAND'MÈRE,  8.  f.  {gueranmère),  mèreûu 
père  ou  de  la  nére. 

GRAND-OBUTRE,  8.  m.  {gueranteuvre),  la 
pierre  pbilosopbale. 

GRiJID^ONCLE  ,  S.  m.  (guerantonkle),  on- 
de  de  l'oncle.ou  de  la  tante. 
GRAND-PBRB,  S.  m.  {gueranpère),  père 

du  père  on  de  la  mère. 

GRAND'RUE,8.f.(/Mieranru\n<c  principale. 

GRAND  -  SEIGNEUR  ,  S.  m.  (  guerancè- 
gnieur),  bomme  Illustre  et  niche;  chef  de  l'em- 
pire  ottoman. 

GRAND'TANTB,  S.  f.  (gtterantante),  tante 
de  l'oncle  ou  de  la  tante. 

GRANGE,  s.  f.  (gueranje),  lieu  de  la  ferme 
oh  l'on  met  le  grain  en  gerbe. 

GRANIT  ou  GRANITE,  S.  m.  (guerani,  nite) 
(  en  italien  granito,  fait  de  grano,  grain  ) , 
pierre  fort  dure. 

GRANITELLB,adj.  des  deux  g.  {guerani- 
tèle)t  se  dit  du  marbre  ressemblant  »\i granit. 

GRANITIQUE,  adj.  des  deux  g.  {gueranî- 
tike),  formé  dt  granit, 

GRANULATION,  8.  f.  (gueranuldcion),  opé- 
ration pourréduire  les  métaux  en  petiis^raiof, 
"  Au  pi.,  lésions  dans  le  poumon. 

GRANULÉ,  E,  part,  pêsa.àegramiier,  et  adj . 

GRANIXER,  V.  a.  [gueranulé],  réduire  un 
métal  en  petits  grains. 

GRANULEUX,  EUSE,  adj.  (gueranufeu, 
euze),  qui  est  composé  de  petits  grains. 

GRAPHIQUE,  adj.  des  deux  g.  •  guem/ike  ) 
fypa^w,  j'écris),  se  dit  des  descriptions  ren- 
dues sensibles  par  une  figure. 

GRAPHIQUEMENT,  iûf,  {guerqfikeman), 

d'une  manière  gra;>At^(e. 

GRAPHOMÈTRE ,  S.  m.  (  guerafomètre  ) 
>paf«,  j'écris,  et  /uirpcr,  mesure  ,  instrument 
e  mathématiques  pour  mesurer  les  angles. 

GRAPPE,  s.  f.  iguerape)^  assemblage  de 
fleurs  ou  de  fruits  disposés  par  étage  sur  un 
pédoncule  commun.  i 

GRAPPILLÉ. E,  part.  pass.  de  grappiller.'. 

GRAPPILLER,  V.n.  (guerapi  ié\  cueillir  Cf , 
qui  reste  de  grappes  de  raisin  dans  une  vign 
vendangée  i/ig.  faire  quelque  petit  gain. 

GRAPPILLEUR,  BUSE  ,  S.  (  guerapiUeur, 
euze\  qui  grappille, 

GRAPPILLON  ,  8.  m.  {guer  a  pi-ion),  petite 
grappe. 

GRAPPIN,  S.  m.  (guerapein)  (de  rallemand 
grei/en,  saisir  ) ,  aurre  A  quatre  patl(>s  ;  rroc« 

GRAS,A.SSE  ,aià\.iguerét^iierdce){  cr  assiu), 
qui  a  beaucoup  de  graisse  .  dVmbonpoint; 
imbu  de  graisse;  huileux;  «^p^ais;  sale, ob- 
scène ;  fertile.  —  8.  m.,  partie  grasse  de  la 
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ïUade.— Adi.,yfli™yrM.iiunî«i  JetaTliO- 
li-  :  partir  gmi,  «D  gruÊtJtBt. 

GRAS-DOIIBI-B,  1.  m.  irHtriiloiiblà),Wpt 
nui  tIcdI  du  premifT  Tcnirlculc  du  bcMir. 

ORIS-FONDU.  l.  m-  (  ^i«ri/i)r.rf«^ni»!«- 

OKAMftME-JT,  idT,   {pitria 

aise,  Hn^Teoieœent,  «bondïmii 

aRtS9BT,ETIB,«dJ.  (fuir. 


brûlée  dont  k  acmpt  dltcr»  ni 
CRÀTBLinis,  Eiin,  >dj.  ( 
ff(}i  mOéouclûnédifriiiiiVr 


,,  pirlei 


OKASSETTB.  1.  f  (gucrScilt),  pUnts- 
GEtlSSBVEHBKT ,  I.ni,  [guïr*;*-/™. 

pToniiiieistloa  d'une  pctMDne  qui  gi 

GBIBSEIER,    T.    a.    (tulrdci'U 

h'Fdj,  pranonccrmal  certilDCioanH-   . 
GKASSODtLLET,  KTTi!,a(l].  (^erdfw. 

GIlATBKOn,  »■  m-  (yutraferonl.pliBlï. 
GRATICDLË,  E.pBTl.  put.  degr«(icMl 
OaATI0lI.BR,  *.  ».  [^(ïraiaB/e)("e 'I 

licD  g™w,(ril),diti«eTeDiin«i*inenwn-.. 
depeui*«arT<*unubteiu,  ete .M lawilioD 
kpipierwiT  quoll'sorculal  mnaateofit. 

GRATIPICATION ,  a.   t    {gHtratifkâtton) 

i^atifiettio\,  l^béraliW.TéeoœptDie. 


qai  te  tonnent  dini  In  n 
.ATBLL'Rli.a   t.{(iitrBftlurm\ 
approcbanlderstnetnitt.  Fan. 


I,   [,guirat4ln\  ,  boolllie  quI 

a  (u  fond  dapoMoD. 


GRATIS,  ad*. (p«r«i«)  (mMI*tiD).UI 
qu'il  BD  eoùlB  tien  ijfg.  "M  P""»"- 

CBATITUDB  ,  a.  (.  (gl«™«(iiif«J  CgralHJ 

icconnaisuDl) ,  rec«Bii»iaa»iie«- 

QRATTE-CtL,  B.  m.  [B.«ra(r(M),  œ  qi 

KM  de  1*  rose  apria  qœ  lei  uolUes  an  »i 
lombtesi  Fruit  d«  l'igiantiet. 

âRAITBI.BIJX,EC9B,*4.   (ff-ertUU: 
(uic),  qui  a  la  grttiilU. 
GRITTBLLE,  I.  t.igutraliU),TnBmit  gu 
GRATTB-PAPIEH,  ».    m.   [gxtratrpupti 

MlDi  qui  gagne  H  île  dan  j  I»  M"»  K»"?!! 

CHATTBR,  ».  a.  [gueiaU)  (de  lailenal 


•  >,  D,  pail.ptaa.  derrott 
TIBR.a.ni.l^tftiKMlldl 
o,  aaklg),  grai  Ubie  taM  i 
IWDU  uUa  qu'  ->"' 


obilraa  lêa  rcias,  eli 


CHATITATION, 

llan  de  grtviitr, 

ORATITB.i.  !.(»> 
penoDsc  grart,  léni 
-hja.,  jKaaalaur, 

CRATITBR,  T.  n.  I 


(.  (f«, 


:^,),qii>: 


«RATIiRS,a.  f.  [ifuïraPHnt),  art  de  e' 


GRATTOIR,  s.  nu  (^eraloJr),  inilnimaol 
-  -— lepapi"  — 


'"oRâ,  ».  m .  (ipIî^Mg'-"/'™  1  chose  agrta- 
ble),  bnnna  Tolontè  i  capnoe  i  godli  racon- 

-^.  maigri,  de  gr«  ou  de  torae. 
_HBaB.  a.  m.  (jucrUt),  alacaii  aquatique. 

GRECJSCQIIE^.et  t.ii,[gatrikt).,itGrict, 
qiiie«*crllengr«c.-8.mila  langue  p«ra«. 
OHBCSDB,  a.  [.  (gHirïla!,  pHUBiciedare- 

GRBDUI,  B,  ad).  Igiaredein.di^e)  [dn  m 

,™A,.d«pé     "' —  -' 

meodiaBt  )  «> 


GRATUIT, 

Obligé  l'jîff.quT 


le  papier,! 


ORATAVIF,  TITB,  ad].  (gutni-aUf,  lit 
se  dit  d'une  douleur  accompagnée  d  une  a 
MUon  de  posaùtaur. 

ORATATS,  a  m  pl.[p.frB»,*).*OI  CB*Ï 


gucmeiie,  mesqui 


f,  (p«ri 


OR^,  B,  part,  paas  de  grétr. 

aRBEMB>T,  ),  m.  igutriman) 
■t  néreasaire  pour  gricr  un  raii 

ÛRÂBR,  T.  a.  [gutr'-"'"l"  ""i 
ilr  un  talMéBD  deto 

GRÉEDR 


ie>  manoMÎTre*, 


es  bllimasts. 

ta.  {g<urifi){yfii^    , 

buretnoArnaiardeetoàl'opeipédlelMat- 


itoà  l'opeii>édle 


GRBFFB, 

ipèralioD  par  laquelle  on  < 
irancha  d'arbre,  pour  lasubatltuer  i 


dttaçbe  uae  petlU 


onEFCB.B,  p»rt.  pasB.  de  greftr. 


CUBNAT, 


ci-f/l  In  irbrea. 

GREmen,*.  m    tgnrifii)   IgrapUar 

tiJtdvyiafa.j'tcrii;,  «fflciFrpatIttoquiKi 
a  expMIa  iH  icui  de  lutine. 

,„    „   ^  ^,u,rifOB^),  ^lil  e 


OKEFFOER,  I.  m.  (i 


aitEGE01S,iil).  m.  {gucrijet),  laUtd'DD 
[ta  qui  brûle  mime  ixm  l'eau. 

«KBOOKJEn.IKmEiJdl.  igutriguartein. 
lAiw) ,  K  dil  du  ehaat  il'«glise  ordoDBi  pBi 
Orégtlrt  \" ,  et  du  eileodiici  itformi  par 
Cr^eife  S[II. 

l*Uei.l<;r«uic),  eip«CB  de  hIU^dB-o«l•  autel. 

S&ÈLB,*.  I  {guirili)  (du  bu-breuo  rii- 
j<l) ,  Bluie  congédia  qut  lanbe  par  gralBii 
;^.  grande  ((DanliU  )  lumaar  ai»  paaplérei. 

«RËLE,  ad),   lasdeni  g.  {gacrtlé)  (gra- 

ORËLÉ,  B,  pari,  psss  Atgréltr,  t\.  ad].,  se 
dll  d'DD  liiaeeinBrqué  d«  'a  pelile  'érols. 

CitéLEK.T.a.  (fH(r;«5,g*terpirlafir«e, 
~V.  unip..  so  dit  de  \igrilt  qui  tombe. 

GREI.I>.  s.  m,  OfuereJuin.  t  demar.,eor- 
dl(e;petilclbJe  pour  imaner  ;  poiwaa. 

ORÈLOTI,!.  m.  (jH«riIoii),gr»m  do  griU 


m.  [gmi-ÉM}  ,  pierre  K^ 
tearaedaeitran;  élaRé. 

—   m.  igutteni),  potHaa. 

iRSni,  B,  pan.  pau.  da  fmier,  etml]., 
lutni  dagialaa.— g.  a.,  en  L  de  grii ,  mul. 
hiile  d«  paHia  paixt  feM  lappraebés  lea 

OK8!naA,  B,  part,  pua,  de  grincicr. 
ORKWLBR,    mlaai  GUJNei.es,  •.  a 

^uez-Mal^l,  taira  paraître  de>  ^>i/iu  sur  k 

fduiraeDgTBiari  laçnoner  ep  pelils  g^r»/" j! 
-V.  n.,  produire  de  l>fra<Ba.dMg™i/.j. 
GliB'VBTBRIB  ,    miaul    OBiUintXBRIE  . 

''■?.!:y.'"'^'.'.i"'™" 

GlttaBTIBK,  làftB,  D 
EUE,  ».  eiadj.  (ffuiriiMn«,i(™j,    qui  leua 

GKÉNETlS,niienioBAII(BTH,l.m.[piM- 

^neii)  >  lour  da  peùu  ^ninj  au  bordtl« 
monuilaii    poiafOD  pour  Caira  catgrafu. 


OBELOT,  s. 
G&ELOTEH.  ' 


I-  (  gutrt\ 


le  fnMd. 

GRÉHEni.  Voy.  OR^EHENT. 

OBâMI.tL  ,    S.  m.  'e«crémlal)(gremmm, 

OBSMIL,  >.  m.  tgaurinti  il),  planta. 
GBBnADB,sr  Igucrcaadt)  Igraaaium.ie 

SraniuH.  gralD^  [rail  du  grenudirrifeMbou- 
•A  da  fat  creux ,  bd  forme  de  gnaailii ,  (luan 
charge  dr  pondre  el  qu'on  leueà  la  inaÎDj  liage 
auirè  ;  araement  en  terme  de  grenade. 

UHENARIGR,  t.  ID.  ' g-ieremuliéi.  tth"- 
teau  du  nidi  de  l'EurapCi  9ol<lal  d'éliie. 
OHBnÂDIBBB.l.  f.    grtnadiirf\.  gibei 

dans  laquelle  on  ponail  lei  gmiadui  a 

aiae  d'au  Kull  de  muailiOD. 
flBSI1ADItXE,B.  r.  {giiertna<U-it\  V'* 
QBEnU>I!<  ,   i.    m     \gucicnaiUia) , 

aB8.iADi:«E .  >.  r.  iirNe>-«ui<"<>>. 

^1  a'emploio  ÂfalTOde  la  dviiU'Ile  noïi 
GBENAILI.B.  a.  r.  igturlnX  le  ,  Rli^UI 

oREMiLLEA,  V,  a.  (guc'-ixiié),  lueure 


f\   [g«u-i^i),  patilea  ft 

O&KflBK,  paU-étce  da 
iiaege.   écrira  eRUMBl . 

GHSaovuui ,  a.  t.  Ignarar 
l'iisl.pelltqndrupèdeampbi 
!r  qui  retint  le  piiol  de  la  via 

GnBnOlIII'LER,r.  B.  Igutr 


GRB!H>inn,lBRB  ,    B.    I.  lguirtni)H-iil-c\ 

■:nRNO(iii.LET.s.  m.{gu>'«niu-fi),plBnte. 

UBRNOtlLLETTE  ,  1.    f.  (jÇmrrBnon-iSfe), 

GFIBIND  ,  R.   peul-8tT«  d«*rail-on  écrire 

ilUtrnj,  B.ad],  (yBerranl,  plein  de  giaiw. 
GRÈS.  s.  ta.  tgatrt)  |du  celllque  cr 
■erre),  pierre  compoaio  de  grain'"'- ■- 


dVubie; 


anÉsiL ,  1.  B.  iguwiUi-/. 


qiii'lque  diose  » 


Il  ndlp»; 


GBESMEKIE  ,  B  I.  iguâritirR ,  pierre  d< 
ris;  auiragi'  de^rii^  miDe  de  ifi'' 
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GUEVÉ,  E,  part.  pass.  de  grever. 

ORETBÎ^  ,  V.  ».  {pterevé)  (  grwart ,  in- 
oommoder),  léser,  faire  tort  et  dommage. 

GRIANNSAU  ,  ».  m.  {guêri-an6)i  jeaDe  coq 
de  bruyère. 

ORIÂLE'rTB  >  s.  f.  (  gueribetète  ),  morceau 
<}e  porc  (w'on  fait  fdtir  sur  le  gril. 

GRIBChOLLAGE,  s.  m.  (gneribou'iaie)y 
iua  uvaise  peintare;  écriture  mal  formée.  Pop. 

amBOUILLE,  a,  m.  {gueribou-ie)y  sot,  Im- 
béciUe,  oUJa.  Pop. 

QRIBOUlLIié,  E»  part.  pass.  de  gribouiller. 

GAIKOim^ER,  V.  a.  {gueribou'ié),  faire 
du  gribouillage  Ij^op. 

ORIBOUILLETTE  ,  S.  f.  {gueriboH-iète)y 
jeu  d'enfants. 

GmÈCHB  ,  adj.  des  deux  g.  {gueri-èche) 
(pica  grteca  ,  parce  qu'elle  est  originaire  de 
Gf^ce):  pie  gy-ièche^  genre  de  pieijie.  femme 
criarde.  —  Ortie  grièche,  espèce  d  ortie 

GRJBF»  s.  m-  igueri-è/e),  dommage  que 
l'on  reçoit:  plainte  que  l'on  en  fait. 

GRIEF,  DEYB,  adj.  (gueri-èfe,  lève)  (gra- 
vis), gwaxey  énorme,  fâcheux. 

GRlàTEMEIfT,  adv.  {gueri-èveman),  d'une 
manière  griève. 

GRIÈTETÉ  ,  8.  f.  (gueri-èvcté)  (gravitas), 
atrocité,  éoormité. 

GRIFFADE,  s.    f.  (guerifade)  ,  COUp  de 

griff'e. 

GRIFFE)  s.  f.  (guerife)  (  de  rallemand 
greifetiy  saisir,  fait  de  ypvTroy,  crochu) ,  ^on- 
gle crochu;  serre  d'oiseau  de  proie;  em- 
preinte d'une  sigoj^ure;  croc. 

GRWFS,  Sf  part.  pass.  de  griffer, 

GRIFFER.  V  a.  igueri/é),  prendre  avec  la 
griffe  ;  (rspi^T  8iyee  l&grife. 

GRIFFON,  S.  m.  {gueri/on,  [gryphusy  fait  de 
ytwKw^  crochu),  oiseau  de  proie  ;  animal  fa- 
buleux ;  lime  ;  chien  à  poil  hérissé. 

GRIFFONNAGE,  s.  m.  (gueri/onaje),  mau- 
vaise écriture  qu'on  a  peine  à  lire. 

GRIFFONNE,  E,  part.  pasSr.  de  griffonner. 

GRIFFONNER,  V.  8,  (guerifoné)  [ûti griffe), 

icrire  mal  et  peu  lisiblement  ;  dessiner  mal. 

t    GRIFFONNEUR  ,  EUSE,   s.  (  guerifoneur, 

,«»«),  qui  griffonne  ;  auteur  qui  écrit  mal. 

;■    GRIGNON,  s.  m.  iguerignion^,  morceau  de 

feotamure  du  pain  ;  biscuit;  arbre. 

GRIGNOTER,  V.  a.  (guerignioté),  manger 
doucement  en  rongeanL 

GRIGNOTIS,  S.m  iguerignioti),  t.de  Çrav., 
hachures  conduites  avec  une  main  tremblante. 

GRIGOU,  s.  m.  (gueriguou)  ^dumot  grec), 
gredin,  misérable;  avare. 

GRIL, s  m.{gueri  (craf'ca/fl,dimin.aecra- 
tes,  grille),  ustensile  qui  sert  à  faire  griller. 

GRILLADE.  8.  f.  [guei  i  latle),  viande  };rit 
lée  ;  manière  de  faire  griller. 

GRILL  AGE,  s.m.  {gueri-ia/e) ,  petits  tissus 
de  bois,  de  Gide  fer,  etc.,  qui  s'entrelacent; 


GUI 


sftr 


action  de  faire  passer  le  minéral  par  plttueur» 
feux  avant  de  le  Caire  fonclre. 

GRILLE,  s.  f.  (gueri-ie)  (craticv/Ht dîinin. 
de  crates).  Clôture  de  barreaux. 

GRILLÉ,  E,  part.  paS8.degrj7^«r. 

GRILLER,  V.  a.  (gueri'ié).  faire  cuire  sur 
le  gril}  fermer  d'une  griiu  ;  brûler.—  V.  b.,. 
se  rôtir  sur  le  gril  ;  J^.  avoir  cbaud  »  4tre  im- 
paiient  de. 

GROiLET,  S.  m.,  OU  GRILLETTE  ,  S.  f. 
(gueri'iè,  idce),  petit  grillon  ;  t.  de  blas., son- 
nette ronae  qu'on  met  au  cou  d^s  chiens  o» 
aux  jambes  des  oiseaux  de  proie. 

GRILLETÉ,  B,  adj.  (giieii-ieié)t  t.  de  blas.., 
se  dit  des  oiseaux  qui  ont  des  ^/iZ/e/^. 

GRILLON, s.  m.  Cgueriion)   (gry^^^)»  >U' 

secte;  Ken. 

GRIMAÇANT,  E,  adj.  (guerim^çan,  anté), 
qui  fait  d«  Inauvals  plis 

GRIMAGE,  s.  f.  {  guerimace)  (de  l'arabe 
kermasy  se  rider),  contorsion  du  visage  ij^g. 
feinte ,  dissimulation  ;  plis  désagréables  sur 
quelque  étoffe,  etc.  ;  sorte  de  boite. 

GRIMACER  ,  V.  n.  (guerimace)  ,  faire  deè 
grimaces;  Dlire  quelque  faux  pli. 

GRIMACIER, lÈRB,  S.  ek  ad),  (guerimacié, 
ière),  qui  grimace  ifig.  bypo<rile,  Eaux  dévot. 

GRIMAUD ,  S.  m.  (guerimô) ,  écolier  de» 
basses  classes;  bomme  maussade.  Fam. 

GRIME,  s.  m.  {guerime)y  petit  écolier  ;  as 
théâtre ,  personnage  de  vieillard  comique. 

GRIMÉ,  E,  part  pass.  de  grimer,  et  adj. 

se  GRIMER,  v.pr.(ce^nerime),  se  rider  I* 
figure  pour  jouer  l«b  rôles  de  grime,  ttc. 

GRIMOIRE,  S.  œ,{guerimoare,  (de  l'italiei» 
rimarioy  livre  de  rimes),  livre  plein  de  con- 
jurations magiques  :  ^^.  discours  obscurs; 
écriture  difficile  à  lire. 

GRIMPANT,  E,  adj.  (guereinpan ,  ante), 
qui  grtmpfy  qui  s'attache. 

GRIMPÉ,  E,  part.  pass.  de  grimper. 

GRIMPER  ,  V.    n.  (  guereinpè)  (;cpi/!*îrT«iy, 
S'appuyer) ,  monter  en  s'aidant  des  pieds  et 
des  mains;  gravir. 

GRIMPEREAU,  S.m.  (suereinper6),o\SMAVt. 

GRIMPEUR,  8.  m.  [guereinpeur) j  ordre 
d'oiseaux  dont  les  pieds  ont  quatre  doigts. 

GRINCÉ,  E,  part.  pass.  de  grincer. 

GRINCEMENT,  S  m.  (guereinceman),  ac- 
tion de  grincer  les  dents. 

GRINCER,  V.  &.  et  B.  (guereineé)  (yp^^o  , 
pleurer),serrer  les  dents. 

GRlNGOLÉ3,adj  .Cj^uer0m^o/e),t.de  blas.  » 
se  dit  des  pièces  terminées  en  têtes  de  serpent. 

GRINGOTER  ,  V.  n.  [guereingitoté]  (/rin- 
gnltire),  en  parlant  des  oi»eaux,  fredonner» 

GUINGUENAl'DE,  S.  i.  (gueremguenôde), 
petite  ordure  aux  émonctoires.  Bas. 

GRIOTTE,  s.  t.{j^ueri-ote),  espèce  de  cerise; 
marbre  tacheté  de  rouge  ou  de  brun. 

GRIOTTIER,  s.  m.  (giteri-otié),  irbie  qià 
porte  les  griottes: 


aSS  GRO 

GEUPPI!,)'  [.  {gavipt).  finliiile;  goùl  <■ 
ptieimi  ;  dtplaiMDce;  cuirrbe  éptdémique. 

isr),  ■»nperniblUïa]enl;drrab 
H  préir«i>T  ranlre  )  te  troDccr. 

UKlPt^-SOC  ,  g.  D.  Ijuiiiptctiii' ,  Tt 
Tcur  dannlupiMiraultun  haniDe  qui  (il 
lietlun'°*Mtd><lM. 

RKIS.  B.Id].   (n.cn,  lie)  (CD  HtliCD  , 

qui  eH  de  «ouleur  mèlts  de  blinc  et 
— (dB(r'vai''igrec],ld«ml  irn.— S. 


rober.-V.  pt., 


*■'<■> 


OKISAILLB,  g.  r  (gucriiJ-ia),  peinlure 

f  ri j<i  m*1«age  de  cbenui  bran  cl  blancs. 

(:niSÀii.i.é,  E,  psrt.  pug.  de  grUiUier 

cauÂTKBi  id).  du  deni  g.  (fHcriin'i'-f;, 

qui  lilCMir  ICfrjj. 

GRiaé,  B,  p»rt.p«<.  de  gtiret. 

CKrSEH,  T.  t.  igvenu'i,  rendre  dcmi-iire. 

CSISET,  ■.  m.  tguarU»),  jeune  CDUdoD- 
ocrct  ;  paissnn  i  ubsualer. 

fiBUETTE,  g.  t.[,p<erisèlt),iU>ntgnje; 
jegne  oairiire  coqueite  el  gilanlc.  Fam. 

QU90LEB  ,  ».  n.  (  iueri:olé  ),  sa  dit  du 

,».«.,.„ 

lu,  puai  l'cmplDier  î  deg^eommiï- 
leaipnp.,uDJDe. 


Dccr  à  aïolr  les  cheitui  (■(■«. 
ORUOC,  i.  m.  (g>rcri3D'i),  gdi  hjcfioEL'ne 
.«arbont,  qui  te  dégage  deBipin(<s  de  bnulllc. 

ûItITE(.É ,  E,  ad),  icaerii^lé) ,  laCbeU  de 

UUIVELÉE,  i.  I.  i.gueriyMi,  Freuiifl.  irom- 
perlB  dini  une  cnmml&sian  iDU<. 

naiTELBO.  *.  a.  Uu'rUelè'\.  (aire  de  pe- 
tlla  proHW  illidUa.  Vfem  ei  inu!.. 

BKITBLEDIl ,  ».  m.  {gucrivelcur),  ITOin- 
peur.qui  [alLdHproHlsiilicllM.Vleui  etinui. 

onirBLlBBIB,  a.  r.  [guerlviliiri),  aclioB 
dcffr;«;.r.  ViBu--'— 


laeDmpagDa 


— AdJ  ,  qui  apparlient  an  grimn. 

GKoa.i.ni.(eiii>iigi>et(nial  anglais;, 1< 
queur  GompoMc  d'uu-dc-vic  et  d'eau. 


CnCMÏKEB,   T. 
GKOGNEtlB.EI 


GRO 

nSSïdi  ™  "oa'^""^"'  '■' 
GBOLLE,  S.  m,  Icuerole],  ai 
-"'"  iEH,  ï,  n  (jinro. 
iiaii,gronderiQur 
B,  pari  pas9.  de  g, 
Kiir,i.m.{gu„;„ 


CKOHDKUIE,    g.    f.  (fiirrcnrfrl-il 

mande  Failc  en  cal«rc  ;  niteaulcnlei 

OROl^UEliH.  EL'ïG,  g.  «t  adj.  (goc 


GRos.oàsB,Bilj.fKY;,ri,JcB]{dulal.deni 
liarbare  grmaj,  lait  de  craMiu.  <>pais) ,  qi 
5  boaucoupde  eiruiulïrtnoeei  de  (oliiiDe;  ec 
ne^epiiiicoinninoi  grouîieriiionsidérable.- 
P'mmr  glane,  remnn eaceiiite. 

OBOS-EEC,  B.  m.   guErgAèli),  Oiseau, 

OBOS-DB  NArLKS,  eBOS-DK-TOUR.S 
«.  Œ.  (suBfWtnB/p'B.  awour),  éisnei  de  soie 

OBUtiEII,LE.I.r.  Igutriii-ie)  {gmis,.!... 

iienl  pstgrapprg. 
CBUSEILUEtt  ,1.  n.  (f  ricrjjj 


te  ligue  I,  peut  fruit  qui 


•TSflea  de  [illliDditra^  commerce  en  grar 
GROSSEgâE,  H  [.  [gucricice),  élit  d'um 

reninie  gnssi  -,  ivnps  qu'elle  parle  ion  [ruil 
GROSSEtlH,  I,  t.  («ui.fcoii-l,  Yolnmedi 

OBoasi.  B.  pari.  pau.  dejciw^-ir. 

pgsdélli,  qui  n'eal  pas  dtllcst 


OHOaSIÈIWTB  ,  a.  r  igatrSdèrtli),  mtO- 
na  dBSamwi  ImpalNugBej  parote  ; mjjicrc. 

GROSSIE,  ». a. Igïiw&iO.TendrBïroljjS., 
ugmcnlcr.  »ag«rer.  — V.  n., devenir i-.m. 

r.BOSSiSSBHBM,  g.  m.  (gactSciccaian\, 
Cliop  degro.j/r. 

GBOSSOYè.  B,  part.  paH.  de  grossartr 

GBOBSOÏEB,  >.  a.  ig<"r6CBé-ii),Uinlt 
loiiz.  l'upédillon  d'un  acte,  d'un  cnulrit 

OROTEStft'E ,  adJ  desdeui  g  igncralt- 
r4el.burlcsquR,tidlcalc,ei[rairagent.blurrs. 

CBOTESQl'EMEKT  ,   ad«.    ;   g:„rilùcrllm 

lan},  d'une  manière  gioiufuc. 


GUE 

GROTTE,  8.r.  iguerote)  (de  VitaMûligrotU, 
fait  du  lat.  crypta),  sorte  de  cateree. 

GROU1LLA.NT,  R,  adj.  [fuerowiun ,  mnte), 
qui  f(  rouille,  qui  remue,  qui  a  vie. 

GROUILLEMENT,  8.  RI.  {euerouneman)  , 
mouvement  et  bruit  de  ce  t^m  grouille. 

GROUILLER,  V.  o.  (^tfroiriV)  (par  corrup- 
tion du  mot  crouler)^  remuer. 

GROUP,  8.m.  igueroupe),  sac  plein  d'argent 
q  u'on  envoie  d'une  ville  à  une  autre. 

GROUPE,  8.  m.  igueroupe)  (  de  l'italien 
groppo),  assemblage,  réunion. 

GROUPÉ,  E,  part.  pass.  de  grouper^  et  adj. 

GROUPER,  V.  a.  (gueroupé),  mettre  en 
groupe,  —  V.  n.,  former  un  groupe, 

GRUAU ,  8.  m.  (gueru-6)  (du  lat.  barbare 
^ru<Nm),av«ne  mondée;  bouillie  faite  avec 
cette  avoine;  petit  de  la ^/u^ ;  macbine. 

GRUE,  s.  f.  iguerti)  {firus),  gros  oiseau  de 
passage  ;  grande  macbine  à  élever  de  grottes 
pierres  ;  constellation  i^g.  niais. 

GRUBRIE,  8.  f.  igueruri),  iuridictiOD  pOUr 

les  délits  commis  dans  les  bois  et  forêts. 
GRUGÉ.  B,  part.  pass.  de  gruger, 
GRUGER,  V.  a.  igueriijé)  (yftttt,  je  mange), 

briser  avec  les  dents;  broyer,  écraser;^, 
manger  le  bien  d'aotrui. 

GRUME,  s.  f.  {guerume),  bois  COUpé  qui  a 
son  écoroe. 

GRUMEAU,  S.  m.  iguerumS)  (erumus),  pe- 
tite portion  de  sang  ou  de  lait  caillé; 

se  6RUMELER,  V.  pr.  {ceguerumelé),  de- 
venir en  grumeaux. 


GUE 
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GRUMELEUX,  EITSE,  adj.  (guerumeleu , 
euze),  qui  a  de  petites  inégalités  dures. 

GRUTERt  adj.  m.  {gueru-ié),  qui  a  rapport 
àla^Tiie.— Adj.m.  (.Tpvf,  chêne;,  se  disait  d'un 

seigneur  qui  avait  des  droits  sur  les  biens  de 
ses  vassaux.  —  S.  m.,  juge  forestier. 

GRUYÈRE,  s.  m.  (g^iierfi-it'r«),  fromage  qui 
tire  son  nom  d'une  petite  ville  de  Suisse. 

GUÉ,  s.  m.  iguié)  (du  lat.  barbare  guadum, 
bit  de  vadum),  endroit  d'une  rivière  qu'on 
peut  passera  pied. 

GUKABLE,  adj.  des  deux  g.  (guié-abte),  oA 
l'on  peut  passer  a  gué. 

GUERRES,  8.  m.  pi.  iguiàbre),  nom  des  an- 
ciens restes  de  la  nation  persane. 

GUÈDE,  s.  f.  (guiède),  plante  qui  sert  dans 
les  teintures. 

gui-;dé,  e,  part.  pass.  de  guéder, 

GUÏùDER,  V.  a.  {gtuêdé) ,  préparer  une 
étoffe  ;  soûler,  rassasier.  Vieux. 

GUÉé,  E,  part.  pass.  de  guéer. 

GUÉER,  V.  a.  iguié-é),  baigner,  laver  dans 
la  rivière  -,  on  dit  mieux  aigayer. 

GUELFE  ,  s.  m.  (  ^uièie/e  )  (  du  nom  de 
jret/e  VI) ,  faction  qiii  souimt  les  prétentions 
des  papes  contre  celles  des  empereurs. 

GUE?«iLLE  ,  s  f.  {gueni-ie)y  bâillon,  chif- 
fon. —  Au  pi.,  bardes  vieilles  et  usées. 


GUR?fiLLON,  f.  m.  {gueni'ion)^  petite  nre. 
nille. 

GCEinFB,  8.  f.  (guenipe)  (de  guenon), 
femme  malpropre,  de  mauvaise  vie.  Pojp. 

GUENON.  8.  f.  (guenon) ,  geore  de  smges: 
singe  femelle  ;Jlg.  femme  trés-laide. 

GUENUCIIE,  S.f.  {guenuclie)y  petite  guenon, 

u.9P^**?v■^f;  (ff«'<^A'*?}.  insecte  presque  sem- 
blable  à  l'abeille. 

GUÊPIER,  s.  m.  {guiépié\  nid  de  guêpes  • 
oiseau  qui  mange  les  guêpes,  * 

GUERDON ,  8.  m.  [guièredon)  (deS  mots 
jBi(erir,</oA},loyer;salaire,récompense.  Vieux. 

GUERDONNÉ,E,  part.pass.  àe  guerdonner, 

GUERDONNER,  y.  a.  (f^utèrci/o/i^,  autre- 
fois ,  récompenser.  Inus. 

GUÈRE  ou  GUÈRES  ,  adv.  (guière)  (  de 
ger,  gar,  amas,  tas),  peu,  pas  beaucoup. 

GUÉRBT,  8.  m.  (guiéré)  (varatum),  terre 
labourée  et  non  ensemencée. 

GUÉRI,  B,  part.  pass.  de  guérir. 

GUÉRIDON,  8.  m.  (guiéridon),  petite  table 
ronde  à  un  seul  pied . 

GUÉRIR,  V.   a.    (guiérir)  (curare,  avoir 

soin),  rendre  la  santé.  —  V .  n.,  recouvrer  la 
santé. 

GUÉRISON ,  s.  f.  (guiérizon) ,  recouvre- 
ment de  la  santé  ;  cure  d'une  maladie. 

GUÉRISSABLE ,  adj.  des  deux  g.  (guiéri- 
çablè),^  qui  peut  être  guéri. 

GUÉRISSEUR,  8.  m.  {guiériceur),  qui  gué- 
rit. Peu  us. 

GUÉRITE,  8.  f.  (gaiérite)  (de  l'allemand 
warte ,  Heu  élevé  pvor  veiller) ,  loge  où  U 
sentinelle  se  met  à  couvert;  terrasse,  donjon. 

GUERRE,  s.  f.  (guière)  (du  celtique  wer), 
lutte  à  main  armée  entre  souverains ,  entre 
nations;  art  militaire;  débat,  attaque,  querelle. 

GUERRIER,  1ÈRE,  adj.  (guièrié,  tire),  qgj 
appartient  à  la  guerre  ;  qui  aime  la  guerre-, 
propre  k  la  guerre.--^.,  qui  fait  la  guerre  et 
qui  s'y  plaît;  combattant. 

GUERROYER,  V.  n.  (guièrU-ié),  faire  la 
guerre;  aimer  à  faire  la  guerre. 

GUERROTEUR,  S.  m.  (guièroé-ieur),  celui 
qui  fait,  qui  aime  à  faire  la  guerre. 

GUET,  s.  m.  (guiè)  (de  l'allemand  wacfit  \ 
action  d'épier;  troupe  chargée  de  faire  le  guci. 

GUET-APENS,  8.  m.  (guiètapan)  (par  con- 
traction de  guet  apensé,  guet  préméoité),  em- 
bûche^dressée  pour  assassiner,  pour  outrager. 

GUÊTRE,  s.  f.  (guiétre)  (dB  bas-breton 
gueitrou),  chaussure  qui  couvre  la  Jambe  et  le 
dessus  du  soulier. 

GUÊTRE,  E,  part.  pass.  de  guétrer. 

GUÊTRER,  v.  a.  (guiétré),  mettre  des^M^ 
très, 

Gl'ETTE,  E,  part.  pass.  de  guetter, 

GUETTER,  V.  a.  (guièté)  faire  le  guet'y 
épier,  observer;  attendre.  Fam. 
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GI}ETTBUB,EIISB»S.  Or(<i^<«Mr,  cmm),  qui 

épl«,  qni  guette. 

OUElîLAHD,B,S.etadj.  (guieuUrf  arde)^ 
wA  parle  beaucoup  et  fort  haut. 

OIJEIJLE,  8.  r.  {guieule)  igula),  bouehe  des 
fliimauxt  ourertore. 

GOBUL^,  B,  part.  pan.  4e  gueuler. 

OOBIJU^  i.  f.  iguiéuld),  grosse  bouchée; 
plein  la  gueule;  paroles  8alei.ram. 

GVBVLBR,  ▼.  a.  (guieulé),  t.  de  chasse, 
Mistr  le  lièvre  avec  la  gueuU.—\.  n.,  parler 
fort  haut.  Pop. 

GUEULES,  S.  m.  pi.  (guieuU)  igula,  peaux 
tthites  en  rouge), t.  de  bias  ,  couleur  rouge. 

OIIECSA.ILI1B,  t.  f.  ignieuzêrie),  t.  de  mé- 
pris, canaille,  multitude  de  gueux.  Fam. 

QUBUS  AILLER,  ▼•  D-  (^«la^-i^,  Caire  mé- 
tier de  gumuer.  Fam. 

OinBCJSA1«T,B,  adj.  {guteuMun,  anU),  qui 
muuse  actueUemeia. 

GUEL'SÂBD,  B,i.  {gmeuMar,arde),  gueux, 

GUBIISE,  S.  f .  (guietize)  (de  l'aUemand  gies- 
een,  fondre),  fer  londu  non  purilîé;  étoffe. 

GUEt'SÊ,  E,  part.  pass.  de  gueuler. 

GUEUSER.  ▼•  n.  eta.  [guieuxi)^  demander 
la  Tîe;  mendier  bassement  ;  friponner. 

GUECSERIE,  S.  f.  (guieuzeri),  indigence, 
misère;  M-  chose  de  ?il  prix.  Fam. 

GUEUX,  EUSB,  aciy.  et  8.  iguUiit  eusê)  (du 
n&OË.  mot  français  gueux,  cuisinier),  qui  est 
réduit  à  mendier:  indigent;  coquin,  fripon., 

GUI,  s.  m.  igui)  (viscum)f  planie  parasite 
qui  naît  sur  les  branches  de  certains  arbres. 

GUICHET,  s.  m.  iguichè)  (diinin.  de  huis, 
porte^,  petite  porte  pratiquée  dans  une  gran- 
de; porte  d'armoire;  volet  de  fenêtre. 

GUIGBETIER,  IBEE, S.  [guichetiij  ihe), 
qui  a  soin  delà  porte  d'une  prison ,  qui  ouvre 
ei  ferme  les  jwcAetr.        ,  ,     . 

GUIDE, s.  m.  {guide),  ceni  qui  accompagne 
pour  montrer  le  chemin;  qui  dirige.  —  S.  f., 
UokgB  de  cuir  pour  diriger  les  chevaux. 

GUiDé,E,part.  pais,  de  g«kl«r. 

GVlDE-JkJlB,  t.  m.  (guiddns),  outil  pour 
conduire  le  foret;  outil;  bref  pour  to  bréviaire; 
AOtes  ou  renseignements.  Fam. 

GUIDER, V.  a.  (giiirfJrf)(v<<<«re, voir), con- 
duire dans  un  chemin;^,  diriger. 

GUmoH,  s.  m-  {fi^iidon\  p^tit  drapeau 
d'une  compagnie;  officier  wA  le  porte;  ban - 
«liére;  en  mus.,  petit  renvoi  ;  petit  boulon  sur 
le  eanon  d'une  arme  à  feu. 

GUIONARD,  8.  m.  (guigMiar),  oiseau. 

GU]Gm,8.f.  (guignie),  sorte  de  cerise 
grosse  et  rouge  que  porte  le  guignier. 

GUI6NÉ,E,  part.  pass.  deguiener. 

GUIGNER,  V.  a.  {guignie  (de  l'espagnol 

uitar),  regarder  du  coin  de  rœil;  lorgner; 

jsirer.  Fam. 

GUIGNIER,  S.  m.  (guignié),  arbre. 

GUIQKON,  S.  m.  iguignien),  malheur. Fam. 


GUI 

GUILDITB,  S.  f.  {guUedive),  eau -de -vie, 
esprit  tiré  du  sucre. 

GUILÉE,  s.  f.  iguilé),  pluie  soudaine.  On 
dit  plus  souvent  giboulée. 

GUILLAGB,  8.  m.  igui-iafe),  fermentation 
de  la  bière  nonveUenaent  entamée. 

GUILLAUIIE,  a.  m.  (gui-/4Sm«), sorte  de  ra- 
bot de  menuisier. 

GUILLEDOU, s.  m.  (gmi-iedou)  (de  gildo- 
nia,  nom  d'une  ancienne  confrérie)  :  courir 
le  guilledou,  aller  fa  nuit  dans  les  Neax  sus 
pects. 

GUILLBBiBT ,  8.  m.  (gui-iemi)  (du  Dom 
de  fon  inventeur) ,  caractère  figuré  ainsi  : 
«  »,  et  qui  annonce  an  lecteur  que  ce  qu'il  va 
lire  est  tiré  d'un  autre  auteur. 

GUILLBlfETE,  B,  part.  paas.  de  guiUe- 
mêler. 

GUILLEMETER,  V.  a.  (gui-iemèté)  ^  met- 
tftt  des  guiUemets. 

GUILLERET,  ETTE,  adj.  Igui-àerè,  rète^^ 
gai,  gtillard,  éveillé,  léger.  Fam. 

GmLLBRi,  s.  m.  (giM-ieri),  chant  du  moi- 
neau. 

GUlLU>CHE,B,pftrt.  paas.  de  guHlodiery 

etad).        

GUILLOGHER,  V.  a.  {gui-iocké),  faire  des 
guillocbit. 

GUILLOGHIS,  S.  m.{gui-iochi),  «mement 
formé  par  des  traits  entrelacés  les  uns  dans 
les  antres. 

GUILLOTINE,  S.  f.  (gui-iotiue),  instrumenl 
de  supplice  attribué  faussement  à  un  médecin 
nomme  Guillotin. 

GUILLOTINlé,  E,  part.  pass.  ée guillotiner. 

GUILLOTINER.  V.«.  (gui-iotinë),  traocbe 
la  tète  an  moyen  de  la  guillotine. 

GUIM AUTB,  S.  f.  {guimât^e)  {ibiscomalt^a  ) , 
plante. 

GUIMBARDE,  S.  f.  {guieinbarde)  (fait  par 
onomatopée),  petit  instrument  de  musique  en 
acier;  danse  ancienne;  long  charriot. 

GUimPE,  s.  f.  iguieinpe)  (du  laU  barbare 
euimpa,  voile),  morceau  de  toile  avec  lequel 
les  religieuses  se  couvrent  le  cou  et  la  gorge. 

GUINDAGE,  s.  m.  {guieindaje),  action  6e 
guinder. 

6UINDANT.  S. m.  (guieindan),  hauteur  d'un 
pavillon  de  vakseau. 

GUiraoé,  E,  part.  pass.  ûe  guinder ^  et  adj ., 
Jig.  forcé,  affecté. 

GUINDER,  V.  a.  (guieindé)  (de  l'allemanl 
winder),  lever  en  haut  par  le  moyen  d'une 
machine,.  —  V.  pr.,  s^élever. 

GUINEE,  s.  f.  iguiné),  monnaie  d'or  en  Ad- 

Slelerre  qui  vaut  à  peu  prés  vingt-quatre 
ranc8  quinze  centimes;  toiie  de  l'Inde. 
GUINGAN,  S.  m.  {guieinguan), SOTle  de  toilo 
de  coton. 

GUINGOIS,  S.  m.  (^guiein^uoa)  (duv.  i,'iii- 
gner),  ce  qui  n'est  point  droit.—  de  guingois, 
loc.  adv.,  de  travers. 
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llABU.l!,adJ.  desdnui.  tobîU)  (/•abitis', 
tnlclligent, idroil;  fd.I.  dsjar.,  qui  ■  droit. 

HABILEMENT,  adT.  (abilemvt),  d'une  tn*- 
alére  /Ml/llt-,  atec  habtliii. 
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pirl.p 


iablUU),\.  delvr-. 


,  capable  de... 

HtBILLAOll,!.  m.  [abi-lalt) ,  préparaU(>^ 
lu  glWet,  Bto.,  pour  le  rAUr. 

MABILLé.B.parl.  paH.de AatlJ'er,  et  «dj. 

HABILLEMENT  ,  >.  TH.  {abt-itmiin),  T«1B- 
neat,  Aatll|lcUond'^ll>iJfer. 

BlBiLtER,i.>.(>iU-fiOi*M(<  mellie  un 
'.àbili  denner,  C^re  an  iaUt. 


HAÏ 

HABIT,  S.  m.  {abi)    {habiUiSf    de   habere^ 

avoir),  babillemeot,  vêlement. 

HABITABLE,  êdj.  des  deox  g.  (abitable),, 
qui  peut  être  habité. 

UABITAGLE.S.  m.  (abUakle){habitaculum\ 
habitation,  demeure;  t.  de  mar.,  armoire  où 
l'on  place  la  boussole,  la  lumière  et  l'horloge. 

HABITANT,  E,  s.  («frifan,  ante)  {habitans 
ou  habita tor),q\u  réside  en  quelque  lieu;  bour- 
geois, citoyen. — Adj.,  domicilié. 

HABITATION!,  s.  t.  {abildcion)  {habitatio), 

lieu  où  l'on  demeure}  maison,  domicile. 

HABITÉ,  E,  part.  pass.  de  habiter ,  et  adj. 

HABITER,  V.  a.  et  n.  [àbité)  {habitare), 
faire  sa  demeure,  son  séjour  en  quelque  Heu. 

nkBlTVDEjS.f.{abitude)  {habitudo),  ac- 
coutumance; disposition  acquise  par  des  actes 
réitérés;  usage;  air;  tempérament. 

ilABlTinB,E,part.  pass.  de  habituer,  etadj., 
accoutumé  à.^S. ,  qui  fréquente  assidûment.— 
S.  m.,  ecclésiastique  au  service  d'une  paroisse. 

HABITUEL  ,  ELLE  ,  adj.  {abituèle) ,  qui 
s'est  tourné  en  habitude, 

HABITUELLEMENT,  adv. .  {abituèleman), 
par  habitude. 

HABITUER,  V.  a.  (abitué),  acooutumer, 
faire  prendre  une  habitude. 

*  HÀBLER,  ▼.  n.  (dblé)  (de  l'espagnol  ha- 
blar,  parler),  parler  avec  vanterie;  mentir. 

'HÂBLERIE,  8.  f.  (âbteri),  vanterie. 

*  HÂBLEUR,  EUSE,  S.  {âbleur,  euze),  qui 
hétbie^  qui  se  vante. 

*  HACHE,  S.  f.  {ache)  (ascia),  instrument  de 
fer  tranchant;  cognée. 

*  HACHE,  E,  part.  pass.  de  hacher,  et  adj. 

*  HACHE-PAILLE  ,  S.  m.  (achepd-ie),  ms- 
trument  propre  à  hacher  \ipaille. 

*  HACHER,  V.  n.  (aché),  fendre  avec  la  ha- 
the;  couper  en  petiti  morceaux. 

*  HACHEREAU,  S.  m.  {acheva) ,  petite  CO- 
gnée  ou  AacAe. 

'HACHETTE,  S.  f.  (achète),  outil  pourra- 
cher  le  plâtre;  petite  hache. 

*  HACHIS,  S.  m.  {ac/d) ,  Tsgoût  de  viande 
kachée. 

*  HACHOIR,  8.  m.  (achoar\  table  SOT  la- 
qoelle  on  hache  des  viandes;  couteau  à  hacher. 

'HACHURE,  8.  f. (achure),  dans  le  dessin, 
lignes  ou  traits  qui  se  croisent. 

*  HAGARD, E,  adj.  {aguar,ardé)  (de  l'al- 
lemand hagy  forteresse),  farouche,  rude. 

H  A6IOGRAPHE,  S.  m.  et  adj.  des  deux  g. 
{ajioguerafe),  auteur  de  vies  des  saints. 

HAGIOLOOIQUE,  adj.  des  deux  g.  (afiolo- 
f'iké)  (ay«o;,  Saint,  et  Ae>e^  discours) ,  qui  con- 
cerne les  saints,  les  choses  saintes. 

*  HAHA,  s.  m.  (a-a),  ouverture  au  mur  d'un 
Jardin  avec  un  fossé  en  dehors. 

*  HAHÉ,  s.  m.  (a-é),  cri  pour  arrêter  les 
chiens  de  chasse  qui  prennent  le  change. 

*UAÏ,  E,  part.  pass.  de  haïr. 


HAL 
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*  HAIE,  8.  f.  ii)  (du  lat.  barbare  haia),  clA* 
tnre  de  ronces ,  d'épines;  pièce  de  bois  qoi 
régne  tout  le  long  de  la  charrue;^^'.  rangée. 

*  HAÏE ,  (a-ie),  cri  des  charretiers  pour  ani- 
mer  leurs  chevaux. 

*  HAILLON,  s.  m.  {d-ion)  ^sfncope  du  mot 
inus.  habiiion,  pour  habit),  vieux  lambeaa  de 
toile  et  d'étoffe. 

*  HAIM ,  s.  m.  (eio),  crochet  de  l'bameçon. 

'HAINE, 8. f.  lène),  inimitié;  passion  qm 
fait  Aaifr;  aversion,  répugnance. 

*  HAINEUX ,  EUSE ,  adj.  {éneu,  euze),  qui 
eftt  naturellement  porté  â  la  Aa/ne. 

*HAÏR.  V.  a.Ca-ir)  {odisse),  avoir  #0  ta 
haine,  de rinimltié  pour...;  avoir  en  hoiteur. 

'HAlRE.s.  f.  (ère)  (de  l'allemand  *««r, 
poil),  chemisette  de  crin. 

*  HAÏSSABLE ,  ad),  des  deux  g.  (a-icable) , 
qui  mérite  d'être  haï,  qu'on  doit/<airr. 

*  HAL  AGE,  S.  m.  (alajê) ,  action  de  haler, 
de  Urer  un  bateau. 

*HALBRAN,8.  m.  (alebran)  (cixt ,  mer,  et 

j@pi»5<$,  oiseau),  jeune  canard  sauvage. 

•  HALBRENÉ  ,  E,  adj.  (alebrené),  dont  les 
plumes  sont  rompues;  >?^.  déguenillé. 

•  HALBRENRR  ,  V.  n.  (alebrené) ,  chasicr 

aux  halbrans. 

•  HÂLE ,  s.  m.  {aie),  (aKtct ,  ardeur  da 
soleil),  eut  de  l'air  qui  brunit  le  toint. 

*  HÂLÉ,  E,  part.  pass.  de  hdler,  et  adj. 
HALEINE,  S.  f.  (alêne)  (halitus) ,  air  attiré 

et  repoussé  caries  poumons. 

*HALENE,  E,  part.pass.de/ja/ener. 

•halenbe,  s.f.  (a/c«^),  respiration  ac- 
compagnée d'une  odeur  désagréable. 

•  HALENER,  T.  a.  (alené),  t.  de  chasse ,  se 
dit  des  chiens  qui  sentent  la  bête. 

•  HALER,  V.  a.  et  n.  (aU)  ,  exciter  des 
chiens,  des  chevaux;  tirer  un  bateau,  etc. 

•  HÂLER,  V.  a.  (âlé),  rendre  basané  ;  dessé- 
cher le  chanvre  avant  de  le  broyer. 

•  HALETANT, E.  adj.  (aletan,  ante),  qui  ha- 
lette,  qui  estessoufflé. 

•haleter,  v.n.  (a/cfrf)  (halitare,  exha- 
ler) ,  être  hors  d'haleine. 

•  lfALEUR,s.  m.  (aleur)y  celui  qui  hale^  qui 
remonte  un  bateau  avec  un  câble. 

•  HALITUEUX,  EUSE;  adj.  (alitueu,  euze), 
se  dit  de  la  peau  lorsqu'elle  est  recouverte 
d'une  douce  moiteur. 

•  HALLAGE,  S.  m.  (alaje),  droit  de  halle 
pourles  marchandises  qu'on  y  étale. 

HALLALI,  S.  D.  ialali),  cri  de  chassc  qui 
annonce  qiïe  le  cerf  est  sur  ses  fins. 

*  HALLE,  s.  f.  (ale'S  {de  l'allemand  halle, 
lieu  couvert),  place  publique  pour  le  marché. 

*  HALLEBARDE,  S.  (.(alebarde)  (de  1  alle- 
mand hallebard ,  hache  des  gardes) ,  pique 
dont  le  haut  est  traversé  d'un  croissant  de  fer. 
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HAR 

*  HAKE!<I€} ,  S.  m.  (arM^),  petit  p^iMM  de 

mer  fort  gobmi. 

*  H  A&EflOAISOir ,  8.  r.  («ronfMl^Stfi»), 
temps  delà  vAcbe  da  hareng i  cette péelie. 

'  HARERGHlB,  S.  f.  {mranjère),  Teilime 
'4111  vend  des  harengs  et  autre»  poissons. 

'  HAKGfISUX  ,BlMW,adJ.  («lynJM,  Bmm), 

(]ui  est  d'IiaaMor  qoereRoose. 

-  HARICOT ,  t.  B.  {rnras^  sorte  de  petite 
fére,  plante  qiii  la  porte;  ragoût 

*BARIDBLLB,  %.  f.  (andile)  {aridm, 
maigre),  méchant  cheval  maigre. 

IIARMOinCA,  s.  m.  {armonika),  instlQ- 
ment  de  masiqae. 

HARMONIE  y  S.  f.   (armoni)  {etf/jtnria,  êû- 

cordy  de  «^ «* ,  Je  concerte) ,  aecord  ;  effet 
agréable  des  divers  sons;  théorie  des  aceords; 
gt^nre  de  musique  j  JSg.  accord  parlait;  fn- 
lelligence;  union  entre  des  personnes. 

UARMONIBRy  ▼.  a.  (armonié) ,  m^ltÊO- 
veau  qui  signifie  :  mettre  en  harmonie. 

HARMOIIIEU5EMENT ,  ad?.  (  armonûtt- 
zeman),  avec  harmonie. 

HARMONIEUX  ,  El'SE ,  adj.  (  armeitim  , 
euze)t  plein  d'harmonie;  qui  a  de  Vhmrmonie» 

HARMONliHJE  ,  adj.  des  deux  g.  (  otjm- 
nihe)y  qoi  produit  Vharmonie, 

HARMOiaQUBMENT  ,  adv.  (  armonâke- 
man),  avec  harmonie» 

*  UARIUlCHB,  E,  part.  pass.  de  harnacher. 

*  HARNACHER ,  V.  a.  [arnaché),  mettre  à 
un  cheval  son  harnais. 

'  HARNAIS ,  S.  m.  {arnè)  (de  litaiien  «r- 
nese),  ce  qui  est  nécessaire  i  l'équipement 
d'un  cheval;  armure  complète. 

*HARO,  s.  m.  indéclinable  (4r^,  t.  de 
pratique  dont  on  se  servait  ponr  faire  arrêt. 

se  *MARP AILLER,  v.  |ir.  (ce-arpà-ié)  ,  se 
quereller  avec  aigreur.  Vieux  et  fam. 

*  HARPE,  S.  f.  {arpe)  {harpa),  instrument 
de  musique  à  cordes;  oierre  d'attente  qui  sort 
du  mur;  coquille;  espèce  de  pont-Ievis. 

*  HARPE,  E,J)art.  pass.  de  harper^  et  a^].: 
>e  dit  d'un  lévner  qui  a  Testomac  fort  bas  et 
Je  ventre  fort  élevé. 

HARPIE.  Toy.  ARF^E. 
lIARPÉGER.Yoy.  ARFÉGER. 

*  HARPER ,  V.  a.  {arpé)  {ctfva^uu  ravir)» 

serrer  fortement  avec  les  mains.— -Y.  n.»  t.  de 
man.,  se  dit  d'un  cheval  qui  lève  les  Jambesde 
derrière  précipitamment etsans  plier  le Jairet. 

*  HARPIB)  S.   f.   {tojfi)  («pirvia,  de  «p «-a. 

^cir,  ravir),  monstre  fabuleux;  Jf.  homme 
avide;  femme  méchante  et  criarde. 

*HARPiSTB,s.  des  deux  g.  {arpicete),  qui 
pinoe  de  la  harpe. 

*  HARPOHyS.  m.{arpen)  («piraryii,  de  «p- 

va4u9^  enlever),  gros  javelot  attaiM  as  boî* 
d'uM  eorde,  etc.;  forte  pièce  de  fer. 

*  HARPONNÉ,  E,part.  pass.  de  luirpemter. 
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*  HARPONNER,  V.  a.  (arpmté),  dafder  00 
accrocher  avec  le  harp<m. 

*1IARP0NNEIJR,  S.  m.  (arptmeur),  pê* 
cheur  choisi  pour  lancer  le  harpon. 

* HARTii.!.  (are)  (corruption du eekiqve 
érét  lien),  lien  «rosier  dont  on  lie  les  fagots; 
corde  pour  pendre. 

*  HASARD,  s.  m.  (agar)  (dtt  mot  as,  point 
unique  au  jeu  de  dés) ,  risque,  péril;  cas  for- 
tuHj  fortune;  sort.  —  par  hasaed  ,  adv.,  par 
accident,  fortuitement. 

*  HASARDS,  B ,  part.  pass.  de  hasarder, 
et  adj.,  qui.  n'est  pas  Dien  fondé. 

*  HASARDER,  V .  a.  (azardé) ,  mettre,  ex- 
poser au  Aiuanf  ;  avancer  téaDérairement.— 
V.  pr.,  s'exposer  au  hasard. 

*  HASARDEVSEMENT  ,  adT.  {asardentm- 
man),  d'une  manière  Aa«i/-<lBicj«;-avee  risque. 

"  HASARDEUX,  EIJSB,  adJ.(asarJcv,  «usa), 
hardi,  courageux;  pèriMeux. 

*UASB,  s.  f.  (ose)  (de  raHemaiid  hase,  fiè- 
vre), femelle  du  lièvre  on  du  lapin. 

HAST,  s.  m.  iucete)  {hasta,  lanee)  ;  arme 
d'hast,  arme  an  bout  d^un  Voojg  bAton.  Inns. 

HAST  AIRE,  8.  m.  (acetère)  {hasta,  piqoe), 
soldat  armé  d'une  pique. 

HASTE,  s.  f.  (acete)  (hasta^  pÎQQA)»  javelol 
•ans  fer;  ancien  sceptre.  Inus. 

HASTÉ,  E,  adj.  (aceté)  (hasta,  pique).  S* 
dit  des  feuilles  échancrées  â  leur  hase. 

*  HÂTE,  8.  f.  (été),  vitesse,  diligence. 

*  HÂTÉ,  E,  part.  pass.  de  hdter. 

*  HÂTER,  V.  a.  (dtd)  (de  l'aUemaad  hasten)^ 
presser,  accélérer.— V.  pr.,  faire  en  diligence. 

*  IIÂTEUR,  8.  m.  (âteur)  (du  vieux  mot 
hâte,  broche),  officier  de  cuisine.  Inns. 

'HÂTIBR,  8.  m.  (dtié),  grand  chenet  Ai 
cuisine. 

*  HÂTIF,  TITE.  adj.  (âttf^  twe),  prèooeo, 
en  parlant  des  fhiits  ou  des  fleofs. 

*  HÂTITE AU,  S.  m.  (dtitfd),  sorte  de  poiro 
eu  de  raisin  précoce. 

'HÂTIVEMENT,  adT.  (âtù^eman),    d^UM 

manière  hdti/^. 

*  HÂTIVETÉ,  S.  f.  Utiveté),  précocité  des 
flruils,  des  fleun,  ete.  Vieux. 

'HAUBAN,  s.  m.  (éban),  t.  de  mar.,  gros 
oordage  qoi  assure  le  met. 

'HAUBERGEON,  S.  m.  (ébèrefon),  petit 
haubert. 

*  HAUBERT,  S.  m.  (du  lat.  barbare  hais- 
berga,  fait  de  l'MleaMnd  hais,  cou,  et  AerwM» 
couvrir),  cuirasse  ancienne;  cotte  de  mailâ 

'HAUSSE,  s.  f.  (^e).  tout  ce  <pri  sert  à 
hausser;  augmentation  du  cours  des  changes 
et  des  effets  publics. 

*  HAUSSÉ,  E.  part.  pass.  de  hausser. 

*  HAUSSE-COL ,  8.  m.  (écekol) ,  plaquo  4e 
enivre  doré  que  les  officiers  d'inianleiie 
tent  au  cou  lorsqu'ils  sont  de  service. 
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*  UADSSBMERT,  8.  m.  {éceman),  aeUoo  d« 
hausser, 

*  HAUSSER,  ▼.  a.  {6ci)  1  rendre  plos  A«ai/  ; 
lever  en  haut.— Y.  n.,  monter  plus  haut, 

HiLUSSièRB ,  8.  f.  {6cière)f  eordage. 
*HAirr,  8.  m.  {6)  {aitits),  élévaiion ,  ban- 
'  leur;  (aile,  sommet. 

*  HAUT,  F,  a4J.  {6j  été)  {altus),  élefé;  éela- 
tant;  excellent;  grand ,  magnanime  :  ezeeatif. 

*  HAUT-À-BAS.  8.  m.  {étabâ  ),  petit  mer- 
cier, porte- balle.  Vieux. 

*HAUT-X-HA.UT,  8.  m.  {âta-6) ,  cri  de 
cbaase  pour  appeler  aon  camarade. 

'HAUTAIN,  B,  adj.  {âtein,  tène)t  fier,  SQ- 
perbe,  orgueilleux. 

*  HAUTAINBIIfBI<fT,adT.  {âtèneman),  d'une 
manière  hautaine* 

*  HAUTBOIS  f  9*  m*  {àboa),  instrument  à 
vent;  celui  qui  en  Joue. 

*HAUT-BOBD,  S.  m.  (^ore),  t.  de  mar.  t 
vaisseau  de  haut-bord,  grand  vaisseau. 

*  HAUT-DB-C ASSB,  8.  m.  \6dekAce)^  partie 
supérieure  de  la  casse  d'unpnmerie. 

*  HAUT-DR-CHAUSSBS,  8.  m.  f^ôdechSce), 

3artie  du  rètement  de  l'homme  qui  le  courre 
epuis  la  ceinture  Jusqu'aux  genoux. 

*  HAUTB-GO?îTRE,  S.  f.  {6tekontre\  partie 
de  la  musique  entre  la  taille  et  le  dessus. 

*  HAUTB-LISSB98.  {.{Stelice),  sorte  de  ta- 
pisserie. ,  »... 

*  HAUTEMENT,  ad¥.  (âteman),  hardiment, 
résolument,  avec  hauteur;  k  force  ouverte, 

*  HAUTE-PAIE,  S.  f.  {6tepè)f  solde  plus 
grande  que  la  solde  ordinaire. 

*  HAUTESSE,  S.  f.  {âtèee),  titre  d'honneur 
qu'on  donne  an  Grand-Seigneur. 

'HAUTE-TAILLE,  S.  f.  (àtetd-ie),  voix 
moyenne  entre  la  taille  9i  la  haute-contre. 

'HAUTEUR,  s.  f.  {éteur),  étendue  d'un  corps 
en  tant  qu'il  est  haut;  colUne,  éminence;  pro- 
fondeur; ^f.  fermeté,  arrogance,  fierté. 

*  HAUT-FOND,  8.  m.  {â/on),  t.  de  mar.,  lieu 
où  la  mer  a  peu  de  profondeur. 

*HAUT-LE-GORPS,s.  m.  {âlekor),  convul- 
sion d'estomac  très-forte. 

*  HAUT-MAL,  s.  m.  sans  pi.  {ômal),  le  mal 

caduc.  _. 

*  HAUTURIER,  1ERE,  adj .  (éturiéf  ière), 
se  dit  de  la  navigation  en  pleme  mer. 

'HÀarE,  adj.  des  deux  g.  (^i^e),  pâle,  mai- 
gre, défiguré. 

*  H  ATI,  E,  part.  pass.  de  hat^ir. 

*  HATIR,  T.  a.  et  n.  (at^ir)  (avfir),  dessé- 
cher au  feu,  en  parlant  d'une  viande. 

*  HÂTRE,  s.  m.  {âvre)  (du  vieux  mot  gau- 
lois aber,  décharge  d'un  flçuve),  port  de  mer. 

*  hXtre-s AC,  s.  m.  (àfrecak)  (mot  alle- 
mand composé  de  haber^  avoine,  et  de  saket 
sac),  sac  de  soldat,  d'ouvrier. 

*  hr  !  (^,  sorte  d'interjection  qui  sert  prin- 
cipalement à  appeler. 


HËL 

*HBAITMB,8.  m.  y6me)  (du  bas-bt.  h»h 
mus,  fait  de  Pallemand  hem),  casque  qui  Rou- 
vrait la  tête  et  le  eou;  barre  de  gouvernail. 

HBBDOMADAIRB,  adj.  desdeux  g.  (èbedo- 
madère)  (fC/«/ui4f,  semaine),  qui  se  renouvelle 
chaque  semaine. 

HBBDOMADIBR,  s.  m.  {èbedomadié),  cha- 
noine i^ui  est  de  feoMine  pour  oHleier. 

HBBB,  8.  f.  (dbi),  insecte;  plante. 

HEBERGE,  8.  f.  (ébirefe),  hauteur  d'un  bâ- 
timent élevé  eoBtre  un  mur  mitoyen.  Vieux. 

HÉBEROB,  B,  part.  pass.  de  héberger. 
HÉBERCER,  V.  a.  (ébèrejd)  (de  l'allemand 
helsrgen),  recevoir,  loger  cfaex  soi.  Fam. 

HéBixBfB,  part  pass.  de  hébéter,êùi.  et 
s.,  stupide. 

HÉBETER,  v.a.  {ibité),  rendre  bête'  —  V. 
pr.,  devenir  stupide. 

HEBRAÏQUE,  adj.  des  deux  g.  (ébra-ite), 
qui  concerne  Vkébrêu. 

HBBRAlSANT,  8.  m.  Ubra-iMOu),  se  dit 
d'un  savant  qui  s'attache  à  Vétnde  de  V hébreu. 

néBRAlSME,  8.  m.  (ébra-iceme),  fiçon  de 
parler  particulière  à  la  langue  hébraïque. 

HÉBREU,  8.  et  adj.  m.  (ébreM),  langue  hé- 
brataue, 

HECATOMBE  ,  8.  f.  (ékatonbe)  (ikcto/aCn, 

de  fx«ror,  cent,  et  Uvs,  bœuf),  sacrifice  de 
cent  victimes. 

HBGTARB,  8.  m.  (èktare)  (fxaror,  cent,  et 
du  français  are) ,  cent  ares, 

HECTIQUE.  Voy.  ÊTIQOE. 

HEGTISIB.  Voy.  ÉTISIE. 

HECTOGRAMME,  S.  m.  {èktoguerame)  {tx- 
r«r,  pour  <x9tr«r,  ccut,  et  yp«/u/u«,  gramme) , 
poids  de  cent  grammes, 

HECTOLITRE, s.  m.  {jOttolitre)  (ixror,  pour 

fx«rev,  cent,  et  xirp^e,  litre),  mesure  conte- 
nant cent  litres, 

HÉGIRE,  8.  f.  {éjire)  (mot  arabe),  ère  des 
llabométans. 

HEIDUQUBf  s.  m.  (éduke),  fantassin  hon- 
grois; domestique  vêtu  à  la  hongroise. 

HEIN  (ein),  interjection  dont  on  accompa- 
gne une  interrogation.  Fam. 

HÉLAS,  (élâce),  interjection  de  plainte.  — 
U  s'emploie  quelquefois  comme  s.  m. 

*  HÉLER,  V.  a.  (  élé) ,  parler  à  un  vaisseau 
avec  le  porte-voix;  appeler  de  loin. 

HÉliIANTHE,  S.  m.  (^/i-a/ife)()]Aier,  soleil, 
et  arfiof,  fleur),  plante  nommée  aussi  soleil, 

HÉLIANTHÊBfE,  S.  m.  {éli'antème){yiKM, 
soleil,  et  «rOtr,  fleur),  plante  vulnéraire. 

HÉLIAQUB,  adj.  des  deux  g.  {éli'ake)[nKM, 
soleil),  se  dit  d'un  astre  qui  se  lève  ou  se  cou- 
che dans  les  rayons  du  soleil. 
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HÉLIASTE,  S.  m.  ieli-aeete^fiXtasTrii)^ 
u  d'hjst.  ano.,noiii  de  ma^lrait d'Athènes. 

HÉLICE,  8.  f.  iéiieê)  (tA<|,  ce  qui  tourne  en 
fond,  de  u\tttt  entourer),  ligne  traeée  en 
forme  de  ris  autour  d'un  cylindre;  mollusque; 
tour  Intérieur  de  l'oreille;  constellation. 

msLiGON,  8.  m.  {élikon)  (fAixwr)»  montagne 
de  Béotle  consacrée  à  Apollon  et  aux  Muses. 

m&LiOGEivniioiJB,  adj.desdeuig.  (^//-o- 
eantriké){inx*%st soieil, et  xirrpor, centre), dont 
le  cercle  est  le  soleil. 

1IBLI0S€0PE,  s.  m.  (élî-oeekope)  (yiKM9  so- 
leil, et  0>xftiri«,  je  regarde),  lunette  pour  re- 
garder le  soleil  en  aftaiblissant  sa  lumière. 

IfÉLIOTROPB,8.m.(c7i-o^rop«)(>,AioTpo7r<or, 

de>jAioy,  soleil,  et  rpfx«i,  Je  tourne),  plante.  — 

8.  r.,^  pierre  précieuse  semée  de  points  jaunes. 
HÉLIX,  s.  m.  {élikce)t  le  grand  bord,  le  tour 
de  l'oreille  externe. 

HELLANODIGEOUHELLANODIQIJE,  8.  m. 
(èlelanodice,dike){txxatfUtxits4vige  des  Grecs), 
président  des  jeux  olympiques. 

HELLÉNIQUE,  adj.  des  deux  g.  (èleUnike) 
(tkXMtixust  de  EAAMr,  Grec),  de  Grèce. 

HELLÉinSME,  8.  m.  {èleliniceme){iK\y>ua~ 
A^oOf  expression  propre  à  la  langue  grecque. 

HELLÉNISTE,  S.  m .  {èlelénicete){i  X\  ariems), 
savant  rersé  dans  la  langue  grecque. 

HELOSE,  8.  f .  {éloze)  {itly^tus ,  de  fMie«,Xe 
retourne),  rebroussement  des  paupières. 

HELYÉTIQIJE,  adj.  desdeux  g.  {èlevétike), 
qui  appartient  à  la  nation  suisse. 

*  HEM  !  {ème)t  interjection  dont  on  se  sert 
Dour  appeler. 

HÉMATITE,  8.  f.  (ématite)  (ei,fxtiTtTi<Sf  de 
nifAtt,  sang),  sanguine;  oxyde  de  fer. 

HÈMATOGÈLE,  s.  t.  (êmatocèle){atifjLff,  sang, 
et  xnknj  tumeur) ,  fausse  bernie  du  scrotum. 

HÉMATOSE,  S.  f .  {ématoze)  {ettiAtt,  Sang), 
action  parlaquelle  le  cbyle  se  conrertiten  sang. 

HÉMATVEIE,  8.  f.  {ématuri)  (uifjKtf  Sang, 

et  ovpfw,  j'urine),  pissement  de  sang. 

HÊMÉROG ALLE,  8.  f.  (émérokaie)  (N^ip«, 
iour,  et  xaXAc»,  beauté  ),  plante. 
*    HËMI,  (émi)  (»/tAioa-y,  demi) ,  mot  qui  entre 
dans  la   composition  de    divers  termes  de 
science  et  d'art,  et  qui  signifie  demi. 

HÉMICYCLE  ,  S.  m.  {émicikle)  (>i/xixvxA«f, 

de  tifji$v\,s^  demi,  etxvxAor,  cercle),  demi-cer- 
cle ;Jieu  formé  en  amphithéâtre. 

HÉMINE,  s.  f.  {éminé)  (h/Ai^vs^  demi),  me- 
sure des  anciens  ;  mesure  pour  les  grains. 

HÉMIPLÉGIE   OU    HÉMIPLBXIB  ,    8.    f. 
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(émipléjifplèkeci)  (ii/Aivvr,  demi,  et  tAio-^w  ,  Je 
frappe),  paralysie  de  la  moitié  du  corps. 

HBMIPTÉRE ,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g. 
{émipetèré)  («^lovr,  demi,  et  «repor,  aile),  or- 
dre d'insectes  dont  les  ailes  sont  recouTcrtes  à 
moitié  perdes  étuis  en  partie  coriaces. 

HÉMISPHÈRE,  S.  m.  (émice/ère)  (n/^ikt- 
f a<p<er,  de  nfxirvs^  moitié,  et  0^9 «Eipa,  Sphère), 
demi-globe  ;  moitié  du  globe  terrestre. 

HÉMISPHÉRIQUE,  a^J.  des  deux  g.  (émice- 
fénke),  qui  est  en  forme  d'hémisphère, 

HÉMISTICHE,  S.  m.  (émicetiche)  (nfxtaxs, 
moitié,  et  orix^Sy  vers),  moitié  d'un  ver». 

HÉMOPTOÏQUE.  Voy.  HÉMOPTYSIQUË. 
HÉMOPTYSIE,  8.f.  {imopetizi)  {Q.tfji,a,  sang, 
et  xrv0-/y,  crachement),  crachement  de  sang. 

HÉMOPTTSIQUE ,  adj.  et  S.  des  deux  g. 
{émopetizike)^  qui  crache  le  sang. 
HEMORRHAOIE ,  S.   f.  {émoraji)  (  «/^x, 

sang,  eiprrryfvfjii,  rompre),  perte  de  sang. 

HÉMORRHOÏDAL,  E,  adj.  {étnoro-idale), 
qui  a  rapport  aux  hémorrhoides,^  Au  pi.  m. 

hém  orrhoïdaitx, 

llÉMORIlHOÏDBS,f.p.S.(<^moro-iVfe)(aiyuop- 
poiV,  de  ciifxct,  sang,  et  pi»,  je  coule) ,  écoule- 
ment de  sang  par  les  vaisseaux  de  l'anus. 

HÉMORRHOÏSSE,  S.  f.  (émoro-ice),  femme 
malade  d'un  flux  de  sang.  , 

HÉMOSTATIQUE ,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m. 
(émocetatike)  {«iiiAct^  sang,  et  iot»/*i,  arrêter;, 
remède  qui  arrête  les  hémorrhagies. 

HENDÉCAGONE ,  S.  m.  et  adj.  des  deux  g. 

(eindèkaguâne)  (irJjxa,  onze,  et  yvna,  angle^ 

figure  géométrique  qui  a  onze  angles  et  onze 
cwés. 

HENDÉCASTLLABE  ,  8.  et  adj.  des  deux 
g.  {eîndékacileiabe)  (trJ'ix*^  onze,  et  «rvAAa- 
Cm,  syllabe),  vers  de  onze  syllabes. 

*  HENNI,       part.  pass.  de  hennir. 

*  HENNIR,T.n.  (an/r)(/,i««/re),  faire  un  A«n. 
nissement. 

'HENNISSEMENT,  S.  m.  {anicemanVhinni- 
tus)y  en  naturel  du  cheval. 

HÉPAR,  S.  m.  (épar)  (  «wap,  foie),  ancien 
nom  du  foie  de  soufre  ou  sulfure  d'alcali. 

HÉPATIQUE,  adj.desdeuxg.  (épatikeX^Tra^ 
rixif,  fait  de  nxap,  foie),  qui  concerne  le  foie. 

HÉPATIQUE,  S.  f.  {épatike\  plante. 

HEPATITE  OU  IIÉPATITIS,8.  f.  (épatHe, 
tiiice)  in-TTCLTiTiSyAe  nvotfy  foie),  inflammation 
du  foie;  pierre  précieuse. 

HEPTACORDB,  adj.  des  deux  g.  (èpeta- 
korde)  (irrr»,  sept,  et  ;^3p<r)r,  corde),  qui  se 
joue  sur  un  instrument  à  sept  cordes.  -—S. 
m.,  lyre  à  sept  cordes. 

HEPTAGONE  ,adj.de8  deux  g.ièpetuguomey 
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(«vra»  sept,  et  y«»ria,  angle),  qui  a  sept  côlét. 
—  8.  m.,  plaeeqaiaaeplbMUMift. 

HBPTUIÉROII»  8.  m.  (èpetamérma)  (isrra, 
Mpt,  et  .^f|)«,)9ur) ,  OBTrage  ditM  ca  ae^ 
J«urDées. 

HSPTiJIIMLlB,  S.  t  {ipetmmâri){twta^9t^ 
et  «ri  p,  ctri'f  or,  iMmine),  clasM  4e  flwlei. 

HÉRALDIOCB,  adj.  ileedevx  g.  {éraldikë\ 
qui  coii«eriieleiir«<C;  qoi  regarde toMaMS. 

*  HÉRAUT.  8.  B.  [érâ)  (en  lai.  iMrhare  Ae- 
nUdus,  forme  de  ranemasd  heraU,  gendar- 
ne),  officier  dont  la  charge  était  de  faire  les 
défis  publics,  de  déclarer  la  guerre,  etc. 

UERBAGÉ,  E,  adj.  (èrebacé) ,  S9  dit  des 
plantes  qui  périssent  après  la  fructification. 

flBRBAGE,  s.  m.  {êreba/e) ,  toutes  sortes 
^herbes;  pré  qu'on  ne  fsuclie  jamais. 

HERBR,  8.  f .  {èrebe)  {hôrba) ,  lOUle  pltBle 
qui  perd  sa  tige  en  hiver. 

HBRBÉ,  B,  part.  pass.  de  herber,  et  adj. 

IIERBEILLER,  ?.  n.  {èrebèié),  t.  de  véa., 
M  dit  du  sanglier  qui  va  paître  Yherbe. 

■EIIBER,  Y.  a.  {èrebé)t  exposer  sur  Vherbe, 

HEEBBTTB,  S.  f.  (èrebète) ,  herbe  COVXlt 
et  menue^ 

■BRBBin,  BUSE,  ad|.  (èrebettf  eus«),  se 
dit  des  lieux  où  il  croit  de  Vherbe. 

HERBIEE ,  8.  B.  (èrebié) ,  oollectiOD  de 
plantes  desséchées;  panse  des  rwnioaAla. 

HERBIÈRE  ,  s.  f .  (  èrebière  ) ,  veadeose 
d'herbes. 

HERBlTOliE,  8.  m.  et  adj.  des  deux  g.  («r»- 
bii^ore)  {herba,  iierbe  ,  et  tforaret  manger), 
famille  d'insectes  qui  rivent  de  végétaux. 

HERBORISATION,  8.  f.  {èréborizâcion) ^ 
action  A' herboriser. 

HERBORISÉ,  E,  part.  pa*.  de  herboriser 
«t  adj,  qui  offre  des  figures  de  plantes. 

HEiUlORISER,  V.  n.  {èreboHze),  ctierdier 
des  herbesy  des  plantes  dans  la  campagne. 

HBRBORISEIJR,  S  m.  {èreboriseur),  qui 
aime  à  herboriser. 

HERBORISTE,  S.  des  deuX  g.  (èreboricete), 
qui  vend  des  herbes  ;  Qui  connaît  les  simples. 

HERBU,  E,  acy.  (èrebu\  60Uf ert d'Aerettf. 

UERCOTEGTOKIi^UE,  8.  f.  {èreketèktonike) 
(fpK9f,  mur,  et  rixrcMXM,  art  de  bâtir),  art  de 
fortifier,  de  retraM^ber,  etc. 

HERCULE,  8.  m.  ièrehule) ,  dieu  de  la  Ca- 
ble auquel  on  attribuait  la  force  du  corps  ; 
constellation;/^',  homme  très-vigoureux. 

*  HÈRE,  s.  m.  {ère)  (de  l'allemand  Aerr, sei- 
gneur), t.  de  mépris,  bornme  sans  mente, 
«ans  considération  ;  jeu  de  cartes. 

HÉRÉDITAIRE,  adj.  des  deux  %.  (érédi- 
tère)  {hareditarius),  qai  vient  par  aaœessiofi. 

HÉW^ITAIREMEHT,  Bàf  .{ér  éditer  emm), 
par  droit  d'/te/-<;di/é. 

HÉRÉDITÉ,  8.  f.    (éréditi)   (htereditas) , 

droit  de  aoGcessioB,  biens  dont  on  Ai/^i«. 
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HÉEÉSIAJii^UE,  8. m.  {érézimrke)  {^94M»tf 
hérésie ,  et  «^»f,dMf),  amear  &m»  héréaii. 

IIBBMB,  8.  L  {irééCS  (aipto^ir,  welB),  er- 
reur eoBdamBéeparl^ê^lBe. 

nbiomcin,  a.  f.  {érdtieki):tpumé  dhne 
proposilk»  8f  diBBée  parl'égne. 

HÉRanoai,adJ.  des  éeax  g.  (iréiike),  qui 
Appartient àVhériâm, ^ §., qui  professe  une 
fiérêsie. 

*  HÉRiSfiÉ.B,  part.  fm^^hJHs»er^ei,  ^, 
se  dit  des  plantes  couvertes  de  poils  niées. 

'HÉRISSER,  T.  a.  {éricé),  se  dit  des  Soi- 
^naux  qui  dressent  leur  poil  et  leurs  plumes  ; 
garnir  de  choses  aiguës.  —  ?.  pr.,  se  dit  du 
poil  et  des  plumes  qui  se  dressent. 

'  HÉRISSON,  s.  m  (^^fi) ,  petit  animal 
couvert  d'un  peil  long  et  hérissé  ;  roue  deale- 
lée  ;  poutre  garnie  de  pointes  de  fer. 

*  HÉRISSOBINÉ.  R,  adj.  {ériconé)»  t.  de  Uas. , 
ramassé  et  accroupi. 

HÉRITAGE.  8.  m.  {éritaje)  (du  Ut.  barbare 
/ucritagium ,  lait  ^ktsres^  néritlerj,  ce  qui 
vient  par  succession. 

HÉRITER,  V.  n.  et  t.  {irité)t  recueQlir  ane 
succession. 

HERITIER,  1ÈRE,  8.  {éritiéy  ière)  {hteres, 
hafredis)f  qui  hérité. 

lIERSiAia>AD(8AnrrE*),  S.f.  {èremamdade), 
inquisition  en  Espagne. 

HERMAPHRODISME  ,  S.  m.  {èremafrodi- 
ceme)t  état  û'hermapfwodite. 

HERMAPHRODITE,  8.  et  sdj.  desdeoxg. 
{èremafrodite)  (fpyucfpo/iror,  de  Ep^aT,  Mer- 
cure, et  Arpe/ir»,  Yénos),  qui  a  on  qui  paraît 
avoir  les  deux  sn^^s. 

HERBIÉNBUTIQUB,  sdJ.  des  deux  g.  {èrs- 
méneutiké)  (fp/AcrfuTi»M,de  fp^<rtv«,i'explique), 

qui  sert  &  expliquer  l'ieritare-Sainte. 

HERMÈS,  S.  m.  (^emâce)  (Hpft»0>  gaîne 
portant  une  tête  de  Mercure. 

HERMÉTIQUE ,  ady .  des  deux  g.  (èremétiké) 
qui  a  rapport  au  grand-osuvre;  se  mt  d'une  ee- 
tonne  surmontée  d'un  ÊTermês. 

HERMÉTIQUEMENT,  adv.  (èremétikemmk) 
fermé  hermétiguemeiet,  soefté  par  le  mo]fen  du 
feu,  bien  fermé. 

HERMINE, s.  f.  {èremine)  (Àp^ir/of,  Armé- 
nien), petit  animal  blanc;  sa  fourrure. 

HERMINE,  adj.  {èreminé),  t. de  blas.,  mou- 
cheté de  noir,  comme  les  fourrures  d'Aermûte. 

IIERMINBTTE,  s.  f.  {èrtminète)^  sorte  de 
petite  hache  dont  le  fer  est  coorl>e. 

*  HERNIAIRE,  adj.  des  deux  g.  (èrenière), 
qui  a  rapport  aux  hernies^  se  dit  d'un  chirur- 
gien qui  s'attache  à  la  care  des  AeriuM. 

*  HERNIE,  S.  f.  ièreni)  {hernia\  t.  de  chir.; 
descente  d'intestins. 

MERNIOIiB  ou  MERlflAIRE,  S.  f .  {èrenioi». 
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èrenière),  t,  de  bot,  torqueUe;  plante  bMine 
poor  guérir  les  hernies,  les  pUies,  etc. 

HERIWTBS,  S  >  m.  pi.  {èrentite),  nom  de 
sectaires  chrétiens  réunis  en  société  refigiease. 

H^OMENS,  8.  m.  pi.  {jérodiein\  nom 
4»  sectaires  ebes  les  Jaib. 

Hsaoï-GOHiQVB,  adj.  des  deoz  ;.  {iro-i' 
komike),  que  tient  de  l'A^oi^et  àneomique. 

Hé&OlÂE,  S.  f.  (éro-ide)  (nfurado  a^ as-,  hé- 
ros), épitre  en  vers  composée  soss  le  nom  d'in 
héros  on  d'un  personnage  fameux. 

MÉaoïlVB,  s,  r.  {éro-ine)  (npowt)»  femme 
pleine  de  courage  et  de  fermeté. 

BÉaoÏQIJB,  adj.  des  deux  g.  {ér^ike)hpoti- 
JM5),  qui  appartient  au  héros, 

vàMÎQJJBMmTM^iéro-iktmait),  d'une 
manière  héroïque. 

HÉROÏSME,  8.  m.  {éro-iceme)^  ce  qui  est 
propre  et  particulier  au  hérosi  grandeur  d'âme. 

*  flÉRON  ,S.  m.  léronXepme<iWi  tfmlm),  oi- 
seau  aquatique  qui  Tit  de  poisson. 

*  HERORIfE  AU,  S.  m.  {érenâ),  petit  héron. 

*  HERO?lNIER,  1ÈRE,  adi.  (éroii/r,  ière),  se 
ait  d  un  oiseau  dressé  à  la  chasse  du  héron. 

*  nauniflliàEtB,  s.  f.  (éronière) ,  lieu  OÙ  les  < 
hérons  font  leurs  petits,  où  on  les  élére. 

*  HÉROS,  S.  m.  {ér&)  (m^mO,  chei  les  païens, 
né  d'une  divinité  et  d*one  personne  OMrteiie, 
gaerrier  d'une  valeur  extraordinaire;  homme 
rempli  de  grandeur  d'âme;  principal  person- 
nage d'un  poème,  d'un  événement. 

HERPES^  M ARDIBS  ,  S.  f.  pL  {éreftema- 
Hne)  (du  vieux  mot  gaulois  harpir,  prendre}, 
ridiesses  que  la  mer  JeUe  sur  les  cAtes. 

*  HERSAGE,  s.  m.  {àreça^'e),  action  de 
herser» 

*  HERSE,  S.  f.  ièrece)  (fpxior,  cMtnre),  ins- 
trument de  labourage  pour  recouvrir  les  se- 
mis; grand  ebaudelier  en  triangle  grille  qui  se 
lève  et  s'abaisse  selon  les  occasions. 

*HBR«B,B,  part  pass.  de  herser,  et  a<H.,  en 
t  éeblas.,dontla  herse  est  abattue. 

,  V.  a.  {ireeé),  passer  la  herse  dans 
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*lfERSElIR,  s.  m.  (èrecenr), tthiiqvà herse. 

HSai*rA.T10I«,  S.  f.  {ésitdeion)  {hœsittaio), 
adien  é^hdsiter;  embarras,  incertitude. 

HÉSITER,  V.  a.  (étité)  {hasitare^  de  hm- 
rere,  rester  immobile),  être  embarrassé,  in- 
oertaiiMBdécis. 

HBTÉROGLITE,  adj.  des  deUX  g.  (étéro- 
klite)  (trf  pojcxrroO»  qui  s'écarto  des  r^es  com- 
wtaknifg.  irrégolier,  bizarre. 

HETERODOXE,  adj.  dcsdeux  g.  {étércàok- 
ce)  (frfpor,  autre,  et  /o|«,  opinion),  contraire 
à  la  vraie  doctrine  en  matière  de  religion. 

HÉTÉRODOXIE,  S.  f.  {étirodokci),  opposi-  1 
tioB  tBX  sentimeals  orthodoxes.  i 


HÉVÉEOGÈBIB,  ad),  des  deux  g.  {étérojème) 
(txtfoytns,  de  fviftt,  aeire,  ci  y(r«t,  genre)» 
qui  est  de  diffiirenle  nature. 

HÉTÉROOÉNBITÉ,  8.  t.{étérojéne-iti),qni- 
lîté,  état  de  ce  qui  est  hétérogène. 

HÉTÉROSCIIEN ,  S.  m.  {étéroeecieia!^  ((rff tf, 
autre,  et  o-hm,  ombre),  nom  d'babitaialsdes  xA- 
nes  tempérées,  qui  ont  les  ombres  contraires. 

HETHAIf  ou  HETMANN,  S.  m.  (^ètemane), 
titre  de  dignité  chez  les  Cosaques. 

*  HÉTRB,  s.  m.  {être),  grand  arbre. 
iiBfjR,  s.  m.  (euré)  {hora^  heure),  bonne 

fortune,  chance  heureuse.  Yieux. 

fiECRB,  s.  f.  (eirre)  (Aora ),vingt-quatriéme 
partie  du  jour,  divisée  en  soixante  minutes. 

HGIIRB1JSEMElfT,adv.  (eKmw«m<m),d'une 
manière  heureuse. 

IIEITREIJX,  KCSB,  adj.  {eureu,  ense)  (du 
mot  heur),  qui  jouit  du  bonheur;  favorisé  de 
la  fortune;  qui  contribue  au  bonheur;  qui  est 
favorable,  propice;  excellent ,  rare. 

*  HEimT,  s.  m.  (eurté)f  choc,  coup  donné 
ou  reçu  en  heurtant  contre  quelque  cboie. 

*  HEURTÉ,  E,  part.  pa«8.  de  heurter. 

*  HEURTER,  V.  a.  {eurté)  (du  flamand  hur- 
ten)y  toucher  ou  reneontrer  rudement;  jlg. 
blesser,  choquer;  contredire.— V.  a.,  frapper 
contre;  frapper  à  la  porte. 

*  HEURTOIR,  a  m.  (eurto«r),  marteau  pour 
heurter  à  uoe  porte. 

HEXAÈDRE,  S.  m.  et  adj .  des  deux  g.  (ègue- 
sm-èdreXiff  «x,  et  tifu,  siège),  corps  régulier 

â  six  faces;  cube. 

HEXAGONE,  s,  m.  ct  adj.dcsdeuxg.  (ègu^ 
xaguone)  (tj,  six,  et  yanna»  angle),  qui  a  six  an- 
gles et  six  cétés. 

HEXAMÈTRE,  S.  m.  etadj-dcsdcux  g.Cègus' 
zamètre)  (f|,  six,  et  /Airpor,  mesure),  qui  a  six 

mesures  ou  iMx  pieds. 
HEXAin>RIE,  S.  f.  {èguezandri)  (i| ,  SIX,  et 

ectti^^atifift  mari),  classe  déplantes. 

HEXAPLES ,  S.  m.  pi.  (èguezaple)  (»f ,  six, 
et  «irAOM,  j'explique),  ouvrage  en  six  colonnet 
qui  contient  six  versions  grecques  de  la  Bible. 

HIATUS,  s.  m.  {iâtuce)  (hia/e,  bâiller), 
heurt  causé  par  la  rencontre  de  deux  voyelles. 

'HIBOU,  s.  m.  {ibou)  {bubo)t  oiseau  noc- 
turne appelé  aussi  chta-hiùuit  cornu. 

*  tac,  s.  m.  (ike),  le  nœud,  la  principale  dif- 
ficulté d'une  aflaire.  Fam. 

HIDALGO,  s.  m.  (iviâ/^ué)  (motesBognol), 
litre  des  nobles  d'Espagne  qui  se  aretàdeei 
descendus  de  Tancienne  race  chrétienne. 

HIDB6R,  a.  f.  iidettr),  qualité  de  ce  qui  est 
hideux, 

*  HIDEUSEMENT,  adv.(iVf0uaemafi),  d'une 
manière  hideuse» 

*  HIDEUX,  BUSE,  a^J.  (ideu,  am)  (kUpidUS^ 
hérissé),  horrible  à  voir,  affreux,  dégoûtant. 


(lUU)  libuliu),  wrtt  d'hïriH 

. (lire)  (ilrW),  Jour  not  pr6«*de 

mIbI  où  I'od  «Àjtr-  Mnpa  mcmmanl  tcoulp. 

'nAttJÏCBIB,  l.t.(lirarcl<i)Ui,i,<,ia- 

nt,  «t  sp;{>,  empire),  ordre  cl  nibordlaulon 
daDcnrchiBiindciBniaf,  dei  di<«n  dogrét 
ds  rtui  sêdtiluliqiia,  el,  pir  uIouIdii,  de 
lanlee  nttei  de  pourein  ou  de  iingi  Hbot- 

.  deahés  letani  aui  lutree. 

i  'mÉBAKCBIODE^DdJ.dcideaig.fi-^raF^ 
eUIel,  qoi  ippinieol  i  la  hUrtrcMi. 

•  HiÎkI  RCBIQ  liBMBHT,  lil.(,l-énirclUtf 

■qpUiTiQCE,idl'desdeiiig.(i-^ra(iilcl(,>. 
fii,  Bieré),  qgl  Eoncerneln  ebOMsucriea. 
aiÉIlOOLTPHE,  •.  m.  (l-irofuili/t]  (rptc, 

iaoTé,  «I  ^Jltf  a,  je  grite),  earacttre  ajmboli- 
qos  el  BjiMrieui. 

Ml6K(MH.TPHierE,  adj.  dei  deiUK.[i-c>D- 
»H«/ijS*«),  qui  lienl  de  VhiimglypJit. 

■IBBONIIIIIB,  idj .  det  deni  g.  (i-^rd>iJc)[.  I- 

^•F'Mi,  de  iiibi,  lacrt,  el  nu,  Tiotoire),  t. 
d'ainlq,,  le  dit  de  cerUJni  Jenx  chei  Ici  Ro- 


■XÉaOFnAKTE,  > 


^™^v. 


«.jeu 

.W)(,.p 


qolBréiidaiKuxiiiisttrei  d'Éleuiia,qal 
lait  In  choies  tiertcs. 

MILAKITR,  s.  r.  (ilarllé)  (liltrltal) 
d«MH  M  f^knei  gilelA  fublle. 

m.  (iff)  (iti/uiii),  Dobllio  de  la 


HfPPOCBÉIŒ,   s.  f.  (iptpiitrèltt)   (itttii!. 

«beval,  el  ip-i.,  lonlaiae).  (oalilDe  du  moni 
UdieoD,  ([ul  «Ittl  eoDucréeiDiIliuei. 

■IVPODSOMB,  a.  m.  ({pepodromt)  [iiririi 

ebeval,  et  ift^n,,  eourie],  lice  pour  let  coar- 
MI  de  cbereai  et  de  ehin. 

UPPOQRIPFB,  i.  m.  (Ipepogueri/t)  (n- 
ir>F,efaeTi),  el  gryplau,  gr|[|oii),inaiUlrer( 
buleai,  moilie  rheral  el  oioillé  gritTon. 

IIIPPOUTBB,  t.!.{ipfpiillU)  (,irir»,ehe- 
nl.et  Ail»,  pierre),  pierre  Jaune  qn^n  trami 
4iiit  la  naala  d'un  eheiil. 
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<},  Ui|aeur  qui  l'écouledela  rulre  d'onaju- 
iBBt  en  ctutcnri  irriere-laïi  de  11  Jumeat. 
BIFPOPOTAMB,  1.  m.  liptptpilami]  (,it. 
,T,y.fi<>,  rait  de  i,r:r.i,  chexl,  et  mn^ut, 
«ne),  aninial  amphibie  oomniuD  en  Afrique. 
BIKOIIDBLI.B,  >.  f.  {iroadile)  lUi-Hwfa), 
'  >  paiaa(*;politoD  de  mer^  oequlllige. 
™  ..r  J_  '-ag^.^ii^rpidcj^  (hi,pi- 


t-Uctiarié),  enloliireT  de 
HISTORIBTTB  ,   a.  f.    (icHorlèU),    pcUle 

iitoiri;  récit  d'uae  ehoaa  peu imponanle. 
nSTOUOGBAFHS,  t.  m.{Uel0rl-ogra- 
_  ■)  {,nip:a,  hilteire,  el  Tpafa.j'étris),  qui 
'est  chargi  d^ttrfre  l'htilvin  du  lemps. 

HisToRiocB,  idi.  deademi:.  liciuriiit), 
aeUàtratuln.—  S.  m.,  daail  des  Taitt. 
BISTOBIQUEMBUT ,  adT.  {laUrtkmum), 


idsDl  l'Sii'«i-i  lâbonr 
i),  qui  ert 

l^ur^   " 

nui  mari.  . .  _  . 

iprohiUoD,  ftloO' 


pi,  m,  wferna 
_^,  I.  m.  ((Krrt-M 
lieo.-V.pr.  — 


'■OBKREÂtl,!.  m.  (cbiri)  (du  gallois  Ad- 
bet,  tsucoo),  jMtll  o'seou  de  proie  ijîg.  pelll 

•  HOC,  I.  m.  (o*),  jeu  de  caries. 
'HOC^.a.m.  (dJhI.  jea  debaurd. 
'HOCHE,  ■-  [.  iache).  Doche,  eniaillDre. 
'■«Gui,  part.  pass.  do  hochet: 
«EST. a.  m.  («cA.man),  acHon  de 

leul  aprée  le  héron. 
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*  BOGHBB,  T.  S.  Itchi)  (de  r*ntllil  tciate, 
•Manst),  Mconer,  brinh». 

■  ROCOBT,  a.  m.  iMhè)  (de  Atelier),  Jm^OB 
d'Bnf*nl-,oba*e(ulficqaifl*ll«quclqaepasriog. 

'  HOONEK.  T.  D.  (i^^],  groiider,  Dwrma- 
rer,w  pliiodre.  P*p. 

-ii.(«ir)(Ai.rK.h*riti«r),eLl.dB 

r.  Il  De  S'emploie  qa'iu  p). 
.    .r.(i>fl,0(ile*oi,l,  hèrilige. 

*aoiA!  (ofa],  Intcijectian  qulierll  appe- 
ler. —  Adr.,  tout  bcaa,  c'est  aœei.  —  8.  m. , 


fnt.,  héritier,  il 


irtlle. 


, ,ar<le«  eeodreB  chaudca. 

HOLOCAUSTE,!,  m.  (if Dlt«ce(l](B).M,iLrrDi, 

de  iiii,  enUer.  et  >ai«,J«  briile),  aacrifice  où 


me),  eiclamataDa  qai  maïque  la 

D,  >.  m.  Itnar)',  groise  éereriaM 

,t.ia.(cnbrc){i»  l'eapiBDol  Acm- 
i,Jeu  de  caruôi  celui  qal  rail  Jouer. 
1,1.  r,  (omiii)  U^Ma,  eniretiea), 
cbrélieDDe;  ^j.  dlaconra  ronu  j  eux. 


HOMÊOPITBIE  , 


a.  f.  (OB 


P.(i)(v 


■nicidi) ,  Loer.  Vkui. 
nu/s)  (du  lat.  barbare 
s,  bomiue),  deroir 


H  plus  de  I 


leignear  dt 

tadj,  de»  deux  K-  (omaci 

:e  que  de  la  temm 


.       e.(„me)  (Amd:,        _    _._. 
ieDnable>  espèce  buroaine;  le  aeie  miïculin. 

nOMOCENTSI^UG,  (dj.deideuig.  (oins 

fnninii]  (i^iMirpiiJiCoaeeDUiqiie. 

BOMOGÈTC,  adj.  dea   dem  g.  {omajine 

|«j«i,  pareil,  el>fiBc,Renre),  deir* 


s.f,(™ 


«op*«. 


<l<0,q 


i  qui.  il 


gdj.  dea  deux  g.  (emalogut) 
ir»,  rapponi,  ae  dit  dea  tt- 
Igurtt  temUablM,  le  oo 


spBadeDietsontoppoaéaàdataagliaigaaM. 
noMOLOGITÉ,  B,pirt.pata.  ithemeltgtur, 
HOMoi.oGt.'BR,T,  «.  Iimoteguié).  approB- 
:r,  conDrniprpariiiMriUdetuallw. 
HoiiONiHR.  ad),  dea  deuig.(> 


d 'Joinr^r.  saagemoiaoMDU.  vam. 

iiOKOUFiçrB,  ad),  deednix  g.  (onoreWi) 
(/inFiDi'iïciiil.  qui  procure  dea  tomuiirj. 

-  Ho>TE,  B.  t.  [«(e)  (de  l'Italien  «ni],  c«d- 

,ion;  deshonneur. 

'UONTErSEHEtrr,«dT.(gii(niUM<)n),aTea 

-'-  •!  ignominie. 

KnsB,  ad]-  (oiiUB,  wk)  ,  nw 

..  m.  ffylute)  (kupiiium,  Ueo 


uOpital,  I 


éniimtà  recnoit  ta*  Mnann),  auto^D  («n- 
ét»  Ha  IM  DMwntMltdM  oaniM. 

. — ~~_  .  _    ,  ...,  ,._„ — adiWol), 


■iae),  carda  qui  oon|>alaiptatta«a<l«iiptr- 
liaa  I  ca  qui  «épire  la  piitfa  da  det  que  dbih 
f eyoEia  d'atee  cella  qua  DaaineTOjDiu  pas. 


. ,  _,  »d),  tcritmaalt),  qui 

—   --    -  X,  ad*,    itritonia 


'noKMis,  pr^.  (Drrnf],  bon,  cxcapU, 


al  r»7nÉi,]e  cmt^an),  p-MiotiM  da  U  dea- 
liota  d'iwéal'ioapeeUt 


, (i  pcnoDM,  ehai 

luda.-Aa  pi., cboitadMioMTaM. 

■OIUUBLE,  liy.dat  dmu  (.(■nnUiK'^'' 
rtUJû),  qui  Uit  lurrair;  tuttma,  eieeair. 


■ipllc---    ■•"■ — '^i.i ...   -.:.  . 


poil), 


ii,dah«n];elleni. 


que  «clasiBn  ;  boimit,  raoapld. 

-  HOBS-D'<BIITBE,  a.  m.  lorriawnl,  pi«ee 
wMeti«« ,  dlftCMloii.  —  Au  pi.,  petiis  blau 
4aoB)«naT«olc^U«e. 

BOaTB!(SlA,l.B,  |«-M<icia}(Awf£wir,<is 
JvdiD.  [ait  deJsrtw),  piaule. 

■OBTICULTBUR,  a.  Bi.  {êrlUmlelêiu-),  oe- 


HOKTICULmnE,  a  r.  loiUJmlilm)  (la 
(u,  JardiD,  et  cilert,  eulUvaiJ,  arl  de  cuit 
rti-  leajardliu. 

■OSPICB,  a.  m.  loapice)  (hoipllium,  i 
itpti.  Une),  matMiii  deehailu  ;  bdplial. 


HOD 

— . n,  lÉKB,  «dl.cll.(NEpJ(a- 

ai,  ièrt)  (hotpiUlU),  qc'  "—  i'I—w...-.; 

Wu),  fena  qoi  ooHialo  i  n 

nt  (iieiaatleiMmigenat  

*  HoaPoDAB,a.m.  fetpa^rt  Utra  deocr- 
ulDs  prioMt  muai  da  gmd.«tigMnr. 


■OSnLRi,i.(.  (HwiiUUHAiiUUfu,' d<- 
AhIù,  eniisaii),  aole  d'<DiHau- 

bAtK,  EWIX,  >.  (dia,  Ahh)  (liufn,  As.cpi- 
rii),  qui  litnt  auberge  ou  cabarel  ;  qui  donne 
l'boapUaliWiquilaTeïaii^/i^.  habiUat. 

MVtiu.,  1.0.  (dUtaXAupiioK),  graiUlaiBBi- 
■on,  demeure  nnpttieBae  :  niaiiDa   garnie. 


■6tfj.IEK,1&KB,  a.  {âuliar,  itrt),  qui 
lent  usa  héltUtrle. 
iiftlBLI.nUB,«.  L  («Uh4),bAm  o«  ob 


pliDtaqaieoliedanal 


-HOTTB.i.t  (af«)  (da  raOcmtDd  iiitwi, 
cooTTir],  paaiar  m'od  porta  nr  la  doa. 

'  HQn«&  *•  t.  (otd),  kaot  pMae  do  qod' 
qoe  rbose  ;  ptehi  ime  ksiu. 

It^lan.)  inal  Danuiidl, 
.oonpaaUiMdelabiâre. 
laH.  pan .  de  Aoub  jouer, 
a.  {mublimA),  aetire  du 

,*.t(«tJMUr*],elianip 

'■OIIB,a.r.(a^HHp>'f«,  >»>»•]•  ioanv- 
imM  proiire  t  remaar  la  tnre. 

-  MOTÉ,  «,  paTt.)wa.  da  *">«■- 
HOUEK,  T.  ■■  lia.  {o^-i),  laboarsrAli 
isu.aTeeli  haut. 

'  BOCILLB,  S.  t.  {mrit),  aotta  de  diarbon 

'  aODILLM  ,  àu ,  adi-  («-<d.  Mra),  qui 
Ueol  de  la  Amuiu,  qui  renferme  de  la  Iiutiiu. 

'  HOIIILIÂIIB ,  a.  r.  (sa-fjn),  mlDa  de 
iouUU. 

.  (ea-Uar),  ourrler  qui 

«dl.  l'ù-iw,  «".t), 

.  Taguea  longue*  et 


..  adj.  [oxlw,  m 
■")[dB'X.Jp.).» 


.n.  (ourdi), 
'HODU  ,  *.  r.  (narl)  (ds  I  ■»••  IKmr-al- 

iiy-joHn,  griDd*  jBoi  aaln),  nom  d<i  Icm- 
mn  que  ifaAiHnst  a  ^cAndiuMipandi». 

•■ocaovB,  (.  r.  («u-*i),  uuiMM  hr"--- 

dlbde  aDiisolc  icinq  «du  Iqmuiu 
*noi:[BBi,i.in.j9nicrii),ertdeKuen 

Gauque*,  ele.;  cri  de  Jvte  en  AngleTcrre. 
'■ONITARI,  1.  n.  (aanvri).  êr\  du  ehas- 

wur  qui  ra|ipe1le  Ms  cbleii*jp«Ddtniil. 

*  aoDSfkD.  a.  m.  («««r).  Vo».  hhusd. 
-aoosÉ. B,  141. 1«<^). <roiU.  iDw. 

*  aoilSBAllx,  L  m.  pi.  («ifdl  Idn  lai.  bar- 
Mrs  jlgwfAin),  Mp«ee  i»  guttrcs.  Vieui. 

*  nontflLLB.B,  part  pua.  d*  ImawUltr. 
-■»iiapiLLBR,>.  a.  ('uffp^^J.iNltnitei 

fMlqn'iuieDletlrailknl.Pan. 
'■ODHtoE,  a.  m.  [Mfa/rt.jcUondt  i^oiu- 

-WmiMJilR,  s.  r.  (wc<J,  Rcn  od  11  croll 
qnnUltdcAw. 

'  BOi:aSG,  a.  L  fonce)  (ùrju.  cane),  cou- 
verture de  châvaL,  MtBvubLpaj  giruUiredûlil. 
'  HOUSSE,  B,  part,  pus .  de  himuer;  (t  adj. 
'  noirsSER,  I.  a.  (wc^),  nellojcr  mtt  un 

'BUOSSINB,  t.  f.  (sBCfne}.  haguclte  ds 
kur.  ■>□  d^in  suite  arbre, 

1.  R  part.  pats,  de  /.ohjjjhb,., 

ler  arec  ubb  namisiitt-  Fep. 

■HOtlSSom,E.  EB,  (»çcw),  balai  de  ^nx 
m  d'anlre  bnnchagK  baiai  de  plnoieL 

'HOUSSON.  Voj.  HOi;i. 

'UopX,_(.  m.  (du),  arbre  tonjonniert. 
rf)  .sorladeiouiàdeui 


Na«l'M>  appelle  M  I M  arcTtlt  de  lois:. 
■B  {■),!.  de  elMmbir  pour  flrire  Ma- 
il eirnai  i  dnUe. 


'BTTK.  Voj.Biiiorra. 
_t!GIIRMOT,OTE,S.rladi   {ugtienô  noie) 
(du  mol  suisis  r<4"o""."lli*s  en  la  roi),  lo- 
bnquel  donné  En  Frince  lui  ciIvîdibiu. 


'  noYiJE,  I  m'  (. 


-BUUUt.B.  m.  (uail,  aigle  de  mer. 

■hiblot,  1.  m.  Uijj).  uiiiMbord. 

'  flDCIIE,  8.  r  (w**),  grsDd  coRre  de  bois 
Oà  1  en  pélrlt  le  plia  et  du  on  le  aerre, 

'BUCHER,  M.  juU),  ippeler  i  hanle 
«^MenslOul.  VlMi. 

'mjCBGTjS.m,  (uchÈ),  espèce  de  cernel 


■  BireDKfOXS,  (.  r.  (wucioU^,  peturow. 
lu  a»ec  ane  marnirto  deans. 
iniGDBnOTISlIB,  I.  m.  iutuameanr), 

iiuilAD  (-«  1,  te  mCme  igithm.' 
llil .  idT.  deinnpt  (ni)  (par  ecmptien  de 
iii',:f-\  )«mtii  uirqaeTbjMr  gbi  on  tu. 
.(tlCB,  1.  r.  {fUU)  {olaam),  lianeu  mau 
et  oDCiBene  Ikée  de  dlrertM  mMnm. 
UuaÉ,  B,  part  pM.  de  iuller.étëii. 
BLUES,  I.  ■.  (««M],  alBdra,  ^Mler  atec 
du  1  lialUi  mMire  da  l'huU  ma  qaelqaa  cbon. 
~»B,adi.(ii(J*u,«Mi),qBi  tient 

t.  m.  (id)  (aitluitt),  perte.  Viesi. 

IBRIB.a.  r.  (mcrH),  pMcMde  bol* 

qui  tormenl  reanrtnre  d'âne /loru. 

HtnsSRa,  ».  m.  riiinV)(deiliuiJ,  ofCeicr 
qui  ;irde  la  portei  ofndet  dèjatiicc. 
'  nurr,  aa]-  sam^ral  {uiti ,-  (e  i  Bul  ne  ae 
tonoDce  que  deriDlles  tovenei ,  ou  lonqne 
i.ii  n'enpmdfi  deaensubctantir;,  nombre 
■.m  noplcDintdeniroit  quatre. 
■  IICTTUM,  1.  m.  (<àiui<i),  IttDce  de  luil 

'iiDITAnB,  ».  t.  imiibu},  dpiee  de  L.i$ 

■avrnÈMX,i.ti*ii.iaStazg.iuiiiiau), 

-  UDinÂHBMBnT,  idr.  («fri^waHniil.  m 


moiluiquei  i  coqwlJe  biialte. 

^chmlert  qï  tïreM  flmUr'ti,  oc 

ILOns ,  a.  t.  (iIom;  (aliila),  eipéee  de 

IIW,  B,  ad],  (umeii,,  intaa)  (*«»■»-«), 
ncema  rbomno;  qai  i  de  l'auaiuif^. 


HUMtmsE,  E,  part,  pan,  de  h»«i 

llL'l«4-(ISBa,».l.(ii>iiai.*M'    — 
unia/n.pimdoui.— V.  pT,,deii 
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HCMAinSTB,  f .  B.  (MmAMieele),  wlai  qui 
iêlitmktimamitéi;  eelui  qui  les  enieigne. 

HIJMAIUTÉ,  f.  r.  {ummiuli  )  {hummnitas),  1« 
nature  humainei  les  DonineseD  généni-,  bonté, 
teosibililé,  doooeor.— Au  pi.,  étudet. 
*  nUMBLB  2  adj.  des  deux  g.  (eunbte)  ihumi- 
/iV),oui  a  de  rAi<in//i<^;re8pecUieux;aiédiocre; 
simple.— S.  m.,  celui  qui  a  de  l'humilité. 

UIJMBLBIfBIfT,  adv.  (eunbUman)  {humili- 
ter)f  avec  humilité,  avec  ioumission. 

HITIIBGTAKT,  B,adJ.  {umèktan,  ante)  {tiu' 
mecians\  qui  humecte,  qui  rafralcliit.  —  On 
remploie  aussi  subst.  au  m. 

■VMECTATIOIf,  8.  l.\{umèktAcion)  {humec- 
taret  bumeeter),  action  a' humecter. 

HUMECTÉ,  E,  part.  pass.  de  lunuecter. 

HCMBCTER,  V  a.  {umèkté)  (hui/tectare^  de 
humidust,  humide),  rendre  humide^  mouiller. 

*  Htw,  E,  part.  pass.  de  humer. 

*IIinilEE,  T.  a.  [umé)  {humere),  aralcr  un 
liquide  en  retirant  son  baleine. 

ncMÉRAL,  E,  adj.  (umérale)f  qui  a  rapport 
à  V humérus» — Au  pi.  m.  huméraux. 

HOIÊRIJS,  8.  m.  {uméruce)  (mot  tout  la- 
tin), os  du  bras  qui  s'attache  à  l'épaule. 

IlUMEURi  s.  f.  {umeur)  (humor),  substance 
ténue  et  fluide  de  quelque  corps  que  ce  soit; 

ÎlualiCé  du  tempérament;  disposition  d'esprit; 
antaisie,  caprice. 

HUMIDE,  s.  m.  {umide),  l'opposé  du  sec.— 
Humide  radical  ^  humeur  lymphatique  qui 
abreuve  toutes  les  fibres  du  corps. 

HUMIDE,  adj.  des  deux  Ç.  [umide)  {Juimi- 
dus)j quJ  a  de  [humidité,  qui  est  mouillé. 

UUMIDEMENT,  adv.  {umideman)  {humide), 
nvec  humidité. 

HUMIDiré,  S.  f.  {umiàlté),  qualité  de  ce 
qui  est  humide.  —  Au  pi.,  humeurs,  sérosité. 

HUMILIANT,  E ,  adj.  {utnilian  ,  ante) ,  qui 
humilie,  qui  donne  de  la  confusion. 

HUMILIATION,  S.  f.  {umiliâcion)  {humilia- 

tio),  action  par  laquelle  od  s'humiUe^  on  est 
humilié',  état  d'une  personne  humiliée. 

HUMILIÉ,  E,part.  pass.  de  humilier. 

HUMILIER,?,  a.  (umilié)  ihumiliare),àb&ifi' 

ser,  mortifier,  donner  de  la  confusion.  —  V. 
pr.,  s'abaisser. 

HUMILITÉ,  8.  f.  (um(7/fs);  vertu  par  laquelle 
on  s^ humilie  soi-mêmc;  sentiment  intérieur  de 
sa  propre  faiblesse;  soumission. 

HUMORAL,  B.  adj .  (umorale),  qui  vient  des 
humeurs.-~Au  pi.  m.  humoraux. 

HUMORISTE,  adj.  et  S.  des  deux  g.  (umo- 
ricete)j  qui  a  de  {'humeur.  Fam.— S.  m.,  mé- 
decin galéniste. 

HUMUS,  s.  m.  (tunuce)  (mot  latin),  couche 
4e  terre  végétale  qui  enveloppe  notre  globe. 

*  HUNE,  s.  f.  (une),  t.  de  mar.,  guérite  qui 
est  au  bout  du  grand  mât. 

'HUNIER,  s.  m.  {unie),  mât  qui  porte  la 
àmne:  voile  du  mftt  de  hme-,  filet. 

•  HUPPE,  8.  f .  {upe)  {upupa),  oiseau  ;  touffe 


HYD 

de  plames  qoi  est  sor  la  tête  de  cet  oiseau  et 
de  quelques  antres. 

*  HUPPE,  E,  adj.  (upé),  qui  a  me  huppe-, 
Jig.  riche,  notable.  Fam. 

*  HURE.  8.  f.  (ure)  (du  vieux  mot  français 
Aure;»!,  hérissé),  tète  dun  sanglier,  d'un  sau- 
mon, d'un  thon;  grosse  brosse. 

*  HURH  AU  !  {urô  ),  le  même  que  hue. 

*  HURLERIBNT,  S.  m.  {urleman){uiulatus), 
cri  prolongé  de  quelques  animaux  carnassiers. 

*  HURLER,  Y.  n.  {urlé)  (de  l'iUlien  urlare, 
fait  du  lat.  ululare),  pousser  des  hurlements. 

HURLUBERLU,  adv.  {urelubèrelu)  (onoma- 
topée) ,  brusquement ,  inconsidérément.  Pop 
—  8.  et  adj.  m.,  étourdi,  inconsidéré. 

*  HUSSARD,  s.  m.  iuçar),  cavalier  hongrois, 
corps  decavalerie  légère. 

'HUTTE,  s.  f.  (ute)  (de  l'allemand  hutte, 
maisonnette),  petite  cabane. 

'HUTTER,  V.  a.  (uté),  t.  de  mar.,  amener 
les  vergues.— V.pr.,  se  loger  dans  des  huttes, 

HYACINTHE,   S.  f.   {i-aceinte)  (/«xi^Boî), 

fleur  printaniére;  pierre  précieuse. 

HTADES,8.  f.  pi.  (i-arfc)(va/i.j,de  vnr,  pleu- 
voir), constellation. 

HYBRIDE,  8.  m.  Ctadj.  des  deux  g.  {ibride) 

(vCpir ,  vCpi/or,  animal  dont  le  père  et  la  mère 
sont  de  denx  espèces  différentes) ,  qui  est  né 
de  deux  espèces  différentes  ;  en  t.  de  gramm., 
se  dit  d'un  mot  tiré  de  deux  langues. 

HYDATISME,  S.  m.  {idaticeme)  (vJ'arof, 
gén.  de  v/«p,  eau),  bruit  causé  parla  fluctua- 
tion des  humeurs  contenues  dans  un  abcès 

UYDRAGOGUE,  S.  m.  {idraguogue)  (vJ*»p[ 
eau,  et  «y»,  je  chasse),  médicament  qui  chasse 
les  sérosités. 

HYDRATE,  8.  m.  {idrate)  (v/«»p,  v/^rxy, 
eau),  combinaison  d'oxyde   et  d'eau. 

HYDRATÉ,  E,  adj.    {idraté)  (v^«p,    ^,iu.- 

TGf,  eau),  combiné  avec  l'eau. 

HYDRAULIQUE, adj.  dcs  deuxg.(tri^^/iVtc), 
qui  enseigne  à  conduire,  à  élever  les  eaux;  qnr 
1  eau  fait  mouvoir.— S.  f.,  science  hydraulique. 

HYDRE,  S.  f.  {idre)  (v/pof,  dcv/tfp,  eau),  ser- 
pent d'eau  douce;  serpent  fabuleux. 

HYDROGÈLE,  S.  f.  {idrocèle)  (v/poxHA»,  de 
v/»p,  eau,  et  xha»,  tumeur),  tumenr  du  scro- 
tum causée  par  des  humeurs  aqueuses. 

HYDROCÉPHALE,  S.  f.  {idrocéfale)  (v/pc- 
xxçûtAn,  de  vlwp,  eau,  et  xt^aKn,  tète),  hjdro- 
pisie  de  la  tète. 

HYDROGHLORATE ,  S.  m.  {idroklorate\ 
sel  formé  d  acide  hydrochUrique  et  d'une  base 
quelconque. 

HYDROCHLORIQUE,  adj  des  deux  g.  (W/v 
kiorike),  se  dit  d'un  acide  formé  de  chlore  e 
d  hydrogène. 


HYD 

aTDROGOTTLE,  8.  f.  {idrokotilé)  (v/«*f, 
eau,  et  xervAn,  écoelle)«  plante  aquatiqoe. 

HYDRODYNAMIQUE,  S.  f.  {idrodinamike) 
{yi(0f,  eaoy  et  JVr«ftir,  force),  science  des  lois 
da  mouTement  des  fluides. 

HTDROG&NB,  s.ai.  et  adj  des  deux  g.{idro' 
iène)  (v«ftfp ,  eau,  et  yoros»,  j'engendre),  prin- 
cipe générateur  de  l'eau. 

HTDROGÉllé,  E,  adJ.  {idrojéni)  ^  tenant 
de  l'hydrogène, 

HYDROGRAPHE,  8.  m.  {idroguera/e),  ce- 
lui qui  est  rersé  dans  Y  hydrographie, 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.  {idroguerafi)  (viuf^ 

eau,  et  7p«f  a*,  Je  décris),  description  des  eaux, 
des  mers;  art  de  nariguer. 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  des  deuxg.(iV/ro- 
guerufike),  de  V hydrographie, 

HYDROLOGIE,  S.  f.  {idroloji)  {rtivf,  eau,  et 
Aoyor,  discours),  traité  des  faux. 

HYDROMEL,  S.  m.  {idromèle)  (v/po/ufAi,  de 
»J*tfp,  eau,  et  fjt(\t,  miel),  breuvage  composé 
d'eau  et  de  miel. 

HYDROMÉTRE,  8.  m.  (idromètre)  (v<r«*p, 
eau,  et  /uirpor,  mesure),  instrument  pour  me- 
surer la  pesanteur,  la  force  et  les  autres  pro- 
priétés de  l'eau.  —  s.  f.,  insecte. 

HYDROMÊTRIE^  S.  f.  (idrométri),  SCienœ 
qui  traite  des  propriétés  des  eaux. 

HYDR<MPHOBE,  S.  et  adi.  des  deux  g.  (idro- 
/obe)i  qui  aies  liquides  en  norreur;  enragé. 

HYDROPUOBIE,  S.  f.  {idro/obi)  (vcPpo(poe/« 
de  v<r»p,  eau,etfo€or,  crainte),  horreur  de 
l'eau-,  symptôme  de  la  rage;  la  rage  elle-même. 

HYDROPIQUE,  adi.  et  s.  des  deux  g.  {tdro- 
vike)  (v<rp«*T<xo$),  qui  a  une  hydropisie, 

HYDROPISIE  ,  S.  f.  {idropiii)  (vJ*pe#4,  de 
t^Twp,  eau,  et  u^,  aspect),  tumeur  aqueuse  con- 
tre nature. 

HYDROPNEUMATIQUE,  S.  m.  et  adj.  des 
deux  g.  (  idropeneumatike  )  (v/»p ,  eau  ,  et 
-KuviAct,  air) ,  se  dit  d'un  appareil  pour  re- 
cueillir le  gaz. 

HYDROSGOPE,  S.  m.  {idrocekope)  (vJ'pocr. 
xiTitSy  de  v/wp,  eau,  et  <rxo7rfu,  j'examine), qui 
prétend  aroir  la  faculté  de  sentir  les  émana- 
tions des  eaux  souterraines  ;  horloge  d'eau. 

HYDROSGOPIE,  S.  f.  {idrocekopi)  (même 
éiym.))  divination  par  le  moyen  de  l'eau  ;  fo- 
culte  de  Xhydroscope. 

mrDROSTATIQUE,  8. f . (ic?rocctef i*«)(v/»p, 

eau,  et«T«r<xH,  statique),  science  de  la  pe- 
santeur des  liquides.— 11  est  aussi  adj  .des  deux  g. 

HYDROSULFATE  OU  HYDROSULFURE  , 
j.  m.  {idroçulefate ,  JUre),  combinaison  de 
I  hydrogène  sulfuré  avec  une  base. 

HYDROSULFURIQUE ,  adj.  des  deux  g. 
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(idroçuie/urike) ,  se  dit  d'un  acide  tiré  de 
V hydrogène  êttlfuré. 

HYDROTIQUB,  adj.dcs  deox  g.  «ta.  m. 
[idrotike)  (v/«p,  eau),  sodorifique.  * 

HYDRURB,  8.  Dl.  {idrure),  nom  de  toutes 
les  combinaisons  de  V hydrogène  avec  tes  ter- 
res, les  alcalis,  les  métaux.  ^ 

j,jj^^|*MAL,  B,  adj.  {i-émaleXfyemalis),  de 
HYÈNE,  s.f.  (/•M«)(v«ir«)y  animal  féroce. 

HYGIÈNE ,  8.  f.   {ijiène)  (vyiiir»,  fém.   de 

u>/f/ror,  sain),  partie  de  la  médecine  qui  a  pour 
objet  la  conservation  de  la  santé. 

HYGIÉNIQUE,  s.  f.  {iiiénike),  médecine 
préservaUve.— Adj.  des  deuxg.,  de  Xl^giène, 

HYGROMÈTRE  OU  HYOROSGOPE,  s.  m. 
{igueromètre)  (vypty,  humide,  et  ^frp«r,  me- 
sure) ,  instrument  pour  mesurer  les  divers 
degrés  de  sécheresse  ou  d'humidité  de  l'air. 

HYGROMÉTRIE,  S.  f.  (igueromitri),  me- 
sure du  degré  d  humidité  deTair. 

HYGROMÉTRIQUE,  adj.  desdeux  g.  (igue- 
rométrike),  se  dit  des  corps  sensibles  a  l'humi- 
dité deTair. 

HYMEN  4  s.  m.  {imein)  (v^Axr,  membrane), 

geUte  membrane  aux  parties  naturelles  des 
lies  vierges;  divinité  de  la  fable  qui  présidait 
an  mariage;  mariage. 

HYMBNÉB,  S.  m.  (imeîi^)  (  v/cf  r«/oO  >  le 
même  (fi hymen, 

HYBIÉNOPTÈRE,  s.  m.  {iménoptère)  {v/xnr, 

membrane,  et  Tm^or,  aile),  ordre  d'insectes. 

HYMNE,  s.  m.  et  f.  {imene)  (v/Aror) ,  canti. 
que  en  l'honneur  de  la  divinité.  Il  est  fém- 
quand  on  parle  des  hymnes  d'église. 

HYOÏDE,  a4j.  m.  {i'0-ide){vuiiii)t  80  dit  d'un 
petit  08  fourchu  situé  i  la  racine  de  la  langue. 

HYPALLAGE,  S.  f.  (ipalaje)  (v7raAA«>M, 
changement),  changement  dans  la  construc- 
tion d'une  phrase. 

HYPER  (ipère)  (tTrtp ,  au-dessus) ,  prép. 
grecque  qu'enjoint  à  queloues  mots  pour  leur 
donner  quelque  chose  au-delà  de  leur  signifi- 
cation. 

HYPERBATE  >  S.  f.  {ipèredate)  (virfp£«rot), 
renversement  de  l'ordre  des  mots  dans  le  dis- 
cours. 

HYPERBOLE,  8,î.{iperebole)  (vn-fpSoAx,  ex- 
cès), figure  qui  consiste  à  exagérer  au-delà 
même  de  la  vraisemblance;  en  géom. ,  section 
d'un  cône. 

HYPERBOLIQUE,  adj.  des  deux  g.  (ipère- 
bolike),  qui  tient  de  l'hyperbole, 

HYPERBOLIQUEMENT,  adv.  {ipèrebolike- 
man)t  d'une  mamére  hyperbolique. 

HYPERBOREE,  adj.  des  deux  g.  {ipèreboré) 
(vTTfp,  par-dessus, et Sopc^f,  borée),  se  dit  des 
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natioBi  des  Bajt  dn  Nord.  Oo  -dit  aoiH  et 
mieux,  kyperborieny  enne. 

HTPHMBUTIOVB,  8.  et  adj.  B.  {Ipèrêkri- 
tike)  (vafp,  ao-déli,  et  xfgrff,  eritiqoe),  een- 
■ear  outré,  eriUqtm  oni-ee  perdomi'rieD. 

BTPERDOIilB,  s.  T.  {ipèreduU)  («inp ,  -aa- 
dessus,  et  iwxua,  seHtluAe),  eoltei|<i*oBfeBd 
à  la  sainte  Vierge. 

HTFÈTHR1B,8.  m.  {ipètre)ivir«iAft,  devT«, 

soos,  et  a/9p«,  air),  temiile ,  é&ifice  décoarert 
el  exposé  à  l'Air. 

nwfkiytt^^OB,  adj.  deBdeoxg.  (i/>«iioffJire) 
(vrrroiTtxoii  foit  dé  virrw,  je  his  dormir),  qui 
proToqoe  le  sommeil. 

MTPO  (ipo)  {vfct,  dessous),  prép.  grecque 
qu'on  Joint  à  quelques  mots  français ,  et  qui 
marque  en  général  aliaiBsement,  diminution. 

HTPOGHOflDBB,  S.  m.  {Ipokondre)  (vtto- 

XorJ^p^s,  de  vxe,  SOUS,  et;^oy<rper»  Cartilage), 
parties  latérales  dubas-Tentre;^.  homme  bi- 
zarre. 

HTPOGHONTOUAQtiB ,  a.  et  a^ .  des  deux 
g.  {ipokondri'€Uit9),muÊÛe  doDt l'indispositioft 
Tient  du  Tice  des  hypochondresifig.  bixarre, 
atrabilaire. 

mrPOOHONDBIB,  6.f.  (//Min0iiflrl),sinée- 
tion  hypocfiHtdrimçue. 

HTPOGIUS,  s.  m.  (t>oi9^iM)(tir*,Joas,et 

xfXffts ,  mélange),  breiivage  fait  sfoo  da  tin, 

do  sucre  et  de  la  cannelle. 
HTPOGBISIB,  s.  f.  (i>oArM)(viroxpArir/dB 

«iroxpivt/uai,  feindre),  fausse  apparenee  de  la 

piété,  de  la  rertu,  de  Uvprobllé. 

HYPOCRITE,  s.  et  a^j.  des  deoxg.  (ipo-. 
krite),  qui  a  de  V hypocrisie;  faux  déTOt. 

HYPOGASTRB,  S.  m.  {ipogmtcetre)  (vir«, 

SOUS,  et  yannfi  ventre),  partie  inférieure  do 

bas-Tcntre.         

HTPOGASTRIQfini,  adj.  des  deux  g.  {ipo- 
guaeetriké),  qui  appartient  è  Yhypogtutre. 

HYPOGBE,  S  m.  {ipoj'i)  (vToytioy,  de  v:r« , 

sous,  et  >»,  terre),  lieu  souterrain  obles  Grecs 
et  les  Romains  déposaient  leurs  morts. 

HYPOGLOSSE,  S.  et  adj.  m.  lipogMloeé) 
(vTO7X«^0-<o5),  se  dit  dss  nerfs  qoi  Tendent  la 
langue  roflfçaiie  dn  gettt. 

HYPOSTASE,  8.  f.  (ipoeetdze)  {worectris), 

t.  de  théolog.vSQppôi, -personne  :  t.  de  métl-, 
sédiment  des  uriaes. 

HYPOSTATIQDE,adj.  desdeoz  g.  (ipocéta- 
i/*e),  qui  tient  de  Vhypostase, 
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HYPOSTJtTIQVIBlIENT,  wtt»  {ipoQUaWté- 
man)j  d'un  nnniére  hypostatitp$e. 

mvoVKBGAIRB,  a^J*  des  deux  g.  (ipcU- 
kièrâ),  quia  00  donne  le  dfOK  ^* hypothèques, 

HYPOTHÉCAIRBHBRT  ,  snhf.  {ipotékièrê- 
•man),  par  une  action  hypotkéemire, 

HTPOVnSiraSE ,  s.  f.  {îpotinuze)  (vto, 
SOUS,  etrfirw,jetends),  oOté  opposé  à'I'angle 
droit  dans  on  triangle  rectangle. 

HYPOTHÈQUE  ,  S.  f .  {ipatàke)  (wro6*,x»,,  de 
vTTo ,  soos ,  et  Tth»f*i  f  je  place  ).,  droit  d'uo 
créancier  sur  lesimmenblea  affectés  à  la  sû- 
reté de  sa  dette;  autrefois sortede  liqueur. 

HYPOTHÉQIjé,B,part,pflSS.de  hypothéquer. 

HTPOTBBQVKa ,  T.  a.  {ipetékié)y  donner 
pour  hypothèques  soumettre  à  V hypothèque. 
HYPOTHàSB  ,  S.  f.  {ipatèxe)  (wîro0i,c>/ç),  de 

vTToriSi)^/,  supposer),  supposition;  système. 

HYPOTHÊTI^SUB,  adj.  des  deux  g.  {ipoté- 
tike\  fondé  aur  nne  hypothèse, 

HYPOTHÉTIfi^VEMENT ,  adr.  (ipotétikê- 
mon),  d'une  manière  kypotkitiqut. 

HYPOTYPOBE,  S.  f.  {ipoUpéU)  {viruTxj-nttats, 

de%v^orv«H^  Je  peine),  en  t.  de  .rhéL,  des- 
cription Tire  et  animée. 

HYBfton(etnon«YSOFB,s.r.  Uçope)(«r- 
«-tfTToO,  plante  dHine  odeur  trée-arOmatIqne. 

HTSTéaiE,  a.  f.  {icetéri)  («n-«p«y  Btérus), 

affection  fysiéffiquê. 

HYSTÉRIOITE,  a4i-  des  dem  g.  (ieetérike) 
(vcrrf pixor),  qui  a  rijpport  à  l'uténis.  , 

HYSTÉRnB  00  JraBTéHnn&,B.  f.  (iceté- 
rite)  (v0Tfp«,  utérus),  mabuiie  de  l'utérus. 

HYST&ELecàliB,».  f.  {ieetéraoète)  (ve^tpa^ 
Utérus,  et  »tMH  tninear)»  deeeente  causée  par 
le  passage  delà  matrice  i  travers  le  péritoine. 

HYSTÉROLITHB,  s.  Y.   {ictlérolite)  {y» 
rfpa.  Utérus,  et  xtUsj  pierre),  sorte  de  pierre 
flgorée. 

HYSTÉROTOHE,  S.  m.  (icetérotome)  (wr^. 
rfp«,  utérus,  et  To/Afvf,  coupeur,  de  Tfu>«<,  je 
ooune),  instrument  propre  à  oovrir  .le  col  de 

HYSTé&OVOlNIB,  S.'f. (/c»<^ro/omi)  (voTtoa, 
uténis,  et  To/UK,  incision),  disMfitionile  l^ulé- 
Tos;  opération  césarienne. 

HYSTRIGITE,  S.  f,  (icêtritUe)  (v0Tpi|,  peîO- 
épie),  béMMurd  daporo-^plo. 


de  L'tlphdim  français.  Lettre  Dum^all 
ÎIVBB,'*.  etidj.  m.  (i->g»i!)  (ii^Ct,), 

daTengTK  on  Lalin,  canpoit  d'oBsM 
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ipiiu.  je  (Béria,  et  funin.  phjsiqns),  ptajiiqw 
niédîcalc.— 11  eitauiiadj.dca  dtiag. 

—  d'adr.  [ibldiMe),  nwlIMiB 
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tnee«  eiy^mfm^je  décrb),  plan  horaonta]  et 

géOBétral  dMB  édiflce. 

ICKVOGRAPHIQI^,  adj.  desdeux  g.  {ikno- 
guer^flke),  qol  appartient  à  Xichnograpkie» 

IGBOR,  a.  m.  {ikor)  (ipc^ft  ^°S  aqaeux), 
séroiité  acre  et  fétide. 

,  tOHORRUX,  BVSB,  adj.  {ikoreu,  euze),  de 
lanatarederichor. 

lGHORolDB,adJ,(iAonw^)(i;^«*p,  sanie  ,et 

•»/•»,  forme),  yqy.  ichoubux. 

IGinraTITB,  s.  f.  [iku-tte)  {,x'^\>s,  poisson), 

pierre  où  F  on  troare  une  eayité  qui  a  la  ligure 
4'OB  poisson. 

IG1ITHT<MM>IITB,  tm.  (,ikU-odonte)iix'ir^i, 
poisson,  et  «/eir,  o^orror,  dent),  dent  de  pois- 
son pétrifiée. 

IGHTIITOLITHE,  8.  m.  (iktiolite)  (/;c9ir^ 
poisson ,  et  xiUs,  pierre) ,  poisson  pétrifié , 
pierre  chargée  d'empreintes  de  poissons. 

IGHTmOLOGIB  ,  s.  f.  {ikU-oloji)  (i;^6ir, 
poisson,  et  A«yof,  discours),  histoire  naturelle 

des  poissons. 

ICHTHTOLOOIQUE.  adi.  des  deux  g.  {ik- 
U-otojike),  qui  concerne  vichthyologie, 

ICHTHTOLOGISTE,  S.  m.  {ikti-clojicele), 
qai  s'occupe  de  Yichtfyologie. 

ICHTHTOPHAGB ,  S.  et  adj.  des  deux  g. 
(  ikti-o/aje  )  (  c;côvy,  poisson  ,  et  ^y»  Je 
mange),  qui  ne  mange  que  du  poisson. 

IGHTHTOSE,  S.  C  iîkti'Ote)y  dartre  qui  af- 
fecte  le  cuir  chevelu. 

ICI,  adf.  de  lieu  (ici),  en  ce  lieu-ci,  en  cet 
endroit.  —  ic:-bas,  adv.,  dans  ce  bas  monde. 

IGOGLAlf ,  8.  m.  (ikogiteian),  page  dugraod- 
seigneur. 

ICONOCLASTE,  S.  m.  {ikonoklacete){tu<ar, 
image,  et  xAa«*,  Je  brise^ ,  nom  d'une  secte 

d'hérétiques  du  huitième  siècle  qui  brisaient 
les  images  des  saints. 

ICONOGRAPHE,  8.  m.  {ikonoguora/e),  qui 
8*0CCUpe  de  Y  iconographie. 

ICONOGRAPHIE,  S.  f.  Okonogr(^{(,xm, 

Image,  et  rpa^»,  je  décris) ,  description  des 

limages,  des  tableaux,  etc. 
I    ICONOGRAPHIQUE,  adj.  desdcuxg.  (iAo- 
t  Hoguerafike)y  qui  appartient  à  V iconographie, 
!    ICONOLÂTRE^  8.    m.  {ikonoldtre)  {fiKar, 

image,  eixarfisovL^ctTftis,  adorateur) ,  adora- 
teur des  images. 

ICONOLOGIE,8.f.  {ikonoîoji)  (fix»r,  image, 

et  xo-yor,  discours),  explication  des  images,  des 
monuments  figurés. 
IGONOMAQUE,  8.   m.  {ikonomake)  («xur, 

image,  et  /Ae&;c<<^^^'>  combattre),  qui  combat 
le  culte  des  images. 
IGONOSTROPIIE,  S.m.  {ikonocetrofe\u}(.!»i ^ 


IDI 

{mage,et  ^rpi^  »  je  renverse),  instrument  d'op- 
tique qui  montre  les  objets  renversés. 
ICOSAàDRE,   S.  m.  {ikoza-èdre)  {ux^i, 

▼ingt,  et  f/pa,  base) ,  corps  solide  et  régulier 
qui  a  vingt  faces. 

ICOS  ANDRIR,  S.  f.  {ikoMOndri)  (f  ixo<r<.  Vingt. 

et  amp,  «v/pof,  homme),  classe  de  plantes  à 
vingt  étamines. 

ICT6rB  ,  s.  m.  (  iktère  )  (ixrfpor  ,  de  ty.~ 

rap, subitement),  débordement  de  bile  qui 
cause  la  Jaunisse. 

ICTBRIQUB,  adj.  des  deux  g.  {iktériké),  qui 
a  la  Jaunisse;  propre  à  gdérir  la  Jaunisse. 

d>B,  s.  m.  {ide),  poisson  d'eau  douce  ;  t.  du 
Jea  de  piquet. 

IDÉAL,  E,  adj.  (idé-aie),  qui  n'est  qu'en 
idée;  chimérique.— S.  m.,  dans  les  beaux-arts, 
résultat  de  plusieurs  perceptions  qu'on  unit 
dans  la  pensée,  mais  dont  l'assemblage  n'existe 
pas  dans  la  nature. 

IDÉE,  s.  f.  {idé)  {tit<t^  de  fiJ^«*, je  vois),  no- 
tion que  l'esprit  se  forme  de  quelque  chose  ; 
mémoire  i  vision  ;  pensée  ;  esquisse. 

IDEM,  sorte d'adv.  {idème),  moi  latin  qui  si- 
gnifie/em^me. 

IDENTIFI]â,B,part.pasS.  de  identifier. 

IDENTIFIER,  ▼.  a.  {identifié)  (idemy  le  mê- 
me, el/acere,  faire),  comprendre  deux  cho- 
ses sous  une  même  idée.— V.  pr. ,  confondre 
son  existence  avec  celle  d'un  autre. 

IDENTIQUE,  adj.  des  deux  g.  {idantike) 
(lifem,  le  même),  qui  est  le  même. 

IDENTIQUESIENT  ,  adv.  (  idantikeman  )  , 
d'une  manière  identique. 

IDENTITÉ}  8.  f.  {idantité)  {idem^le  même), 
qualité  qui  fait  que  deux  ou  plusieurs  choses 
n'en  font  qu'une. 

IDÉOLOGIE,  S.  f.  {idé-oloji)  {i^ia,  idée,  et 
Aoyor,  discours),  science  des  facultés  intellec- 
tuelles de  l'homme. 

IDÉOLOGIQUE,  adj.  des  deux  g.  ijdé-oio- 
fike),  qui  a  rapport  à  l'idéologie, 

IDEOLOGUE,  S.  m.  {idéologue).  Celui  qui 
s'occupe  d'idéologie. 

IDES,  S.  f.  pi.  {ide){idust  iduum)^  à  Rome, 
le  quinzième  jour  de  mars ,  mai ,  Juillet  ci 
octobre ,  et  le  treizième  des  autres  mois. 

IDIOME,  S.  m.  {idi-âme)  {iSittfjteiy  propriétc* 

dci^ior,  particulier),  langue  propre  à  une  na 
tion;  langage  d'une  partie  d'une  nation. 
IDIOPATHIE,  S.f.  {idi-opati)(ili<iÇf^TOpTe, 

et  7r«dor,  affection),  maladie  propre  à  quelque 

partie  du  corps;  inclination  pour  une  chose. 

1DI0PATHIQUE,  adj.  des  deux  g.  {idi-opa- 
tike),  qui  appartient  à  Vidiopathie. 

IDIOT,  E,  ad},  et  s.  {idiô,  diote){t^t'jiT^s, 

homme  privé,  ignorant),  imbécille,  stupide. 
IDIOTISME,  s.  m.  {idi-oticeme)  itii^s,  pro- 
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pre\  manière  de  parler  particulière  i  ane  lan- 
gue ;  imbécillité. 

IDOITOB,  adj.  deadeaxg.  (idoène)  {idoneus, 
«Je  /J^fcr,  propre),  propre  à.  Vieux. 

IDOLÂTRE,  8.  et  adj.  des  deux  g.  (idolâ- 
tre) ((/(TwAftAxrpNf,  de  fi-Zw^r^  Idole,  et  xaT- 
P>r,  adorateur),  qui  adore  les  idoles;  fig.  qui 
aime  avec  excès. 

IDOLÂTRÉ,  Et  part.  pass.  de  idolâtrer. 

IDOLÂTRER,  V.  a.  {idoldiré),  adorer  les 
idoles  ifig.  aimer  avec  trop  de  passion. 

IDOLÂTRIE,  s.  f.  {idolâtri){ttittKtKaTfiet)^ 

culte  des  idoles ',fig.  amour  excessif. 

IDOLE,  8.  f.  {idole)  (fi<f  wA«r,  de  f i/o$,  forme), 
fi«ure  représentant  une  fausse  dirinilé  ifig. 
objet  d'une  passion  extrême. 

IDYLLE,  8.  f.  {idile)  (%tlyhXt%y)  >  petit  poémc 
de  la  nature  de  l'églogue. 

IF,  s.  m,{ife)  (du gallois  iw), arbre  toujours 
vert  ;  triangle  qui  porte  des  lampions. 

IGNAME,  s.  m.  {iguename)t  plante  de  Nl- 
j^riiie,  dont  la  racine  sert  d'aliment. 

IGNARE ,  s.  et  adj.  des  deux  g.  {ignlare) 
{ignarus)y  Ignorant  Fam. 

IGNÉ,E,  adj.  (igueni){igneus,  deignis^  feu), 
qui  est  de  feu,  de  la  nature  du  feu. 

IGNIGOLE,  adj.  des  deux  g.  Uguenikole) 
ignis,  feu,  et  co/ere,  adorer),  qui  adore  le  feu. 

IGNITION ,  8.  f.  {ipienicion)  (  ignis,  feu  ) , 
état  d'un  métal  rougi  au  feu. 

IGNOBLE,  adj.  des  deux  g.{ignioble)  (igno- 
Hlis),  bas,  vil. 

IGNOBLEMENT,  adv.  {igniobleman),  d'une 
manière  ignoble. 

IGNOMINIE,  s.  f.  (igniomini)  {ignominia), 
infamie,  grand  désbonneur. 

IGNOMnfIE€SEMENT,ad?.  {igniominieuMe- 
man^f  avec  ignominie. 

IGNOMINIEUX,  EUSE;  adi.  {igniominieu, 
euzc)  {ignominiosus),  p\eitkû  ignominie. 

IGNORAMMENT,  adv.  (ignioraman)  {igno- 
ranter)td:vec  ignorance» 

IGNORANCE  ,  S.  f.  {igniorance)  {ignoran- 
tia)y  manque  de  savoir. 

IGNORANT,  E,  adj.  et  %.{ignioranf  ante) 
(ignorans  OU  ignartis),  qui  n'a  point  destvolr, 
qui  n'est  pas  instruit. 

IGNOR ANTIN,  s.  et  adj.  m.  (igniorantein), 
ignare  ;  membre  d'une  confrérie  chargée  d'en- 
seigner à  lire  aux  petits  enfants  pauvres. 

IGNORE,  E,  part.  pass.  de  ignorer, 

IGNORER,  V.  a.  (ignioré)  {ignorare),  ne  sa- 
voir pas. 

IL.  pronom  personnel  dont  le  fém.  eAelle, 
(du  lat.  iiie).  Il  se  met  devant  les  troisièmes 
personnes aes  verbes.  —Au pi.,  il^et  elles. 

Ile,  s.  f.  aie)  {insulà),  espace  de  terre  en- 
touré d'eau  de  tous  côtés. 

ILES,  s.  m.  pi.  {ile)  {ilia),  t.  d'anat. ,  les 
flancs. 
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ILEUM  ou  ILÉON,  8.  m.  (//^-ome)(iiXtor,de 

tiMir,  tourner),  le  dernier  intestin  grêle. 

ILÉUS,  8.  m.  (ilé-mce),  maladie  qui  a  ton 
si(^^'e  dans  Viléon. 

ILIAQUE,  adj.  des  deux  g.  (ili-ake),  t.  de 
métL.des  lies. 

ILION,  s.  m.  {ilion)  (  u\w,  j'enlortille),  os 
des  hanches. 

ILLÉGAL,  E,  adj  .(//e%iia/e),  qui  est  contre 

la  loi. —Au  pi.  m.  illégaux. 

ILLÉGALEMENT  ,  adv.  (  ilelégualeman  }, 
d'une  manière  illégale. 

ILLÉGALITÉ,  s.  f.  (//e/^^iia//<Ot  Caractère 
de  ce  ^ui  est  illégal, 

ILLEOITIRIE,  a4J.  des  deux  g.  {ileléjitime), 
qui  n'est  pas  légitime}  injuste. 

ILLÉGITIMEMENT,  adv.  {ilelé/itimemun), 
d'une  manière  iUégltime. 

ILLÉGITIMITÉ,  8.  f.  {i  UléJiUmité),  défaut 
de  légitimité. 

ILLETTRÉ,  E,  ad).  {iUlètré),  qui  n'a  point 
de  connaissances  enlittérature  ;  ignorant. 

ILLICITE,  adj.  des  deux  g.  (ilelicite)  {in, 
non,  et  licitust  permis),  qui  n'est  pas  permis. 

ILLICITEME?iT,  adv.  {ileliciteman),  d'une 
manière  illicite. 

ILLIMITÉ,  E,  adj.  iiicUmité],  sans  bornes, 

sans  limites. 

ILLISIBLE,  adj.  des  deux  g.  {ilellMiblé), 
qu'oïl  ne  peut  lire. 

ILLUMIN ATEUR,  S.  m.  {ileluminateur),  qui 
illu/nine. 

ILLUMINATIF  ,  TIYE,  adj.  {ileluminattf, 
tife\  qui  illumine. 

ILLUMLNATION,  S.  f.  (ilelnmindcion)  (illw 
ntinatio)f  action  d'illuminer  ;  feux  et  lumières 
employés  i  cet  effet  j  inspiration  divine. 

ILLUMINÉ,  E,  part,  pass.de  illuminer,  et 
adj.,  éclairé.  —  S.^  visionnaire,  fanatique. 

ILLUBIINER,  V.  a.  (ileluminé)  (illuminare, 
de  lumen ^  lumière),  éclairer,  rèpîindre  de  la 
lumière  sur  ;  faire  des  illuminations  pour  une 
fête  publique. 

ILLUMOflSBlE,  S.  m.  {ileluminiceme)t  doc- 
trine des  illuminés. 

ILLUSION  ,  S.  f.  (ilelusion)  (illusio) ,  appa- 
rence trompeuse;  erreur,  songe. 

ILLUSOIRE,  adj.  des  deux  g.  {iletuzoarê), 
qu  lend  A  tromper  ;  captieux  ;  inutile. 

ILLUSOIREMENT  ,  adV.  {ileluMoareman), 
d'une  manière  illusoire. 

ILLUSTRATION,  S.  f.  (ilelucetrdcion)  {jlllue- 
//vl^o),  ce  qui  reufi  illustre. 

ILLUSTRE,  adj.  des  deux  g.  (Helucetre).  {iU 
lu.siiis)y  éclatant,  célèbre  par  le  mérite,  etc* 

ILLUSTRÉ.  E,  part.  pass.  de  illustrer. 

ILLUSTRER,  T.  a.  (ilelucetré)  {iUustrmrê\ 
donner  del'éclat,Vendre  illustre. 

ILLUSTRISSIME,  adj.  des  deux  g.  (iltiv- 
cetricime)  {illustrissimus)  ,ViH4ilustre. 

ILOT,  S.  m.  {ilâ^,  très-petite  l/e. 
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KOTB»  ■»  m.  {iicte),  i  LacédémoDe,  ea- 


ILomSKB,  H.  m.  [iloticême),  condition,  ser- 

ÉadeieaiblBbli!  à  cette  de  VOàu. 

MAOB,  s.  ï.  {imaje)  (wiMjpo^représenta- 
KM  ;  filampe  ;  reatenMuici  ;  idée  ;  dcscrip- 
itoa  »  Ubleaa  ^  métaphore.. 

HAmER,  ERB,  8.  {imaj'éf  ère),  qui  vend 
éM  images,  des  estampes. 

■HAGEIÂMA,  m.  dCfldeill  g.  {imajinab  le\ 
^■i  se  peut  imaginer, 

MAOVIllBS,  ad|.  desdeotg.  {imajinire\ 

:bI  n'existe   que  daH  V imagination:  en   t. 
'algèk,  iapMsilkle. 

OIAGniATIP,  TTTBtàd^JjmajinaU/f  tiue), 
qpi  imagine  aiitaienL 

OKAGni ATI W»  s.  f.  {imajinaUve),  (acullé 
é^imaginer»  ITam* 

niA61IIATI<Mf,  8.  f.  {ima/indcion)  {ima- 
ginatio),  facuUé  de  FAme  par  laquelle  elle 
imagine;  idée  ;  pensée;  Tision,  etiimére. 

mACyWBy  B»  part.  pass.  de  imaginer. 

EtfAGniEE,  ▼.a.  {imajiné){imaginari\  for- 
Mer  qoelqae  chose  dans  son  esprit;  inventer. 
—  V.  pr.,  croire,  se  persuader. 

IMAN,  s.  m.  (iman)  (du  V.  arabe  «mma,  eon- 
Mre),  ministre  de  la  religion  mahométane. 

IMABBT,  s.  m.  {imarè),  chez  les  Turcs, 
Mpital  pour  les  pauvres  et  les  voyageurs. 

iMBBGms,  8.  et  adj.  des  deux  g.  {einbé- 
€iie)  (imbecillis),  faible  d'esprit  ;  sot. 

IMBÉCÎIftBMKlfT,  adY.(rtn^^cite>wa»),aveC 
ùntédllité. 

BOnfeOlLLITÉ,  S.  f.  {einbédUié)  [imheeilli' 
'),  faiblesse  d'esprit. 


B,  adj.  des  deux  g.  {eihbèrebe)  {ini' 
Hrbis),  qui  est  sans  barbe. 

IMBIBA,  S,  part.  pass.  de  imbiber, 

ttKBmK,y.i.{einbibéyjmbibere)ymom\\er. 
—  T.  pr.,  devenir  imAifri;  pénétrer  dans. 

MEIBlTlOIf.  s.f.  (eiVibtfricion),  action  d'im- 
Mber  ;  bculté  de  ^imbiber. 

IBLBRIQVé,  B,  adj.  (einbrikii)  {imbrica^ 
iv),  couYvrt  de  parties  disposées  en  recoii- 
fremeur  eomme  les  tuiles  ou  briques  d'un  toit. 

IMBROOLIO,  S.  m.  {einbroguêUo)  (de  l'It»- 
In  imbrogliarey  embrouiller),  mot  italien  qui 
rinifie  :  intrigue  compliquée  d'une  pièce  de 
méàm  ;  embrouillement,  confusion. 

IMBIIjB;  ad).  Uinbu).  {imbutus,  part.  pas». 
db  imbuere,  mouitler),  pénétré  de... 

IMITABlÉB,adj.  desdeux  g.  {imitabie){imi' 
JUAiUs\  qu'on  peut  imiter. 

OUTATBUa ,  TRIGB,  s.  etadj.  {imitateur ^ 
•rice)  (fatieg<or),  qui  imite. 

IimATIP.TrrB,  ad|.  Umitatif,  tiue) ,  qui 
imité,  qni^  la  faculté  et  imiter, 

nnnPATION,  s.  f.  {imitâclon)  (imitatio),iC' 
lion  par  laqoeBe  on  imice  ,*  représentation  artl- 
teteKdinofelet. 

nnn^  a»  part.  pass.  de  imiur. 


IMM 

i.tnTER,v.a.  {ititittXimitari),  prendre  pouT 
exempif  ;  se  conformer  A  un  modèle. 

IM]|IAGUXiB,E,adj.  (imemakulé)  {immacu- 
latus,  de  in  priv.,ec  de  macula,  tache),  qui 
eslsens  tache  de  péché. 

mMANBIlT,  B,  adi.  {imemanan,  ante)  (îM" 
manens),  qui  est  continu,  constaoL 

HBMANOBABLE ,  adj.  des  deux  g.  {ime- 
manjabie),  qui  ne  peut  se  manger.  Peu  us, 

IMSIAIIQIJABLB,  actj.  des  deux  g.  {immttan- 
Mable),  quine  peut  manquer  d'arrirer. 

LVBCAnQOABLEMÉIVT,  sdv.  {imemanka- 
bUman),  sans  manquer,  sans  fsotc. 

HMM  AaCB9SIBIfB^dj,des  deux  g.(Mnemar- 
cèeecible)  { immarcessibilis) ,  incorruptible. 

IMMATBRIAUTi,  8.  f.  {imamatériaUté), 
qualité  de  ce  qui  n'a  poini  de  matière. 

DDIATéRIBLfELLB,  adj.  {imematérièle), 
qui  est  sans  matière  ;  qui  est  pur  esprit. 

lMMATÉRnvLf.BME?iT,  adv.  {imematériè- 
leman),  d'une  manière  immatérielle, 

IMMATaiGULATIOIf,  S.  f.  (imematrikuld- 
cion)^  action  d* immatriculer. 

IMMATRIGIJLB,  S.  f.  {imematriiule),  en- 
registrement sur  un  registre  public. 

IMMATRICULÉ,  B,  part.  pass.  de  immatri- 
culer. 

IBIMATRIGULBB  ,  V.  a.  (  imematrikulé  ), 
écrire  et  enregistrer  war\^  matricule, 

HHMBDIAT  ,  s  ,  adj.  (imemédia ,  diate)  {in 
priv.,  et  médium,  miheu),  qui  agit  sans  inter- 
médiaire; qui  suit  ou  précède  sans  intervalle. 

IMMÉDIATEMBNT,  adv.  (imemédiateman), 
d'une  D^nière  immédiate. 

IMMEHORIAL,  B,  adj.  {imemémoriale){im- 
memoria,  déCmide  mémoire),  qui  est  si  an- 
cien qu'il  n'en  reste  aucune  mémoire.  —  Ati 
pi*  m.  immémoriaux. 

IMMBNSB.adj.  des  deux  g.  {imemance){im' 
mensus\  infini,  sans  bornes ;j!g'.  très-grand. 

IMBiniNSBMBKT,  adv.  {imemanciman)  {im- 
mense), d'une  manière  immense. 

raiMBItSITÉ,  s.  f.  {imemancité)  {immensi- 
tas),  grandeur,  étendue  immense', 

IMMERSION,  S.  f.  {imemèrecion)  (immer- 
sici),  action  de  plonger  dans  l'eau  ;  en  t.  d'as- 
tron.,  entrée  d'une  planéte'dans  l'ombre  d'une 
autre  planète. 

IMMEIIBIiE,8.m.et  adj.de8déux  ^.{imemen- 
ble)  {immobitis ,  immobile),  bien  fixe  qui  ne 
''peut  Are  transporté  d'un  lieu  i  un  autre. 

IMMUŒTIGB,  8.  f.  0meminaace),  qualité  de 
ce  qui  esidmminent. 

IMMINENT,  B.  adj.  {imemirian ,  ante)  {im- 
mittens),^m  est  près  detomber  sur  ;  qui  menace. 

«IMMISGBR,  ▼.  pr.  (  cimemicecé  )  {immis- 
cer«),se  mêler  de  :  s'ingérer. 

IHMIXTIOIV,  s.  I.  {imemikcetion),  acUonde 
s'immiscer  dans  une  succession. 

IMMOBILE,  adj.  des  deux  ^.  {imemobile) 
{immobilis),  qui  ne  se  meut  pomt. 


IMP 

IKIIIQBILIER,IÈBE,ad|.(im<rmo6i7ia,  i^re\ 
qai  concerne  les  hleuBimmieublM. 

I|IIBiOBILISATION,,ft.  U{itiÊtmébiUzâeion), 
action  ^immobiliser. 

IM MOBIUSÉ,  E»  part.  pasSi  d«  immobiliser. 
.    mniQBiLiSBR,  V.  a.  {imanobiUMé)^  rendre 
'  immobile  ;  rendre  immobilier. 
\    IMltfOBILlTÊ,  S.  r.  {imemobiiai)  [immobi» 
ditas),  qualité  de  et  qui  etXimmobttt. 

1   nnHODBBBy  b;  ad| .  (ijn«mo<2tfr^,  exeessir^ 
i  démesuré,  outré. 

4    IMMODÉRÉimnT,  adT.  {imau.odéréman)f 
'Sans  modération,  avec  excés. 
]     milfODEaTE,  aiiy.  des  diBUX^^  {hnemodè- 
ett)j  qui  manque  de  modestie. 

IMMODESTEMENT,  adr.  { imemodècete- 
iiKut3*d*uB#  maniera  tmmodestB. 

UÊMOSUBSTm,  s.  fl  {imemodèceti)y  manque 
de  modestie  \  b9Ûon>  ànmodes^^ 

OHMOLATION,  S.  i.  {imemolâcvon)  (immo- 
latio),  action.  d'ù»«c/ar. 

IBOf  OLB,  R,  part.  pus.  de  immoler. 

IMMOLER,  V.  a»{imemoià)  {immotmre),  of- 
frir en  sacrifice;  tuer,  égorger  ;  ^g,  sacrifier. 

IMMONDE,  adj.  des  deux,  g.  {imemonde) 
(immundus)*  impur. 

IMMOFIDIGE,  S.  f.  (imemondice)  {immundi- 
tia  OU  immtmdities).  Ordure. 

IMMORAL,  E,ad).  (imemorale),  contraire 
aux  bonnes  mœurs  ;  qui  est  sans  mœurs  ei  sans 
principes.  —  Au  pi.  m.  immoraux. 

IMMORALITÉ,  S.  f.  {imemotnlité) ,  man- 
que de  morale. 

IMMORTALISÉ,  E,  part.  pass.  de  immor- 
taliser. 

IMMORTALISER,  yr,i.{imemortaltsé),  ren- 
dre immortel  dans  la  mémoire  des  hommes 

IMMORTALITÉ,  S.  f.  (imemortalité)  {im- 
mortalitas) ^quaWté  de  ce  qui  ne  peut  mourir; 
rie  perpétiietle  dans  la  mémoire  des  bommes. 

IMMORTEL,  BLLR,  ad],  (imemortèle)  {im- 
nortalis),  non  sujet  à  la  mort  ;  Jig.  dont  la 
mémoire  doit  durer  toujours.  —  S.  m.,  Diru. 

BafORVEUtB,^  f.  (imemortèle)^  plante 
dont  les  Ikurs  ne  se  faoent  point. 

IMMORTIFIGATION,  S.  f.  {immmortifikà- 
cion),  vice  contraire  à  la  morHificatiom 

niBiORTIFlSJB9a4)  (imemorf (/fe'),qQi D'est 
p  oint  jitor<//{«(.senBael. 

IMMUABLE,  adj.  des  dem  g;  {imemm-able) 
(immutàbais)^  qai  ne  change  point. 

UMBiCBLBMBNT,  adT.  {imemu'ttbleman), 
d*one  manière  immuable . 

IHMIIlfITB',  Si  f .  {imemwÊité){fmmunitas)f 
nemptiondimpéila,  de  dwFoii»,  eie. 

IMMUTABILITÉ,  s.  f.  {imemuttUUiité),  qua- 
Hlé-de  oe  qui  est*  immuable. 

IMPAIR,  B,  adj.  {einpère)  {impur),  qui  ne 
peut  se  diviser  exactement  par  deux. 

IMPALPABLE,  aà^»  des  deoz  g.  {einpalpa- 
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ble)  (inpriv.,  eipaipare,  tanekar),  qukfifcsi  fin 
qull  ne  fait  aucui^impressioii  au  ianehier. 

IMPAllA11IOfl|.8.  f.  {einpandcùm) ifM^àUïi, 
et  panisy  pain),  sobaistance  du  paiii  avec  le 
corps  de  Jésus-Christ  après  la  canaécration. 

iMP)mi>oi<lNABLK,  ad|.  des  étm'.g.  {ein- 
pardomAle),  qu'on  ne.  peut  pantouier. 

IMPARFAIT,  s;  et  adj.  m.  {einpm:fë),  en  t. 
de  çramm.,  prétérit  qui  marajielB'  eoars  d'une 
action  sans  endés^nerla  fl[n: 

IMPARFAIT;  »B,  a4|.  '  {èlftpwfè .  èùe)  (im 
perfèctus),  quiii^ësT  pa»ach«vé^  qma-des  im- 
perfections. 

mPARF  AfliWnulTy  ^yr.(einparfStvman) 
d\m«  manière  imparfiMe. 

IMPARISTLLABIQUE,a4J.  dH^dSUX  g;  (ein- 
parieileUtbiàel  {pmpasr ,  inégat,.  et  <r»Mu%£», 
syllabe),  se  dit,  en  t.  &b  gMnn.  grecque,  des 
n«raBqii&  «nt,  an  ^niHf  sÉagnlier^  anêtyUabe 
de  plus  qu'au  nomtoalif» 

IMPARTABLB,  ad|l  éfB4mE.g.  (sinpmrtA- 
ble)  (impertilis),  qoi  DO  peut  étra  partagé. 

IMPARTAAEABLR,  adj.  de»  deux  g.  {ein- 
partajable),  ({U'on  ne.  peut /^ar^o^cr. 

IMPARTIAL,  E,  adj.  (ej/tpa7'cta/e),  qui  ne 
prend  para  ni  pour  l'un  ni.  pour  l'autre  ;  équi- 
table.. —  Au  pi.  m.  impartiaux» 

IMPARTIALEMENT,  adv.  { eiaparciale- 
man),  sans  partialUi* 

IMPARTIALITÉ,  S.  f.  {einparcialUé),  qua- 
lité de  ce  qui  eat  impartial.. 

IMPASSE,  S.  f.  (einpdce)y  ctd-de-sac,  petite 
rue  qui  n'a  point  d!issue. 

IMPASSIBILITÉ,  S.f.  {eùtpacecibHîté),  qua- 
lité de  ce  qui  est  impassible* 

IMPASSIBLE,  adj.  des  deux  g.  {einpaceci- 
ble)  (impassibilis),  qui  ne  peut  sottflk'ir  de 
douleur  ni  de  changement  ;  insensible. 

IMPASTA^moN,  a.  f.  {fiinpaeetàoioi^ ,  com- 
position faite  de  substances  mises  en  pâte. 

IMPATIEMMBFIT  ,  adV.  {  einpœiumtan  )  ^ 
avee  impmtience ,  arec  eliagrin. 

IMPATIEIfCB,  S.  f.  (  einpaciancB  )  (  impa- 
Uentia)f  manque  d^ patience;  sengtiOBent  (fin- 
quiétude;  vif  désir. 

mmariENT,  b,  adj.  {einpaeian,  aate)  (im- 
patiens), qui  manque  de  patience. 

IMPATUDISANT,  B,  adj.  {einpaâautkn , 
onte),  qui  impatiente. 

IHFATIB1<fTB,  E,  part.pa9S-:deim^wf/0iffer. 

IMPATIENTER,  V.  a.  (eénpadanté),  faire 
pevdr*  patience, 

«'IMPATRONISER,  V.  pr.  (ceinptUronizé) 
(de  l'italien  impadronirsi^.  m  teaàn;  wuHte), 
s'introdnira-dana  una  maison  et  y  dominer.  ^ 

IBIPATABI.B ,  adj.  des  deux  g.  (finpi-ia-  l 
ble)t  qai  ne  se  peut  trop  payer,  Fim. 

IMPBGGiAIIiIlS,8.f.  {einpèkekaèilUéi!,ém 
do  celui  qui  ne  peut  pê»  pécher  i 

mPEGCABLB,  adj.  des  deux  gi.  {einpèbm- 
kable)  {impeccabilis),  imapabi^e<paBhMr» 
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qatlHé  qé  read  impémétrmNg, 
mrwiÉTRABLB,  a^.  ém  étmx  g.  {eimpé- 

méirabU),  q«i  M  p«al  Hn  pénétré. 

myWETaABLBMtT,  a4T.  (eù^émétra- 
kleman),  é'uoe  wtêMién  impémétrmbU. 

IMFEIUTIWCB,  S.  f.  rclitp^taïc»),  cadv- 
ciMenait  dam  le  pèche. 

IMFIWITIWT  ,  B  ,  «4.  «I  S.  (eiMpémiUm, 
MU),  qai  ne  M  repest  Boint  de  Mt  laiilet. 

IM^BMSBS,  S.  f.  pi'  {Omptmee)  (imperutu, 
dépense) ,  dépemet  peur  amédorer  on  bies. 

IMPÉRATIF,  S.  m.  {einpératif),  mede  d8 
verbe  qui  eiprime  eenuBandeiiieat,  exheru- 
tieo,  défense,  etc. 

nÔnÉRATIF,  TITB  ,  a4j.  (einpératif,  ti»e) 
{imperatimu),  Iflipérieoi. 

nOféRATITBIIEÏfT,  «df.  (  êinpératif^e- 
man)f  d'une  manière  impérmtive. 

IMPÉRATOniB,  S.  f.  \einpermtourè)f  plante 
dont  la  radne  est  trés-ftere. 

IMPÉRATRICE,  8.  f.  {einpératrice)  (impe- 
mtrix),  femme  d'un  empereur  ;  celle  qai  pos- 
sède un  tmptre. 

IMPBRCEPTIBLB,  adj.  des  deux  g.  {einpè- 
recèpetible)  (/nprif.,  eiperciperCf  aperce^ 
voir;,  qu'on  n'aperçoit  pas. 

IMPBRCEPTIBLEMEPIT,  adv.  {einpèrecè- 
petibleman)^  d'une  manière  imperceptible. 

IMPERDABLE,  a^f.  des  deux  g.  {einpère- 
dable),  qui  ne  peut  se  perdre. 

IMPERFECTION  ,  S.  f.  (einvèrefèkcion) , 
manquement,  défaut  contraire  à  la  perfection. 

IMPERPORATION,  S.  f.  {einpèrefordcion) 
{in  priv, ,  et  perforation  ouverture) ,  t.  de 
méd.,  défont  d'ouverture. 

IMPERPORé,  E ,  adJ.  {einpèreforé) ,  qui 
manque  d'ouverture. 

IMPÉRIAL,  E,  adj.  {einpériale)y  de  l'empe- 
reur OU  de  V empire.""  Au  pi.  m.  impériaux. 

IMPERIALE,  8.  f.  {einpériale),  dessus  d'un 
carrosse  ;  prune  ;  tulipe;  Jeu  de  cartes;  étoffe  j 
monnaie  d'or  de  Russie. 

IMPERIEUSEMENT,    adv.    [  einpérieuze- 

»ta/i), d'une  manière  impérieuse ^dy^ù  orgueil. 

;    IMPÉRIEUX,  EUSE .  adj .  (  eimpérieu,  euze  ) 

imperiovis) ,  qui  commande  arec  hauteur. 

IMPÉRISSABLE,  adj.  des  deux  g.  {einpéri- 
^a^/e),  qui  ne  peut  jpilr/r. 

IMPERITIE  ,8.  f .  (  einpérici  )  (imperitia) , 
défaut  d'habileté. 

IMPERMEABILITE,  S.  f.  {einpèremé'-abi- 
iité}f  qualité  de  ce  qui  est  imperméable. 

IMPERMÉABLE,  adj.  des  deux  g.  {einpère- 
mJ-able)  {in  nég.,  eipermeabilis.  pénétrable), 
qui  ne  peut  être  traversé  par  un  fluide. 

IMPERSONNEL , ELLE ,  at^ .  (einpèreconèle) 
Umpenonalis),  se  dit  de  certains  verbes'défec- 
Ùfs  qui  n'ont  que  la  troisième  personne  du  sin- 
guller:  iifàtu»  il  pleut,  etc. 


mètemmà),  étWÊtt 


,  adv.  {einpèreço' 
impersomneiic. 
',  9A^  .ieinpèretinaman)^ 
d^une  ■sniérw  impertimenie. 

mFBRTUIBNCB,  S.  f.  {einpèretinance)^  ca. 
ractèra  €mmt  ebese  oa  d'une  personne  impci^ 
tinemU  ;  action,  parole  impertinente. 

IMPBRTINBTT,  E,  ad|.  et  8.  {einpertinan. 
anu)  {tmpertimens) ,  md  parie,  qoi  agit ,  qm 
est  contre  la  raison,  la  nensèanee. 

IMPKRTURBABILRB.  «.f.  {einpèreturbabi- 
tiié),  état  de  l'âme  tranqnOle. 

IMFBRTVRBABLB  ,  a^j.  des  dcux  g.  (ein  - 
pèretu'rbtMe)  [imperturbabiUs)  ,  tranquille  , 
qu'on  ne  peol  trotàJer,- 

IMFERTVRBABLBMBlfT ,  adv.  {einpère- 
tttrbableman),  d'une  maaiéfé  imperturbable. 

IMFBTRABLB,  adf.des  deox  g.  (einpétra- 
ble)f  qu'on  peut  impétrer,  obtenir. 

IMPÉTRANT,  E,  S.  {tànpétran^  ante),  qui 
impètre  :  qui  a  obtaM  m  diplôme. 

IMPBTRATION,  s.  U  (fiinpétrdcton\  action 
é'tmpétrer;  obtention. 

IMPÉTRB,  E,  part.  paas.  de  impétrer. 
IMPÉTRER,  V.  a.  {eimpétré)  [impetrare) 
obtenir  par  des  prières.  ' 

IMPÉTUEUSEMENT,  adv.  [  einpéiu-euzt- 
mon)  (impetuosè),  avec  impétuosité, 

IMPÉTUEUX,  BVSE,  acQ.  {einpétu-eu,  euze) 
{impetuosus),  véhément,  violent  ;  vif,  emporte. 

IMPÉTUOSITÉ',  8.f.  (einpétwézité),  effort  de 
ce  qui  est  impétueux. 

IMPIE,  8.  et  adj.  des  deux  g.  (einpi)  (im- 
pius)9  contraire  a  la  religion;  qui  a  du  mépris 
pour  la  religion. 

IMPIÉTÉ,  S.  f.  (eihpiété)  (impietas),  mépris 
pour  la  religion  ;  action,  parole  impie. 

IMPITOYABLE,  adl.  des  deux  g.  {einpiloè- 
table) j  qui  est  insensible  à  la  pitié. 

IMPITOYABLEMENT,  adv.  [einpitoè-iabU- 
ina/t),san8  pitié. 

IMPLACABLE ,  adj.  dCS  deUX  g.  {einplaka- 
ble)  {implacabiiis)t  qui  ne  peut  être  apaisé. 

IMPLANTATION ,  8.  f.  {einplantdcion),  ac- 
tion à'implanter^ 

IMPLANTE,  E,  part,  pass.de  implanter, 

IMPLANTER,  V.  a.  (einplanté)  (i/i,dans,  et 
plantare,  planter) ,  planter  une  chose  dans 
une  autre;  insérer;  ficher. 

IMPLEXE,  adj.  des  deux  g.  (einplèkce)  {im- 
plexus, entrelacé),  se  dit  des  ouvrages  drama- 
tiques oii  ify  a  reconnaissance  ou  péripétie. 

IMPLICATION,  s.  f.  (einpiikdcion)  (impii- 
caJiOf  entrelacement),  engagement  dans  une 
aOaire  criminelle  ;  contradiction. 

IMPLICITE,  a4j.  des  deux  g.  (einpUcité^ 
Umplicitus,  enveloppé),  tiré  par  induction  aam 
être  formellement  exprimé  ;  non  expliqué. 

IMPLICITEaiBNT  ,  adv.  (  einpliciUman  ), 
d'une  manière  implicite. 
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IMPLIQUÉ,  K,  part.  pass.  de  impliquer^  et 
tdj.,  enga(?é,  compris. 

MIPLIQCIER  ,  V.  a.  (einplikié)  (implicare), 
envelopper  dans  ,•  renfermer. 

IMPLOaÉ,  E,  part.  pass.  de  implorer. 

IMPLORER,  ▼.  a.  (einploré)  {impiorare), 
demander  avec  ardeur. 

lAlPOLIjE,  adj. ets.{einpoli), SiJlS politesse; 
qui  est  opposé  à  la  politesse. 

IMPOLIMENT,  adv.  {einpoliman),  sans  po- 
liiessey  d'une  manière  impolie. 

IMPOLITESSE,  8.  f.  {einpolitèce),  grossiè- 
reté dans  les  manières,  dans  le  discouis 

IMPOLITI^VE,  adj.  des  deux  g.  {eînpoli- 
tike),  contraire  à  la  politique. 

l^lFOLlTl^VEMETiT  My{einpolitikeman), 
d'une  manière  impotitique.    . 

IMPONDÉRABLE,  adi.  des  deux  g.  {einpon- 
dérable),  qu'on  ne  saurait  peser. 

IMPOPULAIRE,  adj.  des  deux  g.  {einpopu- 
tère),  qui  n'est  pas  ^o;7N/ai'r«. 

IMPOPULARITÉ,  S.  f.  ieinpopularité),  dé« 
ûiut,  manque  de  popularité. 

IMPORTANCE,  8.  f.  {einportance)  ,  ce  qui 

rend  considérable  et  important.  —  d'isiPOR- 
TANCE,  loc.  adv.,  très-fort.  Fam. 

IMPORTANT, E,  adj.  et  s.  {einportan^ante), 
qui  importe^  qui  est  de  granae  conséquence. 

I!VlPORTATION,  8.  f.  {einportâcion),  action 
û^importer;  chose  importée* 

IMPORTÉ, E,  part. pass.  de  importer,  et  adj. 

IMPORTER,  ?.  a.  {einporte)  {importare)^ 
introduire  dans  un  pays. 

IMPORTER,  T.  n.  et  unip.  {einporté)  {im- 
portare,  être  Utile),  être  de  conséquence. 

IMPORTUN,  TUNE}  adj.  et  s.  {einporteun, 
tuné){importitnus)fqui  cause  deVimportunité. 

IMPORTUNÉ,  E,  part.  pass.  de  importuner, 
IMPORTUNÉMENT,  adv.  {einportunéman) 
{importuné)  f  aTCC  importnnité. 

IMPORTUNER,  V.  a.  {einportuné).  Incom- 
moder, fatiguer  ;  être  importun. 

IMPORTUNITÉ,  8.  f.  (einportunité),  action 
de  la  personne  qui  importune. 
IMPOSABLE,  adj.  des  deux  g.  (einpézable), 
'^ei  SOX  impositions. 

■'  IMPOSANT,  E,  adj.  {einpSzan,  ante\  qui 
*  i/nposey  qui  inspire  du  respect. 
j  IMPOSÉ,  B,  part.  pass.  de  imposer, 
^  IMPOSER,  y.  a*  (einpâzé)  {imponere),  met- 
tre dessus  ;  charger ,  soumettre  à  ;  établir  un 
'.  wiDét;  t.  dimpr.,  disposer  les  pages i^^^.  in- 
jspirer  du  respect;  imputer  à  tort.  <^  Enimpo- 
^  ser,  mentir,  tromper. 

IMPOSITION,  8.f.  {einpÔMicion),  acUon  d  /m- 
poser;  impôt. 

IMPOSSIBILITÉ,  8.  f.  (einpocibiliti),  ca- 
ractère de  ce  qui  est  impossible, 

LMPOSSIBLE,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m.(ei/i- 
pocible)  {impossibilis),({u\ne  peut  être. 
IMPOSTE,  8.  f.  {einpocete)  {en  italien  im- 1 
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postura),  lit  de  pierres  sur  lequel  s'établit  une 
voûte;  traverse  d'un  dormant  de  croisée. 

IMPOSTEUR,  s.  etadj.m.  (einpoceteur)  (im- 
postor),  celui  qui  trompe  ;  calomniateur. 

IMPOSTURE,  8.  f.  [einpoceture)  (  impos^ 
tura),  calomnie} mensonge;  hypocrisie. 

IMPÔT,  S.  m.  \einpi)  {impositum,  SOUS-en- 
tendu  veciigal),  contribution  que  les  particu- 
liers sont  obligés  de  payer  à  l'eut 

IMPOTENCE,  s.  f.  ieinpotance),  état  de  ce- 
lui qui  est  impotent. 

IMPOTENT,  E,  S.  et  adj.  {einpotany  ante) 
Umpotens)tpTiyé^de  l'usage  des  membres. 

IMPRATICABLE,  adj.  des  deux  g.  (einpra- 
likable)yf{U\  ne  peut  se  faire,  it  pratiquer. 

IMPRÉCATION,  s.  f.  (einprékâcion)  (l'm- 
precatio) ,  malédiction. 

IMPRÉGNÉ,  E,  part.  pass.  de  imprégner. 

IMPRÉGNER,  V.  a.  (einprégnié)  {imprœ- 
gnare)y  charger  une  liqueur  de  quelques  par- 
ticules étrangères;  imbiber,  remplir. 

IMPRENABLE,  adj.  desdeux  g.  {einprena- 
ble)y  qui  ne  peut  être  pris. 

IMPRESGRIPTIBILITÉ,  S.  f.  (einprècekri- 
petibilité)yqua\\ié  de  ce  qui  est  imprescriptible, 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  des  deux  g.  {ein- 
prècekripetible)y  qui  ne  peut  se  prescrire, 

IMPRESSES;  ad[|.  f.  pi.  (einprèce)  {impres- 

sy  imprimé),  mtentionnelles. 


sus. 


IMPRESSION  ,  S.  f.  {einprècion)  {impres- 
.no),  effet  de'l'action  d'un  corps  sur  un  autre; 
empreinte  ;  effet  de  l'imprimerie  ;  première 
couche  de  peinture;  jfî/r-  opinion;  persuasion. 

IMPRESSIONNABLE, adj.  des  deux.  g.  {ein- 
prècionable)y  qui  peut  être  impressionné. 

IMPRESSIONNÉ,  E,  part.  pass.  de  impres- 
sionner y  et  adj.,  qui  a  reçu  une  impression 

IMPRESSIONNER,  T.  a.  {einprècioné),  faire 
impression  SUT  quelqu'un;  émouvoir. 

IMPRÉYOTANGE,  8.  f.  {einprévoè-iance), 
défaut  de  prévoyance. 

IMPREVOYANT ,  E,  adj.  et  8.  {einprévoè- 
iany  anteh  qni  manque  de  prévoyance. 

IMPREVU,  E,ac|j.  {einprévu)y  qu'on  n'a  pas 
prévuy  qui  surprend. 

IMPRIMÉ,  E,  part.pass.de  imprimer. 

IMPRIMER,  v.  a.  {einprimé)  {imprimere)t 
faire  une  empreinte  sur;  communiquer  ;  em- 
preindre des  lettres  sur  du  papier,  etc.,  arec 
des  caractères  ;  Jig.  graver  dans  l'esprit. 

IMPRIMERIE,  s.  f.  {einprimeri)y  art  d'im- 
primer des  livres  ;  tout  ce  qui  sert  A  impri- 
mer i  lieu  où  l'on  imprime, 

IMPRIMEUR,  adj.  et  S.  m.  {einprimeur)y  qui 
exerce  l'art  de  Y  imprimerie. 

IMPROBABLE,  adj.  des  deux  g.  {einproba- 
ble)y  qui  n*a  point  de  probabilité. 

IMPROBATEUR,  TRICE,  adj.  {einproba- 
leur  y  trice)y  qui  désapprouTC. 

IMPROBATION,  8.1.  {einprobddon)  {impro- 
batio),  action  dUmprouver  une  chose. 

IMPEOBITÉ,  s.  f.  {einprobilé)  ,  défaut  de 
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probité  t  mépris  de  la  justice  et  de  l'tionnêteté. 

aiF&0D1IC2TIP)  TITS ,  a^J*  {einproduktif, 
Utfe),  qoi  ne  peut  produire. 

IMFBOIfPnr  y  ff.  m.  (  etupronpetu  )  (  in 
pramptu,  sar-le-ehnsp^,  oboae  ftule  aar-le- 
ohamp ;  piéee devDésie improvisée. 

OBP&oeBB,  aiq.  dev  deux  g.  [pinpropre)t 
qof  nfest  pw  propm^  qui  ne  connaît  pas. 

mnUHPnUUNT',  adr.  {ethpropreman^ , 
d'une  manière  Improprr. 

mniOPRnfcTB}  s.  f.  {einproprirétd),  qualité 
de  ce  qui  est  impropre. 

nnmOIIT^B»  paît.  pass.  de  improtwer. 

IMP&OlITSHtL  T.  a*  {0iitprauvé)  {improba- 
re),  ne  pas  approutier,  condamner. 

IllPBO-Tiai-TB1IR«TRIGB,  i^{0ittproui- 
smteuTj  trice)t  qni  <  le  tdent  dUmprofiser. 

IMP&OTlSATIOIf)  8.  r.  {fiinpronisdcion)  f 
action  à^impropiser. 

UÊBBêJOTUAy  B|  part.  paie.  d«  improviser  y 
et  adj.,  fidt  et  rédièBur-le-obamp. 

IMFEOTISBR,  ▼.  a.  et  n.  {einprommé)  (de 
rilalien  improt^ûore),  composer  et oéciter  sur-' 
le-champ  ;  parier  d'aDondence. 

h  riMFROYISTB,ioe^adv.(ai«iiipropice<i;) 
{ùnprwisè),  subitemenk. 

IMFAIÏDBIIBIBNT ,  adv.  {einprudaman) 
(jimpnideuter),  aveo  imprudence. 

iniPRUDENGB,  S.  f.  {einprudunce)  {imprw 
dentia),  manque  de  prudancer. 

IifPB1JDENT,E,  ad},  et  8i{einpntdanf  unie) 
(imprudens),  qoi  manque  de  prudence. 

na<IJBàB]S,8.etadJ.  éesdeaxg.ieinpubère) 
iimpuber)fqiiû  n'a  pas  atteint  l'Age  de  puberté. 

mPODEBfMEffT  ,  adv.  {inpudaman)  {im- 
pudmuer)y  effrontément. 

UUUDlilfGBi  8.  f.'  {einpudtmce)  {impuden- 
£ia)y  effironterie. 

IMPUDENT,  B,  adj.  et  s.  (einpudan,  ante) 
(impudens),  insolent,  eflhmtà 

mpUDECR,  S.  f.  {e^nudtnr) ,  manque  de 

witfiir;  effronterie. 

IMPODIClTé,  S.  f.  {etnpudicité)  {impudici- 
«m),  vice  oontraire  k  la  pùdioità. 

IMPIJDIQUE,  adJ.  et  8i.des  denr  g.  [einpu- 
dike)  Çimpudicus)^  qui  n'est  pas  ebaste. 

UIPIIDWUBMBKT»  adv.  {jBtnpmdUwnan)  , 
d'une  nuAiere  impudique. 

mpoGNSy  B,  part,  pavé-de  impugutr. 

WBÊPWSI91K  ,  V.  a.  (  einpuguené  )  {impu^ 
gnare\  combiAti»  quelque  dbotrine.Tieui. 

IMPUI99A!fCIB  ,  S.  f .  {einpuiçance)  {impo' 
tentia),  manque  défiyroc,  de  moyensjincapa- 
eité  dTengeBdirBr; 

IMPUISSANT)  B,ad}..et8.  (einptticott,  ante) 
(impatems),  qui  a  peuou  porat  de' pouvoir; 
qoi  est  incapaMe  g  engendrer. 

niFUIiSIFj  8IYB,  a4j.  {einpuitiff  cive),  L 
de  phjs.,  qui  agit  m- impulsion. 

IMPUUnU^N',  9i  r.  {einpuiecian)  {impnlsio)  , 

mouvement:  qu'on- corps  reçoit  d'un-aotre. 
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IMPl'M-'UEXT,  ndl.{einpunéman)  {tmpw 
ne) ,  avec  impunité  ;  sans  inconvénient. 

BHIPUNI,  By  adj.  {einpuni)  {impunis  OQim- 
punitus),  qui  dejmeuresans^iMc£<<ui. 

OIPVNITé,  S.  f.  (eimpuniié)  (  impunitas  ) , 
manque  depumiticn* 

IMPUR,  B,  adj.  leinpure)  {impurus),  qui 
n'est  pas  pur  ;  impooique. 

IMPURETÉ,  8.  f.  {éinpmreté),  ee  qu'il  y  a 
d*  impur  dansL  qnelqoe  oImmo  ;  ohsoéniié. 

IMPUTABLB,  adj.  dCKdemL  g.  {einputaèle). 
qui  peut  éti»  imputé. 

IMPUTATION,  8.  L  (eùiputâcioH)  (imputa- 
/io),  compensation  cUane  somme  sur  une  au- 
tre ;  accusation,  faiia  sans  preuve. 

IMPUTÉ,  B,  pact.  paSi.  de  imputer. 

IMPUTER,  V.  a.  {einputé)  (imputmre),  attri- 
buer à;  cbarger  de;  desliniri. 

IN  (ein  OU  iam^  prép.. latine  dont  on  se  sert, 
en  t.  de  librairie ,  poor.la  plaoer  devant  le  mot 
qui  indique  le  fonnald'HBlivre,— Panicule  qoi 
se  joint  àt>eaacounde  mots^et  leur  donne  un 
sens  négatif  ou  privatif^  ou  JÎgnifie  dedans, 

INABORDABLE,  adj.  deséBUXg.  {inabor- 
dable), qu'on  ne  peut  abordm*. 

INACCEPTABLE,  Odj.  des  dOUZ  g.  {inakcè- 
petable) ,  que  Ton  ne  peut  accepter, 

INACCESSIBLE,  ad],  des  deuz  g.  {inakcè- 
cecible)  ,  qui  n'est  pas  accessible. 

INACCOMMOD ABLB,  a(l|j.  des  deuz  g.  {ina- 
komodable),  qui'ne  peut  être  accommodé, 

IN  ACCORD  ABLB,  a4).  des  deux  g.  (ina- 
kordabl»),  qu'on  ne  peut  accorder. 

INAGCOSTABLE,  adj.des  deux  g.  {inakoce- 
tabte),  qu'on  ne  peut  accosUr. 

INACCuvi'iJfliÉ,  Efàd^.{inakoutumé),  qu'on 
n'a  pas  coutume  de  faire  ;  inusité. 

INACHETÉ,  E,  ad[|,  {inachtué)f,.qfâ  n'a  pas 
été  achevé.    

INACTIF,  TI¥E,ad|.<Matli/  e<pe),sans  ac- 
tivité; indolent;  qui  ne  peut  agir. 

INACTION,  s.  T.  {inakcion)^  «SSation  de 
toute  action  ;  indolence,  indillérence. 

INACTIVITÉ,  B.t  {inaktûùté}  ^éfaut,  man- 
que d'activité. 

INADMISSIBILITÉ,  S,t,{inademicecibilité), 
qualité  d'une  demanda  inadmissible. 

INADMISSIBLE,  adj.  des  deux  g;  {inade- 
micecible),  qui  ne  peut  être  admis. 
.    OfADTERTANCB,  S.  t;  (inadeuèretance) , 
défaut  d'attention  ir  jjndqpe  chose. 

DfALIRNABILITB,  S.  t.:{inaUénabUité)  , 
quattté  de  ce  qpi  atintUiénmbiè. 

INALIÉNABLE,  adj.  deodeUK  g.  {inaliéna- 
ble), qui  ne  peut  être  aliéné,  venmi. 

BfALLfABCB^  aiQl  des  dbUT  g.  {înatiable), 
qu'on  ne  peut  aiuer. 

'    « ALTBRAmB ,  ad);  depdeox  f^».{înaliéra- 
ble),  qui  ne  peut  thtitéi'er. 

nfAAHSSIBILITÉ  ,  S.  f.  {inamiceeibiUté), 
qualité  de  oeqûi  etHiinamissible, 


IVAMlSSIHLE.Sdj.  àtStit 

Ur)  (uumtwibilii),  qui  ne  p< 


m  déplie^. 
IliÂltliTà,  B,idj.  llnunlmé)  Una-imil),  quI 

d'sbi  puanimé,  qui  n'a  paintdevie. 


, ot  de  onurtilure. 

IHAPBRCBTABLE, a4    dadsuig.  (ma 
ptrecioablc'    —' '  *— 


11iiPPÉTENCS,S' 


.  il^-p_ 


nÂPPLICABI:R,adj.ile«dcD 
i.ie^.  qui  De  prai  tua  a/ipUifiii. 

fmt  A-applicaUm,  iTitUntlaii. 

Lf  APFLIQil^,  B.  idj.  (innpfiij^,  qui 
qm  i'applicaiiiHi,  d'sltention. 

0UVRÉCI1BLI!,  aill-  ilei  dPOIg. 
pr^/ittl(\  qoi  na peul  tMenppricii. 

Î^ÂaTICIILB,  B,  ail).  {inarcUuli),  qui 
LIATTAQtliBLB,  adj.  des  <lsDIg.  |i 


0,  délaal 


Il  pu. 


B,.<11.1- 


sniAi),  1  quoi  l'i 


mjtUOVKAL,  B,   la].  |(n(!f  r.rnJfl .  de    1 
maaturatinH,— Allt\.tn.ù<atâcnnnii. 

■HAIIGtlKknOn,  S.    [.   (iniipirocion;,  1 
lion  d'fnaururcr  ;  coniécraUon. 

B,  B,  pirl.  pa».  da  «nmigurrr. 


;.  (elnki 


3eatr,  idiubt,  jMorvr,  L-vr 
nCAGDKB,  »   *.  (BU 

qdan,  le  bratrr.  Vieux  c 

nGAbCULABLE,  Iilj. 
tulatle),  qui  pane  lea  bo 

INCA»^AT1IM,9.  [. 

HGAiniKB,B,  pin.  pus.  da  iiioifi 
IMCartlBBi  '-.  a.  {lint-oMii-ii  (de . 


U^_ 

B .  adj.  (liniandècipm 


a Jj. des  deux 


tllnha"^" 


MCARC^wâ,  B,  pan.  pw.  de  in 

nCAJtCEBEK,  T.  I.jmB*«-Drr^) 


irlCE-IDIAIRB,».  elad|.  dtïdeul  g.  (orn- 

eiliérii  tincaidairiiiil,  qut  met  à  desHlo  le 
enuniieujjîr.  ««ililteuï. 


grand  etnbrateineutjjif'.  troutile. 
1  — iirt.  pas»,  de  Jneendi*»-. 

par  le  fen. 

_    __     _  _    «riihlé  ;  iodilennfn*  :  irjè- 

Eoiu  ;  qui  rlôWfc'-^.  m.,  Be«ui  est  dauleui. 

MCBHT  AIMBWÎST ,  liy^elncirctàuman', , 
avec  doule  et  inctrtiiuili. 
ISCBUTiTUDB,  ».  t.  {àneintiuult),  dtbul 


.B,  s.,t,  (li^ 


lanisrliiaiHivJJiin  *<i  pluaiaiitinsd^ 


nCESTE,!.  ni.L((m!ce»I«)(i«aJl»"),eoii- 
JoncUoo  illlclle  mire  pore nta. 

{HCBSTUBDSeME^T.adx.  [tiiitiotlutuir- 

nCESTUEKS,   BtSB  ,  »1|.    (eincceiliKii. 
e«m),  souill*  St-ctsil,  où  il  ï  a  inowW,— S  , 

mntlOATIB.  TrTB  ,  adj.  itiaku-lUf,  Uycl 
{iic/Kiart ,  commencet;,  i.  de^ramm.,  qui 


incmBMMBnx ,  adv. 

oceaalDDvP"  suite,  par  co 

rlClDGNCE,  B.  f.    I.e<ai 


u  [elfCUan)..  ilévtnttU 
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inaUendo;  contestation  accessoire  dans  une       ncLVSiTEMESTtêdY.{einkiiizii'entan)jeu 

cause  principale.  -  y  cooapreoant,  y  comprb. 

INGIDEIilT ,  B ,  adj.  (eincidan.  mnte)  (inci-        INCOERCIBLE,  adj.  desdeux  g.  {einko-èri- 

densy  part,  de  incidere,  sonrenir), qoi  survient  cible),  qui  o'ett  pas  coërcibU. 
pendant  le  cours  de  l'albire  principale.  INCOGNITO,  ad  t.  et  s.  m.  {einkognitS)  (de 

INCIDENT  AIRE,  8.  m.  {eincidantére),  qui  ntalien  incognito,  inooonu),  sans  être  connu. 
'®îïïS.l™»î"îf  '  chicaneur.  \^^',^^^       incohérence,  s.  f.  {einko-érance),  qualité 

Jf.u?nïïîSS'7;.  "•  ^î"^,"'*'"*^)»  chicaner  ^^  ^^     j     i  incohérent) 
en  faisant  naître  des  mcidcnu,  incohérent,  b,  adj.  {einko-évan ,  ante), 

INCINERATION,  8.  T.  (  eincinéracion)  (in,  quj  manque  de  liaison 
en.  et  cinU,  cendre) ,  réducUon  en  cendres.        iNGOLORE,adi.  desdeux  g.(einkolore),svis 

INCINERER ,  V.  a.  {eincineré),  réduire  en  couleur. 
cendres.                             ^.     .       ,            .  INCOMBUSTIBILITÉ,  s.  f.  (einkonbucetibi- 

INCIRCONGIS  ,  E ,  adj.  et  s  (eincirkonci,  mé)^  qa^mé  de  ce  qui  est  incombustible. 
cize\  qui  n  est  point  circonciâifig.  iromortifié.       INCOMBUSTIBLE,  adj.  des  deux  uieinkon- 

INGIRCONCISION,  8.  f.  {eincirkoncizion),  bucetible),  qui  ne  se  consume  point  au  feu. 
état  de  I  incireoncu.  INGOMBIENSURABILITÉ,  8.   f.   {eincome- 

INCISE,  8.  f.  (ei/ime)  (jfcwa,  sous-entendu  mancurabilité),  étot,  qualité  de  ce  qui  est  in- 

pio;>o*rt/oOU;»Ara«5),peUte  phrase  détachée,  commensurable. 

INCISÉ,  part.  pass.  de  inciser.  —  Adj.,  en       incommensurabls,  adj .  des  deux  g.(«i/i- 

bol. ,  découpé  en  pointe.  comemaneurable),  qui  ne  peut  être  mesuré. 

INCISER,  T.  a.  {eincisé)  (incidere,  COUper),        INCOMMODE^  adt.  dOS  deux  g.   {einkomo- 

tailler,  faire  des  incisions.  je)  (incommodus),  fâcheux,  gênant. 

INCISIF,  IVB,  adj.  (eindii/,  zive)  (incidere,        INGOIHIIIODÉ.E,  part.pa88.de  incommoder, 

couper),  propre  à  couper;  pénétrant.  gj  adj., malade. 

.vïï^.^!?JÎ;„ml„t^liîSîhrn\  (wc**«o),  rente        ^commodément,  adf.  (einkomodéman), 

*\*S Ji J?Sî?"!f "ii*^    •  " -,  ,   >   «„î  d'une  manière  incommode. 

Jnwî*„T.fLT.^.Vli£    'r^^^  INCOMMODER,  V.  a.  (einkomodé),  causer 

"î«^;ÏÎKii«*î'f"^"/^;^^î??"  V  J^^  quelque rf«comi«oA7rf; nuire;  indisposer. 

INCITATION,  s.  f.  (rinciMctcn)  (*/ici/<if*o),  ^  ,Jl,^„„^^,«.ji     .    *    ,  *.  .         j...n    /. 
instigation  ;  action  de  celui  qui  mcrte.  INCOMMODITE,  8.  f.  (^nkomodaé)  (i«- 

INGITÉ,  E,  part.  pass.  de  inciur.  ""^^^îîîïîîilrJÇf  1  »®w*S*"2/  indisposition. 

INCITER.  T.  a.  (eincité)  (incitare),  induire  ^  INGOJBIUNIG AELE,  adj.  des  deux  g.  (em- 

à  faire  quelque  chose  -,  exciter.  komunikable),  qui  ne  peut  se  commumqucr. 

INCIVIL,  E,  adj.  et  8.  («inci>i7c\  qui  n'est        INCOMMUTABILITB,  s.  t.  (einkomemuta- 

pas  civil;  impoli  ;  en  Jur. ,  illégal.  bilité)  (ineommmtabUitas),  se  dit  d  une  posses- 

INGITILEMENT,  adv.  (eincivileman),  d'une  sion  OÙ  Ton  ne  peut  être  troublé, 
manière  incivile.  INGOMMUTABLB,  adj.  des  deux  g.  [ein- 

INCIYILITÉ,  S.  f.  (eincivililé),  manque  de  komemutable)  (incommutabilU),  qui    ne  peut 

civilité  ;  action  contraire  à  la  civilité.  être  légitimement  dépossédé. 

INCIVIQUE,  adj.  desdeux  g.  ((;i/iciViJt«),  qui  ilNCOMMIITABLBMBNT  ,   adt.  (einkome- 

pèche  par  défaut  de  civisme.  mutableman)  (incommutabiUter),  d'une  ma- 

INCIVISME,  S.  m.  (einciviceme),  défaut  de  niére  incommntable. 
civisme.  INCOMPARABLE,  adj .  deS  deux  g.  (einkon- 

INCLÉMENCE,  S.  f.  (einklémance)  (incle-  '^J:?*îf2»î/!ïîL ''^^Jïï  I?*' *ï®  ^f '^''f '*'^* 
iwenlia),  défaut  «fe  clémince;  rigueur.  INCOMPARABLEMENT,    adv.  (einkonpa- 

^Sl*"''^''''"^^'^'''^''""'"''^*"^^  "i^Sompa™^^^^^ 

INCLINAISON,  8.  f .  (einklinèson)  (inclina-       iiJrniiffPA'rnif.P   ndi   «Ias  drax  ff  (^tnkon- 

tio),  obliquité  des  lignes  droites  sur  le  plan  de  J,7a/S  oui  ?'SÏ  ms /«'«^riS^  **  ^ 

l'horizon  ;  relation  iPobliquité.  patible),  qul^  n  est  pas  compatible. 

INCLINANT,  E,  adj.  (einklinan,  ante),  qui        INCOMPETEMMENT  ,  adv.   (  einkonpeta- 

incline,  qui  penche  de  quelque  cété.  '"'"'î'  ^"^compéUnce. 

INCLINATION,  S.  f.  (einklindcion)  (inclina-       INCOMPETENCE,  S.  f.  (einkonpétance),  dé- 

fio),  action  de  pencher;  penchant,  affection,  faut  ûe  compétence. 

INCLINÉ,  E,  part.  pass.  de  incliner.  INCOMPETENT, B,€cy>  (eittkonpéean,ante), 

INCLINER,  T.  a.  (einkliné)  (inclinare),  bais-  qui  n*e8t  pas  compétent. 
ser,  pencher,  courber.— V.  n.  aroir  du  pen-       iNCOBIPLET,  b,  adj.  (einkonpiè,  ète),  qui 

chant  pour;  pencher  d'un  côté.  —  V.  pr.,  se  n'est  pas  complet. 
pencher;  pencher  la  tête  par  respect.  INGOMPLEXE.  êd\.  des  deux  g.  (einkoff 

INCLUS,  E,  adj.  (einA/fi,  kluze)  (inclusus,  p/è^ca)  j  qui  n'est  pas  com;>/«x«  OU  composé, 
part.  pass.  de  includere),  enfermé.  l.XGOMPREHENSIBILITB,  s.  f.  (einkonpré- 
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andbilité),  état  de  ce  qui  est  incompréhensible. 
mcoBiPRÉHENSiBLE  »  adj.  des  deui  k- 
{einkonpri'anciblé)  (incompreliensibilis) ,  qui 
ne  peut  être  compris, 

INGOMPRBSSIBILITB.  s.  f.  {einkonprcce- 
'.  dbilité),  qualité  de  ce  qui  est  incompre4iiUe. 

mcOMPRBSSiBLB,  adj.  des  deux  g.  [ein^ 
àonprècecibie),  qui  ne  peut  être  comprimé. 

I!f  CONGE  TABLE,  adj.  des  deUX  g.  {einkon- 
cevable)f  qu'on  ne  peut  concevoir. 

OIGOIVGILIABLB,  adj.  des  deux  g.  {einkon- 
ciliable),  qui  ne  peut  se  concilier. 

OIGOUDIUTB,  s.  f.  {einkonduite),  défaut  de 
conduite. 

OCGOIfOEU,  B,  adj.  (einkon ffueru)  (incon- 
gruus),  qui  est  contre  les  régies. 

mCOHGKCEMEHTM^-{einkongueruman)f 
d'une  manière  incongrue, 

IIfGOI<l6RIJITB)  S.  f.  ieinkongneru-ité)  (in- 
congruentia),  fante  contre  les  r^les  de  la 
grammaire  ;jig.  faute  contre  la  bienséance. 

lIIGONI!IU,E,  adj.  et  S,{einkonu)  {incognitus)^ 
qui  n'est  pas  connu. 

DIGONSl^QUENGE  ,  8.  f.  (einkoncékance) 
{inconsequeniia),  défaut  de  conséquence, 

I?IGOI<ISBQ1JEI<lT,  E,  adj.  et  s.  {einkoncé- 
kany  ante),  qui  n'est  point  conséquent, 

INGONSIDÉRATIOIf ,  S.  f.  (einkoncidéra- 
cion)  {inconsiderantia),  imprudence  légère. 

DICONSIDÉRé,  E,  adi.  et  s.  (einkoncidéré) 
(inconsiderans),  imprudent,  peu  réfléchi. 

niGONSIDéRÉMEffT,  adv.  (einkoncidéré- 
man),  d'une  manière  inconsidérée. 

HGONSOLABLB,  adj.  des  deux  g.  {einkon- 
fiable),  qui  ne  peut  se  consoler. 

INGONSOLABLEMBNT ,  adT.  {einkoncola- 
bleman),de  manière  à  ne  pouvoir  être  co/ùo/i;'. 

INCONSTAMMENT,  aUT.  {einkoncetaman), 
avec  inconstance. 

INCONSTANCE,  S.  f.  (einkoncetance)  {in- 
constantia),  facilité  à  changer. 

INCONSTANT,  E,  adj.  et  8.  {einkoncelan, 
ante)  {inconstans)^  sujet  à  changer;  variable. 

INCONSTITCTIONNALITÉ,  8.  f.  [einkonce- 
Uitucionalité)j  caractère  de  ce  qiu  est  con- 
traire à  la  constitution. 
l?iCONSTITIJTI0NNEL,  ELLE,  adj .  {einkcn- 

cetitucionèle),  contraire  à  la  constitution. 

INCONSTITCTIONNELLEMENT,  adv.  (ein- 
koncetitucionèleman)y  d'une  manière  incon- 
stitutionnelle. 

INCONTESTABLE,  adj.  des  deux  g.  {^în- 
kontècetable) ,  qu'on  ne  peut  contester. 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  {einkontèce- 
tableman)y  certainement. 

INCONTESTÉ,  E,  adj.  {einkontèceté),  quî 
n'est  point  contesté. 

INCO?ITINESCE,  S.  f.  (einkontinance)  (l'n- 
continentia) ,  vice  opposé  à  la  continence  ;  en 
néd.,  écoulepent  involontaire. 
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INCONTINENT,  E,  adj.  {einkontina'h,  ante) 
{incontinens),  qui  n'est  pas  chaste. 

INCONTINENT,  adv.  {emkontinan)(in  conti- 
nenti ,  sur  l'heure),  aussitôt;  tout  de  suite. 

INCONTBNANGR  .  S.  f.  {einkonvenance  \ 
qualité,  état  de  ce  qui  est  inconvenant. 

INGONTENANT,B,adJ.  (einkonvenanfante^ , 
qui  ne  convient  pas{  blàmaole. 

INCO^TÉNIENT,  8.  m.  {einkonvénian)  {in- 
conveniens,  qui  ne  convient  pas),  incident  fâ- 
cheux; conséquence  fâcheuse. 

INCORPORALITB ,  S.  f.  {einkerporalité)l 
{incorporait tas) y  qualité  des  étres  incorporels.^ 

INCORPOllATION,  6.  f.  {einkorporâcion),^'^ 
action  &  incorporer. 

INCORPORÉ,  E,  part.  pass.  de  incorporer. 

INCORPOREL,  ELLE,  adj.  {einkorporèle) 
{incorporalis),  qui  n'a  point  de  corps. 

INCORPORER,  V.  a.  (einkorporé)  {incorpo- 
rare)i  mêler,  unir,  Joinare. 

INCORRECT,  E  ,  adj.  {einkorerèkte),  qui 
manque  de  correction. 

I?lCORRECTION,  8.  f.  {einkorerèkcion),  dé- 
faut de  correction.      , 

INCORRIGIBILITE,  S.  ï.{einkorerifibilité)t 
caractère  de  celui  qui  est  incorrigible. 

INCORRIGIBLE ,  adj .  des  deux  g.  ieinkoreri- 
jible)^  qu'on  ne  peut  corriger. 

INCORRUPTIBILITÉ,  S.  f.  (einkorerupeti- 
bilité),  qualité  de  ce  qui  est  incorruptible. 

INCORRUPTIBLE,  adj.  des  deux  g.  {ein- 
korerupetibie),  qui  ne  peut  se  corrompre. 

INCRASSANT,  E,  adj.  {einkraçan,  ante), 
qui  épaissit  le  sang,  les  humeurs. 

INCRÉDIBILITB,  S.  f.  {einkrédibilité)  {in- 
credibilitas),  qui  rend  incroyable. 

INCRÉDULE,  S.  et  adj.  des  éeuxg,(einkré- 
duie)  {incredulus)f  qui  ne  croit  pas  aisément. 

INCRÉDULITÉ,  S.  f.  {einkréduUté)  {incre- 
dulitas\  répugnance  à  croire. 

INCREE,  B,  adj.  [einkré-é),  qui  existe  sans 
avoir  été  créé. 

INCRIMINE, E,  part.  pass.  dt  incriminer. 

FNGRUIIINER,  V.  a.  (einkriminé),  SUppOSer 
criminel  ;  imputer  à  crime, 

INCROYABLE,  adj.  des  deux  g.  {einkroè- 
table)  {incredibilis)i  qui  ne  peut  être  cru. 

INCROYABLEMENT,  adv.  {einkroHable- 
man)j  d'une  manière  incroyable. 

INCRUSTATION,  S.  f.  {einkrucetâcion)  {in- 
crustatio),  action  a  incruster  ;  SOn  effet. 

INCRUSTÉ,  E,  part.  pass.  de  incruster. 

INCRUSTER,  V.  a.  {einkruceté),  couvrir, 
revêtir. 

INCUBATION,  S.f.  (einkubâcion)  {incubatio\ 
action  des  volatiles  qui  couvent  des  œufs. 

INCUBE;  s.  m.  {einkube)  {incubus),  sorte  de 
démon  qui ,  8uivant  une  erreur  populaire, 
abuse  des  femmes. 

INCULPATION,  S.  f.  {einkulpdcien),  attri- 
bution d'une  faute  A  quelqu'un. 
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INCULPÉ,  E,  part  pass.  de  inculper. 

nfClJLPEa,  r.  a.  ieinkulpi)  {in,  SOT,  et  cul- 
pof  faute),  jeter  ooe  faute  sur  qoelQa'un. 

IlfGIJI*Q1JÉ,Jh»|iait.patt.  deinotf^r. 

I!ICUL$UE&,  T.  a.  {einkulkii)  {inaUeare)  , 
imprimer  daos  Fesprit. 

INCULTE,  a4|.  des  deux  g.  {eiakulté)  {ia- 
culuis)^  qui  n'est  pas  cultin^il 

INCULTURE,  s.  f.  {einkultaare\  état  de  CO 
qui  etfiiicu7#e. 

INCURAXILITE,  8.  T.  {einiurabiliti),  étal 
de  oe  qui  est  incurable. 

INCURABLE,  adj.  et  s.  desdeox  g.  (ëinkura- 
ble),  qu'on  ne  peiA  guérir. 

INCURIE,  s.  r.  {einkuri)  {ineuria) ,  défMlt 
de  soins,  négligence. 

INCURIOSITE,  S.  f.  {einkurioaité)  ,  insou- 
cicnee,  négligenoedes'inatruire. 

INCURSION,  s.  f.  (einkurcion)  {incargio), 
ooone  de  soldats  en  paya  ennemi;  irruption. 

DTCUSE,  s.  f.  et  aq|.  des  deux  g.  {einkuse) 
{incususj  biattu),  médaille  gravée  onéreux. 

INDE,  s.  m.  (einde)j  botB  dont  la  décoetion 
est  fort  rouge  ;  bteu  d'mdigo. 

INDÉBROUILL  AELE,  a^j  •  des  deox  g.  [eùi- 
débrou-iable)^  qui  ne  peut  être  débrouillé' 

INDSCEIUIHENT-,  adf.  {eindé^mam)  ,AVee 
Uidécence. 

INDÉCENCE,  S.  r.  {eindàcatux\,  'BMqaBde 
décence;  action,  discours  md^eat. 

INDÉCENT,  E,  adj.  {éindéçart,  ttnie\  >00n- 
traireàla  «décence,  à  l'hoMiêletéiiQliliqtte. 

rfDÊcnfPFRAiiLR,  adj.  des  «deni  g.  {ein- 
déchifrable)y  qui  ne  peut  être  déditffré. 

«ïDÉ€fS,C  adi.  {eindéci,  eiMé),  ^ilfest 
pas  décidé  ;  irrésolu. 

INDÉGBiON,  S.f.  {eindécision),'4ML  d\in 
homme  indécis;  indéterinination. 

INDÉCLINiiBILTnB,S.-f.  (eindéMimibiÊhé), 
qualité  de  ce  qui  vAindéclinmble. 

INDÉCLINABLE  ,  adj  des  deux  g.  {eindé- 
klinable),  qui  ne  peut  se  décliner. 

iNmepMiPOSABLE,  ady.  des  deux  g.  {ein- 
dékonpazabîe)j  qui  ne  peut  élre  décomposé. 

INDÉCROTTABLE  ,  adj.  des  deuX  g.  (ei/i- 
>  dékrotabuyfqm  ne  peut  se  décrotter,  se  polir. 

I      INDÉFECTIEILITÉ,  s.  f.  {emd^ktibiliié), 

qualité  de  ce  qui  eslindé/ectibU. 

INDÉBBCXIBLCL  adj.  dos  deux  g.  (eimté- 
Jèktible)iia,,uéstm,  et  dt^cen€,Âéhm%  qui 

ne  peut  d^oil/ir,  cesser  d'être. 

INDÉFIMIyR,  a4j.  {eindéfini)  (ind^htitus), 
indéterminé,  sans  bornes  certaines. 

INDÉFIIfBMKIT,  adv.  (eiful4^jiiiMan),  d'une 
maoiéPe  indéfini». 

iNBÉFOiiSftABLB,  adj.  des  deux  g.  {eindé- 
l&iiçtfi«i«V.  qu'en  ne  saurai  ef^^nir. 

INDÉlÉBIl:;,  adj.  des  deox  g.  {eindélébih) 
iimdeleb9ii&)j  qui  ne  peut  être  eÂcé. 
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INDÉLIBÉRÉ,  B,  adj.  (eindéUbéré),  CtBia 
quoi  on  tfa  point  délibéré. 

INmfcLICAT, C,  adj.  et  a.Çeindélik*  ,  kmU), 
sans  déiictttesse, 

INDÉLICATESSE,  s.f .(eÎRifi^/i'Aalèee),  man- 
4)U0  de  délicatesse. 

INDESINE,adj.  des  deux  g.  {eindèmêne),4é' 
dommage,  indemnisé. 

INDEMNKÉ,  E,  part.  pass.  de  iTtAsfimcMr. 

INDEMNISER,  V.  a.  {eindàmenizé),àéd»m' 
imager;  payer, le  dommage. 

INDEMNIIS,  S.  f.  iêindèmemté^  (indemni- 
tas),  dédommagement. 

INDÉPENDAMMENT  ,  adT.  iMuààpamda' 
man\,  d'une  manière  indépendante;  OBire. 

INDEPENDANCE,  S.  f.  {widipanâÊÊwe),  éUt 
de  celui  qui  ne  dépend  éit'^novo». 

INDÉPENDANT,  E ,  adj.  et-a.  {eindépandan, 
ante)y  qui  ne  dépend  de  -personne* 

INDESTRUCIUULITÉ,  s.  f.  ^indècetmk- 
ti{>i7i<<;),  qoalii6<de  oe  qvXotkindestructible^ 

iNDESmuCTlBIiB,  a^.  des  doux  g.  (ew- 
dèoetnAUble)\^ïlUbipitVlL  Èe-détruire. 

INDÉTERMINATION,  8.  f.  (eindàièremimÂ' 
cion),  irrésolution.  ^ 

INDÉTERMINÉ,  E,  adj.  [eindétêreminé)  (in- 
determiaatus),  qui  n'est  pas  détermina;  sans 
bornes  coKtaines;  irrésolu. 

INSéTERMINÉMBNT,  adv.  (indétàremimé' 
man),  d'onetnanléfe  indéterminé  a. 

INDÉTOT,  E,  adj.  et  s.  {eàndév&y  voU),  qui 
n'est  ^ndéfoi. 

INDÉTOKEMENT,  adv.  (  eiadétfoteman)  , 
d'une  manière  indévoie- 

IND6t#TMIH, -a.  f .  {eindépâden),  défaMtde 
flévotion. 

INMSK,  8.  m.  (eimâMoe)  ^otlalin),  table 
d'onKrre  ;  doigt  le  plosproobedu'pouoe  ;  oh 
tfflogve  deaitvaes  dèienâas  à  ftomo. 

INDICATEUR,  TRICE, a4j.  {eindicateÊir, 
trice) ,  qiii^MiHTiie^^Si.  etadj .  m,,  doigt  qvjuic 
le  pouce. 

moiGATIP,  TIVBy  a4i«  (eAuf4nt|^  $ipe% 
qui  inâigue. — BÉbst  au  m.,  en  t.  4e  .gianun., 
premier  mode  du  <verbe. 

INDiGAnON,  S.  f.  (eindikdciam),  aetiao 
d'indiquer  ;  CO  qui  indique.  [ 

INDiCB,  s.  m.  {eittdice)  Uaéiaimm) ,  Bigne 
apparent  <et  probable  d'une  inioae. 

INDiGI]ILEi,Afl||.  des  deox  m.  {wtdieible)  (in 
nég.,  et  éiaere,  dffe),  inexprimable. 

INDICTION,  S.f.  {eindikcion){iadictJo)ytÊm' 
Tocation  d'nn  concile ,  etc.?  rérriattOB  de! 
quinie  années. 

INDiCDLE ,  a.  m.  (emdOkml»)  {mOiculum), 
ce  qui  montre ,  qui  enseigne.  Bon  ua. 

INDIEN!»,  a.f.  {emdiène)^  toile  'de«oton 
peinte  à  la  manière  des  Jndes. 

INDIFFEREMMENT,  adv.  {eàndijéntman)^ 
I  d'une  manière  indijférents. 
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INUlFFÉSBIfCB,  8.  f.  {eind(féfTcutce),  élài 
4'uDe  personoe  indifférente  ;  froideur. 

INBIFI^KETIT,  S,  adj.  {eindiférunf  amte) 
(indifferens)f  qui  niiitéresse  gu^re;  qui  n'est 
en  soi  ni  bcrn^iimainraie  ;  qui  n'a  âTUtcche- 
roent  à  rien  ;  qui  n'est  louché  de  rien.  —  6.,' 
personne  indifférente. 

IM>1GENGE,8.  f.  (eindifance)  (indigtntiu), 
grande  .pauTreté  ;  absence  d'une  chose. 

SfDlGÈIVE,  s.  etadj.  des  deux  g.  {eindifème) 
{indigeaa)^  nalnrei  d'un  pays. 

HfllIGEEIlT,  B,  a4)-  et  8.  \indijan,  ante)  {in- 
digens),  .{MUTze,  nécessiteux. 

INDIGESTE,  adl.  des  denx  g.  {eindijècetè). 
{indiffestus),.dltàaïe  à  digérer,  fig.  confus. 

lIin>IGBSTION,  8.  f.  {eindijèceUon)  {indi- 
gesiio),  vcanyaise  digejiion. 

INDIGÈTE,  8.  m.  (eindijète)  {in  diisagoM 
suis  parmi  les  dieux),  nom  que  les  anciaiis 
donnaient  aux  demi-dieux  d'un  pays. 

I?iDIGNATION,  8.  f.  {eindi^nidcion),CO\èlte 
que  donne  une  chose  indigne. 

INDIGNE,  adj.  des  deux  g.  {eindignie)  (i/z- 
digmtj),  qui  n*est  pas  digne;  qui  ne  conTient 
pas;  condamnable. 

INDIGNÉ, E, part.  pass.  de in^fi^ner,  etadj. 

INDIGNEMENT,  adv.  (eindignieman),  d'une 
manière  indigne. 

INDIGNER  ,V.  a.  (eindignie)  (indignari), 
exciter  l'indignation.  —V.  pr.,  se  fâcher. 

INDIGNITE,  S.  f.  (eindignité),  qualité  de  Ce 
qui  est  indigne  ;  énormilé }  outrage. 

INDIGO,  S.  m.  (eindiguâ)  {indicum),  fécule 
de  couleur  bleue  qu'on  tire  de  l'indigotier-, 
couleur  semblable  à  celle  de  Vind^o, 

INDIGOTERIE,  S.  f.  {eindiguoteri),  'lieu  OÙ 
l'on  enltive,  où  l'on  prépare  \ indigo. 

INDIGOTIER,  8.  m.  {eindiguotié),  arbuste 
qui  donne*  Uindi^. 

INDILIGENT,  E,  S.  etadj.  {ei*dilijém,ante), 
qui  u'esij^ diligent. 

INDIQUÉ,  E,  part.  pass.  de  indiquer. 

INDIiHVBR^  T.  a.  {eindikié)  (indicure),  mon- 
trer ;  donner  à  connaître  ;  marquer. 

INDIRECT,  E,adj.  {eindiriku),  qni  n'est 
pas  direct, 

INDIRECTEMENT  ,  adT.  {eindirèJttemmn)  , 
d' une  manière  indirecte. 

INDISCIPLINABLE,  adj.  des  denx  g.  («md<- 
cip  linable)y  qu'on  ne  peut  discipliner. 

BIDISCIFLIlIBjB.  f.  (eindicipline),  manque 
de  discipline. 

INDISCICLINB,  E,  part.  pafs.  de  disdpU 
«er,  et  adj.»  qui  n'est  pas  discipliné. 

BIDISGIFLIIfER,  Y.  a.  {eindicipliné\  ren- 
dre indisdplinable. 

INDISCRET,  E» A  ei&Ù}.{eimdiogkFè,  iia), 
qui  n'a  point  de  discrétion. 

«DISCRàTEHENT.,  adv.  {  eindieekmète- 
man),  d'une  manière  indiscrète. 


319 


IND 


INDISGRâriONyS.  t.{eindU9knéeUH)i\ 
que  de  discrétion  -,  action  indiscrèU. 

INDISPENSABLE,  adj.  des  deux  g.,{eindi- 
C9panaihle\  dont  on  ne  J^enlm  dispenser. 

INDISPENSABLEMENV,  %Ûr.  [eindiegptm- 
qabieman),  nécossairemeot. 

i:%DiSPONiBLE,  adj.  des  deux  g.  (eimlice- 
ponible)i  dont  on  nepenl  disposer. 

iNDiSPOSEjE,  part.  pass.  de  indisposer,  et 
adj.,  légèrement  malade. 

INDISPOSER ,  ▼.  -a.  ieindieepSsé)  (rac.  non, 
dispos),  rendre  un  peu  malade  ;  fâcher. 

INDISPOSITION,  s.  f.  (eindicepSaicion), ma- 
ladie légère  ;  avenion,  éloignement. 

INDISSOLUBILITÉ,  8  f.  {eindicecolubilité), 
qualité  de  ce,  qui  est  indissoluble. 

INDISSOLUBLE,  adj.  des  deux f .  (einifiM- 
colubU),  qui  nepeutae  dissoudre. 
'  INDISSOLUBLEMENT,  adv.  {eindioecolu- 
bleman),  d'une  manière  indissoluble. 

INDISTINCT,  E,  adj.  (eindieéteinktê),  qui 
n'est  pas  distinct. 

INDISTINCTEMENT,  adv.  {eindioeteinku- 
man)ié'imvmKBiéTQindistinctei  cntifusément; 
sans  distinction, 

INDFFIDU,  s.  >m.\eindividu)  (  imdividutim  , 
indivisible),  être  particulier  de  chaque  espèce 
qui  ne  peut  être  divisé  ;  personne. 

INDITIDUALISB,  E,  part.  paSS.  de  indlui- 
dtmliser, 

INDIFIBUALlSraEt,  V.  a.  (eindiuidu-aliaé), 
considérer  individuellement. 

INDIYIDUALITÉ,  S.  t.{eindiuidu'alité),éUt 
de  y  individu  ;  ce  qui  le  constitue» 

INDITIDUBL,  ELLE,  adj .  {individuèle)it{W. 
a  rapporta  V individu. 

INDITIDUELLEMEIfT,  adv.  {^individuèle- 
man),  d'une  mBtâére  individuelle. 

INDIVIS,  B,  adj.  [eindM,  pUe){indivisus), 
qui  n'est  pas  divisée  on  partagé.— ParRfwvis, 
loc.  adv.,ep  oonmon. 

INpiTB9MERT,aév.  {ninditHMdman)^d'aae 
manière  indivise. 

INDIVISIBILITÉ, s.  f.  (eioeb'dûifrx/iftf),  état 
de  ce  qui  ne  peut  èlre^dit^sé. 

INDIVISIBLE,  adj.  des  deux  g.  ieindivisi- 
ble)  {indivisibilis),  qui  ne  peut  80  divtser. 

INDITISIBLEBIENT,,  adv.  (  eindimzible' 
man),  d'une  manière  indivisible. 

INDIVISION,  8.  f.  [eindivizion),  état  de  ce 
qui  est  indivis. 

IN-Dix-UUIT,  8.  m.  {eindizuiu),  Kvre  dont 
la  feuille  se  plie  tndix^huit  ieaSmlB. 

INDOCILE, adj.  des  deux  g.  {eindacUe)  {in^ 
docilis),  qui  n'est  pas  docile. 

INDOCILITÉ,  8.  f.  (eM<foc<7&^,. manque  de 
docilité. 

I>DOLENGE,  8.  T.  (eindolance)  (indolentim), 
apathie,  insouciance,  nonefaaianoe. 

INDOLENT,  E,  adj.  et  s.  {eindotmn,  ante), 
qui  a  de  \'indolence}^a  t.  de  iàéd.,qut  ue  oause 
point  de  douleur. 
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INDOMPTABLR  9  adj.  des  deux  senret  « 
(eindotUabU),  qui  ne  peal  6tre  wampté^ 
•oamis,  contena. 

DfDOMPTdfyB,  «dj.  {eindùiitS),  qai  d'« 
«neora  pa  6tre  dompté, 

Hf -DOUZE,  s.  m.  {eimdouze)^  liTTedoot  la 
feaille  se  plie  ea  «lowxe  feuillets. 

INDU,  E,adj.  (eilu/u) ,  hors  de  salsoD;  qui 
esta  contre-teiDiM,  contre  ce  qui  est  dû. 

^H'DUBITABLB,  adj.  des  deux  g.  {eindubi- 
table)  {indtibitabilis),  assuré. 

INDUBITABLEMENT  ,  adY.  {eindubitable- 
man),  assurém^ent,  sans  doute. 

MDUGTIOIfi  8.  f.  (eindukcion)  (indttctio), 
iostigation  ;  coDséqueoce  que  l'on  tire. 

INDUIRE,  T.  9i.  (eindit ire)  (iiM/iicere),  por- 
ter à  quelque  chose  ;  inférer. 

INDUIT,  E,  part.  pass.  de  induire. 

INDULGENCE,  8.  f.  {einduljance)  (indul- 
gentia),  honte;  facilité  à  excuser,  à  pardon- 
ner; rémission  des  péchés. 

INDULGENT,  E,  adj.  (eindutian,  ante)  , 
qui  a  de  ïindulgence. 

DIDULT,  s.  m.  (eindulte){indultum),  grAoe, 
droit  accordé  par  une  bulle. 

INDULTAIRE,  S.  m.  {eindtUtèré),  qui  arait 
droit  en  Tertu  d'un  induit. 

INDÛMENT,  adY.  [eindttman)  (indebitè)  , 
t.  de  prat.,  d'une  manière  indue. 

INDUSTRIE,  s.  f.  (einducetri)  {industria)^ 
dextérité,  adresse  à  faire  quelque  chose  ;  sa- 
Toir-faire  ;  commerce  ;  arts  mécaniques.  — 
Chevalier  d'industrie,hotMaeqm  vitd'adresso. 

INDUSTRIEL,  ELLE,  adj.  {einducetri-èlé) , 
produit  par  Vindustrie.  —S.  m.,  celui  qui  s'a- 
donne à  Vindustrie. 

INDUSTRDSUSBMENT,  adv.  {einducetri-eu- 
zeman)y  VI ec  industrie. 

INDUSTRIEUX,  EUSE ,  adj.(e/n</uce/ri-eir. 
euze)y  qui  a  de  Vindustrie. 

rSDUT,  s.  m.  {eindu)  {indutust  part.  pass.  de 
indiierey  vélir) ,  prêtre  ou  clerc  retétu  d'une 
aube  et  d'une  tunique. 

ir^BRANLABLE,  adj.  des  deux  g.  (i/t^ran- 
lable),  qui  ne  peut  être  ébranlé. 

INÉBRANLABLEMENT  ,  adV.  (  inébranla- 
bleman)f  d'une  manière  inébranlable. 

IXÈDITjE,  adi.  (inédi,  dite)  (ineditus),  qui 
n'A  jamais  été  publié,  mis  au  jour. 

INEFFABILITÉ,  S.  f.  (inè/abilité),  impOSSi- 

bililé  d'exprimer  par  des  paroles. 

INEFFABLE,  adj.  des  deux  g.  {inèfable) 
{inejabilis)i  qu'on  ne  peut  exprimer. 

INEFFAÇABLE,  adj.  deS  deux  g.  {ini-faça- 
ble)t  qui  né* peut  être  e^acé. 

INEFFICACE,  adj.  des  deux  g.  (inèfikace) 
iineJficax),(iVi\  n'a  nulle  efficacité. 

INEFFICACITE,»,  f.  (»n^*acW),  manque 
de  tertu,  d'efficacité. 

INÉGAL, E,  adj.  {inéguale),  qul  n'est  point 
égal  i  raboteux  ;  irrégulier. 
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INÉGALEMENT,  adr.  {inégualeman),  d'une 

manière  inégale. 

INÉGALITÉ,  S.  f.  {inégualité),  défaut  û'é- 
galité  i  bizarrerie  dans  l'humeur. 

INÉLÉGANCE,  8.  f.  (iW/^^ifanc«),  manque 
d*éiégance, 

INÉÊBGANT  ,  E,  adj.  (inéléguan  ,  ante\ 
qui  manque  d'élégance.  Inus. 

INÉLIGIBLE,  adj.  desdeux  g.  {inêlijible), 
qui  ne  peut  être  élu. 

INÉNARRABLE,  adj  .des  deux  «.{inénarera- 
ble)  {inenarrabilisîf  qui  ne  peut  être  raconté. 

INEPTE,  adj.  des  deux  g.  {inèpeié)  (inep- 
tus)f  sans  aptitude,  absurde. 

INEPTIE,  S.  f.  {inèpeci)  (ineptia),  BOttise  ; 
action,  propos  inepte, 

INÉPUISABLE,  adj.  des  deux  g.  {inépuiza- 
fr/tf),  qu'on  ne  peut  tarir,  épuiser. 
,    INERME,  adj.  des  deux  g.   {inèreme)  (iner' 
mis,  sans  armes),  dépourvu  de  piquants. 

INERTE,  a4j.  des  deux  g.  (inèrete),  sans 
ressort,  sans  activité. 

INERTIE,  S.f.  {inèreci){inertia),  en  phys., 
résistance  d'un  corps  aux  efforts  qui  tendent 
à  le  déplacer  ;^^.  indolence,  inaction. 

INESPÉRÉ,  E,  adj.  (inècepéré)  j^inespera' 
tus),  à  quoi  l'on  ne  s'attendait  pas. 

INESPÉRÉMENT,adv.(mèce;7ereman)  (inet- 
peratè),  lorsqu'on  s'y  attend  le  moins. 

INESTIMABLE,  adj.  des  deux  g.  {inèceti" 
mable),  qu'on  ne  peut  assez  e^^imer. 

INÉVITABLE,  adj.  des  deux  g.  {inévita- 
ble), qu'on  ne  peut  éviter. 

INÉVITABLEMENT,  adv.  {inévitableman), 
d'une  manière  inévitable, 

INEXACT,E,  ^diJl^inègtuzakte), ^ni  manque 
d'exactitude, 

INEXACTEMENT,  adv.  {inèguezakteman) 
d'une  manière  inaxacle. 

INEXACTITUDE,  S.   f.   {inèguezaktitude),    • 
manque      d'exactitude. 

INEXCUSABLE,  adj.  des  deux  g.  {inèkctkw 
zablé),  qui  ne  peut  être  exaisé. 

INEXÉCUTABLE,  adj-  des  deux  g.  {inègne- 
zêkutable),  qui  ne  peut  être  exécuté. 

INEXÉCUTION,  s.  f.  {inèguezékucion),  dé' 
faut  d'exécution. 

INEXERCÉ,  E,adj.  {inèguezèrecé),  qui  n'est 
pas  exercé. 

INEXIGIBLE,  adj.  des  deux  g.  {inègtieziji- 
ble),  qui  ne  peut  être  exigé. 

INEXORABLE,  adj.  des  deux  g.  (inèguezo- 
rable)  {inexorabilis) ,  {\n*on  ne  peut  fléchir. 

INEXORABLEMENT,  adv.  {inèguezarable- 
man),  d'une  manière  inexorable. 

INEXPÉRIENCE,  8.  f.  {inèkcepériance)  dé- 
faut d'expérience. 

INEXPÉRIMENTÉ  ,  E  ,  adj.  {inèkcepén^ 
mante),  qvA  n'a  point  d'expérience. 
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ll«BXPIABLE,adJ.  des  deux  g.  iinèicepia- 
bU)t  qui  ne  le  peat  expier. 

I?IBXPLIGA.BLB,  a<y.  àtti  dwa  f^.  {inèkce- 
plikabl0),({li*OU  oe  peut «r0/î^er. 

INEXPElMjIBLB,  adj.  des  deux  g.  (inèkce- 
primable)n  qu'OD  ne  saurait  ex/>ii/iier. 

IKEXPUGNABLB,  atjj  des  deux  g.  {inèkce- 
puguenahU)  {inexpugnabUis)^  imprenable. 

INEXTINGtraLB,  adJ  des  deux  g.  {inèkce- 
teingu-ible),  qui  ne  peut  être  éteint. 

IN  BXTREMIS.  Voy   EXTREMIS. 

DIEXÏRIGABLB,  adj.  des  deux  g.  (inèkce- 
iricable)  {inextricabilis)  ^  qui  ne  peut  être 
démêléiJ^g.  obscur,^  embrouillé. 

DIFAILLIBILITÉ ,  S.  f.  (  ein/aie-ibilité  ) , 
eerlitude  pleine  et'enliére  ;  impossibilité  d'er- 
rer, de  se  tromper. 

DIFAILLIBLE,  ad),  des  deux  g.  (einfaie-i- 
hie)  {infallibilis) ,  certain  et  immanquable  ; 
qui  ne  peui  failitri  qui  ne  peut  errer. 

INF AILLIBLEMENT ,  adv.  (  ein/aie-ible- 
man),  assurément,  indubitablement. 

INFAISABLE ,  adj.  des  deux  g.  {einjèza- 
ble),  qui  ne  peut  être  Vo/f.  Fam. 

INFAMANT,  B,  adj.  {ein/amanfUnte)  {ii\fa- 
mans),  qid  porte  infamie. 

EfFAMATlON,  S.  f.  {einfamdcion)  {infama- 
tio),  note  infâme. 

INFÂME,  adj.  et  S.  des  deux  g.  (einfdme) 
{infamist  Torméde  in  nég.,  et  fama.  réputa- 
tion),flétri  par  la  loi  ou  parj'opinion;  honteux, 
déshonorant;  malpropre,  malséant. 

INFAMIE,  s.  f.  {einfami)y  flétrissure .  Igno- 
minie ;  action  ii^âme. 

INFANT,  B ,  S.  {einfan,  ante)  {infans  ,  en- 
fant), titre  qu'on  donne  aux  enfants  puînés 
des  rois  d'Espagne  et  de  Portugal. 

INFANTERIE,  S.  f.  {einfanteri),  troupe  qui 
combat  à  pied. 

INFANTICIDE,  8.  m.  {einfanticide)  {infan- 
ticida),  meurtre  d'un  enfant.  —8.  et  adj.  des 
deux  g.,  meurtrier  d'un  enfant. 

INFATIGABLE,  adj.  des  deux  g.  {einfati- 
guable),  qu'on  ne  peutfatiguer. 

INFATIGABLEMENT,  adv.  {einf at ignoble- 
man),  d'une  manière  in/atigafr/e. 

INFATUATION,  8.  f.  {einfatuâcion)  {infa- 
tuare,  infatuer),  prévention  ridicule. 

INFATUIÉ,  E,  part.  pass.  de  infatuer. 

INFATUER,.  V.  a.  {einfatué)  i  infatuare  , 
rendrejou;, prévenir ,  préoccuper,  entêter. 

INFÉCOND,  E,  adj.  [einfékon,  onde)  (in- 
fectindus).  Stérile  ou  qui  produit  peu. 

INFÉCONDITÉ,  S.  t.{ein/ékondilé)  {infecun- 

ditas^,  Stérilité. 

INFECT, E,  adj.  ieinfèkte)  {infectas,  dérivé 
de  nonfactus)y  puani,  corrompu. 

INFECTÉ,  E,  part,  pass  de  infecter. 

INFECTER,  V  a.  {einfèkté  (^inficere),  ren- 
dre infect  ;  empuantir  j  corrompre. 

INFECTION,  S.  f.  {einfèkcion)  {inficere,  in- 
fecter), grande  puanteur. 
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INFEODATION,  8.  f.  {einfé-oddcion),  acUM 
^ inféoder. , 
INFEODE,  B,  part.  pass.  de  inféoder. 

INFÉODER,  V.  a.  {einfè-odi),  donner  Qna 
lerre  poor  être  tenue  en  fief, 

INFÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  inférer. 

INFÉRER ,  V.  a.  (einfére)  {inferra ,  porter 
dans),  tirer  une  conséquence  ae... 

INFÉRIEUR  ,  B ,  adj.  et  s.  (einférieur)  {in- 
ferior,ûe  infrk,  au-dpssous)..qui  est  placé  au- 
dessous,  qui  est  an-dessous  d'un  autre. 

INFBRIElJRBMBNT,:adv.(«in/îfr/ciirewia«). 
au-dessous.  11  ré^it  la^préposition  k. 

INFÉRIORITÉ  ,8.  f.  {einfériorité),  rangde 
1  in/erieura  l'égard  du  supérieur. 

INFERNAL ,  B  ,  adj.  {êinfèrenale)  {infer- 
Rwj),  de  l'enfer.^Au  pi.  m.  infernaux. 

OIFERTILB,  adj.  des  deux  g.  {einfèretHe) , 
stérile;  qui  n'est  pas/sr«i7e;  qui  produit  peu. 

INFERTILITE ,  S.  f.  {einfèretilité)  ,  stéri- 
lité. 

INFESTÉ,  E,  part.  pass.  de  infester. 

INFESTER .  Y.  a.  {einfèceté)  {infestare),piU 
1er,  ravager  ;  incommoder,  tourmenter. 

INFIBI7LÀTION ,  S.  f.  {eir^fibuldcion)  (fibn- 
/a,  boucle),  opération  pour  empêcher  un  jeune 
homme  d'avoir  commerce  avec  les  femmes. 

INFIBVLER,  ▼.  a.  {einjibulé)  {infibulare)  , 
(aire  l'opération  de  Vinjibuiatiùn.  Inus. 

INFIDÈLE,  s.  et  adj.  des  deux- g.  {einfidèle) 
{infideiis),  qlii  manque  de  foi ,  defldélité-,  qui 
n'a  pas  la  vraie  foi. 

INFIDÈLEMENT,  adV.(ei/{/?dé/«ma/i),d'une 
manière  infidèle, 

INFIDÉLITÉ,  S.  f.  {eii{fidéUté)  {infidelitas), 
déloyauté;  manque  àe fidélité, 

INFILTRATION,  S.  f.  (ei/{/î/fr4cio/i}, action 
d'un  liquide  ,qui  s'infiltre. 

INFILTRE,  E,  part.  pasS.  de  sUnfiltrer. 

/INFILTRER,  T.  pr.(cei/r^/£r<;), passer  dans 
les  pores  d'un  solide  comme  par  uo  filtre. 

INFIME,  adj.  des  deux|.  {eir\fime),  dernier; 
placé  le  plus  bas. 

INFINI ,  s.  m.  (einfini)  {in  nég.,  et  finis  , 
borne;,  ce  qui  n'a  point  de  bornes. 

INFINI ,  B ,  adj.  {einfini),  qui  n'a  point  de 
bornes;  innombraole ;  très-grand  ;  excellent. 

INFINIMENT,  adT.(ecn/i/T/man},sans  bornes, 
sans  mesure  ;  extrêmement. 

INFINITÉ,  S.  f.  {eir\finité^  qualité  de  ce  qui 
est  infini  ;  grand  nombre. 

INFINITÉSIMAL  ,  E,  adj.  {eir\finilèzimale\ 
se  dit  du  calcul  des  infiniment  petits. —  Au  pi.   • 
m.  infinitésimaux.  ^ 

INFINITIF  ,  S.  m.  {einfinit{f)  {infinitivus ,    * 
sous-entendu  modus ,  mode),  mode  du  verbe 
qui  ne  marque  ni  nombres  ni  personnes. 

INFIRMATIF,  TITE,  ady{einfirmatif,  tive), 
qui  infirme ,  qui  rend  nul. 

INFIRMA TION,  S.  f.  {einfirmâcion) ,  9^Z\\Qn 
d'infirmer. 
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i|/Ir«iirf1,l<eilBbl'*D 
(iJ^rnil^,  Ilr<],qill 

iMlMllefeiblUMlIr;  [tlhlM«. 
Iinn.*BiABl,B ,  til.  ia  dnu  g.  l,i^- 


rmemblg  \e*litjlrm u, 


qitiMM'xww  oombiBitëfe.  «y 
INFt.4IUIATOWB,«dJ.  dn  dmkf.  [ëin- 

raviiiOM.  pin  pua.  da  ^ii^iéeUr,  h  «■]- 

«■fKVLÉCBIK,*.  pr,  {cE/ijMciirl,  dérioT. 

nFLBXIBILI'rt,  1,  r  ftinjràkcîbilîU) ,  qiu- 
lilé,  cariMtre  da  ca  iiul  ail  tajiixiiix. 

IKFLBXIBI.B,  iitl .  dea  ileui  g.  itii^Miàtlii} 
(l^txd>au\  qu'on  na  ptia_fiïc&lr. 

d^na  miDièra  iivlixiUr 

]nn.Bxion,a  r.  {tin/utcimt)  (ùffluia), 

dûngcnieDlda  UVaJx  loriqu'aUa  pMia  d'un 

lim.loi,  B,p»rt.  pan.  de  iiiflj«f . 

iiH>r  But  peina,  un  chiUmaiit. 

KBSCBUCB  ,  1.  f.  Mi]fiartaÊfaiiei) , 
iD  dMJtoirj  d'âne  pIsnM. 

BMCB.  ».f.le(/.jl»ii'.«i(<'I«"«*M). 

mM  prétendae  daa  Htntiiciioii<funa  Am 

qoi  iq|lM  HIT  ua  mn  -,  iKendaBt,  crédit. 

nwiiOTWCB,  B,  put.  pau,  de  iiyb^iutr. 


«ge  b^anct  i  ifir  pu>^ 


J.  («JiiflM-«ii,  ««M),  qd  * 


pat  una  Tani 

ïtoqtUato.'^ 

DIFOBHATIOK,s.r(c(aJ'«'''"<<':'«]ia<:<'«B 


iapreMinn  tara 


iii}trtmvi  aoûan  i'ii 


de  pal.,  iDisrmihaa. 
BMBB,  ».  1.  [lln/armei  [inT-rmart)  . 

[aunilra.— V.  D.,  t.  depil.,  faire  au 
I. — T.  pi-,  s'enquérir, 

-    f.   [lùiforluat)  iinforUai- 


I.lFOBirNB,B,>. 
■  MDlTC  loi  la/nriuRi 


««/«n 


«rf)  ,  qui 


■^dj.  dei  tell  g.  ;<lii/ufMa) , 
d'i/iijc  I  Cb0i«ii|/iin>. 

iKPiWMBBB.  ■.etadj.  in.pl.  [«AoHrc; 
aniinalMiIri  qi'aa  troBTa  itm  Ici  UnMet- 

naAHBB.*4.<ie>d«ug.(.Va-''*')[a«r- 

rspnL,IicbericlraaTerdB(i8MB«>prit  qual- 

INGÉrdlBUB .  a.  m.  tem/«i'S«r}  {Imremium  _ 
iuvcnuon  IngMIeuie),  hauma  IMrSrfBDs  te 

nCKMEDSBMBNT  ,  «dT.  [aù^imiaaatBmaii 


inGB.-nBBX,KWB,adl.(<4v'^ji>«..(ui)(is- 
:eni<uiu|>  qiiladsl'eaiultiful  ea  innnBM. 

rai.li.  i>dl[f  loaqu'à  la  aSopiar  ^"*"~"' 
IMGHVDlSB.a.  l  iMw^jw  ihfl  [faiiiniJM.l. 
lni^riie,IiMeblM,uha(« 

j'ItilEBEB,  T.  pr.  i,ciiiijéri)  {i 


(*,- 


"adi'l., '''*''""" 
aaiUaMO;  iMnia. 

diew.parl  pf«a.deuiïr««.  entrer),  oe  «ai 
vt^Uf  Jsna  ««anaao*«po«Miiu. 

IIVCUÉRISSÏB1.B,  >(Q.  Aeaiaaf.lâBguii- 
rtcAbla  ,  qui  np-peut  être  jrurf/'j, 

don  g.  («■■Ma),qa) 
I  Jm^  ,  manqne  i'ha- 


IKIIABITÉ,  E,  adj.  {inabué)y  où  personne 
n'hmbite.  De  demeure. 

DIHRRBTICIS,  8.  f.  (inérance)  {inhatrentia) , 
jOBetion  de  eheees  inséparables. 

INHÉRENT, B, a^j  {inéran^ante){inh«grensy 
part,  jprés.  de  tnhœrere  ,  être  attaehé),  qui  est 
Joint  inséparablement  à  an  sujet. 

niHIBE,  E,  part.  paSS.  de  inhiber. 

INHIBEB,  V.  a.  [inibé)  {inhiber e)yi.  de  pal., 
défendre,  prohiber. 

IFUl»inON,  8.  f.  {inibicion)  {inhibitio),  dé- 
fense, prohibition. 

INHOSPITALIER,  lÂRE.  h6],{lnoeepttalii, 
lire)  {inhospitalis)fqui  manque  à'hotpitaiité, 

INHOSPIT ALITÉ ,  S.  f.  (inoeepHaUté) ,  dé- 
liât û'J'êspitumé, 

BIHimAIII,  E,  S.  et  adj.  (inumein  ,ène)  {in- 
iumanus)t  qui  n'a  point  ^humanité. 

BfHUMAINEllIENT,  adf.  {Utuntèneman) , 
d*ane  manif^re  inhumaine, 

INHUBIANITÉ,  8.  f.  (inumanUé),  yice  con- 
tnhre  à  Vhumamté^  oruaulé* 

INHUMATION,  S.  (.{inumâcion^MiïOnd^in- 
iumer  ;  enterrement 

INHUMÉ,  B,  part.  pass.  de  inhumer. 

INHUMER,  V.  a.  (inumé)  (inhumare  ,  de  In  , 
dans,  et  humus,  terre),  enterrer. 

INIMAGINABLE,  adj.  des  deux  g.  {inimefi- 
lUible),  qu'on  ne  peut  imaginer. 

INIMITABLE,  adj.desoeux  g.  {inimitable), 
^OB  ne  peutûiti/ei*;  qui  ne  peut  être  imité. 

INIMITIÉ,  s.  f.  (inimitié)  (i/iim/eiCte), haine, 
BUÉTeillanee  ;  raneune. 

ININTELLIGIBLE ,  adj.  desdeoz  g.  iimein- 
tèteiijible),  qu'on  ne  peut  entendre. 

INI({>UE,  «dj.  des  deux  g.  (imite)  {imiipnu) , 
contraire  à  VAifnité.  injuste  a  l'excès. 

INIQflEMeNT,  adr.  [inikeman) ,  d'une  ma- 
aiére  imquét. 

INIQUITÉ,  8.  f.  {inikité)  (ini^mitms)  ,  wke 
contraire  à  Véquité  ;  péché,  crime. 

INITIAL,  E,  a(U.  iiniciale)  {initialU,  àBini- 
tium ,  commencement) ,  qui  commence.  — 

Au  pi   m.  initiaux. 

INITIATION  ,  S.  f.  {inicidcion),  action  d'i- 
nitier OU  d'être  initié. 

INITIATIVE,  S.  f.  {iniciative)y  droit,  aOtiOB 
de  proposer  le  premier  quelque  chose. 

INITIÉ,  E,  part.  pass.  de  initier  y  et  s.,  celui 
qni  est  m/tie, admis  dans... 

INITIER,  Y.  a  {inicié)  Unitiare),  admettre 
dans  une  société ,  etc.  —  Y.  pr.,  se  meltie  au 
fait  de  quelque  chose. 

INJECTÉ,  E,  part.  pass.  de  infecter^  et  adj. 

INJrEGTER,Y..a  {einjèkté)  {injicere.  Jeter 
dans).  Jeter  avec  une  seringue  quelque  liqueur 
dans  la  cavité  d'un  corps. 

INJECTION,  s.  f.  (einfèkcion)  {inj'ectio)  ,  ac- 
tion d'injecter  ;  ce  qu'on  injecte. 

INJONCTION,  S.  f.  {einjonkcion){injunciio), 
commandement,  ordre  exprés. 
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IXJURE  ,  S.  f.  {emjure)     (injuria^  de  ûi, 
oaotre,  ei  /us,  droit),  tort,  outrage. 
INJURIÉ,  B,  part.  paS8.  de  injurier. 

INJUAIER,  Y.  a.  (einiura),  dire  des  pméim 
injurieuses  à  quelqu'an. 

INJURIEUSEMBNT,  adv.  {ein/urieumenmm), 
d^une  manière  injurieuse. 

INJURIEUX,  EUSB ,  adj.  (einjurien  ,  «lov) 
(injuriosus),  outragenx,  offensant. 

INJUSTE,  adj.  des  deuxff.  eia.m,  Çeinju- 
ce  te)  {injustus),  contraire  a  In  justice. 

INJUSTEMENT,  adY.  (einjuceteman),  4YCC 
injustice. 

INJUSTICE,  S.  r  {einjucetiee)  linjusHUaU 
vice  contraire  A  la  yW/ùv;  action  UjusU. 

INLISIBLE,  adj.  des  lieux  %.  {fiémlùtiHeX 
%n\  ne  sauvait  éure  lu. 

IN  M  ANUS.  Voy.  MiAllDS(lll). 

IN  NATIIRALIBUS.  Voy.  lUTUBAUM»  (IM). 

INNATiGABLB,  a4).  des  deux  g.  {inenopi- 
guable),  oh  l'on  ne  fWÊinapiguer. 

INF^,B,  adj.  (ineiU)  {inuutus,  de  te,  dans, 
et  natus,  né),  qoi  est  «^  avecmma. 

mNOGBMMBNT  ,  tdv.  (ine^nman) ,  «vec 
innocence  ;  niaitonMIIt. 

INNOCENCE,  8.  f.  {ine^ance)  {innccentiai^ 
état  de  Yinnocent^  Boreté  d'âme,  simplicâMé. 

INNOCENT,  B,  adj.  et  s.  {inoçany  ante)  {inr 

nocens) ,  qui  n'est  point  coupable  ;  caodiijb, 
simple  et  sans  maiicej  qui  ne  nuit  point, 

INNOCENTÉ,  B,  part.  pass.  de  innocent»'. 

INNOCENTER,  Y.  a.  [inaçanté),  dédarOT 
innoeents  êhioudre.  Peu  us. 

INNOCUITÉ,  J.  f.  (inenoku^ed),  qualité  4e 
ee  qui  n'est  pas  nuisible.  Peu  us. 

INNOMBRABLE,  adj.  des  deux  g.  {ineum- 
brable)t  qui  ne  se  peut  nombrer. 

INNOHBRABLBMBNT,  adv.  UnenotArable- 
man)f  d'une  manière  innombrable. 

INNOMÉ,  E,  adj.  iinenomé)  (/«,  priv.,  ^ 
nomen,  nom),  t.  de  dr.,  qui  n'a  point  dedé-- 
nomination  particulière. 

INNOMINÉ,B,  adj.  {inenomimé),  t.  d'anat., 
qui  n'a  point  de  nom. 

INNOTATBUR,TRICB,8.{/neRova<eur,  tri- 
ce)  ,  qui  innove.  On  dit  mieux  not^ateur,  trice, 

INNOTATION,  s.  f.  {ineno^âdon)  liruiova- 
tio),  introduction  d'une  nouveauté. 

INNOTR,  B,  part.  pass.  de  innover, 

INNOTER ,  Y.  a.  et  n.  {inenové)  (innetHtre)^ 
faire  des  innovations, 

INOBSERTAnON ,  8.  f.  (iaobecirmi^ion) 
{inobservantia),  manque  d'obéôssancn. 

INOCCUPÉ,  B,  acy.  (inokupé),  qut  eatsais 
occupation. 

IN-OCTATO,  S.  m.  iiHeJktdt4)  («mpruitë 
du  lat. ),  iWre  dont  chaque  Ceoille  se  plin  en  hak 
feuilels.  et  forme  seize  {lagcs. 

INOGl'LATBUR,  TRICB,8.  {inokuUtatr^ 
Irice),  qui  inocule. 

INOCULATION,  S.  f.  {inokuUeion)  (i 
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ImtiOt  «oUon  de  greiïer),  commBnieaUon  ai- 
Uflcielle  d'ane  maladîe  contagieuse. 

DIOCULlft,  E,  part.  pass.  de  inoculer. 

DIOGIJLER,  V.  a.  {iHokulé)t  commiiniqaer 
la  petite  vérole  par  inoculation, 

UIOCULISTB,  S.  m.  {inocuiicete),  partisan 
de  l'inoculation. 

OfODORB,  a4J.  des  deux  g.  {inodore)  {ino' 
dùrus),  qui  n'a  pas  û' odeur. 

UIOFFBNSIF,  SITB,  adj.  {int^fancif,  cife), 
qoi  n'qlfensef  qai  n'attaque  personne. 

IIIOFFIGlEI7]L  ,  EVSB  .  adJ.  {inoficieu, 
MStf)  (inofficiosus).  qui  dèsntSrite  sans  motif. 

INOFFICIOSITB,  S.  f.  {inojiciézité),  qualité 
d'un  acte  inofficieux, 

HVONDATlOFf,  8.  f.  (inonddcion)  {inunda- 
tio)t  débordement  d'eaux  ;>f/^.  multitude. 

DfONDÉ»  E,  part.  pass.  de  monder. 
INONDER  ,  T.  a.  (inondai)  (inundare),  sub- 
merger, couvrir  d'eau;  envahir,  remplir. 

MOPINé,  B,  a4j-  (inopiné)  {jnopinatus)^  à 
quoi  l'on  n'avut  pas  songé. 

INOPUIBBIENT,  adv.  {inopinéman)  ittopi- 
natè)t  d'une  manière  imprévue. 

INOPPORTUN,  E,  adL  {inoporteun^  (une), 
qui  n'est  pas  ou  n'est  plus  opportun. 

INOPPORTUNITE,  S.  f.  [inoportunité),  qua- 
lité de  ce  qui  est  inopportunm 

INORGANIQUE,  adj.  des  deux  g.  {inorgua- 
nike)i  qui  n'est  polol  organisé. 

INOUÏ,  E,  adJ.  iinou'i)  {in,  oég.  et  de  TadJ. 
<mr,  entendu),  tel  qu'on  ja'a  jamais  rien  o«i 
dire  de  semblable;  singulier,  étrange. 

IN -PAGE ,  8.  m.  [inepâcé)imols  lat.  qui  si- 
gnifient dans  la  paix)^  prison  des  moines. 

IN  PARTIBUS.  Voy    PARTIBCS  (m). 
IX-PETTO.   Voy.  PETTO  (lH). 

IN-FLANO,  ad}  et  s.  m.  (<Vi^/ano)(mois  la- 
tins), t.  d'Impr.,  format  oli  la  feuille  imprimée 
ne  contient  qu'une  page  de  chaque  côté. 

IN-PROMPTU.  Voy.lMPROMFTD. 

INQUART,  s.  m.  {einkar),  espèce  de  puri- 
Oeation  de  l'or. 

IN-QUARTO,S.  m.  ieinkouart6\  livre  dont 
chaque  feuille  contient  quatre  feuillets. 

INQUIET,  E,  adj.  [einkiè,  kiète){inquielus), 
qui  a  de  Vinquiétude. 

INQUIÉTANT, E,  t^\.{einhiétan,  ante),  qui 
cause  de  l'inquiétude. 

INQUIÉTÉ,  E,  part.  pass.  ^inquiéter. 

INQUIÉTER,  T.  a.  {einkiété),  donner  de 
l'inquiétude;  chagriner;  troubler. 

INQUIÉTUDE,  S.  f.{einkiétude){inquietudo), 
troublt,  dgitation  d'esprit; impatience;  petites 
douleurs  aux  jambes. 

INQULSITEUR,  S.  m  (einkisiteur)  {inquisi- 
Cor),  juge  de  V inquisition, 

INQUISITION  ,  S.  f.  {einkizicion)  (inquisi- 
tio).  perquisition;  tribunal  établi  en  certains 
pays  pour  rechercher  et  punir  ceux  qui  ont 
(les  senlimeuts  coulrairc:>  À  la  foi. 
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INQUISITORIAL,  B,  adj.  {einkgitorUOe) , 
de  V inquisition.-^  Au  pi.  m.  inamsitortaux. 

INSAISISSABLE,  adj.  des  deux  g.  {eineèBt- 
cable),  qui  ne  peut  être  saisi, 

INS  ALUBRB«  acH.  des  deux  g.  {einçalubre) , 
malsain,  qui  nm't  à  la  santé. 

INSALUBRITÉ,  S.  f.  (einçalubritéi),  qua- 
lité de  ce  qui  est  nuisible  à  la  santé. 

INSATUBILITÉ,B.  f.  {ein^aciabiUté){insa- 
tiabilitas),  avidité  insatiable  de  manger. 

INSATIABLE,  adj.  desdeuX  %.{ein^aciable) 
{insatiabilis\  qu'on  ne  peut  rassasier. 

INSATIABLEMBNT  ,  adv.  {  einçaciable- 
man),  d'une  manière  insatiable. 

INSCRIPTION,  s.  ï.ieineekripcion){inscrip' 
tio),  motsgravétsurle  cuivre,  le  marbre,  etc.; 
action  d'écrire  son  nom  sur  un  registre. 

INSCRIRE ,  V.  a.  (eincekrire)  [inscribere) , 
mettre  un  nom  sur  un  registre. 

INSCRIT,  B,  part.  pass.  de  inscrire. 

INSGRUTABLE,  adj.  des  deux  g.  {eincekru- 
table)  (inscrutabilis),  qu'on  ne  peut  pénétrer. 

à  riNSGU,  adv.  Voy.  iksu. 

INSECTE,  S.  m.  (eincèkte)  Unsectum) ,  petit 
animal  dont  le  corps  est  divisé  en  anneaux. 

IN-SEIZE.  s.m.(ef/fcèse),  format  oli  la  feuille 
est  composée  de  jeise  feuillets. 

INSENSÉ  ,  E,  adj.  et  fl.  (einçancê)  {insensa- 
tus),  qui  n'a  point  de  sens  ;  qiii  est  fou. 

INSENSIDILITÉ,.S.  t.{einqancibilité),  défaut 
de  sensibilité. 

INSENSIBLE,  adj.  des  deux  g.  (einçancible) 
(jinsensibilis), qulne  sent  point;  imperceptible. 

INSENSIBLEMENT,  aov.  (einçancibleman), 

peu  à  peu;  d'une  manière  ^eu  sensible. 

INSEPARABLE  ,  adj.  des  deux  g.  {eincépa- 
rable)  (inseparabilis),  qu'on  ne  peut  séparer. 

INSÉPARABLEMENT,  adv.  {eincéparable- 
man),  d'une  manière  inséparable. 

INSÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  insérer, 

INSÉRER,  V.  a.  {eincirè)  (/luerare),  mettre 
dans,  parmi;  ajouter,  faire  entrer. 

INSERTION,  s.  f.  {eincèrecion)  [insertio , 
greffe),  action  A' insérer. 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  {eincidieuzeman)  , 
avec  piège  ;  d'une  manière  insidieuse. 

INSIDIEUX,  EUSE,  adj  {eincidieu^  euze){in- 
sidiosus),  qui  tend  à  surprendre. 

INSIGNE,  adj.  des  deux  g.  {eincignie)  (insi- 
gnis),  signalé,  remarquable.— S.  m.  pK,  mar- 
que d'honneur,  signes  honorabks. 

INSIGNIFIANCE,  8.  f.  {eincigni fiance) ,  ([ua- 
lité,  état  de  l'être  insignifiant. 

INSIGMFIANT,  E,adj.  (einc/g«(/îan, ante)^ 
qui  ne  signifie  rien  ;  sans  caractère. 

INSINUANT,  E,  adj.  {eineinuan,  ante),  qui  a 
le  talent  de  %'insinuer  ou  d* insinuer. 

INSINUATION,  S-.  f.  {eincinudcion)  (insinua- 
tio),  adresse  dans  lelangage;  action  dUnsinuerr 

WSISVV.,  E,  pari.  pass.  de  insinuer. 
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HVSINIJER ,  T.  a.  {eincinué)  {insinuais) ,  in- 
Croduire  doucement;  faire  enlrer  dans  l'esprit. 

I?(SIPIDE  «  adj   des  deux  t.  {eincipidé)  {in- 
sipidiu),  fade,  qui  n'a  poinl  de  goût. 

I?ISIPn>rTB ,  s.  f.  {eincipidité) ,  qualité  de 
*  oe  qui  est  fade  et  insipide. 
'      INSISTANCE  ,  8.  f.  {eincicetunce) ,  action 
AUnsisier, 

INSISTÉ,  B,  part.  pass.  de  insister» 

INSISTER,  ▼.  n  {einciceté)  {utsistart),  pet- 
fédérer  à  demander;  faire  instance. 

II^SOGIABILITB  ,  S.  f.  (einçociabiliti) ,  Oa- 
ractére  de  ce  qui  est  insociabie- 

L%SOCIABLE,  adj.  dcsdeuxg.(e//i£oc/a&/e) 
{insociabiiis),  avec  QUI  l'on  ne  peut  Vitre. 

INSOLATION,  S.  f.  {einçoldcion)(insoiatio), 
eipositlon  au  soleil. 

INSOLEMMENT.,  adv.  {ein^olaman),  avec 
insolence  ;  d'une  manière  insolente. 

INSOLENCE,  8.  f.  {eincoiance)  (insolentia), 
manque  de  respect  ;  mjure. 

INSOLENT,  E,a<^  et  S.  (einçolany  ante) 
{insolens    trop  hardi  ;  effronté;  orgueilleux. 

INSOLITE,  adj.  des  deux  g.  {einçoiite)  {in- 
êolitus  ,  qui  est  contre  l'usage. 

INSOLUBILITÉ,  8.  f.  {einçoiubUité)  ,qua\Hé 
de  ce  qui  est  insoluble. 

INSOLUBLE,  adj.  des  deux  g.  {einçoluble) 
(insoliibilis],  qui  ne  peut  se  résoudre 

INSOLTABILITÉ,  S.  f.  (einçolt^abiliti),  im- 
puissance de  pajfer. 

INSOLTABLE,  adJ.dOS  dtvaig.{einçolvable) 
{insolubilis),  qui  n'a  pas  de  quoi  payer. 

INSOMNIE,  s  f.  {einçomeni)  {insomnia), 
■anque  de  sommeil. 

INSOUCIANCE,  S.  f.  (einçouciance),  carac- 
tère de  celui  qui  est  insouciant, 

INSOUCIANT ,  E  .  adj  et  s.  (einçoucian  , 
«nre ',  qui  n'a  point  de  souci. 

INSOUMIS.  E,adj.  et  s.  (ei/icoumi,  ize),  qui 
n'est  point  joumû  —S.  m.,  soldat  re fractaire. 

IN.90UMISSI0N,  s.  f.,eMÇOu/nxcxon),manque 
de  soumission. 

INSOUTENABLE,  adj.  des  deux  g.  {einçou- 
tenable),  qu'on  ne  peut  soutenir. 

INSPECTÉ,  E,  part.  pass.  de  inspecter. 

INSPECTER,  V.  a.  {eincep^té),  examiner 
en  qualité  d'inspecteur. 

INSPECTEUR.  TRICE,  S.  (eincepèkteur, 
trice)  {inspector)j  qui  a  inspection  sur.  . 

INSPECTION,  S  f.  {eincepèkcion)  (inspec- 
iio),  action  d'examiner  ;.  soin  de  veiller  sur.. 

INSPIRATEUR,  TRICE.  »é\.ieincepirat6ur. 
trice),  qui  inspira  se  dit  des  muscles  qui  con- 
tn(>uentà  V inspiration, 

IN.SP1RATION  ,  S.  f.  (eincepirdcion)  {inspi- 

ra/io),suggestion,  chose/Vf  j;ffr<;t;.*idét*,p<>n8ée: 

action  par  laquelle  le  poumon  attire  l'air 

INSPIRÉ,  E,  part.paS.N.<le  inspirer, ëô].  ets. 

INSPIRER  ,  V    a     eincepii  r      inspirare) , 

suggérer  quelque  pensée  :  Moufflor. 


INS 
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INSTABILITÉ,  S.  f.  (eincetabiiité^  Unstabi* 
iitas),  manque  de  stabilité,  de  solidité. 

INSTALLATION.  8.  f.  (eincetalâcion)  ,  ac- 
tion éUnstaller  ;  effet  de  cette  action. 

INSTALLÉ,  E,  part.  pass.  de  installer, 

INSTALLER,  V  ti.{eincetalé){in,  dans,  SOT, 

et  stailus,  8talle\  mettre  en  possession. 

INSTAMMENT,  adv.  {eincetaman)  y  avec 
instance,  d'une  manière  pressante. 

I.\ST*ANGE  ,  8.  f.  {eincetance)  {instantia) , 
sollicitation  pressante  ;  demande  en  justice. 

INSTANT,  s.  m.  (eincetan),  moment,  le  plus 
petit  espace  de  temps. 

INSTANT,  E,adj.  (eincetan,  ante) ,  pres- 
sant. 

INSTANTANÉ,  E,  adj.  (eincetantani), quille 
Ôure  qu'un  instant. 

à  /'INSTAR,  adv.  (aleincetar)  (emprunté  dn 
latin),  é  la  manière,  à  l'exemple  de... 

INSTAURATION ,  S.  f.  {eincetâracion)  {in- 
staunttio),  établissement  solennel 

INSTIGATEUR,  TRICE,  S.  (eincetiguateur , 
trice)  {instigator),  qui  incite  qui  pousse  à.. . 

INSTIGATION,  s  f  (eincetiguâcion)  {insti- 
gaiio),  incitation',  suggestion. 

IN.STIGUER,  V.  a.  (eincetiguié)  (instigare), 
inciter  é  faire  quelque  chose.  Peu  us 

INSTILLATION,  s  f.  {eincetildcion),àCtion 
d'instilier. 

INSTILLÉ,  E,  part,  pass  de  instiller. 

INSTILLER  ,  V.  a.  (einceiiié  instillare)  , 
faire  couler,  verser  goutte  à  goutte. 

INSTINCT,  s  m  (eincetein)  instinctus),9tlh 
liment  qui  dirige  les  animaux. 

INSTINCTIF  ,TIVE,  nà}.{einceteinkti/,ti9tt), 
qui  vient  de  V instinct;  produit  par  V instinct. 

INSTINGTITEMENT,  adv.  emceteinktive- 
man),  par  instinct.  ' 

INSTITUÉ,  E,  part.  pass.  de  instituer. 

INSTITUER,  V  û.  ^eincetitué  (instituere) , 
établir; mettre  en  fonction;  nommer- 

INSTITUT,  8.  m.  yeincttitu)  tnstitutum)  , 
ré^le,  constiiuiion;  académie;  >0'i<''té savante. 

INSTITUTES ,  s.  f  pi.  ^e/ncéffi/M/if),  princi- 
pes et  éléments  du  (iroii  romain. 

INSTITUTEUR,  TRICE.  8  eincetituteur, 
Irice  institutor  ,  qu  institut,  t\ui  établit; 
pr<^cepteur;  cnef  d'un     naiso  <  d'éducation. 

INSTITUTION  .  S.  f  {eincititiicion  :  (inUitu- 
//o^',  action  par  laquelle  et<  institue;  chose  ûi- 
j/i7r«i;e;  maison  d'éducali'  n 

INSTRUCTEUR  ■  s.m.  et  adj.  v«m<:t;<rfiA<eM'0 , 
celui  qui  instruit. 

INSIRUCTIF,  TITE.  aà\.^einci'triihti/,tife\ 
(|iii  instruit 

INSTRUCTION,  S.  f.  eincetrukcion  (tnstruc 
tio  ,  édue.at»on;prerrptes:  ronnatv'*an<  es  qu'on 
donne;  examen;  maudemeiti  —  S**  p»  ,  ordres. 

INSTHl'IUE  V  a  l'ineetrunv  instruere, 
dresser  ,  en»eigner  informer' 

INSTRUIT.  B.parl  j>v»SS  iie tnstrnire,eiê(i^, 

INSTRUMENT,  ^.  m.   etncetruman)  {instrm- 
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mentum),  toai  ce  ^  MTt  à  Mre  quelque       WtiBWLÂh,  B,  a<U.  l0iHtégwrait\  (M^ 
^^~  1,  ooM;  machiné  qci  rcDd  den  bobs.  ger,  entier),  entier,  toul.— San»  pi  m 


niATRUMBW AIRB ,  adj.  de»  deux  g.  («/«-       iNTBOHALmBFiT  ,  adv    (  0iHtégH$rmte- 
€ÊtmmMtère),qiÛimstrmmente  m«n},  entiéreiwnt. 


m^^!,!i!i!!!^Jftl^  intégralité,   8.  f.     ielmégmeraUte) , 

CISTRUMEmnai,  y*  B.  (êimottrumante)  {in*        INTÉOR ATION,  8.  f.  {eintigaerâeion),  ae  - 

*trumgntum  ,  acte  J«dieiaire),  faire  des  con-  tion  é*intégrer. 
trats,  des  «•xpioite  et  antres  soles  publics.  INTÉGRB ,  a4).  des  deux  g.  (eintèguere) 

INSU,  s.  m  (êùtçm)  {iruciut),  %iioranoe  de  {inttger),  qd  a  nne grande  intégrité 

^"i2!2'!L**"*'-     —  M  ,        .         .        iïrrÉGaÉ.B,part.pa88.dei/i%rflr. 

r,-^f  ^îi^i?^???-  '  î*  '•  (^•Ç"**'^^^-        MTÉORER,  T.  a.  {eintégwéré), t.  de  natb., 

«««),  défaut  dejr«jort/ma/i««.  ^j^u^g,  „„e  qUnMléintéghtie, 

«,f?î22î.^îî!!li;J5/ '5    f**«f«**"'««'^)»       «TÉGairÉ,  s.  f.  {ei^tégmênté)  megn- 

qui  a  l'esprit  d  buubcrdinaUon.  ^^^)^  iniégralhé,  prol>ité  in^miptible    ^ 

DISI7GGBS,8.  m.(«àwu*çè);défliotde*MCcèi.        nvTELLBGT,  S.  m.  ieintèlelèktê)  iintellec- 

INSUFFISAMMEFIT ,  adv.  {einçufizaman) ,  tus\  entendement. 
€ane  manière  M^if^onfff.  INTBLLBCTIF,  TITB,  adj.  (e/j«i^/«/è*ti/, 

niSUFFUANGE,  s.  f.  («iVic«/r«flntfe) ,  man-  A^),  appartenante  l'iACtf/Zec/. 
^i£i"-^*f !li*  »  'ncapacité  ,  inaptitude.  nVTBLLBGTUEL,  ELLE ,  adj.  (eintèielèk- 

f^'^^^F^^^t*  '''  îî^-  («^"W**".  ««'û)  teè/e1,  qui  Uent  de  Vinteilect  ;  spirituel. 
"'^fHiZ^t^l'Ji^^^  '"/^^  P*'*  - .        N  nrrBLLIGBNCB,  s.  f.  (eintèleiijance   intel- 

INSOTFLATIOU,  8.  f  (cmç«/7<<cio«),  action  Ugentia),  faculté,  capacité  de  comprendre; 

minSujjier.  connaissance;  accord:  correspondance 

WSOTPLBR,V.a.(ei/icii/7rfXwJ«^«'»),J<'«/-        IHTBLLIGBNT, E,  adj.  (êinlèleUjan.anie) 

'^^iJÏÏÎfîî;»-     ^     .      j     j  .  (i/i/e///«en#),  qui  a  de  la  pénétration;  iiabile. 

nwVLAiRE ,  adj.  et  s.  des  deni  g.  {einçu-       INTELLIGIBLE,  adj.  des  deux  g.  [eintèle- 

^ïîL2ï™?2"®L'  habitant  d'une  île.  ujiUe)  [inuiligibilis)\  aisé  à  comprendre. 

DnULTANT,  B,  adj.  {ein^uletan ,  unté),  qui        INTELLIGIBLEMENT,  adT.  {eintèietijible- 

**î!£t;ï!l®*'Ç'?P'®*.^'f"*^  ,      .  *«««)  >  d'«n«  manière  intelligible, 

IfcSïîiZ'  Um^i"*^'*"*^  («/^///««o) ,  af-        niTEMPÉRANCB,  S.  f.  (ai«/««,,^r««ce)(/n- 

^«ÎW^r^'  ^     ^    ,       ,  temperantia),  vice  opposè  à  la  tempérance. 

INSIJLTE,  E,  part.  pass.  deinsuttef,  TOrp»M«ÉnAwp  tt  L»   Ata  ^-.«/««r.^^-» 

lNSULTER,v.a. (ei/îç«/<jf«?)  (//!*«/«««), faire       ^w*T*^f:P,^'^!rl*Aiîviîl«"X       ' 

àu»IC«;  attaquer.  -'»«''  aii<a)  {tntemparmu),  qm  a  de  I  intempérance. 

IMSIJPPORTABLE,  adj.  des  deux  g.  (einai-        INTEMPÉRÉ,  B,  adj.  (eintmitpéré)  (intem- 

portabie),  qui  ne  peut  être  supporté.  //CTwfiij),  déréglé  dans  a«s  passions. 

OISIJPPORTABLEMENT,  adv.  {eincupor^        WTEMPÉRIB,  i.  I.  {etntmnpéti)  {intempe- 

tiibiemun)j  d'une  manière  insupportable,  ties),  dérèglement. 

mSURGÉ.E,  pert.  pass.  de  insurger.— $.        IRTEMPESTIP ,  Tivis,  adj.  {eintanpècetif, 

m.,  celui  qui  s'est  lévollé.  tife)  [intempestipus),  hofn  de  saison. 

IRftDRGBNTS  ,   8.  m    pi.  (eirtcurjan)  {in-        INTEMPE9TITEMBNT.  adv  i eintanpèceti- 

àurgens)^  troupes  hongroises  levées  extraor^  veman),  à  contre-tenips,  mal  à  propos, 
dlnairement;  révoltés,  rebelles.  INTENDANCE ,  s.  i.  {elntandance),  charge, 

INBORGBR,  V.  a.  (0i>fçu/vV),soilever,  por-  fonction  d'intendant  ;  «dministration. 
ter  à  la  révolte.— V.  pr.,  se  révolter.  INTENDANT  ,•.  m.  {elntandan)  intendens), 

INSURMONTABLE ,  adj.  des  deux  g.  {ein-  qui  s'appliqae) ,  eeloi.  qui  est  préposé  pour 

furmontable),  qu'on  ne  peut  surmonter.  SToir  la  direction  de  certaines  anaires. 

INSURRECTION,  S.  f.  {etnçarèkeion)  {in,        INTENDANTS,  S.  f.  {eint^iutantê) ,  femme 

emitre.  et  surgere,  se  lever),  seulévement  ^^JiJ^i^Lt    a--  ^-„w„  r     s       ^  / 
contre  le  gouvernement  INTENSE ,  adj.  *«  deux  g.  {euuance)  {m- 

INSURRECTIONNEL,  ELLE,  adj.  {einçu-  'ensus,  tcûdu),  grand, fort.  Vif, ardent. 
rèkclonèle),  qui  tient  de  Y  insurrection .  INTENSITÉ  ,8.  f.  {eintancité), degré  de  puis- 

INTAC^,  B,  adj.  {eintakte)  (tntactus),  pur,  sance,  de  force,  d'activité  d*ane  chose, 
fittier,  à  quoi  l'on  n'a  pas  touché.  INTENTÉ,  E,  part.  pass.  do  inter.ter. 

INTAGTILB.  adl.   des  deux  g.  {eintaktile)        iyT¥JiTKBif^.à.{eintanté)iinteniare\com' 

{ùuaetilis),  qui  écnappc  nu  seni  du  tact  mencer. 

DITAJUSSABLE,  adj.  dos  d<3UX  g.  {einta-        INTENTION,8.f.(«in/ano<aii)UnteiUio),des* 

riftibU)y  qui  ne  peut  se  tarir ,  s'épuiser.  sein  par  lequel  on  tendk  quelque  fin. 


INT 

(|Vek|ve  intmition. 

fUt«T«e  intention  ;  Ktelirà  ?  intention* 

INTBRCADBIfCR,  8.  f.  teiMèrektuiàacey , 
awavement  dér^é  du  Mab. 

/tff  'cadene),  se  dit  (f  un  poav  dén^à.. 

EITEBCASAIRB,  «m*  des  dtooz  g.  {eintère- 
kaière)  ^intercoiaris),  ibséré  daiia  UA  aolze. 

IIITBRGALAT10I<I ,  S.  C  (etiUàniAaUcioM) 
(m  tercalatio),  acUoa  àHniercÊJtar^ 

DfTEaCALÉ»  B,  parfc.  psML  d«  ûKcmafer. 

INTERGALEa,  V.  â.  {eintèrekalé)(JkUercA' 
lare),  insérer. 

HITEaGBDER.  ▼.  n^l^einUr^édé)' {intmrco- 
derû^  se  BieUffe  entre),  prier  poor  ^iièïqu'un. 

ElTBRGigPTÉyB,  part  paaa.  ée  intereepter. 

HITERCXPTBR ,  ▼.  a.  {intèrecèpeté)  {intet'- 
dpere),  arrêter,  interrompre  le  cours. 

UfTERGBPTion,  S.  f.  {eintèrecèpeeion) fin- 
terroptioD  du  cours  direct. 

HfCTBRGESSEVR  ,  S.  m.  (eintèreoêcuur) , 
qui  intercède» 

INTERCESSION  ,  Sv  f.  {eùitèrecècion),  ac- 
tiou,  prière  par  laquelle  on  intercède, 

INTEBCOSTAL»  B,  adl.  {eintèreAveetaie) 
{inler^talis),  qui  est  entre  les  cétes.-^u  pL 
m.  intercostaux, 

INTERCURRENT,  B,  ad|y.CeMtèrAl«rerân> 
tuite)  (inter-currens),  se  dit-  d'impeols  inégal, 

INTERDICTION  ,  S.  f.  (eintèredikeion),  ac- 
tion d'interdire  ;  prohibitioïk. 

INTERDIRB  ,  V.  a.  (êintèredire)  {inierdi- 
cere),  défendre,  prohiber  jdëeoncerter. 

INTERDIT,  S.  m.  (eùi<èn^i),eeD8urt  ecclé- 
siastique qui  suspend  les  prêtres». 

INTERDIT,  E,  part,  pass.de  ùt<«n6>&,.a4j. 
et 8.» suspendu  de;  troublé, décoocerté. 

INTÉRESSANT,  E, adj..  {einàirèctui^  antc) , 
qui  intéresse. 

INTÉRESSÉ,  E,  part.  pass.  de  inlerê*Mr^el 
adj.,  qui  est  fort  attaché  à  se»ûii«W£A^  avare. 
-^.,  qui  a  intérêt  il  quelque  chose. 

INTERESSER,  V.  a.  {eimtérècé)  {tnter  esse  ; 
esse  ûifer,  intervenir) ,  faire  prendre  part  à;^ 
émoBVoir,  importer;  engager;  attacher. 

INTÉRÊT,  8.  va,{eintérè) ,  eeqat  intéresee, 
ce  qui  importe  ;  passion  pour  l'arfent ,  senti- 
tnent  de  bienveitUoce;  produit  d'un  capital. 

INTERFOLIBR ,  V.  a.  (eùttère/otié'^ ,  relfor 
im  livre  en  insérant  des  lewitefs  blancs  entre 
les  feuillets  écrits  ou  imprimés. 

nfTÉRIEITR,  E,  adi.  (eintérieur)  {Jtnterior)^ 
qoi  est  ao-dedans.— s.  m.,  le  dedans  ;  jpensées 
secrètes,  mouvements  intimes  ;  vie  pnrée. 

imnÉRlBURBafENT,  ad  V .  (eintérieurem  an  ) , 
aiHledans. 

BfHiRllII,  S.  m.  (emtérime)  (mot  fat.)  l'en- 
tre-tempsi  administration  par  intérim. 
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iNTÉRJMMRE.adj.  ois.  des  ^iwag;  (ato- 
tertmère),  qui  j ouït  par  int^im^ 

INTERJSGTION  ,  S.  f.  {eùttir^èk^fomi  fa- 
tmieotio),  nrot  qui  sert  à  esprimer  MteRmes 
Bonvenents  de  TAme;  aeiiok  â'inter/eii; 

INTERJETE,  B,  part,  pafls.  de  itue/ieiûf:.     < 

<itS0r7«c«raBp«/,  appeler  d^intmeiDeBt. 

lNTBRLI6NlS;B,  part.  ja»L  dfe  itUerttgner. 
INTERLIGNER,. V.  a.  (««Biar^ttgjBiV).  mettre 
AfiUnUrlignes^ 

INTERLINÉAIBB,  ad|.  des  deux  g.  Ceinte- 
reliné^re)^  qof  est  écrit  dans  les  intviignes. 

INTERLOdOTEVR,  TRIGR,  8.  (eintèreloku- 
teuTy  tmce),  peisennage  qu'on  introduit  dans 
un  dialogue. 

K^TBRIiOCIJZlMf ,  s.  f .  (eÙÊlèmlokuckmiÙin' 
^<;rfo€u/û)>Jugement  iaterlocmêoiae^ 

INTERI.OGIITOIRB,  S.  m.  «L^  desdet» 
g.  {einteriokutoare)f  senience  qui  ialerlaque. 

INTERLOPE,  s.  lO.  (einùiretope) ,  vaSâeftg 
marchand  qui  trafique  en  fraade.. 

INTERLOi^inà,  E,  part,  passade  imeriogMer. 

INTERLOi^UER ,  V.  a.  et  n.  ieintèretûkiéi 
(inierioqui)f  t.  de  prat.,  ordonner  une  inâtruo- 
tion  préalable;  embarrasser. 

INTERMÈIMB ,  S.  m.  {einièremàdi^  (inter- 
médius,  qui  est  au  miU^u),  divertissementèntiQ 
les  actes  d'une  pièce  de  tiiéAire. 

INTERMÉDIAIRE ,  adj»  des  deux  g.  (eimà^ 
remédière)  {intermedius) ,  qui  est  entre,  deux. 
—S.  m.,  personne,  chose  interiuédiaire. 

INTERHÉDIAT ,  B,  adj.  {êiatèremédia  , 
diate),  se  dit  d'un  intervalle  i^nf/v  deuxiusUons. 

INTERimilABLE,  adJ.  des  deux  g.  (eintère. 
minahy)t  quf  ne  peut  être  terminé,  fini. 

INTERMISaiON ,  S.  f.  ieintèremicion)  Cin- 
termissio),  interruption,  aiscontinualion» 

nVTBRMITTENGB,  S.  t.  [eintèiemitettuu»), 
cessation,  interruption. 

INTERMITTENT,  B  ,  adj.  (eiatèremitetan  , 
ante)  [intermittens)^  qui  cesse  et  qui  reprend. 

INTERMVSCOLAIRE,  adj.  dcs  Ueui  g.  [ein- 
tèremucekulère),  situé  entre  les  muscles. 

INTERNAT.  S  m.  («/n^^rena;,  pension  où  les 
élèves  sont  à  demeure. 

INTERNE,  a^l*  et  8.  des  deux  g.  (eintêrcne) 
(internas),  qui  est  au-dedans. 

INTBRN<NfGE ,  8.  m.  {^eintèrenonce)  {inter- 
mmcùts),  remplaçant  du  nonce. 

INTBROSSEVX9  BrSB,  adj.  (eintèfoceu, 
etise),  quf  esl entre  les  œ. 

INTERPELLATION,  8  f . (einièrepèleldcion). 
sommation  de  répondre. 

INIBRPBLLÉ,  £,  part.paS8.dein/«r;;tf//e». 

INTERPELLER,  V.  a.  {eintèrepèieté)  {inUr- 
peilare)',  sommer  de  répondre. 

INTERPOL  A  TEPR,  S.  m.  {eintèrepolateur} 
(interpolator),  qui  interpote. 
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UfiJr-  InurreBlisB. 

l;iTfIBPRéTt.TIF  .TITE^.  iftilirtprila- 
Uf,  lire),  qut  Uatrjiriu,  qui  eipJli|us. 

RTBaPBÉT  l.TIO;t,  t.  f.  {ttiainpriUcÙM), 

inTKRPaËTB.i'dodeu  ■-  {ebiitrepriii) 
{iiUf-pni),et\a\  i\al  Utttr^riu. 

inTRnPaHTB,B,|>ir*-P*'*.dafflIcrpr^l(r. 
'mtfrpRÉtbb,  T.  a.[eiiiitnprdti){butr- 
wrciarti,  induirni  eipHqner.  «eUtrcir. 

nCEnHâam.  l.ai.{ib>Urtrignlc)  (bltrr- 

rwnum),  inlcmlle de  lempt  pcadinl  lequel 
fl  d')  1  P<^^a^  de  roi  du)  un  rayiamB. 

imiUlROGANT,  *d].  n.  llbilircrogiimt}  , 
qnï  fcerl  t  marquer  l'inidi-rti^tion. 

raTKRROO&TEUR,  TRIRE,  1,  {tlalii-cn:- 
guBlcur,  Irlli).  qui  ÙUenagt. 

MTBRROCtTIP.  TITB ,  idj.  (eùif^m- 
gum'if,  Uvt),  qui  «Cl  i  MerFoger. 

INTBHRuaATlOM  ,l.r.  |t(ii(«r(rgfiij£fDI>) 
(iHlii'rof  siJitl,  dsinude,  qnaUoi. 

L<rTBRROQ4T0IR8,I.  m    {timtircrcfaa- 


vnKBHOMFRE.  T.  ■  [tinlèmnprti  {in 
UmuHpve),  «DiièolMr 11  ooollaHiiUciii, 

INTKBKOMPU.Ii.pirl.IMM  it  b-tlrrBTHpre 

imEHRimElIR.  TUCB  ,  >.  (einlètupt 
ItBr.  trie»)  (inurruplor    niA  intimimpl. 

IITBRHVPTIOK  ,  «.   f.  itltlèmpIcllIliUî:! 

■    '  M'TlilUECnOn  ,  I.  t.  KinUriicêirtoB)  (fn 

'«'>rcHa],  polnl  OÙ  dauiligu»,  dm»  wtctc 
«D  roupenlTuD  l'iulrs. 

IMVRSTICB,  1.  m.{i:liiUriatla){lntBrUi 

IITKkTÂLLB.a  nt.{cO-lirtimle)UHUn'gl 

Iiim  --dlsUnDAd'uuUciif  d'untampiàunauEro 

INTBKTRNUIT,  B.«(».->L).  (<«li(ir»M>* 

MTBR*VIB<< 


iyTI!RTE!1D,B,p*rl.  p 
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IWTBBTERTi.B,  pJrt.pMi.de  Jnferrtntft 
MTBRTBRTIR,  1.  ■■  I  cinliraitrtUr)  {)»■ 

iiivrurc),  dtriBÎar,  rep>erur, 
inTBSTlT     »dT.  UuiècttM)  [Matmtm, 


WITNÀL.B.'ldJ.   [tlnti^bmtt) ,  i\ 


INTIMÉ,  B,p«tpUI.  i'CinUmlr.~i.,lu6 

t  dé[>Dd  aneiBnd'ippcl. 

rfUMEMBItT,  IdT.  («nlimenon]  (Infime}, 
ne  Dna  ifftollan  Iréa-pirlieuliérc 

lHi,llmc)i,i„liniire\  lignl- 


I-,  cnlDtB],efTn)er. 
IKTlMITé,  1.  r.  {tittimiti) .  liaiion  jniù.c 
INTITtlLB ,  R  ,  pirt.  pua.  da  tiUitir(<r.  — s. 
B..  ilfe  qu'on  mu  i  un  «ots,!  an  litre, 
INTITIILEB  ,  I.  (.  [liniiUili)  ilKtitulare) , 

nTOtBAlBLB,  ad),  du  danig.  [liaiaUra- 
It),  qu'on  na  pcal  fsf^rer.-lDanppDriablp. 

INTOLBRinCE.a.  t.  ((iiKuMniiicBjidebul 
\ttcUritiiet\  rigomir  InOailbla. 

l'jTOLBHt'iIT,  n ,  a.  Cl  adj,  {ilaioUran 
kk),  qui  manqua  de  loUrimi. 

ITITOLHBAnTiaME  ,   1.    m.    [linloUranli- 


INmtHLIlIBLB,  adJ.  dudeDiff.  (t/Aira 
ibfteiMi).  qu'on  ne  peut  tnufufi-g. 
nfTBAITABLB,  adj.  daa  dam  s,  Icâiiriim- 
le),  rnda.qui  a'eatpai  imlraile. 
nTRjt-MCROa,  adT.(ifiup<iiiiiirdc<l(naB 
il.).d«iuran«eiDladeiiiiimdBla  Tllle 
LITRÂMITIF,  TITH,  adj.  (êintraniur 
,V.)f(«B*g.,al  (/*«(«.  tHMCT),!.  degrambi., 
-ODI I  (clMn  na  pave  pas  hors  du  aujcL 
IMTRANI ,  a.  m.-(tiHlran)  (ÙllriiHi) ,  celui 

IH-TBB!ITB-DBI]K,  a.  m.    [ciiUnntedai) , 

fermai  dana  laquai  la  Inillla  eil  ptlée  eu  irtnit- 
'uzlauillaïa. 
nTKAPIDB,ad].ela.dcadBuig.  liiairipUt] 
■ntirpiius\  qui  oe  eralal  polot  le  danger. 
I^TRGPinEHB.lT,  adT.  [clniripidtmmK), 
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INTAEPIDm^  S.  r.  (eintrépidité),  fermeté 
toébraolable  dAM  le  péril. 

INTHiaA:«T  ,  E ,  acU.  et  s.  (  eintriguan, 
4tnte)t  qui  se  mêle  de  beaucoup  &' intrigues. 

nVTRIOUB ,  S.  f.  {jtintrigue^  (intricatura) , 
brigue,  cabale;  embarras  ;  oœud  d'une  pièce 
de  tbéitre. 

INTRIOCA,  B,  part  paw.  de  intriguer. 

nfnUOIJBE ,  Y.  a.  ieintriguiê)  {intricare) , 
embarrafser.» Y.  n.,iaire  des  intrigues, 

irmanSÈQVE  ,  adj.  des  deux  g.  {eintrein- 
€èke)  (intrùueau),  intérieur. 

DfTRDISÂQIJBIfBlIT ,  adY.  {eintreincèke- 
man\  d'une  manière  intrinsèque. 

INTRODOGTEIIR  ,  TRIGB ,  S.  (eintroduk- 
têur,  trice)t  qui  introduit. 

INTRODVGTIF,  TIYS,  adj.  {eintroduktif , 
tùfcit  qui  introduit, 

L'<lTRODUGTION,  8.  f.  {eintrodukclon)  (in- 
troducUo)y  action  A' introduire, 

ITITRODIJIRB^  V.  a.  Réintroduire)  (introdu- 
eere)f  faire  entrer;  >^.  donner  cours  à. 

INTRODUIT,  B,  part  paSS.  de  introduire. 

l?iTROÏT,  S.  m.  [eintro-ite)(introttus,  exor- 
de)f  commencement  de  la  messe  ;  prière. 

II9TROMISSION ,  S.  f.  (eintromicion)  {intro- 
mtssio),  introduction. 

INTRONISATION,  S.  f.  {eintroni*dcion),  ac- 
tion à*intr<miser, 

INTRONISB,  B,  part.  pasS.  de  introniser, 

INTRONISBRy  V.  a.  {eintronizé)  (tr,  sur ,  et 

tjfirof,  tr6ne),  installer  unéréque. 

INTROVTABLE  ,  adj.  des  deux  g.  {eintrou- 
9abie\  qu'on  ne  saurait  trouver. 

INTRUS  t  B ,  adj.  et  s.  ^intru  ,  uze)  {intrw 
sus),  introduit  par  rorce,par  rose. 

INTRUSION  ,  S.  f.  (eintruzion)  {se  intrude- 
re.  S'ingérer),  entrée  frauduleuse. 

INTUITIF;  TIYB,  adj.  {eintu-itif,  tive)  {in- 
tmeret  considérer) ,  que  l'on  Yoit  face  é  face. 

INTUITION,  s.  f-  (eintu'icion),  Yision  Claire 
d^  bienheureux  à  l'égard  de  4Nen. 

INTUITITRBIBNT,  adv.  (eintu-itiveman) , 
d*nne  manière  intuitive, 

INTUMBSGBNGB,  S.f.  {eintumèceçtmce){in' 
tamescere,  s'enfler),  gonflement. 

INTUS-SUSGBPTION,  8.  f.  {eintuceçucipe- 
eion)  {intùSf  dedans,  et  sitscipere,  recoYOlr) ,  t« 
de  phys.,  introduction. 

INUSITÉ,  B,  adj.  (inusité)  {inusitutus)fqal 
n'est  pas  usité, 

INUTILE,  adj.  des  deux  g.  {inutile)  (inuti- 
iis)f  qui  ne  sert  é  rien,  qui  n'est  pasM«7«. 

INUTILEMENT  ,  adv.  {inuiileman) ,  sans 
utiiité,  en  Yain. 

INUTILITÉ ,  S.  f.  ^inutilité),  manque  d'uti- 
lité-, défaut  d'emploi;  chose  inutile, 

INTAINGU,  B,  adj.  {einveinku) ,  qui  n*a  ja- 
mais été  vaincu, 

INTALIDB,  a<ltj-  fl^ *•  des deoig.  {einvulide) 
{iÊHHUidus),  estropié ,  infirme. 
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IINYALIDBlIENTy  adY.  {emvalideman  ,  sans 
validité. 
IKV ALIDB,  B,  part.  pass.  de  invalider 
INTALIDER  ,  Y.  a.  (einvalidé) ,  rendre  ou 
déclarer  invalide,  nul. 

INTALIDITÉ,  S.  f.  (einvalidité),  défaut  qui 
rend  un  acte  invalide  et  nul. 

INTARI ABILITR  ,  S.  f.  {einvariabilité), 
qualité  de  ce  qui  est  invariable 

INVARIABLE ,  SdJ.  des  deux  g.  {einvaria- 
ble),  qui  ne  varie  point. 

INTARIABLBlliBNT,adY.(«£fti'iir/a&/eman), 
d'une  manière  invariable. 

INTASION,  S.  f.  ieinvdsion)  (invasio) ,  ac- 
tion de  celui  qui  envahit  un  pays.  ' 

INTBGTITB  ,  S.  f.  (einvèktive)  {invecHo) , 
parole,  expression  injurieuse. 

INTBGTIYBR  ,  Y.  n.  {einvèktive)  {ùtvehi) , 
déclamer  contre. 

INVENDABLE,  adj.  dfS  deux  g.  (einvanda- 
bie),  qu'on  ne  peut  vendre, 

INTBNDU,  E,  adj.  {einvandu),  qui  n'est  pas 
vendu. 

INTENTAIRE  ,  8.  m.  (einvantère)  {inventa- 
riiim)^  dénombrement;  état  de  biens 

INTENTÉ,  B,  part.  pass.  de  inventer. 

INTENTER,  Y.  i,{einvanté){invenire).  trou- 
ver par  son  esprit  ;  supposer. 

INTENTEUR,  TRIGE,s  {einvanteur  trice) 
{inventer),  qui  a  inventé. 

INVENTIF,  TITE,  ai^,(einvanti/f  tive), qui 
a  le  génie,  le  talent  à' inventer 

INTENTION.  S.  f.  (einvancion  (invfntio), 
faculté,  action  ninventeri  chose  invenlft 

INTBNTORIÉ,  E,  part.pass  àtinvtnt  tier. 

INTENTORIBR,  Y  a  .einvantorié  matre 
dans  un  inventaire  ;  dresser  on  invrnii.  /v. 

INTERSABLB,adj.  des  deux  g,  einvère- 
cable),  qui  ne  peut  verser 

INTBRSB,  adj»  des  deux  g.  (eint^èret.  ri- 
versus),  dans  un  sens  contraire;  opp"^- .  ten- 
versé.—S.  m.,  le  contraire. 

INTERSION,  8.  f.  (einvèrecion)  inter.sio) , 
transposition  de  l'ordre. 

TNTBRTÉBRÉ  , B ,  adj   ^einvèretéb*'^   .  qui 
est  sans  vertèbres. 
INVESTI,  B,  part.  pass.  de  investir,  ei  adj. 

INTBSTIGATBUR,  TRIGE,  s  einvècettgua- 
teur,  trice),  qui  cherche  quelque  chos 

INTBSTIGATION»  S  f.{einveitigudcion)  in- 
vestigatio),  perquisition. 

JINTBSTIR.  Y.  a.  {einvècetir'\  investir  e.  cou- 
Yrir),metlre  enpos8ebsion;envirouner,c<»  >'cr. 

INTBSTISSBBIBNT,  S.  m.  '^einfècttir.  tna.,), 
action  d'inp^^iirune  placf ,  une  ville. 

INTESTITURE ,  8.  f.  {einvècetiture  .  miso 
en  posKession  d'un  flef.  i 

INVÉTÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  sUnvéte»er 
«INTÉTÉRBR  ,  Y.  pr.  \ceinvétére     int^eie- 

rATcere,  vieilliri,  devenir  ancien. 

INTINGIBLE,  adj.  des  deux  g  leinveui cible) 

(invincibilis),  qu'on  ne  saurait  vainc*  e 
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4'aDe  manière  invincible. 

smOLiiBILlTB.s.  r.  {etntdoiabUiti)^  qua- 
lité ^  ce  qui  est  inviolable 

IHTIOL  A.BLE,  ady .  do  dem  g*.  (eimfMable) 
(imfioiabiiis),  qu'on  me  lait  JiMBaie  molèr. 

I?IY10LABLBBIRfr,  9àf.  {einvHMlBmm)^ 
d'une  minière  kwiolable. 

ITfTtHBILrrÉ ,  t.  f.  {€imfWèHiti)t  qMité« 
état  d»  ee  qo*  cat  ùmiriètg, 

nrviSiBLB,  adj.  deadeu  g.  {eiHvigible)(iM- 
visibiUa),  qn'eii  ne  peut  wvAr 

UtVISIBLEBIENT  ,  adr.    {einpixHUman)  , 
d'une  manière  itnfisHêe, 

INTITATIOII,  i.  r.  (gimnt^icn)  {invitatio), 
aetion  d'inviter. 

INTITATOIRB  ,  B.  m-  (êinpitataare) ,  an- 
tienne qui  invite  k  louer  Dieu. 

IIITITÉ,E,  part.pass.  de  inpiter.-^,, per- 
sonne invitée  à  un  dîner,  etc. 

IXTITER,  T.  a.  (einvité)  {invitare),  prier  de; 
conrier  de;  engager,  eioiter  à. 

INVOGATIO?! ,  S.  f.  {einvokacion)  (inpoca- 
/lo), -action  d'invoquer. 

INYOLC^VTAIRE  ,  adj.  des  deux  g.  {einvo^ 
lontère) ,  indépendant  de  la  -wioMté. 

INTOLONTAlKBaiBIlT,  adT.  {eànvclontère- 
man\  sans  le  vouloir,  eontre  sa  volonté. 

INTOLOGRB,  S.  m.  {einvolukré)  [involw 
crumt  enveloppe),  t.  éakot.,  enveloppe. 

I?(TOLIErÉ ,  B  ,^ad).  {einvolufé)  {involutus), 
roulé  en  dedans. 

mrOLIJTIOn,  s.  f.  {elnvolucien),  t.  de  pal., 
assemblage  de  difficullés. 

riTOQIlB,  B,  part.  pass.  de  ùipoefaer, 

INTOQDBRjT.  a.  {einvokié)  {invocare),  ap- 
peler à  son  secours. 

ii^TRAiSBMBLABLS  ,  adj.  des  deux  g. 
[einvrèçanblable),  non  vraisemblable. 

I>VRAI»BMW*AT«CB ,  .s.  f.  {einvrèçan- 
blance)i  défaut  de  vraisemblance. 

INTBLNBRABLB,  adj.  desdeux  g.  ieinvul- 
nérable  )  ,  qui  DO  peol  être  blessé. 

lODB,  s  m  (i-o</^))  corps  chimique. 

IONIEN  ,  IBIWB  ,  adj.  [i-oniein,  ièné) ,  se 
dit  du  dialecte  grec  qu'on  parlait  en  Tonie. 

IONIQUE,  adj.  des  deux  g.  {i'onique\  se  dit 
du  troisième  des  ordres  d'arekitectare. 

IOTA,  s.  m.  (i'-o<«)(<«*r0e),la  neuvième  lettre 
de  Palpbabet  grec  (*);  fig,  rien.  Fam. 

lOTAGISME ,  8.  m.  {i-otaeiceme){mvQ.j  i) , 
prononciation  vicieuse  de  r/. 

IPBGAGITANHA ,  S.  m.  {iftékaku-mma),  ra- 
cine médicinale;  vomitif. 

IPSO-FAGTO  (ipeçô/aktâ) ,  loc.  adv.  prise 
du  latin  et  qui  signifie  :  par  le  seul  fait. 

I&ASGIBLE ,  adj.  des  deux  g.  (iracecible) 
iirascibilis)t  facile  A  irriter. 

IBB,  S.  f.  (ire)  {ira),  colère.  Tieux. 

IRIS,  s.  m.  (irice),  arc-en-clel;  partie  colo- 
rée de  rœUqui  entoure  la  prunelle:  couleurs 
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ekangeanlessnr  les  verre»;  genre  de  pintes. 

IRISB,  B ,  adj.  {irizé) ,  qm  a  fès  couieors 
'  de  Pare-en-del,  de  fins, 

nuirm ,  a.  f  (trvni)  (f/poayfià, raillerie), 
Ogure  du  diseootsparlaÀneHeon  dît  le  con- 
traire de  ce  qu*V>n  veut  faire  entendre. 

IRONIQUE,  adj.  des  deux  g.  iironiAe),qiA 
tient  de  f  trente  ;  od  il  y  a  de  l'iron». 

IKOlflQUBMKNT,  m,{irontkemm),  d^lOe 
manière  ironique  ;  par  ironie. 

IBOQINNB,  B,  a.  el  adj.  {irokod,  âU),  peu- 
ple d*Amériquer>%^.  hrtraiCalble,  Mharre. 

IRaAGMBTABLE,a4|.  des  de«z  ^  {irerm- 
chetable),  qn'en  ne  pisui  wneheter. 

IRRABIATION,  S.  f.  t&tndbUUn)  (kra- 
diare ,  éclairer  de  ses  rayaoo) ,  déÂM»rdement 
de  huMère  qai  enmronne  InaaCna. 

IRRADIER,  v.  n.  (/rejnMl»i>,sa  aépareren 
rayons.  Peu  nsw 

IRRAISONNABLB,  a^.  dCB  deOB  g.  (ire- 
riMonmbl») ,  q^  n'est  pas  dooè-ds  rmiswi, 

IRRATIONBIiI»,.BLLB ,  adj.  {irermcionilt) 
(irraiimaiis) ,  acdit  des  quantMa  qoi  n'ont 
aucune  masure  avec  l'onitè. 

IRBBGONCILIABLB,a^.  dasdeiH  g.  {in- 
rékoncOiàbU),  qui  ne  peut  se  r^Mcci/er. 

IRRBGONGILIABLBaBBIIT,adv.  (irerékon- 
eHiableman) ,  dîme  manière  irrécwtciliable, 

IRRÉGVSABLE,  adj.  desdevx  g  {ireréku- 
zable)f  qui  ne  peol  être  rieuse, 

IRRÉD1TGnBILlTB,S.  (.{Irm-éduklibilité}, 
qualité  de  ce  qui  est  irréâmetmé. 

iRRÉDUCTffiLB ,  adj.  den denx  g.  {ireré- 
dukttble),  qu'on  ne  peut  réduire. 

OtRBFLÉGHIy  B,  9ài,{irtréjiéchi),  qui  n'est 
pas  réfléchi. 

IRREFLEXION,  B.  f.  {ireréftèkeion},  défaut 
de  réflexion. 

IRRBFOMIABLE,  adj.  dcs  desx  g-,  {ireré- 
fonmakfé),  qui  ne  peut  être  réformé, 

IRRBFRA GABLE,  ad},  des  deux  g.  {ireré- 
fraguable),^w^on  ne  peut  contredire. 

IRRÉGULARITÉ ,  S.  f .  {irerégularUé)  (ir- 
regularitas) ,  manque  de  régularité, 

IRRÉGULIER,  1ÈRE,  ad[).  {ireréguliè, 
ière)i  ^yi  est  Contre  les  règles, 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.  (irerégulière- 
man)t  d'une  manière  irréguUère. 

IRRELIGIEUSBMENT,  adv.  [irerelijieHse- 
man)^  d'une  manière  irréligieuse, 

IRRELIGIEUX ,  EUSE  ,  adj.  (irereli/ieu  , 
euse)  (irreligiosus) ,  Contraire  à  la  religion. 

IRRELIGION,  S.  f.  iirerelifian)lirreligio] 
manque  de  religion  ;  impiété.  ' 

IRREBfBDIABLB,  adj.  des  deux  g.  (irere- 
médtablé) ,  A  quoi  l'on  ne  peut  remédier. 

IRRÉBOSSIBLB,  ad),  des  deux  g.  i^irerémi- 
cecible),  qui  ne  peut  se  pardonner. 

IRREMISSIBLBMBNT,  adv.  (inrémiceci- 
blcman),  d'une  DMniére  irrémissible. 
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mREPARABLB,  adj.  des  deux  g.  (irerépa- 
•^able),  qa'OD  ne  peal  réparer. 

mRÉPARABLBMEIlT  ,adT.  {ireréparabte- 
man),  d'une  maolére  irréparable, 

OEUUftPBteBllsaLB,  adJ.  dei  deux  g.  (inf- 
ripré-anctblàU  ^Ml  ne  peut  reprendre. 

iRRÊPftoCHABLSy  ajj.  des  deux  g.  {ire- 
réprocfuÊbiê),  fli  est  sans  reprochesm 

mnérBOCHA»[.BMBT«T,  adv.  {irerépro- 
chablemtm)^  ifwiierauAéTe  irréprochable 

TRBJkimtlBLU ,  ad).  des.de«x  g.  {irerézi- 
cetîbte),  à  quoi  Ton  ne  peut  résister. 

mRBSBmBLBiIENT,adY.  (irerégicetible- 
man),  d'une  manière  irrésistible. 

IRBÉSOLU,  B,  S.  et  adj  (irerézolu) ,  qui  a 
peine  à  se  résoudre  ;  indéeis. 

IRRÉSOLiniB!IT>  ,  adT.  {irerézoluman)  , 
d'une  oDaniére  irrésolue^  incertaine. 

IRRÉSOLimON,  8.  f.  Urerizolueié»),  état 
d'an  esprit  irrésolu;  {ttdéeisioB. 

IRBESPBGTIJEirx  /  BUSE .  adj.  (Irvrèce- 
pèktueu ,  euu)  f  qui  manque  ae  respect. 

IRRBSPOnSABLB,  sdj.  des  deox  g.  {irerè- 
cepon^bte)j  qui  n'est  point  respoKsabie* 

IRRÊTéRBMUIENT,  adv.  (irerévéréiman) , 
d'une  manière  irréférente, 

IRRB^teBIlGE ,  S.  f.  {irerépénmce)  {irre- 
perentia),  manque  de  respect. 

IRRÊYlfcBElVr ,  E  ,  adj.  (ireréyéran  ,  mnle) 
(irreverens),  qvi  est  contre  le  respect. 

IRRBTOGABIIilTB,  S.  f.  {irerévokaMité), 
qualité  de  ce  qui  est  irrét^œmble, 

IBRETOGABLB,  adJ.  des  deux  g.  (ireré$Kr' 
kablé),  qui  ne  peut  être  révoqué j  rappelé. 

IRBJÈTOGABLEMBflT,  adv.  [ireréuokable- 
man) ,  d'une  manière  irrévocable, 

IRRIGATION ,  s  f.  {irerigudcion)  {irriga- 
tio),  arrosement  par  des  rigoles. 

IRRITABILITE,  S.  T.  [i rentabilité)  {irrUa- 
bilitas),  qualité  de  ce  qui  est  irritable. 

IRRITABLE  ,  adJ.  aesdeux  g.  {ireritable) 
(irritabilis),  qui  sUrrile  racilemeot. 

IRRITANT,  E,  adj.  {ireritan,  ante\  en  t. 
deméd.,  qui  irrite;  en  t.  de  pal.,  qui  annule. 

IRRITATION,  S.  f.{irentdcion)  (irritatio), 
action  de  ce  qui  irrite  les  humeurs. 

IRRITÉ,  B,  part.  pass.  de  irriter,  ei  adj. 
IRRITER ,  V.  a.  {irerité)  {irrUare),  mettre 
en  colèrc}  augmenter;  aigrir;  provoquer. 

IRRORATION,  S.  f.  iirerorâcion){irrorare, 
arroser),  arrosement. 

IRRUPTION,  S.  f.  {irerupecion)  (irruptio), 
entrée  soudaine  dans  nn  pays }  débordement. 

ISABELLE,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g.  (/x«- 
bêle),  couleur  entre  le  Manc  et  le  jaune. 

ISCHION  ,  S.  m.  iieekion)  (<«-;c<*0  >  ^^  ^^^^ 
lequel  s'emboîte  la  tète  du  fémur. 

ISCHURÉTIt^UB  ,  a4j .  des  4mx  g.  (icekw 
rétike),  bon  contre  Visdmne, 
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ISGHIJRIE  ,  S.  r.  (icekurfj  (<9^;^evp««),  SOp- 
pression  totale  d'urine. 

ISIAQI'E,  adj.  des  deux  g.  (ûioAc), qui  ap- 
partient é  Jsis ,  dWi•^é  éf)ptienne 
^  ISLAMISME  ,  s.   m.    (  icelamiceme  )   f  do 
Tarabe  saïama  ,  se  résigner  ,  mahométisme» 

lSOCHRONB,adj  dcfde«lg.(û<7Ar/o/i«H'<r&«9 
^^ff»  ^  X.f**^**  *cnBp*)»  *  Ivmps  égaux. 

ISOCHROPanm  ,  a.  m.  (  iMokrontceme  } 
(même  éiym.),  égalMé  de  dnréo. 

ISOLATION ,a.f  i£Bo/4c<«M;,acUon  d'»o/^. 

ISOLÉ ,  E ,  pan.  ptas.  éé  isoler,  et  adj.,  à 
qui  rien  ne  toiielie;aeMi. 

ISOLEMENT,  S  m.  {jMoleman),  état  de  ce 
qui  est  isolé-,  abandnft. 

ISOLEMENT,  odY.  {isoléman) ,  d'une  ma- 
nière isolée. 

ISOLER ,  T.  a.  (iMoié)  (de  l'italien  isola 
Ile),  aéparer  de  to«;  rendre  seul. 

ttOLOnt*  s.  n.  (/solMr),corps  pour  isokr 
les  aoirfs  corps  qa'on  veut  électritier. 

ISOSCAlB,  «4i-  des  deox  g.  (izocèle)  {itrtc^ 
xfAur),  ae  ditd'iB  triangle  à  d«ux  côtés  égaoz. 

IWIàrfiJIP,  s.  et  adj.  des  deux  giicera-é- 
lite\  penpie  hébreu ,  juif  de  l'ancienne  loi. 

ISSII,B,  part.  pass.  du  v.  inus.  issir),  el 
adj.,  sorti,  venu,  descendu  d'une  race. 

ISSUE ,  s.  f.  (  icecu  )  (  du  v.  inus.  issir,  lieo 
par  ob  Ton  peut  sortir  iftg.  nK>yen;  succès. 

ISTHME,  s.  m.  I^iceme)  (isthmus)  ,  langue 
de  terre  resserrée  entre  deux  mers. 

ITALIG1SMB,S.  m.  italiciceme),  façon  de 
parler  particulière  à  la  langue  italienne. 

ITALIQUE  ,  adj.  di^  deux  g  \,italike)  , 
t.d'impr.,se  dit  d'un.caractère  on  peu  couché. 

ITEM ,  adv.  {itème) ,  mot  pria  du  latin  qui 
signifie  de  plus .  On  s'en  sert  dans  les  comptes. 

ITÉRATIF,  TIVE,  adj.  {itérati/,  tiue)iite- 
rare,  refaire^,  fait  plusieurs  fois 

ITÉRATITEMBNT  ,  adv.  (itératiuertan)  » 
deux  ou  plusieurs  fois  de  fuite. 

ITINÉRAIRE  ,  S.  m.  (itinérère)  {itinera- 
rium) ,  note  de  tous  les  lieux  que  I  on  doit 
parcourir.— Adj.  des  deux  g.,  du  chemin. 

IULB,  s.  m.  {iùle),  genre  d'insectes 

ITE  ou  ITETTE,  S.  f.  {ive,  ivète),  plan  le. 

ITOlRB,8  m.  (fVoare),  dent  d'éléphant  dé- 
tachée de  la  mâchoire  de  l'animal. 

lYRAlE  ,  s.  f.  {ivre)  {ebvietas,  ivresse)  , 
mauvaise  herbe  qui  croit  parmi  le  froment. 

lYRE,  adj.  des  deux  g.  {ivre)  Çebrius) ,  qui 
a  perdu  la  raison  par  excès  de  vin. 

ITRESSE ,  8.  I.  {ivrèce)  {ebrietas)  ,  élal 
d'une  personne  ivre, 

ITROGNE  ,  GNESSE  ,  S.  et  adj.  {ivrognie , 
gnièce);  qui  est  SV^jet  à  Vivrognerie. 

ITROGNBR,  T.  n.  (iurognid),  boire  tropw 

IVROaNBRIB,  »,t,(ivrogni0ri) , rbabitad# 

OU  l'acte  mémo  de  s'enivrer. 


J.  1.  m.  (/«.clnaupai/i^  d itttoe lettre  da 
l'dphibel  fr^rjiii  «i  la  jïpiiDaie  Ae»  con- 

l)k.  adT.  (/al.  pour  dtjà.  TIevi  mot  qot  h 

K  Ht  pluB 

JtBLR.i.m  (laUri.Ttiimre  ou  eotiitle 
qu'An  («il  aiii  ilouvM  d'un  lonneiit. 
iiiBLÉ.B,  pan.  pa-i.  deyaMcr. 
JULER,  y.  t.  ijabU)  ;  tilre  le  jalrU  de> 

jtlBOT.l-.rn  '/i^b^iPoihepTitdtirou  dn 

«ÎBCiiui   orocmentilfl  eheniM. 

cqù.îlïr'^iSerTbibMl'pï'ïim;      """*"  ■ 
j  tcissBH.  T.  n.  f/n^K^ ,  crier  coDuna  la 

plDij)<.  bablikr.  Pam. 


FAcris,  t.  r.  (/acd,  (dinlB. 

-era,  i^iro  eoucbéi ,  eot.  dL'pal,,abl■ldoIlIlé■ 
[tCHÈRE,  i.l.(jaelirre)\AaW..\abUc 


JICHÉHÉ.B, 
lACHftHSR, 

eUrti. 

JACOBM.E. 

ligieuKi  d^m 
JACOBINMMI 

paît  pass.  de  / 
.t.lj'chiti]. 

.(/«l<.âri,.,t.-» 
g*gue. 
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JAGOifAS,  t.  m.  {jakonàcê) ,  espèce  de 
•ousseliae  double. 

JAGTANGB^S.  r.  {jaklance)  {j'aetanda) , 
fanterie,  forduiierie. 

JAGIJLATOIRB ,  tdj.  des  deox  g.  {jakula- 
toare)  (Jaeulatorius) ,  se  dit  d'ane  oraison  où 
l'espnt  s'élance  Ters  Dieu. 

lAJDB,  t.  m.  (yatftf) ,  pierre  verdAtre  et  fort 
dore. 

JADIS ,  adr.  U^'ce)  (cormplioD  des  mots 
lat  jam  dià),  autrefois,  au  temps  passé. 

JAGUAR,  s.  m.(;«^«r),  féroce  quadrupède 
de  l'Amérique. 

JAILLIR,  ▼.  D.  (Jf^-te-ire) {tuWuv ,  jeter) , 

sortir  impétueusement;  être  dit  d'inspiration. 

JAILLISSANT,  B,  adj.  (Ja-ie-ican ,  ante , 
qw/aitlit. 

JAILLISSEMBIIT,  f.  m.  (ja-ie-ieeman),  ac- 
tion de  jaillir, 

JAIS,  s.  m.  (jd)  (raranjfi)»  bitume  fossile 
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JALAOB ,  S.  m.  ijalaié),  droit  seigneurial 
sur  le  vin  Tendu  en  détail. 

JALAP,  a.  m.  (jalapé) ,  racine  purgative 
d'Amérique. 

JALE,  s.  f.  Uale)j  Jatte,  ffrand  baquet. 

JALET,  s.  m.  (y«/^).  caillou  rond. 

JALOlf,  s.  m.  (/a/on;,  bAton  qu'on  plante  en 
terre  pour  aligner. 

JALOI<n<fé,  B,  part.  pass.  àt  jalonner. 

JALOffNER,  V.  n.  et  a.  (jaionè)y  planter 
des  jalons  de  distance  en  distance. 

JALONNEVR,  S.  m.  (jaloneur) ,  homme 
qui  sert  de  jalon  pour  aligner. 

JALOUSÉ,  B,  part.  pass.  de  jalouser, 

JALOUSER,  y.  a.  (jalousé) ,  avoIr  de  ia/a- 
lotuie  contre 

JALOUSIE,  S.  f.f;a/0H2f)(en  italien  ^«/ojia), 
chagrin,  crainte  qu'on  a  de  voir  posséder  par 
an  autre  ce  qu'on  désirerait  pour  soi-même  ; 
émulation;  envie;  treillis;  poire. 

JALOUX,  OUSE,  s.  et  adi.  {jalouyouze) 
(de  l'italien  geioso) ,  qui  a  de  la  jalousie  ;  en- 
vieux ;  empressé. 

JAMAIS,  adv.  (jamè)  (des  mots  latins yàm, 
magis)y  e.n  aucun  temps.  —  S.  m. ,  un  temps 
sans  fin.  Fam. 

JAMBAGE,  s.  m.(janbaje)f  pied  droit  d'une 
porte,  d'une  fenêtre  ;  ligne  droite  de  certaines 
l  ettres. 

JAMBE ,  s.  f.  (jambe)  (du  lat.  barbare  cam- 
pa), partie  du  corps  depuis  le  genou  Jusqu'au 
pied;  branche d*un compas. 

JAMBE,  E,adJ.  (jambe),  qui  a  \^  jambe  bien 
ou  mal  faite. 

JAMBETTE,  S.  f.  (jambète),  petit  couteau 
sans  ret^sort. 

JAMBIER,  lÈRE,  adJ.  (jambié,  ière),  qui 
appart  ent  A  la  jambe. 

JAMBON  8.  ra.  (Jambon) ,  culsse  OU  épaule 
de  porc  assaisonnée  de  sel. 


J AMBOIVIIBÂ1T ,  t.  m.  (j*^nboni^f  petit /am- 
hon  ;  genre  de  moules  de  mer. 

JAif,  s.  m.  (jan)^  t.  dujen  de  trietrae. 

JANISSAIRB,!.  m.  Uanicèrê)  (du  mot  tore 
iehi-tihiri  qui  se  prononee  ieni-tchèri,  noa- 
▼eao  soldat),  soldat  de  l'infanterie  turque. 

JANSéniSMB ,  ».  m.  Uanciniceme) ,  doc* 
trine  de  Jansinius-,  morale  sévère. 

JANséifiSTB,  s.  et  adJ.  des  doux  g.  (y «m* 
einieeiê),  partisan  du  jansénisme. 

JANTB ,  S.  f.  C/«Mf«)  (xai$is .  fer  de  roue), 

partie  du  eerde  de  la  roue. 

JANTIER  ,  S.  m.  (Janvié)  (Januarius)  ,  le 
premier  mois  de  Pannée. 

JAPON,  s.  m.  (japon),  porcelaine  apportée 

du  Japon. 

JAPPBME?iT,  8.  m.  (japeman) ,  aetion  de 
japper. 

JAPFBR,  V.  n.  (japé),  aboyer. 

JAQUE,  s.f.  (jake)  (en  aUemand  jacké)  , 
autrefois,  petite  casaque. 

JAQUEMART,  S.  m.  (jakemar) ,  figure  mi 
frappciies  heoresavec  un  marteaasar  la  cloene 
d'une  horloge. 

JAQUETTE,  S.  t.(!akièU){à\m\n.éeiaqué), 
habillement  qm  rient  Jusqu  aux  genoux. 

JAQUIER ,  s.  m.  (jakté),  plante. 

JARDIN ,  S.  m.  (jardein  ]  (de  Tallemand 
garten),  lieu  où  l'on  cultive  des  plantes. 

JARDINAGE,  S.  m.  (iardinaje),  selence  du 
jardinier  ;  grains  dans  le  diamant. 

JARDINER,  V.  0.  (jardiné),  faire  \e jardin, 
cultiver  le  jardin. 

JARDINET,  S.  m.  (jardinè),^\Sijardin. 

JARDINEUSB,  adj.  f.  (jardineuse) ,  se  dit 
d'une  émeraude  sombre  et  peu  nette. 

JARDINIER  ,  lÈRB,  S.  {jardinié,  ière)  , 
qui  cultive  un  jardin, 

JARDINIÈRE,  S.  f.  (/ar<f/nièr4s) ,  broderie 
légère  ;  meuble  pour  mettre  des  plantes;  mets. 

JARDONyS.  m.  (jàrdon) ,  tumeur  aux  Jam- 
bes d'un  cheval  et  placée  hors  du  Jarret. 

JARGON,  s.  m.  (jarguon)  (de  l'espagnol  ge- 
rigofiza,  Jargon  des  bohémiens) ,  langage  cor- 
rompu ou  de  convention;  d:amant Jaune. 

XARGONNÉ,  B,  part.  pass.  de  jargonner. 

JARGONNER,  V.  a.  etn.(;arpuon^),  parler 


JARRET ,  S.  m.  (jàrè)  (du  celtique-  garry 
Jambe\  la  partie  postérieure  du  ^enou  ;  Ven- 
droit  où  se  plie  la  iambe  de  derrière  des  ani- 
maux A  quatre  pieds. 

J  ARRÊTÉ,  E,  adJ.  (jàreté),se  dit  d'un  che- 
val qui  a  les  Jambes  de  derrière  tournées  en 
dedans. 

JARRETIÈRE,  S.  f.  (jdretière)  (du  mot 
yarref), lien  pour  retenir  les  bas. 

JARS,  s.  m.  (jar)  (du  breton  jar,  poule), 
le  mAle  de  l'oie. 
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lAa,  s.  m.  (;i),  i.  de  mtr. .  pièces  de  bois 
^  toatienoent  Tancre  dam  l'eau. 

XASEK,  V.  n.  ijdsé)  (de  ntaUen  gasta ,  pie), 
cwiseff,  babiiler.  Fam 

J}à8BRIE,  8.  r.  (fdseri),  aetiOD  4a  faser. 

J  ASBVR,  ECSS,  a-  {j^l»»*rt  euse),  qui  jtue, 

JiAâMn.  8.  m.  O'acemêtn)  (du  persan  Icu- 
mim)f  arbuite;  la  flev. 

JASPE ,  8.  m.  (Jaeepe)  {imantt),  pierre  pré- 
deaae  tréa-dnre. 

JASPE,  part.  pasa.  de/Amcr,eitadJ« 

JASPER,  ▼.  B.uacepé),  bigarrer  de  dhrenet 
eoaleura,  en  forme  ûejtupê. 

JASPVRB,  a.  f.  (facepure) ,  actidB  Atjuê- 
per,  OU  effet  de  cette  action. 

JATns,  s.f.  (jaté)  {gabaia),  grande  éoaeHe 
de  bois),  vase  rond  sans  rebords. 

JATTÉB,  s.  f.  (/a€^),  plein  wae/atte, 

JAUGE,  s.  f.  (Jâj'e)  (dulat.^o/6a),ju8tenie- 
aore  d'un  Taisseao:  verge  pour  mesurer  les  ta- 
tailles  ;  petite  règle  de  bols  ;  nom  de  divers 
instrumeuts. 

JAUGUÊ,  s,  part.  pass.  de  jauger, 

JAUGEAGE,  S.  m.  Uâj'aje) ,  aetiott  de  i'mf 
gtri  droit  9«e  prend  iejaugêur. 

JAUGER,  v.a.  (jéi'ê),  meÊUtwreclàjmige 
la  capacité  d'un  vaisseau  quelconque. 

JAIMSEVR,  S.  m.  Uàjeur],  qui  (auge^ 

JAURÂnUB,  ndj.  des  deu  g.  {JànAire),  qui 
tire  sur  le /oww. 

JAUNE,8.  m.  etadj.  des  deux  g.  C/^,  cou- 
leur d'or,  de  eitroA,  etc. 

JAUNI,  E,  part.  pass.  dejtumir^ 

JAUNIR,  V.  a.  U&nir) ,  ^iaretée  Jmuiu.  — 
T.  a.,  teindre  en  jattne  ;  readce/MiM. 

JAUNISSANT,  B,  ail^.  (/^JfM,Mla),  qui 
f  munit. 

JAUNISSE  ,  S.  f.  (Jônice)  ^  maladie  causée 
par  une  bile  répandue  qui  iaunit  la  peau. 

JATART ,  S.  m.  (javar) ,  Valeur  dure  et 
daulooreuse  k  la  jambe  des  chevaux. 

JATEAU,  s.  m.  (yacr^.  Ile  formée  de  ssible 
et  de  limon  au  milieu  d*une  rivière. 

XATELB,  E,  part.  pass.  ûejaveler. 

JATELER,  V.  a.  {jtwelé) ,  mettre  le  blé  en 
jmvetle. 

JATELEUR  ,  S.  n.  {Javel€ui^  yV/AjapéUe. 

JATELINE ,  S.  t  Xjavtline) ,  espèce  de  dard 
iMig  et  BMOu  qui  se  lançait. 

JAYELliV,  S.  i,  (Joueur  (corruption  de  gar- 
kette,  dimin.  de  gerke) ,  plusieurs  poigaées  de 
trié  scié;  petit  fagot  de  sarment. 

JATELOT,  s.  m.  (javetâ)  jacuban),  9Bpèce 
de  dard,  arme  de  trât;  serpent. 

JE  (ye) ,  pronom  qui  signifie  moi,  et  qui 
■arque  la  première  personne  sing.  d'un  verb^. 

JECnSSES,  a^.  f.  pi.  (Jèktice)  (/acer«, je- 
ter), se  dit  de  terres  rapportées. 

JÉHOTAH,  s.,  m.  (Jé-oua),nom  de  Dieu,  en 
hébreu  ;  assemblage  de  lettres  qiri  représente 
«enom. 


JOl 

JÉitA'UM,  S.  m.  {Ji)UHomê){jejumis^  à  jeun), 
le  second  des  intestins  grêles. 

IBRÉMIADE,  S.  f.  jérémiade),  plaîataCré- 
quente  et  importune.  Fam. 

JÉSUITE ,  a.  m.  {jéMuUe. ,  lelif Usitz  de  la 
eoBippgmede/a«K# 

JÉSUITIQUE ,  ad),  des  deux  g.  (Jétuitike), 
d»/ésmte. 

JÉSUITISME ,  S.  m  (yVzui/iceme) ,  cailC^ 
1ère,  morale  de  yifMiYe;  bjpocriiie. 

JÉSUS,  s.  m.  7'^stt),  le  ils  de  Dieo.  ^  A^. 
m.,  sort»  de  papier. 

JET,  s.  m  {je  [jactus^  ,  action  de  /rter; 
liottide qui  s'élanee;  coup  de  filet;  bourgeon, 
rejeton  ;  ealeul  par  des /«£«•#. 

JETÉ,  s.  m.  (Jeté),  pas  de  danse. 

JETÉ,  E,  part.  pass.  Ae  jeter. 

JETÉE,  s.  f.  (Jeté'f  dfgoe  de  i^iefTes,  etc.; 
amas  de  cailloux  le  long  d'un  ciiemin. 

JETER,  V.  a.  {jeté)  {jacUts .  \ei)  ^  lancer  ; 
mettre;  abandonner;  produire;  faire oe<ator. 

JETON,  s.  m.  [jeton'  {dt Jeter) ,  pféee  pour 
calculer,  pour  marquer  au  jeu. 

JEU, s.  m.  'jeu\  -jocus),  divertisseniMLt,  ré-  ' 
création  ;  lieu  où  Ton  joue;  BUiQière  à»  jouer-, 
ce  qu'on  >o«e;.règles  du>eu;  Ûbertédes  meo- 
vements;  action  d'un  ressorc—Au  pL,  specu- 
cles  publics  des  aucleos. 

JEUDI,  s.  m.  jeudi'  (  par  Contraction  de 
Jouis  dies ,  jour  de  Jupiter) ,  cinquième  jour 
de  la  semaine 

h  JEUN,  adr  (ajeun)  ijejunè),  avant  le  re- 
pas, sans  avoir  ntiottgéde  la  journée. 

JEUNE,  s.  etadj.  des  deux  g.i^etuie)  {juv 
nis),  peu  avancé  en  âge  j  étourdi;  oadot. 

JEÛNE,  s.  m.  {j^'t^^  ^e/unmm),  abstinence 
commandée  par  l^glise. 

JBUNEMENT.  adv.  (Jeuneman)  j  t.  de  cliII^- 
se,  nouvellement. 

JEÛNER,  V.  n.  ijeâné)  (j^umire)^  ne  pas 
manger,  ae  priver  de. 

jeunes.se  ,  a.  f.  jeunèce) ,  l'Age  qui  sait 
immédiatement  l'adolescence, 

JEUNET,  ETTE,  adj.  deumè,  ète),  ^Si  est 
im  jeune.  Fam. 

JEÛNEUR  ,  EUSE  ,  8.  {jeûneur^  emae),  qui 
jeâne^  qui  aine  à  jeûner. 

JOAILLERIE,  S.  f.  ijo-iieri),  marcban- 
dise  de  joyaux^  etc.  ;  art  de  les  tailler. 

JOAILLOSR ,  IRRE ,  8.  {Jo'4'ié,  dire)  ,  qoi 
vend  ou  taitie  des/^yinix. 

JOCRET,  s  m.  jakiè)  (mot  angiaÎB),  pos-  \ 
tillon,  valet  de  pied.  i 

JOCKO.  s.  m  jok6\  singe  ressemblant 
beaucoup  a  Tbomme;  orang  outaog. 

JOCRISSE  .  8.  m.  (Jokrice) ,  benêt  qui  se 
laisse  gouverner. 

JOIE,  s.  f.  (,jo4)  Jocus  y  jeu),  sentiBent  d« 
plaisir  ;  satlsfacUaiL 
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jrOIGNAKT,  E«adJ.  7oé^/uan,  ante),  qui 
joint,  qui  est  auprès.— Prép.,  tout  contre. 

JOINDRE  ,  V.  a.  {joeindre)  (jung^re)  ,  ap- 
procher; ajoater,  unir,  allier;  atteiodie. 

JOi?iT,s.  m.  C/o«/b), point  de  j onction;  ar- 
(ifiilation. 

loiifT.*  'E,  part.  pass.  de  f oindre ,  et  a4i. 

JOlTITà,  s»  a4i.  {joeinté),se  dit  d'an  ebeval 
qui  a  le  paturon  trop  court  ou  trop  long.  * 

JMMNTÉE,  a.  f .  (Joeiaté) ,  ce  Qoe  peuvent 
contenir  les  deux  mains  Joimes.  P<pu  «s. 

lOINTIF,  TITE,adj.i706i/i<^,<iMr^i|0i  est 
/oAaf. 

JOnTOTÉ,  E,  part.  paas.  àtjnntoyùr, 

KMNTOTBB,  T.  a.  {toeintoh4éy  wjpiir  les 
yoMfj  de  pierres  aTec  du  mortier,  etc. 

aOIflTlTBB  ,  s.  r  ijoeinturs)  (jumctum) , 
joint  :  paturon;  tout  ce  qui  assenme. 

aroLi,  B,adJ.  jMi)  (du  bas^iretoii  feUs) , 
gentil,  agréable;  qui  platt.  > 

jrOLl-GOBITR,  S.  m.  ijolikieur),  huuMWqii 
Uk  l'aimable.  Fam. 

jrOLlET,  ETTE,  adj.  (joUè ,  èfe) ,  diml*.  de 
/a/<.  Fam* 

JiNLIMEIfT,  adv.  {joliman\  fviËBt  fnanièM 
jolie,  d'une  manière  «gréa ble,eie. 

JTOLIViiTKf-B.  f.  (folit^eté),  bsblOlc 

j[Ofic,B.  m.  (/oa)  ,>Miici<^) ,  plante  ;  canne 
àèjonc  ;  bague. 

JONCHÉ,  E,  part.  pass.  de  joncher, 

20NCIIÉB,  8.  f.  (/oncA^),  herbes,  fleurs,  etc.« 
dont  on  /ontÂe  ;  fromage. 

JONCHER,  ▼.  a.  {jonché)  {de  jonc),ctmn\T 
de  fleurs  et  d'herbes. 

jo:^GHETS,  s.  m  pi.  (jonché),  petits  bA- 
tons  fort  nemis  «tcc  li^quels  on  joue. 

jro^iGTlON  ,  s.  f.  jonkcion)  '(junciio)  ,  ac- 
tion de  f  oindre',  union,  assemblage. 

JONGLEKIE,  S  f .  iJongueleri)  {joctAtttio)  , 
jeu  ;  tour  de  passe-passe. 

JO?iGIiEI7E,  S.  m.  joneueieur)  (joadatory 
bouffon,  de  jocus ,  jf*u),  oatelewr,  charlatan; 
autrefois ,  espèce  de  méoélrier. 

aoNQtîE,  s.  î.ijonke  ) ,  vaisseau  fort  en  usage 
dans  les  Indes.      • 

JONQCVLUBy  s.  f.  fonki  le),  plante. 

jrosEPH,s.  et  adj.  m.  Jâzèfe),  papier très- 
ince  et  transparaît. 

JOl'  »1L,  S.  m.  {ion-a  i».Voy.  JA8. 

jrov  viLLER,  V  n  jonâ  ié  ),  Jouer  petitjen 
et  seuif  ntent  pour  s'Amuser;  mal  jouer.  Fam. 

JOrBARBE,S  f    yo//Àa/£>e),  plante. 

JTOIE,  s.  f.  [jou  iveniciila,  dimiu.  de  ge- 
ma ,  Joue^ ,  partie  du  vidage  depuis  les  tempes 
€lle  dessous  des  yeux  jusqu'au  menton. 

JOL'É,  E,  part,  pass  de  Jouer. 

JOrÉE,  s.  f.  {jof*^  t  épaisseur  de  mur  dans 
Fouver'ure  d'une  fen^lre,  Hc. 

JOVER,  V.  n.  eta.  Joité)  {jocari^  de  jocus. 
Jeu) ,  >e  récréer,  se  di  venir  à  des  jeux  ;  ton- 
ner avec  art  un  instrument  ;  exécuter  une 
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pièce  de  musique.  —  Y.  a.,  tromper  ;  caiUer; 
représenter.  —  V.  pr.,  mépriser;  se  moqoer  ; 
folâtrer;  attaquar;  s'exposer  à. 

lOUEREAU,  s.  m.  {jouré) ,  qiU  foue  mal  ou 
qui  y'ouc  petit  Jeu.  Peu  os. 

JOUET,  s.  m.  ijouè),  ce  avec  quoi  Vonjoite; 
fis»  personne  dont  on  se  joue, 

JOUEUR,  EU9E,S.(/oifeiir,  euzé),  qid  joue  à 
quelque  Jeu  ;  qui  a  la  passion  du  jeu. 

JOUFFLU,  E  ,  S.  et  adj.  C/'oûjIm)  ,  qni  a  de 
grosses  joues.  Fam. 

XOUG,  s.  m.  {jougme)  {fugum),  pièce  4a  beis 
pour  atteler  lee  bcrafii;  pique  pteeée«n  tnnm 
et  sons  laquelle  les  anciens  Romains  -faisaient 
passer  leurs  ennemis  vaineasjj^. 
dépendance. 

JOUIR,  Y.  n.  {jouir)  {gaudire, 
re),  éprouver  da  plaisir  ;  être  beiÛNBK  4  «foir 
l'usage,  lapossearian  de... 

JOmSflAMGB ,  a.  t  (joitiçanee) ,  aetftM  de 
jouir;  usage  et  poaiession  de...;  plaisic 

JOUISSiJIT  ,  s  ,  a4^  {jôuiçan ,  ant^  ,  ^ 
jouit, 

JOOJOcr,  a.  m.  (jat^om) ,  jouet  d'enfant.  — 
An  pi .,  des  joujoux. 

JOUR,  s.  m.  U»ur)  Sfdiumum ,  sons-enten- 
dez  spatium ,  bo,  de  dies.  Jour),  darté  du  so- 
leil ;  temps  «Il  il  est  sur  Vnorizon  ;  espace  de 
vingt-quatre  beuresj  ta  vie;  ouverture. 

JOUR?IAL,S.  m.  {journal),  TCÏtl&tmjour 

^njour;  feuiAe.périodique ,  gazette  ^  mesnre 
agraire.  —  Au  pi.  journaux, 

JOURIf  AlilER,  làRB,  adj .  {journalier ière)^ 
qui  se  fait  par  jour;  sujet tk  changer.  —  S., 
ouvrier  qui  travafNe  i  la  journée, 

JOUR?lALISME,  s.  m.(/'oiir;ia/t'cemc^,TODe- 
tion,  influence  4eBjeumalistee. 

JOOlTfALlSTE,  «.  m.  {jom-naîioele%  etfan 
qui  fait  un  journal. 

JOURNÉE j  8.  t..{journi)  ,  joia-i  durée  «U 
travail  d'un  jour. 

JOURI<nSLLEIIX!IT  ,  idv.  (joumèteman)  , 
tous  les/ounr. 

JOUTE,  8.  f.  {joute)  {juxtà^  anpréiX  antr^ 
foiâ,  combat  à  cheval  avec  des  lances;  diver- 
tissement sur  reau. 

JOUTER,  V.  n.  [Jouté),  faire  desjradfM. 

JOUTEUR,  EUSE ,  S.  {jouteur  ,,eum)^  tpÛ 
joute, 

JOUTENOB,  S.  f.  {jouuancé)  {jut'ênbUjjtlt' 
ncâse),  jeunesse. 

JOUTENGEAU,  S.  m.  {jouvan^) ,  Jenne 
homme  beau  et  bien  fait.  Fam. 

JOUTEEIGELLE,  8.  f.  {jou$faacèl»i  ,  Jome 
fille.  Fam. 

JOUXTE,  prép.  {Joukecete) ,  prodie,  près; 
conformément  t.Tienx. 

JOTIAL,E  ,  a4)-  (jwiale)  (Jouis,  jgëtL  de 
Jupiter) ,  gai ,  joyeux.  Fam.  — Anpl.m.>o- 

viaux. 

JOTIALEMEIVT,  adv.  {jovialemam)  ,  d'une 
manière  joviale. 
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JOTIÂLlrtyS.  f.(/o<'J4i/i7^,qaalité  de  l'être 

JOYAU,  t.  m.  (Joè-iau)  (en  lat  barbare «o- 
caie),  ornemept  précieui,  bijou. 

jrOTBIJ9BIIB?IT,  adY.  Qoèieuseman),  avec 
/aie, 

aoTBUSBTÉ,  8.  f.  (Joè-ieusete) ,  plaisante- 
rie, mot  pour  rire. 

aOTEDX,  BUSE  ,  adj.  (ioè-ieu,  euze) ,  qui 
a  de  Ui  Joie  ;  qui  donne  de  la  Joie. 

JVBé ,  f.  m.  (Jubé)  (mot  latin  qui  aignifle 
commandes),  tribune  d'église;  ^^.  soumission. 

JIIBILAIRB ,  adJ.  des  deux  g.  (jubilère) , 
qui  appartient  và  Jubilé. 

jrUBILATIO?!,  S.  f.  (Jubilécion)  (juhiUtio  , 
acclamation),  r^ooissance.  Fam. 

JUBILA,!,  m.  l Jubilé)  (iubiUeum^  anmtsjw 
hiiaus) ,  *féte  clieE  les  Juifs.;  solennité  ca- 
tliolique  où  Ton  accorde  l'indulgence pléniére. 

JUCH^  E,part.  pass.  ée  Jucher. 

JUCHER ,  V.  n.  (Juché) ,  se  percher  pour 
dormir,  en  parlant  des  oiseaux. 

JUGHOIR,S.  m.  (Juehoar),  endroit  où  ju- 
chent les  poules. 

JUDAÏQUE  ,  adj.  des  deux  g.  (Juda-ike) 
(judaicus)t  qui  appartient  aux  Jui/i, 

JUDAÏSER,  ▼.  n.  (/u<fii-is^,8oiTre  en  quel- 
ques points  les  cérémoniesyiMfaC^Mej. 

JUDAfSBfB,  s;  m.  (Juda-iceme)(judaismus), 
religion /wiVe. 

JUDAS,  s.  m.  U**^é)  ,  nom  propre  devenu 
commun  pour  signifier  un  traître  ;  ouverture 
à  un  plancher  pour  voir  au-dessous. 

JUDELLE,  s.  f.  (Judèle)t  oiseau  aqualique. 

JUDIGATUM  SOLTI ,  S.  m.  (Judikaiome- 
çoM)  (mots  latins),  caution  d'un  étranger. 

JUDIC  ATURB ,  s.  f.  (Judikatur)  (Judicare  , 
juger),  charge  ou  office  de  juge. 

JUDICIAIRE,  adJ.  des  deux  g.  (Judicièré) 
{Judicare,  Juger),  qui  est  Hait  en  Justice. 

JUDICIAIRE ,  S.  f.  (Judicièré),  Jugement  ; 
faculté  de  yu^er. 

JUDICIAIREBIEFIT  ,  adv.  (judicièreman)  , 
selon  les  formes  de  la  Justice, 

JUDIGIEUSEAIENT  ,  adv.  (Jitdicieuieman) , 
Kfec  Jugement}  d'une  manière /M^'ic/eu^e. 

JUDICIEUX,  EU9B,  adJ.  (Judicieu  ,  euze) 
(/lu^icium,  Jugement),  qui  aie  Jugement  bon; 
qui  est  fait  aree  Jugement. 

JUGE,  8.  m.  (Juje)  (Jude.x) ,  qui  a  l'autorité 
de  Juger 'y  arbitre. 

JUGÉ,  E,  part.  pass.  Adjuger,  et  adj. 

JUGE-DE-PAIX,  s.  m.  Qujedepè) ,  ofticier 
de  justice  et  de  police. 

JUGEMENT  ,  S.  m.  (Jujeman)  (Judicium)  , 
faculté  de  l'Ame  qui  Juge  des  choses  ;  décisiou 
prononcée  en  justice  ;  avis,  opinion  ;  sens. 

JUGER;  V.  a.  (Jujé)  (Judicare)*,  rendre  la 
justice  ;  décider  en  justice  ;  penser. 

JUGUliAlRE  ,  adj.  des  deux  g.  (Jugulère) 
{jngularis)i  qui  appartient  à  la  gorge.— S.  f., 
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la  veine  Jugulaire  :  mentonnière  d'un  scha- 
ko, d'un  casque ,  etc. 

JUIF,  ITE,  S.  et  «dj .  (Juif  y  juive  ■  Judteus, 
qui  est  né  Juif  ou  professe  le  judaïvn  ;  fig^ 
qui  prête  à  usure,  qui  vend  trop  cher. 

JUILLET,»  m.(Jui-ièie)  (yii/iW), septième 
mois  de  l'année. 

JUIN,  s.  m.  (Juein)  (Junius) ,  sixième  mois 
de  l'année. 

JUIYBRIB ,  i.  f.  (Juiveri)  ,  quartier  dnme 
ville  où  demeurent  les  Juif», 

JUJUBE,  s.  f.  (Jmff^)  t  fruit  du  Jujubier, 

JUJUBIER, 8.  m  (/m/u6i^),  grand  arbris. 
seau  originaire  d'Arabie. 

JULE  ou  JULES,  8.m.(yu/«),petite  monnaie 
de  Rome.  Voy.  iule. 

JULBP,  8.  m.  (juièpe)  (du  persan  djoul  ab^ 
sorte  de  potion  médicinale. 

JULIEN,  lEIfNB,  adj.  (Juiiein,  iène),  se  dit 
de  Férequi  a  pour  époque  la  réformation  du 
calendrier  romain  pn  Jules-césar. 

JULIEBflfE ,  S.  f.  (Juliène) ,  plante  :  espèce 
de  potage  aux  légumes. 

JUMART  OUOBMART  ,  S.  et  adj.  m.  (Jw 
mar)  (du  lat.  barlMre  gemardus) ,  animal  né 
d'aniOMux  de  deux  espèces. 

JUMEAU,  ELLE,  f.  etadj.  (Jum£,  mèleXge- 
minus  OU  gemelUts),  un  des  deux  enfants  nés 
d'une  même  couche;  se  dit  aussi  de  deux 
firuits  Joints  ensemble. 

JUMELÉ,  E,  adj.  (Jumelé),  80  dit ,  en  blas., 
de  toute  pièce  formée  de  deux  Jumelles. 

JUMELLES,  a4).  et  s.  f.  pl.(/u/it«/e),sedit(k* 
deux  pièces  semblables  d'aune  machine  ;  voi- 
ture ;  lorgnette  A  deux  branches. 

JUMENT,  s.  f.  (Juman)  (Jumentum,  bêle  de 
somme),  femelle  du  cheval. 

JUNON,  s.  f.  ijunon)  {Juuans,  qui  aide),  nom 
d'une  déesse  du  paganisme  qu'on  a  donné  à 
une  planète. 

JUNTE,  s.  f.  f/onte)  (de  l'espagnol  Junta)  , 
conseil,  assemblée  en  Espagne  et  en  Portugal. 

JUPE, s.  f.  (j^pe)  de  (raliemand  g/M;?;?,  ju- 
pon), vêtement  de  femme. 

JUPITER,  s.  m.  <  JupilèreYjuyans,  qui  aide, 
et  pafer,  père),  nom  d'un  dieu  du  paganisme 
donné  A  une  planète;  en  t.  de  chim.,  étain. 

JUPON,  s.  m.  (Jupon),  Jupe  de  dessous. 

JURANDE,  S.  I.  (/uran</6),  autrefois  charge 
de  Juré  ;  le  corps  des  Jurés. 

JURAT,  s.  m.  (Jura,  A  Bordeaux,  les  con- 
suls et  les  échevins  d'autrefois. 

JURATOIRE,  adj.  des  deux  g.  (Juratoare), 

caution  Juratoire,  serment  de  se  représenter 
en  justice. 

JURÉ,  s.  m.  (Juré)  (jwatus,  oui  a  juré), 
officier  de  certaines  communautés  ;  membre 
d'une  commission  nommée  Juri, 

JURÉ,  E ,  part.  pass.  Abjurer  et  adi.,  as- 
suré avec  serment  ;  déclaré  ;  assermenté. 

JUREiiiENT,  8.  m.  [Jureman),  serment  fait 
en  justice;  blasphème^  imprécation. 


JUS 

JITREIl,  ▼.  a.  (juré)  (jurare,  de  JiiSt  j'tiris^ 
droit  ,  affirmer,  confirmer  par  serment;  pro- 
mettre rortemeni.  —  V.  n.,  blasphémer  ;  J7^. 
oe  pas  s'ticcorder. 

JUREUR,  S-  m.  (/ureur),  qui yure  beaucoup 
par  mauvaise  habitude  ou  par  passion. 

jrcRi  ou  JCRY,  8.  m.  ijuri)  (mot  anglais), 
commission  desimpies  citoyens  appelés  dans 
les  affaires  criminelles. 

JURIDICTION,  S.  f .  (juHdikcion)  (jurisdie- 
tio)y  pouvoir  du  juge  ;  ressort. 

JURIDICTIONNEL,  ELLE,  adj.  {j^ridik- 
Cienèle)f  qu*  Si  Juridiction. 

JURIDIQUE,  adj.  des  deux  g.  (/."ridike) 
(juridicus'f  daos  les  formes  de  la  justice. 

JURIDIQUEMENT,  adv.  {juridikeman)  j 
d'une  manière  juridique. 

JIHISCONSULTE ,  S.  m.  (Juricekonçulete) 
(Jnrisconsuitus) ,  versé  dans  la  jurisprudence, 

JIHISPRUDENCE  ,  8.  f.  buriceprudance) 
(jurijprudeniia),  science  du  droit. 

JURISTE,  S.  m.  U"ricete)(jus,juris, droit), 
qui  sait  le  droit  ;  docteur  en  droit. 

JURON,  s.  m.  (juron)f  façon  particulière  de 
jurer;  jurement, 

JURY.  Voy.  JCRI. 

JUS,  8.  m.  (ju)  (jusjjurisf  jus) ,  SUC  qu'#b 
tire  par  expression,  coclion,  etc. 

JUSANT,  s.  m.  (juzan) ,  t.  de  mar.,  reflux 
de  la  marée. 

JUSÉE ,  s.  f.  (juzé) ,  liqueur  acide  pour 
gonfler  et  tanner  le  cuir. 

JUSQUE  (juceke)  (usque) ,  préposition. qui 
marque  certains  termes  de  temps  et  de  lieuau- 
delà.desquels  on  ne  passe  point.  En  poésie,  on 
écrit  quelquefois  jusques.  " 

JUSQUIAME,  S.  f.  (fuceki-ame^voaKvxfA^s), 
plante  d'une  odeur  forte. 

JUSSION,  S  f.ijucecion)  (jussio  ,  ordre)  , 
commandement,  injonction. 

JUSTAUCORPS  ,  S  m.  (jucetôkor),  habit 
d'homme  qui  descend  jusqu'aux  genoux  et 
qui  serre  le  corps. 

-IC'STE,  arfj.  des  deux  g.  [jucete)  ijustus,  de 
n4s,jurist  droit),  qui  est  ou  qui  agit  selon  les 
lois  de  la  justice  :  équitable;  qui  a  la  justesse 
convenable;  étroit.  —  S.  m.,  Yiomme  juste  j  ce 
Qui  est  y'Mj/e.  —  Adv.  précisément,  à  point 
nommé,  à  l'étroit. 
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JUSTEMENT,  adv.  (juceteman) ,  aveCyW- 
tice  ;  préci»ément;  avec  raison. 

JUSTE-MILIEU,  S.  m.  iju^cefemilieu),  gou- 
vernement conciliateur  ;  partisan  de  ce  goo- 
vernement. 

JUSTESSE,8.f.(/ttce(dce),  précision  exacte. 

JUSTICE,  8.  f.  {juteti^é)  (juslitia),  vertu 
morale  qui  fait  qu'on  rend  a  chacun  ce  qui 
lui  appartient;  équité;  raison;  ordre  jodi- 
claire  ;  les  gens  de  loi,  les  juges. 

JUSTICIABLE^  adj.  des  deux  g.Uuceticim- 
ble)i  soumis  à  la  juridiction  de  quelqne  juge. 

JUSTlcnfe,  E,  part,  pass.de/n^/f ci'er. 

JUSTICIER,  s.  Ot  adj.  m,(juceticie),  qui 
aime  à  rendre /«jr/ce;  qui  a  droit  de /Wf/c<!. 

JUSTICIER,  Y.  a.  (ynce/icte) ,  punir  corpo- 
rellement,  en  exécntion  d'une  sentence. 

JUSTIFIABLE  ,  adj.  des  deux  g.  (Jueeti- 
Jlable^,  qui  peut  éive  justifié. 

JUSTIFIANT,  E,adj.  {Jucetijian,  ante),qui 
justice. 

JUSTIFICATIF,  TITE,  adj.  O'ucetijlcatif , 
tife)y  qui  sert  i  justifier. 

JUSTIFICATION,  S.  f.  (jucetifikdcion)fjus- 
tificatio),  action  par  laquelle  on  justifie;  son 
clTet  ;  en  t.  d'impr. ,  longueur  des  lignes. 

JUSTIFIÉ,  E,  part.  pass.  de  justifier, 

JUSTIFIER ,  V.  a.  {jucetifié)  (justificare)  , 
montrer  au'on  n'est  point  coupable  ;  prouver 
la  bonté,  la  vérité  d'une  chose;  en  t.  d'impr.,. 
donner  aux  lignes  la  longueur  convenable.— 
V.  pr.,  prouver  son  innocence. 

JUSTINJB,S.  f.  ijucetine),  monnaie  d'argent 
de  Venise. 

JUTEUX.  EUSE,  adj.  (juteu,  euzé) ,  qui  a 
beaucoup  wjus. 

JUVÉNIL,  E,  adj.  {juvénile)  (jufenilis),  qui 
appartient  à  la  jeunes!»e. 

JUXTAPO.sk  ,  E,  adj.  (jukcetapôzé)  ,  uni 
par  juxtaposition, 

se  JUXTAPOSFR  ,y.pr,(cejal{cetap6zé), 
il  se  dit  de  molécules  qui  se  Joignent  succes- 
sivement à  d'autres. 

JUXTAPOSITION  ,  S.  f.  Uukcetapôzicion) 
{juxta ,  auprès ,  et  ponere,  poser),  action  des 
molécules  qui  sejuxtaposent, 

JUZAM,  s.  m.  ijutame),  t,  de  méd..  nom 
donné  à  l'éléphantiasis. 
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SAiât  IMin  dn  rilpMbet  htofals,  et  la 

fBbUcaiiroa>*nddu><D,  dais  tn^Tf,  etc. 
'mAMIii-n-  {t-bein\  mariige  pour  uD 
Mbh  lirohé.  ch»  In  Turcs. 

KincWAmi;, s  r.  ((fl-oManfl.ioriiieilom 
«B  emploie  t'écaille  diDS  In  onvrigea  d« 
■«rqueUerte. 

■.AHATOfcS  OU  B.1K1TOKÈ.S,  ■-  m.  (*B 

hlt-^  OU  (on-*c(l,  perroquet  à  huppe. 

KlLÉIDdSCOPB  ,  l.m.{taU-i>loct»opt) 
(»ati»,hMU,f./..,'ni»([e,*l"<ir.-,le«ia), 


K.1LI,  1.  m.  ljtiH)i  ^"■''^  P* 


de  II  bmlIlB  d 

KAl,  9.  ». 

ohn  les  Tiru 


Kiitmiclii),  fenre  d'oiif  au 
'"!■  Mnw  ,  (■nrnmraJBnt , 
a.  (f(ini;iar) ,  poignard  In- 
m.|*ans„r,j),  animal  do 


il  ne  de  Chine. 

KAnABK,I.ni.  Toi|.  CAMIir. 

KARAT,  a.  m.  VoT-  ctniT. 

K-ARATAS ,  S.  m.  {taraiice) ,  espace  d'a- 
>ét«i>ii(aite  de  TAinérique. 

KAHMESSIi,  S,  t.  VO).  lEMlFHE. 
~~  OU  KÉRATOFflTLLOa, 


KIR 

8.  m.  {kiéraîqfite)  (xfpar ,  xcpartf  »  COnie ,  et 
f vror,  plante,  oa  f\;AAor,  feaiUe),  espèce  de  po- 
lypier transparent. 

RERMÈS,  s.  m.  {klèremècé)^mol  arabe  û- 
gnifiant  qui  teiirt  en  écariaie) ,  genre  d'inse*> 
tes  :  espèce  de  cochenille;  préparation  d'aoll- 
moine  et  de  soufre  de  couleur  rouge. 

KSRMEMB  on  K ARMESSB ,  S.  f.  (fMr , 
karmèce)j  (dite  annuelle  dans  les  Fay^Bas. 

KJLOGRAimB,  a.  m.  {kilogugrauui)i*t\ni, 

pour  ;(ixioi,  mille,  et  7f<efc/MB,graflMBe),pelda 

de  mille  gmmmes ,  cdy^oh  deoi  Hnei  lix 
gros. 

&ILOLITRC  ,  s.  a.  i^tiUlitr^  (X'^ii,  pOUr 

pour  ;c'Afoi  >  mille  ,  tt  Airf«»  Ktre) ,  capacité 
égale  à  un  mètre  «Ée ,,  et  e—teeant  mille 

litres, 
RILOMBTRB,  1.   M.  (ftibM^«r«  )  (;^iAoi , 

pour  ;(<AMi,  mille,  et  /wryw»  mètre),  longueur 
de  mille  mètres,  pdil  ^nrt  de  Keue. 

RING ,  s.  m.  lUeùtgmB),  iMn  eanoaiqoes 
ou  sacrés  des  Gmeeii. 

RiNiNE,  8.  etadj.  r.Yey.  QBuanB. 

RINRAjroU,  8.  m.  ÇUMUÊfe»),  Èwimtà  êrkr 
mérique. 

RINO ,  s.  m.  (kfné),  gooMM  ^Afrique,  ae- 
tringente ,  rèkriiuge ,  pour  b  dijaaceiefiâ. 

RiO?llTE  ,  8.  L  Ûtionite}.  iaflammaCion 
de  la  luette. 

RIOSQUE,  8.  m.  Qii-oceke)  (iBOt  tare), 
paTÎUon  serune  terrasse  de  jardin, 

RIRSGH  ou  RIRSCH-WASSER,  S.  m.  (ki- 

recheouaseur)  (de  raUamwd  IHreek ,  enin, 
et  wasser,  eau),  espèce  d'eau -de-vie  obtesue 
par  distillation  ou  suc  des  cerises  sauvages. 
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RLOPODE  ,  S.  m.  (kiopode) ,  genre  d'aol« 
malcules  inrusoires. 

RNOUT,  s.  m  (knoute) ,  supplice  du  fouet 
en  Russie;  le  fouet  même. 

ROffSCR,  8.  m^  ikop^),  monnaie  de  Rue^ 
lie  qfl\  vaut  i  peu  près  un  ses  de  France. 

RORAN,  8.  m.  (koran).  Yoj,  jllCORAM. 

ROIIA."!,  t.  m.  {kouaH)f  piM»t«  dont  on  em- 
ploie la  graine  pour  faire  le  carmin. 

RRAREFI,  8.  m.  (krakième)  ,  le  plus  grand 
desanimaiit  matins;  énorme  pelype  dans  l'O- 
eéan.   

KREOmaiy  8.  m.  {kreiOeaire)^  monnaie 
allemaDde  qui  nut  neuf  deaiers  de  France. 

RORTCms,  a*  m.  pi.  (kmrteeiu) ,  en  Perse, 
corps  de  eavalerie  noble. 

RTRAIUaB,  R  f.  Voy.  CTSAHCBIE. 

RTRli  ÉLEMON,  S.  mu  (kJrié-élé-içomt) 
(mois  greei  famiés  de  xv^m,  leeatif  ^ft  , 
seigneur,  et  tMa»,  avoir  pifii,  à  rUnpér.  ea^n- 
#«f,  ayei  pItiéX  partie  de  la  ■■■■•  ;  commen- 
eemaat  dfi  Utaaies. 

RVSIBLLErS.  f.  ikinèle)(jnotf,  commen- 
ceBMBt  erdioaife  des  liianiea^dènombrement 
de  eboMs  anaufeuses  ou  fâclieuaes. 

RTSTByS.  BiM(A^ic«C0)(xv#r<f,  vessie),  mem- 
brane en  feraM  de  poche  ou  de  vessie ,  qui 
renferme  eartahes  humeun  contre  nature. 

RT9TIQlS,adJ.  de^  deua  f.  (A«c«ff*e),qii 
appartiaalaa^/jfe  -,  qui  peut  le  guérir. 

Rt^STOTOME,  s.  m.  Voy.  CTSTOTOME. 

■TlTOrwilW,  I  f.¥e7.  cvsTCffOMiK. 
RZEL-BACRB ,  f.  0».  {ttèidtache) ,  orne- 
ment de  tèle  dea  Persans. 


1,,  i.  m,  Uc.  einon  phts  fic'.dooiiémeleUrB 
ds  l'ilpbibel  el  l«  neuvième  des  codsoduh. 

LA  (ta),  an.  ou  pron.fém.  Voï-le- 

l.t,t.n)  l'n'  siii^Riï  noie  de  musique^  troi- 
sitma  corde  de  quelques  loilrumeoU, 

L«.adv.d«moiiaiT,{J«t,Bcdll  d'an  Heu  que 
l'an  dtwine  d'une  rnaniëre  eiprewe,  ou  d  un 
I  où  l'on  e»li  l'oppos*''" 


lieu  dlffitei 

pour  menacer,  rAprimander  onconaaler. 

étCBdiird  impWal  enr  lequel  ConUjnl 
oeurc  le  monogriniiiie  de  JéMU-Cbrist 

LAB8IIB,  s.  m.  {labiw)  fiitor  tn 
tiinll;  I.  dimpr.,  oairagc  MDUderibli 

liABItL.B,  *dj.  [Iubitlt)  ilmbia,  labii 


ltfret).qaiippartleiiliniKiTes;e[igrinini., 
qai  le  prononce  det  JËireB. 

d'une  corolle  fendUB  en  deui  l*ïr««. 

LÀBILB,  adi.  d 
caduc),  8e  dit  d'un 


aire  peu  Bdèle. 

LlBOiUÈtnC,EllSB,  tt\.{Utarieu,  (uze] 
latoifdnu), qui  Iraiallle beaucoup 4  ptDible. 
I.lBOI!R,B.in.(Jiitrwr),  fofan  qu'on  donnp 


M(],  viiotp'opm 


adi.  des  il< 
à  tue  Job 


LAC 

LABOURAGE,  8.  m.  (labouraje) ,  art  de  la- 
bourer la  terre  ;  oarrage  da  laboureur, 

LABOVKB,  B,  part.  pass.  de  labourer.  - 

LABOURER,  V.  a.'et  B.  {labouré){lqborare). 
remaer  la  terre  ayecla  cbarrue;  en  t.  de  mar. 
fe  dit  d'une  ancre  qui  ne  tient  pas  dans  le 
fond  oli  on  l'a  Jetée. 

LABOUREUR ,  8.  m.'C/aftofireur),  celui qoi 
fait  métier  de  labourer  la  terre. 

LABTRUVTHE .  8.  m,,  [lahireinte)  (labyrin- 
thus) ,  lien'  coupé  de  détours  ; /f^.  complica* 
tion' d'affaires  ;  cavité  de  roreille. 

L AG|  s.  m:  ilak){lacus,f»\iàe  \ttxA%s,  fossé), 
grand  amas  d'eaux  dormantes. 

LACÉ,  E,  part.  pass.  de  lacer, 

LACER.  V.  a.  {lacé), strrer  avec  un  lacets 
se  dit  du  chien  qui  couvre  la  femelle. 

LACÉRATION,  s.  f.  (làcérdcion),  action  de 
lacérer. 

LACÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  lacérer^ 

LACÉRER,  V.  a.  (lacéré)  (lacerare),  dé- 
chirer. 

LACERNE,  8.  f.  (laeèrene)  {lacerna),  man* 
teau  des  anciens  Romains. 

LACERON,  s.  m.  Yoy.  LAiTERo:*. 

LACET,  s.  m.  {lacé)  (laqueus) ,  cordon  de 
fil  ou  de  soie  ppur  serrer  ;  lacs  avec  lesquels 
on  prend  les  perdrix,  les  lièvres;  pièges. 

LÂCHE,  s.  etadj.  des  deux  g,{lâche)  (laxtu) 
de  laxare^  lâcher),  qui  n'est  pas  tendu  ;  mou, 
sans  vigueur  ;  rempli  de  lâcheté. 

LÂCHEMENT,  adv.  {làcheman\  mollement, 
honteusement,  sans  cœur  et  sans  honneur. 

LÂCHÉ,  E,  part.  pass.  de  lâcher. 

LÂCHER,  V.  a.  {lâché)  {laxare),  desserrer, 
laisser  aller,  laisser  échapper. 

LÂCHETÉ ,  s.  f ,  {lâcheté) ,  défaut  de  cou- 
rage; mollesse;  bassesse  d'âme  ;  action  basse. 

LACINIÉ,  E,  adj.  {lacinié)  {laciniatus\  dé- 
coupé  en  forme  de  lanières. 

LACIS,  8*  m.  {laci)  {laqueus ,  lacs) ,  espèce 
de  réseau  de  Gl  ou  de  soie. 

LACONIQUE,  adj.  des  deux  g.  {lakonike){\(^. 

xwvixer),  COncis. 

LACONIQUEMENT,  adv.  {lakonikeman) , 
d'une  manière  laconique. 

LACONISnfE ,  s.  m.  {laconiceme)  (Aax»v<0-. 
fc«r),  façon  de  parler  concise. 

LACRYMAL,  E,  adj.  {lakrimale)  {lacrYmœ\ 
larmes) ,  qui  appartient  aux  larmes.  —  Au  pi. 

m.  lacrymaux, 

LACRTMATOIRE,  8.  m.  {lakrimatoare) , 
vase  dans  lequel  les  Romains  conservaient  les 
larmes  versées  aux  funérailles  d'un  mort. 

LACS  f  s.  m.  pi.  {lâ)  (laqueus) ,  cordon  dé- 
lié: nœud  coulant  pour  prendre  du  gibier;;/?^, 
pièges  :  embarras. 

LACTATION,  S.  f.  {laktâcion)  <,  action  de 

nourrir  les  enfants  avec  du  lait. 
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LACTE,  E,  adj.  {lakté)  {lacUuêt  de  lait),  qui 
a  rapport,  qui  ressemble  au  lait. 

LAGUNE,  s.  f.  {lakune)  {lacuna)%  vide ,  dé- 
faut de  suite  dans  un  livre,  etc. 

LADRE ,  adj.  des  deux  g.  {ladrà)  (du  vieox 
français  lastre  ou  lazre ,  dérivé  de  Lazare) , 
attaqué  de  ladrerie;  lépreux;^,  vilain,  avare, 
sordide  ;  insensible. 

LADRE ,  ESSE  ,  S.  {ladre,  ècé) ,  lépreux , 
lépreuse  ifig.  avare. 

LADRERIE,  S.  f.  (/a<freri), lèpre  ; bôpital 
pour  les  lépreux  ;>î^.  avarice  sordide. 

LADT,  s.  f.  {lédi),  titre  que  les  Aoglaisdon- 
nent  aux  femmt^  des  personnes  de  qualité. 

LAOOPHTHALMIE,  s.  f.  {laguofetalnUU 
maladie  des  paupières. 

LAGUNE, s.  f.  {lagune)  (de  l'italien  laguna), 
petit  lac  ou  flaque  d%au. 

LAI,  E,  adj.  (M),  laïque. 

L  AI,  s.  m.  {lé)  {lessus,  lamentation  funèbre), 
laïque;  autrefois,  plainte ,  poème  plaintif. 

LAÏC,  s.  m.  Voy.  LAÏQUE. 

LAiCHE,'s.  f.  {lèche),  mauvaise  herbe. 

LAID,  E,  adj.  {le,  lède)  (lœsus,  part,  de  /«- 
</<;/-e,ble8ser),  désagréable  â  voir;  déshonnéte. 

LAIDERON ,  S.  m.  {lèderon),  jeune  fille  OU 
jeune  femme  laide. 

LAIDEUR,  S.  f.  {tèdeur) ,  qualité  de  ce  qui 
est  laid, 

LAIE ,  S.  f.  (/<0  (en  lat.  barbare  laia) ,  fe- 
melie  du  sanglier  ;  sentier  de  forêt. 

LAINAGE ,  s.  m.  (lènaje) ,  marchandise  de 
laine  ;  façon  qu'on  donne  aux  draps. 

LAINE,  s.  f.  {lène)  {lana) ,  ce  qui  couvre  la 
peau  des  moutons,  etc. 

LAINE,  E,  part.  pass.  de  lainer. 

LAINER,  V.  a.  {lèné),  tirer  la  laine  sur  une 
étoffe  au  moyen  des  chardons. 

L  AINERIE,  s.  t.{lèneri),  fabrique,  marchan- 
dise de  laine, 

LAINEUX,  EUSE ,  adj.  {lèneu ,  etaé),  qm  S 
beaucoup  de  laine  ;  bien  fourni  de  laine, 

LAINIER,  S.  m.  {lènié),  marchand  de  laine; 
ouvrier  en  laine. 

LAïQUE,s.  etadj.desdeux  g.{la-ike)(Kaix^s, 

de  xaor,  peuple),  ni  ecclésiastique,  ni  religieux. 

LAIS,  s.  m.  (/tf),  jeune  baliveau. 

LAISSE,  s.  f.  (lèce)  (du  lat.  barbare  lexaj, 
corde  pour  mener  des  lévriers  attachés. 

LAISSÉ,  E,  part.  pass.  de  laisser. 

LAISSÉE,  S.  f.  (lècé)  {laxare,  lâcher  !• 
ventre),  fientes  da  loup. 

LAISSER ,  V.  a.  {lècé)  {laxare) ,  quitter, 
abandonner  ;  ne  pas  emporter;  mettre  en  de» 
pét  ;  céder  ;  permettre  ;  léguer. 

L  AISSER- ALLER,  mleUX  L  AISSE- ALLER, 
S.  m.  (lècé-aU),  abandon,  négligence. 

LAIT,  s.  m.  {lé){lac,  lactis),  liqueur  blanche 
qui  se  forme  dans  les  mamelles;  suc  de  quel- 
ques plantes;  liqueur  artificielle. 
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L  iiT  AGt:,  «.  m.  {ièia{re),  C6  qui  se  Wl  trec 
du  iait%  beurre,  wè»*,  fro»"««f  «». 

L%1TA?IGB  OO  L%ITfl>,  «.f.  {iètancên  «Te). 
Sperme  des  ^senas  fnMes. 

I.AiTCRiK,  i.  r  (Tètor/J,  liou  OÙ  Im  ittU 
l«  /Ml  des  animtttK. 

LâlTBRO?!,  ê.m.{titenm\  piaule  loH&mê* 

LAITRCX ,  El'SE,  adj.  '  fôti»,  ««e),  q««  a 
B  i«e  blane  conoM  du  'ait. 

LAITIER,  i.  m  ilètiêi ,  fMfiàre  Tîlmiff 
«r  méial  fonda  .    .    ^ 

LAITIER,  IKRIC.f  el  adj  («Mld,<*re),<|ai 
▼end  du  lait  ;  qui  donne  du  /ii<- 

LAIT0!«>  a.  m  {iHon)  (de  Tanglaia  l«f<eif), 
«nk re  rendu  jaune, 

LAITUE,  s.  r.  (/é^O,pknlepolâfr*re. 

L4IZE,  8.  r  {lHe\  Ur«eur  d'une  èlofîe, 
dune  loile,  etc.,  entre  doux  liaiérea 

L.4M4,  8  m.  f/a««),  prôire  desTirlares; 
ri)  mal  dA«<*rlquc 

LAM4NAGE,6  m.  lamanaje\\XVi^\it\lfO- 

f.'N.ion  des  lamaneurs, 

li  iîll  \NFJiRou  L«»c:MA?1,  8.  m.  (/«maneur, 
/  tman),  p'Ioie  côlier 

i.AM^^iTiN.s.  m  (/rt/rmit/ein),  maonniiére 
rmpbibie. 

LAMBEAU,  ««.  m  (laitbo)  (Iî«I»k*, bordj, 
I-  éct*  d'une  éioffe  déc><ir<^e  ;  jf^.  fraifraenl. 

•L  %MBEL  ,  8  m.  {Unbèle),  l.  de  Was  ,  aorle 
<:«•  brisure. 

L4MD1!<I,  rCB,  8.  el  adj.  (lanbeifif  bine), 
q'ii  lambine- 

h  âMBiMBR.  V  B.  /i»nfcm«0»  •8*T  lenteinent. 

L4MBOIIRDE,  8  f.  yiéimbwrée) ,  pieiTe 
l-*ndre  ;  pièce  de  charpente. 

LAMlRE^I'lN,  8.  m.  {Itmbrekiein)  ,  U  de 
b  as.,  orn»»menl  du  casque. 

LAMBRIS,  8.  m.  (Itutbrt)  ()m/Awp%t,  nnl 

i<*nt),  revétemenl  d'une  muraille. 

LAMBRISS  AGE,  8.  m.  (/a/i6nç«;e),  ouvrage 
de  celui  qui  a  lambrissé. 

LA!IIBRlS5lè,  E,  part  psss.  de  lambrisser. 

LAMBRISSER  ,  V.  a.  (iaribricé) ,  Taire  un 
lambris  ;  revêtir  d'un  lambris. 

LAMBRIIGUE  OU  LAMBRII5QUE,S.  î.{lan- 
^fuche)  (labrusea)f  rigne  sauvage. 

LAME,  s.  r.  {lame)  {lamina)^  table  de  m<^tal 
fort  mince  ;  fer  -dea  inamunents  tranehanis  ; 
iUsquanl;  vaguea d'une  on^r  agitée. 

LAMÉjB,  Bô}.(iamé\  relevé  et  eurieiliwec 
4t  la  lamgf  du  clinquant. 

LAMia/LB ,  B,  on  LAMCLLEUX  ,  UVSE  , 
•ffi.  {lamèltté ,  leteu  ,  e«£e)«  garni  de  lames. 

liAMKISTABLE ,  atU-  des  dfUX  g.  {lauian- 

4iélB)  ^lamentai*iUs\àép\oiakildt  douloureux. 

LAMENTA BLBME!MT,  «Av.  (lamantakU- 
mmi\  d  une  nianiéee</an>«MUAie, 

LAME>TATl<WI,  S.  f.   (JanHuUdciûn)  (/« 
meniatio  ,  cris  plaintifs. 

LAMENTÉ,  E,  part.pasa.  de'aiMeiiter. 
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LAMENTER;  7.  a.  {lamantin  {UmMmimri)^ 
plaindre.  —  V.  pr.,  ae  plaindre. 

LAMIB,  a.  f.  (/ami),  requin. 

LAUDIAtSB  ,  a.  m.  \^aminajj8i^  acti«B  de 
imminer. 

LAMrtÂ,B,  part  pasa.  de  Immimer^  (tA^j. 

LAMiiiiER ,  V.  a.  {tamiai) ,  donner  à  WM 
immê  de  métal  une  épaisaeur  unilonM. 

LAMINOIR,  a.  m.  {laminotw) ,  machine  qui 
aeri  à  laminer. 

LAMPADAIRE,  a.  m.(fanpadèrÊ)iîampm- 
dmrius) ,  instrument  propre  à  soutenir  des 
lampes  i  offlrler  qui  portait  des  flambeaux. 

LAMPADISTE ,  8.  m.  [lanpadicete)  (xc/a- 

ira.st  lampe) ,  t.  d'antiq. .  nom  de  ceux  qui  bi- 

aaienl  la  course  aux  flambeaux. 

LAMPADOPHORE  ,  S.  m.  {lampadcfore)  , 
(xce/AVtf/iif  of «;),  celui  qui  portait  les  lumières. 

LAMPASjS.  m,{lanpâce)  (x«/u7raf), enflure 

au  palais  du  cheval;  étoffe  de  soie. 

LAMPE,  s.  f.  {lanpe)  (Xa/u?r«0  ,  vase  avec 

huile  et  mèche  pour  éclairer. 

LAMPE,  E,  part.  pass.  de  lamper. 

LAMPÉE,  8.  r.  {lanpé\  grand  verre  de  vin. 

LAMPER,  V.  a.  {lanpé)  {lambere,  happer), 
boire  avidement. 

LAMPERON.  s.  m.  (Imnperon),  Uisfau,  lan- 
guette qui  soutient  la  méobe  dans  one  Umpe. 

LAMPION, a.  m.  (laapion){Ka,fjt.iras^  lampe), 

petit  vase  pour  illuminer. 

LAMPISTE,  8.  et  adj.  HL  (tttmpiaete) ,  oetui 
qui  Caii  et  vend  des  lampes. 

LAMPROIE,  8«  r.  (/anpro^)  (par  conlractio  a 
des  mots  lat.  lambere  petras ,  lécher  les  pier- 
rea),  genre  de  poissons. 

LAMPROTON  OB  LAM!PRILLON,S.ffi.(^a/<- 
proi'iwi,pri-ion),  petite  lamproie. 

LANGE,  a.  r.  (tance)  {tanaem)  ,  amie  A  l«ug 
bois  et  à  fer  pointu. 

LANGE,  E,  part.  pasa.  de  Icjneer,  Bt^. 

LANCEOLE,  E ,  adj.  [lancé-oU) ,  t.  de  iMt  , 
en  fer  de  tanoe. 

LANGER.  V.  a.  {lancé)  {Att  S.  I«iiee), darder, 
jeter  avecroideur.  —V.  pr.,  ee  jeter  sur. 

LA!NCETTE  ,  S.  f.  fia/tc^fe),  instrument  de 
chirurgie  pour  ouvrir  la  veine. 

LANGIER,  8.  m.  {tancié),  ouvrier  qui  fait 
des  lances  ;  cavalier  armé  d'une  Immee. 

LANGINANT,  E,  adj.  (laacinaa,  anU) ,  qui 
se  fait  sentir  par  élancemeut. 

LANBAMMAN,-*.  B.  (Lanfamcn),  premier 
magistrat  des  répuMiqaea  -de  la  fiujfise. 

LANDAU,  s  m  (/an</d),voiturede  luxe  dont 
le  deaaus  ae  lève  e«»  deux  parUea. 

LANDE ,  s.  f.  f ;iuHte)  ;^de  PalleBMié  ta^é , 
terre  ,  étendue  de  aecn  uieulte. 

XA3ID6ftAVS,s.>m.  (^nJt^Mtfrupe),  titre 
de  quelques  prinees  d*AlleniagBO* 

LANDGRATIAT,  8.  m.  Jl^laadttguermnm) , 
^lat  d'un  lamt^r-mt^m. 
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LANDIER,  s.  m.  {laniUt':)^  gros  cbenet. 

I1ANDWH&,  8-  f.  {landoitère)  t  garde  OH- 
tiODale;  eitoy«iw  imés  «o  AUemagoe. 

LAMBRBT«  8.  fn.(/«Reré),le  mAle  du./anier.- 

LANGAGE,  8.  m.  (Imnguaje),  iëioiD^  d'june 
nation  ;  discours  ;  .^le  ;  eri  de8  «nimanx. 

LA1MGE,  8.  «A.  (Un/e)  {ianeum  ,  de  laine)  , 
et  qai  sert  à  emmaillotler. 

LANGOCaBVSRMENT-,  idf.{Ungui»treuze' 
«pton),  d'un^  manière  Xang^oNreiue. 

LANGOUREUX,  BU8E,  adj  «Cfl.  {Immptou- 
reuf  euzt)t  qui  BeJaitque/aA^iii^;t|«i  niarque 
de  la  Uingueur. 

LAKGiHJSTfi,  8.  f.  UoMfpMu^ete)  (iocuHa), 
écrevisse  de  mer  ;  espèee  de  saulerelie. 

LANGUE ,  8.  I.  (langue)  [iùtgum)  ,  partie 
mobile  qui  est  4i&8la  boucne;«lafigac>«. 

LANGUETTE,  8.  f.  {ianguiète),l.  d'trtt, pe- 
tite cheife  en  forme  de  Umgue, 

LANGUE tR,  S.  f.  {langnieur)  {iattguor), 
abattement;  ennui  ;«tii^naUen. 

LANGUEYÉ,  Jt,  part.  paM.  de  hut^ueyer, 

LANGUEYER,  V.a.  {Utnguié  U) ,  ytailer  la 
langue  d'un  porc  pour  sav.oir  «'il  est  sain. 

LANGUEYEUR,  8.  m.  (^(i/t^^-ieifr),«elui 
qui  est  commis  pour  langtteyer  les  poros. 

LANGIIER,  S.  m.  (languie)  fia  langue  et  la 
gorge  d'un  porc ,  quand  elles  sont  fumées. 

LANGUIR,  T.  n.  {languir)  (languere) ,  élre 
en  langueur  ;  soufTrir  un  supplictt*  lenL 

LANGUISSAMMBNT,  adv.  (languiçaman), 
d'une  manière  languissante. 

LANGUISSAIT,  E,adj.  (languiçan  ,  ante) 
(languens\  qui  languit. 

LANICE  ,  adj.  des  deux  g.  (lanice)  -.  bourre 
ianice ,  bourre  qui  provient  de  la  laine. 

LANIER,  S.  m.  (lanié)  (laniarins ,  qui  dé- 
ofaîre);e>pèce  de  faucon. 

LANIÈRE,  S.  f.  (lanière)  (lanaria ,  de  lana, 
laine),  courroie  longue  et  étroite. 

LANIFÈRE ,  adj.  des  deux  g.  (lanifère)  (la- 
na,  laine ,  el/ero ,  je  porte;,  qui  porte  de  la 
laine.  On  dit  aui^si  lanigère. 

LAN1STE,8.  m.  {lanicete)ilanista)y  t.d'jm- 
Uq.,  celui  qui  formait  des  gladiateurs. 

LANSQUENET,  S.  m.  (/a/iceA-(;/ié)*( de  l'alle- 
mand landsknedit ,  serviteur  du  pays),  autre- 
fois, fantasbin  allemand;  jeu  de  cartes. 

LANTERNE.  S.  f.  {lanlèrene)(laternff)iho\iS 
transparente  oii  l'on  met  de  la  lumière  ;  tou- 
relle ouverte;  tribune  grillée.— Au  pi.  ,(adaiaes. 

LANXRRNÉ,  E,  part,  pass  àedanUrner. 

LANTERNER,  y.  a  (/a/tréreiu^},  amusef  par 
des  fadaises.— V.  n.,  être  irrésolu. 

LANTERNERIE,  S.  f  (/a/i<èr«/t«ri),  fadaise  ; 

irrésolution;  difficulté  futile.  Ean. 

JLANTERIIIER,  ÏÈRE.S.  llantèrenié,Here), 
qui  fait  à%i lanternes  jjig.  diseur ^ladaisiM . 

LANIURLU  ,  S.  m.  (  lanturlu  ).,  mot  qui 
marque  un  refus  accompagné  de  mépris. 

LANUGINEUX,  EUSE  ,  adj.  {lanmjineu^ 
euae)(lanuginosus)yiAt\iQ\.i  couvert  de  duvet. 
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LAPBR,  T.  «.  i,lapé)  (kn.'ntiti,  bo|re#Dpro- 
Aant  l'eau  .avec  la  langue. 

LAFBBBAXI»^.  m.  (in/^^r^),  JeaneIfffNyi. 

L  APlJ[>d4iUS,.  «..m.  (Upidène)  {(opU^u^iHAi 
marchand  de  pierres  pr6aiqiim,,Quvfi€r  tgfk 
les  taille.  -A4jj.  des  deia.g.,,«e  dildu  «jlt 
des  mscriptioDs. 

LAPf  DATION,  8.  f.  {lapMiéilou)(/lMpidMtA 
acuon  de  lapider.  Fe»  us.  "  " 

LAPIDÉ,.E,  part.  p«ss.de  lapider, 
LAPIDER,  T.  a.  [lapidé)  (lavJdar/Biyêmnak" 
mer  à  coups  de  pierre. 

L  APlDIFlGATION,S  T.(X<i^(/UdciMi),  l<li^ 
nation  des  pierres. 

LAPIDIFIÊ,  E,  part.pa88.4ie  Impidifâr. 

liAPIDIFIBR,V.  a.  (^lapid^é){MpU^3^ifkf% 
eifacerey  taire  ) ,  réduire  en  pierre. 

LAPIDIPIQUE,  adj.  detf  deux  f.  {Umidf 
Jike)j  propre  à  former  J«8  pierres. 

LAPIN,  iNE,s.(/ajB<uif,  ï4M)(en  bastat^/oni. 
nuSf  dimm.  de  lepus^  li.é«re],  pi^  animal. 

LAPIS,  8.  m.  (lapice)  {lapis) ,  fiietifi  Vfé- 
cieuse  de  couleur  bieue. 

LAPS,  -E,  adj.  (lapece)  (lapsus,  part.  pMP. 
de  labi,  tomber),  tombé. 

LAPS ,  s.  m.  (lapece)  (même  étym.) ,  t.  de 
jur.,  ce  qui  eal  'tombé  ;  eapaee  de  tempa. 

LAQUAIS,  8.  m.  (lakiè}  (du  vieux  mot  jm« 
quet,  valetAliant  à  pied),  valet. 

LAQUE,  S.  et  adj.  f.  (Jake),»orie  de  gomne 
alumine  colorée. —8.  m.,  vernis  de  la^Cbine. 

L AQUETON ,  8.  m.  {iaketoa)  ,  dHniqitif  de 
laquais. 

L  AQUEUX  ,  EUSB ,  adj.  (lakieu,  euze)y  qui 
est  de  la  nature  00  de  la  couleur  delà lat/ue. 

LAR.4IRE,  s.  m.  parère)  (lararium  -,  petite 
chapelle  destinée  à  placer  les  dieux  larts. 

LARCIN,  s.  m.  (iarcein)  (latrccinùâmi,  ac- 
tion de  dérober  ;ji^.  plagiat. 

LARD  ,  s.  m  lia/)  {iaridum)^  graisse  dit 
cochon,  de  la  baleine,  du  marsouin,  etc. 

LARDÉ,  E,  part.  patiS.  de  larder^  «t  adj. 

LARDER,  V.  a.  (lardé) f  garnir  de  lardons  ; 
fig,  percer;  brocarder. 

LARDOIRE,  8.  f.  (lardoare),  instrument 
propre  à  larder. 

LARDON,  S. m.  (lardon) , petit  morceaud^ 
lardîfig.  brocard,  mot  piquant. 

LARES,  s.  et  adj.m.pl.(la/-e)(/arej,/ariiim}, 
dieux  domestiquaa^esipaïens. 

LARGE,  adj.  des  deux  g.  (/ar/e)  (largu9\ 
copieux  I,  qui  a  de  la/a/^eor.— H.  m.,  iargmr% 
haute  mer.— AU  LARtiE,adv.,à1'ai«e;  au  loin. 

LARGEMENT,  adV.  (larjemam)  ,«bond«B» 
ment. 

LARGESSE ,  8.  f.  (lar/èce)  (Urgvtas),  litlé- 
ralité. 

L  ARGEim,  «.  f .  (tmr/enr) ,  étendue  du  oM 
le  moins  long  d'une  chose. 

LARGO,  adv.  (largué)  (nattiuUeii),  t.ile 
mus.,  avec  un  mouvement  lent. 
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LAROVB,  f.  m.  {lMrgué)M  btate  mer. 

LARGUÉ,  B,  part.  pass.  de  larder. 

LARGUER.  T.  a.  {largttii),  démarrer  ce  qui 
est  amarré  ;  lâcher  ce  qu'on  tient  A  la  main. 

LARIGOT,  8.  m.(/ari£'M^),  autrefois,  espèce 
de  lIAte  ehanpétre. 

LARix,  s.  m.  [larikce),  arbre. 

LARflfB ,  s.  f.  {tarme)  (lacryma) ,  goutte 
d'eiu-qui  sort  de  l'œil  ;^.  petite  quantité. 

LARMIER ,  s.  m.  {larmié) ,  en  t/d'arcbit., 
iiai'lie.— Au  pi.,  tempes  du  cheTal. 

LARMIARBS  ,  s.  f.  pi.  (larmière)  ,  fentei 
au-dessous  des  yeux  du  cerf. 

LARMOIEBfEi'HT,  8.  m.  {larmoèman),  écoo- 
lement  continu  de  larmes. 

LiARMOTANT,  B,  a(y.  (larmoè^iarty  ante), 
qui  fond  en  larmes, 

LARMOYER ,  T.  n.  (larmoè-id) ,  pleurer  » 
Jeter  des  larmes, 

LARRON,  OIVNESSB  ,  8.  (làron,  onèce)  (la- 
tr;  Yoleur).  qui  rôle  furtiyement.— S.  m.,  pli 
non  rogné  d*uo  feuilleta 

LARR01f?IEAU,  8.  m.  {Idronô),  petit  larron 

LARYB,S.  X.{laruê){larva^  masque), insecte 
au  sortir  de  l'œuf.— Au  pi.,  t.  d'antiq.,  génies 
malbisants. 

LARTTIGB  ,  B,  OU  LARYNGIEN  ,  lE.NNE  , 
adj.  {lareinjéf  j'iein,  iène),  du  larynx. 

LARYNGOTOMIE,  S.  f.  {lareinpiotomi\ 
^Kttpvyî,  larynx,  et  t«/a*  , incision) ,  incision  à 
la  traciiée-artére,  au  larynx. 

LARYNX,  8.  m.  {lareinkce)  (x«pv>|),  le  haut 
de  la  trachée-artère. 

LAS  {Idce)  (de  l'italien  lasso^  malheureux), 
interjection  qui  s'est  dite  pour  hiias. 

LAS.  LASSE, adj. (/<i,  lace)  {lassas],  fatigué, 
ennuyé. 

LASCIF,  ITB,  aà].{lacecif,ife){lasciuus). 
enclin  à  la  luxure;  qui  porte  à  la  luxure. 

LASCIVEMENT,  adt.  {laceciveman) ,  d'une 
manière  lascive, 

LASCIYETÉ,  S.  f.  {laceciveté)  {lascivitas) , 
forte  inclination  à  la  luxure. 

LASSANT,  B,adj.  {Idçanf  ante),  qui  lasse, 
fatigant  ;  ennuyeux. 

LASSÉ,  E,  part.  pass.  de  lasser, 

LASSER,  V.  a.  {Idcé)  {lassare),  fatiguer, 
ennuyer;  importuner. 

LASSITUDE,  8.  f.  (Idcitude)^  état  de  la  per- 
sonne qui  est  lasse  ;  fatigue. 

LASTE,  S.  m.  {lacete)f  t.  de  mar.,  poids  de 
deux  tonneaux  de  mer. 

LATANIER,  S.  m.  (latanié)^  palmier. 

LATENT, E,  adj.  {latan^  ante)(latens,  part, 
prés,  de  latere,  être  caché),  caché. 

LATÉRAL,  E,  adj.  (latérale)  {laletalis^ 
de  latus ,  côté) ,  qui  appartient  au  côté.  —  Au 
pi.  m.  latéraux, 

LATÉRALEMENT,  adv.  (latéraleman), 
d'une  manière  latérale. 
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ikLATBRB(à/a/^r^)(expres8ion  lat.):  l^m 
à  latere,  cardinal  député  par  le  pape. 

LATICLATR  .  S.  m.  {latikla%*e)  {latuscU- 
vus)t  tuqjqoe  des  sénateurs  romaina. 

LATIN,  DfB,  adj.(/a/efn,  ine)t  Qoi  concerne 
la  langue  latine  j  écrit  en  latin.  —  S.  m.,  la 
langue  latine, 

LATINISÉ,  B,  part.  pass.  ûtlatinUer. 

LATINISER  ,  Y.  a.  {latinisé) ,  donner  à  un 
mot  une  terminaison  latine, 

LATINISME  ,  S.  m.  (latiniceme) ,  construc- 
tion, tour  de  phrase  propre  à  la  langue /a  f /ne. 

LATINISTE,  S.  m.  {latinicete) ,  qui  entend 
et  parle  bien  la  langue  latine. 

LATINITÉ,  S.  f.  i1atinité)y  langage  latin.  — 
Basse  latinité,  latin  corrompu. 

LATITLDB ,  S.  f.  (latitude)  (latitudo) ,  eo 
géogr.,  distance  d'un  lien  à  l'éqnateur  :  éten- 
due îjig.  liberté  d'action . 

L  ATOMIE,  s.  f .  (lat0mi)(\aT9fj,w,  earrière), 
t.  d'hist.  anc,  prison  soutenaine. 

LATRIE,  8.  r.  (latri)  (A«rpi/« ,  culte),  culte 
souTerain  qu'on  rend  à  Dieu. 

LATRINES,  S.  f.  pi.  (tatrine) ,  lieu  où  l'on 
satisfait  les  besoins  naturels. 

LATTE,  s.  f.  (late) ,  pièce  de  bols  longue 
étroite  et  plate  ;  bande  de  fer  plate.  * 

LATTE,  B«  part.  pass.  de /a //er. 

LATTER,T.  a.  (laté),  gamirde/a^/ej. 

LATTIS,  S.  m.Uati),  arrangement  des  lattes 
sur  un  comble. 

LAUDANUM,  s.  m.  U6dânome\r,orT\ï^i.  du 
lat  /aK</aR//um,  chose  à  louer), extrait  d'opium. 

LAUDATIF  ,  IVE  ,  a^j.  (lôdatif.  ive)\  qui 
loae.  ^ 

LAUDES,  S.  f.  pi.  (lôde)  (laudes,  iouaojres) , 
partie  de  l'offlce  divin.  ^^ 

LAURÉAT,  S.  eta^j.  m.  (léri-a)  (laureatus, 
de  laurus ,  laurier) ,  celui  qui  a  remporté  un 
prix  d'honneur. 

LAURÉOLB,  t.m.(lâré-ole),  arbrisseau. 

LAURIER,  8.  m.  (lârié)  {l'aurus)^  arbre  tou- 
jours vert,  symbole  de  la  victoire. 

LATABO  ,  s.  m.  (lavâbâ) (m9i\^i.) ,  linge 
d'autel  ;  guéridon  à  aiguière. 

LAYAGE,  s.  m.  (/ac^a/é],  action  de /at'«r;r 

grande  quantité  d'eau  mêlée  au  breuvage,  aux 
mets  ;  opération  métallurgique. 

LAYANDIER,S.  m.Javandié),  offlcierchcz 
le  roi  qui  faisait  blanchir  le  linge. 

LAYANDIÈRE  ,  S.  f.  (lavandière) ,  femme 
qui  lavelê  lessive  :  oiseau. 

LAYARET,  8.  m.  (iafarè),  poisson. 

LAYASSB,  S*  f.  [lapace),  pluie  subite  et  im- 
pétueuse; sauce  fade;  pierre  plaie. 

LAYE,  s.  f.  (lave),  matière  en  fusion  qui  !^ort 
des  volcans;  cette  matière  devenue  solide. 

LAYÉ,  E,  part-  pass.  de  lauer,  et  adj.,  se 
dit  d'une  couleur  trop  délayée. 

LAYEMENT,  S.  m.  [laventan),  acUoo  de/o- 
ver  ;  clystère. 
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LATER,  Y.  t.  (lavé)  (lafare),  ncitover  avec 
qaelqae  liquide;  ombrer  un  desND;^^.JusUfier. 

LATETTB,  S.  f.  (lavète) ,  lioge  dOOt  00  se 
sert  pour  lai^er  la  Taisselie. 

LATEUR,  EUSE,  S  {laveur,  eitze)^  qui  laue. 

iiATis  ,  S.  m.  (lavi) ,  manière  de  laver  un 
deisin. 

LAYOIR ,  8.  m.  {tavoar) ,  lieu  destiné  à  la- 
ver i  machine  à  laver, 

LATIJRB,  S.  r.  {iatmre),  eau  qui  a  servi  é 
laver  ;  action  de  laver  certaines  choses. 

LAXATIF,  ITE  ,  adi.  {lakçatif^  ive)  {taxa- 
tivus) ,  ^qui  a  la  vertu  de  IdcUer  le  ventre. 

LATÉ,  B,  part.  pass.  de  layer,  et  adj. 

L  ATER ,  V.  a.  {tè-ié) ,  tracer  une  laie  dans 
une  forêt. 

LATETIBB,  8.  m.  (lè-ietié\  artisan  qui  fait 
des  layettes  et  toute  sorte  de  bottes. 

LATETTE ,  8.  f.  (lè-iète),  petit  coffre  ;  ti- 
roir; langes  d'un  enfant  nonvean-né. 

LATEUR,s.m.  (lè-ieur),  celui  qui  fait  des 
taies  dans  une  forêt. 

LAZARET,  S.  m.  (laxarè)  (du  Lazare,  souf- 
frant à  la  porte  du  mauvais  riche) ,  lieu  où 
Ton  fait  quarantaine. 

LAZ€LI,  s.  m.  Yoy.  ijlpis. 

LAZZI,  s.  m.(Jazesi),  mouvement  Jeu  muet 
d'un  comédien;  épigramme,  bon  mot. 

LE,  LA,  LES  {le,  la,  le),  articles,  lorsqu'ils 
sontjointsàdesnoms;  pronoms,  quand  ils 
sont  Joints  à  des  verbes. 

LÉ,  s.  m.  (/^),  largeur  d'étoffe  entre  deux 
lisières  ;  chemin  de  nalage. 

LÈCHE,  s.  f.  {lèche),  tranche  fort  mince  de 
quelque  chose  à  manger  ;  plante. 

LÉCHÉ,  E,  part.  pass.  de  lécher,  et  Aj. 

LÈCHE-FRITE,  S.  î.{lèchefrite)[lanx ,  bas- 
8in,plat,  et /ri^er«,  frire),  ustensile  de  cuisine. 

LÉCHER ,  T.  a.  {léché)  (xci;^»)  »  passer  la 

tangue  sur;  en  peinture,  travailler  un  tableau 
ayec  trop  de  soin. 

LEÇON ,  s.  f.  {leçon)  {lectio) ,  instruction  ; 
chose'^à  apprendre  ifig.  avis,  réprimande. 

LECTEUR,  TRICE,  S.  {lèkteur,  trice)  {lec- 
tor),  qui  lit.-— S.  m.,  autrefois,  professeur;  un 
(les  quatre  ordres  mineurs. 

LECTURE, s.  f.  {lèkture),  action  de  lire-,  ha- 
bitude de  lire  ;  art  de  lire  ;  étude. 

LEGAL ,  E ,  adJ.  {léguale)  {legalis),  qui  est 
selon  la  loi.— Au  pi.  m.  légaux, 

LÉGALEME?iT,  adv.  {légualeman)  {legali- 
ter),  selon  les  lois. 

LEGALISATION,  8.  f.  (Jégualisdcion),  cer- 
Uflcation  d'authenticité. 

LÉGALISÉ,  E,  part.  pass.  de  légaliser. 
LÉGALISER  ,  Y.  a.{légualizé)  (du  mot  lé- 
gtU)f  certifier  Fauthenticité  d'un  acte. 

LEGALITE,  8.  f.  (légualité),  fidélité,  droi- 
ture, probité. 
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LÉGAT  ,  8.  m.  (légua)  (Ugmtus,  dépvté)  , 
cardinal  envoyé  par  le  pape. 

LÉGATAIRE,  8.  et  adj.  des  deui  g.  (légua» 
tère)  {legatarius)^  à  qui  on  a  légué. 

LBGATioor,  8.  f.  {légudcion),  charge  du  té' 
fat;  temps  que  durent  ses  fonctions  ;  ce  qui 
fait  partie  active  d'une  ambassade. 

LÊgATOIRB  ,  adj.  des  deux  g.  (léguatoare) 
(legare,  envoyer):  province  légataire,  gouver- 
née par  un  lieutenant. 

LBGB ,  adj.  des  deux  g.  (UJe)  (du  mol  lé- 
ger) i  vaisseau  lège ,  qui  n'a  pas'assez  de  lest. 

LÉGB?iDAIRE ,  8.  m.  (léjandère) ,  auteur 
d'une  légende, 

LÉGENDE ,  8.  f.  {léjande)(legenda ,  choses 
à  lire),  livre  contenant  la  vie  des  saintSiinscrip- 
tlon  autour  d'une  médaille;  vieille  tradition . 

LÉGER,  ÈRE,  adj.  (léj'é,  ère)  (levis) ;ma\n9 
pèse  guère  ;  facile  à  digérer  :  agile  ;  délicat  ; 
agréable  ;  volage  ;  superficiel;  peu  grave,  pea 
important.  —  à  la  légère^  légèrement 

LÉGÈREMENT  ,  adv.  (léjèreman)  ,  d'uno 
manière  légère-,  un  peu;  inconsidérément. 

LÉGÈRETÉ,  8.  f.  (léjèreté) ,  qualité  de  CO 
qui  est  léger,  fig,  inconstance;  imprudence. 

LÉGION,  S.  f.  {léjion){tegio),  corps  de grns 
de  g;aent{fig,  grand  nombre.— Xe^ion-<i'//on- 
neur,  ordre  institué  en  France. 

LÉGIONNAIRE ,  8.  m.  (lé/ionère)  (legiona- 
rius),  qui  fait  partie  d'une  légion. 

LÉGISLATEUR  ,  TRIGE  ,  8.  (lé/icelnteur , 
trice)  {legistator),, qui  fait  des  lois. 

LÉGISLATIF,  ITE,  adj.  (/eyïce/afi/,  iVe), 
pouvoir  de  faire  des  lois. 

LÉGISLATION,  S.  f.  {léiiceldcion)  (lex,  le- 
gis,  loi,  et  latio ,  action  de  porter) ,  droit  de 
Mire  des  lois;  corps  de  lois. 

LÉGISLATURE  ,  S.  f.  {léjicelature). {lire  de 
l'anglais),  corps  législatif  en  activité  ;  temps 
de  sa  durée. 

LÉGISTE, s.  m.  (/^/ictfre).eeluiqui  connaît 
ou  étudie  les  lois  ;  jurisconsulte. 

LÉGITIMAIRE,  auj.des  deux  g.{léjitimère) , 
qui  appartient  à  la  légitime, 

LÉGITIMATION,  S.  f.  {léjitimdcion) ,  acte 
par  lequel  un  naturel  est  légitimé, 

LÉGITIME,  adj.  des  deux  g.  Çlé/itime)  (te- 
gitimus),  qui  a  les  qualités  requises  parla  loi. 
—S.  f.,  portion  d'héritage  assurée  par  la  loi. 

LÉGITIMÉ,  E,  part.  pass.  de  légitimer,  et 

adj' 

LÉGITIMEMENT,  adv.  {léjitimeman)  {leji- 
timè),  justement,  avec  raison. 

LÉGITIMER,  T.  a.  {léjitimé)  ,  rendre  légi- 
time. 

LÉGITIMISTE,  8.  et  adj .  des  deux  g.  (  lé/i- 
timiceté),  partisan  de  la  légitimité, 

LÉGITIMITÉ ,  S.  f.  {iéjitimité),  qualité  de 
ce  qui  est  légitime;  équité. 
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eux,  à  elles  —Adj.  possessiTdesdeuig.^'eux, 
d'elles.  —  Au  pi.,  leurs, 

LEURRE* s.  m.  Ueure) (lofMm,  ceaireie) , 
eair  Taçonne  eo  forme  d'oiseau^ jpoarrappeler 
JeXauooo;  èppàX;  Jlg.  piège;  arUnee. 

LEURRÉ,  E,  part  pass.  de  iemy^r, 

LBUR&RR,  T.  a.  (ietiré),  dreseer  UB  oiseau 
an  leurre  ^.  attirer  par  no  aMâi  ireropeur. 

LETAI!«,  s.  m.  {leveiti)  (du  lat  huhte  le- 
^mmim.  fait  de  levare,  lerer),  teatce  qui  cau^e 
ungODÛement,  une  fermentation;  ferment. 

LSTAiiT,  s.  m*  {levait\  partie  du  monde  où 
le  soleil  se  lève  ;  Orient.  —Adj .,  qui  se  lève, 

LEYA!«T1TI,  TSM ,  8.  et  a^j.  Çle$f4imein, 
ine) ,  natif  des  pays  du  Levant. 

LETANTDIE,  S.  X.{levantine\éUilflt, 

LèvE,  S.  f.  {lève),  cuiller  de  bois  dont  on  se 
sert  au  jeu  de  mail. 

LETB,  E,  part.  pass.  de  lever^  et  a^. 

LEVÉE, .s.  /.  {levi)^  actisA  de  Itver,  de  re- 
eoeiliir;  perception;  digue;  enrôlement  ;  t.  du 
jeu  de  castes. 

LETER,  s.  m.  {lev£)y  heufc,  temps  oh  l'on 
se  lève  ;  action  de  se  lever. 

LEVER,  V.  a.  {levé){levare),  hausser; dres- 
ser; recueUlif;  Atet;  faire  cesser.  —  V.  n.,  sor- 
tir de  terre.— V.^pr.,  seaettre  debout;  sortir 
du  lit;  paraître  sur  l'horizon;  fermenter. 

LETER-DIEU,  S.  m.  [levédieu),  le  temps  de 
la  messe  où  le  prêtre  élève  l'hostie. 

LÉYIA.THA9f ,  s.  m.  {Iét4-aian)j  Crocodile 
du  Nil;  animal  marin. 

LETiBR,s.  m.  (tevié),  barre  pour  soulever; 
fig,  mobile  puissant. 

LEYIS.  adj.  m.  {levt)  (rac.  lever)  ipQni4evis, 
qui  se  lève  et  se  baisse. 

LBTITE,  S.  m.  {lévite^  {levila) ,  Jffèlre  kiif 
de  la  tribu  de  LeVi— S.  f^robe. 

LÉTITI(^UE ,  S.  m.  (léuiiiAeXtevUiau), trai- 
siëme  livre  du  Pentateuque. 

LBTRA.VUKR ,  V.  a.  {Ievr6dé)y  hiTceler, 
poursuivra  comme  un  lièvre. 

LETRAUT,  S.  m.  (fecr^),  jeune  lièvre, 

LÂTRE,  sT  L  (lèvre)  {labrum\  partie  exté- 
rieure de  la  bouche  qui  couvre  les  dents. 

LETRETTE,8.  f.  {levrète),  femaUe  do  lé^ 
vnsr, 

LEYRETTÉ,  E,  adj.  {levrèté),  qaU  latalHe 
mince  comme  un  lévrier 

LÉVRIER,  s.  m.(/^rri^,chieBoooraDt-poor 
la  ekafse  d4i  lièvre. 

LETIM>N ,  6.  m.  (Jevrpm)  ,  serte  de  lévrier 
de  petite  taille;  Jeune  lévrier. 

LBTÙRE.  8.  f.  KlevureSj  écume 4e  la  bière 
quand  elle  bout  ;  lard  qui  s'enlève. 

LEXICOGRAPHE»  S.  m.  (  lèkciAeguera/e) 
rxf|ixer,  lexique,  et  y^p^f»,  j'écris),  aoteur  d^n 

lexique,  d'un  dictionnaire. 

LEXICOGRAPHIE  ,  S.  C.  {lèkcikogmert^)  , 
art  de  faire  ies  dietiennaires. 


LIB 


vr 


LEXIGOGR  APHIQUE,  a^i  des  deux  g.(/«^- 
cikogtterupike),  de  ta  lexicof^f^ifi.. 
LEXit^UE,  S.  et  adj.  m.  MskcAà)  ^jt^^w), 

dictionnaire,  surtout  de  la  Uogue  grecque. 

LEZ ,  adv.  {ié)y  à  côté  de,  pro»e  ide  «  leur 
contre.  Vieux. 

LÉEARD,  s.  m.  (4£a«r)  (/aoarCA\  reptile. 

LÉZAR9B,  S.  sf.  (lézarde),  crevasse  qui  se 
fait  dans  les  murs,  etc.,  p«r  vétotfé. 

LÉZABDÉ,R,adJ.  (lésai  de),  crevassé. 
LIAIS,  8.  m.  (Ii^  «sorte  de  pierre  dure. 
LIAI90?!,  s.  f.  {li-Hon) ,  ce  qui  sert  à  lier  ; 
union,  jonction  de  plusieurs  choses;  amitié. 

LIA1SOIfI<IÉ,  E,  part.  paas.  de  liafsonner. 

LiAiso?iifER,  V.  a.  (ii-èzoné)t  arrasgerdes 
pierrrs,  des  pavés  enludson. 

LiA?iB,  s  f.  (//-aft<; '^plante  sarmentense. 

LIATT,  E,  adj.  (li-atL,  a/i/i;\ souple  j^iOUX^ 
afrable.— Subst  au  m.,  douceur. 

LI4RD.,  s.  m.  (li-are) ,  pcUlc  monnaie,  la 
quatrième  partie  d*uo  sou. 

LiARDER,  V.  n.  iti-atdé),  boursiUer  ;  lési- 
ner, donner  iiard  a  Uard. 

LIASSE,  S.  f  (1/  ace) ,  papiers  cotés  et  liés 
ensemble;  ce  qui  seriè  iii;r  les  papiers. 

LIBAGE,  s.  m.  (libaje)s  moellon  roaJ  taillé. 

LIBATION,  s.  f .  :  libâcion)  {libalio\  effusion 
de  vin  ou  d'autres  liqueurs. 

LIBELLE,  8.  m.  {libète^  libellas,  petitlivre\ 
écrit  injurieux ,  diffamatoire. 

LIBELLÉ,  E,  part,  pass  de  Ubeller.S.m., 
rédaction  d'un  ordre,  d'une  demande. 

LIBELLER,  V.  à(libèieté){libellus,tequt\e), 
dresser  un  acte  dans  les  formes. 

LIBELLISTE  ,  S.  m.  (libèleliceie) ,  auteur 
d'un  libelle. 

LIBER,  S  m.  (libère )  (liber,  écorce  inté- 
rif  ure),  partie  de  l'écorce. 

LIBERA  ,  S.  m.  (libéra)  (libéra,  tmper.  de 
liberare,  délivrer) ,  premier  mot  latin  d'une 
prière  que  Féglise  fait  pour  les  morts. 

LIBÉRAL.  E ,  adi.  (libérale) (iiberalis),qw 
aime  à  donner;  nobfcellibre.— ^/i*  libéraujt, 
de  l'esprit.— Au  pi.  m.  libéraux. 

LIBER  AL,  S .  m.  libéral),  celui  qui  professe 
des  idées  d'homme  libre. 

LIBÉRALISME ,  S  m.  { libéra liceme) ,  sys- 
tème, ensemble  didées  libérales. 

LIBÉRALITÉ,  S.  t(tibéradité){libeifalilms)y 
vertu  qui  porte  à  dooner^  don. 

LIBERATEUR,  TRICE,  «.  (Ubértttmr , 
trice'  (/iberator),  qui  délivre  ou  quia  défivré. 

LIBERATIUK,  S  f.  {Ubérâsitm)  (Jibermtic, 
délivrance),  affranchissement;  décharge. 

LIBÉRÉ.  E,  part  pass.  de  Ubérer. 

LIBÉRER,  V.  a  (libéré)  r  liberare,  délivrer), 
décharger  de  quelque  obligation. 

LIBERTÉ,  8.  f.  {libèreté)Jibertas\  poorelr 
d'agir  eu  de  n'agir  pas;  in  dépendance;  facRité; 
droit  de  faire  tout  ce  qui  n'eat  pas  défendu  ftr 
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lesloif;  manières  trop  familières  ou  trop  har- 
dies.—Au  pl«,  fraDchi8<>s ,  immunités. 

LIBBRTICIDB  ,  adj.  des  deux  g.  [libèreti- 
dde)  lUbertas,  liberté,  et  ctedere ,  tuer),  des- 
tructif de  la  liberté. 

LIBERTIIH  ,  WB,  adj.  et 8.  {libèrelein.iné), 
qui  aime  sa  iiberté  ;  débauché  ;  incrédule. 

LIBBRTIPIAGE,  S.  m.  {iibiretinaje) ,  dés- 
ordre, dérèglement  de  Tie. 

LiBERTDfBR,  w:  n.  {ubèretiné),  Yiyre  dau 
\e  libertinage  ;  être  dissipé.  Fam. 

LIBIDI?iBCX,BIJSB,adi.  [Ubidineu,  eutê) 
{tibidinosiis)t  dissoiu,  bscif. 

LIBRAIRB ,  S.  m.  itibrère)  {librarius)  (dc 
liber,  liyre),  marchand  de  livres. 

LIBRAIRIB,  S.  r.  (tibrèri)  ,  art ,  professiOD 
de  libraire;  COrps  des  libraires. 

LiBRATiO!<i,  S.  f.  (librdcion)f  balancemeoi 
apparent  de  la  lune  autour  de  son  axe. 

LIBRE,  adj.  des  deux  g.  {libre)  (liber)^  qui 
a  le  pouToir  de  se  déterminer  ;  indépendant  j 
qui  n'est  pas  contraint;  licencieux,  hardi. 

LIBRBMB:«T,  adv.  {Ubreman),  ^vecUberté, 
sans  cootraintei  familièrement;  sans  égard. 

LIGE,  s.  f.  llice)  (du  la  t.  barbare  ticiœ, 
arum)y  lieu  où  l'on  /ait  des  courses,  tournois, 
etc.;  chienne  de  chasse;  fabrique  de  tapisserie, 

LICE!<IGE,  s.  f.  iliçance)  (licentia) ,  permis* 
slon;  liberté  trop  grande;  degré  d'étude-;  dé- 
règlement de  mœurs. 

LIGB!<IGIÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  licencier,  e( 
adj.— S.  m  ,  qui  a  «pris  ses  degrés  de  licence. 

LICENGIEMB?1T,  s.  m.  {licanciman),  COnf;é 
qu'on  donne  A  des  troupes.  * 

LiGB?iGiER,  T.  a.  iliçancié\  congédier  dei 
troupes;  conférer  le  degré  de  licence. 

LIGEXGlEUSE!llE?iT,adT.(//çanc/eusemaA). 
d'une  manière  licencieuse. 

LICENCIEUX,  EUSE,  adj.  {licancieu,  euse\ 
désordonné,  déréglé. 

LICET,  s.  m.  {licèté),  mot  latin  qui  signifie: 
permission. 

LIGHE?!,  s.  m.  {liliiène)  (A(;^r), plante  Cryp- 
togame  de  la  classe  des  algues. 

LICITATÎON,  8.  f.  {licUdcion)  {licitatio). 
vente  au  plus  offrant. 

LICITE,  adj.  des  deux  g.  {licite)  {liciti4s) , 
;-)i  n'est  point  défendu  par  les  lois. 

LIGITEME?(T ,  adv.  {liciteman),  d'une  ma- 
<i  ère  licite  et  -permise. 

LICITER,  y.  a.(/icf7^)(/ici7ari),  faire  vendre 
a  justice  p^r  Uciiation. 

LICOL,  s.  m.  Voy.  licou. 

LICORNE,  S  -f.  [likorne],  animal  fabuleux  è 
une  corne  ;  eétacé. 

LICOU  ou  LICOL,  S.  m.  (likou)  {ligare,  lier, 
etcollnm,  COU) ,  lien  à  la  tète  du  cheval. 

LICTEUR,  S.  m  (likteitr)  {lictor),  à  Rome, 
huissier  armé  d'une  hache. 

LIE,  s.  f.  (//)  {limits,  limon),  dépAt  d'une  li- 

Îueur;  ce  qu'il  y -a  de  plus  grossier.— Ad  .  des 
eux  g.  (littus),  gai.  Vieux. 


LIG 

LIÉ,  B,  part.  pass.  de  lier,  et  adj. 

LléoB,  B.  -m.  {lièfe)  {levis,  léger),  CSpèMds 
chêne;  son  écorce. 

LIBN,  a.  m.  {Hein)  {ligamen)  ,  ce  qui  iert  A 
lier,  A  attacher. 

LIBPITBRIB ,  S.  f .  {lianteri)  (en  grec  Atict» 
rff  i«),  dévoiement  sans  digestion. 

LIBNTéRIQUB,  adj.  des  deux  g.  (Ii«n<^ift«> 
qui  tient  de  la  Uenterie, 

LIER,  Y.  a.  {lié)  {ligare) ,  serrer ,  attacher 
avec  un  lien  ;  joindre;  faire  une  ^'a/«on  ;  arran» 
ger;  contracter.— V.  pr.,  s'obliger. 

LIERRE ,  s*  m.  {Hère)  {hedera) ,  grand  ar* 
brisaeau  grimpant. 

LIESSE,  s.  f.  {Uèce)  {lKtitia\  joie.  Vieux. 

LIEU,  8.  m.  {lieu)  {locus),  espace  qu'un  corps 
occupe;  endroit;  place;  rang;  sujet;  famille.— 
Au  pi.,  latrines. 

LIE1TB,  s.  f.  {lieu)  {leuca) ,  mesure  de  dis- 
tance. 

LIEUR,  s.  m.  Heure),  celui  qui  /ie  les  gerbes 
durant  la  moisson. 

LIEVTBIfANGB,  S.  f.  {lteutenance),ch9Tge, 
emploi  de  lieutenant. 

LIEUTB?iANT,  S.  m.  {lieutenan)  {locus,  lieo, 
et  tenere ,  tenir) ,  celui  qui  est  sous  un  officier 
en  chef;  grade  dans  l'armée. 

LIÂTRB, s.  m.  {liètfre\{lepu3,leporis),%lA» 
mal  fort  timide;  constellation. 

LIGAMENT,  s*  m.  {liguaman)  {ligamen)  f 
t.  d'anat.,  ce  qui  lis  une  partie  A  une  autre. 

LIGAMENTEUX,  EUSE,  adi.  {lignant anteu^ 
euxe),  se  dit  de  plantes  A  raanes  entortillées. 

LIGATURE ,  8.  f.  {liguature)  (ligatura) , 
bande  de  drap  pour  la  saignée. 

LlGB,adj.  desdeu^  g.  (/iye)(en  fat.  barbare 
iigiiujft.  de  féod.,  obligé  envers  son  seigneur. 

LIGNAGE ,  s.  m.  {ligniaje)  (linea  ,  ligne)  , 
race,  extraction;  espèce  de  vin  rouge. 

LIGN  AGER ,  S.  et  adj.  m.  {ligniaji) ,  celui 
qui  est  de  même  lignage, 

LIGNE,  S.  f.  {lignie)  {linea,  fil  de  lin) ,  trait 
simple;  rangée  de  mots;  cordeau  pour  tracer^ 
ficeUe  ou  crin  pour  pécher  ;  retranchement  ; 
rang,  rangée;  raie;  race;  l'équateur;  douzième 
partie  d'un  pouce. 

LIGNÉE,  s,  f.  {lignié)  {linea ,  ligne) ,  race , 
enfant,  suite  d'enfants. 

LIGNETTE  S.  f.  (ligniète),  ligne  trèS-délièe 
pour  la  pèche  A  ta  canne. 

LIGNEUL  ,  s.  m.  (lignieul)  (linum  ,  lin)  , 
sorte  de  Hl  ciré  qui  sert  aux  coraonniers. 

LIGNEUX  ,  EUSE  ,  adj.  {lignieu,  euze)  {li- 
gneus,  de  lignum,  bois),  de  la  nature  du  bois. 

LIGUE,  s.  i:  {ligue)  (en  lat.  barbare  Uga  , 
fait  de  ligare ,  lier),  confédération  ;  complot  ; 
faction  au  XVI*  siècle. 

LIGUÉ,  E,  part.  pass.  de  liguer. 
LIGUER,  V.  a.  {liguié),  unir  dans  une  ligue. 
LIGUEUR,  EUSE,  S.  {liguieur,  euze),  mem- 
bre de  la  ligue  sous  Henri  il!  et  Henri  IV. 


LIN 

LILAS,  S.  m.  iii7<T)(de  l'artbe  /<7ac%  arbris- 
•Mu  ;  couleur  bleue  méiée'de  rouge. 

LiLiâCEE ,  's.  et'adj.  r.  iUliacé) ,  en  forme 
de  lié,  de  la  familte  des  Us» 

LIMACE  ,  8.  f.  (limace)  (Umax) ,  limaçon 
sans  coquille  ;  vis  d'Arcbimède. 

LUI AGOIf  ou  LIMAS ,  8.  m.  {limaçon ,  li- 
ma), sorte  d'insecte  rampant  jcavité  de  l'orelUe. 

LIMAILLE,  8.  f.  {limd-ie),  petites  parties  du 
métal  que  la  lime  fait  tomber. 

LIMANDE,  8.  f.  {limande),  pofssou  plat. 

LIMAS,  S.  m.  {lima).  Voy.  UMAÇON. 

LIMBE,  S.  m.  {leinbe)  {limbus)^  en  astron.  et 
en  matb.,  bord.— Au  pi,  lieu  ou  Tont  les  en- 
fants morts  sans  baptême. 

LIME,  s.  f.  {lime){lima).  Outil  de  fer  qui  sert 
A  poliret  i  couper  le  fer  ;  sorte  de  citron. 

LIMÉ,  E,  part.  pas^.  de  limer,  et  adj. 

LIMER,  V.  a.  {limi)  {limare) ,  polir,  COUper 
arec  la  lime  ;  fig.  polir. 

LIMIER,  8.  m.  {limié)  {limen  ,  demeure), 
gros  chien  de  chasse. 

LIMITAT!!^  ,  lYB  ,  adj.  {limitatif,  ive) , 
qui  renferme  dans  des  bornes  certaines. 

LIMITATION  ,  S.  f.  {limitdcion)  {limitatio), 
resfriclion  ;  action  de  limiter. 

LIMITE,  8.  f.  {limite){limes,limitis),botnei 
extrémité;  frontières. 

LIMITÉ,  E,  part.  pass.  dé  limiter. 

LIMITER,  V.  a.  {limité),  bornef;  mettre, 
donner  des  limites. 

LIMITROPHE,  adj.  des  deux  g.  (Umitrofe), 
dont  les  limites  se  touchent;  sur  les  limites. 

LIMON, s.  m.  {limon){limus),  boue.  bourbC; 
citron;  branche  de /i/iioniè/é;  pièce  d*escaiier. 

LIMOT<iADE,  s.  f.  (/i/}ioraacfe),jusde  limon 
00  de  citron  avec  de  Peau  et  du  sucre. 

LIMONADIER,  1ÈRE,  S.  {limonadii,iere)  , 
qui  fait  et  vend  de  la  limonade,  du  café,  etc. 

LIMONEUX,  EUSE  ,  adj.  {limoneu ,  euzc) , 
bourbeux,  plein  de  limon. 

LIMONIER ,  S.  m.  {limonié),  Cheval  de  li- 
mon; arbre  qui  porte  le  limon. 

LIMONIÈRE ,  S.  f .  {limonière) ,  brancard 
formé  par  les  deux  limons. 

lilMopsiN  AGE,  s.  m.{iimouzina/e),  maçon- 
nerie (aile  de  petits  moellons. 

LIMPIDE  ,  adj.  des  deux  g.  {leinpide)  {lim- 
pidus),  clair,  net. 

LIMPIDITÉ,  S.  f.  (leinpidité),  qualité  d'une 
liqueur  claire  et  limpide, 

LIMURE,  8.  f.  {limiire),  tcUon  de  limer; 
état  d'une  chose  limée. 
■       LIN,  S.  m  {lein)  {linum),  plante  dont  la  tige 
fournit  un  61  ;  fil  de  lin;  toile  de  lin. 

LINAIRE,  S.  f.  {linère),  plante. 

LINCEUL,  s  m  {ieinceute)  {linteolum,  de 
linteumj'mge),  drap  pour  ensevelir  les  morts. 

LINÉAIRE,  adj.  des  deux  g.{liné'ère) (Une- 
mris),  qui  a  rapport  aux  lignes. 

LINÉAL,  E,  adj  .{Une  aie)  {linealis),  qui  est 
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dans  l'ordre  d  une  ligne»— An  pi.  m.  liniaux. 

LINEAMENT,  8.  m.  {liné-aman){lineamên- 
tum),  trait  délicat;  première  trace. 

LINGE,  s.  m.  {leinje)  {linittm,  dit  pour  li- 
ii«Mm,  qui  est  fait  de  lin),  toile  employée  aux 
divers  besoins  du  ménage. 

LINGER,  ÈRE,  S.  (leiVt7«\  ^re\  qui  vend, 
qui  fait  du  //n^e.^Subst.au  f.,  femme  qui  a 
soin  du /iVt^e. 

LINGERIE,  S.  f.  (linjeri),  lieu  OÙ  Ton  met 
le /f/ie«;  commerce  de  linge. 

LINGOT,  S.  m.  {leinguâ)  {lingua,  langue), 
morceau  de, métal  brut. 

LINGOTTÈRE.S.  L'Jeinguotière),  mouleoil 
on  réduit  les  métaux  en  lingots. 

LINGUAL,  B,  adj .  iteinguouale){lingtui,  lan  • 
gue),  qui  a  rapport  a  la  langue. 

LINGUISTE,  S.  m.  (/£i/}^u-ice£«),  qui  s'oc- 
cupe de  l'étude  des  langues. 

LINGUISTIQUE,  S.  (.{leinguiicetike),  étude 
et  connaissance  des  langues. 

LINIÈRE,  s.  f.  {linière),  terre  semée  éelin. 

LINIMENT,  S.  m.  {liniman)  {linimentum), 
médicament  fait  pour  adoucir. 

LINON,  s.  m.  {linon),  toile  de  lin  déliée. 

LINOT,  OTTE,  S.  {Iin6,  ote),  oiseau. 

LINTEAU,  S.  m.  {leintô),  piéce  de  bois  qui 
se  met  en  travers  au-dessus  d'une  ouverture. 

LION,  ONNE, s.  (//on, //one)(A(»r,  dont  les 
Latins  ont  fait  leo),  animal  féroce;  fig.  hom- 
me bardi. — 8.  m.,  signe  du  zodiaque. 

LIONCEAU  ,  8.  m  {lioncâ),  petit  du /ion. 

LIPOGRAMMATIQUE,  àdj.  des  deux  g.  (/i 
pogueramematike)  (acittu,  je  laisse ,  et  >p«^ 
/xx,  lettre),  se  dit  des  ouvrages  d'oh  l'on  exclut 

certaines  lettres  de  l'alphabet. 
LIPOTHYMIE,  S.  f .  {lipotimi)  (xi?ro6v/A/«), 

évanouissement  léger. 

LIPPE,  s.  f.  {lipe)  (en  allemand  lippe),  lè- 
vre d'en  bas  trop  grosse  ou  trop  avancée. 

LIPPÉE,  s.  f.  {lipé)  (du  mot  lippe,  lèvre), 
bouchée;  repas. 

LIPPITUDE.  s.  f.  {lipitude)  {lippitudo,  les- 
sive), flux  de  chassie. 

LIPPU,  E,  s.  et  adj.  {lipu),  qwaUlèure 
d'en  bas  trop  grosse  et  trop  avancée. 

LIQUATION,  S.  f.  {likoitâcion)  {liquatio, 
fonte;,  séparation  de  l'argent  contenu  dans  le 
cuivre,  à  l'aide  du  plomb. 

LIijUÉF  ACTION, s.  f.  {likiéfakcion)  {liqne- 
factio),  changement  d'un  solide  en  liquide. 

LIQUÉFIÉ,  E,  part.  pass.  de  liquéfier. 

LIQUÉFIER,  V.  a.  {likiéfU)  {liquefncere\ 
fondre,  rendre  liquide. 

LIQUEUR,  s.  f.  {tikieitr){liquor),  substance 
liquide;  boissoo  spiritueuse. 

LIQUIDATEUR  ,  TRICE ,  8.  (  likidateur  , 
trice),  qui  liquide  un  compte. 

LIQUIDATION,  S.  f.  (/iAr/rf<lcion),  action  de 
liquider;  fixation  de  dépens,  etc. 

LIQUIDE,  adj.  des  deux  g.  {Ukide)  {liqui-- 
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.tet),  qal  ■  (M  pntlet  <Mik 

aN,  titir.— B.  a.,  m  qat«l  JV>^- 

LiQpilWB.  >.  ■-  </<*liVI.  UdgprM-.rt- 
llcr.flirr,  irrèler  hb  CMpU. 
IilQOIlMTK,  ■,  1.  {MkMté),  qnrillf  d^int 
Iil9l^KVI,GI!9B.  id].    [tiluiriK  ,mtt), 

■tdi(4g*liu*iuicaMm«  M  l*  Jlsn'iir. 

lilOCOmSTB  ,  t.   ilB  deOI  g.  iMiiriatt), 

"lirb.  ».  ..  r?!!'";.!  (I».r.),  jWBwrir 
•M  joii  m  gai  m  tcril  ■■  Imatlint,  boiI 
tftan  iirofirn  «■  qu'on  ne  prtwrg  ^  Ifi 


LIT 

t.  im^iU)  (arfoMM 
iiieapinTai,  omMdMlipldMm. 
LITHOORAFB^>.«MI.  tfef  dMIIK.(M> 
ViBf'Vfl.  «ri  tm^U**  Il  tlHagrmpOt. 
LITBOGKAPBIB  ,  ■.  t.  (Mftf  iht^)  (A4>^ 
«rn,  M  ypafv,  J'taTtel,  art  de  rcprvdofni 
par  llmpriMtM],  ce  qn'OB  a  deuint  war  ib* 
pierin  Tennis  ïiapilméa  d'iprti  n  pnoMt. 
LiTUOGBAPiuA,  B,  part.  piM.  da  itfil»- 

LirHO<IK*FIIIKK,    T.    a.  (lilufHtrwfi), 
griitr  pai  la  procMei  AMsfri^iAifU». 
..     ^(|p„,.,|^ 


t  Iir*,  qol  I»  beaucoup. 

LUiBLB.idJ.  deidsOf.  (IfiOI^,  bcilel 

blSOLniBIfT ,  adr.  {^*iUêi**m),  d'uni 

BtSlàKB.  a.  t  {Utitrél  (/MHH.triiTC),  la 
kord  d'uae  émttt;  hreltilea  pavraoaMak  un 
•■bni  dant  fi  peemieri  p«  i  «itr^mlté. 

LISSR,  iid^  deadeai  f.  lU»)  U-^vHl.uDi. 
*■  (.  de  bal .  glibr*,  —  S.  t.  Toy.  ikécebite. 

USSk.  E,  mn.  pau,  de  Hmr,  et  adj 

LUSKR,  ».  a.  i/i«|,  poi»,  «Bdnr«,„. 

l«iiui^  DnIïjiilrliiig|E>,te^pier,elc 

LISTE,  3.  [  \lictii]  <.ia  lat.  barhar*  fii'd, 
faillie  r>l|pn(D3  Irisia,  bnidure),  citilngae; 
nonenelaiure.—  U4it  etfili.  tammaatlouee 


irlace. 

s.  r.  pi.  {/i/nj;  [ur^.i,^ 

silDea.tli  »alDl«  Vierge 


bmURCB.  a.  t.iUlmrti),  An 


LrraoLoaiTB.  a.  n.  (uttiUgmi),  ^  roa- 
rupt^def^iudedea  piema- 
LITHOUTBiniOVR.  adt-  det  deas  g.  (»- 

i.irBOPBAGK.*.D.((ï(D/v''}  liulti,  piore, 
.  fuTHi  ]e  oiangal,  pelit  tct  qilaalMaM 
:^UrçB(e. 


a.  r.  {jiii-»i«>u.«:'»i 
tMlon  du  la  pierre  dau  la  caipi  bi 

•)tadiede*paupi«rei. 


.)[*.( 


n.(«(, 


rl(*J«. 


le  polipie 
m  de  la  tiille. 


lent  pourl>tO}er  lapletr»  dantb  «iala. 
{.ITHaTRITIB,  *.  [.  ifHttrlttJl.t.A'.i.  piem, 

1  r^fO.rtftroïer),  «ri  dabiaiw  lapierredan» 


baiae  couierle  el  porUe  turdeiu  hriBearibi 
aille  rienduP  pour  lu  beuiaaa. 
LITIO  A^T ,  E ,  ad}.(UlgwiJi ,  MiOtHUUgflt), 

biriOB.a  m.  (Jcû/e'(tfrlfian},)rM)éi,d» 
r«rei>d.  conloUliDn  en  juOke. 
UTiaiBi'i:,BDSB.«<il  {luiiiut,4iitt)(,»- 
tlBt^i),  qui  pnii  Hre  en  litige. 

'-  l'un  prorta. 


!tl*),M 


blTOÛlB,  a  f.  tuitm),  (rapB  grli 
blTOTB.  ».  f.  l/in.n)iA.rti.!,afnip  i 
(.  de  rbri. .  âgure  qui  dit  Is  molDi  pour  lait* 

'"nrRH,  •.''l».  (I«r.)(*n-pa).»«-ure<le«»- 
Mell^  qi»  canlienl  bu  dédséire  nWe  —8.  U 
bande  □olr<-  auiow  d'une  ^gliia  ab  aonl  par 
lealea  armoirin  dn  icrgaeDi. 
LITBOH,B.  m.  (/irrsn;,  ancienne  mcHire. 


LOT, 

un^RAniF .  «dl.  dra  dnn  i.  uuitarài 
(lnurrv<iu).qui  qiparticiit  aa  E«lfei-<c(iri 

IirrTARAIRKHRirr,a<lT.(f'Uffr^in>IIi 
MO*  le  nppntt  liuiralrt. 

LITTBRXI.,  B,  *<n.  UlltUralt){mi€ritlL 

qaieMè  I*  J<flrt|  leloa  la  fiiirvi  (ffibriqu 

-Anpl.m  /«f/™-*.  ^      ^ 

LirTBRALBHKfr,    ■<]*.  {UtuiraltmmK 

Ln-rtKALITâ,  B.  r  lliieléralltfl,  UUtb 
meoH\»Uiireiimnae  IrtducUoB. 

blTT<B4TEITK,Tnii:a,  s.  [UrtUrmim 
(ri«)  {liiitraitr),  Hrunne  lenée  dan*  I*  I. 
léraiuri;  homoie  de  Ititrti. 

brrrÉR&Tt'RE.  ■.  r,  I.UUliraturm){llller 
tara),  conoaliunM  d«  sur  rages  liuiraln. 
ptMaetlODg  UiUraim  Sun  pajs  i  «rattiilra 

LITTORAI^  B.adj.  ((tltU>i;«|(ttMDnU. 
qui  btliMuna  rite— SabU.  au  m./tendaai 
pajal*  MBgdnoAic*.— ADpl.  n.  UUoraia 

LUVRCII!,  1.  I.  (lil'trjt)  (Aiiriupria,  Wnl 
puUio) ,  Dtdre  du  lerilce  divin. 

uniHQivm .  ad],  ' 


t,„„g,t. 


i>,  Utearqn 


LnKB,  i.  t.  tlimj  {(iirt)  ,  pi 

n .  [to-«  '  (tf ft*r,  «CBTce  in  t^rleuTB 
r  laqnelFslnaocienaénlTaieoll, 

., -■)(tep)picr.ele.,éc[1lriiruirnpri- 

el  TFNtcii  cnsemblej  rcflnrci  joninaJ. 

untA,  E,  part.  pan.  de  l/rrer. 
titnAs,  1  t.  Ilii'>-i).haliii>decoBkardaDl 
M  habjlffl  la»  pages,  leH  liquaia,  tio. 

LIVRER  .  T.  a.  [lifrd)  [tiiti-ara,  d 

■altre  m  poiKtaisn  de;  atuDdoniwT. 

■  ■-r«,pellli,>r*,. 


*«T-'- 


UXITIBL,  El.LE,ai)j,  ,Ji»cfl>U/(),udttdc> 
Mk  «ealla  lirM  p<r  la  li^t-iaiita. 


=l(MU.),l.ii-»MU,pW 
ptalt;  biral  dcroreMIe,  t. 

parufffren  iptu. 

I.OCAL.  B,'adi.  (fotiJrî  \lBcaUs)i^HS 

■nlad'un11eu.~Aàpl'''"»iir.   ' 


moUsH  tm  pm 
bol-,  parti*  d'aai 
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LocALtrtf,  i.  f.  (lAUn^  [ds  riulim  <<«»■ 
/lu),  llfoi  circtatUBce  ;«wf(. 

LOCATânU,  a.  du  dcnx  g.  [tola(^),«» 
tIeDillDiti. 


,  I/dA^hHci)  ,  eh  eral  de  loBafr-. 


■er  la  lilease  d'un  »aia>Bai; 
LOCm.  9.  r  (li>cht\  pe 
LOCHIÏ.  B,  part.  paaa.  à» 
LI>«IIB»,..d.  (totMl.ét 


LOCMAN,  a.  m.  Vo).  Luui 
LOCOMOTIttIR,  TRKR.  3.  .. 

■  op*re  led*|riaepi 


I  aifl.  [Miimt- 

LÔCOMOtip,  ITR .  tii.'{i^»tmiU/,   i 
■ui  i^D)^,  qal  raft-"- -■-  -' — 

■■otwMOTian,  I 


qui  i^D^,qHiraft«taaag(rdeplaee. 


LODS  kT'TE.Tri!».!.  m.  pl.  (JoiAm^MJ 

droit aelgneunil  pour  TacqniaiiioD  d'ur  bi*i 


profTCvlon  irilhin^Uque,  lequel  r^and in» 
autre  dam  unr  pregreGaisn  geomérrique. 

SOGARrnungi'E ,  s.  t.  (loguarUemlii), 
sorte  de  lidne  couibe  —  idj.  de»deui  g-,  qa» 
a  rapport  aui  lefariikmti. 

LOGR,  1. 1.  (Jd/i)  (de  l1[Btlen  /«rriij,  peUIr 
huUe,  pelllrMD>l,  p-Ui  cabinet  daasDna  aHtr 
de  apectiele;  réuDioD  de  rrand-anfOM. 

Looé,  R,  pari.  pan.  de  logtr. 

LOGHtBLR.wO  deadratg.  (I.y^Ua],*» 
1  on  pcnt  togrr  ronrenablrnient. 

Loaammr,  ■.  m  {jaitman^ ,  lira  ad  fan 
li«i,*  appartenent)  glle  ihiD  aoldat. 

IrfHlER,  *.  t.  tltii){laea<-t\  donner  t  («jwr; 

plaoar.— V.  n.,  demenrw,  hahller. 

IrfKHITTB.  s.  r.  ilniitt),  pelllB  /vr. 

LOOBCR,  RDSB,  I.  (Is/Bu-,  (ui]  ,<|nl  Uni 
dei  legtmtntt  giruia. 

LOOIGIEM,  IBITIG,  1.  iloilcHlH  ,  /«lui,  q«6 

pMiMe  bien  la  laglqui.  qui  ralsonae  bien. 
LOOIttVE.B.  r.(fayij|()  (,,„„.), aride  pe»- 

deui  g.,  eonforme  i  la  iMime. 

LOOIOrK 
n^n-nllla 


Ja  Ugiaue. 
snni  htlellcrie. 


1. 1  [l^g, 

>      LOI,  (.  [.  Uaè)  [Ui,  usis).  r*ïla  éubUe  par 
■Dlarilé  diviDc  ou  bamalDe  ;  obligniion  de  ■- 
Tifl  ciTlIe,  puliuncc;  liltc  des  monnalts. 
Lon.adï.  (lo(i-il(/,«j/nj„i),i grande dij- 


gtat  qui  don  loul  l'hirar. 

LOISIBLE ,  adj.  dea  dcuxg.  [Islsilli)  lUcel, 
llHlprrinli},|Krmf>. 

tOISIR,«.rn.U(^ifr)|oi„.,,ii,  lemptod 


LOHBinD,  I.  m.  ((o^ifioH.^iaWifHnienl 
ou  lou  prêle  de  l'irgenllurgjgea. 


LOU 

<(o/»fi)  UÎC» ,  dlnia.  ds  ^ 
ceau.  Pop. 
idj.  d«  dcui  g.  ((olouoct;,  bt- 


i„,  labi 
ird%* 


LOQDlCITfi, 

bibJJ,  multilude  do  piroLfH. 
LOQUE.  1.  f.  (Jd*>),  pMca.  Fam. 

LOgt'ÈLB,  1.  l-llnliH  èle\lapirU),   bi 
de  parler  des  choiei  coœmuna.  Pam. 
LOQirET,  I.  m.  (Mi^)  |do  l'mgUii  J. 
trrurel.  frrnielnre  a  biMulc. 

LOQDETBAII,  i.  m.  fMttS},  petil  lami 

LOQUETIB,  I.  r-  U.>iiiu),  Htli  morci 
auteiudsIalDecard^t. 
LORD,  a.  m.  (iar\liue  d'bonnfur  aàu 
Angleterre.  llfàguMe irigmur. 
loronA,  k,  pan.  pua  de  la 

LOKtMEK  ,  ï  ■ 


le  la  It, 


gui,  ton;,  cl  anunits,  Ima],  clémrace. 

l,OSOB,8.  f.  (lo-v'»)    rae.  iwtïJ.moiliSi! 

l'échlncdeTiuuilaaitrF, 

LOKCÉ,  E,  part,  pau  de  longer,  et  adj. 

l.DKGPJt,T,B.  (^injEl),  marcbar  iDfiMif^di 

'engiit  durCe 

r,)  (i0B*.„j 


LONalHÉTBIE  ,  »,  f.  (f on/in 


LO;«GIT[n>INAI.,B,   adJ.  (to-i/ltiidlaale) 

«tendu  en  (une.— *u  pi.  m.  langiiadiniax. 

LO?IQIIIIDI?bU.EHEnT,  adV.  {lnajUndina 


a») ,  pond 


l.f.  lion, 


BU  gramm.,  a jllabe  longue.  ' 

LO>GDET,BTTB,ad].  ((DnB„rt,guB(e;,quf 

esmnpnu/onff.Fam. 

LO?IG[>BL'Il .  1.  [.  (/Dligiuenr)(Joirsi(nrijl, 
âendui:  do  l'un  des  bouii  àraulro;  duréo  du 
lempt;  lenieur. 

LONSl'E-TVB  ,  s,  r.  {longaeru\  ETIndo  lu- 

Mtu  d'approcbe. 


LORIi^fEIUE  , 


a.  P"-™w|    re, 
;arJer  deoifeiT 


r.  [Uri 


on),  pelltfl  lu 


LORGIŒTTE,  a.  r.  Oargnliii),  luneliepour 
reffsrdtr  les  objela  peu  *loigii4«. 
^  LOR^EUR,  EDSr.,I.  ((orgnimc.cie),  qai 

LOnonon,  s.  m.  {largnlon),  pi 
i  un  seul  isrre  qu'on  luapend  i  m 
LORIOT  ,  a.  m.  (,la,ie)  {ttureai, 

i^7àj,i  ■"■"" 

LORSQUE,  COnJ.  {Il 

lempa  que... 

Los,5.m,[W)[(j„«,;«dW,louanBe.Tim. 
^^LOSAHGK^bj^  'uSC*''  """  '"■  ■''"'"" 
gld  aigus 
Uon  d'un  L 

LOTERIE, 

■"l  litéa  ai-  - 


(du  flimand  loi, 
,  .  indiUon.  lorlipai 
quePon  gagne  i  uno 


■"■} ,  pof 


'lBdj.,parlagh 


LOTIER, 

I-OTIB.  ï.  a.  (/o«r)  idB  IM',  parlagor. 
dDOimaMiqne.  '  '^ 

M'nssEKmT.i.  m.  (loiictman) ,  aciioi 

b  faire  das  (oij,  de  patlage-  ■■- 
LOTO,  a.  m,  (/oMj.espéi 


a.f.l/»(. 


,  poiisan  dfl  iltié 


LOTOS,   s.  m.  \,lâl«ci,li,ci}ii 
ii),  plnnlo  aquatique  d'Egypte. 
LorABLE,  Bi(i.desdeuig,((™BWi),dig 
da/o^angsjqui  eitde  la  quiïiié  requise. 
'"■"-  •'"—"'   ad..  i/<r„.4,„;fl„,   f,M 


LOU 

LOUAGE ,  S.  m.  (louaje) ,  transport  de  l'u- 
sage d'une  chose  pour  un  certain  temps. 

L0IJA:^GE  ,  s.  I.  {louanje)  (iaus ,  laudis) , 
éloge,  discours  pour  relever  le  mt^rite 

LOUANGE,  B,  part.  pass.  de  louanger. 

LOUANGRR,  V.  a.  {louanjé)^  donner  des 
huanges  exagérées. 

LOUANGEUR,  EVSE  .  8.  (louanjeur,  euze), 
qui  se  piaii  à  louer  sans  discernement. 
.  LOUCHE,  adj.  des  deux  g.  (touche)  (lusau , 
borgne) ,  qui  a  la  vue  de  travers  ;  Jîg.  équivo- 
que, obscur.— 8.  m.,  déraui  de  clarté. 

LOUCHER  ,  V.  n.  {louché)y  regarder  de  tra- 
vers. 

LOUCHET,  8.  m.  {louché)^  hoyau. 

LOUÉ,  E.  part.  pass.  de  louer,  et  adj 

LOUER, V.  a.  {loué)  {locare)i  donner, pren- 
dre à  louage  i  donner  des  louanges. 

LOUEUR,  EUSE,  S.  (loueur,  eu«e),quidonoe 
ij     quelque  chose  à  louage;  louangeur. 

LOUGRE,  S.  m.  (louguere),  espèce  de  bâti- 
ment marchand. 

LOUIS.  S.  m.  (/oui)  ,  monnaie  d'or  devingt- 
^     quatre  livres. 

I        LOUP ,  s.  m.  (lou)  (lupus) ,  animal  carnas- 
^-     lier  ;  masque  de  velours  ;  filet  ;  conslellaiion  ; 
ulcère  aux  jambes. 

LOUP-CERYŒR  ,  8.  m.  (loucèrevié) ,  loup 
qui  ressemble  à  un  grand  chat  sauvage. 
I  LOUPE ,  8.  f.  {loupe){loba,  pour  lobus,  lobe), 

I      tumeur  ronde  ;  excroissance  sur  les  arbrt- s  ; 
verre  qui  grossit  beaucoup  les^objeis. 

.LOUPEUX,  EUSE,  adj.  (lùupeu,  eute),  qui  a 
des  loupes. 

LOUP-GAROU ,  8.  m.  (louguarou) ,  mauvais 
loup  dont  il  faut  se  garer-,  sorcier  ;  jeu  d'en- 
fiints  ijig.  personne  insociable. 

LOUP-MARIN ,  s.  m.  (loumarein)  ,  poisson 
de  mer. 

LOURD ,  E ,  ad),  (lour,  lourde)  (en  lat.  bar- 
bare lurdus),  pesant  ;  onéreux  ;  rude  à  faire  ; 
grossier; ^^.  stupide;  lent. 

LOURDAUD  ,  E  ,  s.  (lourdô,  6de)  ,  grossier 
d  maladroit. 

LOURDEMENT,  adv.  (lourdeman) ,  pesam- 
ment, rudement;  j?^.  grossièrement 

LOURDERIE  OU  LOURDISE,  S.  f.  {lourden, 
dise),  faute  grossière.  Vieux. 
LOURDEUR,  s.  f  (lourdeur),  pesanteur. 
LOURE,  S.  f.  (loure),  air  de  danse. 

LOURER,  V.  a  et  n.  (louré) ,  t.  de  mus.,  lier 
des  notes  en  chantant.  Inus. 

LOUTRE,  s.  r.  (loutre),  animal  amphibie.  — 
8.  m.,  chapeau,  etc.,  de  poil  de  loutre. 
i         LOUTE ,  s.  r.  (loutfe) ,  femelle  du  loup:Jig. 
\      femme  débauchée  ;  outil  de  fer  pour  lever. 

LOUTER ,  V.  a  (louvi),  faire  un  trou  dans 
i     ane  pierre  pour  y  mettre  la  loui^e. 

LOUVET,   ETTB,   adj  (/oufé  ,  è/e) ,  se  dit 
^     drtti  cheval  è  poil  de  loup, 

LOUTETEAU,  S.  m.  (touveté)^  petit  loup. 


LUI 
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LOUTETER,  V.  n.  (louveté),  mettre  bas  des 

louueteaux. 

LOUTBTERIE,  8.  f.  (louveteri),  tout  ce  qui 
regarde  la  chasse  du  ioup, 

LOUTBTIER,  S.  m.  (loupetii),  officier  qui  a 
la  surintendance  de  la  chasse  du  lotip. 

LOUTIERS,  8  m.  (louuli),  drap  fabriqué  à 
Louuiers ,  en  Normandie. 

LOUYOTER,  V.  n.  (louvoè-ii)  ^  i.  de  mar., 
faire  plusieurs  routes  en  zigzag. 

LOUTRB,  s.  m.  (louvre),  palais  des  rois  de 
France  à  Paris ;7?^.  maison  superbe. 

LOXODROMIB  ,  S.  f.  (lokçodromi  (ao|o;  , 
oblique,  et  ifp«/Aor,  course),  roule  oblique. 

LOXODROMIQUE ,  adi  des  deux  g.  (lokço' 
dromike),  qui  a  rapport  à  la  loarodromie- 

LOYAL,  E,  adj,  [loè'iale)  (du  mot  loi  qu'on 
écrivait  autrefois  loy) ,  suivant  les  lois  ;  sans 
fraude;  probe  ;  franc.  —  Au  pi.  m.  loyaux. 

LOYALEMENT  ,  adv.  (/oè/a/ema/i),  d'une 
manière  loyale. 

LOYAUTÉ,  S.  f.  (loè-iétê),  probité 

LOYER,  8  m.  (loè-ié)  prix  du  louage  d*uiie 
maison,  etc  ;  salaire;  récompense. 

LU,  E,  part  pass.  de  lire. 

LUBIE,  S.  f.  (luhi)(lubet  ou  libet , il  plaît) , 
folie,  fantaisie  ridicule. 

LUBRICITE,  S.  f.  {lubricité),  impudicité. 

LUBRIFIER,  V.  a.  (lubrifié)  (lubricus,  glis- 
sant, ei/acere,  faire),  rendre  glissant.     . 

LUBRIQUE  ,  adj.  des  deux  g.  ;  lubnke)  (lu- 
bricus, KlissaotS  qui  a  de  la  lubricité. 

LUBRIQUEMËNT,  adv.  (lubrikeman),  d'une 
manière  lubrique, 

LUCARNE ,  8.  f.  (lukcime)  (lucema ,  lampe), 
petite  fenêtre  au  toit. 

LUCIDE,  adj.  des  deux  g.  {lucide)(lucidus), 
lumineux;  clair,  net. 

LUCIDITÉ ,  S.  f.  (lucidité),  qualité,  état  de 
ce  qui  est  lucide. 

LUCIFER ,  s.  m.  (luci/ère)  (luc(fer,  de  lux, 
lucis,  lumière,  ei/erre,  porter) ,  chef  des  dé- 
mons; planète  de  Vénus. 

LUCRATIF,  IVE  ,  adj.  (lukratif,  iVe),  qui 
apporte  du  profit,  du  lucre. 

LUCRE, S.  m.  (lukre)  klucrum), gain,  profit. 

LUCUBRATI0N,8   f.  Voy.  ÉLUCUBïUTION. 

LUETTE,  S.  X.Uuète)  (uua,  raisin),  oiorcean 
de  chair  qui  esta  l'entrée  du  gosier. 

LUEUR  ,8.  f.  (lu-eur)  (/«ertî ,  luire) ,  clarté 
faible; ^^.  légère  apparence. 

LUGUBRE,  adj  des  deux  g  (lugubre)  (lu- 
gubris),  triste  ;  qui  marque  de  la  douleur. 

LUGUBREMENT,  adv.  (lugubrtman),  d'une 
manière  lugubre. 

LUI  (/ni),  pron.  sing.  de  la  3* personne. 

LUIRE,  V  n.  (luire)  (Uicere» ,  éclaiier,  ré- 
pandre de  la  lumière;^,  briller. 

LUISANT,  B,  adj.  (lui%an,ante),QMMuii, 
qui  a  de  l'éclat  — Subst.  au  m.,  éclat. 

LUITES, s.  f  pi.  (luite),i.  devén.,  testicules 
d'un  sanglior.  Voy  sûtes. 


LVVACBBLLB,  >.  (.  (b>m>cUIiK<l«  l'ital 
fiMKwteU'l.Mp»  d*  mute*. 

leur  rialule  <w*  IM  lH>iM. 


B.  (forii^n)  (luilnin), 


, n.Mi.  {i«.iii«m»iM) . 

ul  1,  ont  IMu,  aa*ota,  Tépnd  dek  /onfin. 

ptiUnil  k  1*  tau:-»,  t.,  ptÎMa. 


"i.ii^Â»loirB,âdJ.<le«*wir.  (ftijiaia*), 
fOMirfa  tuUiwiius  da  la  (m;  tout^M. 

doD  IDO»  lit.  'Mjjun».  «'  """  .  i™') .  *^ 

dans  rancicnaa  ohlBto,artciil. 
1,CNBTIB& ,  làaB,  s.  (biHlU  ,  Un) ,  tfù 

X.  {butiu)  [ti<-  tnw) .  nm 


LDNMOluUHB,  M.  du  dan  (.  [liaUto- 
Un) ,  qui  •  rapport  lu  rtnhdoa  ta  »r«U 
eti  edladelafi*uMiatd4rte>anHBMe. 
[(«}  fhuula},  GtOfKaiit. 

,  ..  t.  pi.  Itupiniait)  iluper- 

,...  d'antlq.,  ftin  en  VhMnwar  da  Pan. 

LdPDI.  >.  m.  {Iuplln)  (btpbnu)  ,  pUotC. 
LDBOn,   OHITB,  I.  (biren,  ou),  pUMDDC 

ItnoHt,  ttuioacl.  TlEOiTCMe,  dèdMa. 

lushkaIi,  s,  adj.ffucftni/t)  (Autni/ii),  M 
dltdal'MadoBl  IdpMrai  m  Mmiampoor 
parIBer  le  peuple. 

LVSntATIOIli  1. 1.(IiuIr^<«iK'"'f>"'>)i 
cértouniel  peut  pnriBer. 

LDSTIIB,  ».  m.  IIjKrtre)  llMin  ,  liire) , 
édaliTirâiii  riraBdoledeerptalgespacede 


IiDTA,  I,  part  put.  de  futv. 

liOTKE,  (.  a.  (<ii(^  (luidi^t, endura dei 
lea  Taiea  qoe  r«ii  mei  au  Tea. 

urWK,*,  ta.lbtie)  (del'eiptgsoI/aiHl),  i 
■Imment  de  nmtiqoe  i  eotdt. 

LCTBBR  AHUIIK,  S.B.  {Ul^tHùtVHe),  d< 

Irioe  de  luiicri  u  iMe. 


Uh),  qai  mit  11  doctrine  de  Imlier, 


d'tgiûiipour  lea  livrée  dacb 

LCTTB,  »,  r.  (laU)  (f  HC«<M 
ilcorpeteorpajJlr.RDerie 

;V.  [me  elb». 


i.\'ctmBiioFK,8.]n.(ia«un>;w},  na- 
ïade alLelnt  de  ij/cmMàitre^e- 

i.vCLirnmopn,s.  [.  [Wanii-opO  (inf, 

Jonp.  el.,l^«r»,b*ma),iBi]adia  qai  eon- 
sisle  i  ie  eratoe  dungt  en  lonp. 

i.ycËB,*.m.  (Iic<)(i>viii»,daiitle>  Laiiai 
ontCalU/imun),  acadtinie;  collAce. 

ï.XCBEn,t.el«dJ.  m.  iliti-4tm),  ttUt- 

LICOVOOB  ,  *■  ■■  (liàopoJt),  plBMA. 
LVMPHATIQDB  .  a<y.  lUl  dew  g.(Ai^- 

"  l'iivbh,  a.  f.  (Jaii^J&il^l*,  eu) ,  Iw- 
meur  iqneiue  dn  carpe  hnouiD)  aéra. 
Li;<(,  ■.  m.CMula)  ()i»{),aiiln*ld'Afti- 

que  qil  •  14  TW  Irit-petçi   ' 
I.THB,  1. 1.  Vin)  (Uf  >),  Il 


r , I  ekantaleot  lorbi  (jm,  ... 

'  anilogie ,  dea  oarragaa  qnl  wmt  propre* 


im%à^ 

k 

** 

k^P 

J3 

^M 

»,t.m.(me.  et  non  pu  ^c),  inUinB 
\tUn  te  l'Mptaibet ,  bI  fg  dixiina  <ea  eon- 

MiCAQIfî,  ».B.  Jma*Dtf),  singi-- 

cnnuit),  petite  plliiscita. 

MiIClBOillX.  1.  r.  [matTcna) ,  ^Mn  de 
Yen  ta  iljle  biitlewi». 

■AOAMwe,  ■.  m.  jnahirwf  )[■><>■  luKm). 
plledehrine  de  rromenl. 

niAi)  (p>Tallwi»>  BU  nrEfai  uni)  ,se  dn  d'au 
HMBde  p«1b«  boilcBqu*. 


fJo],DieriilleiUBD;iéJiwrd'gBewbMMM4iw 

HICÉHBR,  T.  I.  Imacér/]  Imacerarr).  DWT- 
tlficr^  bire  tiemper. 

MACII«BBES  ,  9.  m.  pi.  (mdtirté),  les  d«w 
de  rnicn  iinu  de  rABeien-TetiaoïeBi. 

HLVCHE.  9.  t.  (iiicl.c),  plagie  palag^P. 

ulCHB  E,  part.  pass.  demÛL'/irr. 

MÂCHECOIILIS  ou  MÂCHiCOVMS.i   n 

loniBcB^iu  para  dcreodra  le  pied  du  niur- 

mAcVBFBR  ,  s.  m.  (miclif/tr)  ,  tcvtti  qyi 
ion  ia/ir  torsqn'où  la  farga. 

mVcUELIËBG,  BriJ.el  a.  t,  (mSclirlièré),m 
ii\ùei  denif  i)UiaerNiit4s>JcA>r, 
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MlCHFR,*.*.[lii4cAi](^uini/I«<  ],llTOirrr 
■nelodi-nUijff  préptrer. 

MiCiir^L'a,  Bt'SB .  s.  {miditar,  nm),  qut 
métlii,  qui  irangc  beiorotip.  fop. 

MACBIATli^lffinK  ,  adj.  ici  d«i>  E-  (~n- 

âcleuic  Cl  d«  luuraiie  l«i.       ' 

MACKIÏTÉLUTB,!.  de*  dnU  g.  [macAi  n- 

MUChWtOIRB  ,  S  m  ImuU^fonn) , 
drague  qu«  l'on  ixii^-ht  ud>  l'avaitr. 

MACHlcocuit.  Vo}.  iiiaiecotLH. 

■ACWIAI..  B,*dJ/>iiiicA'i>arBi,  quiliïiiide 
Il  >HcM.e  _AU  |d   m.  n,dcAïi.a.,:r. 

MaGHnALKMEXT,  adr.  Ijaaclitnaliman), 

■  ACHItATEUB.  TRICB  ,  i.  (machluMItur, 
M«i,quinficUw  quelque  coduiIbi. 

■ACMMAdon.  >.  f.  (m'cUndcJu),  (cUon 
le  miteMiicrin  cmBplot,  tu. 

MAOIUB,*.  (.  im<icU)»J{«ieUiia),inilra- 

liDCer  qnelqui!  BhoM  g  auembl'age  de  rnser»! 
MAGHi.'iB,  E,  pin.  pan.  demncAincr. 

.  CmacAfai) ,  former  quel- 
m.[»..c/'fii<n(e),  celui  qui 


MtCHIMISTB,! 
Mdduilou  InieDLi 

■ICHOIKE,  ■ 
MdiDs  lequel  le* 

Hi€IION>É,  B 

MA<:HOTnBR.1 
dirSculiP  ou  arec 


pan.  pais,  de  màctom 


:x  iniérieure  de 
e  Bgurde;  cbl. 


■UÇOimVUB.  ad),  deidenig.  (ma 

qid  apt>*niei.ii  U/rmc-mafcaKirit. 

IB.  s.  T.  (matffUM),  olae 


d'inpreuioa  macuUt,  mal  tii 


M  >CIILBR,  •. 

l  tlll.(«Al<>/^,(>n 

l»chet.  barbwllt 

MJil>4MB,t.r 

(i)>aibnt(}(rtaDiDn 

AttAta 

UlôU».fld««( 

ti.r.d-h.uneurqo' 

ndODIM 

u>  remmea  m.r 

«et  el  aui  religieu) 

>es.— Au 

,e<p««e 

deper^lT''*'" 

■*i>EF4Cnon,i.  r.  i,iridiMc 

™){m^ 

^a«,e,arr««e 

,aellend'hun,e(ie 

MADÉFIRR, 

».  {«udiMj.x,  à 

e  chlm,, 

MlDHB.E.adJ,  [maâri),  taefaelé.  —  e.  el 
ad|.,  Gn.  ma»  maMIt. 
MADRËPORB,  (.m.  {madiiport),  polypier 


,  (mariri-i)  (de  l'eapapiol 

, ,.  , letw  de  cbeiieion*paisse. 

MADRIGAI. ,  1.  m.  l,n<iiariKU-lt\  pelilB 
piées  de  po4sM  qui  renierire  dans  quelques 
vers  unepenBéfltDgtiileuseeldéUcaie.  —  Au 

MJ^STRAL,  s.  m.  Ima-ècilmle) ,  vent  de 
nord -oucM sur  la  mer  MMilerranée. 

MAFPLB.B,ad].eti  tmafii),  tmaSS. 

MAGASIN ,  a.  m.  (muf uaicin)  (de  l'arabe 
miigliiuin),nfa<tb,Vaou!m  dea  marcbiDdl- 
ut:  a  ma»  de  dl«erset  choses. 

MAOASINACR,  t.  m.  (mafuaiJna;», temps 


•aKiti.  peUlemasie),  rouleau  d'cnnpIKre. 
MilGE,  t.  m.  (mijiX^sTi)),  pr^re  cbei 
es  iDcleni  Perses.  —  AdJ.  m.  Imi/Dr.supi- 


poriîlam«î 


qui  idgDlBe  "'^Kre),  maître  d'tcole. 

HAOISTÈHB,S.m.   [maiierlère)  .  ÛigollÈ 
du  itraad-Diahre  de  Ualleg  poudre  médieiuK 

^  maliaUiàamaUre,—iaf\.m.magiwaiia, 


MAI 


MAÎ 


vtan)t  d  une  maDièr«  magistrale. 

MAGISTR  \T,  S  m.  [majicelra)  [ma^istra- 
tus),  celui  qui  eierce  uo  oFGce  dejudicature 
ou  de  police. 

MAGISTRATURE  ,  S.  f.  imajicetraturé)  , 
dignilé  du  magistrat  ;  ordre  des  magistrats» 

MAGNANIME  ,  adj.  des  deux  g.  {magma- 
nime)  {ma^nanimus),  qui  a  rame  grande. 

MAGNAMMRMENT  ,  adv.  {magnianime- 
man)f  d'une  manière  magnanime. 

MAGNANIMITÉ,  S.  f  [magnianimité)  {ma- 
gnanimitas)f  grandeur  d'àme. 

MAGNAT.  S.m.(maguena)[magnuSj  grand), 
grand  seigneur  polonais. 

MAGNÉSIE  I  S.  r.  (magniési)  (fc«>riir,  ai- 
mant), espèce  de  terre  blanche. 

MAGNETIQl'E,  adj .  des  deux  g.  {maftâi- 
tike)  magneticus),  qui  a  rapport  à  l'aimant. 

MAGNÉTISÉ,E,  part.  pass.  At)  magnétiser. 
MAGNÉTISER ,  V.  a.  {magniétizé) ,  déve- 
lopper le  magnétisme. 

MAGNÉTISEUR ,  EUSE  ,  S.  {magniétiseur, 
euze.j  qui  magnétise. 

MAGNÉTISME,  S.  m.  {magniéticeme),pTO- 
priéi^s  de  l'aimant. 

MAGNIFICAT,  s.  m.  {maguenifikate)  (mot 
latin),  nom  d'un  cantique  à  la  Vierge. 

MAGNIFICENCE,  S.  f.  {magnificance){ma- 
gnijîcentia'f  qualité  du  magnifique;  somptuo- 
bité;  pompe  do  si)  le. 

MAGNIFIBR,  v.  a.  (ma^ne/i//!ej ,  exalter , 
élever  la  grandeur  de... 

MAGNIFIQUE,  adj.  des  deux  g.  {magnifike) 
imay: nifictis) ,  qui  ^e  plail  à  faire  de  nrandes 
dépenses  ;  splendide ,  somptueux ,  pompeux. 

MAGNIPIQUEMENTjadv.Cmagr/ii/fAeman), 
avec  magnificence. 

MAGNOLIEK,  S.  m.{magniolié),  arbre  d'A- 
mérique. 

MAGOT,  S.  m.  imdgiiâ),  singc;  flgure  de  la 
Chin*  ;  homme  Tort  laid  ;  amas  d'argent  caché. 
MAUALEB,  s.  m.  {ma-alèbe  ,  Cerisier  sau- 
vage. 

MAHOMÉTAN,  E  ,  S.  et  adj.  [ma-ométan  , 
ane]f  qui  professe  \ti  mahomélisme. 

MAUOMÉTISME,  S.  m.  {ma-ométiceme)f 
religion  de  Uakomet. 

MAI,  s.  m.  [mè;  {majores^  vieillards)  I  cin- 
(luiéme  mois  de  l'année;  arbre  qu'on  plante  le 
premier  jour  de  mai 

MAiDAN,s  m  (mèdan)^  eu  Orient,  place 
où  se  tient  le  marché;  le  marché  lui-même. 

MAÏEUR,  s.  m.  {ma  ieur),  en  divers  en- 
droits, la  Diéme  chose  que  maire.  Vieux. 

MAIGRE,  adj.  des  deux  g.  {mèguere)  {ma- 
cer) ,  qui  a  très  peu  de  Ki'ai>se  ;  sec  et  dé- 
charné, ^^.chétiT,  sans  valeur  —S  m., viande 
saus  gral^8e;  œufs,  poi.ssun,  et  autres  mets  dif- 
fcraui  do  la  viande;  poisson  de  mer. 


MAIGRELET,  T.TTE,  ^^\\.{mèguerelèièu), 
un  peu  maigre.  Fam. 

MAIGREMENT,  adv.  (mc^iicr^man),  d'ODC 
ms.\\\èTe  maigre ;fig  petilemeni. 

MAIGRET,  ETTB,  adj.  ^mèfiuerè,  ète),  UD 
peu  maigre.  Fam. 

M  AIGREUR,  s.  f.  {mèguereur),  état  d*Ull 
corps  maigre. 

MAIGRI,  E,  part,  pass  Ae  maigrir. 

MAIGRIR, vo  {mèguerir).  devenir  m^ig-r*. 

MAIL,  S.  m.  [mo'^ie  {niaili us,  mùTi*aM  ,  in- 
strument pour  jouer  en  poussant  une  boule  de 
boisj  ce  jeu  lui-mémc;  allée. 

MAILLE, s.  f  {mâ-ie  [macula),  anneau  dODl 
plusieurs  réunis  font  un  tissu;  ann^lels  de  fer; 
tacbe  sur  les  plumes  du  perdreau  ;  ancienne 
monnaie  au-dessous  du  deiiier. 

MAILLÉ,  E,  part.  pass.  de  mailler. 

MAiLLERjV.n.fma  4<^  ,seditdesperdreaox 
à  qui  les  mailles  viennent. 

MAILLET,  S.  m.  ima-iè)  (malleus)t  espèCC 
de  marteau  de  bois  à  deux  téyfs. 

MAILLOCHE,  s.  î.[maiocne)i  gTOS  maillet 
de  bois. 

MAILLOT,  8.  m.  (ma-iS  ,  couchps et  langes 
dont  on  emmaillotte  un  enfant. 

MAILLURE  ,  s.  f .  {ma-iure),  taches  sur  leS 
ailes  d'un  oiseau  de  proie. 

MAIN,  s.  f.  {mein'\  {manus)^  partie  du  corpg 
humain  qui  est  au  bout  du  bras  et  qui  a  cinq 
doiglsj^/f.  dépendance  ,  soin  ;  levé»*  au  jeu  d© 
cartes  ;  anneau  de  fera  la  corde  d'un  puils; 
cahierdevingl-cinqfeuillesdepapier.— JfflHt- 
c/iawde,  jeu.— ilfai/i-coa/ «n/e,petit  registre.— 
Main-de-Hieu ,  emplâtre.  —  Main- de-Justice, 
sceptre  terminé  par  une  main. 

MAIN-D'OEUVRB,  S.  f.  {meindeuure) ,  le 
travail  de  l'ouvrier. 

MAIN-FORTE,  8.  f.  (mei/i/or<e) ,  assistance 
qu'on  donne  à  la  justice. 

MAIN  LEVÉE,  S  f.  {meinlevé\  permission 
de  disposer  de  ce  qui  a  été  sai^i. 

MAIN-HISE,  S.  f.  {meinmize),\..  de  pal.,  sai- 
sie* 

MAIN-MORTABLE,  adj.  des  de UX  g.  (meiJi- 
morlable  ,  qui  est  de  main -morte* 

MAIN-MORTE,  8.  f.  {mf:inmorte)  {manus 
mortua,  main  coupéeS  sorte  de  servitude. 

MAINT ,  B  .  adj.  {mein,  meinte)  {muttus)  , 
plusieurs. 

MAINTENANT,  adv.  [meintenan)  {manust 
main,  «*t  tenere,  tenir),  prés^-nlement. 

MAINTENIR,  V  a.  {meintenir)  \ manus  t 
main,  et  tenere,  tenir),  tenir  au  même  état; 
aftirmer. 

MAINTENUE  ,  S.  f.  [meintenu) ,  t  de  pâl-, 
confirmation  dans  la  possession  provisoire. 

MAINTIEN,  s  m.  imeintiein),  consem- 
tion;  port  du  corps;  air  du  visage. 

MAIRE  ,  s.  m  {mère)  {major,  supérieiir)t 
premier  officier  d'une  commune. 


MAL 

■AIBIB  y  8.  f.  (mèri)  ,  charge  de  maire  ; 

■ttiton,  bureaui  da  mair^. 

■us ,  coi^.  adferaatlTe  (mè)  {magis ,  da- 
vantage)} elle  marque  eoocrariéié,  exception, 
4tfrérenee,  aQgmentatioD  oa  dimioatioD. 

BUl^  a.  m.  (oM-ice),  M6  de  Turquie. 

MiilSOlit  a.  r.  (màson)  {mansio^  demeore) , 
kabitatiOD;  logis;  race,  CuiUle  ;  êûbliSBement 
da  comiDercç. 

MAISOmiEB,  a.  f .  {mè%oni) ,  Unif  les  gens 
d'Une  famille  demeurant  ensemble.  Fam. 

MâISOPHIETTB  ,  s.  f.  i,mHonèU) ,  petite 
maison. 

MAItBE  ,  BSSB,s.  {métré,  àce)  (de  l'italien 
tmaêstro ,  fait  du  lat  magister),tiu\  a  des  ser- 
viteurs; qui  commande;  qui  enteiffne;  savant, 
habile;  reçu  dans  un  corps  de  métier;  proprié- 
taire. —  Gronrf-malfre ,  chef  d'un  ordre.— 
Petit-maitrey  fat,  frehiquet. 

MAITRESSE  ,8.  f.  (  métrèce  ),  Celle  qui 
commande  ;  amante.  —  Petite-mattresse , 
femme  qui  estwune  élégance  recherehée. 

MAÎTRISE,  S.  f.  {métrise),  qualité  de  mai- 
tre,  en  parlant  des  arts  et  méuers. 

MAÎTRISÉ,  E,  part,  paas  de  maîtriser. 

MAITRISER,  T.  a.  imétrizé),  gouverner  en 
maître. 

MAJESTÉ ,  8.  f.  (  majèceté  )  (  majestas  ) , 
grandeur  auguste  et  souveraine;  noblesse  ex- 
térieure; titre  des  rois  et  des  empereurs. 

HAJBSTUBVSEMEIVT,  adv.  {mcfièeetu-eu- 
Moman)^  aTCC  majesté. 

MAJESTUEUX,  EUSE ,  a^j.  (majècetn-eu  , 
«Msei,qui  a  de  la  majesté^  de  la  grandeur. 

MAJEUR ,  E  ,  a4j-  (majeure)  {ma/or,  plus 
grand),  qui  est  plus  grand  ;  qui  a  atteint  I  âge 
fixé  par  la  loi  pour  jouir  de  ses  droits. 

MAJEURE ,  a.  f.  ^majeure) ,  première  pro- 
position d'un  syllogisme. 

MAJOR,  s.  et  adj.  m.  (major)  {major ,  plos 
grand  \  officier  supérieur. 

MAJORAT, s.  m.  (ma/«ra), immeubles  af- 
fectés à  un  Utre  de  noblesse. 

MAJORDOME,  S.  m.  {majordéma) (major 
doniûs,  chef  de  la  maison),  maître  d'hôtel. 

MAJORITÉ  ,  8.  f.  {majorité) ,  état  de  Celui 
'  qui  est  majeur;  majeure  partie. 

MAJUSCULE,  adj.  des  deux  g.et8.f.(mayM- 

cekuie  {majusculus,  un  peu  plus  graod),  lettre 
capitale 

MARI,  s.  m.  {maki),  animai. 

MAL,  S  m.  {maie)  (  malum),  cetpA  est  con- 
traire au  bien  ;  imperfection  ;  vice  ;  douleur; 
maladie;  dommage;  médisance; peine.— Adv., 
autrement  qu*il  ne  faut. 

MAL.  E,  adj.  {maie)  {malus\  mauvais. 

H  ALACRITE,  s.  f.  {malaekita)  (/tnvAc;^», 

Mauve  ,  pierre  opaque. 

MALACIE,  s.  f.  {malaci)  {/jMKtixtKt  mol- 
lease),  appétit  dépravé. 


MAL 

MALACTIQUE,  S.  m.  et  ad|.  des  deux  g. 
{malaktike)  {/nt\a^a^,  j*aiBOniS),  énoiUcm. 

MALADE .  8.  etudJ-  'és  deux  g.  {mmladc) 
(fucA«xoy, bible),  qui  soullire qvelqiie ahéra- 
tiondanalaaanté. 

MALADIE ,  8.  f .  {maladi) ,  altération  dam 
la  santé. 

MALADIF ,  ITB  ,  a^^  {m»iad{f,  ^ ,  su- 
jet à  être  souvent  malade. 

MALADRBRIE,  S.  f.  {maUdrari)  (de  mal 
et  ladre).,  hôpital  pour  les  lépreux. 

MALADRESSE  ,  8.  f.  {maladrècé) ,  défaut 
d'adresse;  défaut  de  conduite,  bévue. 

MALADROIT ,  E  ,  S.  et  a^.  {maladreè  , 
èu),  qui  n'a  point  d'«4lre«je. 

MALADROITEMENT,  adv.  {maladroèle- 
man),  d'une  manière  maladroite. 

MALAGUETTE,  S.  f.  {malaguièté),  poivre 
qui  Tient  de  la  côte  de  Malaguette. 

M  AL  AI,  s.  m.  imalè),  la  langue  la  plus  pure 
de  l'Inde  Orientale. 

MALAISE,  s.  m.  (ntalèze),  éut  làcheox,  dé- 
plaisant, incommode. 

MALAISÉ.  E,adj.(ifM/ése),  difficile,  incom- 
mode; peu  riche. 

MALAISÉMENT,  adT.  (inalè2em4m),diffici- 
lement. 

MALANDRES ,  8.  f.  pi.  {malaadre)  {fio^ca- 
j'fiv»v,moelledu  cbéflie),fente8anx  genoaxd'ua 

cneval;  défectuosités  dans  le  bois. 

HALANDRRUX ,  EUSE  ,  adj.  {malmdreu  , 
ewte),  qui  a  des  malandres, 

MAL-AFFRIS  ,  ISB,  8.  «t  ëû^.{malapri, 
ite),  aans  usage,  grossier. 

MALART,  S.  m.  {malar) ,  mêle  des  canes 
sauvages. 

MALATISÉ,  E,  S.  et  adJ^ma&iWs^),  impru- 
dent; indiscret. 

MALAXÉ,  E,  part.  paas.  de  malaxer. 

MALAXER,  V.  a.  {malak^é)  {^oKa^c^,  j'a- 
mollis), pétrir  des  drogues. 

MAL-BÂTI,  E,  S.   et  ^Ù\.{malbâtt),  mal 

fait,  aial  tourné. 

MAL-CADUC,  8.  m.  (m«Mailiffr),épi)epsie, 
hau^oai. 

MAL-CONTENT,  E,  8.  et  a^-  {malkontan  , 

«nue),  mal  satiafait;  mécontent. 

MAL-DISANT,  E.  f^J.  HtoKART. 

MÂLE,  8.  m.  {màlé)  {masewébis),  oeini  qui 
est  du  sexe  masculin.  —  Adj.  des  deux  g.,  du 
sexemaseoHn  ;^.Tigovreux,  énergique. 

M ALEBÉTE,  a.-i  {mal^ète)  {mala  bestiu  . 
mauvaise  bête),  penonne  dangereuse. 

MALÉDICTION,  8.  f.  (malidikeion)  {maUr- 
dietio),  action  de  mttudire  ;  fatalité. 

MALEP  AD»,  5.  f .  {malefein),faim.  Inus 

MALÉFICE,  S.  m.  {maléfice)  {maleficium \ 
action  de  nuire  par  uagie. 


MAL 

MALÉFIGIÉ ,  E  ,  adj.  {maléficiê)y  malade;  I 
■eoimnode,  bnguisMot;  ensorcelé. 

MALÉFIQUE .  adj.  des  deux  y.  {maléfike) 
{mml^ficug),  d'toflaeDce  maligne. 

HAliBHOIlT ,  8.  f.  (jnalem«r),  mauvaise 
ntortf  mort  funesle.  1b08. 

MiJiBIf CONTRE,  S.  f.  {nuiiank(mtre),waàU- 
vaise  rencontre  ;  matfaeor. 

«ALENCONTRECSBUfENT ,  adr.  (nudan- 
kontrsuseméui),  par  malemcontre. 

MALENOOUTREIIX  ,  BVSB,  «4).  {maUut' 
kontreui  euzeXt  malheoreux. 

HAL-EIf  POINT  ,  adv.  {mtdmnpoein)  j  en 
maoraia  état.  Inos. 

MALENTENDU  ,  8.  m.  {maltoUamlu)  ,  pa- 
roles mai  interprétées  ;  erreur. 

MALEPESTE  {malepècete) ,  impfécation 
qui  marque  rétonnemenl.  V9m. 

MAL-ÊTRE  ,  8.  m.  (malètre)  «-état  de  lan- 
gneur,  indisposition  sonrde. 

MALÉTOLE  ,  adj.  des  deoz  g.  {mmiévole) 
(^malevolus)^  qui  veut  du  nni/.Fam, 

MALFAÇON ,  s.f.  (malftteon),  ce  qu'il  y  a 
de  mat/ait) /ig.  supercherie'. 

HAJiFAlRE ,  V.  n.  (mal/ère)  (malefacere), 
faire  de  méchantes  actions.  Peu  us. 

MALFAISANCE,  S.  f.  {malfézance)  {nutle- 
ficentia)t  disposition  à  faire  dfu  mal. 

MALFAISANT  ,  E,  aà^.  {ma(fèzan,  ante) 
{malefaciens),  nuisible;  qni/ai£  dU  mal. 

MALFAITEUR  ,  TRICE  ,  S.  (  mal/èteur , 
trice)t  qui  commet  de  mécbantesactions. 

MALFAMÉ,  E,  adj.  (ma(/âin^),  qui  a  une 
mauvaise  réputation.  Fam. 

MALGRACIEUSEMBNT ,  sdT.  {mal^uera- 
aieuzeman)^  d'une  manière  malgracieuse. 

MALGRACIEUX  ,  EU9E ,  adj.  {matguera- 
eieuj  eu%e)y  rude,  incivil.  'Fam.«t  pen  us. 

MALGRÉ,  prép.  {malgueré)i  contre  le  gré 
de;  nonobstant. 

MALUABILE ,  s.  el  adj.'des.deuz  ff.  (mala- 
nie),  qui  manque  d'habileté  ;  maladroit. 

MALHABILEMENT ,  adv.  \malabilenian)  , 
d'une  manière  malhabile. 

MAUIABILETÉ,  s.  f.  {malabileté),  manque 
ti'kabileté,  d'adresse. 

MALHEUR,  8.  m.  {maleur)  {mala  hora  y 
mauvaise  heure>,  mauvaise  fortune^  désastre, 
accident.  ~  Sorte  d'inter). 

MA1<BBUREUSEMENT,^V.  {malêursute- 
msft),  ^Vmalheur;  ayecma/A«iir. 

MALBSmEUX  ,  ECSB ,  8.  et  adj.  (maUn- 
reu,euae) ,  qui  n'est  pas  heuroÊue;  infoEiuné. 

MALHONNÊTE ,  S.  et  adj.  desëeos|;.  (ma- 
leuèie),  qui  n'est  point  honmâu  ;  incivil. 

MALHONNÊTEMENT,  hd^  .{maltmHeman)^ 
-4'une  Bsaniére  malhonnête. 

MALHONNÊTETÉ  ,  8.  f.  (^malonitMiè),  in- 
•tviUté;  action,  discours  m«Moimj^f0.  ^ 

MALICE ,  S.  f.  {malice)  [malitia)  ,  inclina- 

lioa  à  nuire;  tour  de  gaieté. 
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MALICI£USEHERT,«dv.>»«ficieMMmaii}, 

avec  malice. 

MALICIEUX,  ElJ8B,'My.  {mmiiàm ,  eage] , 
qoiji  de  la  moÀiee. 

MALIGNEMENT,  adf .  (aMl«m'MMMO,avee 
malignité, 

MALIGNITÉ,  8.  f.  imtilignitJ)immUgnitas), 
qualité  nuisible;  malice;  mal. 
MALIN ,  IGNE  ,  S.  et  adj.  («tfltem,  Me) , 

Sri  prend  plaisir  à  faire  on«fedn.jiiai;  lisi- 
ble; mordant,  satirique. 

MALINE  ,  s.  f.  {malitte),  U  de  OBBC.,  teBQps 
des  grandes  marées. 

MALINES,  8.  {.{maline)f  destelledeFlaBdre 
dont  le  commerce  se  faiti  Maiines. 

MALINGRE,  adj. deadeoz  g.  (maieingMre) 
(mmlè  «r^er,  malade),  d'une  8anlè.fattite.  Fan. 

MALINTENTIONNÉ ,  B,  S.  flt  a^J.  {mtthim- 
taneioné),  qoi  a  de  mauviiseaiMsitCtMtr. 

MALITORNE .  8.  et  ad|j.  «ksëeaKfg.  {mmii- 
torne),  maladroit,  incfkte.  Fam. 

MAL-JUGÉ,  8.  m  {maljit/é),  fygemeHt  àé- 
fectoeux,  mais  sans  prévarication. 

■MALLE,  s.  f.  {maie),  espéee  de-eoffre  poor 
le  voyage;  voiture  des  courriers  pour  les  let- 
tres; grand  panier. 

MALLÉABILITÉ,  8.r  {malelé'abilité),qm- 
Hté  de  ce  qui  est  malléable. 

MALLÉABLE,  a^j.  des  deuz  g.  ffmalelé-a- 
tlê)  {maileus,  marteau),  qui  peut  se  forger  et 
s'étendre  à  coups  de  maiteau. 

MALLÉOL1B  ,  S.  f.  (.maleU'cle){malleoluâ\, 
08  de  la  cheville  du  {ued. 

MALLE-POSTE ,  8.  f.  (maiepacete) ,  voi- 
ture qui  transporte  les  dépédies. 

MALLETTE,  S.  f.  (malète),  petlle  maUe. 

MALLIER,. S.  m.  imaiié),  Cheval  4le  bran- 
card k  une  chaise  de  puste. 

MALME?(ER  ,  V.  a.  (malmené) ,  maltraiter 
de  coups  ou  de  paroles. 

MKLOTRU ,  E ,  ad j  ■  et  8.  {malotru)  ,  milé- 
rable,  méprisable,  malfatt. 

MMiFBlGNÉ,  B,  «({j.  et  s.  (maZ/^gncV), 
qui  est  en  désordre,  mal  arrangé. 

MALPLAISA?IT,E,adj  [malfUèzan,  ante)^ 
dÂuigréafole,  fàdbeuz.  I)  vreiflit. 

MALPROPRE, aiy  dcS'df oxg.(ma//7r^yre), 
ipii  manque  de  propreté,  sdie. 

MALPROPREMENT  ,  adv.  (  malpropre- 
man),  avec  malf^ropresM /ealement. 

MALPROPRETÉ,  8.  f.  {malpnqpraté),  vice 
contraire  à  la  propreté  ;  saleté. 

MALSAIN  ,  B,adj.  {matcein^  ènê),  qui  n'«St 
pas  sain;  contraire  à  la  santé. 

MAIiflÉANT, s,  adi.  {maloéany  4Mle), mes- 
séantt  tontraire  à  la  bienaéanoe. 

MALSONNANT  .  B  ,  ad|.  (MMlc0MM,iM«e}, 
qni  cboqne,  qui  répugne.  ,    . 

MALT,  8.  m.  (maite)  (mot  anglais  qui  si- 
gnifie dréche)t  orge  pour  faire  de  la  biére. 

MALTÔTB ,  s.  f.  {maltite)  (des  deux  mots 


H)  HIA.N 

il,  r\,ttK'ie,  pari.  Km.  ilu  V.  f oZ/fr) ,  farlc 
impAI  et  d  euclioa  Indus. 
nti.TOTn;H , s.  m.  {maiiâiU), a\ai  qu 
»e  mip  intllilt  MIT  le  peuple. 

S.  part.  piia.de'Hn'infizr 

,  «.a.  inmHrildJ, ouirsgti 

UDUpt  ou  àt  paroles. 

^ ■•\\.(m,tl^tcei{m.l 


uto!,  ftimiHe  dï»  mAn  . 


MtnOMlIKI!.  l.m,  liaandalirt)  ,  tl 
qnl  (M  chargt  d'une  proairailon. 
~IJkin>i,B,  part.  paH.  iemandtr. 


MlLTotlLlI,  b,  adj.  Imal-oulu) .  qal 
liai.  1  qui  l'oh  veut  du  moJ. 

M*NAN  ,  ■-  f  f"..™=,,  1.  Ar.  Ipniirp 
qnl  blRnîBe  j 


,Jill1D0LI!m,a.t.  [oisn, 

pcllM  guiure.  DD  plDldt  i7i< 
HlMDOftE,  s,  f.{i>filmfi>r 


t»,  i.m.  (monurMi),  le  boul  do 
'tfig-  toute  ém.u once  arroodia. 
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MANBLC,  B,i.  ïladj.  (MdRieJu],  qnl  ■  de 
MÂiniLLiiBE,  adj.  desdeui  g.  (manifto- 


qul  porie  le  tang  âui  maniel/.i. 
HAHMIFBKE ,  a.  m.  61  adj.  des  deui  g. 


, imal  danton  tionre  les  «sseoicaU 

foisllM  diasia  Slbtrie. 

HtniNT.  1,  m.  {atanaa)  {mantKi .  pari, 
préi.  de  manin,  demeurer],  ruilre.  Pam. 
HtT(ÇENn.L[Eit,  >.m.  [inirnce«i;<^).arbre 

MAnciIBll.  m.lminchi){maimblam),  poi- 
gnWil'uninBlrameiH. 

MincHE.t,  r.  [inii>ieAa1(mJflfci),pinie 
du  Tf  irmeul  où  l'on  met  lebrasicn  I.  de  Jeu, 


iieda4i- 

dJpajar 


../,■[, 


l.mtndij[maKd.rc),Iim 
■.[mnndibulttm..idibula), 

ïni),  «péce  de 


,,«),» 


MAnDRjlOOItE.  S.  t,  (mividragnrc)lu«,. 


nAnEAGB,i.m.  (B.Bnt-oyjj ,  i.  de 
iraiail  gralull  dei  maielats. 

MA^£GK,  >.  m.  l_inancil}ir.o  llillen 


.?■.?!■("?"'!'!;; 


[^,  diei 


inleri 


.-Adj,.d/, 

I.  m.  (maifguiutii, 
,>:^,alniaDI),  meial  gria-blaoe. 

niAnGEieLB,  ad),  dcsdeuig.  [ma 
^ui  peut  Un  mangé. 

MAnciBA.1T,E,adJ.  (nu/an,  on 


•nangni  lei  oheviui,  elc. 

MANGBR,  T.  a.  (««/'<')  {maxiliirt  DU  nia<i- 
ducarà) ,  nJcber  ei  anler  quelque  aliraeni 
pour  se  noufrlri^fif  .déinrire.dlMiper— V.n  . 
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MA'^OOrSTE,  S.  f.  (nianguoucete),  fruit 
des  Moluques. 

MA?fGrE  S.  {.{mangue),  ffuildu  manguier. 

MANGriER,  S.  m.  {mangtiié),  arbre. 

MANIABLE  ,  adj.  des  deux  g.  (maniable) , 
qui  se  manie  aisément. 

IlIA!\'lAQUE,8.et  adJ.  des  deux,  g.{maniake)f 
possédé  de  quelque  manie. 

MANICHÉEN,  ENNE,  S.  {maniché-ein^  ène), 
nom  d  hérétiques  qui  reconnaissaient  ud  bon 
et  un  mauvais  principe. 

MAMCHÊISME  ,  S-  m.  (maniché-iceme) , 
doctrine,  hérésie  des  Manichéens. 

MANICHORDION^  S.  m.  {manikordion'(/xf.- 
ro>'op<for,  instrumenta  une  seule  corde),  sorte 
d'épinelle. 

MANIE,  s.  r.  {mani)  {fxtiuci,  fureuf),  altéra- 
tion dVsprit;  passion  bizarre;  goût  particuh'er- 

MAN1É.  E,  part.  pass.  de  manier,  et  adJ. 

MANIEMENT,  S.  m.  {maniman) ,  actiou  de 
manier, 

MANIER,  T.  a.  (manié)  imanus,  main),  tou- 
cher avec  la  main;7?^.  disposer  de  ;  diriger. 

MANIÈRE  ,  s.  f.  {manière)  (en  lai.  barbare 
tnaneries  OU  maneria)  .  façon  ,  sorte  ;  mode  ; 
usage;  arfectatton.— Au  pi.,  façon  d'agir. 

MANIÉRÉ,  B,  adj.  (maniéré) ,  qui  a  beau- 
coup de  manière,  d'affectation. 

MANIEUR,  EVSE  ,  S.  {manieur y  euze),  qui 
manie.  Fam. 

MANIFESTATION,  S.  f.  (mani/ècetdcion) , 
action  par  laquelle  on  manifeste. 

MANIPE.STE,  S.  m.{manifècete},  proclama- 
tion d'une  puissance. 

MANIFESTE,  adj.  des  deux  g.  (manijicete) 
{ni anif estas),  notoire,  évident. 

MANIFESTÉ,  E,  part.  pasS.  de  manifester. 

MANIFESTEMENT,  adv.  ' manifèceteman) 
{manifesté-,  clairement, évidemment. 

MANÏFF*STER,  V  a.  {man(/èceté)  (manifcs- 
tare^,  rendre  manifeste,  déclarer. 

MANIGANCE  ,  S.  f.  {maniguance^ ,  intrigue 
secrète-  Fam. 

MANIGANCÉ,  part.  pass.  de  manigancer. 

MANIGANCER,  V  a.maniguancé),  tramer 
quelque  pente  ruse.  Fam. 

MANILLE,  s.  f.  {mani-ie'^  (en  espagnol  ma- 
nilla),  t.  du  jeu  de  Tbombre. 

MANioc.s.m.(maiifoAr/,planted'Amérique. 

MANIPUL  AIRE,  8.  m  {manipulère),  t.  d'an- 
tjq.,  chef  d'un  manipule. 

MANIPULATEUR  ,  S.  m.  {manipulateur) , 
t.  de  chim.,  celui  qui  manipule. 

MANIPULATION,  S.  f  (manipulAeion)^m»r 
niére  d'opérer  en  rhimie,  etc. 

MANIPULE  ,  s.  m.  {manipule^  (manipulas)^ 
petite  étole;  chez  les  anciens  Romains,  com- 
pagnie de  soldats;  en  t.  de  méd.,  poignée. 

MANIPULÉ,  E,  part.  pass.  de  manipuler» 
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MANIPULER  ,  V.  a.  (manipulé)  {manus 
main),  opérer  avec  la  main  -,  pétrir.  ' 

MANIQI'E,  S.  {.{manike),manica,  mitaine), 
morceau  de  cuir,  etc.,  dont  certains  ouvriers 
se  couvrent  la  paume  de  la  main. 

MANiTEAU,  s.  m.  (man/t^ô) ,  petit  panier 
plat,  fait  d'osier;  son  contenu. 

MANIVELLE,  S.  f.  {nianivèlé),  instrument 
pour  faire  tourner  un  essieu,  etc. 

MANNE,  ^,  f.  [mâne)  {manna) ,  SUC  qui  dé- 
coule de  certains  végétaux. 

MANNE,  s  f.  (mâne)  (du  saxon  mand),  pa- 
nier grand  et  pjat  avec  des  anses. 

MANNEOUIN,S.  m.^maneAiein),  panier  loni? 
et  étroit;  figure  de  forme  humaine  à  l'usage 
des  peintres  et  des  sculpteurs. 

MANNEQUINÉ,  E,  adj.  {manekiné) ,  en 
peinture,  drapé,  disposé  avec  afreetation. 

MANOEUVRE.  S.  m.  {maneuvre),  celui  qui 
travaille  de  ses  mains;  aide  maçon. 

MANOEUVRE,  S-  î..\maneuvre).  touslescor-^ 
dages  d'un  vai.Nseau  :  usage  de  ces  cordages  ; 
mouvements  de  troupes  ;77^.  intrigues. 

MANOEUVRER,  V.  n.  [maneiw/é),  faire  la 
manœuvre. 

MANOEUVRIER,  S.  m.  {maneuvrié)  ,  qui 
mantruvre  bien. 

MANOIR,  s.  m.  (manoar)  {manere,  demeu- 
rer), demeure,  maison. 

MANOUVRIER,  8.  m.  {manouvrié){manus, 
main,  et  operarius,  ouvrier),  ouvrier  qui  tra- 
vaille de  ses  mains  et  A  la  journée. 

MANQUE,  s.  m.  (ma/iAei,  défaut. 

M  ANQITÉ,  E,  part.  pass.  de  manquer,  et  adj . 

MANQUEMENT,  S.  m.  (mankeman) ,  faute 
d'omiSMon;  défaut. 

«  MANQUER,  V.  a.  (mankié)  {mancus  ,  man- 
chot) ,  laisser  échapper  ;  ne  pas  trouver.  — 
V.  n  ,  faillir  ;  défaillir  ;  tomber  ;  périr;  avoir 
faute  de;  omettre  ;  être  sur  le  pomt  de. 

MANSARDE  ,  S.  f.  (mançarde),  toit  dont  lo 
comble  est  presque  plat. 

MANSUÉTUDE,  s.  f.  (mançuétude){mansue' 
tudo\  vertu  qui  rend  doux,  traitable. 

MANTE,  s.  t.  {mante)  [mantellum),  grand 
voile  noir;  vêtement  de  femme. 

MANTEAU,  s.  m.  {mantu)(mantellum),yè- 
tement  ample;  saillie  de  cheminée. 

MANTELET.  S.  m.  \mantelè) ,  petit  man- 
teait',  machine  de  guerre  pour  se  garantir. 

MANTELURB,  8.  f.  {manteture),  poil  du 
dos  d'un  chien. 

MANTILLE,  8.  f.  {manti-ie).  Sorte  de  man- 
telet  de  femme,  sans  coquelucnon. 

MANUEL,  ELLE, adj.  (manuèle){manualis,. 
de  manus,  main),  qui  se  fait  avec  la  main.  — 
Subst.  au  m. ,  livre  d'instructions  abrégée»; 
livre  portatif. 

MANUELLEMENT,adv.  {manuèleman),  àà 
la  main  à  la  main, 

MANUFACTURE«8.f.  {mmmifMÂturê)  {ma^ 


nnriirMi ,  oomg*  de  oiain),  bbHcMita  de  { 
eMUlat  OTWgeti  lini  «A  on  le*  ItbiiqM. 

miimr AcnmA, B,  put  pui.dBwMH- 


■AHtlBtCniKKK.T. 


:.{miuuffiiituri),U^  I  pel 


(BlBaDt  dau  itt  nota)  i  din  ion  ni  nuuu , 
ncMMUDdar  md  tnt  à  DImi- 

MUniseBIT ,  m ,  Idj.  [mamakrl ,  fie) 
imaïuacriptiu ,  éoril  i  l(  mdii) ,  terjt  1  11 
«■■ta.— S.  n-,  OBTT*;a  toritiliimiiii. 

•ummMTion,  ■■  f.(jiiaiu>uiifiH),u;UoD 


MOnDK,  a.  t.  (,mmjKmimdt\imipi 


JimbM  pour  l'aro  «Âiuné  de  irep  otH. 

■toannE,  1.  r.  (MaHUcK^eVluHeo  ih- 
«àCafU).  Umika  de  MMlpUn. 

Uà^fOanaH,  1.  m.  (nst^nittil  (da  -lieu 
notMagucninie),  irntiil  rlniifcimiii 

KàgÈunomaoB,  ■.  ■>■  (MoriffiiiHni/*]. 

MAft(iumgNi«&,  B,  ptn.  put.  di  m^ u- 

■AQViailOHNER,  T.  a.  {nimklgitiaiU),  attt 

4'a1lie*|witTTradn  bd  «taeul. 

MIRABOCT.  I.  m.  {iHMTtbau),  pr«n  m- 
k*BiUn;a>reU<rai  oiHUi  seiphÙMiPOp., 
bMuwforthbd. 

MAIUlORBR,  ABB,  e-  (nar^eU.érf), 
JlrdiDitr  qui  culine  db  marali ,  Ott  ligmes. 

lUBAIS,s.ro.  (merfilmariicui.jvae  ma- 
lin), MU  qai  croapit  en  oerUluEieiu;  IBtrDit 
•ù  l'DD  culliTe  dea  ligaiara,  elc. 

■A»»SMB,«.  m.\maractme){itxfUf^t,)^ 

lomampUaD,  nulgrcur  eilrtme. 
NABASQvm,  a.  m.  (nuriiH*i(iii),Mirle  de 

NAbAtbB  ,■.  et  adj.  [.  (mariUr()(enLat 
barbare  >niir<ulrd),ber]e-méra  qui  miUralls 
k*  CDriDta  du  pienuer  Ml;  mén  croalle. 

XAKAVD ,  B,  a.  (ma  rd,  6dij{ft,aftf,  oa^i  D) , 


f.(-.. 


*)[dui 


(iaa7jir«>tiaamgr)^pierr 
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ilcaire  lr««-diirsqat  nfoillepoH;  t.  dtec., 
erre  lui  laquella  00  t«e*  >M  Imtbb. 
iaAKBKB,B,pul.paia.do«ur*nar,tla<i. 
MAKBHER ,  T-  ».  (mmrlréj ,  kmUt  par  h 
DlnUire.  etc..  Iri  riiiilrii  ilii  im    ' 

JE,Ar.(.i.r 

artdepoUrli 


•urbrt. 


».{„. 


'rt-i),t 


caiorj.^aitnBqaaée^uSqme  iurcImK, 
DïgoclaDl.  -  A  d/.,  YendaMe  iii**lg^. 
HAItCii  A^  DSMipait.piai.de  ntsrcAwi 
MARCHArmEX,  T.  t.  {mmvhaiiàà) , 
ouBder  «Idisculgr  Irplixid'HBOCiWM. 
MAKGBAimnB.a.V.  lifrtMitiii)  (■ 


meQl  de  oM  ij/Amarciti  ÂlrÂ 
paurlamai-ototo—dill^  dw^  dimuer. 
H  AHCBÉ,  I.  m.  ImanÀd)  (annaUu) ,  lieu 
public  où  l'on  «aadivmlaiOMveattoa. 

MAKCBÉ,  E,  paM.  pMl.d>iiH>ieUr. 
MABChH-PIED,  a.  m^mmnitpié),n  ar-e*» 
sur  laquelle  oa  poae  Ittftêit. 

,  m.  (nMiaW),  DBBMra  dont 


:iiE<'R,  BDSB,  a.  (■wratflir,  (1 
iui  —arcke  bi;n  OU  loal. 
lUBCOTÉ,  B,fart.  paaa.  deiHonufti 
,  r.  1.  (mriaifl,  »ooeh»i 

,a.  t.  (-.«*.!<)  («('■ïi 
I  terre  pour  prendre  rai 

,  Iro'lù^me  Jour  de  tana^Be.  ' 

iDik'ui},  au»d'oaadoniai]tB, 


IBCAOKIK,  BCSB.ldj.fKiinrln/n 
[riein  demir^cut*;  Pumliie. 
~  m.  (»iHi-rfi:A«)){dnha<li 

idi  ai*«ra  otirien  mlili 
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ret  ;  artisan  (jai  ferre  les  chevaux.  —  Au  pi. 
maréehauje- 

IIEÂ&ÉGHALR  ,  8.  f.  (maréchale),  épouse 
«ToB  maréchal  de  France. 

MÂRÉCHALERIE ,  S.  f.  {marichaUri)y  art 
40  maréchal  ferrant 

■ARÉCHÂVSSÊB,  S.  f.  (maréchScé),  com- 
pagnie de  gens  à  ^eval;  gendarmerie. 

MARKB ,  8.  f.  (mare),  tOOl  le  poisSOB  de 
mer  |  flox  et  reOox  de  la  mer. 

MARELLE,  8.  f.  (m«rê/e),jea  d'enfants. 

MARGAT,  8.  m.  (marguiè),  chaC  sanvage 
de  la  Guyane. 

MARGE,  8.  f.  (marje)  (margo,  marginis) , 
UaDC  autour  d'une  page ;ji?^.  tempe  et  moyens 
de  reste  pour  agir. 

MARGELLE,  S  f.  {marJèle)(margo)f  pierre 

qai  borde  le  tour  d'un  puits. 

MARGER  ,  T.  a.  (marjé) ,  compasser  les 
marges  d'une  feulHe  à  imprimer. 

MARGINAL  ,  E,  adj.  (marjinaU) ,  qui  est  à 
la  fKargc— An  pi.  m.  marginaux. 

MARGINÉ,  E,  part.  pass.  de  marginer. 

MARGINER ,  ?.  a.  (marjiné) ,  écrire  snr  la 
marge  d'un  livre,  etc. 

MARGOUILLIS ,  S.  m.  (marguêuie-i) ,  gâ- 
chis plein  d'ordures  \fig.  embarras. 

MARGRATE .  S.  m.(marguertsx)  (de  l'al- 
lemand mark  y  limite,  et  ^ra/,  comte) ,  titre 
de  quelques  princes  d'Allemagne- 

MARORAYIAT,  s.  m.{margueravia)j  éAAi, 
dignité  d'un  margraue. 

MARGUERITE ,  S.  f.  (mar^gueritê) ,  petite 
plante  vivaee;  perle. 

MARGUILLERIE,  S.f.(marg»i-/«rO»ckarge 
de  murguiUier.  Peu  US. 

MARGUILLIER,  8.  m.  (marjpii-ie)  (du  lat. 
barbare  matricutarius) ,  administrateur  des 
Mens  d'une  égHse  ;  bedeau. 

MARI,  8.  m.  (mari)  (maritus),  celui  qui  CSt 
foint  à  une  femme  parle  lien  conjugal. 

MARIABLE  ,  adj.  des  deux  g.  {mariable)  , 
qui  est  en  âge  d'être  marié  ou  mariée. 

MARIAGE,  8.  m.  (maHaje)(eii  lat.  barbare 
maritagium,  de  matrimonium^ ,  union  d'un 
bonoie  et  d'une  femme  par  le  lien  conjngul. 

HARIB,  B,  part,  pass  de  marier,  et  adJ.— 
9.,  qui  vient  d'être  marié. 

MARIER , V.  a  (marié)  (maritare) , joindre 
par  mariage  ifig.  unir,  allier. 

MARIEUR  ,  EUSE,  S.  (marieur,  eitse),  foi- 
.seur,  faiseuse  de  mariage.  Fam. 

MARII<I,  VŒy  adj.  ÇmareiM ,  ine)  (mari- 
mu)f  qui  est  de  mer,  qui  sert  pour  la  mer,  — 
Jitttttt.  au  m.,  homme  de  mer. 

MARINADE,  8.  £.  (m«rMMte), friture  de 
Mande  mariaée. 

MARINE ,  8.  C  (marine),  science  de  la  na- 
vigation sur  mer  ;  service  dem^n  lesMarinsi 
puissance  navale  d'une  nation. 

MARINÉ,  B,  part,  pa8a.de  mariner,  et  adj. 
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MARINER ,  V.  a.  (mariné)  , 
la  viande,  du  poisson. 

MARDIGOUIN,  8.m  (wwirgâigwwwijjiMel» 
d'Amérique  et  d'Afrique. 

MARINIBR,  S.  n.  (marinU),  celui  qui  con- 
duit des  bateaux  ;  marin, 

MARIONNETTE ,  S.  f.  (marianHé)  (dinif>. 
de  Marion,  petHe  Marie)  ,  petite  Sgore  ftu'ooi 
(ait  remuer  par  ressort;  jfg-.  personne  frivole. 

MARITAL,  B  «  ad|.  (maritale) ,  qui  appnr- 
tient^lBU  mari. --Afi  pi.  m.  tnaritau». 

MARITALEMBNT,  adv.  (marUaUmmm)fem 
mari;  ComoM  doit  faire  au  mari, 

MARITIME,  adU*  des  deux  g.  (manOme)  ^ 
qui  e8t  auprès  de  h  mer  ;  relatif  A  la  mer. 

MARITORNB,  8.  UmarUorue),  femme  Bal 
bâtie  et  maussade.  Peu  us. 

MARITAUDAGB.  8.  m.  (mcrirAI«/a),8lyle 
prétentieux  et  affecté. 

MARJOLAINE  ,  8.  f.  (man'aUne)  (eu  lat. 
barbare  majorana) ,  plante  aromatiipie. 

MARJOLET,  S.  m.  (mar/olè)  (mmiar,  plu» 
grand),  petit  fat  qui  bit  l'entendu. 

MARLI,  s.  m.  (marii),  espèce  de  gaae  de  iS 
â  claire-voie. 

MARMAILLE,  8.  f.  [marmâ-U),  nombre  de> 
petits  enfants,  de  marmots,  Fam. 

MARMELADE,  S.  f .  (marmelade)  (en  por> 
tugais  marmelada),  Confiture  de  fruits. 

MARMENTEAU,  S.  et.adj.  m.  (marnuMt^r 
se  dit  des  bois  qui  ornent  une  terre. 

MARMITE,  s.  f.  (marmite)  (marm^r,  mar- 
bre), pot  pour  faire  bouillir. 

MARMITEUX  ,  EUSE  ,  adj.  (  marmiteu  „ 
eu%e),  qui  est  A  plaindre.  Fam.  et  peu  us. 

MARMITON  ,  8.  m.  (  marmiton  ) ,  valet  de 
cuisine. 

MARMONNÉ,  E,  part.  pasS  de  marmonner. 

MARMONNER ,  V.  a.ct  n.(marm  oui),  mur- 
murer tout  bas.  Fam. 

MARMOT,  8.  m.  (marmâ)  (/uep/««,  masque)^ 
gros  singe;  petite  figure  laide  ;  petit  garçou. 

M  ARMOTÉ,  E,  part.  pSBS.  de  marmotar» 

MARMOTER,v.  a.  (marmoté),pêrh:T 
fusément  et  «ntre  ses  dents. 

MARMOTTE ,  S.  f .  (marmcte)  , 
rongeur;  petite  fille;  coiffure. 

MARMOUSET,  S.  m.  (marmouxè),  peliMfr 
gure  grotesque;  petit  garçon. 

MARNAGB,  8.  m>MrjM/e),  ndnn  éemar- 
ner  les  terres. 

MARNE,  8.  C.  (MMme)(dttceliiqueiR«rg»)r 
terre  qui  engraisse  les  champs. 

MARNÉ,  R,  part.  pass.  de  mamer. 

MARNER,  V.  a.  (marn^),  mettre  de  lamam^ 
sur  la  terre  que  l'on  cultive. 

MARNEUX  ,  EUSE,  adj.  {marmu, au»a), de 
la  nature  de  la  m^tme. 

MARN1ÈRE,  S.  f.  (marnière),  lieu  d'UÉi 
l'on  tire  de  la  marne. 

MARONITE ,  s.  et  adj.  des  deux  g.  (fliarm- 
nite),  cathoUquedo  mont 
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M-UROQUIN,  B.  m.(marokiein)f  cuirdebouc 
OU  de  chèvre  apprêté;  sorte  de  raisin. 

M  AROQUI?fE,  E,  part.  pass.  de  maroqiùner. 

M  VROQUi:^Ea .  V.  a.  {marokiné)^  apprêter 
despeaui  de  veau  en  forme  de  maroquin. 

MAROQUINERIE,  S.  f.  {marokineti),  art  de 
Caire  du  maroquin, 

MAROQUINIER,  8.  m.  {marokinié),OWt\et 
^m  façonne  les  peaux  en  maroquin. 

MAROTIQUE,  adj.  desdeux  g.  (marotike), 
imité  du  puéte  Clément  iiarot. 

MAROTTE.  S.  f.  [marote),  sceptre  que 
portail  autrefois  celui  qui  faitiaitie  personnage 
de  fou;  objet  de  quelque  pa-sion. 

MAROUFLE,  s.  m.[marouJIe){Ûe  maraud), 
fripon.  ~S  f.{  colle  trés-tenace. 

MAROUFLE,  E  ,  part.  paSS.  de  maroujler. 

MAROUFLER  ,  Y.  a.  {marouflé) ,  coller  un 
ouvrage  de  peinture  avec  de  la  mai  vujle. 

MARQUANT,  E  ,  adj.  {markan,  ante),  qui 
marautsi  qui  se  lait  remarquer. 

MARQUE,  S.  f.  \marke)  (de  l'allemand 
mark),  ce  qui  sert  â  désigner;  empreinte;  im- 
pression juridique  du  fer  chaud;  chiffre;  trace; 
indice;  présage;  preuve;  distinction 

MARQUÉ,  E.  part.  pass.  de  marquer. 

MARQUER,  v.  ^\markié\  mellreunemar- 
4pte  ;  laisser  des  traces;  indiquer  ;  spécitter. 

MARQUETÉ,  E,  part.  pass.  de  marqueter, 
et  adj.,  semé  de  petites  taches. 

MARQUETER,  V.  di.{markeié),  marquerde 
plusieurs  tâches. 

MARQUETTE,  S.  f.(7RarA(èt«),painde  circ 
vierge. 

MARQUETTERIE ,  S.  f.  {markièleri) ,  ou- 
vrage de  hois  de  diverses  couleurs. 

MARQUEUR ,  EUSE  ,  S.  {markieur^  euse), 
qui  marqué. 

MARQUIS,  ISE,  S.  (mar*i,  ise),  titre  de  di- 
gnité. 

MARQUISAT,  S.  m.  (maHrisa) , terre  de 
marquis  ;  litre  de  marquis. 

MARQUISE ,  S.  f.  {markize)  ,  femme  d'un 
marquis;  toile  qu'un  officier  fait  tendre  par- 
dessus sa  tente  ;  poire;  fusée  volante. 

MARRAINE,  8.  f.  {mdrène){tn  lat.  moderne 
matrin»y  de  mater  ^  mère) ,  celle  qui  tient  un 
«nfant  sur  les  fonts  de  baptême. 

MARRI ,  E ,  adj.  {mari)  (marens,  part,  de 
marere,  être  triste),  fâché.  Vieux. 

MARRON  ,  S.  m.  ^mâron)  (en  italien  mar- 
Tone),  fr.du  châtaignier.  —  Adj.,  qui  est  de  la 
cquieur  du  marron. 

MARRON  ,  ONNE  ,  adj.  {mâron,  one)  (par 
contraction  de  l'espagnol  cimarron,  sauvage)- 
nèffre  marron,  nègre  fugitif;  courtier  marron, 
«elui  qui  exerce  furtivement  le  courtage. 

MARRONNAGÉ,S.  m.  (mdrono/'e),  état  d'un 
«sciave  fugitif. 

MARRONNE,  E ,  part  pasS.  de  marronneK. 
M  ARRONNER ,  V.  a.  et  n.  {mâroné) ,  friser 
€o  grossea  boucles. 
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MARKONNIEH,  S.  m.  (mdronié),  cbàtai- 
gnier  greiTé,  cultive. 

MARRUBB,  8  m.  {mârube)y  (>lante. 

MARS,  8.  m.  (mârce),  le  troisième  mois  de 
l'année, ainsi  nommé  du  dieu  Aîars;  planète; 
en  t.  de  chim.,  le  fer. 

MARSOUIN,  s.  m.  (m<irço/i(?i/i)  {maris  sus, 
cochon  de  mer),  poisson  de  mer. 

MARSUPIAUX,  8.  et  adj  m.  pi.  (maratpiS) 
{manupium.  poche^,  animaux  à  poches. 

MARTAGON.S.  m   {martaffuon)  ,  plante. 

MARTE,  8.  f.  Voy.  MARTHE. 

MARTEAU, 8  m.  {maria)  [martellus),  OUlH 
de  fer  qui  sert  à  cogner  ;  heurtoir. 

MARTEL,  s.  m.  (martèle  ,0(arteau.  Vieux. 

MARTELAGE  ,  8.  m.  {marteiaje) ,  marque 
sur  les  arbres  avec  un  marteau. 

MARTELÉ,  E,  pari.  pa>S    de  marteler, 

MARTELER,  V.  a.  et  n.  {martelé  ,  battre  à 
coups  de  marteau.  —Y.  pr.,'s  inquiéter. 

M ARTELET,  S.  m  {martelé) ,  pf*t<t  marteau, 

MAKTELEUR  ,  8  m  {marteleun  ,  ouvrier 
qui  dirige  le  marteau  dans  les  forges. 

MARTIAL  ,  E,  adj.  {marciale\  {martiaUs) 
{Mars,  Martisy  Mars),  guerrier;  en  t.  de  chim., 
ferrugineux.— Au  pi.  m  martiaux 

MARTINET,  S.  m.  {martinè\  oiseaU;  petit 
chandelier;  marteau  de  forge;  cordes  au  bout 
d'un  manche. 

MARTINGALE  ,  S.  f.  {marteinffuale),  l,  de 
man.,  courroie  ;  t.  de  jeu,  mise  doublée. 

MARTINISME,  S.  m.  {martiniceme),  doO- 
trine  des  martinistes, 

MARTINISTE,  S.  des  deux  g.  [martinicete), 
secte  de  francs-maçons. 

MARTIN*PÊGiIEUR,8.m.(ma/^e</if'tfc&eur}, 
sorte  d'oiseau. 

MARTRE ,  8.  f.  (martre)  {martes,  martù) , 
petit  animal  du  Nord;  sa  peau. 

MARTYR,  TRE,  s.  (martire)  (ma/<yr),  qoi 
souffre  par  zèle  pour  sa  croyance,  etc. 

MARTYRE ,  S.  m.    {martire)  ,   tourmenCS 
endurés  pour  la  foUfig.  peines  violentes. 
MARTYRISÉ,  E,  part.  pass.  Ûe martyriser. 
MARTYRISER,  V.  a.  {martirizé  ,  faire  souf- 
frir le  mariyreifig.  tourmenter  cruellement. 

MARTYROLOGE,  S.  m.  {marlirolo/e){iMccf' 
rip,  martyr,  et  >.o>o;,  discours),  catalogue  des 

martyrs  et  de  tous  les  saints  connus. 

MARUM  ,  8.  m.  [marôme)  {marum) ,  plaoto 
arêmatique;  sorte  de  thym. 

MASCARADE,  S.  f.  .macekarade),  troupe 
de  gens  déguisés  et  masqués  ;  sorte  de  diBse. 

MASCARET  ,  S.  m  (macekarè),  refluX  vio- 
lent de  la  mer  dans  la  Dordogne. 

MASCARON,  S.  m.  imacekaron)  (du  not 
masque),  t.  d'archit.,  tête  grotesooe. 

MASCULIN  ,  INE  ,  8.  et  adj.  [macekulein, 
iné)  {masculinus) ,  qui  convient  au  mâle.  — 
Subst.  au  m.,  le  genre  masculin. 
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MASCULINITÉ,  8.  f.  {macekulinité),  carac- 
tère, qualité  de  mâle 

MANQUE,  S.  m.  {maceke)  (du  vieux  mot  go- 
thique masca ,  sorciere),  faux  visage  de  car- 
ton, elc  ;  personne  maj^f/ee;  7?^.  fausse  ap- 
parence.— S.  f.,  ff  mme  vieille  et  laide. 

MASQUÉ,  E,  part.  pass.  de  masquer^  etadj., 
couvert  û*\ïïï* masque. 

MASQUER,  v-  a.imacekié),  mettre  un  mas- 
qua-, déguiser;  racher. 

MASSACRANT,  E,  adj.  {maçakran,ante)  , 
^és>dinicile;  intraitable.  Fam. 

MASSACRE,  s.  m.  (maçakre)  (CD  lat.  bar- 
bare mazacrium)y  tuerie,  cai nage. 

MASSACRÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  massacrer, 
et  adj.,  gâté,  mal  fait. 

MASSACRER ,  V.  a.  (maçakré) ,  tuer  des 
hommes  sans  défense;^^-  gâter. 

MASSACREUR,  EtSE  ,  5.  .{maçakreur, 
euze),  qui  fait  un  massacre. 

MASi!»AGE,s.  m  {maçaj'e),  pression  momen- 
tanée qu'on  fait  sur  le  corp^. 

MASSE,  s.  f.  (mace)  (massa\  COrpS  lréS40- 
lide  et  compacte;  corps  iiirormp;tolaiité;  Tonds 
d'argent  ;  massue  ;  gros  bout  d'une  queu^  de 
billard  ;  bâton  surmonté  d'une  pomme  d'ar- 
è^eut  ;  somme  qu'on  met  au  jeu,  en  peinture, 
partie  qui  a  de  l'étendue. 

MA.SSÉ,  E,  part.  pass.  de  masser. 

MASSEPAIN  ,  s.  m.  (  macepein  )  (  massa, 
masse,  et panis ,  pain),  pâtisserie. 

MASSER,  v.a  {macé){fxct€r<rtc,  pétrir},  faire 
une  masse;  faire  le  massage-,  eu  peinture,dis- 
poser  le.s  masses  d'un  tableau. 

MASSETTE,  S  f.  (macète  ,  plante. 

MASSICOT,  S.  m.  (maciAâ) ,  Couleur  jaune 
pour  peindre  ;  oxyde  de  plomb  jaune. 

MASSIER,  s.  m.  {macié),  espèce  d'buissier, 
de  bedeau  qui  porte  une  masse. 

MASSIF  ,  IVE,  adi.  (macif,  ive) ,  épais  et 
pesant;  grossier.— Subst.  au  m  ,  chose  pleine 
et  solide;  plein  bois. 

MASSIVEMENT,  adv.  (maciveman),  d'une 
manière  massive. 

MASSORAH  ou  MASSORE,  S.  f.  (macora, 
«re)(mot  bébreu),  examen  critique  de  la  Bible 

MASSORÉTIQUE,  adj-  des  deux  g.  {maco- 
rétikê),  qui  a  rapport  à  la  massore. 

MASSORÈTE,  S.  m.  {maçorèie},  un  des  au- 
teurs de  la  massore.  ■ 

MASSUE ,  s.  f.  (maçu)  (massa,  masse) ,  bâ- 
ton plus  gros  par  un  bout  que  par  l'autre. 

MASTIC  ,  S.  m.  (  macetike  >  (  /xccoriy/^) 
gomme,  résine,  8orte  de  ciment. 

MASTICATION  ,  S.  f  [macetikdcion)  (mas- 
tieatio)  action  de  mâcher. 

MA.STICATOIRE,  S.  m.  {macetikatoare) , 
composition  qu'on  mâctte. 

MASTIGADOUR  ,  S.  m.  {rnacetiguadour) , 
mors  pour  faire  écumer  les  chevaux. 
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MASTIQUE.  E,part.  pass.  de  mastiquer, 
MASTIQUER,  V.  a. (ntaca/t'Ar/e),  joindre,  cot 

ier  avec  du  mastic. 

MASTODONTE,  S.  m.{macetodonte),m9m' 

mifére  fossile  trés-rapprocbé  de  Téléphant. 

MASTOÏDE  ,  adj.  des  deux  g.  (maceto-ide) 
(^/ji.uaT<.s,  mamelle ,  et  tt^(,s ,  forme  )  j  se  dit 
d'une  apophyse  de  l'os  temporal. 

MASTOÏDIEN, lENNE,  ë6y{maceto- idiein r 
iène),  de  V apophyse  m astoîdn. 

MASTIRB4TI0N,S.  f  {maceturbâcion) f 
action  de  se  masturber',  onanisme.    > 

MASTURBER  ,  V.  a.  {macelurbé)  ,  polluer. 
—V.  pr.,  abuser  de  soi  même. 

MASULIFATAN,  s.  m.  {mazulipatan),tmïe 
de  coton  irés-fine  des  Indes. 

M.iSURE ,  S.  f.  (mâzure)  (mansura) ,  reste 
d'un  bâtiment  tombé  en  ruine. 

MAT,  ATTE,  adj.  (mate)  (de  l'allemand 
matit,  languissant) ,  sans  éclat;  lourd  ,  com- 
pacte.— SuDSt.  au  m.,  terme  du  jeu  d'échecs. 

MÀT,  s  m.  (ma)  (malus),  arbred'un  navire 
qui  porte  les  voiles,  etc. 

MATADOR,  s.  m.  'mataJore)(àe  l'espagnol 
matar,  tuer),  t  du  jeu  de  l'hombre;^^.  per- 
sonne considérable  dans  son  état. 

MATAMORE,  S  m.  (de  l'espagnol ma^d- 
maro),  faux  brave.  Pam. 

MATASSIN  ,  s  m.  (matacein)  (de  l'espa- 
gnol ma  lac/lin),  danse  bouffonne. 

MATÉ,  E,  part.  pass.  de  mater. 

MATÉ,  E,  part.  pass.  de  mater. 

MATELAS,  s.  m.  (matelâ)  {malta.  natte), 
coussin  rempli  de  laine,  etc.,  pour  un  lit;  cous- 
sin piqué  aux  deux  cdlés  d'un  carrosse. 

MATELASSÉ,  E,  part.paSS.  de  matelasser. 

MATELASSER,  V.  a.  (matelacè),  garnir  en 
façon  de  matelas. 

MATELASSIER,  UÈRE,  S.(matelacié,ière), 
qui  fait  et  rebat  des  matelas. 

MATELOT,  S.  m.  (matel6){étl  moti7ta£),qiri 
sert  â  la  manœuvre  d'un  Taisseau  ;  vaisseau 
qui  en  accompagne  un  plus  grand. 

MATELOTTE  ,  S.  f.  (matelote),  mets  com- 
posé de  plusieurs  sortes  de  poisson.— à  la  ma- 
TELOTTE,  à  la  mode  des  matelots. 

MATER,  V.  a.  (maté)  (fj^ctTTttr ,  piler) ,  aux 
échecs,  faire  matijig.  humilier;  mortifier. 

M.4.TER ,  V.  a.  (maté),  garnir  un  vaissea» 
de  mâts  ;  en  tde  mar.,  mettre  debout. 

MÀTEREAU,  s.  m.  imâterô),  pièce  de  bois 
propre  à  faire  un  petit /nir. 

MATÉRIALISER,  V.  a.  (matérializé) ,  ré- 
duire tout  à  la  matière. 

MATÉRIALISME,  S.  m.  (matérialiceme)  ,. 
opinion  de  ceux  qui  n'admettent  point  d'autre 
substance  que  la  matière. 

MATÉRIALISTE. s  et  ftdj.  des  deux  g-Cma- 
térialicete),  partisan  du  matérialisme. 


au  HAT 

mtTiaMUJXà,t.tiiHtUrlatiti},ipaiiti 
4c  es  ^  Mt  mtUriêl. 

■  itTÉRIACX,  1.  m.  pi.  (maliriS)  (nialtrU 
w  i4tf ttr^J ,  Umt  M  wJ  laft  à  btlir j  à  c«m- 
IMwr  qaaIqM  «Dini*. 

litTÉI>na,,BLL»,»^.flll»(<rrtto),quitM 

«Mapaïf  d«  iHtifrc,-  pMCWr. 

4'ane  BuoUnaMUriiiif. 
MÂ1VWVS,  niA,  idj.  (miUrade)  («a- 

IT,  ad*.  ImMtrcnile- 

iiinmitfl,  tUl,  qua- 


MH«),  ce  doM  me  cAoïe  ttt  bitt  j  nlei;  «< 

«HDD;  «BM;  «CrtlBnl. 

MÀm,  g.  m.  ('uB'ttiiiXHi  lil.  bubire  «a. 
(iwif),  gnw  chicD. 

JaiKi  lempg  deput)  minnll  jiuqD'i  midi, 

Ml.TI[liU.,K,ad],  {malinaluj.qillSF  l«i 

mmtin;  qui  appirtiont  m  ma^jR. 
MÂTiXBAD.s.  n.  (iii4Un4},  petit H^i'i. 
MATIXBB,  s.  I.  ImiOiité),  InMlmil'icoul 

depub  le  polol  du  Janr  josqn'à  mid!. 

lli.TBxe^V.t.lmdWté),MiiH'aDr«dri 

<Hi  eainra  me  dilniDg  d'iua  stnl  Mble  « 
P'O'ij'ùr.gaunMadn'.Fuii. 

■ATraes,  1.  [.  pi.  (isatiHl ,  partie  de  l'a 
flcedinn  quIdoilMàmtetleiKiiiiii. 

ItAtraBI)X,B(ISE,«d].(na»iiu,a>i:^,\qi 
eaLdimJ'bablIadede  se  knr  nuiin. 

MATniBK,  IÉaB,urj.  [mili«'i,Urc;,   d 

VATIR.V.  a.  (i»(i<-V  ronit»  ^.r 
MATOIS,  E,  adj. 

«leniBOt  trui{id<  nu 

NATins^UB,a.  (. 
tmtitU;  trempexia.Ioi. 

MATOU,  >.  m.  (lufiu),  «MBileet  entici. 

ifATBAS,s.iB.(iiiiup4),  nw  chimique  ; 
(nit  tmi  d'un  groalarroad. 

'dij ,  partie  de  la  femelle  oA  as  tait  la  cancep- 
Uw  et  o4  le  buiu  «e  BOonitimoDl*  i  tulous 
4et  poida  el  menres.— Adl.  t.,  piimhlx. 

HATRICDLI.  I.  "- 


'(),  qualilè  di 


rasTx. 


,  mdtlr],  qui  Ui 

VATVHATWn.  1.  r.f 

MÀTuaB,  a.  r.  (nf  dbiiT),  tMa  l«a  (Uu  #«■ 

iiisseau^artdexiJKr. 

NATfBITiifrf.  (malHrili),tfaMH»*t 
■ATirnHAL,  « ,  adj-  (n-ifMfja^),  ^  a 

la  AUDIRB.  T.  a.  (midini'Amlrmem^  Un 
des  impr^iUnaaiMBire. 

ntAiiDlT,  ■.  part.  païa.  àtmaM^irt,mat., 

«écrable,  détnlaUe—B.,  r^pnoi». 

MHBOtÈEBL,  T.  B.  (imt^Hr^-J)  (daiaau 
maiiiiBii  a»  frt),  )BrOT,  FCTlaa.  P«|i. 

Mt(IpmHnC,BIKB,adi.  (■M^tastHH}. 
qui  so  lasentai  enel.  Tleui. 
JW  iiritBSQITB.  Voj.  Boaraoïn. 

m  lUHtCAUD.  VOJ.  BOKIÇAUD. 


M  AUSS  ADBMBira^'  •.(«^•'wul.d'va 

MAPSSABMUn».  e.  f.  {maculer/),  ■Mwail" 
;ricg(  fafoa  dta(T<«W«. 

MADTAIS  ,>,*d|.  (mm4,  «>e)fiiHi4^eiu, 
naKaîEBDtl ,  qii  m'aat  paa  boa  -.  ndMs.  — 
L  m.,  le  sMiralM  de  W  -  »  eit  aaariati- 


mauvuttb,  a.  f.  (hAh^w),  eepéts  d'i- 
i.Ba.(Md>'f),p 


VEAn>KE,  B.  m.  {mé  _. . 

lniied'Arie!JV-*'°"""'*^***'^''''*' 
MÉAT,  a,  m.  Imi-m)  (■■•■Ou,  eandolt),  «■ 

tal  qucleanqne  da  cerps. 


MED 

HÉCïmCIBS,  IE<IT«E,  t.  (niiciiiiicUin  , 
iittt},  qn<  «I TCTB*  <l«Di  la  mecmiiqut, 

NÉCÀIOQITB,  B.  I.  (mt*onK<l(/(.z«'-  ""■ 
daint).  ictrnee  dn  loi)  «tu  mouvenuHUt , de 
l'tqaiKbre,  des  lorccs  [CoLrices,  «CiSlriu- 
lure  (l'un  corps.  —  Adj.  des  deui  g.,  qui  a 

MÉCï.n]Q<ieHE<IT,ld1.  {m^ianikeman.), 

NÉCUnstlB  ,  s.  m-  (mélinlceme) ,  ^<nc- 
lure  lUfranl  les  lois  de  la  /nJcimiquc, 

MÉCBNE,s.ni.(mtfi;^(;  (nain  du  ^TOrl 
d'Angute,  deienusppellalir;,  proIccliMit  des 

MBCBAMMBNT  ,   idr.  [mMamn]  ,  arer 

aÙCH&NCBTK,  s.  t.  [méehanecié),  Dulke, 
mslignïM,  iniquilé^  spiDllUelé. 
MBCHASI,  B,  s.  M  «llJ._(B.ii*.lr,  B-KiXdu 

ble,aicnaà{iilrelBB>l;conln<TaAlijHBlice, 
Miàcm.i.  f.  (iHicM  roibn),  coton  pour 

les  lampes,  SIC. i  .bout  d'nne  vtlQe,  «le. 
HÉdIBF,!-  m.  (n^cAé/e),  mUieilT. 
MÉCHKB,  ».  a  [michi) ,  ftlre  tpuer  dans 

un  tsuniiiit  la  vapoor  du  soufre  briUint. 

MBCOMPTK  .  6.  m.  (HifÏDBfï)  (main  eoni- 
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MBDAitto»,  ■.  m.  (Mt.f«-fcfl),  grande 

MËDBGKT,  9.  RI.  (miiUctia!,  cdn)  ^  Sltl. 

NÉDBCmt,!,  r.  (mfdFcïii()(nin«f[miil,art 
B  gB*rir;  polioB  po^iIiYe. 

MÉDECrvÉ,  B,  part.  pas;,  de  midedutr. 

MËDBCINBR,  r.  K  {miiliciai),  daUDet  des 
tédecina,  dci  lemMes.  Pam. 

MBDIAn  ,  B  ,  adj .  [midiun  ,  iiii)  (mai^iu  . 

NÊDUKarjaE.  s.  m.  {midiaii^laMm^n- 
pasnal  qui  aigniSe  nijnuii),  repas  après  m 


adj.  m.  (miiNtctuin) 
mÏmAT.  E  .  adj.  [iK^dia.  irte)  rmcijtafu;, 

|ui  ne  touche  qua  par  Iniemurdiaire. 

-     ■   .(mW.ii(.mM),d'pne 


c  NBCOHPTEK 


impIPl,  P 


0«fl,: 


mil,  Bl 


«.)U.„ 


llg.(«. 


MÉGUKN  ATSS  ABLG . 

lC<l*prfH),  qflî  n'BSlpa!  rciu.r~ou.OL.. t. 

MBCOKNAISSINCE  ,  5.  1  [mMonèauio:}  , 
Bunqoe  de  f-tfcoHnKfjf anf c  Tieoi. 

tnROmitA^UI'r  ,  e  ,  »dj.  (mr»o,icnn  , 
■iiii),  lBgnt.q<ii  onblte  lia  bioiialt&rBçuB. 

MHOOHHaItke,  *.  1.  (mUoHètre),  ne  pas 
;  rcnnnif f re  i  désaTDUiri  MitiDgni. 

MHCWnil ,  B  I  pn>.  f>te.  do  nùawioClic. 

nrêCOmBNT,  K,  adj,  bI  B,(m(^*on/ait,«n(f ', 
qui  n'ert  pucon(t/-(,  talarâil. 

gtBcotnEnnaimT,  s.  m.  (mékaniiiiiii- 

■cnn),  dtplaiairi  motir  d'dtre  aréconlrnl. 

méHKiimii),  rend  ce 


nbckAaut,  s. 

d<le,  inerMole. 


.  (mrt«- 


nBDaiLLB.S.  f.  (n,tda-,i){i'ielaU«m.  I 
la!),  lùéee  de  niUJ  Irappte  al  marqoée. 
«-BDAULIBR  ,  s.  m.  Iméda-ié) ,  anni 


HËDIATtOIf.S.  Hmi 

flice  do  mtiiioioii-. 

HÉDIjlTLSEB.I.a.InjeJiBliiiO.liirB  qu'on 

MRDICII..  B.  adj.liurrfi'Aaff),  ipilappn- 

MÉDICANBrr,  s.  m.  {méilitamKM)  Imtdi- 
natsitlitm),  TEIBède. 

HÉDICAlHBNTAIBBTad),  desdeuig.  (ni' 
~    Fiiiiiiirel.qDllralls  intnéiieaaivdi. 


MËDICUHFKTKIt  , 
MÉDIClNENTBini 


1.   (n, 


.«lj.(mfJ«,. 

.iniu.,  B,  adj.  (msdlcinmll) (médit i- 
aJi.r),qulsartdBreniUB. 

MKDiBniE ,  a.  n.  (n«i/Hf.™) ,  t.  dteUq., 
lesure  qui  valait  qnalrede  noa  boiBBBaai. 

MBDIOCHB.SlIJ.  dM  d«n  g.  (m«Hi«) 
iiedioriit) ,  hbI  est  eolre  le  Iro]!  M  le  trop 


artfT  dB  quelqa'ani  ea  din  do  mal. 
HéulHinCR.E.  r.fnrei/liii'rccl.dfwoiirViii- 
MÊDISANT,  W.  adj.  iniidiia-,  f<iÉ),<fai 

jJdil.—%.,  personne  mcdiianle. 
RÊDITATIP,  rTfi,«.  e!  adj,  («lAfiiaiy; 

k].  qui  a'ïppliqiWsauieoL  à  médiitr. 
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MÉDITATIO?!»  8.  f.  {méditâcion)  (médita- 
iio\  opéraiion  de  l'esprit  qui  s'applique  è  ap- 
profondir quelque  sujet 

MÉDITÉ,  B,  part.  pass.  de  méditer,  et  adj. 

BIÉDITER,  V.  a.  (médité)  ^meditare) ,  pen- 
ter  attentivement  à  quelque  chose.  —  V.  n., 
iTOir  de^8ein  de;  délibérer. 

MÉD1TRRRANÉ,  B.adj.  (méditèrané)(me- 
dius  ,  qui  est  au  milieu ,  et  terra,  terre) ,  qui 
est  au  milieu  des  terres. 

MÉDIUM,  s.  m.  (médiome)  (moi  latin  qui 
lignifie  milieu) ,  moyen  d'accommodement. 

MÉDCLL  AIRB,adî.  des  deux  %.{médulelère) 
(medttlla  ,  moelle),  de  la  moelle, 

MÉFAIRE,  ▼.  n.  (méfère)  {malèfacere)  , 
faire  mal. 

MÉFAIT, s.  m.  (mé/è^j  action  mauvaise. 

MÉFIA^iCE,  s.  r.  (méfiance),  défautdecoo- 
iance;  action  de  se  méfier. 

MÉFIANT,  E  ,  adi.  (méfian  ,  ante)  ,  qui  se 
méfie,  qui  est  naturellement  soupçonneux. 

se  MÉFIER ,  v.  pr.  (ceméfié) ,  soupçonner 
de  peu  de  sincérité;  se  défier. 

MÉGALA!<iTHROPOGÉNÉSIE ,  8.  f.  (mé- 
gualanlropojénézi)  (/utyaJ,  grand,  ar9p«7rof. 

homme,  et  ytnfxatf  engendrer) ,  art  prétendu 
de  créer  de  grands  hommes. 

MÉGARDE,  s.  f.(m<fg^(iarde),inadfertance, 
manque  d'attention. 

MÉGÈRE ,  8.  f.  (méj'ère)  (fxtyttiftn,  porter 
envie),  mylli.,rune  des  trois  furies;)?^,  femme 
méchante  et  emportée. 

MÉGIE,  s.  f.  (méji)  (du  Vieux  mot  mégir, 
préparer  les  peaux) ,  art  d'aluner  les  peaux. 

MÉGISSERIE,  s.  r  (méjiceri),  trafic  et  com- 
merce de  mégissier. 

MÉGISSIER,  S.  m.  (méjicié)  (TOJ.IIÉGIB)  , 
artisan  qui  prépare  les  peaux. 

MEILLEUR,  B,  adj.  et  S.  (mè-ieur)  (melior), 
qai  a  plus  de  bonté;  qui  vaut  mieux.— ^em^i/- 
ieur,  la  meilleure ,  adj.  superlatif. 

MEISTRE,  S.  m.  (mècetre){magister,  maî- 
tre) le  plus  grand  des  mâts  d'une  galère. 

MÉLANCOLIE,  8.  f.  (mélankoU)  ([juKccyx,^ 
\tct),  bile  noire;  tristesse. 

MÉLANCOLIQUE,  S.  et  adj .  des  deux  %.{mé- 
lankolike),  en  qui  domine  la  mélancolie. 

MÉLANCOLIQUEMENT,  adv.  (mélanholi- 
keman),  d'une  manière  mélancolique. 

BIÉLANGB,  8.  m.  (mélanje),  résultat  de 
plusieurs  choses  mêlées  ensemble. 

MÉLANGÉ,  E,  part.  pass.  de  mélanger. 

MÉLANGER ,  T.  a.  (mélanjé) ,  mêler  en- 

•emble. 

MBLASSB ,  8.  f.  (mélaci)  (ixtKi,  miel) ,  ré- 
sidu mielleux  des  sucres  rarfinés. 

fliÈLB,  s,  part  pass.  de  mélerj  et  adj. 


ME  al 

MÊLÉE,  s.  f.  (m^/«),  combat  opiniâtre*  vira 
contesiation.  ' 

MÉLBR,  V.  a.  (mêlé)  (miscularé),  brooiller 
ensemble  plusieurs  choses;  unir.  —  V.  pr.  se 
mélantrer;  s'entremettre.  *' 

MÉLÈZE ,  s.  m.  (mélèze) ,  arbre  des  foréls 
peu  différent  du  sapin. 

MBLILOT  00  MIRLILOT,  8.  m.  (méliiê , 
mirlilé),  plante  Odorante. 

MÉLISSE  ,  8.  f.  mélice)  (/utKurertt,  abeille}^ 
plante  d'une  odeur  forte  et  agréable. 

MELLIFÉRE,adj.  des  deux  g.fmélelifhr), 
qui  donne  du  miel.— S  m., famille  d'insectes. 

MÉLODIE  ,  S.  f.  (mélodi)  (/z«x«,fi«),  suite 

de  sons  qui  forment  un  chant  régulier. 

MÉLODIEUSEMENT  ,  adv.  (  mélodieuie. 
man\  avec  mélodie, 

MÉLODIEUX,  BUSE,  adj.  (mélodieu.eusé), 
plein  de  mélodie. 

MÉLODRAME,  S.  m.  (mélodrame)  (/uiAoy, 
chant ,  et  J*pœ^a  ,  drame) ,  drame  mêlé  de 
chants,  de  musique,  etc. 

MÉLOMANE  .  8.  des  deux  g.  (mélomane) , 
qui  aime  la  musique  avec  passion. 
MÉLOMANIE,  8.  f.  (m<^/omanj)(^fAoy,cbant, 

et  /jLcirta,  passion),  passion  de  la  musique. 

MELON,  s.  m.  (melon)  (melo,  melonis), 
plante  pougére. 

MELON  GÈNE,  8.  m.  (melonj'ène),  plante. 

MELONNIÉRB ,  8.  f.  (melonière),  partie  du 
jardin  ob  l'on  cultive  les  melons. 

MÉLOPÉE,  S.  f.  (mélopé)  (^tA07rGica),arlde 
la  composition  du  chant 

MÉLOPLASTE,  8.  m.  (méloplacete)  (/xtMs, 
son,  et  TcKcLve-tii  je  trace) ,  méthode  pour  en- 
seigner la  musique  au  moyen  d'un  tableau. 

MÉMARCHURE,  8.  f.  (mémarchure)^  en- 
torse que  se  donne  un  cheval. 

MEMBRANE,  8.  f. (manbrane)  (membrana)^ 
partie  mince  et  nerveuse  du  corps  qui  sert 
d'enveloppe  à  d'autres  parties. 

MEMBRANEUX ,  BI'SB ,  adj  (manbraneu, 
euze),  qui  participe  de  la  membrane  ;  mince. 

MEMBRE,  8.  m.  (manbre)  (membrttm),ndj. 
tie  extérieure  du  corps  de  l'animal  ;  fig.  partie 
d'une  compagnie;  partie  d'une  période. 

MEMBRE,  E,  hi^.(manbré)^  quia  lesm^^. 
bres  bien  on  mal  faits. 

MEMBRU,  B,  adj.  (manbru)^  qui  a  de  gros 
membres» 

MEMBRURE,  B.  f.  (manbrure),  mesure  ponr 
corder  le  bois  ;  piéoe  de  bois  pour  enchâsser 
les  panneaux. 

MÊME,  pron.  relat.  etadj.desdeuxff.(m^me) 
(de  l'italien /ne</ej/mo),  qui  n'est  point  autre 
point  différent.— Adv. ,  aussi,  encore.  * 


cutiéde  Ge^UY^nir^  rèpulaliomprAiliinort 

MÉMORIIILE,  arll.  d«  rJIUI  g.  (n^sr-a 
Wï)  (™«™=r.W<j:,  ifigne  deifl^moir.. 

MËUOHATIP  ,  HE  ,  «dj,  ( /ii™offl<i/ 
■•<),  qui  ■  m^mDiicdequcIqDecfacHB.  Vlcui. 

MÉHOBIlIi,  i.  m,  Irniniartal) ,  mtOlltirt 
plaaeti  rfgiMre.— Au  pi.  nimunniii. 

NBNAÇAUI,  K  ,  *dj.  (mcKaçan  ,  xnlc),  qu 

MENA  ci;, S.  C.  (m(mi«l  {miMlIir)  ,  pïroll 

aa  gPBtB  pour  faire  mlndn, 
HEmcÉ,  ï,  pan.  pau.  de  mmâcer. 
MBnACER ,  f.  a.  (mcnacd) ,  faire  dea  mt- 

aacci:fig.  proDOBlIqner. 

SIBNA.DE,  a.  f.  {rnènadt)  Iftxtia!,  furlctuel, 

ti>GEhaDte;^f .  femme  emportée 


m.  («< 


rer),  jourernemeiil  domeilJqufl  ;  meub1ca>  fa- 
mlllti  écanomie. 

aiÉNAGÉ,  E,  pari.  pasa.  de  minufcr. 

NËnlGEMBNT.  5.  m.  (mMn/cinan),  égard 

gÛ5AOER,  V.I.  {miiuié),  lUtt  d'iCODO- 

mit;  épargner]  procurer. 

MÉ!(AGEH,  ÈKR,>.  aai\.(niénttjé,è'-e), 
■wi  enlend  liien  Ih  minagt ,  i'tcooùmie. — 
$uba[.  aa  T.,  personne  qal  »  loin  du  minane. 

VÉflA.BV,filE,s.f.iménajBi],  lien  où  l'on 


NBNEH,  T.  0.  tni«ifl)(incnare;,CondolTe, 
Cnider,  diriger ,  gooirerner. 

MËKESTKEL ,  a.  m.  (nténfccirèle)  (àu  bis 
kl.  minisurfalii) ,  jadla  rnuElcieo  asbutapl. 


UEN  3fi9 

I.  r.  liHiniiat),  V  d'aroklt.,  Kt- 
I  en  aient-corps. 

t,    s.    t.    («««.-«)(;,,.■„).,). 

m.  [meB«/nl(cn  eipagnol  jna- 


r.  i.n. 
iloppelef 


IIE.1I5QIIE  ,   t.  m,     mcnr 


,(MM0f0/î)(,i.„Blol«,ll 

Aiyii,  dbcoun),  caleDdrierdel'tglfMgrecqiir. 
HEnon,  a.  I   (infiiDn) ,  chérnidii  LeTani, 
dont  la  peau  ten  k  faire  du  maroquin, 

lani.  Fam.— An  pi.,ferBiuiBiii«iif, 


■ap[ii),dlaeoun  eonlrelave- 
AkB  ,  idj.  [ma»ea-)i ,  ait), 

deuinijû,  moii],  liqnenr  propre  1  dlsundn 

leacorpisolidea.— Au  pi.,  èiacualiDiu  péro- 
dlqnei  de  UQg  ehei  lea  femnea. 

ELt-E,  adj.  {mencctru-i^tt) 


1.  eapHtJ. 


>i9].  qui  ae  tailpar  moia. 

MENTACSB,  i-    f.   (iiiandgui 

rougeltre  an  mcnua. 

MENTAL,  S,  adj.  Imantali)  (m 
qui  M  [ail  en  espril.  —  Ad  pi.  m. 
]I1E:|TALEXENT  ,    adr.   (  mairlale 


I.    f.    («.BM)    (»,«(*«),  I 


I  mémoire. 

MENTIONNÉ,  F-,  pan  PI8B.  iemenlloioitr. 
MENTiOSNEB,v,a.[nidnciaii/],[Blreincii- 

MEimA,  T.  n.  linnnUr)  (nintM),  tOr- 

ME.1T0N,4.  m.  ilnanlon)  fmenlÉintl,  partie 

misageaU'desaauB  de  )a  boucbe, 

inière),  partie 


niE:iTO!«niÈRE,  s.  f.  fm' 


r  de  Télémeque  ,   devenu  appdlilif 

gniBer  ;  guide,  gouverneur. 

m,  B,  adj,  («Mil)  1,1111  wiiu;,  délié,  peu 


aro 


MER 


»ro8.— s.  m.,  grand  détail;  note  détaillée  d'un 
repat.^  Adf .,  en  petits  moreeaoï. 

IRIIIIAILLB,  8.  f.  (menuâ-ie),  quantilé  de 
letlteanioDDaies,  de  petites  chofes. 

•nUIOBT,  8.  m.  (menue)  (rac.  mmm\  Mrte 
de  daaae  ;  air  iiir  leqpel  oBila^aiiBe. 

MBmJII^É,  B,  part.  pasa.  de  mênmiser. 

MEticiSER,  T.  Ju  et  B.  (msAicisi),  trafaïUer 
en  menuiserie. 

MBNIJISFRIB,  S.  T.  (menuizeri)^  art  du  me- 
nuisier; ouvrage  i\ufn  fait.      . 

MBNfJisiER,  i.  m.  (menius/0)(en1ai.barb. 
nUnutariue),  artisan  qoi  travaille  le  bais. 

MBifU-PLÂlsutt  S.  m.  (iiMm^»/«s<r),  dé- 
pense de  fantaisie  et  d'amusement. 

MéFHITIiîOEy  >dJ*  àes  deiUL  g.  {mi^ke) 
{mephiUau),  malfaisant. 

MÉPHITISMB,  8.  m-  {méfiticemey,  Corrop- 
lion,  défout  de  salubrité  dans  l'air. 

MEPLAT  ,  B,  adj.   (mépU,  aie),  qui  a 

8 lus  d'épaisseur  qne  de  largeur.  ->  S.  m.,  t. 
e  peinture,  indication  des  plans  d'un  Abjet. 

se  MÉPRENDRE  ,  V.  pr.  {ceméprandre) 
(de  mal  prendre)^  86  tromper. 

MÉPRIS)  S.  m.  imépri)  {minus  pretium, 
Boindre  prix),  sentiment  par  leqoc»  on  Juge 
tadigne  d'égards,  d^estirae.  —  Au  p(.,  paroles 
on  actes  de  mépris. 

MÉPRIS,  E,  pari.  pass.  de  st  méprendre, 

BliBPRISA.BLE,  adj.  des  deux  g.  (mépriza- 
^ie)t  digne  de  mépris. 

IO^RHÂ!Vr,B,  adj.  {méprizantonte),  qui 
ssaraue  du  mépris. 

MEPRISE,  8.  f .  {meprize),  erreur  de  celui 
^  se  méprend. 

MÉPRISÉ,  B)  part.  pass.  de  mépriser. 

MÉPRISER,  V.  a.  {méprizé),  avoir  du  mé- 
pris^vt...;  n'attacher  aucun  prix  A... 

1,  s.  f.  {mère)  {mare),  eau  qui  envi- 

la  terre  ;  certaine  étendue  d'eaa  salée. 

MERCANTILE , adj.  des  deux  g.  {mèrekam>' 
Me)  {mtercoMs^  marchand),  qui  se  vend. 

MERG\NTILLE,S.tCmâreA<iii<j'/a),  négoce 
de^u  de  valeur. 

MERCENAIRE,  S.  et  adj.  des  deux  g.  {mè- 
reeenère)  {mercenarius),  qui  sert  00  travaille 
pour  de  l'argent;  qui  se  fait  pour  le  gain. 

MBRCEN AIRBMENT ,  adv.  {mèrecenère- 
mau)t  d'une  manière  mercenaire. 

MERCERIE,  S.  f.  {mèreceri)y  toute  SOrte  de 

osarchandises  de  mercier. 

MERCI,  S.  f.  {mèreci)  {merces ,  mtercedis, 
salaire),  miséricorde  ;  discrétion  —  S.  m.,  re- 
merclment.— U  est  aussi  adv. 

MBRCIER,  1ÈRE,  S.  (mèredé,  ière){merx, 
■iarchandise),marcnaBd  de  fil,  de  rubans,  etc. 

MERCREDI,  s.  m.  {mèrekredi),  quatrième 
Jour  de  la  flemaine. 

MERCURE,  S.  m.  {mêrckure)  {mercnrius), 
planète;  en  chimie,  le  vif-argent 


MER 

MERCVRIAIiE.  S.  f.  {mèrekurialé), 
biée  du  parlement  qui  se  tenait  le  mercredi; 
fig.  réprimande;  plante;  prix  des  grains. 

MBRCORIEI.,  BLLE,  adj.  \^nèrelmrme\ 
qui  eoolientdu  mercure. 

MÈRE,J8.  f.  {mère)  {mmter)y  feiie  qol  a 
mis  on  enfant  au  monde  ;  feoMiie  qoi  a  des 
petits;  «natrice; religieuse.  —  Adj.  f.,  pnw. 

MBBKIJiB,  s.  t.  Y«y.  MARILLE. 

MéaiDIEri,  S.  m.  {méridi-eim)  (mm-jdia' 
Husy  sous-cnténdn  drcuius),  grand  cereiede 
la  sphère  qui  passe  par  le  pôle  du  mainda,  et 
par  le  zénith  du  lieu. 

MÉRIDIEN,  nSNNE,  adj.  {menidiêM,  éène) 
{meridianus),  qui  regarde  le  midL 

MBRiDIETOiE,  a.  f.  (^éridièfne\  iigan  qui 
marque  le  midi  ;  sommeil  court  apréaanid». 

MERHMANAli,  R,  ad^.  {méridiamtie)i^e' 
ridionalis)y  qui  est  en  côté  dn  midi.  —  Anfl. 
m.  méridionaux. 

MERIKCrUE ,  6.  f .  (mereingue),  pMMMTie 
faite  de  blancs  d'oMifs  Aannttés, olo. 

MÉRINOS,  s.  ni.  (Méritt^ce)  (de  luam^goot 
merino.  troupeau),  moul(ui8<i'£sp«gBnf  AloCTe 
de  leur  laine;  efaSle. 

MERISE,  6.  f.  {merize\  petite  cerise  donce. 

MERISIER,  S.  m.  {merizier),  ar'bro. 

MÉRITANT,  E,  adj.  (meV/rait^cMte^  qfd  a 
beaucoup  de  mérite. 

MÉRITE,  s.  m.  (mérite)  {meritum),  ce  qui 
rend,digne  d'estime. 
MÉRITÉ,  E,  part.  pass.  de  mériter. 

MÉRITER,  T.  a.  et  n.Cméritê^  imeriUcre), 
être  on  se  rendre  digne  die... 

MÉRITOIRE,  adj  des  deu2^.  (wiirftoarv), 
digne  de  récompense. 

MÉRITOlRKMBWf,  adT.  iméritmaremsut), 
d'une  manière  méritoire. 

MERLAN,  8.  «n.  {snèrelan),  espèce  de.pois- 
800;  pqp.» garçon  perruquier. 

MERLE,  s.  m.  (mènsitf)  (meruia),  oiseau 
qui  a  \t  pinmage  noir  et  ie  bec  jaune. 

MBMUETTB,  8.  I.  (mèrelète,  t.  de  bUs  , 
petit  oiseta  rqptiëaeDté  aans.pieds  ni  bec. 

MERLIN,  i.  Jn.  (mèr4tiein},  outil  pour  fen- 
dre4n  bois;  msflfue  de  boucher. 

MBRLON,s.  m.  {mèrei<m\  t.  de  fortiL,  par- 
tie do  parapet  entre  les  embrasures. 

MBKLCCaBjS.  i.{mèreluche){maris1uciusy 
brochet  de  mer),  morue  sèche. 

MEBBAIN,  fi.  m.  {mèr^n)  (materiat  bois 
coopé),  bois  de  chêne  refendu  en  plusieurs 
planches;  tige  des  andonitlers  du  bois  de  cerf. 

MBRTBILLE,  s.  f.  {mèrevè-ie)  (de  l'Italien 
merop^aXt  Chose  extraordinaire. 

MERTBILLEIJSEMBNT,  adv.  {mèrevè-teu- 
seman)f  d'âne  manière  nurueilleuse. 

MERTBUXEVX,  EI^SE,  adj.   {mèrevc-ien, 

eu»e),  surprenant,  digne  d'admiratiioQ;  excol- 


MES 

.eni.  "  8.,  peliUmaitre ,  peUte-nattreiae.  — 
Subst.  au  m.,  loat  ce  qui  sorpre nd  l'etprit. 

MBs^adj.  possessif  pi.  Voy.  moh. 

MRSiiLiR,a.  m.  ¥oy.  mczaik. 

MBftAISB,  S.  B.  iméaèze),  malmtSB, 

Xés ALLIÂ?ICB,8.  t,(mézaUance), mcrfage 
«veeanepenoDQe  d'une  eondition  inférieure. 

MBSA.LLIR,  E,  part.  pass.  de  mésàttUr. 

MÉSALLIER,  T.  8.  (mésalié),  marier  il 
me  pArsonne  d'une  condition  forl  inférienre. 

MÉSANGE,  S.  r.  {méMOMJê),  pettt oilMlll. 

MKSARRITEa,  T.  unip.  (méaiuràféif  M  dit 
de  quelque  accident  qui  arrivé. 

MÉSATENIR,  T.  unip.  {mhmmÊiK)i  il  a  le 
nêmetens  que  misarriver.  Vtnàm. 

MÉSATEIVTIJRE,  8.  f^  {méMtUHmtunt),  «eci- 
dent  oBalheureux. 

MBflBNTÈRE,  S.  m.  ÇmiMantèrA)  (  ^irtrrt- 

ptMJt'flMmhrane  des  intastias. 

MBSBNTBRIQUE,  adj.  det  deUK  g.  iméamt 
iérike),  qtd  appartient  au  méêenièrê, 

MÉSBSTDlEy  s.  L  (mésèceUme^  mépris, 
pritation  de  T estime. 
MBB8STIMÉ,  E«  part  pass.  de  mésestimer. 

MÉSBSmma,T.a.(m(fsêc«<tei),  n'estimer 
pas;  dépriser. 

MBSOITBLLIGEIVCB ,  S.  f.  {mézeintèleii' 
fmu9)f  mauTSise  intelligence. 

MBSMBRlSMEjS.  m.^mieemêrieeme),  doe- 
Icine  de  Mesmer  sur  le  magnétisnK. 

MÉSOFFRIR  ,  ▼.  n.  (mésoJHr)  ,  9jTrîr 
moins  que  la  chose  se  vaut,  ^u  is. 

MBSQUiN,  INE,  adj.  (mècekiein,  inê)  (de  l'i- 
talien mésdûno,  miséraDle),  ehlobe  ;  pauvre. 

MBSQUl!%l!!niENT ,  adr.  {jnèeekineman)  ^ 
d'une  manière  mesquine. 

MBS4^niERIE,  s.  f.  {mècekineri),  épargne 
sordide. 

«OHBAOB,  8.  m.  (mèeaje)  {missier,  enroi)» 
ehaife  de  dire  au  porter  quelque  chose. 

■B59AGGR  ,  ÈRE  ,  S.  {mè^'é,  ère)  (mis- 
sus*  envoyé),  qui  fait  un  message, 

^MBSSAGBRIB,  S.  f.  (mèrajeri),  office  de 
mussager  puMic;  voilore  publique. 

MBaSâItI!<IE ,  S.  t  (mèçmline) ,  oem propre 
de  la  femme  d'un  empereur  remain  ei  qui  6e 
dit  d'nn»femmede  mœurs  Uoaneieases. 

MBSSB,  s.  f.  (mèce)  {missa^.  sacrifice  du 
corps  de  Jésus-ChrisI  dans  FÉglise  cathofique. 

MBSSBARGB,  S.  t(mèeé-ancê)i  manque  de 
JriauinMce  ;  le  contraire  de  hvensimnee. 

MBS9ÉANT,  B,  adj.  {mècé-mn,  ante),  qui 
n'est  i»8S  séant,  convenable. 

MBSSEOIR,  V.  n.  {mè^oant),  ne  pas  con- 
venir  ;  n'être  pas  séant. 

MRS.si':i\«  s.  m.  Voy.  kessire. 

MESSIDOR  ,    S.   m.  {micidor)  {messis. 
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moisson),  premier  mois  d'élé  de  Tannée  ré- 
publicaine. 

MBSSIB,  s.  m.  (mèei)  {mBssims^  de  lllébrcu 
Mosihh,  oint),  le  Christ 

HBSSIBR,  S.  m.  {mèai)  (iKSMl»,moifsen), 
gardien  des  vendanges  et  dn  molssoiis. 

mUSIBVBS,  pi.  ^^mmsimr  {micini). 

MBSSnUB,  f.  m.  (mèeirB)  (de  ritalien 
messierel,  -titre  d'hoanev.  •—  JfcM^re-Jaan , 
espèce  de  poire. 

HB0VBB,  8.  m.  (mècetre).  t.  demir.a  ari^re 
de  mtestre^  grand  mât  de,galèfe. 

MESTBB-DB-GAMP,S.  m.  (mèeetreéeJuui), 
autrefois  colonel  d*un  régiment 

MBSVRABLB.adj.detdeiBg.  (maicraMe;, 
qui  peut  se  mesurer. 

MBgPltàGB,8.  a.  (mezmraie),  action  do 
mesurer;  proels*fef1nl  <f mi  arpenleiff. 

HBSmtB,  8.  f.(meeure)t  oe  oà  sert  de  régla 
pour  mMBTsr  ;  dunensioni  eadenoe;  moyen; 
vMmet;/^.  meiéradon;  ménagemett. 

MBSviÛByB,  part  -pass.  delmcAcrar,  etadj., 
eireonspeet,  prodeÉt. 

MBSntnt,  T.  a.  (meua^)  (nteeurare)y 
ebereher  à  eonnaltre  ane  quantité  par  une 
mesfHrvjpmportioBner.— V*  pr.,  httter. 

MESVBEIJR,  BUSB,  S.  {mewureur,  eute), 
qui  mesure^ 

MÊSOSBE,  T.  n.  (m«z«x^,  mal  user, 

AlîrrABOIiE,  s.  f.  (m^/o&oto)  .(/oroCoAii , 

ehangement),réunion  dé  plusleins  entessions 
synonymes  pour  peindre  une  même  idée. 

MÉTAGARFE,  S.  m.  (mitakm:pe)  (/A€r«, 
après,  et  »«f7ror,  le  carpe),  partie  de  la  main 
entre  le  poignet  et  les  doigts. 

MBTÂCaHRONISHE ,  S.  m.  {méUkronicentc) 
(/Afro,  après,  et  ;^«ro?,  temps),  seite  d'aoa- 

aMTOfusme. 

MÉTÂIRIB.  s.  f.  (ptéthi)  (en  lat  bifrbar« 
medietariit),  femie. 

Métraii,  8.  m.  {metal)  (metmilam\  corps 
minéral— Au  pi.  métaux. 

MÉTALEPSB ,  8.  t  (métalèpce)  (/uctoan. 

4ir,  transmalalion) ,  figure  de  shét  par  la- 
quelle en  «rend  rantécédent  pour  le  consé- 
quent, ait  le  eooséquent  pour  rantècédeRt. 

MÉTALLIftClB,  a^.  des  de«  g.  {métale- 
like)<metÊUiicus\  qui  coneerae  les  métaux. 
—S.  t,  métallurgie. 

HBTALLI5ATI0?! ,  S.  f .  {méialelizâcicn\ 
faimationiiaUjrelle  des  métaux. 

MBTALLISB,  B,  part.  pass.  de  métalliser. 

MBTAL&ISBR,  V.  a.  (  méUUeUsé  ) ,  faire 
prendreU  forme  métallique  à  une  substance. 

MÉTALLOGRâPHIE,  S-  f.  {métalelogue- 
rafi),  science,  connaissance  des  métaux. 

MÉTALLURGIE,  S.  f.  [métalelur-i)  (/AiraX* 


UCT 


railler. 


MÉTALLITROTIIliB,  *dj.  âtt  I 
ilrlurjUr),  de  \t  milsUuFfii. 


m6t*nokfuosb 

Ocira^if^E'<!),cb(ngein<nlde'raniii 
mirtMOSPHOsâ,  h,  pari,  pau. 


nÎti  M0KI-I1(MEB,1. 


..r/J.fl(^. 


METIPIIORB,  1.  r.  [,mil,.fei-t1  (.•'•Tifi- 
IK.lrinipiisidon),  Ôgure  [lar  laquelle  on  iruM- 
porM  un  mel  du  aeng  pri>|>rB  lu  leiu  Gguté. 

MÉTAfnoRIQL'B,  idj.  ileiileui  r.  (weii- 
fertk,),  qui  UenL.de  ti  méta^oit. 

MÉT^I>HOa[QI]BMBIir,  IdT.  [milaforiki- 

eitia,  Une),  qui  étudie  la  miiapkiti^M. 

NBTtPHTSiQVB  ».  t.  IfiiiiafyUt)  (metu- 
P^i<ra),KieiMM  dci  jdèei  el  ifeachiiseiilM- 
mlleBiarldabalriIre  tes  idéa.  —  Adj.  dn 
m»  g.,  qui  apparlienl  i  la  mdUpIniiaut: 
ir^  aiMnit,  irep  lublil. 

MéTAPRfsiQieiiiRnT,  adr.  {miu^iat- 
»«-.), d'une  mauiire  n,i,api,,iaut. 

UETAPIIISIQURa  ,  r.  n.  (nilaSMitiit 
parier  d'une  maniire  abslralle.  Peu  ui. 

HËTlFtASVB,  I.  m.  [mrUptaciou)  (fii. 

MÊT4STASB  ,   I.  f.  {mélacttàit-)  C/<ir«.- 

«-,0.  ir»n.sparl  J'udb  maladie  d'une  pirUe 
•a  corpi  dans  une  aulre. 

MÉTÂT1B9B,'  «.  m.  {métaitrci)  {^„,^ 
apiès ,  el  tifsm,  le  Une),  parlie  du  pied  ' 
tte  le  lorjieiiaoneila. 

MMITUBSR,  a.  [.  (mètalSit)  (^iT^ 


lange],  Cromenl  el  leigle  m&à  eaiemble. 
MÉTENPSICUOHE,  B.   [.  {mrtanpeciiSu) 

ilitra,  qui  ■'guifieeliaDproeni,el  |,Jf„,*nie), 
pUBige  de  rime  d'un  eorps  dam  un  aulre. 

MÉTRORR.  ».  m,  (mBld-or»)  [uiriufji, 
k«ul),  phfDoniâDe  dans  i'air. 

METÊORigtlE  .  adj.  dm  deui  g.  'mdtd-c- 
rlic).  qui  appsrlienl  aui  miii^n,. 

MBTÉoaiSÉiB,  BdJ.  (m«li-»r(irf),  gonO*. 


MâTÉOROLOCIE , 

la  pbjiique  qi 


i,di>cDun],  paille  de 


HÉTBOROLOaiQirB,  «U.  de*  dm  t-imé- 
lé-artltitki).  qui  esaeem  keMeidwn. 

«frnfODE,  a.  r,  [mêlait)  Imttktdmt),  mt- 
uaeenaln  ordre  -,  «raai 

NÉTRoDIOVB.adJ.d 


NÏTRODIOVB. 

quIidehixAAorf. 


wi'nioDUiB,  1 


lmilcélumé),4M- 


Angle  lerre. 

NÉTICDLBDX.SITSB,  idj.  tit.(miHemlt 

>ic)  (  «ziicutHuj ,  «acepUMede  eraialr. 


rcHiiH]  ;  nuchli 

in«lij,  né'dednù^B^)^'  "" 

MBTONaNASIB,  "    '    ' 


d'un  aoB  propre  par  la  traductlen. 

BfBTOHIMiE,  1.    I.    iniilmlml)  l^tTiH»- 

ju.i,<;liangenieBldDBoni),  Sgnre dn diwaan 
par  laquelle  on  net  la  came  pnorreRet,  ete. 
MÉIOPB.  1.  r.  (meli.pt}  i^,„„),t,4'tr~ 
ehfi.,  Intemlle  entre  lea  lrjgl;pliei. 


1  du  Yisage  le  ctrao- 


eonjecutrer  par  1e>  Lr 
Mre,  le  tempinment  u  uuc  ps 
MÉTOFOSCOPIQUB,  (dj.  d 
upoctkopikt),  de  II  miitfaicB 
,mAtke,>.  m.  ' mitre]  {mùn,in),nMui. 
den  qui  ilgiuBe  Tïia,poene;  pied  ou  menre 
de  TBTi  :  aweuie  de  longueur  qui  équlraul  1 
Irolepicilioue  ligneiel  demie. 
MKTIlÉTB,S.in.lmArè/()(^,if.r,«)/M«lI» 

ancieDQO  pour  le>  liquidée. 

MÉTUtftB,*d].desdeuig.(«dlnt<)(iu. 
Irian),  ConpocèdeKtJirH.-quianippartaB 
mèir,.-%.  r.parUe  de  la  muaique  ucleoM 
qui  1  oecopait  de  la  proaodie. 

MBTSOHAIfE.f,deideaig.(nii(j-iHHaiu), 


1.  r.  (-,, 

I.  f.  [m. 


ld(,«-«OU"-f.., 

«de  faire  des Ten. 


HATBOPOM,  1.  f.  [miln.polcHp^rf,-K., 

II,  rllle  prlacipale) ,  Tiltemiie  par  rappurii 
•  coloDleai  tillo  a*ee  défo  tpiîcopal, 

Bn^OPOLITAIN,  B,  a4 .  {métropotiuli, 
lui),  arehwpifOopat.— S.  m-,  archeréque. 

HBTa,  i-in.  [inA(nf'n>#,iervice),MMeO 
n'en  sert  uria  lable  pour  manger. 

MBTTABLB,  ad],  dei  deui  g,  {ntètmblel 
quIpnilUiiiHre. 

B.  {mittar),  qui  mU. 


MIC 

METTRE ,  f .  a.  (mètre)  {mittere  ,  placer), 
placer  ;  eiposer;  empleyer.  —  V.  pr. ,  se  pla- 
cer; se  Yélir. 

MBirBLAnT,  E ,  adj.  {meublait ,  «»/«},  qui 
est  prepre  à  meubler. 

MEUBLE,  S.  m.  [meuble)  [mobilisy  mobile), 
tout  ce  qui  sert  à  meubler.^  A4j.  des  deux  g., 
aisé  à  remuer. 

MBirBLB,  E,  part.  pais,  de  meubler, 
MEUBLER,  ^a,{meublé)  garnir  de  meubles. 
MEUGLEMENT,  S.  m.  Voj.  BRCGLBIIENT. 
MEUGLER,  f .  D.  Voy.  BECGLEa. 

MEULE,  S.  f.  {meuley(mola)t  corps  rond  et 
plat  qui  sert  à  broyer ,  à  aiguiter  ;  inouceau , 
pile  de  foia,  de  paille,  de  gerbes,  etc. 

MEULIÈRE  (PIERRE  DE) ,  s.  f.  (meulière), 
pierre  dont  on  fait  les  meute*  de  moulin. 

MEUNIER,  S.  m.  (meunii)  (du  bas  lat.  moli- 
mmriue),  qui  gouverne  un  moulina  blé. 

MEUNIÈRE,  S.  f.  (meunière),  femme  d'un 
meunier;  mésange;  corneille. 

MEURTRE,  8.  m.  (meurtre)  (du  lat.barbare 
murdrum),  bomieide;>!/^.  grand  dommage. 

MEURTRIER,  1ÈRE,  S.  et  adj.  (meurtri  é, 
ière),  qui  tue;  qui  a  fait  un  meurtre. 

MEURTRIÈRE,  S.  f.  (meurtri  ère),  OUVer- 

Uire  dans  un  mur  de  fortification. 

MEURTRIR,  V.  ;(meiirttir),  fairequelque 
meurtrissure^^  quelque  contusion. 

MBURTRISSl'RE,  S.  f.  (meurtricure),  mar- 
que lif  ide  causée  par  quelque  coup*. 

MEUTE,  S.  f.  (mente)  (mota,  part.  f«  de  mo- 
mère,  lancer),  nombre  de  chiens  courants. 

MBYBNDRE ,  f .  a.  (mévandre)  (malè  ven- 
dere),  vendre  k  vit  prix.  Peu  us. 

BIETBNTE,  S.  f. (mévante),  vente k^'ii  priX; 
cassation  de  vente, 

MÉZ4IR,s.  m.  (misère)  (de  l'Italien  mem- 
eatfria),  allure  du  cbcTai. 

MEZZANINE  ,  S.  f.  (mésanine),  t.  d'archtt., 
petit  attique. 

MBZZO-TERMINE,  8.  m.  (mèdesâtèreminé) 
(emprunté  de  l'italien),  parti  moyen. 

MBZZO-TINTO  ,  S  m.  {mèdesétinetô)  (pris 
da  l'italien),  estampe  en  manière  noire. 

MI,  s.  m.  (mi),  troisième  note  de  la  gamme. 

MI  (mi),  particule  indéclinable  qui  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mois,  et  qui 
signifie  demi,  moitié,  milieu. 

MIASME,  S.  m.  (miaceme)  (juia«-/At4,  COn» 
tagion) ,  exhalaisons  morbifiques 

MIAULEMENT  ,  S.  m.  (miôleman)  (fait  par 
onomatopée),  cri  du  chat. 

MIAULER,  f.  n.  (miâlé)  (bit  par  onomato- 
pée), crier,  en  parlant  du  chat. 

MICA,  s.  m.  (mika)  (micare^  briller^,  pierre 
brillante,  feuilletée  et  éeaiUeuse. 

MICACE,  E,  adj.(miA«c^).qui  est  de  la  na- 
tMredu  mica;  qui  contient  du  mica, 

MICHE ,  S.  r.  (miche)  (mica,  miette) ,  petit 
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pain  blanc;  gros  morceau  de  mie. 


MICMAC,  s.  m  (mi^iNaA),  pratique  secrète 
faite  à  maurais  dessein. 
MICOCOULIER, s.  m.  kmikohouUé),  arbre. 
MIGR0C09MB,  S.  m,(mikrokoce»ue)\,ixtxfK%^ 

petit,  et  x«<r/uftf ,  monde),  petit  monde. 

MICROGRAPHIE  ,  i.  f.  (mikf>iguêr^fi)(ftt. 
xf%s,  petit,  el  rf  «f«.  Je  décria},  descriptiov  des 
objets  microscopiques. 

MICROMÈTRE,  S.  m.  (mikromètre)(iJknif%t, 
petit,  et  ftfrpir,  mesure),  instrument  pour  me- 
surer de  très-petites  distances. 

MICROSCOPE,  S.  m.  (>nikroeekope)(fAt%f%s^ 
petit,  et  0-x«ir«if,  Je  regarde) ,  instrument  qui 
sert  à  grossir  les  petits  objets. 

MICROSCOPIQUE^  adj.  des  deux  g.  (mikro* 
cekopike) ,  propre  à  être  examiné  é  l'aide  du 
microscope-,  extrêmement  petit. 

MIDI,  s.  m.  (midi)  (médius  dies),  milieu  du 
Jour;  heure  qui  le  marque;  le  sud. 

MIE,  s.  f.{mi)  (mica) ,  partie  du  pain  enfer- 
mée entre  les  deux  croûtes  ;  diminutif  d'omtV. 
—Partie,  négat.,  au  lieude/roini. 

MIEL,  s.  m.  (mir/e)(^cA/),iacdoux  que  les 
abeilles  tirent  des  fleurs  el  des  plantes. 

MIELLEUX,  EUSE,  adj.  (mièleu,  euae),  qui 
lient  du  miel;  Cide,  doucereux. 

MIEN,  IEN:«E  ,  adj.  (miei/i ,  iène)  ^eus, 
mea) ,  qui  est  à  moi.  —  8.  m.  :  le  mien,  mon 
mtn.— Les  miens,  mes  proches,  mes  alliés. 

MIETTE ,  S.  f.  (miète)  (mica) ,  parcelle  de 
pain  ;  petit  morceau. 

MIEUX,  ad¥.(m/e«)  (meliùs),  comparatif  de 
bien  ~S.  m., meilleur.-^£«  mieux,  superlatif 
et  bien. 

.  MIONARD,B,adJ.(m/y«'«r,  arde),  mignon, 
délicat,  agréable;  caressant. 

MIGNARDEMENT,  adf.  {migniardeman), 
délicatement. 

MIGNARDBR,  ▼.  a.  (mârma/-</«), dorloter, 
traiter  dèliealement.    ^ 

MIGNARDISE,  S.  f.  (migniardise)  ,  délica- 
tesse ;  manières  caressantes  ;  oeilieL 

MIGNON,  ONNE,  adj.  (mignion ,  one),  dèli- 
eat,  genUI— 8.,  bien^Imé. 

MIGNONNE,  i.  f.  (mignione),  nom  d'un  U' 
ractére  d'imprimerie  ;  pèche  ;  prune. 

MIGNONNEMB^T  ,  adv.  (mignioneman)  , 
4  une  manière  mignonne  et  délicate. 

MIGNONNBTTE,  S.  f.  (migniomète) ,  den- 
telle légère;  poine  concassé;  oullet. 

MIGNOTB,  B,  part.  pass.  itmignoUr. 

MIONOTER ,  Y.  a.  (mignioté) ,  traiter  déli^ 
catement,  dorloter,  caresMr.  Pop. 

MIGNOTISB,  i.  f.  (migniotise) ,  caresses. 

MIGRAINE,  i.  f.  (miguerène)  (t/Atxfatta), 
doulenr  qui  occupe  une  moitié  de  la  tète. 

MIGR.ITION,  s.  f.  (migueràcion)(migrart, 
émigrer),  action  û'êmigrer  en  foule. 

MUAURBE ,  S.  f.  (mil  Sri) ,  fille  OU  femme 
dont  les  manières  sont  affectées.  Fam. 
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MIL 


MIJOTÉ,  B,  part.  pass.  de  mijoter. 

MUOTBR ,  T.  a.  el  n.  {mi/cté),  faire  aire 
leotemeoc  ei  doucemeni)  mignoter.  Fani. 

MIL  ou  MUULET ,  i.  m.  {mi'i€ ,  mi-ii)  {mi- 
lùtm),  plante}  »oo  grain. 

MIL,  adj.  numéral  (mi/tf),  c'est  une  abrévia- 
tion  de  mille  ;  il  se  dit  pour  millième  dans  la 
snppQtatioo  des  années. 

MILAPTyS.  (.{miiédi),  feoiae  d'OB  milord. 

MILAN ,  8.  m.  {milan)  (mil»»ai#  OU  milt^iiu), 
oiseau  de  proie. 

MILI41RE ,  ad],  desdenx  g.  {mUière) ,  qoi 
ressemble  A  des  grains  de  mil. 

MILICE  ,  s.  f.  {milioé)  (miUtia ,  ftit  de  mi- 
les, soldat),  art  de  la-gnerre  ;  armée  ;  troupes 
composées  de  )M>urgeois  ;  nouvelles  recrues. 

MILICIEII ,  s.  m.  {milidein),  soldai  de  jw<- 
lice. 

MILICir,  S.  m.  (milieu)  (médius  loau)y 
eentre  ;  lieu  également  distant  des  extrémités. 
*  MILITAIBB  ,  adj.  des  deux  g.  {miUtère) 
(miiitaris) ,  qui  regarde  la  guerre.  —  S.  m., 
soldat. 

MILITAmBMENT ,  adr.  (  miUtèremm»  )  , 
d'une  maoïére  militaire. 

MILITANTE,  adj.  f.  {militante)  (militant , 
part.  prés,  de  militare ,  combattre)  :  église 
militante j  assemblée  des  fldélessur  la  terre. 

MILITER,  T.  a.  (milité)  {/nilitare  ,  fait  de 
miiest  soldat),  combattre. 

MILLE,  adj.  numéral  des  deux  g.{mile){mil- 
le),  dix  fois  cent  ;  un  grand  nombre. 

MILLE ,  s.  m .  (mile)»  espace  de  chomin,d*en- 
firon  mille  pas  géométriques. 

MILLE-FEUILLES,  S.  f:im</e/Mi-ie),  plante. 

MILLE-FLEURS ,  S.  f.  (mili/leur)  t  eau  de 
mille-^urs,  urine  de  vacbe. 

MILLÉNAIRE,  didj .  des  deux  g.(miUlénèn), 
qui  contient  mille,  —8.  m.,  dix  siècles. 

MILLE-PERTUIS,S.m«(jnJ/epdr»tei),planle. 

MILLE-PIEDS,  S.  m.  (milepié),  insecte. 

MILLBPORE.  S.  m.  {miletépore)f  polypier 
pierreux  percé  de  trous. 

MILLESIME  ,  S.  m.  {milelézime) ,  année 
marquée  sur  une  médaille,  etc. 

MILLET,  s.  m.  (mi-iè).  Vov.  MIL. 

MILLIAKE,  S.  m.  et  adj.  des  deux  g.  (mile- 
litre)  ,  borne  placée  sur  les  grands  cbemhis 
pour  marquer  les  distances. 

MILLIARD,  8.  m.  {miliar)  ,  dix  Coi9  cent 
millions. 

MlLLlASftB,  S.  f.  (miliacé) ,  un  nombre  ini- 
mité. 11  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

SOLLlàMB,  a4)  des  deux  g.  {millème){mil- 
lesimus),  qui  aobéve  1»  nombre  milte,-^»  m., 
miillième  partie. 

MILLIER ,  S.  m.  (miiii) .  nombre  coUeetif 
contenant  ini7/«  i  mille  livrés  pesant. 

MILLIMETRE,  S.  m.  (milelimètre),  mil- 
lième partie  du  mètre. 

MILLION,  S.  m.  (milion)^  dix  fois  cent 
miUe\  nombre  indéterminé. 


MIN 

MILLIONIÈME,  adj  des  deux  g.  hniliomiè' 
me) ,  qui  complète  un  miUion.  — ».  Hl.flM 
des  pariifsd'ttii  tout  divisé  en  un  milliom. 

MILLIONNAIRE .  S.  et  adj.  des  d<>ux  9.  (»#• 
lienèrei,  personne  ricbe d'un  million* 

MILORD ,  S.  m.  (mi7or).  mol  anglaif  «1 
vevi  dire  tmoneeifgneur  ;  pop  ,  honuae  tiene. 

MlMB,s.  m.  tmime){/Aifji%s,m\tàU:ur,b9fd- 

ron\  comédie  bouffonne  chez  les  antieBS;  ac- 
teur qui  jouait  dans  ces  pièces. 

MIMIQUE  ,  adj.  des  deux  g.  {mimilté),  ap- 
partenant aux  mimes.  —  8.  f. ,  art  diaiter 
par  les  gestes. 

MIMOSA,  s  f.  {fnim6sa)t  SCnsiAve. 

MINABLE,  adj.  des  deux  K.  {minable^  qoi 
a  mauvaise  mine',  qui  fait  piiié. 

MINAGE  ,  s.  m.  \minaje) ,  droit  pris  SUT  b 
mine  de  blé. 

MINARET,  S.  m.  (minarë)  (de  Farabe  mê- 
nareh ,  tour) ,  cbez  les  Turcs ,  tour  ftite  ea 
forme  de  clocher. 

MINAUDER,  V.  n.  (min^/) , affecter  des 
mlnesy  des  façons  pour  plaire. 

MLNAUDERIB,  S.  f.  (minôden)^  minée  af- 
fectées; action  de  minauder. 

MINAUDIF.R  ,  làRB ,  S.  et  adj.  {minêdiiy 
ière),  qui  minaude. 

MINCE,  adj.  des  deux  g,(meince)  (mimilus, 
menu),  de  peu  d'épaisseur  ;  modique;  faible. 

MINE  ,  s.  f.  (mine)  (du  bas-brelon  meiaa), 
air  du  visage;  accueil;  semblant;  conleoanea. 

MINE,  s.  f.  (mine)  (de  l'allemand  mine)* 
lieu  où  se  forment  les  métaux  et  les  minérauK 
cavité  souterraine  pour  faire  sauter  par  la 
moyen  delà  pondre;  minerai;— (de m/na^ sorte 
de  poids  grec)  demi -setier;  monnaie  aneteonoi 
mesure  pour  les  terres. 

MINÉ,  E,  part.  pass.  de  miner. 

MINER,  V.  a-(miW\  faire  une  mine  sons.... 
creuser,  caver;  détruire  peu  à  peu. 

MINERAI,  s.  m.  (minerè),  métal  combiné 
dans  la  mine  avec  des  substances  étrangères. 

MINÉRAL,  s.  m.  (minérale)  ,  corps  solide 
qui  se  tire  des  mines.—  Au  pi  minéraux. 

MI!SÉRAL,  B,  adj .  (minérale),  qui  tient  des 
minéraux,  qui  leur  appartient. 

MlNÉR.4LISATEIfll,  S.  m.  (  minératiea- 
teur),  substance  qvi  minéralisé. 

MINÉRALISATION,  S.  f:  (minéralizdcion), 
formation  des  minerais, 

MINÉRALISÉ,  B,  paît.  pasS.  de  minera^ 
liser,  et  adj. 

MINER ALISBR,  V.  a,  (minéralisé),  donoet 
à  un  métal  la-forme  dem/Aerai. 

MINÉRALOGIE,  a  C  (minéralo/i)  (minera y 
mine  ou  minéral,  et.xoytSf  discours),  con- 
naissance des  minéraux, 

MINER  ALOGI^Hm,  sdj.  des  deux  g.  (miné' 
ralejike),  qui  concerne  la  minèraloçcie. 


MIN 

MIKBRALOGISTE,  8.  m.  (Minéralojicete), 
qsA  esl  versé  dans  la  minéralogie. 

MINERTE ,  8.  r.  [minèreve) ,  mytb.,  déeSM 
des  keaui-arts  et  de  la  sagesse  ;  Jig,  femme 
sage  et  belle;  génie  d'un  poète. 

MUnST,  ETTB,  a.  {pUnè,  ète) ,  petit  cbat, 
petite  cbalte.  Fam. 

BIINEUR,  s.  m.  [mineur),  qui  fooiUela  mtiiu; 
qai  travaille  à  unemine. 

MIPIEII1l,E,  s.  etadj.  {miaeur){minor\wi\ 
n'a  point  l'Age  de  majorité.— Ad/.,  plus  peut. 

BminEliRE  ,  s.  f.  {mineur e\  deuxième  pro- 
position d'un  syllogisme  ;  thèse  des  étudiants 
en  théologie. 

mRIATORB,  8.  f.  (miniature),  peiolore  en 

pelii;  tableau  peint  en  ce  genre  ;  personne , 
chose  petite  et  jolie. 

MINlATUaiâTE  ,  s.  des  deux  g>  {miniatu- 
ricetê)  »  peintre  en  miniature. 

MINIÈRE,  8.  f.  {minière),  mine. 

mnOME,  adj.  ou  superiatif  des  deux  g.  {mi- 
nime) {minimum) ,  très-petit  ou  le  plus  petit. 
—8. 1.,  t.  de  mus.,  blanche.^S.  m.,  religieux. 

flUNiML'nf,  s.  m.  (^minimomé)  (emprunté  du 
tetin),  le  plus  petit  degré. 

miiflSTèRE ,  s.  m.  {mînicetère)  {ministe- 
rium)j  emploi,  charge;  entremise  ;  hdtel,  bu- 
reaux à*mk  ministre  ;  tOUS  les  ministres. 

MCIISTÉRIALISHE  ,  S.  m.  {minicetériali- 
ceme)f  système  des  ministériels. 

MINISTÉRIEL,  ELLE,  9iéj.{minicetériète)f 
<)ui  appartient  au  ministire.—  S.  et  adj.,  par- 
tisan dn  ministère» 

MflOSTÉRIELLEMEirr,  adv.  {minicetériè- 
leman),  dan&la  îorme  mini.Uérielle. 

1IIIII1STRE,8.  m.  {miniceire)  {minister)  , 
homme  public  chargé  des  alTâires  du  gouver- 
nemeet;  ambassadeur;  pasteur  protestant 

MINIUM,  s.  m.  {minicme),  cbaux  ou  oxyde 
de  plomb  rouge. 

MINOIS,  S.  m.  {minoa)  (de  mine,  air  de  vi- 
sage), visage  plus  joli  que  beau.  Fam. 

MDfON,  s.  m.  {minon) ,  i)om  que  les  enfants 
donnent  aux  chats. 

SUNORATIF ,  8.  et  adj.  m.  {minoretif)  , 
remède  qui  purge  doucement. 

MINORITÉ,  8  f.  {minorité),  état  d'une  per- 
sonne mineure;  le  petit  noaubre. 

MINOT ,  S.  m.  (min4) ,  mesure  qui  est  pro- 
prement la  moitié  de  la  mine. 

MINUIT,  s.  m.  {minui),  le  milieu  de  la  nuit. 

MINUSCULE ,  8.  f.  ettdj.  des  deux  g.  {mi- 
micekule)  {minusculus,  un  peu  plus  petit;,  t. 
d'impr.,  se  dit  des  petites  lettres. 

MINUTE  ,  s.  f.  {minute)  {minutas,  petit),  la 
coixantième  partie  d'une  heure ,  d'un  degré  ; 
iiravHloo  original  d'un  écrit,  d'un  acte,  etc. 

MINUTÉ,  E,  part.  pass.  de  minuter, 
MINUTER  ,  V.  a.  (minuté) ,  faire  la  minute, 
le  brouillon  d'un  écrit;>!^.  projeter. 
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.MINUTIE  ,  S.  L  (mimuci)  (mimtUa , 
sière) .  bagatelle,  ebosa  frivole. 

ail»BTIWBWMBNT,adf  .(jiti»«rfaMawiiiO, 
d  une  manière  mimuimue. 

MnurnuiX,  Snw»  aiy,.  {mimicié»^emê\ 
qui  s  atuche  aux  minuties, 
ÏÏISÎÏSl!-  "•  ("«i«<?A#),  petit  garçMi.  ta». 

MFPARTT.  B  ,  ad|.  imiparU),  C0BM84  d» 
deux  f;ariiw  égales,  mais  différentes;  nartaffé. 

MlijUELBT,  8.  m.  (miAe/éi,nom  Se  SS- 
di's  qui  vivaient  dans  les  Pyrénéea. 

MIRABELLB,  8.  f.  (mirabèle),  prone. 

MIRACLE .  8.  m.  (mirâklé)  (mirmeuimm) 
effet  de  la  pmssanee  divine  contre  l'ordre  de 
la  nature ,-  chose  rare. 

MIRACULEUSEMENT,  adv.  (mirakuleuM^ 
man),  d'une  mnàèn  miraculeuse, 

MIRACULEUX,  BUSB,  adj.   (miraJhUim, 
eitze),  qui  tient  du  mintete. 
.  MIRAGE,  S.  m.  (mir0/e\  phénomène  d*op- 
tique  sur  mer  et  dans  la  Haute-Egypte. 

SURE,  8.  f-  (mire),  bouCOBrau  bont(hiBfii- 
sil  ou  d'uB  eaaen,  tfii  sert  à  mirer. 

MntÉ ,  B ,  part.  pass.  de  mirer,  et  adl-,  <• . 
dit  d'un  sanglier  à  défenses  recourbées. 

MIRER ,  V.  a.  et  B.  (miré)  {mirare  OB  mU- 
mri),  viser  ;  regarder  à  travers.  —  V.  pr.,  se 
regarder  dans  quelque  chose  «i^  rend  l'inafe. 

MIRLIFLORE,  S.  m.  {mirli/lore),miàSié^ 
ble,  un  merveilleux.  Fam. 

MIRLIROT,  s.  m.  Toy.  xélilot, 

MIRLITON  ,  S.  m.  (  mirliton  ) ,  flûte  de>re- 
seau,  garnie  parles  bouts  de  pelure d'ognone. 

MIKMIDON,  S.  m.  Voy.  myemidom, 

MIROIR .  S.  m.  (miroar)  (de  minr),  glaec 
de  verre  qui  représente  les  objets  plaoésdeviMl. 

MIROITE  ,  B,  ei^.  (miroèté)f  80  dit  d^ 
cheval  bai  à  croupe  pommelée. 

MIROITERIE, s.  I.  (miroèteii),  COBUMiee 
de  miroirs- 

MIROITIER.  8.  m.  (miroètié)  ,  OBVrIet, 

marchand  qui  lait  ou  vend  des  miroirs^  ele. 

MIROTON,  8.m.  (Mi>oton),0Kt&eeB19Qeé 
de  tranches  de  viande  déjà  cuites. 

MIS,  E,  parL  pa8e.de  mettre,  ci  ad^. 

MISAINE,  a.  f.  {minèney{àe  ritallen  meum- 
na),  voile  entre  le  beaupré  et  la  grande  voile. 

MISANTHROPE ,  8.  m.  et  adj.  des  deux  g; 
(mizantrope)  {fjuattt ,  je  hais ,  et  «ftp«xoï, 
homme),  qui  hait  les  hommes;  homme  bonm. 

MISANTHROPIE ,  S.  f.  {mUknlrcpt^  hitae 
des  hommes  ;  humeur  chagrioe. 

MIS ANTUROPIOUR ,  adj  des  deoB  g.  (mi- 
tantropike),  qul^natt  de  la  misanthro/riém 

MISGELLANÉB  ^  8.  m.  (mUèlehmél)  (miê- 
cere,  mêler),  recueil  de  différents  ouvragée. 

MISCIBILITÉ  ,  8.  f.  {micedbilité)  ,  qoelilÉ 
de  ce  qui  peut  se  mêler. 

MISCIBLE ,  adj.  des  deox  g.  (mitedblé) 
(miscere,  mêler),  qui  peut  se  mêler  avec... 
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MIT 


MUE,  0.  f.  [tMise) ,  ce  qu'on  met  au  Jeu  eu 
dMMune  lociétè  de  commerce  ;rourt  de  la  mon- 
taie  ;  manière  de  te  Tétir  ;  aeUMMie  mettre. 

msi^ABLB,  adj.  des  deaig,{mitérabte) 

imisermbitis),  qui  eetdanflaiii/«^rt; méchant; 
onefte;  mavvaif . 

MiràKABLEMRNT.  adf .  {mUérmbleMnn), 
d*une  manière  misérMbit» 

MISteB,  s.  r.  imUère)  {miseHm),  éUt  mal- 
lieareui;  peines;  bagatelle. 

MISERERE ,  s.  m.  {mi%iréri)^  |waume  qui 
commence  par  ce  mol  latin;  maladie. 

MISÉRICORDE ,  8.  f.  (mUérikorde)  {mise- 
-icordia),  grâce,  pardon;  pitié;  bonté;  dague. 

MISBRIGORDIBIISBMRIIT,  adf.  {miséri- 
kordieuMemmn),  avec  miséricorde. 

MISERICORDIEUX,  BUSE,  adJ.  (mj^W- 
kordieu,  eustf), -qui  a  de  la  miséricorde, 

MISSEL,  a.  m.  {micèle) ,  lif  re  qui  contient 
let  prières  de  la  meiM. 

MISSION,  8.  r.  {,micion){missio)t  envoi  avec 
pouvoir  d'agir;  prédications;  congrégation. 

MISSIO.INAIRB ,  S.  m.  {micionère)^  CCClé- 
•iattlque  employé  aux  missions, 

MISSnrB,a4j*  et  s.  f.  (miciV«)(iiii7fere,cn- 
▼oyer),  lettre  écrite  pour  être  envoyée. 

MISTRAL,  8.  m.  Xmicetrmle)^  vent  violent 
de  mer,  en  Provence. 

MITAINB  ,  s.  f.  imitine)  (du  celtique  mit» 

tain) ,  gants-sans  séparation  pour  les  doigi»  ; 
petits  gants  qui  ne  couvrent  que  le  dessus  de 
la  main;/^.  soins,  précautions. 

MITE,  s.  f.  {mite)  {/xtUf,  cosson),  petit  in- 
secte qui  naît  dans  le  fromage. 

MITHRIDATE,  S.  m.  {mitridate),  SOrte  de 
composition  bonne  contre  le  poison. 

MITIGÀTION ,  8.  f.  {mitigudcion)  {mitiga^ 
iio),  adoucissement. 

MITIGÉ,  E,  part.  pass.  de  mitiger, 

MmOBR,  ^,à.{milijé){mitigare),  adourif. 

MITO!l,  S.  m.  {miton),  sorte  de  gant  qui  ne 
eouTre  que  l'avant-bras. 

MITONNE,  E,  part.  pass.  de  mitonner. 

MITONNER ,  V.  n.  {mitoné)  {mitis ,  doux), 
tremper  long-temps  sur  le  feu  dans  du  bouil- 
lon.^V.  a.,  dorloter;  cajoler,  ménager. Fam. 

MITOYEN  ,  ENNE  ,  adj.  {mitoè^ein,  iène) 
{medianus),  qui  est  entre  deux. 

MITOYENNETÉ,  S.  f.  {mitoè-ièneté),  éUt  de 
ce  qui  est  mitoyen, 

MITRAILLADE,  8,f, {mi  trd'iade),  décharge 
de  canons  chargés  a  mitraille. 

MITRAILLE,  8.f.  {mitrA'ie\  ferraille  dont 
oa  charge  le  canon  jbasM  monnaie. 

MITRAILLE,  B,  part.  pass.  de  mitrailler. 
MITRAILLER,  V.  a.  {mitrâ-iéU  tuer  au 
moyen  de  canons  chargés  à  mitraille. 
MITRE ,  s.  f .  {mitre)  {  fitvftt ,  nom  d'une 

eotflùregrecquesj,  coiffure  des  évèques 
MITRE,  E ,  adj.  {mitre),  qui  a  une  mitre. 
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MOD 

MITRO.>'.  S.  m.  {mitron)  {mitrm, 
garçon  boulanger  ou  pâtissier.  Pop. 

MIXTE  .  adj.  de»  deux  g.  {mikeeté) ,  ««« 
posé;  mêlé,  mélangé.— 8.  m.,  corps  mûrfs. 

MIXTILIGNE .  adj.  des  deux  g.  {mskeêtUi- 
gnie),  â  lignex  diverses. 

MIXTION,  S.  f.  {mikcelion)  (mixf/a), mé- 
lange de  drogues  dans  un  liquide. 

MIXTIONNÉ,  B,  part.  pass.  de  mixtiomef, 

MIXTIONNER  ,  V.  a.  {mikcelioné)  ,  mêler, 
faire  une  mixtion, 

MIXTURE,  S.f.  {mikceture),  mixtion. 

MNÉMONIQUE ,  8.  f.  et  adj.  des  denug. 
{mnémonike)  ^^m/utv/xii),  art  d'exercOT  la 
moire,  d'en  bciliter  les  opérations. 

MNÉMOTBGIINIB,  S.  f.  {mnémotèkHi)f\ 
monique. 

MOBILE ,  adj.  des  deux  g.  {mMle)  {mebi- 
lis) ,  qui  se  memi  ;  changeant.  —  8. m.,  OMlir 

MOBILIAIRE,  adj.  des  deux  g.  {mobilière). 
qui  tient  de  la  nature  des  meubles. 

MOBILIER,  1ÈRE,  adj   {mobilié,  ière),  qpM 
est  meuble.^S.  m.,  tous  les  meubles, 
,  MOBILISATION ,  S.  f .  {mobilizâcion)  ,  ac- 
tion de  mobiliser. 

MOBILISÉ,  B ,  part.  pass.  de  mobiliser. 

MOBILISER ,  V.  a.  {mobilizé),  ameuMir  On 
immeuble;  rendre  mobile, 

MOBILITÉ, s.  f.  {mobilité) {mobilité),  fa- 
dlitè  â  être  mit. 

MODALITÉ,  S.  f.  {modalité),  mo<fe,  qualité. 

MODE,  S.  m.{mode){modus),  manière  d*élrr; 
forme  ;  en  fframm. ,  manière  d'exprimer  lac- 
lion  du  verbe;  en  mus.,  arrangement  dosons, 
ton.  —  8.  f.,  usage  passager  qui  dépend  du 
goût  et  du  caprice  ;  manière ,  fantaisie.  —  Au 
pi. ,  parures  à  la  mode, 

MODELAGE ,  S.  m.  {modelaje) ,  action  do 
modeler, 

MODÈLE,  8.  m.  {modèie)(modHifis,  mesure), 
tout  ce  qu'on  veut  imiter;  patron;  exemple. 
MODELÉ,  E,  part.  pass.  de  modeler. 

MODELER .  V.  a.  {modelé),  imiter  un  objet 
en  cire ,  en  plâtre,  etc.;^^;.  régler. 

MODÉNATURE,  S.  f.  {modénature),  t.  d'ar- 
chit., proportion  des  moulures  d'une  corniche. 

MODÉRATEUR  ,  TRIGE,  s.  et  adj.  {modé- 
rateur ,  triée)  {moaerator) ,  qui  modère* 

MODÉRATION. s.  f.  {modérdcioH){modeta- 

rio),  retenue;  diminution. 

MODÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  modérer ,  et  ai^ .. 
èloiffnè  de  tout  excès  ;  sage  retenue.— S.  m.,, 
celui  qui  a  des  opinions mtKf/r^/. 

MODÉRÉMENT ,  adv.  {modéréman)  ,  aveo 

modération,  avec  retenue. 

MODÉRER  ,  V.  a.  (modéré)  {moderure)  ,. 
tempérer,  adoucir;  mettre  des  born<*8. 

MODERNE,  adj.  des  deux  g.  {modèrene)  (eo 


MODKRNÂ,  fi,parLHpUS.d«  motttriter-- 
HODBKnSH,  T.  *.   Imoilinné]  ,  téUb\it 

MODBSTB,  idj.  dctd«I  g.  {miidèciU){ms 


t.  I  {nuJicêti)  [modiiil, 
tt%eaut  dini  II  imniérci  de  h  conduire  , 
farief  de  toi:  pudiur; madtraliaD. 

MODICITB,  ■.  [.  Iniailiali)  («ufiOu.n 
tiqw),  Mille  qiunlllé. 

MODIPICITIP,  ITB,  aill.  ImmlilUali 
*v),qiil  modifii—BaUt.  ta  m.,  mol  qui  ». 
dijii  le  HDi  d^in  «aire. 

MODIFICATION,!,  t.  (H>s<f{^MeiDii)|iH(>. 
tetita),  Mtlen  de  moiijlir. 

MODIFIÉ,  B,  p«rl.  piU.  de  taadifiir. 

leMreiiidre;  changer. 


■ODILLON ,  >.  I 

wtodigUBnt\  f  etIM  vuu> 

KODIVi'B,  adj.  de*  di 


illIiHD 

MODItlUBMEItTildl.  (niadiifniHn),  nrcC 

.  )dj.  deideui  K.fmgdiceiir). 

,'  a.  t.  (moJMUcion)  (i»«l.- 
IMIiB],  en  miu.,  fUitgt  d'un  Ion  1  un  luIre. 

HOPIILK,  1.  m.  ("lodMitl  (woJHiui!,  mnure 
pour  régler  1»  proporlinn]  d'un  ordre  d'ir- 
ebneclure  :  dlanirire  d'une  mtdillle. 

HOPCI^  B,|iarl.  pua.  de  modutêr. 

mwtCLSB..J.t.na.{m.dultXmo.l„l,trO, 

'-  ddmus,,  paiter  iaamaili  daoïuniiiln. 


MOBLLBVX.BUSB,   idj.  (noc/w  ,  w»), 

reapU  de  laulfi  {  doui ,  leôdre ,  Mupie. — 
SolM.  in  ■-.  deaceur,  Htipleue. 

NOELLOn  ,  I.  a-  (>i.««»n)ldu  WMmoBlIc], 
fieite  i  blUt. 

NOKVF,  9.  m.  {miiifc).  1.  dagraB)Di.,[noJe, 
D»iéTe  de  conjuguer  le>  lerbn. 

HOEIJK!*,  >.  rpi.  in,iurci)inti,i,mttii, 
■Ufe),  habitude*  nalarellei  ou  aoqBlm  dini 
Il  eoDdulle  ardinalra  de  la  vie;  wraeWrr. 

■fOFBTTB.  Vdi.  «DonTTE. 
MOIUTIU,  >dj.  m.  {rno-xim],  te  dit  d'uDô 
MTle  de  conlrit  otorairp.  Vieux. 
MOI  (inBcHn")!  pnn.  pen.  dei  deni  f .  donl 

moiQiJWTi.  t.  a,{moinliin)liiibti-irpiaa 
mtigr,  nancbol),  reiUe  d'un  membre  coupe. 

MOItAILLB,!.  f.  [m.if-â-i.l,  les  rno.nM  en 


.  ,.  :aaiparaui  det  detu  n. 
Kis(im<R)(ini«r),eaai|MrallIdeii>iit.nlHii 
Ktii.— £i«ojiutre,HtperlitlIde;it(li. 

Korra,!.  m.  (lagôiiK^o.H.Mliuîre),  nu- 
lleuii  iMUatilepaBrcbaufteriui  lit. 

MOL1BAC  ,  I.  m.  (nojao  [^tr.»,H>1iUin], 
lelil  oitean  i  plutnge  grit. 

.«i.J(»««j,  comparatif  dr 


id'élarreileMie 
H  crain  e«  wn  teirt. 
I .  part.  piM.  de  moiXr,  el  HJ- . 


MOmm,  n  a.  {mtai-i),  d< 
te  ta  flicoD  de  U  main. 
moia,t.m.lme4]l<ntiui 


,  1. 1  (mfiir),  piéee  de  boli  qu 
B.  T.  a.  {maiiii ,  neltre  dei  m 


ur,  goaidece  qalulRisiii. 
bianebllre  qui  marqua  un 


....  n;inE),[BiiceiBdebraii- 

ehei  de  vigne  iiec  lenra  grtppei. 

MOIUONgt  î.lmaifiiiHmuiii],Titcileitt 
bléa  •!  aulrca  graioi. 

.  part.  put.  de  muitiannc- 


■■OI.1So:«ltrn  .  EUSE,  *.  [«■ojfwnr, 
nu,),  qui  ntoiiicuni. 
NOITB.  ad},  des  deni  g.  ImiUtt)  {malUiu), 

HUlIBl'uT*.  t.  [miM»r]  {mtâ») ,  peliw 
lumiitiit. 

HOITté  ,  a.   r  IjHoilii)  imidiclai)  ,  partie 
l'an  tout  dliiié  en  deai«anici  tiain. 
MOSA.s.m.  (»fot.),Br"-" "— - 


i  qui  Tient  de  Mtkm,  jlHt  d'Arabie. 
HOL.M0U.B,  Bdj.roT,  WHJ. 
HOLillHB,  ad),  del  deni  K..l*ia»r(1[iRaln - 
j),iedilitBidenli  qd  lerTlnii  broier. 
mAlii,s.  I.  {mtif]  {malii],aittuaeaMt 


HOLillHB,  ad),  d 
rj),iedilr'-— -'- 

mOlb,  a.  m.  t^He)  {milii,  initwI.JcUe  de 
idj.  dc«deui|.  (Hsl^tu. 
■)l~j/îBi(n),  pe. 


IrnJ.qui  ipparli 

SiOLÉ<JI1LB,t   r.  (m< 
liii  partie  d'un  i:oip8. 

MOL&XK,  a.  I.  («MiMl.  sorte  d'I 


■ObBTTR .  S.   t.  I»( 


'}  ("■: 


HOU^BHB,  1.  m.  ijnallnlctmâi,apimooi 
du  Inutls  UoHna  niT  Lu  grlce. 

■OLIXUTR,  s.  al  ad],  des  dfui  g.  («dJih/- 
Cfn), disciple, parHHii  de  Sfsiina 

MOLLUSC,H|i.itai.lcuiK.(>)..faceH"'°' 
JMl.qdeMMpinw. 

mAlIAKBHT,  *d<,  (mo'cniaii],  d'une  ma- 
titnmalU  \  IitblriMDI,  tlebfninil. 

MOLLrr,  HTTB,  adj  («riJâ,  iu)  ifltalUl), 
qnl  n'eaLpaa  dur. 
■OLLBT,  t.m.  (ivB0}.  (nsdnla^iDb«i 


a.  |-.=<( 


rH~. 


•rrUbrft. 


lu,  moci),  Classe  d'aï 

KOLï,i.  m.  (md     

MOLlSDÈ:n:,«.  m.  ltnelîlicdèKtHf'M(r- 
Jxax.  muH  de[ilBDih),BQbiUBCaB<UIIîque. 

UOUnnT,  a.  m.  imimtiin)(mimiciuiim),  p«- 


tiwp. 


I,ad).(™i 


itanflt™»- 


MOIHIE^ITAKKMnNT,     adT.     (monandrn 

ni<(n\  piBsnn'^rpmeiii;  pf  ndant  un  momini, 

UOMEWm,  1.  t.  {mâmtri)  l^a.uii,  UO  Dl 


baumt  par  le»  aneiens  Eïî  pUens. 
lylj  il  Pf  pond  au  pronom  peraoDB 


i\&H  ma  t 
inO!4ACU>,E,  v>^an  devrait  i 


noxACBiSHB ,  a 


'^3.: 


d«î  (,..,. 


!ff  )  (f ..( 


inlléL  iue  aimple  el  aaDS  parties^ 

HOMUGKFBIB,  I.  F.  {monaj 
«CD!,  Bl  ^1*111.  hère),dtsHiôci 

M  aiai,  sr/tiii  marij,  ela&se  de  plante). 


NOTiAiicuitjrB,  adj.  des  deui  g.  (auanr- 
/nlel,qultppanletll  k  là  mosarcAû. 
Ma»AIUllUQl[ltNE:iT.  adi.  (mmtariÀri4- 

ttmàK^E  ,  1,  m.  \mt«Mriel,  ebetd*BM 


«lOXD&EIEMEnT  ,  adr.  (  muaïUiKiHaa] , 
MDNDlNITê,  a.  1.  (mciMrfiinfU),aUac&(- 
RIOKM,  K  m.  f»rtin*rl  (n,H»,fHiJ,  CllOlTen, 

e  cirl.  la  lerre ,  et  looi  ce  quilt  reDbrDMSI  j 
le  Klobe  lermtrei  le»  nommeiT  penaana. 

liDNDB,  adj.  des  deuï  g.  [i-.MdïYpnT.net. 

MOnDB.B,  part.  pgsi.  de  msni/er.el  iitl. 

MOKDEB,   T.  ».(i«DBrfe)  (-niMiiw*)  ,  Ml- 


tnijer,  d*<ergw-  Peu  us 


iiul.  Intendant dMmiuinairj.—Adl.deadeni 


l'MiiiipnienlJaridiqgc.  '        ' 

«onTouiR.  I.  m.  M  ad)  dra  dfui  g.  Oo- 
■■U're)  ImBHinriui,  qui  »ïenîl),lenri;j  ffm 
Ufte  d'»sHM|H)or  oMiger  àTenlr  i  rtrtfalloD. 
HONITORltL,  R,ldJ,  (Ain/ufiirta/e),  «ettt 

Mo:«niiE,t  r(i««i*ki».».w),  espèce  *^t 
Il  d'irfrnlaa  d'autre m^Ial  quia  cenn  ;Tiie- 
luei  csptnti  lineb  [tm  hit  Isa  monimin, 

MOMilitXB,  I.  m.  I.miinè-iajc),  aelloa  lie 

nowiatA,!,  Mn.n«H.d«infiiuT(r,e( 

idj 
No:<l(«TI!R,i.a.|i>iiin;wV),r3iredelani«i- 


>B  MONOCmOME,  s. 


MON 

.  (moiioicoBi 

rt,*rtm^)(^ 

«,  eouleur], 

MOKOCLE . 

»,  m.  (mofoiU 

ô,<l.i.att!.\a 

af  lie  qui  ofl  >e 

nla"l.-AdJ 

seul,  ei;r>pii„  corde],  iiutrument  de  nnntiiiK 

nO!IO<:oTTLÉDO^F.,ïdJ.de8  deuif.  fmo 

iwtaliliîdoni)iiitn,,seul,ei  uciA.clBr,«llnli> 
lion),  t.  debol.,quiii'«qu'BnitulmO-/nfon. 
IfOnOEClE  ,    t.  S.  imonéci)  (^ixi,  mil,  F 

HOnOGBlMME,  ■.  m.  (maoïjgueranitXi.K- 
m,  »ul,  el  -rfxiiiAci,  lellrel,  cblRïe  qui  Caii- 
!i<Dl  les  leUret  d'un  nom  fntrelacfcï. 

HONoaRAPnlE,  1.  t.  (monos«iiny!)ti,.,„ 
leul,  61  ^px^rii  )F  dfrcrigj,ile*criplJDid'aDseu 
oljel.d'unMui  genre,  elc. 

MOXOltJCE,  adj.  da  deui  g.  («wirijtF} 
qni  «ppsiuent  à  La  m«iaàt,. 

HOttOLlTBE,*.  m.  etidj.  detdeuig.  {kù- 
naliia)  {/iini,  uul ,  el  jutii.  pierre) ,  oarragi 
bild'une  seule  péeiTB. 

1LOCVB,   ».   m.  {manobtgtit)  (pLini  , 

\nn,  ilteaon],  actne  dramatique 
ir  parle  >enl. 

JMAFII!.  s.  etadj.  du  deux  g.  (mdi 


eif...«,p 


liou),  paMion 


UO.IÔHI! ,  ■.  m.  {nnaime)  (^i»[,  ienl ,  el 
'•UKipert),  quauUld  quln'aqu'no  teniw. 

MOHOPÉTAUE.s.  m.etadj.  des  dni'^  g 
Immepélalc)  {/inti,  Hol.et  ^rxi,tt,l*ai\\e). 
qui  D'à  qu'iB  piimit,  qu'une  feuille. 

MOIfOPHTLIA,  >dj.  deadeoi  g.  [nii!i,at!lr' 


MOKOPOLBIIR,  1 

HONOPi^BE,  ».  m.  (tidj- dea  deaig.  (  m 


I  »™1,M«,;ï« 


■t«)naaiLLÂBE.«.ai.  eiidj.  des  detn 
qui  n'eat  que  d'une  lyHale. 
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MonosTLLamioms.adJ.deideniE,  {nw- 
Hl>cllclab:k^^,  [armé  d'au  «huoi^IiiIit. 

(^o.K.  seul,  el  [irti,  IDQl,  qui  est  Injoara  mr 
lu  m£me  MB  tfig-  ennajeux. 

MOKOTONIE,  1.  L  (niDtab>li<J,aall<WBilé 

égaillé  eiuiujeuM  de  Miu.ele. 

Ma?isEi«nBva,  a.  m.  ('n«ac<^rnir)l,de* 


HOnsiBOK,  ».  m.  I 


[todige  conlre  mnire  de  K  nawrci  esqi 
iduui.émrmeLjff-^rMninenMBe, 

TIIOXSTRXIEItBBnBin',  adr.  {monetU 


MOKSTBUOSITÉ  ,  a.  r.  {mùKeiui-6tiU] , 
ica  de  le  qui  a(  mcmitiutiix. 
MO^T,s.  m.  [mon)  (mtuErl  ,  monUnie. 
M9NTAOB.B.  m.  (ni«itia/(>,(clioadeinH- 

HOSTaÔnaRDiB,».  etadj.  (auMiffatar, 


u  dcunadsia  euiFace  delà  terre. 

BK^ITjUJNEtn.GCSB,»!].  (n.e. 
iiïi;;,o(i  il  J  a  beaucoup  de  monfii^ 

MO>TiST,l>-— '    ~''"- 

aut  eu  bas;  tell 

MOÎTTiNT,  B,  adj.  ( 


oti  l'on  priwiar  tu  " 

MONTK,  8.  f.  (mr- 

NONfé,  B,  part.pai*.d«ifiaii((r,ela4' 
HO^T6B,a.f.  |nHU>id),lleu  qulTiannuM' 

mnnll.illerpIni^Bt;  se  nwllre  aar;  s'éleier. 

«lai;  «làbllr  I  pourndr. 

MOmBDR  ,  ».    m.    {monteur)  ,  eoluï    qpï 
manieia  pierres  fines,  deibijoai. 

MOnaOLVitaE,  a   f.  {mtmgitol^èr*)  , 

»m\f  d'itrosutlnrenté  par  Uonigcfftr. 

(m),  iWt-palile  moDtagne. 

nonT-JOIB  ,  a-  T-  (msii/sa),  moRccaa  da 
pierres  ^autrefoli,  cri  de  guerre  dea  Fruçslc. 

H'>;1TI>IB,  a.m.  (insiiIiM'-l.grM  InUal  t«T 

MO^TBB,  1.  [.  (manir(},pMile 


I 
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MOR 


f6  pone  daii  la  poche  ;  éehaBliKoa  t  boUe  à 
éUMg9iJlf.  apparence. 

MO?nraufe,  B,  part.  paif.  de  montrer . 

MOlfTRBEyT.  a.  (mollira)  (mon/lrortf),  io- 
^uer;  faire  Toir;  eaieisiier. 

MOIfTUBUX,  BDSB  ,adj  (mon/Mew,  eu%é)  , 
inégal,  mélé-4e  plaines  et  de  collines. 

MO?lTUEB»  i.  f.(iii«iiiMre),Mte  sur  laquelle 
on  moule  ;  ce  qui  sert  à  assemlMer  las  parties 
prineipales  d'nn  oar  rage. 

MO^IUMBIIT  t  8.  m.  (mcnummn)  {monument 
tMm)t  marqae  publique  qui  transmet  quelque 
souTenir  àb  postérité;  édifice  ;  tombeau. 

MO?IIIIIBIITÂL  ,  R,  adj.  (monumantale), 
dn  monument,— Au  pi.  m.  monumentaux. 

se  MOQVBE  ,  V.  pr.  (cemokié),  se  railler; 
plafsanter  ;  mépriser,  brarer. 

MOQUBEIE,  S.  f.(mokeri)t  parole  OU  action 
par  laquelle  on  se  moque. 

MOQirSTTB,  S.  î,  (mokiète),  étoOè  à  Chaîne 
et  trame  de  fil  veloutée  en  laine. 

MO^IJBIJR,  EUSB,  s.  et  adj.  {mokieurteu" 
m),  qui  se  moque f  qui  raille. 

MORAILLBii,  S.  f.  pi.  (mor4-ia),  espèces 
de  tenailles  de  fer. 

MORAILLON  ,  8.  m.  (mord-ion)  (du  bas- 
breton  moraiUe\  plécc  de  serrure. 

MORAL,  E,  adj.  (morale)  {moralis\  qui  re- 
garde les  maure  :  qui  a  des  mœurs  ;  qui  ne 
tombe  point  sous  les  sens.— Subst.  au  m.,  dis- 
position mora/tf.— Au  pi.  moraux, 

MOEALB,  S.  f  {mormie)t  science,  doctrine 
des  maure;  régie  des  maturs;  réprimande. 

MORALBMB^IT  ,  adf .  {moraleman)  ,  sui- 
vant les  régies  de  Is  w^rale. 

MORALISB,  E,  part.  pass.  de  moraliser, 
0  MORALISER,  V.  a.  {moratizi)  ,  faire  des 
réfiexionsmoni/e.r;  rendre  moral, 

MORALISEVR ,  BUSE  ,  S.  (  moraliteur , 
•MStf),  qui  affecte  de  parler  morale.  Fa  m. 

MORALISTE  ,  8.  m.  et  adj.  des  deux  g. 
{moralicete) ,  écriTsin  qui  traite  des  meeurs, 

MORALITE,  8.  f.  jmora/iï^),  réflexion  mo' 
f*ale;  qualité  de  celui  qui  a  des  maure  ;  sens 
moral  d'une  fable  ;  but  moral, 

MORBIDE,  a<y.  des  deux  g.  (morbide)  (de 
l'italien  morbido^  doux),  t.  de  peinture,  se  dit 
des  chairs  mollement  exprimées;  en  t.  de 
méd.,  qui  a  rapport  à  la  maladie. 

MORBIDESSB ,  8.  f.  (morbidèct)  (de  l'iU- 
Uen  morbideua),  souplesse  des  chairs. 

MORBlFltflJE,adj.  des  deux  g.  (morbifike) 
(morbifieus),  qui  cause  la  maladie. 

MORBLEU,  Interj.  (morbleu),  90Ttt  de  ju- 
rement. 

MORCEAU,  s.  m.  (mortS)  (morsus,  morsu- 
re),  partie  d'une  chose;  bonchée. 

MORCELE,  E,  part.  pasSt  de  morceler. 

MORCELER,  ▼.  a.  OmoreeU),  diviser  par 
morceaux. 

MORCELLEMENT,  S.  m.  (mofc<Vt.'m«n),ac- 
lion  de  morceler. 
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MO&DACITB*  8.  f.  (monUciU)  (»Mnl«i>  M< 
tas)^  qualité  corrosiTe;^;r.  médlsaaee. 

MORDANT,  E,  adj.  (mordoM,  mmt^,  fri  I  *< 
mord;fiif,  piquant  —  Subst.  au  n.,  aeideqd|«>)« 
fixe  l'or  en  feuille  sur  les  métaux ;jCr.  fBiee.|  14 

MORDICANT  ,  E,  adj.  {^nordikam,  mâéi 
{/Hordicans)y  âcre,  corrosif; >^.  nédisnt.     I  K< 

MORDICUS,  adv.  Imordikuce)  (UMl  Mii||riD 
qui  signifie  »  avec  les  dents) ,  avec  lénadlé. 

MORDIENNE ,  k  ta  grosse  MORDODINI 

sorte  d'adv.  (mordiène)^  sans  finesse.  Pep. 
MORDILLA,  B,  part.  pass.  de  manNUer, 
M^RDILLER^  V.  a.  (monrfii*^,  iMtfi^rt  lé- 
gèrement à  plusieurs  reprises. 

MORDORE,  E«  adj.  (mordoré),  qui  CSl  él 
couleur  brune  mêlée  de  rouge. 

MORDRE,  V.  a.  (mordre)  (mordere)  ,waw 
avec  les  dents;  >ig>.  médire. 

MORDU,  E,  part.  pass.  de  mordre,  et  a^ 

MORE  OU  MAURE,  8.  m.  (mère)  (/totfir, 
noirâtre),  nom  de  peuple. 

MOREAU,  adj.  m.  (moré)    (.uavp«r«  BOirl' 

tre),  se  dit  d'un  cheval  extrêmement  noir. 
MORELLE,  s.  f.  (morèle),  plante.  |  ^ 

MORÈNE,  S.  f.  (morène),  plante. 

MORESQUE  ou  MAURESQUE,  adj .  desdeoi 
g.[mSriceke)f  qui  a  rapport  aux  coutumes  des 
Mores.  —  8.  f.,  danse ,  peinture  à  U  naniérs 
des  Mores;  arabesque. 

MORFIL,  S.  m.  imoi:fSle),  ce  qol  reste  à 
un  tranchant  repassé;  dent  d'éléphant. 

MORFONDRE,  V.  a.  (morfondre)^  eauSCf 
un  froid  qui  pénétre.— V.  pr.,  s'ennuyer. 

MORFONDURE,  8.  f.  (mor/ondure),  maladie 
des  chevaux  saisis  de  froid. 

MOROELINE,  S.  f.  (moneline),  plante. 

MORGUE,  S.  f.  (morguejt  mine  sérieose  et 
fière;  orgueil;  guichet  de  prisoni  endroit  ob 
l'on  expose  les  corps  morts. 

MORGUE,  B,  part.  pass.  de  mwguêr, 

MORGUER,  V.  A.  (morguié),  Mtver  AVec 

insolence. 

MORIBOND  ,  B ,  adj.  et  s.  {moribam,  onde) 
(moribundus),'qu\  va  mourir. 

MORICAUD,  E  ,  S.  et  adj.  (morikS  ,  ide), 
(/Atfvpof,  noirâtre),  qui  a  le  teint  brun. 

MORIGÉNÉ,  E,  part.  pass.  de  morigéner. 

MORIGÉNER,  V.  a.  bnoHJiméi  imoree, 
mflBurfl,etg/gRer«,  produire) ,  instruire  aux 
bonnes  morars;  gourmander. 

MORILLE,  s.  T.  (mori-ie),  plante. 

MORILLON,  8.  DL  (mon'-iim)  (/Aavfftf*  Bei- 

râtre),  raisin  noir.— Au  pl.,émerattde8  brutes. 

MORION,  8.  m.  (morion),  armure  de  téte^ 
ancienne  punition  militaire. 

MORNE,  adj.  des  deux  g.  (mome"^  (de  l'an* 
glais  tù  mourn,  être  triste),  triste,  sombre.  — 
8.  m.,  petite  montagne. 

MORNÉ,  E,  adj.  ïmomé),  t.  de  blas.,  se  dit 
d'une  lance  émoussée. 


1  »lM«e.  Pop. 
B.ldf.dtidci 

le,  trMe. 


MOR 

t.   [m«T.Jffrl,    coup    lll 
P- 
l«UI  g.  («snlu]  [mu 


•BmB,(.I.  (norois),  I.  de  cbim 
«ner,  liuiblè  1  il  etaikor. 

>,1.  m.  (mor^  ï/ii'naj,  moidu),  piËc 
qa'on  mcIdaDila  bouEheducbeYa] 
.CRR,  1.  f.  (mtrairt)  (morj,,,).  pl«i( 

r,s.f.(B(or)[mo«,nior(iVl,fln,  ces 
t  Ib  Tïeijïf .  liorBUl  cbigrin. 
r.  K,  part.  pau.  de  mouriV,  el  ad] 
F),qiii  a  perda  ta  nai  >ans  ligueur 
■t.— S.,  ftnoajKmtrtt. 
rAD^hLm.i.  HmeriadiU).  grojsau 
ui  YlsDid'Ilalie. 

fAILLlBLBiadJ,  deadcuE.  [niorid 
'—"---■ — -jtMtluU. 


!•  angncuT  liirili 


B-EAOj^  r.  (morli^.  ta  f 
EL,  ELLE.E.  el  adj.  (nior. 
it;fict:^(.-S..honiim,  le 


I   t.(inBrltpi).SOlâilpiiji 


'O.q 


Mb  mon 


;  ,  B  ,  idl.  dnarfù^u.   MM). 

■tijie  CD  caïuiDl  du  eha|t1n. 
riFICATIOH,    «.   f.  (•iigr<i;!jlit:/.>ij) 
jailli),  corruption;  iMondeniBriifitr 
,  aeateDi,  etc.  i  bamlliaiian. 
riFlÉ,  B,  parL  pa».  Atnurlifitr. 
riFIBR,  ï.  a.  (mortiffi*)   ('«Tlifictn), 
;  Il  Tiandç  deTioDDO  plui  lendrc;  ma- 


noir perdu l 

r-NÉ  .adj.  m,  i/nortnéi,ealMil,  a 


mosaïque,    t.  t.   («DH-i 

^ot«  de  pMitco  plorrn .  etc.,  di 
— 1 ..11  ^jj  deoi  g-,  de 


MOtl  3SI 

MOBTD.tmB,  adJ.  de*  dcoi  g.lmonifin), 
MOKCR,*.  f.  Imera)  («(rn^n),  paCMM 


(du  grée  dv 

ifttrNict 


bnil.aTaDt  qn'li  a'il  il*  ratBni. 
■I09QDBB,  >.  t.  fpmctlHîl  (de  l'artbe  «u- 

'hOT.s.  m.  (ni^(<teI'aaeleD  lai',  ntutlam, 
'-Il  de  mut  ira,  parler  bai),  tcrmd,  eipreulon. 
NOTBT  ,  a.  m,  (noijj  (demsOipU^lxdi 
déTOlion.  Tidaea  tn  mmique. 

i,e(adj.(n,d(«r,  <-i«] 


notion,!.  [.  I,ml. 

prDpDilUoQ  Wie  dau 
MOTirË,  B,  pari.  paii.  de  maarir- 
-    '    .((ue),  rapperier  k 


)(,/.,  le. 


I,  borne  pji 


MOTTE,»,  f.  [">ele)[m, 
dale),  peut  morceau  de  lt,,«  u^»»..;^  »..»^ 
petite  masse  de  lan  que  l'on  brille. 

Il  MOTTBR,  T.  pr.  {crmoii),  1.  da  cbaaH, 
ae  cacher  derrïere'desmofizf  de  terre, 

MOTUS,  i.m.  (nAiifr),  Dwllalinpour  ai- 

hoc',  NOLLB  ,  ad/.  lmou,Mtlt)  (môliu) , 
qui  refirit  facilement  i'impreaaioD  deiastrei 
— psi  qoi  ■  pea  de  riguenri  indolent;  sncmln*. 
..t.. do  certaJoa  an' 


a.[«, 


.r][da. 


«dt]. 


eGplDn  de  police. 

-ttncBF,».  t  (« . 

!(  petit  rond  detanèlaa  noir;  i 

MOCChA,  E,part,  paat-demoiicnfr. 

MOOGHBR,  T.  t.  (mcttchi)  (mscai-f).  Taire 
aortirtamorTadBBOiiMer  le  bontila  Kimi- 
(Don  d'oDe  Aandalle,  ele. 


MUIICHBTÂ,  B,  part.  pM 
elad|.,taoheU. 

NODGKBTBK,  T.  a.  [msachilt),  faire  de 
peillet  marque*  en  fonne  de  nnuehmi. 
— "»■— —    -   '  pi.  (moarfil»),  tUMm- 

._a  cliandeUe. 

rcBE,  >.  I.  (nsBeAaiiiri),  one- 
étofle  mmcMiti  aCUUstUM. 
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MOUCHEVR,  SVSB.  8.  {mouche iir,  euse),, 
foi  mouchait  les  cbaodeUes  au  théâtre. 

MOCCIIOIR,  s.  m.  {mouchoar)f  linge  dODl' 
•a  se  sert  pour  se  moucher. 

MOUGUCRR,  S.  f.  imouchun)^  cequi  est  6té 
diDiie  chandelle  en  la  mouchant,  « 

MOCGO?!.  Voy.  M01TSS«B. 

MOubaB,  T.  a.  et  n.  {micmdré){molere) 
broyer  avec  la  meule. 

HOlJByS.  f.  (m9«)(^«i(yjeferre  les  léTre.«j, 

frinaoe  de  mécoatenkemesl  que  l'on  fait  en 
«Hongcant  les  deux  léfres  easembJe. 

MOUÉB  ,  s.  f.  (momé)t  méltmife  de  san^  de 
«erf,  etc.,  «îu'on  donne  aux  chienaà  la  curée. 

MOUETTE,  s.  r.  (mouète)  ,de  l'anglais  me- 
w^t  oiseau  aquatique. 

MOUFETTE  ,  S.  (.  {mam/ète)  imepkiUcms, 
■épbitique;,  miasmes. 

MOUFLARD,  E,  s.  (motiMary  ard^,  qui  a 

In  «dsoge  gros  et  reboocM.  Peu  us. 

MOUFLE,  8.  f.  {moufle)  (de  l'allemMiil 
m§0/Jfel),  mitaine  ;  assemblage  de*poulies«  es- 
pèce de  mitaines. 

MOUFLE,  E,  adj.(/ii<irr/2^,«edh  dHiie  pou- 
lie qui  agit  arec  une  antre. 

MOUFLON,  s.  m.  {mouflon),  nnini4  rumi- 
nant, espèce  de  bélier  sauTage. 

MOUILLAGE,  s.  n.  Imou-ttqe),  t  demar., 
fond  propre  pour  mouiller, 

MOUILLÉ,  B,  part.  pass.  èe  mouiller, 

M01TILLE-BOUGHB,  S.  f.  {mou-iebouckê), 
sorte  de  poire  qui  a  beaucoup  d'eau. 

MOUILLER,  Y.  a.  {/uou-ié)  (du  lat.  barbare 
molliare,  dit jpour  mot  lire  ^  amoHir*,  tremper, 
humecter.— T.  n.,  U  de  mar.,  Jeter  fanere. 

MOUILLETTE,  8.  f.  (nioM-<éf^,  traocbe  de 
pain  longue  et  menue. 

MOUILLOm.  s.  m.  {mou-ie-oar),  petK  Tase 
poor  motùllerle  bout  des  doigts  en  filant. 

MOVUXURB,  s.  f.  {mou-ittre),  action  de 
mêuUleri  élal  de  ce  qui  esimoailU. 

MOULAGE,  9.  m.  {moula/e\,  action  de 
moHler;  mesurage  du  bois  à  brûfer. 

MOULE,  s.  m.  {moule)  {moelultu,  mesure), 
matièce  creusés  de  manière  à  donner  une 
formel  la  cire,  au  ptomb^  elo^Jfg,  modèle. 

MOULE,  s.  r.  (moule)  {mutilus)y  espèce  de 
coquillage  de  forme  oblongue. 

MOULÉ ,  B,  part.  pass.  de  mouler,  et  aiiy. 

MOULER,  V.  a.  (^moulé\  jeter  en  moules 
iBj^imer  ;  mesurer  du  bois. 

MOULEUR,  s.  m.  (mouleur),  ouvrier  qui 
MMt{0  dos  ouvrages  de  sculptow. 

MOULIN,  s.  m.  {moulein)  {molina,  moulin  à 
eau),  machioeà  moudre,  à  fouler,  etc. 

MOULINAGR,    s.  m.    (menlf/ia/e)  ,    f.iroû 
^'OD  dinoe  à  la  soie  en  la  moulinant. 
.  MOULIKB,  E,  part.  pass.  de  mouliner. 

MOUUMRR,  V.  a.  {mouliné),  prt'>par»;r  la 
aoie.—V.n., creuser,  en  parlant  des  vers. 

MOULOET,  ».  m.  (mo(«//nP),  peut  mou/in; 


MOU 

petite  roue  d'un  moulin  à  Teni  ;  toumi^iKt. 
—  Faire  Je  mouUnet,  tourner  rafidement. 

MOULI^ilElt,  s.  m.  {mouliniéit^lOLfmSk 
au  moulinage  des  soies. 

MOULT,adv.  (mou//i?)(/itu/fùiR),bea8eoa{i 
en  grande  quantité.  Vieux. 

MOULU,  F^  part.  pess.  demoiMlna^ela^i.» 
broyé,  pulvérisé  ijig.  meurtri. 

MOULURB,  s.  I.  [moulure),  omeiimtd'tr- 
cbiicclure  et  de  menuiserie. 

BtOCRANT,  B,  adj.  (iRour4W,  «iila)-(«o- 
riens),  quisemfurf. 

MOURIR,  V.  n.  {mourir)  (morC^  ttmm  de 
vivre;  Jir.  souffrir.  —  Y.  pr.,  6tr»  pëèi  de 
mourir;  8  éteindre . 

MOUROBt*-  m.  {momronY,  plaMe. 
MOWiRB.s.  (..(«omfe),a6ite  dejwu 
MOUSQUET ,  a.  n.  {moucebiS^  »  aiilllli' 
arme  à  feu  ;  fusilde  ouinilion. 

MOUSQUETADE,  ».  C  ^qwcrttflwfi)»  dé- 

charge  de  momsifiiets. 

MOUSQUETAIRE,  s.  m.  (mo«CBA«tôrdM^- 
dai  à  pied  qui  portait  le  moujuiuei, 

MOUSQUBTO?! ,  S^m.jmoiteàkeUM^  mdf  r 
de  fusil  court.  ' 

MOUSQUETTBRIB,S.  t,{mtmcekiètêrilié- 
charge  de  plubieurs  mousquets  on  luis. 

MOUSSÉ,  B,  part.  pass.  de  mousser. 

MOUSSE,  S.  f.  [moues)  {muscu^^  flUlte 
cryptogame  ;  écume  sur  les  Iîmkuib. 

MoussB,  S.  m.(ifro/ice}(de  respagnolimiç*, 
jeune  valet),  jetme  matelot. 

MOUSSE^  adj.  des  deux  g.  {momce),  qui  eit 
é moussé»  Vieux. 

MOUSSELITŒ,S.  f. (moueeUne),io9e  deco- 
loi»  trée4ine  et  trés-claire.    ' 

MOUSSER,  T.  n.(mouci)ySe  (KtAes  liqaews 
sur  lesquelles  il  se  lorme  de  U  motuge, 

MOUSSBROII ,  s.  m.(m  «ncerM)  ,^petit  chlB- 
pignon  qui  vient  sur  la  mousse, 

MOUSSEUX,  BUSE,  ad},  {mouteu,  emze),  qai 
mousse. 

MOOSSOIR,  a.  m.  {moueoar),  ÎBSlnUDeot 
pour  faire  mousser  le  cbooofal. 

MOUSSOIf,S.  f.  (moMfOH)  {motiones,  pi.  dc 
moirt^y  moofenent) ,  venu  périodiques  de  la 
mer  des  Indes. 

MOUSflU,  S,  ii4j.  (ntoucu),  qui  ett  ooivert 
de  mousse. 

MOTOTACnsn,  S.f.  {mouotlaehe)  {^auav«t\) 

barbe av^flMUS  delà  lèvre  d'en  haut. 

MOUSTIQUAIRE,  S.  f.  (  m oucc/âtr^r*},  ri- 
deau pour  préserver  d^  moustiques. 

MOUSTIQUE,  8.  m.  .{mmueetike),  .petit  in- 
secte du  f  enre-  des  cousins. 

MOÛT,  s.  m.  {mou]  {inustufn),  vin  doox  qui 
n'a  pomt  encore  hoiBlIi. 

MOUTARD,  i.  m.  {moutar),  ganio.  Pop. 

MOUTARBB,  s.  f.  {moutarde)  {mustum, 
moût,  et  ardor,  ardeur),  plante  trés-âcre;  sa 
graine  broyée  avec  du  moikt ,  etc. 


HL'C 

MOCT^RDISB,  t.  m.  (nioufarAi),  rue  à 

HOirrlEK.a-m.  (nsnfirf)  (coairiclioo  àe 
jataïuteriMot),  mmutién,  égllw.  Vimi. 

HOVTon.  I.  m.  Iraùuiaa),  bélier  chéirf 
«■'•■  uignIaM  ',  »  Tinde  ;  m  pttm  prépa- 
rtci  unst  poM  eotanccr  lu  tituiijig. 
bcmne  dooij  ti^«u 

é^  B,  pirl.  f)u.  lie  »,mMi.i.f. 
.ai,   T.  «.   (mtiifBirf),  rendra 
UUined'uniiDrUsii. 

MODTomnEH,  lÈBG,  >dJ.<iB«i(DiiJc,  f «re) , 
■ri«bnalure«lccBrielèred«ii»fiUu. 

■oiinrRB,a.C.  (m»-(i«>,ieiion  ileraoM- 
jtatokU  1  aiéliDgii  de  bléa. 

HOOTAKCB,  B.  t-  (•na«,;f,cÊ\  dÉpeDdante 
d'us  Befï  l'égard  d'un  aulre.  Virai. 

■OUTà,*,^»'!.  piSS.  ilr  Kiciinr. 

HesVBan*.  9.  n.(>s<>H'i"»<<ii)(>ii»vr(. 
iBOOTBir],  ebueemenl  île  plate,  di  Iriniporl 
tatliaai  nnaulcci  puiiaadertineiinipul- 

Mi>DTBB.T.<.  l>a<iiM^l,  donaér  on  petit 
kbtor  A  la  leire  d'uor  caitse  ;  remner. 
MOirrotR,*.  a.  (mnwiiai-yimauerài,  don- 

MOX*.  t.  «.  lmli(*),  nûlièn  anfliniinfe 
qB'oD  appElMB  MIT  une  parlic  du  eorp. 

■0TB.  Ll-  fntaj-ja),  wuche  tutdre  qui  «c 
Mtnn  dan*  b  fiate. 

HOIEN.a.m,  (moi-iiJFi)  (medimnaiii,  pour 
iiiljiiiiil.  ea  qui  «n  poar  paneoir  1  quélqui? 
fia;MiMai  pourair.— Au  pi.,  rioluHea. 

M»TBI<,BIIKB,adJ.   (iN«-iAil<,  Hiw)  (mf- 

4buKr,  qui  «al  aamlien),  u  frndaipetiii 
oiédliierBi  qui  «h  enlro  deux. 

■MVhJkeS.  a.  ta  Jmai-Uiatt), VmaiHf 
fsfi  le  etnqoMBB  Sièele  Jaiqu'au  qsltaiènir 
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\.  ECSE,  adJ.fmuciTJtilKW, 

MlTCOSITl^.S.  r.ouNtCtS,  a.  m.  (mutt- 
iii,  m«t<ict:){  mm  1/j,  morte), humeur *f«l»w 

HVK.I.  [.(««)  (du  bù  lat.  «Ml.  dUpiMir 
luiailo,  changemenlj,   aclioa  de    auv; 
grande  cage. 
mvà,K,  parlpass,  diimiw,el>dj.,qaiaiRr>e. 

ilurellemenl  de  plumage,  de  peau,  de  poli. 
NCBT.MDKTTI!,  s.  et  adj.  {muà,ètt){Hii(- 
s),  qui  n'a  paiol  J  Wge  de  la  pacole  i  (pu  se- 


:-<oui  de  Fhuie. 
FLB,  s.  m.  (™./.)  (dol 
fialui),  eiUé!Bi\é  dummesa^ 


NOIBimiiR.  T.a.  (>iio^'iii«J,  procurer  par 
un  ealremtoe. 

HOTED,  1.  m.  [miiÈ-jeu)(meJiefiu),  i7ii!<a> 
1?  la  TVDBiJauBed'iEut^  prune  eddBIc. 

MOZïll*fiE,9.  etadt.deideaxg.(mo:ii- 
<  ,1  te],  chrétien  d'origioe  moreique. 

■Ml, S, part.  pa».  demanviur,  cladj. 

nCÀBLE  ,  aitj.  des  deui  g.  [mtuttlc) ,  qui 
eslsojBtaa  chanRenenl. 

«tiiUtoe  ,  (.  f,  {■nuance^,  t.  de  mM.  anc. 


Pïl,  s  m.  (mij/cf/).  Voi.  MCPBTl, 

OE,  E.ni,[Biv/e)[n.Bgi»l,Mtte  da| 

.Gin,  ï.*.  [miji»  (mugirel,  criei 
pariant  <la  laurtaui,  dea  bouts,  elc. 

gitfu),  qm  m«gll'.       '        ''^'''  ' 


fvf} ,  erj  naturel  du  Bureau,  etc. 

HIK:dBT,e.  m,  ImufiUè)  [miuutiu,  moa- 
cat),  plante  ;  homme  galant  pié>  dca  damea. 

HnCOBTAiBipirl.  pai^.  lie  mucarur. 

HGGVETÉB  ,  ï.  a   et  û.  inmg,wl^,  (aire  le 


NÇLÂTRCB.  eiadj.  desd 


eogeluretau  lalou. 

MllLBT,a.  m.  («ni 
pri,*enant  d'aa  ctae 
d'un  loeEld'uue  n 
polcion  de  mer. 

Mln>ETtBm,*.m. 
lentélierdeeoadulri 


:Ece.  —Au  a.  f.  ODdilBaaaim- 

mHli]  (niu^i),  remelledelaBa- 
"-  lu  pape.  — Aa  pi.. 


■Doib),  eqitee 

qu)  porte  pli 


l(  i„,. 


cbaujps. 
.uj.  u,4  deuï  g.  (™;(i- 
ibreoi,  tljtùi,  florli,  Beur), 

edj.  dei  deux  g.  (nmlii- 

/irvnul  (iHu/rHi.ininibrnii,  eI/iir7nB,»rine), 

MVLTIKAHE.   Fut.  rOLTHtHK. 

MULTIPLE  ,  ai>j.  see  drna  g.  et  i.  n.  (imrf* 
liplt)  {mulU/iHairc  ,  multii^ier) ,  nombre  qui 
eacoalicnlpIuaieunCou  uatutrc  cuclemtBt. 


■CI-TIPLICinDK,  k.  — .  iniftiriniiiiiuic;, 
••■hrB  à  mallIpiUr  HT  UD  lUIrc. 

QOtabrv  p«T  ttqatl  m  maltipUt. 

MVLTfrLICinON,  t.  I.  [miillipindciiB'. 
(imdtipUcatlii) ,  ucOMBliUw  ta  nambtc  : 
légl*  «l'irilhmMqiH. 

MOLTIPLICRS,  1.  f.  ImilliplidU},  grand 

nwBbt*  techMudhtmM. 

MDI>nFLtB,B,p*n.  pu*,  dt  luHltlpIiir. 
.    -    ^.  (liiii/«p((V(  (miid/pli- 


\iang.  {miil 


MDinCIPÏL.H,  adj.  (munir r>î Ici  («Hn 
;i^Jj),  qui  i^arlicDl  i  nne  miticIpaliU 
Ad  pi,  n^  «imJcfpaKE. 


HDIKFIGBNCB,  ».  f.  (aaïKificaiice)  taimi- 
fictuiia),  |iandg  liMnHit. 

MDim.  •-  ■  .(Miulr>  (murfri),  pourroir  de 
UHil  M  qui  al  nèemilt». 

HUIOrn»,  1.  f.  (mmiititn]  (manilie),  pro- 
4dSB>  de  taem^^Pmln  Jtmtmiliiin,  paiD  dCE 
«oldtti.  —FuM  de  muaillm,  de  gros  «libre. 

HVNITIONNAIBB,  1.  m.  (municionêr*),  qui 
(«mil  le*  mimiUaiii  d'une  irmée. 

MIIFHTI,  1.  ■>.  (nui/e(f)  ,graDd-prtUE  chei 

MCQOBDX,  EDSS,  «dj.  (nutieii,  a.tt)  (mu- 
csA»),  qui  >  de  u  muetiti. 

MBierte  pavt  olore  mi  ttfttei. 

KÙR,  B,  Mil.  (™.-«V».«ii.r;ij),  qui  <!gl  dan> 
M  naiiriièiyNT,  Mge,  ronnti  lieai. 
.  MBBAILLIt,  *.  (- l™"r<-(*)  (muci,!),  niur 
iMg  et  eoDsIdtraUe. 

uniUL,  E,  adj.  (nurn/t;  (nnrirfijX  qai 
erollHitle>>nur<,-aedll(DHl  d'une  cou  ion  ne 
qui  te  doantll  â  «eu  qui  élaient  moDlËB 
le>  premier*  aur  le*  murii'ani  'ille  aHl^H^e. 

HÙRE,s.l.  (mure)(/i«,fir,  noirSlfo),  fruii 


icoup  d'allenl — 
qui  retiemble  i  ringoille. 


MDHBS,  (.  tn-^màrilct)  ^miutx.  Miril ds 
'ochcr),  esqulllagci  hériMti  de  pointa*. 

mCsi.  k,  part,  pau.  de  «awr. 
_  MERIATE,  1.  m.  t*uirfa«)i  *el  fomé  « 

ni]BUTIOinB,idJ.de(denig.(niMffaC£hi] 
ni«ri'a,undiDre),Kdild'Dnielde  qal,  «*ea 


I.  {mûrir),  rendre  mdr.— T.i-, 

>riilt  (oard  i  pUnle*  wcréla. 
HL-KHCIIBB,  T.  U.  (murmiiri)  (mwww- 

■c).  *e  pliludre   iouidemenlj  produire  ua 


•i*")  (, 


HCBAOÈTB,  idj.  t 


]*  condaii),  w 


MCSÂKAI0NB.  >.  [.  {muiarègne)  («iw, 
II,  el  uninru,  de  ublel,  Hne  de  Mtorfi, 

HVSàKD.K,  i-el  adj.tinu^r,  arda),  qid 
airèM,  qui  l'aminé  paiMul;  qui  muie.  tan. 

HU9C,  1.  m.  {mueilti),  quadrupède  ;  par- 

MUSCADR,    •-   1.    (n,utttMd4)    (de   iBiin 


MCSCtOm,  WF  ,  «.  (<iiuj*«de(ii,  /Ba), 

HDSCAT,  I.  eladj.  m.  Iniu«la1(rte.  nun), 
e  dil  de  eerlaini  raiilni  parfumé*  et  de*  fin* 
[u'on  en  lire. 

lansotB,  *.  m.  («"KiHt)  (mu/m/m),  par- 
le fibreoie  qui  eu  l'organe  oc*  nonfemenli 


HUSCUI-BtlX.  Bl'SB.adJ.  (niiiC(4ii;tii,aiiul 

dirraei  qui.  luKanl  la  table,  présidaient  am 
arlslib*rau»iA.  pofale;  en  l.  de  Yen.,  ra 
dFS  cerb.  —  Au  pi.,  fes  beDM-ledrei. 

HVSEAII,  s.  m.  (wMii)  [/.«».  nei),  N 
gueule  elle  nei  de  qaelqaei  ai^aaui. 


1 1  élude  d( 


i-ai)  («I 
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tmu) ,  ce  qu'on  met  à  quelques  animaux  pour 
J«f  empêcher  de  mordre,  de  palire,  etc. 

ifiJSER ,  T.  n.  {musé)  (deFallemand  musse, 
•isiTeté) ,  s'amuser  à  des  rieos. 

MUSEROLLE,  S.  f.  {muzerole) ,  partie  de  la 
bride  qu'on  met  au-dessus  du  nez  du  cheval. 

MUSETTE,  s.  r.  {musète)  (dimin.  de  muse), 
înstrumcni  de  musique  champêtre. 

MUSEUM,  s.  m.{musé-ome)f  la  même  chose 
que  musée. 

MUSICAL  ,  E  ,  adj.  (.muzikale),  qui  appar- 
tient à  \9imusique. — Au  pi.  m.  musicaux. 

MUSICALEMENT  ,  adv.  (musikaleman)  , 
d'une  manière  musicale. 

MUSICIEN^  lENNE,  S.  {musiciein,iène),qw 
Mit,  qui  enseigne  la  musique. 

MUSIQUE  ,  8.  f.  {musike)  [musica) ,  science 
de  l'accord  des  sons;  artde  composer  desairs; 
ohant,  concert;  compagnie  ^t  musiciens. 

HUSQITÉ,  E ,  part.  pass.  de  musguer,  et  adj . , 
parfume  de  musc;  fig.  affecté. 

MUSQUEE  ,  V.  a.  {mucekié),  parfumer  avec 
du  musc. 

se  MUSSER,  y.pT.{cemucé),se  cacher.  Vieux. 

MUSULM A:V,  E,  s.  et  adj.(m«s{i/ema/i,  a/ie\ 
litre  que.prenneni  les  mahométans,  et  qui  si- 
gnifie i  vrai  croyant. 

MUSURGIB  ,  S.  f.  {muxurji)  (^eto^evp7/«\ 
amploi  des  consonnances  et  des  dissonnances. 

MUTABILITÉ.  S.  f.  {mutabilité)  {mutabili- 
tMs),  état,  qualité  de  ce  qui  est  muabie. 

MUTATION  ,  8.  f.  (muiâcion)  {mutatio) , 
•hangement;  révolution. 

MUTILATIO?i,i».  f.  {mutitdcion){mutilatio), 
retranchement  d'uu  membre. 

MUTILÉ,  E,  part.  pass.  de  mutiler. 

MUTILER  ,  V.  a.  {mutilé)  (mutilare) ,  cou- 
per, retrancher  quelque  membre 

MUTIN,  I3iE,  S.  et  adj.  {mutein,  inc)  (du 
bas  lat.  motinus)j  eolété,  obstiné  {Séditieux. 

MUTINÉ  ,E  ,  part.  pass.  de  mutiner,  et  adj. 

se  MUTI^ŒR,  V.  pr.  [cemutiné),  faire  h  mu  - 
tin;  se  porter  à  la  sédition. 

MlîTINERIE  ,  S.  f.  {mutineri) ,  obstinatlod 
d'un  enrant  qui  si;  dépile  ;  sédition. 

MUTISME,  s.  m.  [muticeme)  {mutus,  muet., 
éCat  d'une  personne  muette. 

MUTUEL  ,  ELLE,  adj.  (mutuèle)  (muluus) , 
réciproque. 

MUTUKLLEMENT,  adv.  {mutuèleman){mu- 
4ià»  OU  mutub),  réciproquement. 

MUTULE,  s.  f.  (/nMtu/e)(/Riifu/M/),modil!oo 
iarré  dans  la  corniche  de  I  ordre  dorique. 

MTOGRAPIIIE, S.  i.{mi'OgueraMfJir^s^fJi^is, 
■mscle,  et  yp«<f  »,  je  décris),  traité  dos  muscles. 

MTOLOGIE,  s.  f.  {mi-cloji]{y.^s, /xvij,  mus- 

ole,^  Acyer  ,  discours),  traité  des  muscles. 

MYOPE,  s.  et  adj.  des  deux  g.  {mi-ope) 
{MMWp)^f\Vi\  a  la  vue  fort  courte;  insecte. 
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MYOPIE ,  s.  f.  {mi-opi),  état  des  personnes 
qui  oDt  la  vue  courte. 

MYOSOTIS,  8.  m.  {mi'ozotiee),  plante. 

MYOTOMIE ,  8.  f.  {miotomi)  (/xvr,  muscle» 
el  rf/xv»,  je  coupe),  dissection  des  muscles. 

MYRIADE  ,  8.  f.  {miriade)  (^vp,«f  ,  dix 
mille),  nombre  de  dix  mille  ;  grand  nombre. 

M YRIAMETRE,  8.  m.  (miriamètre)  {fx^^tot , 
dix  mille,  et^NTpcr,  mètre)  ,dix  mille  mètres. 

MYRIAPODES,  8.  m.  pi.  {miriapode){fxvfi6t, 
dix  mille ,  et  tfm,  pied)  »  famille  d'insectes. 

MYRMIDON,8.  m.  {mirmidon)  (/uip/xM/eav, 
bataillon  de  fourmis).  Jeune  homme  trés-petlt. 

MYROBOLAN,i.  m.  (iniro6o/a/i)(^vcor,  on* 
guent,  et  C«A«ror,  gland),  fruit  des  Indes. 

MYRRHE,  8.  f.  imire)  (/Avpptz)»  gomme  odo- 
rante qui  vient  d'Ethiopie. 

MYRTE  ,  s.  m.  (i7tir<e)(myrfi<x), arbrisseau 
toujours  vert. 

MYRTIFORMB  ,  adj.  des  deux  g.  {mini- 
forme)^  en  for  me  de  feuille  de  ntyrté^ 

MYRTULLE,  S.  f.  (mi;7i7t;)^  airelle. 

MYSTAGOGUB,  S.  m.  {micetaguogue){fi.x<^ 
r»f ,  qui  apprend  les  mystères ,  et  cty%a,  con< 
duire),  prêtre  qui  initiait  aux  mystères. 

MYSTÈRE  ,  s.  m.  {micetère)  (mysterium) , 
chose  cachée  et  difficile  à  comprendre. 

MYSTÉRIEl SEMENT,  adv.  {micetérieuze- 
man)y  d'une  manière  mystérieuse. 

MYSTÉRIEUX  ,  EUSE,  S.  et  adj.  {miceté- 
rieu,euse)t  QUi  contient  quéique  mystère;  qui 
fait  mystère  de  choses  sans  importance. 

MYSTICITÉ,  S.  f.  {miceticité),  rarfincmet^ 
de  dévotion. 

MYSTIFICATEUR  ,   TRICE  ,  S.  {micelij. 
kateury  trice),  qui  mystifie. 
^  MYSTIFICATION,  S.  f.  {micelifikdcion),  ac- 
tion de  mystifier, 

MYSTIFIÉ,  E,  part.  pass.  de  mystifier. 

MYSTIFIER,  V.  a.  {micetifié){(ïe  mystère), 
jouer  un  tour  ;  rendre  ridicule. 

MYSTIQUE  ,  adj.  des  deux  g.  {micetike) 
{m^sticus),  figuré,  allégorique.  —  S.  et  adj., 
qui  raffine  sur  les  matières  de  dévotion. 

MYSTIQUEMENT  ,  adv.  {micetikeman)  , 
d'une  manière  mystique. 

MYTHE,  S.  m.  {miie){fjLx,tis,  fable),  trait  de 
la  fable  ou  des  temps  fabuleux. 

MYTHOLOGIE,  S.  f.  (mi7o/o/f)  (|UveoT, fable, 
et  Aoyor,  discours),  science  delà  fable. 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  des  deux  g.  {milo^ 
lojike),  qui  appartient  à  la  mythologie. 

MYTHOLOGISTE  ou  MYTHOLOGUE,  S.  ffi. 
{mitotojicete),  qui  traite  de  la  mythologie. 

MYURE  OU  MlURl'S,ailj.m.(/7i{Hirtf,urnc«;) 
(^fx^.s■>  rat ,  et  ^.^.fct,  queue) ,  se  dit  d'un  pouls 

qui  s'affaiblit  peu  à  peu. 
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_.  ji.  («liai»),  prinee   Indiasi 

D^odinl  enncU  du*  Ici  iDdci. 

NUABiS.s.  f- («iil»'],  digobâ.  tgrrl 
Mre  d'an  aabtb. 

IfABOT,  K  ,  ».  [wM,  otr),  (lupu,  Uircl), 

I.  de  mèprl),  qui  est  de  petite  bitr«. 

HICHUT,  1.  m.  (luJIara)  (en  Mpignal 
^lUtrado),  nage  cUlr. 

I.  f-  (naciU)  {navictUa),  p«lil 


niCBri,  B.  Idj.  (ia*r^),qDMlDile-|tH- 
eri.—S,  m.,  pipitloa  dilsor. 

MIDIS,  s.  m.  {ii«f(i-)  (da  rnbs  ««■■•■, 
remrder),  pstal  docte]  qtiiM  WRBMs  |ried>. 

ifAOB.  B.  r.  (n^*),  t.  de  mar.,  Tafw  d'à» 

■UTtre  ;  tCtfBB  de  ««w.  ~  jl  Ik  ns^i  Iwc. 

id>,,  en  n^tmii.— fji  Mif>,  en  racdr. 

NAQ^B,  t.  f.  (>u/^,  t»ç*a»fm>  qn  Tba 
pncmirt  1  11  nui. 

NiQEoiBE,  i- 1.  («;.ur>|,  puU(  da  pale- 
iQ  en  farme  d'iilMDB,  qui  loi  lerl  1  juarn-. 


ranlebiilfiDléde 


(«*r(ltdei' 


!  mouToir  Hir  l'iMU;  flotter  WT  Itut 
HlOECIt,   BMm,  1.    t*^M"''i   ou 

ni^i  bitïller  qui  rame. 


%  A  GUÂRE  OQ  N AGVÈRES,  adv.  (miruièrê) 
(rnntraelioD  des  mots  Ut^ya  guère),  il  n'y  a 
pas  loog-temps. 

NAÏADE,  s.  r.  (na-iadê)  (r<u«f},  BJDphe 
des  fontaines  et  des  rfTières. 

NAÏF,  lTR,adj.  (n«.(/;  jp«)(n4lC/pla),lUlta- 
rei,  sans  artifice,  ingénu. 

!f  AEN,  E,  s.  et  adj.  {nein,  nène)  (r«res},  qvi 
est  aa-dessoQs  de  la  taille  naturelle. 

N  AÏRE,  s.  m.  {na-ire),  noble  Indien  du  Ma- 
labar. 

>AISSANCB,  s.  r.  inèçance)  (maseentim), 
sortie  da  sein  de  la  mère  ;  extraelioa;  Jlg. 
commencement. 

?i  AISSANT,  B,  adj.  (nêçaH,  mntê),  qsinsfl  ; 
qui  commence  il  paraître. 

iiaItrc,  ▼.  ■.  (nétre)  (imtet)  *  tenir  an 
monde;  commencer;  prendre  origine. 

NAÏYBBIBIVT,  adr.  (ira-ft'«inan),aTeC  naï- 
veté. 

nAÏVETé,  S.  f.  {na-ivti),  ingénoilé,  sim- 
plicité; grâce  naturelle;  trait  na^. 

NANAN,  s.  m.  {ntman\  mot  dont  se  Serrent 
les  enfants  pour  signifier  :  friandises. 

\AiaLin,  s.  m.  {nankieik),  cotonnade  cou- 
leur chamois  qui  se  fabrique  en  Chine. 

T^iANTi,  E,  part.  pass.  de  ruuiUr,  etadj. 

?IAflTIR,¥.  a.  (nantir)  (royri^Vir),  donner 

des  gages;  pounrcfr. 

?lA?lTISSBIIEI<fT.  S.  m.  {nantieeman)  j  ce 
qu'on  donne  pour  sûreté. 

NAPBB,s.  L  {napé)  {^fccvn,  Tallée,  forél), 
nymphe  des  forêts  ;  plante. 

KAFBL,  s.  m.  (napèie),  plante,  poiion  mor- 
tel et  subtil;  sudoritique  en  poudre. 

N  APHTE,  s.  f.  inafete)  (r«fd«$), bitume  li- 
quide trés-inflammable. 

^iAPOLÉoif ,  s.  m.  {napolé'OH),  pfèce  d'or 
française  de  20  francs,  de  40  francs. 

NAPPE,  s.  f.  (nape)  {mappa),  linge  pour  la 
table;  fllet.~i^a^^6  d*eau,  cascade. 

NAPPERON,  8.  m.  {naperon)y  petite  nappe, 

NARCISSE,  S.  ro.  \nareiee)  {^arcîAsus), 
plante; 7?^.  homme  amoureux  de  sa  figure.  , 

NARCOTINB,  8.  f.  {narkotine)  y  matière 
ei^statline  tirée  de  l'opium. 

NARCOTIQUE ,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m.,- 
{mrrkottke)  (v«f  xA>Tcxo$),qui  assoupit. 

NARD,  8.  m.  {nar),  plante  aromatique. 

NARGUE,  s.  f.  (nargué),  t.  de  dépit,  de 
raillerie  ou  de  mépris.  Vam. 

NARGUÉ,  E,  part.  pass.  de  narguer, 

NARGUER,  V.  a.  {narguié)j  faire  nargua 

â....  braver  avec  mépris.  Fam. 

NARINE,  8.  f.  {narine)  (/ian\»),  l'une  des 
deux  ouvertures  du  nez. 

NARQUOIS  ,  E ,  s.  {narkoa ,  oazc)  (du  vieuX 
mot/iA^-^M/n,  mendiant',  fin,  rusé.  Po^. 
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NARRATBITBv  TRIGB,  S.  (jMr0r«ffl»> 
trice),  qui  name,  qui  raconte. 

NARRATIF,  lYB,  adj.  {nararmUf,  iPê\ 
qui  appartient  &  la  narration. 

NARRATIOII,  S.  f.  (noivnlclofi)  {narratia)^ 
rédl. 

NARRE,  S.  m.  (fforen^,  récit. 

NARRÉ,  E,  part.  pass.  de  narras  et  adj. 

NARRER,  V.  a.  {nareri)  {narraré^t  racon- 
ter, faire  un  récit 

N  ART  AL  OU  NARWAL ,  S.    m.  {narval)^ 

gros  poisson  de  mer. 

NASAL,  E,  adj.  {nasale)  {nasus,  nez),  t  de 
gramm.^ni  se  prononce  du  nez  ;  en  anat., 

gui  apparnent  au  ims.— >Aa  pi.  m.  nasau.  — 
.  f.  pi.,  foyelles  ou  consonnes  nasales. 

NASALBUKNT,  adv.  (nàzaletnan),  avec  m 
son  nasal, 

NASALlTÉ,  S.  f.  (ndxalité),  caractère  des 
voyelles  nasales,  du  son  nasal. 

NASARD,  S.  m.  (ntfsar),  jeu  de  l'orgue  qni 
imite  une  voix  nasillarde. 

NASARDB,  S.  f.  (nâzarde),  chiquenaode 
sur  le  IMS.   , 

N  A  SARDE,  B,  part.  pass.  de  nasarder. 

NASARDER,  ▼.  a.  (ntfsanfiO,  donner  d«B 
nasardes}  se  moquer.  Inus. 

>'ASBAV,  8.  m.{nés6)^  narine  des  animant, 
particulièrement  au  cheval. 

NASI,  s.  m.  (ffifxi),  président  du  sanhédrin 
chez  les  Jm'fs. 

NASILLARD,B,S.etadJ.  {nâzt-iar,  ardê\ 
qui  nasille-,  qui  vient  du  nez. 

NASILLER,  V.  n.  (nisfWJ),  parler  dunes. 

N ASILLEUR,  BUSE,  S.  i^nâzi-ieur,  euse)^ 
qui  parle  dune». 

NASILLONNER,  V.*n.  (nâzi-ioné),  diminu- 
tif de  nasiller. 

NASSE,  S.  f.  {ndeé)  (nassm),  panier  pour 
pécher;  filet;  coquille. 

NATAJh»  B,  ad|.  {natale)  {natalis),  OÙ  l'on 
est  n^.— Inus.  au  pi.  m. 

NATATION,  s.  I.  {natâcion)  {natatiëj,tteT' 
dce  ou  art  de  nager. 

NATIF,  ITB,  ad),  (natif,  ive),  né  en  certain 
lieu;  apporté  en  naissant;  naturel;  se  dit 
aussi  d'un  métal  tiré  de  la  terre  tout  formé. 

NATION,  s.  f.  (nâcion)  (natio),  tousies  h:»- 
biiants  d'un  même  état,  d'un  même  pays. 

NATIONAL,  E,  adj.  (nacionale),  qui  est  de 
la  nation,— 'Au  pi.  OL  nationaux. 

NATiONALEBIBNT,  adv.  (nacionaleman), 
d'une  manière  nationale. 

NATIONALITÉ,  S.  f.  (nacionalité),  carac- 
tère national  ;  patriotisme. 

NATITITÉ,  s.  f.  (naf/fi7«)(na((Vfï<r«),  nais- 
sance du  Sauveur,  de  la  Vierge,  etc. 

NATRON  OU.lf  ATRUM,  S.  m.  (nâtron,  iro- 
me\  substance  alcaline,  carbonate  de  soadc. 

NATTE,  s.  f.  (nate)  {natta),  Ussu  de  paUle 
ou  de  jonc  ;  tresse. 

NATTK,F.j  part.  pa.w.  de  natter. 


HM  NAV 

RATTFR,».  ».  ("""Oi  coaiTlr  i»  n/lla 
HATTIER,  liRE,  I.  (ii«(M,rt"),quiI» 


i„.Wmeder, 


,vipre9JÏ0B  pur«ment  ItllDaj ,  d>Di  l'èU 
nafiiro.  àtn  nui  i'  nudlU. 
niTURALlSlTIOn,  s.  f.  [naturmlllâcl 

H»TtlR*LlSÉ,lî,pait.p«ll.ll«m(i.rali 
niTUHlUSI!R.  r.t.Ilutxrifis^l.dDI 

iuailraojierleidtoili  des  nnfurEb  dn  p 
iliTtiRiu.iaNR,  >.  m.  (i 

llglOD 


lù  l'on  lUtlbug 
'HiTCRAUSTR,  >- 
nt  qal  l'ippliqua  à  I' 


r(rt,i 


luralilii,  éUl  d( 


rcKii  qui  al 

i;baiu  crt^i)  ordre 

Sure  himiâiiii«»*iice  d'un  èliB;  noinmlè 
ctaïque  être;  complexloni   inellnallou  ; 

niTinm..  RLLB,  ad].  liatarJJ*]  {niilma- 
^],  QuiapparlLflol  iltt  naififfi  qui  nestpa^ 
A(uii«,tli«r«i  ricilB;  dbIT,  trtnci  ndit  au!)!! 
d'an  enfaai  aé  hors  mariegc. 

n^TDREL,  1.  m.  (nnIui-Wel.  propnéW/ra- 

kabiuaV  origin^tc  d-ÔD  paya. 

n&TGRItLLBHG.1T,  ad*.  {iuiltireltmun-\ , 
nar  impulsion  naiiirc/I't  d'une  DuniHe  oalvc^ 
alatmen  t  ^  aai»  »! .  sans  culliue. 

HIUFR  tee,S.  m.  (»yro/«)  (Biin/î-BgiHm  . 
perle  d'un  raiisean  lurmer  ifig.  rerart. 

NIDPRAgA.  B,  ».  et  ad),  {nâfraji),  qw  a 
ptrl  par  un  naii/nif  a. 

NLDFRAGBR,  t.  n.  (a^/hi/J)„ faire  /..m- 

'^'/ilLlGB.B.  m.  (««a/ïî.prti  pourle  pas- 


HATICULAIHE,  Sllj-  lies  dCOI  g.  {naw, 
vi)(iiowcHi«.naCBlle),  entonne  de nari 
HAÏlGiBLB,  BdJ.dMdeui  g.  («■"'*-'■ 
ijit>{fal>ifi>1.  oit  l'on  peu'  nsi'ifuei-- 
n&TIGl-TEVH,  s.  e(  >dj.  m.  (n«.-/™«li 


fltTIU.»,  1. 1.  (nawtlt)  lemprupM  de  l"!- 
lallfQl,p«lil  canal  d'IrrlgalloB. 

HtTlRE,  a.  m.  (nfiraUnai^t),  baumni 
pour  aller  Hir  mer  ;conHi!l1iUaD. 
"lliTRÂHT,  B,  ad],  (uamin,  an«),  IrtMl- 
Olgeanl,  , 

ÎÎÎTMR,V'*i.  ("'.;';fl(du"b«lat.BflB/«• 
tac^,  rairenautragel.blesiieri^K-  atHiger. 

KE,  paitleu'e  qui  rend  une  propoiiUan  ne- 
gaUve,  el  qoi  pric*de  loujoursle  verbe. 

mi,  B,  pan.  pan.  de  nDUrt.eladJ.M 
[naiKs],  natif!  qui  a  des  tslenis  penr. 

KÂINNOINS,  ad*.  l«é~arm<,ei-Kmhiltmi' 
hëj),  louieCois,  pouilBDI,crpen Liant. 

m.  (fli-fli.)  [de  l'ilalien  ni»», 


HlSi^itK.  peu' de  *il( 


a.  t.  (n& 


«*()(,«, 


BAUSÉiBOnPiB,  ad].  In&^-aton,   oiirf 

WMISÉK,  S. 't.  (nfafl  (uni.™),  enrle  i 
Tomlr,  soulèvement  de  tœar. 

ntUTILB.  a,  m.  {ntiile],  coquille. 

IIAIJTietB,adJ.de»deuig,  i<.<ii*ej  (i« 
T.iii).  qui  appaitlentl  la  nadgalloD. 

HADTONIER,  lÈRG.a.  (néll>lllé,iire){K 


a.  {lurè)  {napus),  plante  pou 


IIKBII1.ECX.  ïl'SB,  adj.  [ndl 
[ntïii/tiiii),  couvert  de  uuages. 
HBCESSAIBÉ,  ad].de8denii 


—  S.  m.,  ce  qui  est  nid 


nfeCESSiTÉ.B,  paît.  pSM  de  itéccislur. 
HÉCES9ITBR,  t.  ».  (nécèciié),   rédnif 
:a  néaiilii  deraire,  rendre  «rfre.jaira. 
nÈCEASITBin,  BtrSB,  a.  el  ad|.  (neeicift 

KEC  PLCs'  OLTRÀ.  Voj.  KOX  ?L13  CLIl 

HÉGROI>OGB<  a.  m.  (nrtroVD/e)  (ri«f 
laoïl,  el  MTSi,  diicours),  tegisire  des  moi 

iréCROLOGlB  ,  S,  I.  i  iif*ioJo;i  J ( m* 
Mjm.).  nolice  hiitorique  eue  on  mort. 

HÉCROLOeiQÇE.  ad).  dM  deui  g.  (iid* 

nÉCROMAIIGE  OU  BBCROMAJiriB,  S 


l*iDalion),  i 


(1  l.ix. 


NEG 

NÉCROMANCIEN,  IE>^E,  S.  [iiékt'oman- 
Ciein,iène)j  qui  se  mêle  de  nécromancie. 

NÉGRoai ANT,  S.  m.  Voy.  nécromancien. 

NÉCROSE,  S.  f.  (nékroze)  irtx.futrts,  morti- 
fication), mortiflcatioD  des  os. 

NECTAIRE,  8.  m.  {nèktèrà)  {necterCy  lier), 
partie  des  fleurs  qui  contient  le  sac. 

NECTAR,  s.  m.  {nikiare  )  {rtxTap)  ,  breu- 
vage des  dieux  ;  fi^.  liqueur  agréable. 

NEF,  s.  f.  {nèfe)  {navîs)^  autrefoi;}  navire  : 
partie  d'une  église  qui  est  depuis  le  portail 
jus(^'au  chœur;  vase. 

NÉFASTE,  adj.  des  deux  g.  (né/acete)  {ne- 
faSy  dérendu),  illicite,  malheureux. 
NÈFLE,  s.  f.  {nè/le)t  Truit  du  né/lier. 

NÉFLIER,  s.  m.  {né/lié)  {rnespilus),  arbre 
qui  produit  les  nèfles. 

NÉGATIF,  IVE,  adj.  {néguatify  ive)  (néga- 
tif us)  ,  qui  nie,  qui  exprime  une  négation.  — 
Subst.  au  f.,  proposition  qui  nie. 

NÉGATION,  s.  f.  (négudcion)  {negatio\aiC- 
tion  de  nier;  particule  qui  nie. 

NÉGATIVEMENT  ,  adv.  {néguativeman), 
d'une  manière  négative. 

NÉGLIGÉ,  E,  part.  pass.  de  négliger^  ot 
adj.,  méprisé;  sans  ornement.  —  Subst.  au 
m.,  costume  d'une  personne  non  parée. 

NÉGLIGElllE?iT,  S.  ni.  {négueliieman)^  ac- 
tion de  négliger  à  dessein.  Peu  us. 

NÉGLIGEMMENT,  adv.  {néguelijaman), 
avec  négligence. 

NÉGLIGENCE,  S.  f.  (négli/ance)  {negligen- 
tla)y  manque  de  soin  ;  faute. 

NÉGLIGENT,  E ,  S.  et  adj.  (négttelijan  y 
ante)  {negligens)j  quia  delà  négligence. 

NÉGLIGER,  V.  a:  {néguelijé)  (négligere)j 
n'avoir  pas  soin  d'une  chose  ;  ne  point  faire 
par  insottciance.— V.  pr.,  se  relâcher. 

NÉGOCE,  s.  m.  {néguoce)  [negotium)^  com- 
merce, trafic. 

NÉGOCIABLE,  adj.  desdeuxg.  [néguocia- 
ble)j  qui  peut  se  négocier. 

NEGOCIANT,  E,  S.  (néguociany  ante),  qui 
fait  négoce,  qui  négocie. 

NÉGOCIATEUR,  TRICE,  S.  (néguociateur, 
trice),  qui  négocie  quelque  affaire. 

NÉGOCIATION!,  8.  f.  {néguociâcion),àri  ei 
action  de  négocier  les  affaires. 

NÉGOCIE,  E,  part.  pass.  de  négocier. 

NÉGOCIER,  V.  a.  et  n.  [néffuodé)  {nego- 
tiaré),  trafiquer;  traiter  une  affaire. 

NÈGRE,  s.  m.  {nègueré)  (du  portugais  ne- 
fro ,  noir) ,  nom  qu'on  donne  à  la  race  des 
ooirs  ;  esclave  noir  qu'on  tire  d'Afrique.   * 

NÈGRERIE,  8.  f.  {nèguerert),  lieu  OÙ  l'on 
renferme  les  nègres  dont  on  fait  commerce. 

NÉGRFJSSE  ,  8.  f.  {négiierèce) ,  féminin  de 
nègre. 
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NÉGRIER,  6.  et  adj.  m.  (néguerié),  valsseau 
qui  sert  à  la  traite  des  nègre*. 

NÉGRILLON^  ONNE,  f .  {négueri-ion,  one}, 
petit  nègre,  petite  négresse. 

NEIGE,  8.  f.   (n«/e)  {ninguis).  eau  CODgeléf 

qui  tombe  sur  la  terre  en  petits  flocons  blancs» 
fig.  blancheur  extrême. 

NEIGER,  v.  unip.  {nèjé)  (nin^ere) ,  tomber 
de  la  neige. 

>EIGEl'X,  EUSE,  adj.  {nèjeu,  euze),  chargr 
de  neige. 

NÉMÈBNS,  adj.  m.  pi  [néméein)  ,  t.  d'an- 
Uq-,7eux  néméens,  célébrés  prés  de  Némée. 

NÉNIES,  8.  f.  pi.  {néni^  {nenia),  A  Rome. 
chants  funèbres  aux  funérailles. 

NENNI,  partie,  nég.  {nanni)  (du  lat.  barbare' 
nenilum,  pour  ne  hiltun),  non.  Fam. 

NÉNUPHAR  ou  NÉNUFAR,  8.  m.{,ném{far) , 
plante  aquatique. 

NÉOCORE,  8.  m.  {né'okore)  {lîtixnf^s)  ,  I. 
d'antiq.,  gardien  d'un  temple. 

NÉOGRAPHB,  8.  et  adj.  des  deux  g.  [né-o- 
guera/e)  {vas,  nouveau,  elyp«fM,  J'écris),qui 
admet  ou  propose  une  orthographe  nouvelle. 

NÉOGRAPHISMB  ,8.  m.  {néogueraficeme) , 
nouvelle  orthographe. 

NÉOLOGIE,  8.  f.  {né-oloji){ius,  DOUVeau,  et 
A6>Qr,mot),inTention,empioi  de  nouveaux  mots. 

NÉOLOGIQUE,  adj.  des  deux  g.{né-olojike), 
qui  concerne  la  néologie. 

NÉOLOGISME,  8.  m.  {né-olojicemé),ahusût' 

néologie. 

NÉOLOOUB,  8.  m.  iné-ologue),  celuI  qui  af- 
fecte d'employer  des  termes  nouveaux. 

NÉOMÉNIE,  8.  f.  iné'Onténi){it^fjt>fM,  nou- 
velle lune),  fête  chez  les  anciens  Romains. 

NÉOPHYTE,  8.  et  adj.  des  deux  g.  {né'ofl(e\ 
(Vf efvToO)  nouveau  converti. 

NÉPHRÉTIQUE,  adj.  des  deux  g.  (néfré- 
tike)  (rf^pcr,  rein\  se  dit  d'une  colique  de*: 
reins,  et  des  remèdes  propres  à  la  calmer.— 
S.  et  adj.,  qui  est  affligé  de  cette  colique. 

NÉPOTISME  )  8.  m.  (népoticeme)  (en  ils 
Wcn  nepotismo,  ûtnepote,  neveu),  autoritc 
des  neveux  des  papes  à  Rome  ;  faiblesse  qu'un 
homme, en  place  a  d'avancer  ses  parents. 

NÉRÉIDE, s.  f.  {néréide){i*^%i,  humide^, 
nymphe  de  la  mer. 

NERF,  8.  m.  («ère  ou  nèrefe;fne  se  pro- 
nonce point  au  pluriel)  (nervus),  muscle  ou 
tendon;^^ .  force;  t.  de  relieur,  cordelettes  dti 
dos  du  livre. 

NERF-FÉRURE,  S.  f.  {nèref  entre) ,  COUp 
qu'un  cheval  a  reçu  sur  un  nerf, 

KÉRITE,  S.  f.  {nérite)  (vMpof,  humide),  Co- 
quillage d'eau  douce  ou  de  mer. 

:^ÉROLi,  s.  m.  (néroii),  essence  de  llevr 
d'oranger. 
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Rvi^iB,  pin.  pau,  deHen-ir,  ctuH. 
lYKh,  t.  a.  imirm-J),  gntlT  du  Ion 

lunsi^qae  r«n  cMledcMiu. 

lTBIIX,BiniS,  H\.  (nJi-c^n,  wh).  où 

_  .  -  Jmcaup  ta  m*r/r.Jg.  t«[,  Tlgoarnu. 

nSHTIIf,!.  Midi.  m.  Çnirtvëlnl,  itmtàe 
rnptt  à  fortilkr  lu  im/f . 

NBaTVHB,  S.  r.  Jnjrci-ure),  «ri  ds  mivir; 

parli«<lnéà  inrla  doi  d'un  lirrc;  moDlure. 

NESCIOTOS  (iii«ciH'd»)(niali]iUDi  qui 
égtitaBt/ëiavamicMwili  pu),  [ormiil»  fa- 
Dffîrader«tM. 

»*TOB,*.  JB.  (■icMw^,  1 
«Mbreu^.  »■-"■--' 


..„„...„.TB.«lj."(«^,  "■ 
^1  «U  hil  depuli  peu;  qui  n'«  pt 
n  tqnla  pcuiervii  noiice. 

RBOIRU-BBIENT ,     idT.     (■ 

1.  de  gramm.,  dîna  un  WM  nnitr*. 

RBmRAUS&TlON,  1.  (.(MUralb^clsn), 

■oUoQ  de  nfucml^HT. 

HBCTBAIiIséfK,  paît.  piM.  de  naiinliier. 

nEIlTKAI.ISBBt  T>  *■  iitiulrtuiij',  reQ- 
ire  nnifn^  udi  ttmpém  fefteld'un  principe. 

HBnTRurn,  ui.  (luutraïufl,  é\t\àt  <m- 

W  qui  deueiu*  nmirc  enue  deoi  parlli. 

mcTHB,  ad],  dea  deux  g,  {aiuire)  (mu- 
iv.iii  l'on  d1  l'autre),  oDi  ne  pread  point  de 
pirliiqui  appanieni  1  un  étal  iuulri\  ta 
fiimni.,  le  aitdei  noms  qui  ne  wnt  ni  mas- 
«nllni  ni  (émiDins  ,  ei  dci  Terbei  oui  ae  peu- 
raotpaaavolr  de  régime  diraot. 

IfBITTÂinB, 


liitpeDdanljieii/'Joiiri 
IfBrTiÂMB,adl.  de> 
BSOibre  wdlail  -'- 


1»  f.  (-. 


../.-Ile».™,.... 

NKTECa.  m.  (ikmu)  (ntpcs,  pemBlal,  Bis 
dutréraoadelauMit.—  Aupl.,Iap(>»Urtl«. 


KETHITIQI'E. 


nef: 


S.{,<,évraUJi)(,^,,.,Baf, 

,  donleo'dea  mnft. 

a.  m,  et  a<Q.  dea  deoif. 

■menl  propre  aiu  aaaladiei 


nerf,  ■ 


NÉTBOCBlPaa.a.  r.  (mJrrvgnfi)  (nifir, 

-'    -         :,)edferfa),deacrlplioBaeanerfa. 

DÉritoLoGIB,  a.r  linreto/l)  (nuftitoof, 
L  iiyi.,,  diicoural,  trallé  dea  nerb. 

!«ÉVHOPTÈBB,*.ia.(ii^r>pMra)  (mf», 
leii.  et  iri-pii,  aile),  ordre  d'iaaMKa. 

NÂTBQSB,  I.  r.  (iidprd»)  [ntpiF,  Btlt),  it 


'elle  de  Jtruvton. 
.   .  iBins,  adj.   (iKun 
leme  la  doclrlae  de  Stw 


M.\ls,K.a.etidl-(<if'>  i>'^<),ae  dit  dn 
oisetox  qui  ne  aoni  paa  encore  eorlia  du  nid^ 
fig.  limpie,  sans  uaage  do  mondes  beoél. 

NiusBiaBNT,  adr.  (bUuiiim),  d'an  lir 
n/»/ii  d'une  façon  niK**. 

miUEB,  *,  a.    l<ùiMd),  a'annoer  *  dea 

HlilSBaiB.a.  t.  (al^uri),  «araettia  de  ce 

qui  eai  Hiiiii,  bagatelle,  dwie  biTola. 

nfCI!.idJ.deadeinig.  (iilc<),nialf.  Vtani. 

lUGHB.  a.  [.  (nic*()  (en  italien  uiccUa),  en- 
foncenicnt  ponr  placer  DM  alalnei  petit  ré- 

doit;  tour  de  tnalloe  ou  d'eiplèglerie. 

MCIIÉB,!  f  (n(ci^).ii'ilobil  Tapluieun 
uiseaui,  plnsicnrs  sooria;  résaion  de  person- 

NIi:ilEB,  T.  B.  {HbM),  blre  aon  i,id.—  \. 
t.,  placrren  qoclque  endrall.  Pam. 
MCiiF.T.  s.  m.  inicM),  cBUl  mil  dana  un 
I  pônlei  aillent  j  pondre. 


jiW,  poi 

NICKEL,  B.  m.  imHÙt}, 
lique._       , 

tabac  parla  dabord  enFranee. 


ibitaaea  mêlai- 
h),  niais.  Fam. 


luipawipwdre.elR. 
EiiSÉ,  *4.(wi<«r(H,  eust 
I  uinailaar,  on  goût  de  pi 


t 


NO 


NIELLE, 8.  f.{nièle)t  maladie  des  grains: 
•raeneiit  d'orrëTrerie. 

NIELLÉ,  B,  part.  pass.  de  nieller. 

BUBLLER,  ▼.  a.  Çnièlé),  gkieT  par  la  niellei 
émamer  sur  or,  sur  argent. 

lUEB,  V.  a.  etD.  (mé)  (negare)^  dire  qu'une 
ehme  n^est  pas  vraie. 

NIGAUD,  R,  s.  et  ad),  (nigruâ ,  âde),  sot. 
niais.— ^.  m.,  genre  d'oiseaux.  * 

NIGAUDER^T.n.  (ni^K^^)  {nigfijî,  niai- 
ser),  favre  des  nigauderies . 

NIGAUDE&IE,  s.  r.  {niguôderi),  niaiserie, 
aetioD  de  nigaud. 

NILOMÈTRE,  s.  m.  (nilomètre)  (If wAcy  ,  le 
Nil,  et  /ufrpor,  mesure),  haute  colonne  qui  sert 
âmesarerla  crue  des  eaux  du  mi. 

NIMBE,  8.  m,  {Meinbe)  (/iiml»<^,  œrcle  de 
huiiére  autour  de  la  tête  des  saints. 

NIPPES,  s.  f.  pi.  {nipé)  (de  Tespagnel  nay 
pêêf  «artes  à  jouer),  babits;  meubles . 

NIPPÉ,  E,  part.  pass.  de  nipper. 

HIPPSR,  ▼.  a.  {Hipé)f  fournir  de  nippes. 

NIQtns,  S.  t  {nike)  (de  l'alleniand  niken^  cli- 
fvertCMB  jeiix)  i  faire  la  nique  t  8c  moquer. 

NrrÉE.S.f.  Voy.  NICHÉE. 

KITOCCBE  (SAINTE),  S.  i.  {ceintenUimche) 
(qni  n'y  touche),  hypocrite. 

NITRATE,*,  m.  {nitraU)  (virpAr),  Sel  formé 
par  les  combinaisons  de  Tadde  niirlbae. 

NITRE,  s.  m.  {nitre),  salpétve,  ad  composé 
«faeide  nitrique  et  de  potasse. 

NITREUX,BeSE,«y.  {mtrcHy  mn^,  qui 
tient  du  nitre. 

NITRIÈRB,^f.  initrièiiB),^va  vtw  forme 
le  Métré. 

NITRIQUE,  adj.  des  deux  g^initrike'),  se 
dH  d'un  acide  tiré  da  mitre. 

NIVEAU,  s.  m.  (aiW)  (libellum  ^pWïUibena, 
léau  d'une  balance),  instrument  ponr  recon- 
naftmai  un  plan  est  horizontal j  étatd'oneaa/- 
face  horizontale;  parité  de  rang. 

NITELB,  B.  part.  pass.  dtniveler. 

NnrBLER,T  a.  {nif*eié),  mesurer  arec  te 
tm^eau;  mettre  de  niveau^  égaliser. 

NTFBLEUR,  8.  m.  {nit^eleur),  qui  Mt  pro- 
fession de  niveier. 

NITELLBIlKMT,8v  m.  {nùfèieman),  aoUeil 
4e  miveier. 

NITBT,  8l  m.  (m>À)^renriBe«llicile  accor- 
dée au  commissionnaire  de  eommœn. 

NIYÛSE,  s.  m.  (wVdte),  prennier  mois  de 
^  r  l'année  républicaine. 

^  NOBILIAIRE,  S.  m.  (mobilière) f  «ataAogne 
des  maisons  nobles  d'un  paya.— Ad] .  des  deux 
(.«desiio2»/M. 

NOBILISSIME,  adJ  des  deux  g.  (n«èj/icwci- 
me)  {nobilissimus)^  trés-iioWd;  titre. 

NOBLE^adj.  des  deux  g.  {noble)  {nobilis), 
•ai  fait  partie  d'une  classe  distinguée  dans 
rétttj  diatingué.  ->  8.  m.,  personne  noble. 
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NOL 


NOBLEMENT,  adT.  {noàleman),  d'uoe 
nîére  noble;  en  gentilhomme. 

NOBLESSE,  ».  f.  (noblèee)  {noUlitm»),  qua- 
lité par  laquelle  on  e6t  nobki  ^^o/alL  lecorpadaa 
nobles-,  grandeur;  élévation. 

NO€E,  S.  f.,  OU  NOCES,  S.  f.  pI.(«oc«)  {mup- 
tit^,  mariage. 

NOCIIER;  s.  m.  {noché)  (naucierus) ,  qni 
conduit  un  vaisseau. 

NOGTAsnvLE,  S.  ot  adj.  des  deux  g.  (nok- 
lanbuie)  (nocie,denuit,etam&a/ar«,  marcher), 
somnambule. 

NOCTAMBULISMB,  S.  m.  (noktanbuUeeme)^ 
maladie  du  noctambule. 

NOCTURNE,  adj.  des  deux  g.  (nokturme) 
(nocturmis),  qui  arrire  durant  la  im/f.— 8.  m., 
partie  de  l'ofHce  de  nuit;  morceau  de  musi- 
que; famille  d'insectes. 

NODOSITÉ, 8.  f.  {nodUiii),  état  de  ce  quia 

des  nœuds. 

NODUS,  S.  m.  {nâducè)  (mot  fat.  qui  rignlBe 
nœud),  t.  de  méd.,  tumeur  sur  les  os. 

NOËL,  s.  m.  (noèle)  (j>ar  contraction  dulat. 
natale) t  fôte  de  la  natif  ité  de  Ilotre-Selgnear  ; 
canliqoe. 

NOEUD,  8.  m.  (neu)  (nodus) ,  enlacement 
d'une  chose  flexible;  rosette;  exeroissanee; 
saillie;  articulation  ;  larynx  ;  Jlg.  dUOcullê; 
liaison. 

NOIR,B,  adj.  (nvare)  (irijeer),  qui  est  de  la 
cooienr  la  plus  obscure;  Ktide;  sombre;  «te; 
Jig.  triste;  méchant,  atroce.  —  8.  m.,  couleur 
noire;  nègre. 

NOIRÂTRE,  adj.  des  deux  g.  (momrdtrg), 
qui  tire  sur  le  noir. 

NOIRAUD,  B,  8.  et  adj.  {no»r6,  âde),  qoi  a 
le  teiot  trës-brun.  Fam. 

NOIRCEUR,  ê.f.(noMrcêur),  qualité  de  ec 
qui  est  noirifig,  atrocité . 

NOIRCI»  By  part.  pass.  de  noircir. 

NOIRCIR,  ▼.  a.  {noarcir),  rendre  noir;fig, 
diffamer;  attrister.— ¥.  n.,  derenirito^r. 

NoiRCiscwRByS.  f.  {momxicurê),  taebe  de 

noir. 

NOIRE,  8.  t  (iroare),  note  de  miMiqiie  qoi 
vaut  la  moitié  d'une  blanche. 

NOISB,».  f.  (noose)  (iiox<a«VnoaRi,  débat), 
querelle,  dispute.  Fam. 

NOISETIER,  8.  m.  {noasetti)^  coudrier,  ar- 
bre qui  porte  des  noisettes. 

NOISETTE,  S-  f.  {Hoa%ète)i  sorte  de  petite 
noix  que  porte  le  coudrier;  sa  couleur. 

NOIX,  s.  f.  (jia4)  {mux,  mueis) ,  fruit  qui 
Tient  dans  une  coque  ligneuse;  partie  du  res- 
sort d'un  fusil,  etc.;  os  delà  jamne;  glande  de 
l'épaule  du  vean. 

NOLI  ME  TAN6BBB,  S.  m.  (noliméianjé' 
ré)  (motslat.  qui  signifient  ne  me  roi(c/ies/7a«), 
sorte  de  ptentes;  oleéretrés-maltn. 

NOLIS   ou  NOLISSBMENT,  S.  m.  {nolieê, 

liceman)  (f«vAef,  naulage),  fret  d'un  vaisseau. 
NOLISÉ,  B,  part.  pass.  de  noUser, 
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NON 


KOLUBR,  T.  a.  (no/istf), fréter. 

NOM,  s.  m.  (non)  {nomen),  terme  qui  sert  k 
déligner;  en  9ramin.,mot  qui  serti  qaaliDer; 
0g,  répouttou}  tiue. 

■  NOMADE,  s.  et  adj.  des  deux  g.  (nomade) 
(r»/Aa;,  r»^«<rftr,qtti  recherche  les  pàtarages), 
errant,  sani  babitatiot  fixe. 

IfOMARQCB,  S*  m.  {nontarke)  {t^/Mts,  pro- 
vince, et  afx,»i  commaodement) ,  gourernear 
d'an  nome  OU  région  d'Egypte. 

NOMBRàNT,  adj.  m.  f,noinbran)f  qui  nom- 
bre. 

NOMBRE,  8.  m*  (nombre)  {ntimerus)  ,  uni- 
té; assemblage  d'unités,  de  choses  de  même 
espèce;  quantité  ;  dans  le  style ,  arrangement 
mélodieux  des  paroles. 

NOMBRE,  E,  part.paSS.  de  nombrer. 

NOMBRER,  V.  a.  {nonbré){numerare)t  comp- 
ter; exprimer  par  des  chiffres. 

NOMBREUX,  EVSE,  a4j>  (nonbreut  euze) 
fmtmerosus),  qui  est  en  grand  nombre;  en 
Mrlant  du  style,  harmonieux. 

NOMBRIL, s.  m.  (nonbri)  (  umbilicus\  nœud 
qui  lie  les  intestins;  œil  de  fruit. 

NOME,  s.  m.  (nome)  (»6/A»f,  loi,  régie), 
dianten  cadence;  loi;  gouvernement. 

NOMENGLATBUR,  S.  m.  {nomankiateur) 
{nomenclator),  esclave  romain;  celui  qui  s'ap- 
plique à  la  nomenclature  d'une  science  ou 
d'an  art. 

NOMEIfCLATlIRE  ,  S.  f.  {nomanklature) 
ifiomenclatura)j  ensemble  des  termes  techni- 
ques d'une  science,  d'un  art;  ensemble  des 
mots  qui  composent  un  diciiounaire. 

NOMINAL,  E,  adj.  (nominale),  qui  dénom- 
me.— Au  pi.  m.  nominaux. 

NOMINATAIRB,  S.  m.  (nominatère),  celui 

qui  était  nommé  à  un  bénéfice* 

NOMINATRUR,  s.  m.  (nominateur),  celui 
qui  nomme.  Peu  us. 

NOMINATIF,  s.  m.  (nominatife)  {nominati- 
vus,  sous-enteodo  casus),  t.  de  gramm.,  sujet 
de  la  proposition;  premier  cas  des  noms. 

NOMINATIF,  IVB,  adj.  {nominatif,  iVc), 
•  ^i  dénomme  t  qui  contient  des  noms, 

NOMINATION,  S.  L  (nomindcion),  action 
par  laquelle  on  nomme  à  une  charge. 

NOMlNATITBMENT,adv.(/tomi/ta<xV0/iia/t), 
en  désignant  le  nom. 

NOMINAUX,  S.  m.  pi.  (nominâ) ,  anciens 
scolasiiques  opposés  aux  réalistes. 

NOMMÉ,  E,part.  pass.  de  nommer,  adj. et  s., 
qni  porte  un  nom, 

NOMMÉMENT,  adv.  {noméhtan),  spécla!e- 
ment;  en  désignant  par  le  nom. 

NOMMER,  ▼.  a.  (no/ne)  (nominar«),  donner 
un  nom;  dire  le  no/n;  faire  mention;  choisir, 
désigner  pour  quelque  emploi. 

NON,  partie,  nég  (no/i)(enlat. Mon), l'op- 
posé de  on/.— Il  s'emploie  aussi  conome  s.  m. 

NONAGÉNAIRE,  S.  et  adj.  des  deux  g.  (no- 


.JSON 

ntijènèie)  (nonaginta,  quatre-vingt-dix),  âgé 
de  quatre-vingt-dix  ans. 

:^ONAGBSIME,  8.  et  adl.  m  {nonajisitmê), 
point  de  l'éeiipilc^ue  éloigné  de  90  degrés  des 
points  où  l'éciiptique  coupe  lliorixon. 

NONANTE,  nom  de  nombre  iodéelinaWe, 
(nonante^  {nonaginta),  quaire-vingi-dix. 

NONANTIÈME.  adj.  des  deux  g  et  nombre 
ordinal  (nonantième)^  qualre-vingt-dixiéme. 

NON-ATENU,  E,  adj.  (non-ai^e/iM),  nul. 

NONCE.  S.  m.  (nonce)  (nuntius,  envoyé). 
ambas.Hadeur  du  papp;  député. 

NONCHALAMMENT,  Sdv.  (nonchalaman], 
avi'C  nonchalance. 

NONCHALANCE,  S.  f.  (nonchalance),  né- 
gligence, indolence. 

NONCHALANT,  E,  8.  et  adj.  (nonchalan, 
ente)  (part,  du  vieux  mot  nonchaloir,  avoir 
peu  de  soinl, négligent. 

NONCIATURE,  S.  f.  (nonciature),  emploi, 
charge  dénonce  du  pape. 

NON-CONPORMISTË,  s.  et  adj.  des  deux  g- 
{nonkonformicete) ,  en  Angleterre  ,  qui  nt 
professe  pas  la  religion  anglicane. 

NONE,  s.  f.  (none)y  heure  canoniale  qui 
se  dit  à  la  neuvième  heure  du  jour.— Au  pi., 
rhezies  Romains,  huitième  jour  avant  les  ides. 

NONIDI,  s.  m.  (nonidi),  neuvième  jour  de 
la  décade  dans  le  calendrier  républicain. 

!SONiCS,  s.  m.  (nonxuce),  échelle  de  cer- 
tains instruments  de  mathématiques. 

NON-JOUISSANCE  ,  S.  f.  (nonjouiçancê)  , 
t.  de  prat ,  privation  de  jouissance. 

NONNAIN  OU  NONNE,  S.  f.  (nonein)  (nonnë, 
religieuse),  religieuse. 

NONNETTE,  8.  f,(nonète),  jeane  nonnain,-— 
Au  pi. ,  pain  d'épice  de   Reims. 

NONOBSTANT,  prép.  (nonobecetan)  (nom, 
non,  et  obsiare,  s'opposer),  malgré,  sans  avoir 
égard  k, ... 

NON-PAIEMENT,  8.  m.  (nonpèman),  dé- 
faut de  paiement, 

NON-PAIR,  E,  adj.  (nonpère),  impair. 

NON-PAREIL,  EILLE  ,  adj.  (nouparè-iê}, 
qui  est  sans  pareil,  sans  égal. 

NON-PAREILLE  ,  S.  f.  (nonparè-ie)  ,  mban 
fort  étroit;  petite  dragée  ;  petit  caractère  d'im- 
primerie. 

NON  ou  NEG  PLUS  ULTRA,  S.  m.  (noneplu- 
xnletra)  (loc.  lat.  qui  signifie  non,  ou  pas  au- 
deih),  terme  qu'on  ne  saurait  passer. 

NON-RÉSIDENCE,  S.  f.  (nonrézidance),  ab- 
sence du  lieu  où  Ton  devrait  résider. 

NON-SENS  ,  8.  m.  (noncance)  ,  phrase  qui 
n'offre  aucun  sens;  absence  de  jugement. 

NONUPLE,  adj.  des  deux  g.  (nonuple) ,  qui 
contient  neif/ fois.  Peu  us. 

NONUPLÉ,  B,  part.  pass.  de  nonupler. 

NONUPLER,  V.  a.  (nonuple) ,  répéter  tieuj 
fois.  Peu  us. 

NON-USAGE,  8.  m.(fien-«sa;e},  manque  d'a- 
sagë. 


Nor 

NON-TALELR  ,  S.  f.  {nonvateur) ,  manque 
de  valeur. 
flo!<t-YlJB  ,  S.  f.  inorwu) ,  impossibilité  de 

NOPAL,  8.  m.  {nopale)f  figuier  d'Iode. 

KORD  .  s.  m.  (nor)  (du  saxon  north) ,  le 
côté  du  monde  qui  e&t  opposé  au  midi. 

NORD-EST  ,  8.  m.  (nordècete) ,  partie  do 
monde  entre  le  nori/ et  Tejt. 

NORD-OUEST,  8.  m.  {nordouècete)^  partie 
du  monde  entre  le  nord  et  Vouesi. 

NORMAL,  E,  adj.  {normale)  {normalis,  fait 
à  Téquerre) ,  qui  sert  de  régie  ;  ordinaire  et 
régulier.— oubst.  au  f.,  ligne  perpendiculaire. 
^Au  pi.  m«  normaux. 

NORMAND,  B,  8.  et  adj.  (norman  ,  ande)^ 
de  Normandie-,  Jig.  peu  sincère,  ambigu. 

NOS,  adj.  poss.  pi.  Voy.  non,  nqtrb. 

NOSOGRAPHIE ,  S.  f.  (jioioguerafi)  (roe-o;, 

maladie,  et  >paff<v»  écrire) ,  traité  sur  les  ma- 
ladies en  général. 
NOSOLOGIE,  s.  f.  (nozoloji)  (v«o-&f,  maladie, 

et  Aoycr, discours),  traité  sur  les  maladies. 

NOSTALGIE,  S.f.  {nocetaleji)  (r..<rr6;,retour, 
«t«Ayo$)  ennui),  ennui  causé  par  le  désir  du 
retour  dans  la  patrie. 

NOSTOG,  s.  m.  {nocetok)  ,  plante  qui  res- 
semble à  une  espèce  de  geiée  gluante. 

NOTA, s.  m.  i^nota)  (mot  iaiin  qui  signifie 
remarquez)y  se  dit  d'une  marque  qu'on  met  à 
1»  marge  d'un  livre— i>ro(a  benèy  remarquez 

bien.  ,        .  ^ 

NOTABILITE  ,  8.  f.  {notabilité) ,  qualité  de 
ce  qui  tiX  notable. 

NOTABLE,  adj.  des  deux  g.  {notable)  (nota- 
bilis) ,  remarquable.  —  S.  m.,  se  dit  des  ci- 
loyens  les  plus  considérables  d'une  ville. 

NOTABLEMENT,  adv.  {notableman)  {nota- 
biliter),  grandement,  extrêmement. 

NOTAIRE,  S.  m.  (notère)  {notariuSt  de  no' 
ta,  note),  officier  public  qui  reçoit  et  qui  passe 
ks  contrats  et  autres  actes. 

NOTAMMENT,  adv.  {notaman) ,  spéciale- 
ment, nommément. 

NOTARIAT,  S.  m.  {notaria),  office,  fonction 
de  notaire. 

NOTAJiiÉ,  E,  adj.  {notarié) ,  passé  par-de- 
vanl  notaire. 

NOTATION,  S.  f.  {notdcion)  {notatio)  ,  en 
arithmétique,  art  de  marquer  les  nombres. 

NOTE,  s.  f.  {note)  (no/a))  marque; commen- 
taire; caractère  de  musique;  remarque. 

NOTÉ,E,  part.  pass.  de  noter  et  adj. 

NOTER,  V.  a,  {noté)  {notare),  marquer,  re- 
marquer ;  écrire  de  la  musique. 

NOTEUR,  s.  m.  {noteur)  ,  copiste  de  mu- 
sique. 

NOTICE,  s.  r.  {notice)  {notitia,  connaissan- 
ce) ,  extrait  raisonné  d'un  livre  ;  courte  des- 
cription; compte  succinct;  catalogue. 
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NOTIFICATION,  S.  f.  (/io/(/fAiciort),  acl© 
par  lequel  on  notifie. 

NOTIFIÉ,  E,  part.  pass.  de  notifier, 

NOTIFIER  ,  V.  a.  {notifié)  {notificare),  faJrt 

savoir  dans  les  formes  reçues. 
NOTION,  s.  f.  {nocion)  {notio) ,  connaissaii' 

ce,  idée  qu^on  a  d'une  chose. 

NOTOIRE,  adj.  des  deux  g.  {notoère)  {note- 
rius),  eonnu,  manifeste. 

NOTOIREMENT,  adv.  {notoèreman),  maUF 
festement. 

NOTORIÉTÉ,  S.  f.  {notoriété),  évidenCe 
d'une  chose  de  fait  généralement  reconnue. 

NOTRE,  adj .  poss.  sing.  des  deux  ff .  {notre) 
(noster),  qui  nous  appartient.— Au  pi.  nos. 

NÔTRE  (LE),  adj.  poss.  et  s.  m.  {lenâtra), 
ce  qui  est  à  nous.— Au  pi.,  ceux  de  notre p^rû, 

NOTRE-DAME,  8.  f.  (notredame),  la  sainte 
Vierge;  sa  fête. 

NOUE,  s.  f.  (nou)^  en  arcbit.,  angle  rentrant 
de  deux  combles  ;  tuile  pour  égoutter  l'eau; 
terre  grasse  et  humide. 

NOUÉ,  E,  part.  pass.  de  nouer, 

NOUEMENT  ,  S.  m.  {nouman)  ,  action  de 
nouer. 

NOUER,  V.  a.  {noué){nodare),\ïeTtn  faisant 
un  naudififr.  lier.— V.  pr.,  passer  de  l'état  de 
fleur  à  celui  de  fruit;  devenir  rachitique. 

NOUET, s.  m.  {noué),  linge  /loue,  dans  le- 
quel on  a  mis  quelque  drogue. 

XOUEUX,  EUSE,  adj.  {noueu,  euze  )  {nodo- 
sus),  qui  a  des  nauds,  en  parlant  du  bois. 

NOUGAT,  S.  m.  inougua)  [nux,nucis,  noix), 
gâteau  fait  d'amandes  ou  de  noix. 

NOUILLE,  s.  f.  {nou'ie) ,  pâte  d'Allemagne 
semblable  au  vermicelle. 

NOULET,8.  m.  (nou/é),  canal  fait  avec  des 
noues,  pour  l'écoulement  des  eaux. 

NOURRAIN,  s.  m.  {nourein)  (du  mot  nour- 
rir), synonymed'a/ei'm. 

NOURRI,  E,  part.  pass.  de  nourrir,  et  adj. 

NOURRICE,  S.  f.  {nourice)  {nutrix  ,  nulri- 
cis)f  femme  qoi  allaite. 

NOURRICIER,  1ÈRE,  adj.  {nouricié,  ièré), 
qui  nourrit. — S.  m.,  mari  d'une  nourrfce. 

NOURRIR,  V,  a.  {nourir)  {nulrire) ,  entrete- 
nir d'aliments;  sertir  d'aliment;  allaiterun  en- 
fant; instruire  ;  former  ;  entretenir;  produire. 

NOURRISSAGE,  S.  m.  {nouriçaje),  manière 
de  nourrir  ei  d'élever  les  bestiaux. 

NOURRISSANT  ,S,  adj.  {nourican  ,  ante), 
qui  nourrit  beaucoup. 

NOURRISSEUR  ,  8.  m.  (  nouriceur  )  ,  qui 
nourrit  des  vaches,  des  Anesses,  etc. 

NOURRISSON ,  S.  m.  {nouriçon)  ,  enfant 
qu'on  nourrit. 

NOURRITURE  ,  S.  f.  (nouriture),  Ce  qaî 
nourrit;  aliment;  action  de  nourrir. 

NOUS,  pron.  de  la  ire  pers.  pi.  et  des  deux 
g.,de  moi  ou  je  {nou){nos),  se  dit  des  personnes 
et  des  choses  personnifiées. 


n.  Ixam^i^,  emliat  qu 


i<<wf;RB,i.  i.(>wHi 

(Il  M  maunt. 

nonvAD  M  Kotm 

«4|.  iJtWff,  viU:maiunt  DCMdUqoadeTanl 

•uao  piTUln.— SnoM-M  m.,  M^ttt  •in-- 

rcMu;  chûM  lurpri '- 

nocTBAO-SB,  I 
rlMIilaidfi'r. 

NOV*»',  «Ù.  n.  Vi 

nouTSLiiE.  a.  L  (i 

^u*oD  reçoit  d'UB  tbi 

NOIJTKU.BMHIIT,  g 

HOUVBLLKtA,  ■.  T.  inoiaiilità) ,  I.  d«  ptL 
tfoubledana  («poiMNioD.  Preique  inus. 
nOIITELLISTB  ,  1.  m.  UouviliccU)  ,  celc 

Ïd  eit  curiou  da  uroir  dea  nourtllu  el  qu 
ma  à  m  dtMMr. 

NOTILB,  t.  t.  Itmvale),  tene  nourellenie:. 
dtlriOite.— An  pi ,  dlmea. 

nOTATBVR,  TRICB,  1.  MldJ.  [nwalew 

.  {««^ù»)  (novud-o),  I.  di 

I.  ri.'  (b4^m>)  (iuv.jf>; 
■pereur  Juatinlan,  me. 

NOTEMBRB.  B.  01.  luBvanliie)  {Mattatbef} 

oniiéiDe  mob  da  l'innée. 
NaincB,  a.  cl  idj.  dn  dem  g.  («w/» 

nllgiOBi^.  appranli;  encsre  peu  exer^. 


prnnW  du  la 

HOIALE.a.  t  Uo«-»f(),  loila  ds  dunvTc 
tcnw  pour  Faire  dai  vollei. 

HOIAV ,  a.  m.  {xoi-it)  (nurMu) ,  partir 
Aura  U  ligneuse  «il  coMieM-la  aeawaae  dri. 
knlHjOiigioed'anewUuaemeDl^iiad'HoUer 

noit.B.pan.  pat*.  àeiiùftr,M  ad|. 

IMVBR,  a.  m.  {m,i-i^) ,  ftÈOi  arbie  du: 
■•(tadaaiufv. 

B01EK,  1-1.  (JH^ÏJ)  {■«iri,  twr)  ,  blr 

MOTO'>J.s.  m.lnoSWoii),  t.  dcjag,  Ugne  qu 

ire  .  8!%".  (Z))™<(Hi),  qii  D-MI  ?«in 
i«u.  Il  ie  dit  autai  <tn  ■faoMta.-B.  n.,  i.  d. 
point-,  flgure  non  dt*pte.—.<  nu,  i  déaouierl 

CroiOB,  a.  m.  {bm;i]  (m.bii),  imaa  da  m- 
pain  dana  l'airj  oa  qui  oSusqi»  la  nia. 

tniACBUX,  BOSE,  ad).  (iiunj«< ,  «ui) ,  ai 
I  }  1  dia  auagcr;  quI  n'ni  paa  aet. 

IWAISM,  a.  f-  |ni«*!ii) ,  t.  de  mir.,  lempi 
ne  dora  un  mf  ma  nW. 

mfAUCB ,  a.  (.  (nuruifï)  (du  mot  „uusc). 


nOAnCB,  B,  paît.  pua.  de  miamar. 
KDAncKK,  T.  i.  (ludiic^j,  HMtrtit  diOton. 
eacoateun. 
KCBÉCIILE,*.  r.  (niiMtiiia]  [iwittciiJaL  H- 
idia  d*  l'ait. 

nmtUt.idf.  de*  deui  g.  (mabJ*}  (nUtij 
qd  «11  en  in  de  te  marier. 

IILITB,!.  t  (luifti/itJ)  ,  eut  da  cdie  •■ 


NUB,  B,  put  pua.  de  «w. 
ncÉB,  a.  t.  («■<),  aue,  nuage  te 
^*{Ar.  mnltitudi. 

mjEMBNT  ,  adT.  (nwnu)  ,  d'm 
luii  aani  dégnlaement. 


Ht  g.  (luàtM) ,  qd 


KCIT,  a.  r.  (Mrtl  imi,  n 
unpa  que  le  aalaU  nt  mu> 

IWITAMHBnT,adr.  Inuii. 

NCITBB,  >.  f,  (im/fÀ  ,  ei 
uiraga,  trirail  d'âne  aua. 


Mifig.  au»  râleur,  una  mérite. 

HDLLE,  a.  t.  (ru^J,  eaiactéra  uJqa'on  an- 
idoiB  daoi  )u  Mirea  «s  ehillrea. 

KDLLBME'IX,  adf .   (nulemati)  ,   ei  BUEUllf 


Tnautére;d;uDeaii 


NÛMENT,  adT.  Vojr.  s 


ïB  des  espèce»,— S.  m.  ,arijcat  comptiul. 
ui  marqua  quelque  Dombie.—Au  pi.  jn.  n 


.  (I.™Kl™OIl.^■)(num^- 
..._.  >,eliiflreaverl«Hrd'ane[racl»D,  qui  In- 
dique caniUen  detoia  eUa  raferine  te  deno- 
minalMir. 

HDhAbIIION,!.  [.  :^uncréc!ani  (>i.,m.,„. 
/'o).  art  de  nomlirar. 

NQMBKIQIIB,  adl.  desdaua  g.  t.-un,ér,le) 
^WÎ  appatlieut  ani  numbni 

NDME&l^IJBBIfillT ,    adl.    fRiin'ff''iAfynan) 


NUP 

:\'UAUBROTAGB,  S.  m.  {numérotaje),  action 
de  numéroter. 

MmiÉROTÉ,  B,  part.  pass.  de  numéroter , 
eCa4J. 

NUMÊaOTER ,  T.  a.  (numéroté)  ,  COter  > 
■lettre  le  numéro  sur  qœlqae  chose. 

NUMISMATE  0»  IfCMISMATISTE  ,1.01. 
(numieemate ,  mmtleetà),  qui  étndie ,  connaît 
et  décrit  lei  nMailies,  la  numUmatiqum, 

NUMISMAfIQinR,  adi.  desdeozf.  {numi- 
*■  ematike)  {vtfAsm-fiut,  médaille)  ,^  a  rapport 

aux  médaiites  aniiqoef .  —  S.  1,  science  des 
médailles. 
NUMISMATOGRAPHIE,  S.  f.  {/uunicemato- 

guerajl),  {f/Ata-f** ,  médaille,  et  7p«f »,  je  dé- 
cris) ,  desviplion  des  médiAles  antiques. 

NUMBIOLAflUB .  S.  f  (numemulère) ,  plante 
agreste  qpi  baUte  les  lieux  knmides. 

mmCOrATIF,  adj.  m>  Inonkupatif)  {nun- 

eupare,  déetaffer  de  vive  viix),  se  dit  d'un  tes- 
tament fan  de  vive  yoix. 

imiVDOIAL ,  B,  8.  et  ail.  {nondinaU)  (no- 
tmSf  neuvième,  et  diesj  joon .  se  disait  cbet  les 
Romains  des  lettres  qui  iiuquaient  les  jeors 
de  marché. 

NU-PROPRIÉTÉ,  8.  f.  {nmpropH^été)^  pM- 

session  d'yae  chose  dont  uuvatro  a  l'usafriril. 
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NUPTIAL,  B,  adj.  (nupeciale)  {nuptUtuU 
qui  appartient  aux  noces,  au  mariage.— As 
pi.  m.  nuptiaux. 

NUQUE,  S.  f.  ifttdke)  Cnux  ,  nucis  ,  noix), 
cren  entre  la  tête  et  le  cèignon  du  cou. 

NUTATION ,  8.  f.  (fuitâcian)  [nutatio]  ,  t. 
d'astr* ,  balancement. 

NUTRITIF,  ITB ,  a^.  (nutritif,  ive)  [nutri- 
tins),  qui  nourrit,  qm  sert  d'aliment. 

NUTRITION  ,  8.  f.  (  nutricion)  {nutrilio), 
fonction  par  laquelle  le  suc  nourricier  est 
converti  en  notre  propre  substance. 

NTGTALOPB,8.  et  adj.  des  deux  g.  {nike- 
talope)  (rv|,  rvxrcf,  nuit,  ct  «»4,  œil),  qui  voit 
mieux  la  nuit  que  le  Jour.  .  ,.   ^ 

NTCTALOFIB,  S.  I.  {niktiaiopi),  maladie  du 
nyctmlope.  ,.  .  .^ ,  , 

NTMFHB  ,  8.  f.  {neinfe)  intix^r) ,  divinité  fa- 

buleuse;  jeune  flUe  ou  feone  belle  et  bien 
faite:  premier  degré  de  métamorphose  dans 
les  insectes.~Au  pi.,  t.  d'asal. ,  petites  lèvres 
de  la  vulve. 

NTMFHBE,  6.  f.  {neinfi)  (rv/uf  a<or,  temple 
de  nymphes),  t.  d'antiq.,  bail  public. 

NTMPBCMfANIE,  8.  f.  (fuinjommi)  (  nvu^M, 
nymphe,  et  fi«rM,  mini^,  t.  de  méd.,  fureur 


dea  tl^iTt>;j!t.  lieu  Ton 


:  dttfgne    tgilen 
lieu  ferUlc  an  mi 


OBÉDIBNCIRR  ,   t.  m.  (i 

M,ob*ir).  rellf'-  -  ■    " 
doDl  il  D'eM  p» 


Dt  un  bHiiB 


obéi»km:iki.,t.i.le.  ail}.  uiiéJi-uMièit) 

qui  IptMrliBBll  ViAâtiiaci. 

OBtm.T.B.    (DÏif-f'-)(t,&ei),'r<r),  MHI- 
mellre  ani  OTdra  de^  «irc  EUlel  de  ;  etitt. 

OBBisstncB,  1 J.  (<iU-tpn«j,  leifaK  ie 


OBÉISSANT.  K .  *dj.  (uté^fim  .  mnu),  4«i 
oi<!<i;^r.  sonpli, qui  céda  ibéDMnl. 

OBÉI.I9QIIB,  a.  m.(aMric>t>)(iCiAwi>i; 
pctilebrncba],  pjrainida  flroilc  cl  loDpie. 

OBÊaB.B.pan.  paH.  it  itérer,  (I  adj. 

OBÉREB,*.  *.  (sMr^.cadMleT. 


OBO 

OBÈSE,  adj.  des  deux  g.  {obèze),  trop  gra3, 
•hargé  d'embonpoint. 

OBÉSITÉ ,  s.  f.  (obésité) ,  excès  d'embon- 
poiot. 

OBIER,  8.  nn.  (obié),  arbrisseau. 

OBIT,  s.  m.  (obite)  {obitus ,  mort) ,  ser? ice 
foDdé  pour  le  repos  de  l'Ame  d'un  mon. 

OBITUAIRE  ,  adj.  m.  (o&iVudre),  des  obits. 

— S.  m.,  personne  pourTue  d'un  bénéfice  Ta- 
«ant  par  mort. 

OBJECTÉ,  E,  part.  pass.  de  objecter, 

OBJECTER,  V.  a.  {ob;èkté){objicere,ieiet 
ao-devant),  faire  une  objection. 

OBJECTIF,  ITE,  adj.  (objèktif,  iVe),  se  dit 
du  verre  d'une  lunette  destiné  à  6tre  tourné  I 
▼ers  Vobjet;  qui  a  rapport  il  Vobjet.  —  Subsl. 
aa  m.i  verre  objectif. 

OBJECTION,  S.  f.  (objèkcion){ohjectio)yùU- 
Icailé  qu'on  oppose  à  une  proposition,  etc. 

OBJET,  s.  m.  {objèXohjectum)y  ce  qui  s'offre 
à  la  vue;  ce  qui  émeut  l'âme;  but. 

OBJI'RGATIOK,  S.  f.  (objurgudcion)  (ob- 
furgatio)y  reproche,  réprimande. 

OBLAT,  8.  m.  {obla)(obtatus,  offert),  moine 
tai. 

OBLATION,  8.  f.  (obldcion)  (oblalio)  ,  of- 
frande à  Dieu;  chose  o/ferte. 

OBLIGATION,  8.  f.  {pbliguâcion){obligua- 
tio\  engagement  qu'impose  le  devoir;  recon- 
naissance; promesse  de  payer. 

OBLIGATOIRE  ,  adj.  des  deux  g.  {obliga- 
tcare)^  qui  a  la  force  û' obliger. 

OBLIGÉ,  E,  part.  pass.  de  obliger.  —  S.  et 
adj.,  qui  a  obligation  à  quelqu'un.  —  S.  m., 
acte  entre  un  apprenti  et  un  maître. 

OBLIGEAMMENT ,  adv.  (o2>/i/ama/i),  d'une 
■aniére  obligeante. 

OBLIGEANCE,  s.  f.  (o&///anc£), disposition, 
^DChanl  à  obliger» 

OBLIGEANT,  E,  adj.  {oblijan^  ante),  offi- 
deox;  qui  aime  à  obliger,  à  faire  plaisir. 

OBLIGER,  V.  a.  {oblijé)(obligare),eTïgi^eT 
par  quelque  acte;  forcer;  rendre  service. 

OBLIQUE  ,  adj.  des  deux  g.  {oblike)  (obli- 
ifutu),  qui  est  de  biais  ;  détourné ,  frauduleux. 
OBLIQUKMENT,  adv    {oblikeman)y  d'une 
manière  oblique;  Jig-  insidieusement. 

OBLIQUITÉ  ,  S.  f.  {oblikuité)  (obliquitas) , 
iBdinaison  d'une  ligne,  d'une  surface  sur  une 
aatre;^?^.  fausseté,  astuce. 

OBLITÉRATIO:^,  S.  f.{oblitérâcion),  action 
f  oblitérer,  état  de  ce  qui  est  oblitéré. 
OBLITRRÉ,  E,  part.  pasS.  de  oblitérer. 
OBLITÉRER ,  V.  a.  et  n,  (oblitéf-é),  effacer 
{■sensiblement  en  laissant  des  traces. 

OBLONG,  ONGUE,  adj.(ofr/on,  ongue){oblon' 
gns),  qui  est  beaucoup  plus  long  que  large. 

OBOLE,  s.  f.  (obole)  icCoAwf),  monnaie  an- 
lienne;  poids  de  douze  grains. 

OBOMIÎ2iÉ,  r,  pari.  pass.  de  obombrer. 
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OBOMBRER  ,  Y.  a.  (obonbré)  {obumbrarê , 
ombrager),  cacher,  couvrir. 

OBREPTICE,  adj.  des  deux  g.  (odrè^/ice) 
(obreptitius),  obtenu  par  surprise,  par  fraude. 
OBREPTICEMENT  ,  adv.  {obrèpticeman)  , 
d'une  manière  obreptice. 

OBREPTION.S.  f.  {obrèpecion)  {obreptio), 
réticence  d'un  fait  vrai. 

OBSCÈNE,  adi.  des  deux  g.  {obcène)  {obsce- 
nus),  qui  blesse  la  pudeur,  désbonnête. 

OBSCÉNITÉ,  s.  f.  {obcénité)  {obscenitas)  , 
ce  qui  blesse  la  pudeur. 

OBSCUR,  Bfaidj.{ubcekure){obscurtis) ,  som- 
bre, ténébreux  ;  moins  clair,  moins  vif  ;  înin- 
telligible;  peu  connu. 

OBSCURCIR,  V.  a.  {ohcekurcir){obscurare)i 
rendre  obscur;  jig,  diminuer  l'éclat. 

OBSCURCISSEMENT ,  8.  m.  {obcekurdCê' 
man),  affaiblissement  de  lumière. 

OBSCURÉMENT,  adv.  {obcekuréman),d.StZ 
obscurité. 

OBSCURITÉ,  s.  f.  {obcekurité)(obscuritas)^ 
privation  de  la  lumière  ;  défaut  de  clarté  ;  vie 
cachée  ;  bassesse. 

OBSÉCRATION  ,  S.  f.  (obcékrâcion)  (obse- 

cratio) ,  figure  de  rhétorique  pour  implorer. 

—Au  pi.,  prières  publiques  chez  les  Romains. 

OBSÉDÉ,  E,  part.  pass.  de  obséder. 

OBSÉDER,  V.  a.  (obcédé)  (obsidere  ,  bSSié- 

ger),  être  assidu  pour  capter;  tourmenter. 

OBSÈQUES  ,  s.  f.  pi.  (obcèke)  [obsequia),  fo- 
nérailles  pompeuses. 

OBSÉQUIEUSEMENT ,  adv.  {obcékui-euze- 
man),  avec  beaucoup  de  respect. 

OBSÉQUIEUX,  EUSE,  adj.  {obcékui-eUf 
euze)  (obsequiosus),  poli  à  l'excès. 

OBSERTABLE,adj.  des  deux  g.  {obcère- 
fable),  qui  peut  être  observé. 

OBSERVANCE,  S.  f.  {obcèrevance)  {pbser' 
vantia)j  règle,  statut,  coutume. 

OBSERTANTIN ,  S.  m.  {obcèrevantein),  re- 
ligieux de  {'observance  de  Saint- François. 

OBSERTATEUR,  TRICE,  S.  {obcèrevateur, 
trice)  {observator)y({u\  observe. 

OBSERTATION,  S.  f.  {obcèrevâcion){obser' 
vatio^i,  action  ùl  observer;  examen;  objection; 
remarque,  note. 

OBSERTATOIRE,  8.  m.  {chcèrevatoare) , 
édifice  pour  les  observations  astronomiques. 
OBSERTÉ,  E,  part  pass.  de  observer. 
OBSERVER  ,  V.  ai,{obcèrevé)  {observare) , 
accomplir  ce  qui  est  prescrit;,con8idéreravec 
applicstion;  remarquer,  épier. 

OBSESSION,  S.  f.  (ofccècion) ,  action  d'oi»- 
séder;  son  effet. 

OBSIDIANE  ou  OBSIDIENNE ,  S.  f.  {obci- 
diane)  (o4<y,  vue),  pierre  transparente. 

OBSIDIO!NAL ,  E  ,  adj.  {obcidionaie)  (obsi^ 
dionaiis),  de  siege. 
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jours;  baitiéme  Jour  ;  staoce  de  huit  vers; 
t.  de  mus.,  huit  degrés. 

OGTAYUS  s.  m.  {ekiapeiH)i  petite  fidt». 

OCTATO,  8.  m.  Voy.  is-octato. 

OGTATOR,  ONMS,  S.  {oktatton  ,  one)  ,  qui 
proyient  d'un  quarteron  et  d'une  btanche,  ou 
d'un  blanc  et  d'une  quarteronne. 

OCTIDI,  s.  m.  {oktidiy,  bufiième  Jour  de 
ia  décade  républicaine. 

OCTILE,  adj.  m.{àktae%acto,  b«ft),t.  dte- 
troa.,  position  de  deux  planète»  éloignées 
Tane  de  l'autre  de  qoarante>cinq  degrés. 

OCTOBRE,  s.  m.  {oktobré)  {octcber)yûitàé- 
me  mois  de  l'année. 

OCTOGÉIVAIRB,  8.  eta^.  des  deux  g.  (of- 
tûjènère)  {pctogenarius),  qui  a  quATe-filIgtS 
ans. 

OCTOGONE ,  S.  m.  et  a^j.  des  deu  g. 
{«ktoguône)  («xrw,  huit,  cft  yvttta. ,  anglfl),  qui 
a  boit  angles  et  boit  cdtés. 

OGTOSTTiiEy  fi.  m.  etady.  des  deosg.  (oit- 
tocetiieXaxT  Ci  f  huti,  et  »rwAoveoloniie}»édmoe 
qui  a  buit  colonnes  de  front. 

OCTROI ,  s.  m.  (oktroè) ,  conce9Bio&  ;  4rail 
lur  les  denrées;  bureau  oà  il  se  paie. 

OGTROTÉ,  E,  part.  pass.  de  «ctrvrter, 

OGTROTER*  V.  a.  (oktroè-ii)  (en  lat.  bar- 
bare ortorguré),  concéder. 

OCTOPLE,  adJ.  des  deux  g.  {pktupte)  {fictu- 
plus),  qui  contient  buit  fois. 

OGTiiPLÉ,  E,  part.  pass.  de  odupfer. 

OCTCPLER,  ▼.  a.  (oktuplé)  {ocùOf  hoit), 
répéter  huit  fois. 

OCULAIRE  ,  s.  m.  {okttlère)  (ocutaris)  , 
▼erre  d'one  lunette  destiné  il  6tr«  p4aoé  du 
eôté  de  Pœil.  —  Adj.  des  deux  g.,  qoi  appar- 
tient aax  yeux. 

OCUL AIREMETIT,  adv.  (okmlèremmn),  visi  - 
blement^sensitriement;  à  rcsH.  Peu  as. 

ocULiSTEt  s.  et  adj.  m.  {okuUoeu)  (écu- 
lus),  celui  qui  traite  les  maladies  des  yeux. 

ODALI»<^1JB.  ».  f.  (odaliœke)  (do  tOW  êda, 
ebambre),  simple  far orile  àm  grand^eeignenr. 

ODE,  s.  f.  {ode)(ùt^nj  cbaat),  poème  lynque 

divisé  .par  strophes. 

ODÉON,   S.  m.  {  odé'on)  {  »iutv,    ds  «.T», 

cbant),  théâtre  d'Alhénes. 

ODEUR,  s.  f.  {odeur)  (odor),  sensation  que 
les  émanations  des  corps  produisent  sur  redo- 
rât; senteur.  —  Au  pi.,  parfums. 

ODIEUSEMENT,  adv.  {6dieuzeman)  (odio- 
se)  y  d'une  manière  odieuse. 

ODIEUX,  EVSE,  adj.  {odieu,  eutt)  {odio- 
sus),  digne  de  haine,  repoussant.— S.  m.,  ce 
qu'il  y  a  d'odieux. 

ODOMÀTRE,  s.  m.  (odomètre)  Ca^ts,  ohe- 
mio,  et  ixtTfQi,  mesure),  instrument  pour  me- 
surer le  chemin  qu'on  a  fait. 

ODONTALGIE,  S.    f.   {odontUt/i)  («/oft«A- 

><«)>  douleur  de  dents. 
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ODONTALGIQUE,  adj.  des  deux  g.  {odwt- 
taljike),  qui  calme  Iradooleors  des  dentt. 

oDoirrolDB;  adj.  des  deux  g.  {odmttù-idm) 
re/«vr,  oJ^ovrcr^deit,  tiuiv,  forme),  qui  a  la 

ferme  d'anedant* 

ODONTOLOOn,  s.  f.  (odomtolofi)  (oJatr, 
o<rorr«f,dent,et  xo7»r,  diaoours),  partie  de  l'aaa- 
tomiequi  traite  des  dents. 

ODORANT,  B.  ad(j.  {adorait,  ante)  (orf«- 
rans),  qui  répand  one  borne  odeur. 

ODORAT,  S.  m.  (odora)  {odoratus},  Celvi 
des  cinq  sens  qui  perfoitries  odeurs. 

ODORIFÉRANT,  E,adj.  {odoriféran,  antê), 
qui  a  mie  agréable  odeur, 

ODTSStiE  ,  s.   f .  (  odicé  )  (  0#«»»ci«,  de 
Oi't^T'cv^  Ulysse),  poème  dHomène  qpi  coo 
tient  le  retour  d'Ulysse  dans  sa  patrie. 

OBCUIMÉNIGITÉ,  S.f.  {MuménieMé)  ,)q«diAè 
de  ce  qui  est  arcuminifaë. 

OECUMÉNIQUE,  adj.  des  deux  §.  {éàumni- 
nike)  (o<xf6t,  j'habite),  iviversel. 

OECUMÉNIQUEMENT ,  adv.  {Skuminike- 
man),  d'une  manière  acnmétdmte. 

OEDÉMATEUX,  EUSE ,  aff*  {édémmUm  , 
euze),  qui  est  de  la  nature  de  Vadème. 

OEDÉMATIE ,  S.  f.,  OU  OEDÈME  ,  S.  m. 
{édémaci,  dème)  (o//m/a«),  sorte  de  tumeur. 

OEDIPE,  S.  m.  (édipê),  nom  propre  deve- 
nu nom  commun  pour  désigner  un  iiouNiM 
qui  devine  des  choses  trèo-embreniUées. 

OEIL,  s.  m.  {euie)  {ocuUut\  pi.  eails  et  ytua: 
{ieu) ,  organe  de  la  vue  ;  ouvertare;  bour- 
geon ;  fig.  esprit,  intelligence;  lustre  ;  éciet; 
t.  d'impr.,  relief  de  la  lettre,  tron  d'unemeole. 
—  Au  pi.,  trous  dti  pain^  etc. 

OEIL-'DS4MIEUV,  S.m.  {euiedebeufe),  petite 
fenêtre  ronde;  plante.  —  Au  pL,  des  mUt- 
de-bontf., 

OEILLADB,  f.  f.  {m-4ade),  COOp-d'o»/. 

OEILLÉBX,  S.  f.  {eu-ière)y  petit  vase  dans 
leqaei  on  baigfne  Vaii  ;  partie  de  la  brided'on 
cheval.—  A-d|.  f.,  se  dit  d'une  dent  dont  H  ra- 
cine répond  à  l'<ei7. 

OEILLET,  s.  m;  (au-iè),  plante  vivcice^  sa 
fleur  ;  petit  trou  pour  passer  on  lacet. 

OEILLETON, s.  m.  {en-ieton),  rejetson, mar- 
cotte d'œillet  ;  rejeton  d'artrcbaot. 

OEILLETTE,  S.  f.  (eu-iète),  nom  vulgiire 
du  pavot  cultive. 

OENOLOGIE,  8.  f.  {énoloji)  (oiMf ,  vin  ,  et 
Koyo;,  diseoofs) ,  art  de  Mnsie  vin. 

OENOMANCIE,  S.  f.  {énomanei)  Coiyvr,^^; 
et  fjtufTueiy  divination;,  t.  d'antiq., div&ittion 
qui  se  faisaitavec  le  fin  de»  libations» 

OBNOMBTRB^  8.  m.  (ènomitr»)  (wts,  vïk, 
et  /btfrpor,  mesure),  instrument  pour  meMrcr 
le  degré  de  force  ou  de  qualité  du  vin. 
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OBNOPBORE,  g.  m.  {éno/ore)  (o^rer,  tIo,  et 
f«P«>Jc  porte) ,  t.  d'antiq.,  raie  poar  le  vin. 

OESOPnA.GE,  a.  m.  (  ésqfage  )  (o/^oça- 
7«s),  canal  qui  conduit  les  alimenls  depuis  la 
boacbe  Jusque  dans  restomac. 

OBSTHByS.  m.  {ècetre)  («lo-rpor,  taon),  in- 
secte diptère;  fureur,  enthousiasme. 

OEUF,  s.  m.  (dites  eu/e  au  sing.  et  eu  au 

Cl.)  {ovum) ,  corps  organique  que  pondent 
I  poule  et  l'oiseau^  femelle  et  qu'ils   cou- 
vent ;  il  se  dit  aussi  des  poissons,  des  fourmis, 
4e8  tortues,  etc. 
OBUTB,  E,adi.  (eu  (>«'),  qui  a  des  au/s. 
OEUTRBtS.  U  {euvre)  {opus,  operis),   ce 

2 ai  est  produit  par  quelque  9gent;  ouvrage; 
ibrique  d'église  -,  action  morale.  —  8.  m.,  la 
pierre  philosophale  ;  production  d'esprit  ;  re- 
eaeil  d^stampes  ;  ouvrage  d'un  musicien. 

OFFENSANT,  B,  adj.  {o/ançan,  ante)y  cho- 
quant, injurieux. 

OFFENSE,  8.  f.  {qfance)  {ojensa),  injure 
de  fait  ou  de  parole  ;  faute,  péché. 

OFFENSÉ,  E,  part.  pass.  de  offenser ^  adJ. 
et  s.,  qui  a  reçu  une  offense. 

OFFENSER,  y.  a.  (o/a/icc)  (o^nrfcre), faire 
ime  offense  î  choquer  —  V.  pr. ,  se  fâcher 

OFFENSBUB,  EUSE,  8.  {ofanceur,  ettzc) 
i^ensor),  qui  offense. 

OFFENSIF,  IVE,  adj.  {ofanci/j  ive\  qui  at- 
taque, qui  o/^/i^e-  —Su  bst.  au  f.,  attaque. 

OFFENSITEMENT ,  adv.  {o/anciveman)  ^ 
d'une  manière  offensive. 

OFFERT,  E,  p»rt.  pass.  de  offrir^  et  adj. 

OFFERTE,  s.  f.  OU  OFFERTOIRE  ,  S.  m. 
{pfèrete,  ofèretoare),  partie  de  la  messe. 

OFFICE,  8.  m.  {ofice)  {ojficium),  devoir;  as- 
sistance, service  i  charge,  fonction  ;  cérémo- 
Qies  de  l'église.— S. f., garde-manger. 

OFFIGIAL,8.  m.  [oficial)  (o^c/a/w),  juge 
de  cour  d'église. —Au  pi.  ojficiaux. 

OFFIGiJiLITÊ .  s.  I.  (oficialité)y  juridic- 
tion de  V  officiai;  lieu  OÙ  il  rendait  justice. 

OFFICIANT,  E,  8.  et  adj.  {qficianf  ante), 
qui  officie  à  l'église. 

OFFIGIFX,  ELLE,  adj.(<>/î<;xè/«),  publié,  dé- 
claré par  l'autorité. 

OFFICIELLEMENT,  ady.  (  oficièleman), 
d*une  manière  officielle. 

OFFICIER,  s.  m.ipficié)^  celui  qui  a  un  of- 
fUe,  une  charge  ;  celui  qui  a  un  grade  militaire. 

OFFICIER,  V.  n.  {oficié),  faire  l'oj(/fc&  divin 
à  l'église  ;  célébrer  une  messe. 

OFFICIEUSEMENT  ,  adv.  (  oficieuseman  ) 
iltfficiosè),  d'une  manière o//fcietije. 

OFFIGIRUX,  EUSE,  ^d\  {oficieUfeuze){of- 
JUiosus)t  obligeant,  serviable 

OFFICINAL.  E,  adj'  {oficinale)  {officina^ 
boutique),  se  dit  des  compositions  qui  se  trou- 
vent chez  les  apothicaires. 

OFPlCl?iE,  s.  I.  [oficinc),  laboratoire  d'un 
pharmacien.  | 
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OFFRANDE;  S.  f.  {o/rande),  don  qae  POD 
ojfie  ;  cérémonie  d'église. 

OFFRAIIT,  E,  S.  {ofratii  mnte),  L  de  psl, 
qui  offre, 

OFFRE,  S.  t  {o/re),  action  d'o^/r:  C0  que 
Ton  offre, 

OFFRIR,  V.  a.  {ofrir){offerre)j  présenter, 
proposer  quelque  chose  à  quelqu'un. 

OFFU.SQUÉ,E,  part.  pass.  àe  offusquer, 

OFFUSOUER,  V.  a.  {ofucekii)  {offuscare)^ 
empêcher  de  voir;  éblouir;  ^^.  troubler  l'es- 
prit; gêner;  déplaire. 

OGITE,  s.  I.  {ojivé)^  arceau  qui  passe  an- 
dedans  d'une  voûte,  d'un  angle  à  l'autre. 

OGNON,  s.  m.  {ognion)  {unio\  nom  qu'on 
donne  aux  caïeux  des  racines  bulbeuses;  plante 
potagère;  tumeur,  durillon. 

OGNO^ET,  s.  m.  {ognionè),  poire  d'été. 

OGNONIÈRE,  S.  f.  {ognionière),  terre  se- 
mée d'ognons, 

OGRE,  ES.SE,  S.  (ogitere,  èce),  monstre  Ima- 
ginaire, avide  de  cnairhume^ne. 

Oii(^)i  interjection  qui  marque  la  surprise, 
l'admiration^  l'affirmation. 

OIE,  s.  f.  (o(l)(en  lat.  barbare  aucà)^  oi- 
seau aquatique;  jeu. 

OIGNON,  et  ses  dérivés.  Voy.  ognon. 

OILLE,  s.  f.  {oèle)  (de l'espagnol  olla),  ra- 
goût composé  de  différentes  sortes  de  viandes. 

OINDRE,  V.  a.  {oeindre)  {ungere),  frotter 
arec  quelque  chose  û' onctueux, 

OING,  s.  m.  (oein)  {unctum) ,  graisse  de 
porc  pour  graisser  les  roues. 

OINT,  E,part  pass.  de  oindre,  eta<j[j.  —  S. 
m.,  celui  qui  a  reçu  une  onction  sainte. 

OISEAU,  s.  m.  (oé2d  (en  lat.  barbare  ac»- 
cellus,  faitd'ai'ij),  bipède  ailé;  auge  de  maçon* 
—  Oiseau  -  mouche  ,  très-petit  oiseau. 

OISELÊ,  E,  part.  pass.  de  oiseter, 

OISELER,  v.  a.  ioèzelé),  dresser  un  oiseau. 
^y.  n.,  tendre  des  pièges  aux  oùeaMx. 

OISELEUR,  s.  m.  (o»e/ear},  celui  qui  prend 
les  oiseaux  à  la  pipée,  etc. 

OISELIER,  S.  m.  {oèzelié),  celui  qui  élève 
et  vend  des  petits  oiseaux, 

OISELLERIE,  s.  f.(oèz^/&rf),  art  de  pren- 
dre et  d'élever  les  oiseaux. 

OISEUX,  EUSE,  adj.  {oèteu,  euze),  oisif; 
fainéant;  inutile. 

OISIF,  JYE  adj.  et  s,{oèzif,  ii'e){oliosus), 
qui  ne  fait  rien;  qui  nesi*rt  à  rien 

OISILLON,  s.  m.  (aèzi  ion) ,  petit  oiseau, 

OISITEMENT,  adV.  {oèziueman)  (otiosè), 
d'une  manière  oisii^e, 

OISITETÉ,  s.  f.  {oèzit^eté)  {otium),  état  de 
celui  qui  est  oisif. 

OISON,  s.  m.  {oèzon),\e  petit  de  Voieifig, 
idiou 

OLÉAGINEUX  ,  EUSE  ,  adj.  {oié-ajineu  , 
euse)[otea^inus),  huileux. 

OLÊ4NDRE,s.  m.  (o<^-a/t</re)>arbrisseau 
aquatique. 
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OLFACTIF,  IYB,adj.  {ole/akti/,we){oifac- 
Uts,  odorat),  qui  a  rapport  à  l'odorat. 

OL1BAN,  s.  m.  {oliban),  premier  encens  qui 
découle  de  l'arbre;  eucens  mAIe. 

OLIBRIL'S,S.  m.  iolibri-uce),  glorieUX,  ar- 
rogant, fanfaron.  Fam. 

OLIGARCHIE  >  8.    f.  {9Uguarchi)    («Aiyei, 

peu,  et  â(p;(N,  puissance),  gouvernement  où 
Tautorité  est  entre  les  mains  d'un  petit  nombre. 

OLIGARCHIQUE,  adj.  des  deux  g.  (o/i^uar- 
cÂike),  qui  appartient  à  l'o/i^arcAie. 

OLIM  i^âtime),  moi  emprunté  du  latin  et  qui 
signifie  :  autrefois.  —S.  m.  pi. , anciens  regis- 
tres du  parlementde  Paris. 

OLiNDE,  s.  f.  (o/eciM/e),  sorte  de  lame  d'é- 
pée  irès-fine. 

OLITAIRE,  adj.  des  deux  g.  {olwère\  t. 
d'anat.,  qui  ressemble  à  une  olive» 

OLIVAISON,  s.  f.  {oiivèzon\  récoltedeso//- 
t*€s;  saison  de  cette  récolte. 

OLiTÂTRE,adj.  des  deux  g,  (olivâtre),  qui 
tire  sur  la  couleur  û'olive;  jaune  et  basané. 

OLIVE,  s.  f.  (olive)  {oliva  OU  olea),  fruit  à 
noyau  dont  on  tire  de  l'huile;  sa  couleur;  or- 
nement fait  en  olive. 

OLIVETTE ,  s.  f.  iolivète) ,  danse  proven- 
çale; plante. 

OLIVIER ,  S.  m.  (olivié),  arbre  des  pays 
chauds  qui  produit  Voiive}  symbole  de  la  paix. 

OLLAiRE,  adj.  des  deux  g.  {puière)  [oUa- 
ris)f  se  dit  d'une  pierre  dont  on  fait  des  pois. 

OLOGRAPHE,  adj.  des  deux  9i.{ologuera/e) 
{%\^>Sf  entier,  et  >p«fM,  j'écris),  se  dit  d'un  tes- 
tament écrit  de  la  main  du  testateur. 

OLYMPE,  s.  m.  (oleinpe)  («Av/btireO)  monta- 
gne de  Thessalle;  en  poésie,  le  ciel. 

OLYMPIADE  ,  8.  f.  (oleinpiade){%ku/A'icteis), 
t  d'antiq.,  espace  de  quatre  ans. 

OLYMPIEN,  lENNE,  S.  et  adj.  fo/e/n/^xei/i, 
iène)f  se  dit  des  douze  divinités  de  V Olympe. 

OLYMPIQUE,  adj.  des  deux  g.  {oleinpike), 
se  dit  des  jeux  oui  se  célébraient  tous  les  qua- 
tre ans  auprès  d  Olympie. 

OMBELLE,  B.f.  (onbèle)  (iimbella,  parasol), 
assemblage  de  fleurs  ou  de  fruits. 

OMBELLIFÈRE  ,  adj.  des  deux  g.  et  s.  f. 
{oitbèieli/ère)  {timbella,  parasol,  tt/erre,  por- 
ter), fleur  qui  est  en  ombelle  ou  en  parasol. 

OMBILIC,  s.  m.  {onbilik)  (ombiticus),  nom- 
bril; en  t.  de  bot.,  œil  des  fruits. 

OBIBILICAL  ,  E,  adj.  (onbilikale),  de  Vom- 
bilicm--^ Au  pi*  m.  ombilicaux, 

OMBILIQUB ,  E  ,  adj.  {onbilikié),  U  de  bot., 
ob  Ton  observe  un  ombilic. 

OMBRAGE,  S.  m.  (onbraj'e)y  om6r«  que  font 
les  arbres;  fig.  défiance,  soupçon. 

OMBRAGE,  E,  part.  pass.  de  ombrmger. 

OMBRAGER,  V.  a.  {onbruj'é) ,  faire,  ooniier 
de  1  ombre. 

OMBRAGEUX,  EUSR, adj.  (ombra/eu,  euse), 
qtu  a  peur  de  son  ombre  ;Jig.  soapçonneux. 
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OMBRE,  s.  f.  (onbre)  (umim)^  espace  prive 
de  lumière;  obscurité;^,  protectiooipréteite 
Ame  séparée  du  corps  ;  couleurs  sombres. 

OMBRE,  E ,  part.  pass.  de  ombrer,  et  adi. 

OMBRELLE  ,  S.  T.  {onbrèle\  petit  parasol. 

OMBRER,  r.  a.  {onbré) ,  mettre  les  ombru 
dans  un  tableau. 

OMBREUX,  EUSE,  adj.  {onbreu.  euge) .  qui 
fait  de  l'ombre. 

OMÉGA,  S.  m.  {oméetia) ,  dernière  lettre  de 
l'alphabet  grec;/^.  la  fin. 

OMELETTE,  S.  f.  {omelète)  (contraction  de» 
dpux  mots  an/s  mêlés),  œuu  cuits  dans  une 
poêle  avec  du  beurre. 

OMETTRE,  V.  a.{omètre)  (omittere)^  man- 
quer il  faire  ou  i  dire  «quelque  chose. 

OMISSION,  s.  f.  {omicion)  (otnissio) ,  ac- 
tion  de  celui    quiome<;  chose  omiVe. 

OMNIBUS  ,  8.  m.  (omenibuce)  (mot  latin  qu^ 
signifie  Doiir  tous),  voiture  publique. 

OMNIPOTENCE ,  s.  f.  {omenipotance),  lOU  ■ 
te-puissance,  pouvoir  absolu. 

OMNISCIENCE  ,  s.   (.  (omeniciance)  (ommi 
scientia),  connaissance  infinie  de  Dieu. 

OBINIVORE,  adj.  des  deux  g.  {omenivoréu 
{omnis,  tout,  et  vorare ,  manger) ,  qui  mange 
de  Cous  les  aliments. 

OMOPLATE,  s.  f.  {omoplate)  {tt/A%s,  épaule, 
et  7rA«Tvf,  large),  os  de  l'épaule. 

ONppron.pers.  indéfini  des  deux  g,  faisant 
fonction  d'un  s.  m.  (on)  (contraction  du  mot 
Aomme);  il  ne  se  Joint  jamais  qu'avec  la  troi- 
sième personne  du  verbe  au  singulier. 

ONAGRE,  s.  m.  (onaguere)  (uutyf^s)  y  ânr 
•aufage;  ancienne  machine  de  guerre. 

ONAMSBlB,s.  m.  (onaRfceme),  habitude  de 
la  masturbation. 

ONC,  ONGQUBS,  adv.(oiiAe)(iiii^{iàin),Tieiix 
mots  qui  signifiaient  :  Jamais. 

ONCE}  s.  f.  lonce)  (uncim) ,  Seizième  partie 
de  la  livre;  quadrupède  Carnivore. 

ONCIALE,  adJ.  f.  (onciale)  [uncialû),  se  dit 
de  lettres  pour  les  inscriptions. 

ONGLE,  s.  m.  (onkle)  [avunculue),  frère  du 
père  ou  de  la  mère. 

ONCTION,  s.  f.  (onkcion)  lunctio)  ,  action 
Joindre;  choses  qui  portent  a  la  piété. 

ONCTUEUSEMBNT,  adv.  (onktueuzeman) , 
avec  onction. 

ONCTUEUX  ,  EUSE,  adj.  (onketueu,  euze} 
{onctuosm),  gras,  huileux;  qui  a  Ael'onetion. 

ONCTUOSITÉ,  s.  f.  (oaA/im^i/^,  qualité  de 
ce  qui  est  onctueux, 

ONDE,  s.  f.  {onde)  (unda),  flot,  BOOlèf eseot 
deTeau^agitèe;^^.  Teau,  la  mer. 

ONDB,  B,  adj.  {ondéi,  fait  en  omdes, 

ONDÉB,8.f.  {ondi),  Avene  passagère. 

ONDIN,  INB,  S.  (oR</eiff,ine),prétendai  gé- 
nies qui  habitent  les  eaux. 

ON-DIT,  8.  m.  {ondi),  rapport  iBdiicrtt,  ha- 
nrdè.— An  pi.,  propos  vagues. 
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OKfDOKMENT,  8.  m.  {ondoàman) ,  baptême 

êmné  fans  let  céréoiooiM  de  Téff  lUe. 

•M4#i#,  qui  IloUe  pir  m4m. 

OKDOVi,  B,  part.  pasa.  de  ondwyrn^ 

OlfDOCBa,  V.  n.  {cttêicè-Ui  t  flotter  pir  on- 
i/er.— V.  a.,  donner  VondoiemetU. 

0%DVhkWM,  a.  1  {oHébiiéciom)^  meuTe- 
nient  des  ondes, 

iKlDiJLjLTOiRB,  a^J-  dea  deux  gk  {.ottéula- 

tomre),  d'ondulation. 

ONPULB,  B,  êà^.  {omduU),  qui  préaeale  dea 
mduléUions, 

ONUULBR,  T.  n.  {ondulé)  ,  prodoiTO,  aTOir 
aa  nouvemeat  d'ondulation. 

OfIDITLBUX ,  BVSB ,  adj.  {omdultu^  «use)  , 
qui  forme  dea  ondulations. 

OlfBHIOCRITlBt8.T.  {jméirokricii  (orf^por, 

aeaife,  ei  xp^N*  »  Je  juge),  explication  dea 
songes. 

OffÉiROMAlfCIBti»  f*  {(Mi'iromanci^  (omi- 
ptfy  songe,  et  fijunucL ,  divination),  divination 
par  les  songes. 

ONÉBAIRB,  a4i«  des  deux  g.  {onérère)  {one- 
rmrius) ,  qui  a  le  soin  et  la  charge  d'une  chose. 

OSCÊK£1JX,EUSB,  ad],  (onértu,  euze)  {onê- 
rêsus),  incommode,  qui  est  à  charge. 

ONGLE,  S-  m.  {onguele)  {ungula,  dimin.  de 
tmguis) ,  partie  dure  et  ferme  mii  couvre  le 
dessus  des  doigts;  griffe  de  certains  animaox; 
sabot  du  cheval;  maladie  de  Tœil. 

ONGLÉE ,  s.  f.  {onguelé)  »  engourdi68eB»eni 
au  bout  des  doigts,  causé  par  le  froid. 

ONGLET,  S.  m.  {ongueiè),  bande  peur  coller 
des  caries ,  etc.;  carton  ou  feuillet  que  l'on 
^oule  à  un  volume  ;  assemblage  de  menoise- 
rfe;  en  bot.,  partie  inférieure  du  pétale, 

OMGLBffTB,  s»  f.  (ottguelèu), bntiUi  éeban- 
arure  sur  une  lame  peur  la  lever  avec  Vough, 

QHGllENT  ,  s.  m*  {onguan)  {unguentum)^ 
médicanient  extérieur: 

ONGVIOVLIÊ,  B,  adi.  {onguikuié){unguicu- 
tuSf  petit  ongle),  se  ait  des  animaiix  qui  ont 
«a  ongi0.  à  chaque  doigt. 

ONGULB,  E,  adJ.  (oa^K/tf)»  qui  a  des  on- 
gies. 

ONIROGRITIE,  Voy.  OBÉlRCOUmU 

ONIROSIANCIE.  Voy.  ONÉIftOMANCIB. 

ON<il»CROTAL£»a.  m.  («noJrroto/e)  («Mitpe- 
T«xo5),  pélican.  I 

•II01IIA.T0FBB,  8.  f.  (onomaiopé)  (ttr«ft«- 
T«irena,formaUon  d'an  nom),  formation  d'un 
not  dont  le  son  imite  la  chosequ'tl  signifie. 

QNTOLOOIB,  s.  f.{ontoloji)(m,  orrtr,  être, 

el  Xftyor,  discours),  traité  des  ètres^en  général 

O0W€&iQGi4èVB,a4i.  dea  deux  g.  (onto/o- 
/iA-0),qui  appartiealÀiVRtokigM» 
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ONTX,  S.  m.  (omkce)  (on«|,  ongle), 
d'agate  très-fine. 

ONZE,  nom  de  nombre  iadècl.  a^  adj.  des 
deux  g.  (onse)  (unéecim),  dix  el  UD. 

OlfflOÈMB,  adj.  numéral  dea  deux  g.  (en- 
sième)  {undecimus),  nombre  d'ordre  qui  soU 
le  dixième.  ~  S.  m.,  on%ième  partie. 

OWZrtMBMBNT,  adr.  {oHsièmeman),  m 
omsièmtê  iJea. 

OOLITHB ,  a.  m.  (o-olii«)  («m^  leaf ,  et 
xider,  pierre),  pierre  eenpoaée  4le  ptAites  eo. 
quilles  pétrifiées. 

OPACITÉ,  s.  f.  {opmcitd)(,opacitsu)f  qaafité 
de  ce  qui  est  opaque. 

OPALE,  S.  f.  (opale)  (opalus),  J^iam  |né- 
cieuse  de  couleur  laiteuse. 

OPAOITB,  ady.  dea  deux  g.  (apmke)  (mm- 
eus),  qui  n'est  point  transparent. 

OPÉRA,  8.  m.  (opéra)  (de  l'Italien  oper^ 
ouvrage),  drame  en  masique  ;  théâtre  oà  ea 
le  représentes^  chose  dutiaile. 

OPÉRATEUR,  TRICB,  8.(o/i^r«<«Mr,lr^), 
qui  fait  dea  op^r<i<i«ii#  de  chirurgiejofaarlatiB. 

OPÉRATION,  8.  f.  (opérédon)  (opermtio^ 
action  de  ce  qui  opère  •,  action  mîKtaire;  ac- 
tion d'un  chirurgien  sur  le  corps;  caleol. 

OPBR€ULB,  s.  m.  (opèrekuie)(operaUmm), 
t.  d'Iiist.  nat.  et  de  bot.,  cou? eréie. 

OPERCULÉ ,  B ,  ad^.  (opèrekulé)^  qai  a  as 
opetHMle. 

OPERER,  T.a.  et  n.  (opéré)(operaH),  faire, 
produire  quelque  effet;  calculer  j  Ciire  une 
opération  chirurgicale. 

OPES,  8.  n.  pi.  (ope)  (oTTif,  trou),  t.  ^vt- 
cbit.,  troua  des  boulins,  etc.,  dans  lea  mars. 

OPHIGLÉIDE,  s.  m.  (<ifiklé'ide)  (e^if,  801* 

pent,et«Xu(,u£o(,cleO,  Instrument  de  musique. 

OPiiiTB,  a4i«  des.  deux  g.  (^e)  (ifu^ 
serpent),  marbte  vert  mêlé  dejaunew 

OPBTttALMIB,  8.  f.  (<ifeêalmi)  («f |«A/km; 
œil),  maladie  des  yeux. 

OPUTHALMIQIJE,  adj.  des  deox  g.  {itTetal- 
miAr«),  qui  coacerae  les  yeux. 

OPHTlIALlIIOaRAPlIIE,  S.  t.(^tatmogue' 
ri|/l)  (of^Ay^or,  mil»  et  7p<BfM,  je  oèeria),  des- 
cription anatofflique  de  INeil. 

OPIACÉ,  B,  a4j*  (opiacé),  qui  contient  de 
Vopium. 
OPiAT^s.  m.  (opiaté)  (oTTiozy  opium),  aorte 

d'éleelfliaire;  pâte  pour  les  dénis» 

OPILATIF,  ITE,  adijt  (opU0iift  iW),  qoi 
peot  causer  des  obstructfoas. 

OPILATION,   s.  f.  (opilégiouc)  {ppilaiia)^ 

obattucUon. 
CHPlLÉ,B,part.  pass.  d/bopUer. 
OPILER ,  V.  a.  (opilé)  (opilare)  ,  boUCher 

^eaoondttits  dncorpa. 

QiHMBB3%  a4j>  f>  pl  i^pimê)  (ojpciau^,  aboD- 
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éntt^l  ^  ^H  desdépoalHes  que  remportait  on 
cmral- romain  qui  avait  tué  de  sa  main  le 
C<^néral  ennemi. 
OPINANT,  E,  i.  ei  adjt  {opîMutf  aiue),  qui 

OPINCK,  T.  n.  {opiné))  (opinari),  dire  son 
avis  sur  une  chose  mise  en  délibération. 

OPINIÂTRE,  adj.  et  s.  des  deux  g.  {opini- 
dtre)^  obstiné,  entélé,  acharné  ;  trop  attaché 
à  son  opinion, 

OPINIÂTBÉ»  R,  part«  pasai  de  opitmàutr, 

OPINllTRÉMraVT ,  adri  {opinUtréman), 
arec  opiniâtreté;  avec facnwté  ettconstance. 

OPmiÂTRER,  V.  a.  {opfmàtpi)^  soutenir 
mn  fait  avec  opiniâtreté;  obstiner.. 

OPINIÂTRETÉ,  S.  L  {opiniâtreté),  tkltl- 
■ation  forte,  entêtement  invincible. 

OPINION,  s.  f.  {opinion)  {opinic),  croyance 
pvliable  ;  sentiment;  atia. 

OPiIJ!ii,s.  m.{opiome)  (»7r<or),sHc  narco- 
lîqiiB  qu'on  tire  par  incision  du.  pavot  blanc. 

OPI«01IIAGHIE,S.f.(o^/omii«Ai  (otrAor,  arme» 
ft  iAm,x,ii,  combat),  .u.  d'antiq. ,  eaarimo. 

OPPORTUN,  By  adj.  {oportguH ,  une  )  (op- 
p90^Êmusj  qui  vient  à  propos),  favorable. 

OPPORTUNiTB»  s.  f.  CoportimHé^  {oppor^ 
tmfUUs),  occasion- favorable. 

OBPOSANT,  B,  8.  et  adj*.  {opiUMy  aïoe), 
t.  de  pal.,  qui  s'oppose  à  une  sentence. 

OPPOSÉ,  E,  part.  pass.  ûe  opposer,  et  adj., 
•ostraire,  plaoé^vis^^vis^  ~  ,8.  m. ,  ce  qui  est 
directement  conUralM» 

OPeOSSR,  V.  Am  {opésé)  {apponere),  faine 
afastaclej  mettre  vis-à^vis;  mattse  eapaMllélt. 
— y.  pr.,  être  contraire. 

OPPOSITE,  S.  m.  {opâsite)  {oppositum),  le 
•ontraire.— ^  topposiUyïoe.  aav.,  via-à«via. 

OPPOSITION  ,  s.  f.  {opdsicion}ioppositio), 
«èstaclc,  contrariété;  parti  opposée 

OPPRESSÉ,  E,  part;  pass.  ae  oppresser. 

OPPRESSER  ,  V.  a.  {oprècé)  {opprimére)  , 
prener  fortement  ;  gêner  la  respiration. . 

OPPRESSEUR,  s.  et  adj.  m.  {oppléoBaur) 
{oppresser),  qui  opprime. 

OPPRESSIF  ,  ITE  ,  adf.  {oprèeif;.kfe}p 
qui  opprime, 

OPPRESSION ,  s.  f.  (  oprèCian  )., ,  aekfoa 
é'opprimery  d'oppresser  ;  son  efTet. 

'  OPPRIMÉ^E,  .part.  pass..  de  opprimerf  9i. 
adj[.  ~  S.,  celui,  celle  (m'.on, opprime. 

OPPRIMER,  V.  a.  {oprimé)  {opprimere)^ 
accabler  par  abua  d'autorità. 

OPPROBRE,  s.  m.  {oprobre)  {opprobrium), 
igpiamÀnie,  hoote»affrotit>. 

OPTATIF,  lYB ,  adj^  {opttiUtf,  it»e)  {^p- 
tore,  souhaiter),  qui  exprime  le  souhail*< 

OPT^      part.  pass.  de  optieni . 

OPTER,  V.  n«  {opeté^  (optore)yahoi8iB«ntiw 
plttsieurs  choses. 

OPTICIEN,  lENNE,  S.  {opeticiein,.iàml,  qqi 
est  versé  dans  Voptigue. 
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OPTtME,  adr^  (metimé)^  OM>t  emprunté  &n 
latin- qui  sigaifle  t  Urlbien,  trés4iien. 

OPTIMISME,  ê.  m.  iopeiimiteme)  {optt- 
mus,  le  meilleur),  système  de  celai  qui  pré- 
tend.4Hie  ce  qui  eiiste  «sk  le  mi«u»  possmle. 

OPTIMISTE.,  Swei  adj-.  dtsdeuig.  {opetê^ 
miceu),  partisM  de  ro^ci»<.rji»e. 

^OPTION,    s,  f.  {opeeion)  {opU«^),  poUTVir 
d*op€eri  action  d'op<«r. 

OPTlQUB,s.  f.  {opetike)  («m-ix»).  scfenee 
de  la  vision;  perspeetive:-~Adf;  des»  deux  f^., 
qui  concerne^ la  vue; 

OPULEMMBNV ,  adw  {optiiarnuk) ,  av«e 
optUence. 

OPULENCE,  êi  U  {apulame)  {opulentrà), 
richesse,  abondance  d«  Mena. 

OPULBNT,  B,,adj«  {opuhm,  ante),  ricfié, 
dana  ï'opulenee, 

<WUNT1A,  S.  f.  {ùponcim)t  nopai. 

OPUSCULE,  s.  m.  {opueekuie){«puscuiumi)f 
petit  ouvragé  de.  Uttéralure. 

OR,  s.  m.  {ore)  {aurum),.  métal  jaune,  le 
plus  précieux  de  tous;  monnaie  d'or;  fg.  ri« 
chesse,  opulence: 

OR,  partie.  coDJonetiiVcr  qui  sert  à  lier  un 
discours  à-  un  autre,  à  exhorter,  à  convier. 

ORACLE,  s.  m.  {orakle)  {oraaiium),  ré- 
ponse que  les  païens  croyaient  recevoir  des 
dieux;  le  dieu  qui  rendait  rdroclr. 
voRAOB,  s.  m.  {ora/e)  (onra,  Tcnt),  teiV« 
V^^^ifig*  malheur;  agitation;  désordre. 

ORAGEUX,  EUSB,  adj.  {orajeu,  euse),  qtll 
cause  de  i'oragv;  sujet  aux  orages. 

ORAISON,  S.  f.  {orèton)  (oro/io),, diaflours 
d'éloquence;  priére;jnéditatîon. 

ORAL,  E,adj.  {orale),  qui  se  transmet  de* 
bonehe  en  bouche; 

OR  ANO,  s.  m.  (oron),  singe  à  têle  arrondie' 
comme  celle  de  l'homme. 

ORANGE,  s.  V.  {oranje)  {anrata,  dbréejf; 
fruit  de  couleur  jairae- doré;  sa.couleur. 

ORANGE,  E,  adj,.  {oran/é),  de  oouleur  dV 
runge.S.  m^  la  couleur  é*orange. 

ORANGEADE,  S.  f.  (oranjade),  boiston 
faite-avec*  du  jus 'd'orange,  du  sucre,  etc. 

ORANGEAT.  S.  m;  {oranja^,  (X)nfiliue  Ott 
dragées  faites  d'ëcorce  A* orange. 

ORANGER',  8.  m.  {oranj'é),  arbre  qi|i  porte 
ï&horanges. 

ORANGER,  ERE,  8'.  {oranjéy  èré)r,  qoi'vend 
ôeM- oranges, 

ORANGERIE  ,  8.  f.  {oranjerC),  endroit  crd- 
l'on^plaee  dii>a«r*it^m 

ORANG-OUT  ANG,  S.  m.  {orm»^oumm),  es^ 
pèce  do'graod  singe.* 

ORATBUIV,  Si  mi  («rnttui»)- (omifd^y  celllf 
qui  pr«iioB«e  des  diacoun.^ 

ORATOIRE,  s.  m^{eiKmlmam){ormiartnH), 
petit  lieu-  pour  prier  Dieun  oongfégatioDt— 
Adj.  des  deux  g.,  quiappaatient  }iV\>raienr. 

ORATOIREMENT^,.  adt.  {/waiomr^imKir. 
d'une  manière  oratoire. 
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ORATORIBVI.t.  m.  [omtorie 
4t  la  congrégation  de  VonUoirg, 

ORATORIO,  i.  m.  {oratorié)  (mot  Italien), 
petit  drame  écrit  en  latin  bit  poor  être  mis 
M  musique. 

ORBB,  s.m.(orbe)(êrbtSf9cttAe),  etpaoe  que 
parcourt  une  planète  dans  son  eonrs;  globe.— 
A4J.  des   deux  g,,  t.  de  ehir.,  qui  meurtrit. 

ORBICULAIRB,  adj.  des  deux  g.  {orbikw 
tiré)  {orhiculari$)y  qui  est  de  figure  ronde. 

ORBIGULAABMBirr ,  adv.  {orbikulire- 
mmm)  (orbicuUtim),  en  rond. 

ORBITAIRB,  adJ.  dos  deux  g.  {orbieire)t 
t.  d'anat.,qui  est  relatif  à  Vorbite. 

ORBITB,  s.  f.  (orbite)  (orbita),  en  astron., 
ebomin  que  décrit  une  planète  ;  en  anat.,  ca- 
vité dans  laquelle  l'œil  est  placé. 

ORGAIfETTB,  s.  f.(orJlrand#tf), plante. 

ORGHESTIQIJB,  8.  f.  et  adj.  des  deux  g. 
{érkiècetikeX^fX*"^"^")»  partie  de  la  gymnas- 
tique ancienne  qui  avait  rapport  à  la  danse. 

ORGHBSTRB  ,  8.  m.  {orkiicetre)  (op;t>'«^- 

2c),  place  des  musiciens;  réunion  des  mu- 
ions d'un  concert,  d'un  bal,  etc. 

ORGHIS,  s.  m.  {orkice),  plante. 

ORD,  B,adi.  {or,  ordé)ySà\9.  Vieux. 

ORDALIE,  S.  f.  (ordali),  au  moyeu-âge, 
épreuve  par  les  éléments. 

ORDINAIRB,  adj.  des  deux  g.  (ordinère) 
{ordinariM)f  quia  coutume  de  se  faire;  habi- 
tuel; vulgaire,  commua .~8.  m.,  oe  qu'on  a 
coutume  de  servir  pour  le  repas;  ce  qui  a  cou- 
tume d'être  ;  courrier.  —  (Toroimaire  ,  adv., 
•ou  vent. 

ORDlTVAJRBMB!<CT  ,  adv.  {ordinireman), 
à*ordinairet  pour  {'ordinaire, 

ORDKVAL,  E,  adj.  {ordinale)  {ordinales), 
qoi  marque  l'on/re.— Au  pi.  m.  ordinaux, 

ORDII^AIID,  8  m.  {ordinan)  {ordinandus), 
qui  veut  être  promu  aux  ordres. 

ORDnANT,  S.  m.  {ordinan)  {ordinans), 
évèquequi  confère  les  «rdre^. 

ORDI^ATIO?!, 8.  f.  {ordinâcion){ordinare), 
action  de  conférer  les  ordres  sacrés. 

ORDO,  s.  m.  {ordS)  (mot  latin  qui  signifie 
ordre,  règle),  petit  livret  qui  contient  la  ma- 
nière de  uire  roffice  de  chaque  jour. 

ORDO^SNANGB,  S.  f.  {ordonance)  arrange- 
ment: règlement;  loi^  consliiutloo:  prescrip- 
tion au  médeein  ;  uniforme  ;  mandat. 

ordonnaugb,  b,  part.  pass.  de  ordon- 

nmncer, 

ORDOTITf  ANGBR,  V.  a.  {ordonance),  donner 
un  ordre  pour  payer. 

ORDONNATEUR,  TRIGB,  8.  {ordonateur, 
triée),  qui  ordonne,  qui  dispose  pour. 

ORDOlfTIB,  te,  part.  pass.  de  ordonner,  et 
tdj.,  disposé,  mis  en  crdre, 

ORDOI<l!f^B,  8.  f.  {ordoni),\\9iït  Urée  d'un 
point  de  la  circonférence  d'une  courbe 
porpendieulairement  à  son  axe. 
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ORDONNER,  V. a.  et  0.  {ordoni) {ordinare), 
mettre  en  ordre  ;  commander;  preacrire^eon- 
férer  les  ordres  sacrés. 

ORDRE,  s.  m.  {ordre)  (ordo) ,  arrange- 
ment, disposition  ;  mot  du  guet  ;  exactitude; 
état  bien  réglé;  ensemble:  situation;  rang; 
loi,  règle;  elaf  se;  tranquillité  ;  discipline;  coin> 
mandement  ;  injonction  ;  compagnie  de  pei^ 
sonnes  oui  vivent  sous  certaines  règles;  com- 
pagnie de  chevalerie  ;  décdration;  sacrement 
qui  confère  la  prêtrise;  proportion. 

ORDURB ,  a.  f.  {ordure),  oxcrémentS;  mal- 
propreté. —  Au  pi.,  balayures  ;  paroles  sales. 

ORDURIBR.  IBRB,  8.  et  adj.  (  ordurU, 
ière),  qui  se  platt  à  dire  des  ordures,  qui  con- 
tient des  ordures, 

ORéADB,  8.  f.  {oré-ade){%fuati),      nympbs 

des  montagnes. 

ORBB  ,  s.  f.  {ori)  {ora ,  bord) ,  bord  d'un 
bois.  Vieui. 

OREILLARD,  E.  Adj.  {orèiar,arde),  quia 
les  oreilles  longues,  basses  ou  mai  plantées. 

OREILLE ,  8.  f.  {ori-ie)  {auricula)  ,  organe 
de  l'ouïe  ;  cartilage  qui  l'entoure.  —  Oreille- 
dours,  plante. — Ortille-de-souris^  plante. 

OREILLER  ,  8.  m.  {orè-ié) ,  COUSSin  pour 
soutenir  la  télé  quand  on  est  couché. 

OREILLETTE,  8.  f.  {ori-iète),  petit  linge 
qu'on  met  derrière  une  oreille;  cavité  du  cour. 

OREILLONS  OU  ORILLONS  ,  S.  m.  pi.  {ofè- 

ion),  Huxion  A  l'oreille. 

OREMIJS,  S.  m.  {orimucé)  (mot  latin  qui  si- 
gnifie ^no/rj),  prière,  oraison* 

ORfiOGRAPHIB,  8.  f.  Voy.  OROCnAPHlE. 

ORFÈTRB.  8.  m.  {orfèvre)  {aurum,Vf,  et 
fabery  ouvrier) ,  qui  fait  et  vend  des  ouvrages 
d'or  et  d'argent. 

ORFÀTRBRIB,  8.  f.  {orfeureri) ,  art,  com- 
merce, marchandise  d'or/èure. 
^  ORFÊTRI,  B,  adj.  {or/évri),  travaillé  par 

Vor/èifre. 

ORFRAIE,  8.  f.  {cr/rè)  {ossifraga),  oisMO 
de  nuit. 

ORPROI,8«m.  {or/roi)  (aurum  phrygium, 
broderie  en  or),  ornement  des  cnapes,  des 
chasubles. 

ORGANDI,  8*  m.  (or^aïKb),  mousseline  ou 
toile  de  coton. 

ORGANE,  S.  m.  (orguane)  (organum),  ce 
qui  sert  aux  sensations  et  aux  opérations  de 
l'animal;  voix;  pt-rsonne  par  le  moyen  de  la- 
quelle  on  fait  quelque  chose. 

ORGANBAI},S.  m.  Voy.  ABCANKAU. 

ORGANIOfB,  adj.  des  deux  g.  {orguanike)^ 
qui  aRÎt  par  le  moyen  des  orgaiiAr;  destiné  à 
organiser,  —  S.  f.,  chex  les  anciens,  musique 
instrumentale. 

ORGANISATION,  8.  f.  (orguaniMÂcion)  ^ 
manière  dont  un  corps  est  organisé. 

ORGANISÉ,  B,  part.  pass.  de  organiser, tH 
adj.,  qui  a  des  organes  réglés. 
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OBGANISER,  T.  a.  (orfptanité),  Tormer  les 
organe*  d'uDcorpt;  donner  une  forme  fiie  ; 
régler;  joindre  un  petit orgueiwï infiniment. 

ORGANISME,  S.  m.  (orgtuuiiceme),  disposi- 
tion, arrangement  des  organes. 

ORGANISTE,  8.  des  deux  g.  (orguanicete), 
fui  joue  de  l'orpre.— fi.  m.,  sorte  d'oiseau. 

ORGANSIN,  S.  m.  (orguancein)  (de  l'italien 
ergansino),  soie  torse  apprêtée. 

ORGANSIN  AGE,  S.  m.  {orguancinaJe),mé' 
thode,  opération  û'organsiner, 

ORGANSINÊ ,  E,  part.  pass.  de  organsiner. 

ORGANSlNER,V.a.  {orguancini),  tordre  la 
soie  et  la  faire  passer  deux  fois  au  moulin. 

ORGASME,  S.  m.  {orguaceme)  (•pyao^/At.r), 

t.  de  méd.,  aeitation  des  humeurs. 

ORGE,  s.  I.  et  m.  {orje)  {hordeum)  ,  plante 
graminée. 

ORGEAT ,  s.  m.  {orjA)t  boisson  rafraîchis- 
sante dont  la  décoction  à'orge  est  la  hase. 

ORGIE,  s.  f.  {orji)  (myi«)>  débauche  de  U- 
ble.  —  Au  pi. ,  t.  d'antlq. ,  fêtes  de  Baccbus. 

ORGELET,  s.  m.  («r/e/è),  maladie  des  pau- 
pières. 

ORGUE,  s.  m.,  et  ORGUES,  S.  f.  pi.  {or^ue) 
(•p>«r«r,  instrument) ,  instrument  de  musique 

a  vent  et  à  louches  ;  t.  de  fortif . ,  espèce  de 
herse;  assemblage  de  canons.— O/pie-i/e-mer, 
s.  f.,  coquillage. 

ORGUEIL ,  S.  m.  {orguiewiey{9ptK%St  sujet 
à  la  colère) ,  opinion  trop  arantageose  de  soi- 
même;  fierté,  hauteur. 

ORGUEILLEUSEMENT,  adv.  {orguieu-ieu- 
»emsn),  d'une  manière  orgueilleuse. 

ORGUEILLEUX.  EUSB,  S.  et  adj.  {orguieu- 
ieuteuse),  rempli  a  orgueil. 

ORIENT ,  s.  m.  {orian)  {oriens) ,  pomt  du 
ciel  où  le  soleil  se  lè^e;  élaU  de  l'Asie. 

ORIENTAL ,  B,  adj.  {oriantale),  qui  est  du 
côté  de  Vortent.^Au  pi.  m.  orientaux. 

ORIENTALISTE,  8.  m.  {oriantalicete),  ce- 
toi  qui  sait  les  langues  orientales.- 

ORIENTÉ,  E,  part.  pass.  de  orienter. 

ORIENTER,  T.  a.  {orianté),  dlsposersuirant 
les  quatre  poinu  cardinaux.  ^  v.  pr.,  recon- 
naître X orient  du  lieu  OÙ  l'on  est  ifig.  exami- 
ner, réfléchir. 

ORIFICE,  8.  m.  {or{fice){orificium),  ouver- 
ture; goulot. 

ORIFLAMME,  8.  f.  {orifidme)  {aurum ,  or, 

^/Uunma,  flamme),  étendard  des  anciens  rois 
de  France. 

ORIGAN ,  8.  m.  {origuan)  (•p<y«»»0»  plante. 

ORIGINAIRE,  adj.  des  deux  g.  {orijinère), 
qui  tire,  qui  prend  son  origine  de... 

ORIGINAIREMENT ,  adfv.  {orijinèreman) , 
primitivement,  dans  l'on^j/ie.         . 

ORIGINAL,  E,  adj.  (or(/i/ia/0),qui  n  estd  a- 
préf  aucun  modèle  ;  primitif  ;  neuf.  —  S.  m., 
chose  qui  n'est  point  une  copie  ;  modèle;  per- 
•MBe  Dixarre.— Au  pi.  originaux. 
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ORIGINALEMENT  ,  adv.  (oriJinnUman)  ^ 
d'une  manière  originale. 

ORIGINALITE,  8.  f.  (orifinaliti),  caractère 
de  ce  qui  est  original  ;  bizarrerie. 

ORIGINE,  s.  f.  [orijine)  {origo),  principe  ; 
extraction;  elymologie;  commencement. 

ORIGINEL,  ELLE,  adj .  {ohjinèle),  qui  vient 
de  Voripine, 

ORIGINELLEMENT  ,  adv.  (orijinèleman) , 
dès  Xorigine.  dès  le  commencement. 

ORILLARD,  B,adj.  VOJ.  OREILLARD. 

GRILLONS,  S.  m.  pi.  Voy.  OREILLOHS. 

ORIGNAL  ,  S.  m.  (origniale)  ,  nom  qu'on 
donne  à  l'élan  dans  le  Canada. 

CRIN. s  m.  (orei/i),cAh1e  qui  tientà  la  croi- 
sée d'une  ancre  et  A  la  bouée. 

ORION ,  s.  m.  {orion) ,  eoDStellatioD  méri- 
dionale. 

ORIPEAU,  s.  m.  (orip^  (en  italien  orpello\ 
cuivre  mince  et  brillant  ;  faui-brillanu 

ORLE«  s.  m.  {orle)  (de  rilalien  orlo,  bord), 
t.  d'archit.y  filet  sous  l'are  du  chapiteau. 

ORMAIE,  s.  f.  (orme),  plant  d'onnes. 

ORME,  s.  m.  {orme)  (u//itux),  grand  et  gros 
arbre  de  Tutaie. 

ORMEAU,  s.  m.  (orm^),  petit  orme. 

ORMiLLE,  s.  f.  (or/iti-it;),  plant  de  petiu 
ormes. 

ORMIN,  S.  m.  (orme/n)  (ep/Airor),  plantearA- 

malique  et  d'une  saveur  amère. 

ORNE  ou  ORNIRR  ,  S.  m.  {orne,  ornie)  {or^ 
nus),  espèce  de  frêne  d'Italie. 

ORNEMANISTE,  s.  et  adj.  des  deux  g.  (or- 
nemanîeete)y  qui  fait  d^  ornements. 

ORNEMENT  ,  S.  m.  {orneman)  {ornemen- 
tiim),  tout  ce  qui  sert  A  orner;  parure. 

ORNER ,  V.  a.  {orné)  (ornare)  parer,  dé- 
corer. 

ORNIÀRE,  8.  f.  (ornière),  trace  que  les 
roues  d'une  Toiture  font  dans  les  chemins. 

ORNITHOGALEj  8.  m.  {ornitoguale)  )  («^ . 
riSy  cpri9or,  oiseau,  et  >«A«e,  lait),  plante 

ORNITHOLOGIE,  s.  f-  (orAilo/o/i)  (cprir,  «p- 

r<9or>  oiseau ,  et  xoror»  discours),  histoire  na- 
turelle des  oiseaux. 

ORNITHOLOGISTE  OU  ORNITHOLOGUE , 
s.  m.  {omitolojicete ,  logue),  savant  en  orni- 
thologie- 

ORNITHOMANGE  OU  ORNITHOMANGIB, « 

S.  f.  (ornitomance ,  manci)  (•en»,  op»'fl«j  ,  Oi- 
seau, et  /AOfTtio,  divination),  divination  par  le 

vol  ou  par  le  chant  des  oiseaux. 
OROBANCHB ,  S.  f.  {orobanche)  (ep«C«>;eK)« 

plante  parasite. 
OROBE  ou  ERS,  S.  f.  (oro60)(opoC«O,  planto 

légumineuse. 

OROGRAPHIE,  S.  f.  {oroguerafi){%f%fiVBWï 
tagne,  et  yp<«^»,  je  décris),    description  des 
I  montagnes. 
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01lO?fOB,8.  m.{oronje)f  noBB  vulgaire  d'une  1 
aorte  de  champignoa. 

ORPAILLEUR ,  S.  m.  {erpd-ieur\  celof  qui 
tire  l«B  paiiutus  itor  du  aalrie  des  «vlèreB. 

ORPHELIN,  uns,  8.  {ttfêieiny  intf)(«pf  «re;  ), 

eBbDt  en  baa  âge  qui  a  perdu  son  père  et  sa 
mère  ou  l'un  des  deux,  surtout  le  père. 

ORPUIQUB,  ad),  des  deux  g.  lorfike\  qui 
tpparlieiit  i  Orphie. 

ORPIMENT,  Sa  m.  (orpimam)  {muripig-men- 
tutn)f  oxyde  d'arsenic  suifîirèjaane. 

ORPm,  s.  m.  i^rpein),  plante. 

OR^^IJE,  8.  m.  (erke),  épaulard. 

ORSEILLE,  S.  f.  (oreè-ie)y  espèce  de  lichen 
dont  on  Ure  une  belle  couleur  bleue. 

ORT,  adj.  et  adv.  (or),  t.  de  oommeree  .*  ;>«- 
jer«r^,  avec  l'emballage. 

ORTEIL  ,  s.  m.  (ortè-ie)  Ccorruption  d'«i- 
teU ,  fait  du  laL  articulus,  article ,  jointure), 
gros  doigt  du  pied. 

4MaTHODOXB,  adJ.  des  deux  i^.  et  s.  m.  {or- 
todokce)  («p&tf,  droit,  et /e^«,  opinion),  qui  est 

oonforme  à  la  doctrine  de Téglise. 

ORTHODOXIE ,  s.  f.  (oreot/oitci},  qualité  de 
oe  qui  est  orthodoxe, 

ORTHODROMIB ,  8.  f.  {ortodromi)  (op9er  , 

droit,  et  /po/<or,  course),  route  en  droite  ligne 

d'un  vaisseau. 

ORTHOGONAL ,  B ,  adJ.  {ortûgtiùnale)i«f~ 
f«r,  droit,  et  >«r/«,  angle),4  angles  droits. 

ORTHOGRAPHE,  S.  f.  («no|f«<;ni/e)(op6«r  , 
droit,  et  ypaf».  J'écris),  art  d'écrire  correcte- 
ment les  mots. 

ORTHOGRAPHIE,  S.f.  (oreog'tterajS)(«pGoy, 

droit,  et  >p«ip«>,  je  décris),  t.  d'arcbit.  y-éléva- 
tion géométrale. 

ORTHOGRAPHIÉ,  R,  part.  pass.  de  ortho- 
graphUr. 

ORTHOGRAPHIl^,  V.  a.  {oHofpterafii)  , 
écrire  selon  les  règles  de  V orthographe. 

ORTHOGRAPHIQUE,  adJ.  des  deux^.  [or- 
tùguerafUie)  ,  qui  appartient  à  Vorthographe 
ou  kVortbùgrmphie. 

ORTHOPEDIE,  S.  f.  (ortopédi^  (opOor,  droit, 

et  ««ji/  ir«i<ror,  enfant) ,  art  de  corriger  oc 
de  prévenir  les  difformités  du  corps. 

ORTHOPÉDIQUE,  adjj.  des  deux  g.  {artopé- 
4fte),  de  Vorthopédie. 

ORTHOPNËE,  S.  f.  (^ortopené)  (opOor,  droit , 
et  irrfM ,  je  respire) ,  oppression  qui  ne  per- 
met de  resiHrer  que  debout. 

ORTIE,  s.  f.  {orti)  (urf/ca),  plante  agrestc; 
mèche  qu'on  insinue  entre  la  chair  et  le  cuir 
d'un  cheval. 

ORTITE,  adj.  t  {ortiifé),  t.  d'astronomie. 

ORTOLAN,  S.  m.  {ortolan)  (de  l'italien  or- 
tolano)t  oiseau. 

ORTALB,  S.  f.  (o/va/e),  plante. 
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ORTIBTAN,  8.  m.  (on»iÀa«), sorte  de  t9ê- 
tre-poiaon  «  drogue  de  ehadatan. 

ORTCTOfl»  APHIR,  0. 1.  («nilrftfgni/^fipn- 
ru, fossile yOtn^^a», je idéeriïQ,  deewiptioa 
des  fossiles. 

ORTCTOliOGIB ,«.  t,{eriktciQf{i  («pvsw., 

fossile,  et  xoror,  discours),  science  qui  iMtH 

des  fossiles, 
os,  s.  m.  ifl  («f,  osêU),  fuU^éiÊÊfemmiÊèt 

du  corps  de  ranimai. 

OSCILLATION,  S.  f.  {oeileiéeiùn)  («acilto- 
tio)i  balaDoement;iIuctaaUoD. 

OSGILLJLTOIBB»  adJ.  des.deiiK  g.  (sfltfcli- 

toare)f  qui  est  de  la  nature  de  VoseéiUtim, 
OSCILLER ,  V.  n.  {ûcilelé)  (fiSciUare)  •  SS 

mouvoir  alternativement  en  sens  contraire. 

OSÉ,  E,  part.  pass.  de  oser,  et  a^j.,  kuét 
audacieux. 

OSEILLE,  S.  r.  (osé-itf)  (•xaiis),  plaSlS 
agreste  et  potagère. 

OSER ,  V.  a.  {â»i)  ifludere) ,  avoir  la  har- 
diesse, la  prétenttoQ  de. 

OSERAIE,  s.  f.  {Sseré),  plant d'o^térf. 

OSIER,  s.  m.  {âsié)  (•lavd)^  arbrisseau  4est 

les  jets  sont  fort  pliants. 

OSMAZÔMB,  S.t{ocema*àme)Jiitrptn,jadmt)t 
base  du  bouillon. 

OS.iiONDE ,  s.  f.  {pcemondéi ,  laugéie  qui 
croit  au  bord  desilcuves. 

OSSELET  ,  S.  m.  {oœlè)  (AAMcalufil),  pÂlt 
os  ;  tumeur  à  la  jambe  d'un  cheval.  —  A«  iiL, 
petits  oj  pour  jouer}  autrefois,  tortuie. 

OSSEMENTS,  s.  m.  pi.  {6ceman),  ms  déchar- 
nés des  hommes,  des  animaux  morts. 

OSSEUX,  EUSE,  a<l|j.  (oçeu^ éuze),ffii  esl 
de  nature  d*os. 

OSSIFICATION,  S.  f.  {0cecifikdci«n),tot- 
malion  des  os. 

OSSIFIE,  B,  part.  pass.  de  ossifier. 

OSSIFIER,  V.  a.  {ocecifié),  changer  «n  ^. 

OSSUAIRE,  8.  m.  {oceçuère},  mAttuneot 
formé  avec  des  ossements. 

OSTENSIBLE,  adj.  dMÔeUTg.  {oesimnci- 
ble)  {ostendere,  montrer),  qui  peut  être  mon- 
tré ;  qui  tombe  sous  le  sens  ;  évident. 

OSTENSIBLEMENT  ,  adv.  {ocetancibU- 
mflit),  d'une  manière  ostensible. 

OSTENSOIR,  S.  m.  (ocetançoure)  (astea- 
derty  montrer),  pièce  d'orfèvrerie  dans  la- 
quelle on  expose  rbostie. 

OSTENTATION,  S.  f.  (ocetantdcion)(osten- 
tatio),  montre  affectée. 

OSTBOCOLLB,  S.  t.{oeetè-okole){iirrt»ij  os, 
et  xeAA«,  colle),  concrétion  calcaire. 

0STÉOGOPB,8.  f.  €t  a^.  des  deUX;f .  {oce- 
/^-aito/7e)(ocrr(or,  «S,  et  xcirrtf.  Je  brise),  sedu 
d'une  douleer  aigeë  dans  les  os. 

06TBOGRAPHIB,  S.  f.  {oeeté-ogueraJfX^o-  - 
T(or,  08,  et  >|>«f «A,  J'écris),  description  des  ««. 
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OSTioLITME,  S.  m.  («cel^*!^)  («vrior, 
es,  et  ÀiOor,  pierre),  os  fossile. 

OSTÉOLOGIB,  S.  f.  (ocel^-elo/i)  (  «rnov, 
ot,  et  A67»f,  discours),  psirtie  de  rasatomie 
qni  traite  des  os, 

OSTÉOTOMIB,  s.  f.  {oetté-^tomiyitarftr, 
06,  et  rt/urv,  Je  coupe),  dissection  des  os, 

OSTRACnB,B,  adj.  (ocef race)  j(««Tp«Mr, 
écaille),  qui  est  de  la  nature  de  l'huître. 

OSTRACISME  ,  8.  m.  (  ocetrmcicsm»)  (o9>. 
Tp<zx<o-/Aor),  t.  d'antiq.yloi  qui,  obez  lesAÛié- 
Biens,  bannissait  pour  dix  ans  ceux  qui  de- 
venaient suspects  à  la  république. 

OSTRACITE,  8.  f.  {ocetmcUe)  (o«t^«kov  » 
coquille),  coquille  d'huUre  pétrifiée. 

OSTROGOTH,  8.  et  adj.  m.  {ocetr9gui){Ae 
Pallemand  ost ,  orient)  ,  autrerois  ,  Goths 
orientaux  ijig,  homme  qui  ignore  les  usa^^, 
les  bienséances. 

OTAGE,  s.  m.  {ôtaje)  (du  bas  lat.  hospiu- 
fiunit  fait  de  hospes,  hôte),-  personne  qu'on 
remet  pour  sûreié  de  l'exécution  d'un  traité. 

OT ALGIE,  s.  f.  (ota/ji)  (etr,  etrer,  oreille, 
et  orAyo5,  douleur),  douleur  d'oreille. 

ÔTE,  E,  part.  pass.  de  éter. 

ÔTÉ,  sorte  de  prép.  (été),  hormis.  Vieax. 

ÔTER,  V.  a.  {6tA  {obstare,  faire  obstacle), 
tirer  une  chose  de  la  place  ob  elle  est  ;  priver 
d'une  chose  ;  détruire  ;  délivrer  ;  faire  cesser. 

OTTOMANE,  S.  f.  (otctomane),  grand  siège 
qui  sert  de  sopha  et  de  lit  de  repos. 

OU,  sans  accent,  conj.  alternative  (ou),  au- 
trement, en  d'autres  termes. 

otJ,  avec  un  accent,  adv.  de  lieu  {ou)  (cv), 

en  quel  lieu,  en  quel  endroit. 

OUAICHE,  s.  m.  {ouèche)f  t.  de  mar.,  sil- 
lage d'un  vaisseau. 

OUAILLB,S.  f.  (oud'ie^  {ovilia,  pi.  d*ofiley 
bergerie),  brebis  y^g,  personne  commise  aux 
soins  d'un  prêtre. 

OUAIS,  (ouè)  (mm),  interjection  qui  marque 

de  la  surprise. 

OUATE,  s.  f.  (oiM/e),  coton  fin  et  soyeux 
que  l'on  met  entre  deux  étoffes. 

OUATER,  v.  a.  {ouaté),  mettre  de  la  ouate 
entre  une  étoffe  et  la  doublure. 

OUBLI,  s.  m.  {oubli)  (06/iWo),  manqoe  de 
souvenir;  inadvertance  ;  omission. 

OUBLIANGE,  s.  f.  {oubli  ance)t  oubli,  faute 
de  mémoire.  Vieux. 

OUBLIE ,  s.  f.  {oubli) t  sorte  de  pâliaserie 
sèche  et  mince. 

OUBLIÉ,  E,  part.  pass.  de  oublier. 

OUBLIER,  V.  a.  {oubli-é){oblwisci)y  perdre 
le  souvenir;  laisser  par  inadvertance;  omettre. 
~  V.  pr.,  manquer  de  respect;  négliger  ses 
intérêts. 
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O0BLIBTTB9,  S.  f.  pl{oubU'èté).  aotrefali, 
cachot. 

OUBLIBiniyBUSB,  S.  (oubli-eur,  eusg),  qai 
fait  et  vend  des  oublies. 

OUBLIEUX,  BUSB,aèj.  {oublieu,  euse),  qui 
ottbiie  aisément. 

OUEST,  8.  m.  Çëuèeête)  (en  anglais  wesi), 
partie  du  monde  qui  est  au*8oleir  couchant. 

OUF  {oiifê),  interjection  qui  BMirque  une 
douleur  subite,  rétoufrement,etc. 

OUI,  adv.  ou  particule  d'affirmation  {oui], 
il  est  vrai;  je  l'avoue,  J'y  consens. 

OUÏ,  E, part.  pass.  de  outr,  et  adj. 

OUl-GOU, s. m. {ouiAou),  boIsson dont  on 
se  sert  en  Amérique. 

OUÏ-DIRE,  s.  m.  (m-nf/fv),  Ce  qu'on  ne  sait 
que  sur  le  dire  d'aatrui. 

OUI-dX,  adv.  (ou'ida),  volontiers. 
'  OUÏE, s.  f.  {oui),  celui  des  cinq  sens  par  le- 

Siel  on  reçoit  les  sons.— Au  pi.  parties  de  la 
te  des  poissons  qui  leur  servent  p«tur  res- 
pirer. 

OrïR,  T.  a.  {ou-ir)  {audire),  SBlMldre;  dOB- 
ner  audience;  écouler. 

OUISTITI,  8.  m.  {ouieetiti)t  petit  sageiMi 
d'une  trés-jolie  figure. 

OURAOA?f,S.  m.  (oaraguan)    (du  mot  itt* 
dion  kuracan),  tempête  violente. 
OURDI,  E,  part.  pass.  de  ourdir. 
OURDIR,  V.  I.  (ourifjr)  {ordiri),  dispOSef 

les  fils  pour  faire  la  toile;  >f^.  trouver. 

OURDISSAGE,  S.  m.  {ourdifaje),  première 
opération  pour  ourdir, 

OURDISSE1JR,BUSE,  S.  {ourdiceur,  mwe), 
qui  ourdit. 

OURDISSOIR,  s.  m.  (of//v//co«r), outil  dottt 

on  se  sert  pour  ourdir, 

OURLE,  B,  part  pass.  de  ourler. 

OURLER,  V.  a.  (ourlé),  faire  un  ourlet  à  Ha 
linge  ou  à  quelque  étoffe. 

OURLET,  S.  m.  {ourlé)  {ora,  bord), pU,  re- 
bord que  Ton  fait  à  du  linge. 

OURS,  s.  m.  {ource)  (ursus),  quadrupède 
carnassier; ^^.  homoie  qui  fuit  la  société. 

OURSE,  s.  f.  (ource),  femelle  de  Vours;  nott 
de  deux  constellations. 

OURi)i!^,s.  m.  {ourcein),  coquillage  de  mer 
de  forme  ronde. 

OURSON,  s.  m.  {ourçon),  petit  d'UD  ours. 

OURTARI,  S.  m.  Voy.  HouRVARi. 

OUTARDE ,  s.  f.  (outarde),  oiseaU. 

OUTARDEAU,  S.  m.  {outarde),  petit  d*IIDe 
outarde. 

OUTIL,  8.  m.  {outi)  {utile,  cbose  utile),  toiB 
instrument  dont  on  se  sert  pour  travailler. 

OUTILLÉ,  E,pcrt.  pàss.  ûe outiller,  elà^^ 
fourni  d'outils. 

OUTILLER,  V.  a.  {outi-iif),  fournir  d'outiis. 

OUTRAGE ,  8.  m.  (otitra/e)  (en  lat.  barbare 
ultmgium),  injure  atroce. 

OUTRA GK,  E,  part,  pass.de  outrager. 
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»  OIITaAOBANT,B,adJ.(«iar«yMi,ante),qai 
Mttrmge» 

OUTRAGER,  T.a.  (o«ira/V),ollBiiserorael- 
lenieiit;  faire  outrage. 

OIITRAGBCSBMBIIT  ,  adr.  {outrafeuse- 
mmn),  arec  omtrmge;  à  outraoee. 

OUTRAGBIJX,  Bl'SB,  a4j.  loutra/eu,*use), 
qui  (ait  outrage^  tort  ou  iojure. 

à  OVTRANGB,  à  TOUTE  OUTRANGBjoo. 
»dv.  («'Ou^rMice, a fo/f/ou/nvncr)  «jusqu'à l'ex- 
«îèf. 

OUTRE,  8.  f.  {outre)  {uter) ,  peau  de  bouc 
préparée  pour  y  meure  quelque  liquide. 

OUTRE,  prép.  et  adv.  {outre)  (ultra),  au* 
'4elà,  pardeasus.—  En  outre^  atlv., déplus.  — 
D'outre  en  outre,  adr.,  de  part  en  paru 

OUTRÉ ,  E,  part.  pass.  de  outrer,  et  adj., 
fatigué;  transporté;  fftcbé;  indigné. 

OUTRECUIDANCE  ,  8.  f.  [outrekuidmnce) 
{ de84eiii  mots  outre,  au-delà ,  et  cuider ,  peu- 
«er,  eiroire),  présomption,  témérité.  Vieux. 

OUTRECUIDANT,  E,  adj.  {outrekuidan , 
tuUe),  présomptueux ,  téméraire,  contrariant. 

OUTREGUIDÂ  ,  E  ,  adJ.  (otitrekuidé) ,  pré* 
somptueux,  téméraire. 

OUTRÊMBIST,  adr.  {outtèman),  d'une  ma- 
nière outrée;  à  outrance»  Feu  us. 

OUTREMER ,  8.  m.  {outremère)  ,  COUleur 
bleue  céleste  qui  Tient  du  Lerant. 

OUTRE-BIESURB,  loc.  adv.  {outremeture), 
déraisonnablement,  arec  excès. 

OUTRE-PASSE ,  i.  f.  (outrepdct)  ,  abattis 
de  bois  au-delà  des  limiies. 

OUTRE'PASSÉ  ,  E,  part.  pass.  de  outre- 
passer. 

OUTRE-PASSER,  ▼.  a.  {putrevâcé),  passer 
au-delà  des  bornes  prescrites  ;  aller  au-delà. 

OUTRER,  T.  a.  {outré)  {ultra,  outre),  acca- 
Uer ,  surcharger  ;  porter  les  choses  trop  loin  ; 
oflènser;  pousser  à  bout. 

OUTBRT, E,  part,  pa8i.de  otwrir  et  ajd., 
non  terme;  fig,  franc,  sincère. 

OUTERTEMENT*  adv.  (  ouvèreteman  )  , 
fraDOhemftnt,  sans  déguisement. 

OUTERTURE,  S.  f.  {ouvèreture){apertura), 
fente,  trou  ;  action  à^ouvrir;  Jig.  commence- 
ment; proposition;  occasion;  franchise;  »3fm- 
phonle  arantune  pièce  de  théâtre. 

OUTRABLE ,  adi.  des   deux  g.  {ouvÊ-able) 

eperarius),  se  dit  d  un  Jour  de  travail. 

OUTRAGE ,  8.  m.  {ouvraje)  {opus,  operis), 
produit,  résultat  du  travail;  façon;  production 
«ie  l'caprit. 

OUTRAGé,  E,  adJ.  {ouvrajé) ,  OÙ  11  J  a  heè!St- 
coupà'out^rage. 

OUTRANT,  E,  adj.  {ouvran^ante) ,  à  jour 
MtMrmnt,  dès  que  le  jour  parait. 

OUTRàt  E,  part.  pass.  de  out^rer,  et  aty . 

OUTBEAUX,  S.  m.  pi.  {ouvrS) ,  ouTeriures 
latérales  par  lesquelles  ou  traraille  dans  les 
fourneaux  de  la  verrerie. 
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OUTRER ,  V.  a.  {ouvré ,  travailler,  fabri- 
quer. Vieux. 

OUTRBUa,  EUSE,  8.  {ouvreur ,  euie),  qui 
ouvre  les  loges  au  théâtre. 

OUTRIER,  1ÈRE,  s.  {ouvri-é ,  ière)  {opéra- 
rius),  qui  travaille  dans  quelque  métier  queee 
8olt.— Adj.,  des  ouvriers;  ouvrable 

OUTRIR,  V.  a  {ouvrir)  {aperité),  faire  que 
ce  qui  était  fermé  ne  le  soit  plus;  percer; 
Jîg,  commencer. — V.  n.,  out^rir  la  porte;  s'o»- 
vrir;  commencer.— V.  pr.,  n*ètre  plus  fermét 
confier  ses  pensées. 

OUTROIR,  S.  m.  {ouvroar) ,  lieu  de  travail 

OTAIRE  *  S.  m.  {ovère)  {ovunt ,  œuf) ,  partie 
des  animaux  où  se  forme  l\««/. 

OT  AL  AIRE,  adj.  des  deux  g.  {ovaière)  ,qui 
est  de  forme  ovale, 

OTALE,  adj.  des  deux  g.  {ovale),  de  figure 
ronde  et  oblongue  comme  celle  d'un  ceuf.  — 
8.  m.,  figure  ronde  et  oblongue. 

OTATION,  s.  f.  {ovdcion)  {ovatio)  ,  petit 
triomphe  chex  les  anciens  Romains. 

OVE,  8.  m.  {ové)  (ot'um),  ornement  d'archi* 
tecture  en  forme  û'aufs. 

OTIPARE,  adj.  des  deux  g.  {ovipare){ovttm, 
œuf,  el parère,  produire),  se  dit  des  animaux 

aui  se  mulliplieiit  par  le  moyen  des  œufs.  — 
1 8  emploie  aussi  comme  s.  m. 
OTOÏDE,  adj.  des  deux  g.  {ovo-ide)  {ovum, 
CBBf,  et  u^4ts,  forme),  qui  est  en  forme  d'œuf. 

OXTCRAT,  8.  m.  (oA^ciArr«)(4|vxp«r<.0>  mé- 
lange d>au  et  de  vinaigre. 

OXYDABLE,  adj.  des  deux  g.  {okcidable), 
suscepUble  d'ojrx'^atio/t. 

OXYDATION .  S.  f.  {okcldâcion") ,  acUoft 
a'oxyder;  son  effet. 

OXTDE  ,  8.  m.  {okcide)  (o|vv ,  acide) ,  ré- 
sultat de  la  combinaison  ùeVoxytiène  avec 
quelque  autre  substance. 

OXTDé,  E,  part.  pass.  de  oxyder. 

OXYDER,  V.  a.  {okcidé) ,  réduire  à  l'éUt 
voxyde,  combiner  avec  V oxygène. 

OXYGÉNATION  ,  S.  f.  {okcijénacion)  ,  ae- 
lion  d  oxygéner;  son  effet. 

OXYGENEES,  m.  {okcijène)  (o^vr,  acide, el 
yi»r«« ,  j'engendre) ,  principe  de  l'air  atmo- 
sphérique,qui,  combiné  avec  différentes  ba- 
ses, forme  les  oxydes  et  les  acides. 

j?^^Sf  ^»  ^'  P*""*  P"^-  ^^  oxygéner,  et 
acy.,  mêlé  é* oxygène, 

OXYGÉNER ,  V.  a.  {okci/éné) ,  combiner 
avec  I  oxygène. 

pXYOONE,  adj.  des  deux  a.  {okciguone) 
(e|«r,  aigu,  et  yuuti,  angle),  quia  tous  les  an- 
gles aigus. 

OXYMEL,S.  m.  (oJlrcim^/e)(o|vr,  Vinaigre, 
et  ^lAi,  miel),  mélange  do  miel  et  de  vinaigre. 

OYANT,E,  adj.(od-/aii,  anfe),  t.  de  prat» 
à  qui  OD  rend  un  compie  en  justice- 


I.  m.  (pichallli) ,  protloec 
lutqM  goiiTtnitfl  par  un  patlii. 
PAOnmKBMB.  t.  m,  al  idj.  des  iI«k  g. 


PLCIFfCATBtm,  ■ 

clJkattr),tior  •  ■ 


ip*l>. 


»r)  0,,- 


PACIFIR,  E,  pari.  pasi.  de  pacifiir. 

P&aPlBB.  1. 1.  Ipactn^  (pac{AMn),ipai- 
.cr,  rïubllr  la  paix. 

plCtPIQVE,  adj.  dM  dcui  g.  (/uc{iUe! 
Ipacifiatt),  paMbla,  iraDaullIi. 

"■"""""""IT  ,  adr.  (|iric(jUaniiiii), 
■-[■*. 

(pmkoti.,,, 

ibarque  pour  md  M 

m.  pi,  (piiia 

tut  élu  alla  ilpu- 


pictpiQt'E,  adj.  dM  dcui 
.lacifiau),  paMbla,  iraor -'"* 

rACIFIÔDKlIB^IT  ,  ai 
d'uns  suDiéra  pacifiaui. 

PACOTILI.Il,  ■.  t.  IpukoU'i 
■etiga'UD  pauuai  embarqua  | 
le  ;  car^KOn  d'un  naTiro. 

P*CT*-e6»TB«TA  ,  i.  m.  pi,  iptUakm- 
veîKtaUexftti^aB  lallnpj,  ctnftnUoia  ^ue 
.  Isroi  1*  PalagnsodOTelIcinBiit  élu  alla  ilpu- 
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bUqaes'obtfgetieDt  matuellemtDt  d'obsenrer. 

PAGTB,  8.  m.  {pakte)  {pactum),  accord, 
oonveolion. 

PACTISER,  V.  n.  ipaktizé)  {pacisci),  faire 
un  pactêy  ane  convention. 

PADOC,  •.  m.  ipadou),  Tttban  moitié  fil  et 
OMitié  foie. 

PADOOANB,  8.  f.  {pmdomme),  médaille 
contreCaite  d'après  l'anuqae. 

VA6A1B,8. 1.  {paguièu  rame  desJadiens. 

PAGANISME,  S.  m.  {pagmanieemt)  {pagtf 
mismus),  religion  païenne»  Idolâtrie. 

PAGE,  8.  r.  ipofe)  ipmgUm)t  côté  dTan  froil- 
iet;  ce  qa*il  contient. 

PAGE,  8.  m.  ipaje)  {pmdagogium  ^  troupe 
des  enfants  d'honneur) ,  petit  serviteur. 

PAGITVATIOIf , s.  f.  {j>afinâcion)tWtt\t  des 
numéros  Aeèpage*  d'un  liwe. 

PAGINÉ,  E,  part.  pass.  de  paginer. 

PAGDiEa,  y.  a.  (/i«/ûuO,numéroterle8pa- 
ges  d'un  livre. 

PAGNE,  s.  m.  {pagnie).,  morcean  de  loAi 
de  coton  des  nègres  indiens  qui  vont  nus. 

PAGNON,8.  m.  (pa^nton),  drap  noir  trèf- 
«n,  fabriquée  Sedan. 

PAGNOTE,  s.  m.  (pagniote)  (de  l'italien 
pngnotta,  peut  pain),  poltron. 

PAGNOTBRIE>  S.  t.{pagmiaten)f\kchei/é, 
bévue.  Peu  us. 

PAOODEyS.  f.  (pag7<o<fe),  temple  des  In- 
diens idolâtres;  idole  qu'on  y  adore;  petite 
figure  à  tète  mobile;  monnaie  indienne. 

PAIE,  s.  t  ipè),  solde  des  gens  de  guerre  ; 
salaire;  débiteur;  payeur. 

PAIEMENT,  s.  m.  O^ènMiiKdalat.  barbare 
pagamentum)f  action  de  pttyer, 

PAÏEN,  ENNE,  S.  et  adj.  {pa-iein,  ième)ipa- 
ganus),  adorateur  des  faux  dieux. 

PAILLARD,  E,  8.  et  adj.  (pa'iar,arde)  (de 
paille)  t  lascif,  débauché. 

PAUjLARDER,  V.  n.  ipa-iardé),  COmmet- 

tne  le  péché  de  paillardise. 

(PAILLARDISE,  S.  f.  (pa-iardize)^  débau- 
che, irapodicité.  Bas  et  pop. 

PAILLASSE,  S.  f.  {pd-iace),  sac  plein  de 
paille  pour  un  lit.— S.  m.,  bateleur,  bourfoo. 

PAILLASSON,  S.  m.  {pd'iaçon)t  natte  de 
vaille. 

PAILLE,  s.  f.  ipâ'ie)  ipalea),  tuiau  du  blé, 
yiu  seigle,  de  l'orge;  défaut  dans  un  métal, 
dans  un  diamant. 

PAILLER,  s.  m.  ipd-ié)t  cour  d'une  ferme 
où  il  y  a  des  pailles j  des  grains. 

PAILLET,  adj.  m.  (pà~iè)f  se  dit  du  vin 
Touge  peu  chargé  de  couleur. 

PAILLETTE,  8.  f.  (pd^ète),  petite  parcelle 
d'or  ;  petite  lame  d'or,  etc.,  pour  mettre  sur 
les  broderies. 

PAILLEOR,  EV.SE,  8.  {pâ-ieurf  euze),  qui 
vend  et  fournit  de  la  paille. 

PAILLBUX,  SVSK,  adj.  [pà-ieu,  «hm),  se 
dit  du  fer  et  m  métaux  qui  ont  des  paUtes. 
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PAILLON,  sr.  m.  (/74-10/1),  grosse  paillette. 

PAIN,  s.  m.  (pein)  {panis)^  aliment  fait  de 
farine  pétrie  et  cuite  au  four.— Pam  d'épias, 
pain  fait  de  seigle,  de  miel  et  d'épices. 

PAIR,  s.  m.  (père)  {par,  égal),  autreftit 
grand  vassal  du  roi;  seigneur  qui  avait drait 
de  séance  au  parlement;  det8i4At848^memk 
de  la  haute  chambre  législatiTO. 

PAIR ,  £ ,  adj  {père)  (par),  égal,  semblable. 
—  de  PAA ,  adv.,  d*une  manière  égale. 

PAIRE,  s.  f.  {père)  {par),  OOOpIe  de  choSBI 
de  même  espèce  qui  vont  enseouile. 

PAIREMENT,  adv.  (pèremam) t nombre pai- 
rêmentpmir,  nombre  dont  la  moitié  est  aov 
un  nomore  pair. 

PAlREflSE,  s.  f.  {pèrèce)t  ^emne  d'un  pair. 

PAIRIE,  S.  f.  {péri),  dignité  de  ^^oir. 

PADSmLE,  adjj.  des  deux  g.  (pèzible),  qoi 
aime  It  p»ixf  qui  est  d'humenr  oouce. 

PAISIBLEMENT,  Sdv.  {pèsibiaman),ni» 
trouMe;  d*uoe  manière  paisible  et  tranquille. 

PAISSON ,  s.  f.  lpèçon)f  tout  ee  que  les  bes- 
tiaux et  les  bétes  fauves  paissmt  et  broutent. 

PAItrr,  V.  a.  et  n.  {péireYptuci^,  manger; 
brouter  l'herbe;  mener  ^/tre;  donner  à  maa- 
ger.  —  V.pr.,  se  nourrir. 

PAIX,  8.  f.  Ipè)  {pax),  état  d'un  peuple  qui 
n'est  point  en  guerre;  traité  de  paix;  con- 
corde ;  tranquillité  ;  calme  ;  patène.  —  Inter- 
jection pour  faire  faire  silenee. 

PAL,  a. m.  (pale),  pieu  aiguisé  par  un  bout. 
—An  ^.  pauje  ou  paU. 

PALADIN,  s.  m.  {paladein)  (eomiption  dt 
pmlmiin),  dievaKer  errant. 

PALAIS ,  s.  m.  ipatè)  {palatinm)y  bâtiment 
eenvenable  pour  loger  un  roi  on  un  prince  ; 
maison  magnifique;  lieu  où  l'on  rend  la  jus- 
tice; partie  supérieure  du  dedans  de  la  bouche. 

PALAN,  s.  m.  {palan) ,  cordes,  raouOes  et 
poulies  pour  enlever  des  fardeaux. 

PALANGONS  ,  S.  m.  pi.  {palançon),  mor- 
ceaux de  bois  qui  retiennent  les  torchis. 

PALA?iQUE,s.  f.  (;>a/anAre),  retranchement 
fait  avec  des  pieux  ou  pals. 

PAL\7iiim?i,9.m.{palankiein)ypelâtpa1aii; 
chaise,  litière  indieuoe. 

PALASTRE,  S.  m.  (paiaeetre),  pnrtie  eifé- 
rieure  d'une  serrure. 

PALATALE  ,  adj.  f .  (palaiate)  (maiatmim, 
palais),  se  dit  des  consonnes  prodoltes  par 
mouvement  de  la  langue  qui  touchele  ^a^«£r. 

nLLATIN,  INE,  S.  et  adj.  {palataim  ,  ine)  , 
gouverneur  de  province  en  Pologne. — Adj., 
t.  d'anat.,  qui  a  rapport  au  ^iiii>. 

PALATINAT  ,  8.  m.  (palatin*) ,  dignité  d^j 
palatin;  province  polonaise. 

PALATINE  ,  8.  f.  {pabuiné) ,  fourrure  que 
les  femmes  mettent  surlaw  cou. 

PALE,  s.  f.  ipaU)  (ptUla),  carton  carn* 
qui  se  met  sur  le  caiioei  bout  plat  d'on  avi- 
ron; vanne  d'édute. 
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PÂLE,  adj.  des  éenx  g.  (pâte)  {paindus), 
qui  a  de  la  pâleur;  btèine;  peu  coloré. 

PALÉE,  s.  r.  [paU),  rang  de  pieux  imi  pals 
Yo foncés  en  terre. 

PALEFRENIER,  S.  Ol-  [palef renie)  {Ûtpa- 
lêfroiy  clieral),  ralet  qui  panse  les  chevaux. 

PALEFROI  y  8.  m.  !palfJroé))  (des  trois 
maii  porte  frein),  cheral  de  parade. 

PALÉOGRAPHIE,  8.  U(palé'Oguermfi){'jtit^ 

xctir,9,  ancien,  et  yp^fv,  écriture),  sctoooe  des 

écritures  anciennes. 

PALERON,  s.  m.  (paleron)  {pala^  pelle), 
partie  de  l'épaule  de  certains  amnnuux. 

PALE.HT1NE,  S.  f.  (palècetine)j  BOm  fTuD 
caraciére  d'imprimerie. 

PALESTRE,  s.  f.  [palècetré)  {leuKtttoTfc^), 
lieu  où  les  anciens  se  formaient  aux  exercices 
du  corps;  ces  exercices  ménoes. 

PALESTRIQUE,  adj.  des  deux  g.  et  s.  f. 
(paiècetrtke),  se  dit  deft  exercices  qui  se  fai- 
saient dans  les  palestres, 

PALET,  S.  nn.  (paie)  (patulusy  large))  pièce 
.plate  et  ronde  pour  Jouer. 

PALETOT,  8.  m.r;>a2ei^,jusUucorp8; sorte 
de  vêlement  d'homme. 

PALETTE,  S.  f.  (palète)  (pala,  pelle),  ra- 
quette de  bois  ;  petite  planche  p<Hir  méleoger 
las  couleurs;  petit  plat  pour  la  saignée. 

PALÉTUTiER,  S.  m.  (judéuwié),  grand 
arbre  d'Amérique. 

PÂLEUR,  s.  f.  (pâleur)  (palor)  ,  certaine 
couleur  tirant  sur  le  blanc  fade  et  qui  paraît 
sur  le  visage. 

PÂLI,  s.  m.{pâli)^  langue  fiacrée  de  File  de 
Ceylan« 

PALIER,  s. m.  (/)«//«),  plate- forme  "sur  un 
escalier 

PAlÊpIGATION,  s.  f.  (palifikâcion),  actîm 

d'Affermir  un  sol  sur  des  pilotis.  Inus. 

PALIMPSESTE,  s.  m.  (paleinpecècete)  (pa- 
'impsestus),  parchemin  dont  on  a  fait  dispa- 
raître récriture  pour  y  écrire  de  nouveau. 

PAIiINGÉNÊSIE,  s. f .  (paleinjénési)\KitKtr, 
(le  nouveau ,  et  >{vfo-ir,  génération) ,  renais- 
sance ;  régénération. 

PALINOD,  s.  m.(;7a/«/>4)(^«X4r,dei)o«iveau, 
et  ttcTK,  chant),  poésie  en  l'iiODnear  de  Fim- 
maeulée  conception  de  la  Vierge. 

PALITVODIE  ,  S.  f.  (palinodi)  (7r«A/r ,  de 
nouvecu,  et  «cTm,  chant),  désareu,  rétraclation 
de  ce  qu'on  a  dit. 

PÂJbiR,  T.  n.  (pâlir)  (p«liêtc€r€),  devenir 
pâle.— Y.  a.,  rendre  pdle. 

PALIS,  s.  m.  (pali)i  pal  OU  picu;  Ueu  en- 
touré de  pieux  ;  clôture  de  perches. 

PALISSADE,  g.  f.  ipalicade)  ,  rang  ûti palis 
ou  de  pieux  ;  haie  d'arbrisseaux. 

PALISSAIMS,  E,  part.  pass.  de  palissarter. 
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PALissADER,  V.  a.  (paliçadê),  entooror 
de  palissadesi  dresser  des  palissade*. 

PALISSAGE.  8.  m.  ipali^j'e)^  actioa  de 
palisser;  ses  effets. 

PALISSANDRE, s.  m.  (paliçamdre),  bois 
violet  et  odorant,  propre  à  la  marqoetterie. 

PÂLISSANT,  E,  aoj.  (pâliçatu  mi««),  qui 
pâlit.         ,  '^   "^ 

PALISSE,  E,  pjirt.  pass.  ^^paUtsêr,  et  adj. 

PALISSER ,  V.  a.  (paltcé) ,  attacher  Ves 
branches  des  arbres  coirtre  un  mur. 

PALLADIUM,  8.  in.(jpa/«/a<fi-ome)(7r«XAa- 
(Tior),  Statue  de  Patlasi  «bjet  auquel  un  enf»ire 

attachait  sa  durée;  7?^.  appui  j  sorte  de  métal. 
PALLAS ,  8.   f.  ipalelâce)  (7r«AAa$),  BOm 

d'une  divinité  paKenne  qu'on  a  donnée -une 
planète. 

PALLIATIF,  ITE,  Adlipaleli-aiff,  iVe),qvi 
fie  guérit  qo*en  apparence. 

PALLIATION,  s.  f.(paleli-âcion),  aCtiOB  de 
pallier  une  faute,  etc.;  adoucissement. 

PALLIER,  T.  a.  [paleli'i)  (paUiare),  alté< 
nuer,  excuser;  ne  guérir  qd'envpparence. 

PALLIUM,S.  m.  ipaieli'onte)  ^Ot  latin), 
ornement  eccléstaslique. 

PALMA*GiIRISTI,  S.  m.  (palemakrieeti), 
(mots  latins),  ridn,  plante. 

PALME,  s.  t,(paleme)( calma),  petite %raB- 
Che  ÛQ  palmier; fig.  victoire. 

PALME,  S.  f.  (palemtè) ,  mesure  en  ItaHe  ; 
mesure  ancienae. 

PALMÉ,  E,  adj  .(paiemé),i.  de  bot.  et  d'Us!, 
nat.,  disposé  en  éventail. 

PALMETTE,  S.  f.  (paitmèté),  ornement  es 
forme  de  feuilles  ùt  palmier. 

PALMIER,  S.  m.  (jjoUmié)  (palnui)y  arbre 
qui  porte  les  dattes. 

PALMIPÈDE,  s.m.  et«dj.  des  deuxg.(/NiJtt- 
mipède)  (palma .  paume  dé  la  main,  et  pes,  pe- 
tits, pied),  famille  d'oiseaux  à  pieds  ^Am^^. 

PALMISTE,  s*  et  adj.  ISL[palemicôU\,  DOm 
qu'on  donne  à  un  genre  de  palmier*. 

PALMiTE,s.  m.  (pA/jni/e),  jnoeUe  du  pal- 
mier. 

PALOMBE,  S.  f.  (palonbe)  (palumbus),  «s- 
pèce  de  pigeon  ramier. 

PALONNiEii,  s.  m.  (palomié) ,  pièoe  dotraân 
dNm  carrosse. 

PALOT,  s.  m.  (paie),  vilUigeois  fort  «gros- 
sier. Pop. 

PÂLOT,  OTTE,  ad!  (p^;^,  Ole),  u^^it^péUt. 

PALPABLE,  adj.  des  deux  g.  {palepàbi») 
(de  palper),  qu'on  sent  au  toucher;  évident. 

PALPABLBMENT,  adv.  (palepMeman) , 
d'une  manière  palpable, 

VklMVR,%Jnï.{palepe),  petite  aBteBIkf;  N»-. 
billon  des  poissons.  * 

PALPÉ, E,  part.  pass.  àe palper. 

PALPéBRAL,  E,  adj.  (palepébrale)  (jfttlpe- 
bra,  paupière), /qui  a  rapport  aux  paupières. 
— Au  pi.  m.  palpébraux. 
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PALPER,  V.  a.  (ptUepi)  (palpare),  tOttcber 
doaoMBeot  aTee  la  main  ;  oianier. 

WALVlTÂnt,  B,  a4J.  {palepUan,  anle),  qui 
MMlpUe. 

PALPITATION,  i.  (.  {pnUpitâcion){piilpir 
tmtio)^  mouvemeDt  déréglé  du  cœur. 

PALPlTVa,  T.  n.  (paiepité)  ipalpiiare), 
avoir  ^tH  palpitât  ions. 

PALTOI^imT  ,  i  m.  {pmletokiè)  (du  vlCUX 
mot  pal9t0t)f  homme  grossier,  paysan. 

PALU8,  i.  m.  ipdluce)ip*lus),  marais. 

PÀsnfc,  B,part.  pass.  àtpAmer,  etadj. 

PÀMBR,T.  n.  {pAmé)  (c-ir««-iu«e,  spasme), 

tomber  en  pâmoison. 

pImoison,  s.  l.{pAmoèton\  défaillance. 

PAMPB,  i.  f-  {panpe)y  feuille  du  blé,  de 
rorge,  de  l'avoine.  .  .  ^ 

PABIPHLET,  i.  m.(;»an/fi)(Uréde  l'anglais), 
brochure. 

PAMPHLETIER  OU  PAMPHLETAIRE ,  S. 

n.  (panflelié,  étère),  auteur  de  pamphlets. 

PAMPLEMOUSSE,  i.  f.  (panplemouce) ,  ar- 
bre des  ludet  ;  son  fruit. 

PAMPRE,  S.  m.  ipanpre.)  {pampinus), 
branche  de  vigne  avec  ses  feuilles. 

PAN ,  s.  m.  {pan)  (pannus  ,  étoffe) ,  partie 
considérable  d'un  vêtement;  partie  d'un  mur; 
■n  des  côt^  d'un  ouvrage. 

PANACéB,  s.  f.  {panaci){'Katt  tout,  et  «xu- 
/uci,  Je  guéris),  remède  universel. 

PANACHE,  S.  m.  {panache)  (de l'italien ;ye/t- 
nachi^)^  plumes  dont  on  ombrage  un  casque  ; 
partie  supérieure  d'une  lampe. 

PANACHE ,  B ,  part.  pass.  âe  panacher ,  et 
a4j. ,  t.  de  bot.,  nuancé  de' diverses  couleurs. 

PANACHER,  V.  n.,  eise  PANACHER,  T.  pr. 
(panaché),  devenir  panaché. 

PANACHURE,  S.  f.  (panachure),  t.  de  bot., 
taches  blanches  sur  les  feuilles. 

PANADE,  s.  f.  {panade) t  pain  émié  et  long- 
temps mitonné  dans  l'eau. 

se  PANADER,  V.  pr.  {cepanadé),  se  carrer, 
se  pavaner.  Fam.  ,     x  .    . 

PANAGE.  s  m.(pana/e)(pasci, paître),  droit 
de  laisser  paître  des  porcs. 

PANAIS,  s.  m.  {pané)  {pastinaca)  ,  plante 
potagère  ;  sa  racine. 

PANARD,  adj.  m.  {panar)\  cheval  panard t 
dont  les  pieds  de  devant  sont  tournés  en  dehors. 

PANARIS  ,  S.  m.  (panari)  (ir«pflArv;ti«),  tu- 

neor  an  bout  des  doigts. 

PANATHl&?iÉES ,  s.  f.  pi.  {panaténé)  {irar, 
totti,  et  \b»f».  Minerve),  fêtes  annuelles  de  Mi- 

fcrve,  i  Athènes. 

PANCALIERS,  S.  et  adj.  m.  (pankalié), 
sorte  de  chou. 

PANCARTE,  s.  f.  {pankartt)  (ir«r,  tout ,  et 

;^«priis,  papier),  placard,  affiche;  écrit. 
PANCRACE,  S.  m.  {pankrace)  f ?rar,  tout,  et 
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xpartf,  force),  exercice  gymniqve  des  aadcM. 

PANCRATIASTB  ,  S.  m.  {pslnkrme^a€alê^^ 
t.  d'antiq. ,  celui  qui  avait  remporté  le  prix  à  h 
lutte  et  au  pugilat. 

PANCREAS ,  s.  m.  {pankré-âce)  Csrar,  tOlI, 

et  xp(«r»  chair) ,  glande  dans  l'abdones. 

PANGRBATlttVB ,  adj.  des  deux  g.  {pan- 
kré^tiké)t  qui  appartient  au  pancréas. 

PANDBCTES,  S.  f.  pi.  (pandèkete)  {Tcarln- 
rai),  recueil  de  lois  compilées  sous  Justinica. 

PANDÉMONION,  S.  m.  {pandémaniêm){vat, 

tout,  et  Saifjim ,  démon) ,  salle  du  consea  d» 

démons  dans  Milton. 

PANDICVLATION ,  8.  f.  (pandikutâeioK) 
(pandiculatio),9xiens\on  du  corps,  eauséepir 
lassitude  ou  envie  de  dormir. 

PANDOVR ,  s.  m.  {pandotire) ,  SOldathOB- 
groiSj^e-.  homme  brutque.  Peu  us. 

PANEGYRIQUE,  S.  m.  et  adj.  dcs  deux  g. 
ipanéjirike),  discours  louangeur. 

PA?iÉGTRlSTB  ,  S.  m.  {panéjiriceta),  celai 
qui  fait  un  panégyrique. 

PANER,  v.  a.  \pané\ ,  couvrir  de  pain  éaàé 
la  viande  qu'on  fait  griller  ou  rôtir. 

PANERÉE ,  S.  f.  (paneré)t  plein  un  panier. 

PANBTIER,  S.  m.  {panetié),  ofBcicr  quifai* 
sait  distribuer  le  pain. 

PANETIÈRE,  S.  f.  (panetière), pocbtùHti^ 
OÙ  les  bergers  mettent  leur  pain. 

PANETTERIE ,  8.  f.  (panèteri),  endroit  Oè 
Ton  distribue  ïtpain. 

PANICVLE ,  8.  f.  (panikule)  (paniculus),  l. 
de  bot.,  épi  en  bouquet;  corjrmbe. 

PANICULÉ ,  E ,  ad],  (panikule)  ,  t.  de  bot« 
qui  (orme  une  p«/ifVu/e. 

PANIER,  S.  m.  (panié)  (panis,  pain),  uatCB- 
sile  d'osier,  etc.,  oh  l'on  met  diverses  choses,* 
ruche  d'abeilles;  jupon  garni  de  baleines. 

PANIFICATION  ,  S.  f.  {panifikicion),  con- 
version des  matières  farineuses  en  pain. 

PANIQUE  ,  adj.  des  deux  g.  {panîke)  (wan- 
Kor),  se  dit  d'une  terreur  subite  et  sans  fonde- 

ment.->S.  f.,  terreur  jp«/ii^fie. 

PANNE,  s.  f.(^an0)g9aiinMj,  étoffe  de  laine), 
sorte  d'étoffe  ;  graisse  du  porc;  pièce  de  char- 
pente ;  bout  aplati  du  marteau.  ~  Mettre  en 
panne,  t.  de  mar.,  ralentir  la  marche. 

PANNEAU ,  s.  m.  (pané) ,  petit  pan  ;  pièce 
de  menuiserie;  piège,  filet;  coussinet  de  selle 

PANNEAUTER,  V.  n.  (panété),  tendre  des 
pAiwieaiix  é  lapins. 

PANNETON ,  S.  m.  (paneton),  parUe  d'une 
clef  qui  entre  dans  la  serrure. 

PANONCEAU,  S.  m.  (wwoiiç^,  écusson  d'ar- 
moiries mis  sur  une  affiche. 

PANORAMA ,  S.  m.  (panorama)  (n-«r,  tout^ 

et  op«/ii«,  vue),  grand  ubleau  circulaire. 


PAP 

PAI<ISAGF,s.  m.  (pançaje),  action  do  van- 
«erUD  cheval. 

PANSE,  8.  f.  fpance)  {pantex),  estomac  des 
anîmauz^  ventre. 

PANSE,  E,  part.  pass.  de  panser. 

PANSEMENT,  8.  m.  {panceman),  action  de 
pmnser  UBe  plaie. 

PANSER.  Y.  a.  (puncé),  soigner  une  plaie  ; 
avoir  soin  d'un  cheval. 

PANSU,  E,  s.  etadj.  (pancu),  qui  a  une 
grosse  paille.  Fam. 

PANTALON,  s.  m.  (pantalon)  (de  l'iUllen 
pmntaloni)y  culotte  longue  ;  boufTon  italien. 

PANTALO^iNADE,  S.  t.  (pantalonade)  , 
houffonDeric;  subterfuge. 

PANTELA?îT,  E.adj.  (pantelan^  ante)  .ha- 
letant .  palpitant  ;  étendu  sans  connaissance. 

PANTELER,  Y.  D.  (pantelé) ,  haleter ,  pal- 
piter fortement. 

PANTHÉE,  adj.  et  s.  f.  (pantà)  (7r<z7,  tOUt, 
ei  9ccr,  dieu) ,  t.  d*antlq.,  figure  qui  réunis- 
sait les  attributs  de  plusieurs  divinités. 

PANTHÉISME,  8.  m.  (panté-icente)  (même 
éty m.),  système  de  ceux  qui  n'admettent  d'au- 
tre dieu  que  l'uDiversalité  des  êtres. 

PANTHEON,  s.  m.(/7anf<;-on)(méme  étym.) 
temple  consacré  à  tous  les  dieux  ;  monument 
eu  l'on  dépose  les  restes  des  grands  hommes. 

PANTHÈRE,  8.  f.  (panière)  {pantera)jeS' 
péce  de  bète  féroce. 

PANTIÈRE  ,  S.  f.  (pantière)  (panther),  filet 
pour  prendre  les  oiseaux. 

PAI^TIN,  8.  m.  (pantein) ,  figure  de  carton 
plat  et  peint,  qui  se  meut  avec  des  fils. 

PAKTOGRAPHE,  i,m.(pantoguerafe)(ireLU 
r«rror,  tout,  et  7p«f «, Jo  décris)  y  ÎDstrufflent 
pour  copier  un  dessin. 

PANTOIEMEKT,8.  m.(pantoèman),  asthme 
dont  les  oiseaux  sont  attaqués. 

PANTOIS,  adj.  m.  (pantoa),  haletant,  hors 
d'haleine.  Vieux. 

PANTOHÀTRE ,  S.  m.  (pantomètre)  (ir«r , 

3r«rr«9,  toQt,  et  ^frper,  mesuro),  instrument 
pour  mesurer  toute  sorte  d'angles. 

PANTOMlMB,8.  m.  (pantomime){'tra.f,'Keti- 
rof,  tout,et/Ai/itf<eT«/,  imiter),  aeteur  qui  s'ex- 
prime par  des  gestes.  —  S.  f.,  art  du  panto- 
mime ;  pièce  de  ce  genre.  »  11  est  aussi  adj. 
des  deux  g. 

PANTOUFLE,  t.  f.  (pantoufle)  (dt  V9\\t- 
maiid  pantq^el),  ehauasure  pour  la  chambre. 

PAON,  s.  m,{pan){pavo,  pavoHis)^  oiseau  do- 
flaetlique  ;  papillon  ;  constellation. 

PAONNE,  8.  f.  {pane)t  femelle  du  paon. 

PAONNEAU,S.  m.  (/Min4),  jeune  oaon. 

PAPA,  8.  m.  (^a;7a)(7r«irxtcO>(' de  mignar- 
dise, père;  vautour  d'Amérique. 

PAPABLB,  adi.  m.  (pa/7«t6/e),  propre  à  être 
élu  papet  en  parlant  des  prélats.  Peu  us. 
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PAPAL,  E,  adj.  {papale),  qui  appartient  au 
pape.—K\ï  pi.  m.  papals. 

PAPAS  ,  S.  m.  (papdce)  (ictcKicas ,  p^re) , 
prêtre  chrétien  du  Levant. 

PAPAUTÉ ,  8.  f.  (papSti),  dignité  du  pape; 
durée  de  l'occupation  du  saint-siége. 

PAPAYER,  S.  m.  ipapa-ii),  arbre  d'Amé- 
rique et  des  Indes. 

PAPE,  8.  m.  {pape)  (irecir-Ka.s  ,  péro)  ,  chcl 

de  l'église  uniTerselle;  oiseau  du  Canada. 

PAPEGAI,8.  m.  (;>ajo«|^ai^),  oiseau  de  bois 
peint  planté  au  bout  d  une  perche. 

PAPELARD  .  E,  S.  et  adj.  {pavelar,  arde\ 
hypocrite.— Adj.,  qui  annonce  1  hypocrisie. 

PAPELARDISE,  S.  f.  (papelardiie),  hypo- 
crisie, fausse  dévotion.  Fam. 

PAPELl^iE,  8.  f.  {popeline) t  étoffe  tramée 
de  fienret 

PAPERASSE,  s.  f.  (paperace\  papier  écrit 
qui  n'est  plus  d'aucun  usage. 

PAPERASSER,  V.  n.  (paperace) ,  feuilleter 
des  paperasses  ;  faire  des  écritures  inutiles. 

PAPERASSIER,  S.  m.  (paperacié),  qui 
aime  â  paperasser. 

PAPESSE,  S.  f.  (papèce)j  femme  pape. 

PAPETIER,  1ERE,  S.  (papetié,  ière) ,  qui 
fait  ou  vend  du  papier, 

PAPETERIE,  8.  f.  (/?apè/er/),lien  oh  Ton 
fait  le  papier;  commerce  de  papiers. 

PAPIER,  s.  m.  ipapié)  («-«xvper,  papyrus), 
composition  faite  de  vieux  linge  pour  écrire, 
iftiprimer,etc.;  billets  de  commerce.— Au  pi., 
titres:  mémoires;  documents  ;  journaux. 

PAPILIONAGÊ,  E,  adj.  (papilionaeé),  dont 
la  fleur  a  la  forme  df'un  papillon. 

PAPILLAIRE.adj.  des  àenxg.{papilelère)^ 
t.  d'anal.,  qui  a  des  papilles ,  des  mamelons. 

PAPILLE,  8.  f.  Ipapile)  (papitla ,  m^me- 
Ion),  t.  d'anat.,  petites  éminences. 

PAPILLON  ,  S.  m  {papi'ion)  {papilio) ,  il- 
secte  volant  ;  esprit  volage. 

PAPILLONNER ,  V.  n.  (papi-ioné)y  YolU'ger 
d'un  objet  à  Tautre,  comme  les  papillons. 

PAPILLOTAGB  ,  8.  m.  {papiiotaje)  ,  effet 
de  ce  qui  papillote. 

PAPILLOTER,  ▼.  n.  (papi-ioté)  jS9d\i  dee 
yeux  qu'un  mouvement  involontaire  empêche 
de  se  fixer  sur  les  objeu;  t.  d'impr,  marquer 
double  ;  t.  de  peinture,  avoir  des  reflets  mé« 
gaux;  être  trop  chargé  d'ornements. 

PAPILLOTTE.  s.  f.  (papHote),  papierpouT 
envelopper  une  boucle  de  chevesx  ;  bonbon 

PAPISME,  s.  m.  (papieeme),  nom  que  les 
protestants  donnent  à  Péglise  catholique. 

PAPISTE ,  s.  et  adj.  des  deux  g.  (papicete), 
nom  donné  parles  protestants  aux  catholiques. 

PAPTRAGÉ,  E,  adj.  (papiracé)  {papyra- 
ceus)^  membraneux  eomme  du  papier. 

PAPYRUS  ,  8.  m.  (papiruce) ,  arbrisseatt 
d'Effypte  dont  l'écorce  intérieure  servait  de 
papier  aux  aneicas. 


in 
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PÀ<{irB,s.  f.  ipiAe)  (pa*cha)j  fétedesioirs. 
^  Ao  pi.»  fête  obrétieniM  en  ménoire  de  la 
r^iorTecueB  de  Notre^Seignenr. 

PAQVEBOT ,  ■.  m.  (pakebg)  (de  Vanflais 
pmMkêthoat) ,  naviie  ^«i  porte  des  dépêches 
ec  des  passagers. 

PÂQUBRBTTB,  s/f.  {pâlcmriià,  petite  mr- 
foerite  blanche  qui  fleurit  rets  Pâques. 

PAOIBIT,  s.  m.  {pakiè){é»  l'alleiiMiDdpadt), 
aMemblaf  e  de  choses  atiadiées  ensemble. 

PAQUBTiBa,  s.  m.  (pdt««i^,conpoeilear 
d'imprimerie  qoi  traTsIile  en  paquets, 

PAR  {pM')^  prép.  qnl  ezpnme  la  caoae ,  le 
motif  qoi  fait  agir,  le  moyen  qu'on  emploie.— 
Cest  aossl  une  prép.  de  lieu  ou  de  temipo. 

PARA,  s.m.(/>tfra),  monnaie  torquo  valant 
bHk  centimes  de  France. 

PARASOL  An,  8.  m.  iparabolein)  (iHumèp- 
donné  aux  plus  hardis  gladiateurs. 


0»  nom 

PARABOLB  ,  S.  f.  (parabole)  (ir«paC«A» , 

eomparaison),  stmiiitode;  allégorie^  en  géom., 
Ugne  courbe. 

PARABOMI^IIB ,  adj.  des  deoz  g.  (pambo- 
tiàe),  de  la  parabole. 

PARABOLIQCBMEFIT,  ad  Y.  {parabolike- 
mum),  en  parabole t  par  paraboles, 

PAR  AGHBTÉ,  E,  part  pass.  de  parachever^ 

PARAGHÈTRME?IT,  S.  m^{parachèveman), 
f  n,  perfection  d'un  ouvrage. 

PA RACHETER.,  V.  ff.  {parachevé),  ache- 
ver, terminer.  ^ 

PARACRROIOSIIIE,  S.  m.  (pasukronicenu) 
(icet^a,  au-delà  ,  et  xf^»^^*  temps) ,  retard  de 
date. 

PARACHUTE,  S.  m.  (parachute)  ,.IBachioe 
pour  ralentir  la  chuU  des  corps. 

PARACLET,  S.  m.  (paraklè)  (inefetxXuTts  , 
consolateur),  le  Saint-EspriU 

PARADE,  s.  f.  (parade),  étalage  ;  ostenta- 
tion ;  revue  de  troupes;  soéne  burlesque;  imïr- 
taliûn  ridicule  ;  acUon  de  parer  on.  coup. 

PARADER,  ▼.  a.  (panuU)y  t.  de  mar.,  croi> 
sav  ;  faire  raine  d'attaquer  ;  (aira  là^ parade. 

P.IRADIGKE,  S.  m.  (paradiguenre)  (vttùcc- 
SoYfttt),  exemple,  modèle. 

PARADIS, s.  m.  (pmradi)  (ir«pa^#KrM,  jar- 
din^  jardin  délicieav;  séjour  dos  bienheureux; 
an  théâtre,  gBierie  an-dessus  des  loges» 

PARADOXAL,  B,  adj.  (paradok^aie) ,  qui 
tien*  du  paradoa?e.^^U  pi.  m.  parad^mutXi, 

PARADOXE  ,  S.  m.  (paradokc^){^l^e^f<ziii- 
^ir  ) ,  proposiUon  avancée  contre  Ftopinioi» 
aammune. 

PARADOXISHE.S.  m.  (paradokciceme), 
t.  de  rhét.,  réunion  sur  le  même  sujet  des  at- 
tributs qui  semblent  inconciliables. 

PARAGE ,  s.  m.  (parafe)  (en  lat.  barbare 
para^iam)j  autrefois ,  extraction ,  qualité;  en- 
droit de  la  mcf;  contrée,  pays. 


PAU 

PARAGOGE,  S.  (.  (paraguoJe{  (tNL^Vfê- 
>H,  accroissement'ij  addition  d'une  leUttiB 
d'une  syllabe  à  la  fin  d'un  mot. 

PARAGOGiQi'B,  adj.  des  deux  f.  {pÊm* 
gao/ike),  qui  s'ajoute. 

PAR  AGRAPHE,  S.  m.  {paragmrm^X  «^« 
rpof «f),  section  d'un  chapitre,  d'on  dh>oan> 

PARAGVAFfTE,  S.  f.  (paragonaHtê){miÂ 
espagnor,  présent  fait  en*  reconnaissaBMde 
quelque  service. 

PARAITRE ,  V.  n.  (paritre)  (parère)  «  • 
montrer;  être  exposé  a  la  vue  ;  briller  ;.m 
faire  remarquer  ;  sembler.— 11  s'emploiOt^SMî 
vent  comme  verbe  impersonnel. 

PARALYP01llè?IES  ,  S.  m.  pi.  (paralipomi' 
ne),  titre  d'un  des  livres  de  la  Bible;. 

PARALTPSE  ,  S.  r.  (paralipeca)  (ir«f«Aâ«> 
iir),  figure  de  rbét.  par  laquelle  on  (t%e  VaUm- 
lion  sur  un  objet  en  feignant  de  le  négUgtib 

PARALLAGTIQUE ,  adi.  desdeuxg.  (pont 
laktike),  qui  appartient  à  la  parallaxe. 

PARALLAXE,    8V  t.(paraiakce){int^aXXtU' 

^<r),  différence  entre  le  lieu  où  un  astre  parA 

être,  vu  de  la  terre,  et  celui  où  il  iioii»paBrf- 
traitsi  nous  étions  aa.eentre  de  la  terre. 

PARALLÈLBradJ.  desdeuLg.  (pmralelèlè). 
(7r«p«xAiixor),  se  dit  d'une  ligne  ou  d'une  sar- 
face  également  distante,  dans  toute  son  éten- 
due, d'une  autre  ligne  ou  surface. — 8.  r.,ligne 
paratlèlii  :  t.  de  fortir,  communication  d'une 
tranchée  a  une  autre.— S.  m.,cercIe./Hiraia/« 
à  réqu&;eur:  comparaison. 

PARALLELBM£IIT<,  aàaï(parai*lèUmam), 
en  parallèle. 

PARALLÉLIPIPÈDE,  S.  m.  (paraUHUpi- 
pède)  (9r«paXAiiA6r,  paralléte,  t^r^,  snp,  et  «i- 

<r<or,  plaine),  corps  solide  terminé  par-sisipai. 
caUélogrammes. 

.     PARALLÉLISME  ,  S.  m.  (paraiéléiiteme) , 
propriété  ou  état  de  deux  lignes  patniièUsi. 

PARALLÉLOGRAMME ,  S  m .  (paraUléloi' 

■  g'ueramé)  (ircipu.WtikbSf  parallèle,  et  y^cLfAfia^ 

ligne),  figure  dontlescôtés  opposés  sonbégaux 
tiparntlUes. 

PARALOGI5BIE,  S.  m.  (paralo/iceme)(Ta^ 
p«Att>ic-/Aor},  faax  raisonnement ,  sophisme. 

PARALYSÉ ,  B ,  part.  pass.  de  pasmlysar, 
et'adj. 

FA&ALYSBIà^Vi  K^(paralizé)  ^  rendKf»- 

.  rafy4ique;Jig^  rendre  inutile. 

>     PARALYSIB  .  Si  f.  (paraiiU)  (xap«BAtwif> 

privation  ou  diminution  considérable  dvsen» 

tmient  et  du  mouvement  wlonlairedansque^ 

que  partie  du  corps. 

PARALYTIQUE,  adj.  et  S.  des  deoi  g.  (jp» 
raliUke),  qui  G8t  atteint  de  paralysie» 

PARAMÈTRE,  S.  m.  (paramètre)  (wvfmf^ 


PAR 

•iure'i,  11gn«  ioTirlaUe  qui 


rugnl  ,  luirarai: 


nodcir,  comparaison  { I 
— 8.  m.  el  aijj..  diamaii 

■«ion  iepai-nngiamtr 
PAIUHUaH>1R,  B, 


T.»)- 


impaier.  VIeu 


ïrat^ë''iîi 


1.  [parangww^  («. 


VAKA^rr,  E.  adj.  (/>if« ,  «u],  qui 
rAA&rilMFIlE,  a.  m.  (/'■rnntin/')  l. 

ififiOf**  i)'  ili^oL.diacaDtauleDDel. 

*PlîT  ,  s.  m.  (pnruoè)  (en  llalira  pa- 

.1,  elèrotion  bo -dessus  d'un  rempatl  : 


AtPiii;,  «.  ni.  (pHrH/j)(c 

rn/iAi),  maïquEapttalaalg 

i,  pan.  pass.  de 

PlSAPnElt, 


tmjpLioiï  de 


bas  d'un  «(InT        " 

LL .  B.  ad] .  (parn/lrvna  II) 

^■^r-.  dot) ,  I.  dejur.,  qui  ai 
—  11  s'eaiplaieiuul  tubil.  si 


PAkillUHUSU.l 


^.{pariifirÊi^îix)ir^- 


•erremint  do  pré'puce. 

Ptail-HRASK  ,  i.  r.  (fari\frdte)  i-ra 
rARJUfMAisé ,  E  ,  paît  FMiL  d»  n 

PAHAI-HUABRR,  V.a.ClMirvyï'ibs),  I 

itlptrapkraiciifii;,  aiE|^Uer. 


aw],  qw  foU  dfS  pt,  n,-/m»r.i. 

FAK.IPliaASTG,  a.  ai.  limmf'-a 

eu),  ndiri 

^failUDep^ 

lu^sci  Inltrpréls. 

I.  m.  [farmpbin 

.  p*ti(  pa- 

TilllMIWCWifpO 

r  se  para-  d«  I 

n^alU- 

FABABANOB 

■«Mile  cha  les 

,  B.  i.  [pimcil 

*tt)  {i.^fa. 

pracb«,ci».A-,. 

l>liiD«),ia>j«a 

de  11  iDDe 

lAtobiodaDaun 

JPAH*.SITB,  S 

m.  (^™((«l( 

^ai  falL  méller  d 

mbiad'au- 

PAR  « 

PAKAT*»l4EBKlt,  S.  m,  [paralùaèrt),  B 
ureil  Daur  Eonnlir  du  tumum. 

.(p«r«™jij.niet*l«»» 


PAKC,  B  m.  iMi*rl  [du  celliqae  pfrrek, 
Ti«u  dos),  grande  «tendue  de  lerre  enlaurte 
4e  muraille»!  piU>  I  cltlure  pour  l«  keMlaui; 
pisoe  ok  l'on  mat  l'arlillecie  T  lieu  Dli  DQ  UiBi 
«rofalr  el  lenllr  de*  hnllrta. 

PAAGBLbA.IRB,adJ,  daadeui g.lpvcMa- 

PAUCACB,  >.  D).(part>/t1,  lejour  desntia- 


PAKGIIEHn,!.  ni.  {parchlmcia)  [pi 


I,  ni.  {parchamcin)  [pfrga- 
ne),  p*au  de  mouton  préj»- 
rouvrir  ocS  liTrea,  eie. —  Au 


. ,  f.  r  [partAemÈMr 

ti  de  ÇT^putr  \t  pmrchomin. 
F*nGltB«II11B>,IBBB,  t.  (purehtmili 


,r,eladJ.,on:. 


nu) ,  •ûttea  ra|iid«i 
PAHt^OIlK»,!.».  ;• 


PAKDUiirtRa,  V, 


PARS, «.part,  pi 

embelhi  bte»  v«ln 

PAItàAUSoU  tABIlRI'-'-  "■  {F«ré-aii) 
(;70c,èr>l),ég"UiadB  droit. 

FAIlÉATLs,B.iii.l/»ré-<<i/ic'  [Diatlal.  qui 
sigOiOfi  ubèiMa\lflUi!SBoUT  \uie  ciËcutcr 

F.tliBiiuKIQUB  ,tA\.  d*a<ln>x  g.  el  s.  m. 


m  PAK 

■cflonl  orriF,  ce^iii/rji'r;boutdEniincheilua 
.hâbll  I  gros  bitona  d'un  (agal  t  mtUct  ntC- 
t^iirji  d'un  OQvrflf  fl, 

i.  m.  0«r.»ai»..U"- 


rinBDcitiNE,  I 


rnx'-f 


plItillftSB  ,  >,  I.  il^rifitlt)  [  ,«f,„l<.ff  . 

tihorUllDii),  dlicoDn  Dond. 

PiaÂniTHtCBfidl.  dtsdniiE.  (paxW- 
«t(],  qui  a  npporlàli  pa>-/iiàif,i1iinortUi. 

FAnmt ,  I.  m.  ;par4nl  (/lalïiw),  qui  nom 
«H  uni  pirlB  Hng,— Aupl.,  lBp*reell»m*r». 

FlRF.nTAGE,!.  m.  ipn'-.i(iia;c) , parcnW. 
llTieiliii. 

PAKBtff*,».  f-(;«r«Bi^),  qa»liU  de;.». 


FAne^TÉLE,  s.  I.  (parai 


/*).  1«.p»--«.l 


,i)    niols4|U~«iiin>éri  diniqnep^riàdael 
dI  lanluntFnsiparljinirqimqol  indiquent 


■d],,  iccompli 


I.  (papiceH ia(i.,i,  rellobc- 
menl],  («In^anllM,  nsn'Chiliace. 

FARBMKK  ,  I.  D.  (parici'l,  faire  le  pmrti- 
sia-ri  te  Uiuer  illef  1  la  paruii.  Fsm. 

paubssgdx,  eiisr,>.  et  iitj.  (yurfcui, 
bm),  falotanl,  notiebalanl  i  uni  ainie  i  énlet 
u  ir»iïl.  —S.  ni.,qtuilru|Hae. 

«.   iparfiri)  {pirficirt) , 

part.  pus.  de  parfai'ê,  cl 
__ns  son  (en  m  ;  à  qui  il  ne 
■S.ni.,per[eetionil.<lBgr»nini., 

■ ---hose  faite. 

(pai/UfAiHii },  d'une 

fVfiltrt  ne  qui  r'éaulle  de  celte  action . 
FAKFILÉ,  B,  part.  pa<;s.  de  parfiUr. 

r^tiva.v,tL,}.t.^\u<irfili),itfintVm  et 

PAIIPOU,adl.(par/iif),  quelquefai). 
FABPONDHB,  (.  a,  ^parfondrej,  Uire/o.i- 
irt  rtmail  tgalemcnl  partout. 
PAKPOmUi  E,  parc,  puss  de  par/ondn. 
PAKFOVBM,  H.  pari.  pasadepni^/âiirRir. 
PAHPODBNia.  y.  t.  ipurfturnir) ,  fau-nlr 

PARFVM ,  «.  m.  [p^rfraiil  Ipir,  au  milieu  , 
cl/iuiiiu,[uinte],>enleur  agréable;  eorpaoda- 


uoe  bonne  odeur^  donner  une  taoni.. . 
PARFUHEVTk,  ElISB.l.(/M'-/iun«r, 

qui  [ail  et  Tcnd  toute  lorle  iepvflimi 


PAR 

1.  m.  {parill)  (nfa,  fi 


le  da  la  tti- 


■deilr#fl^liledani4ine 

P1«I,«,  m.(^r,)(p, 
J«irr;  requon  a  Kigé, 

iérecasie  dn  lodisni.  ' 

I.  f.  [parindl)  ,  aabôB  «i  io 
Itnt;  pcrdrii  mppariiti. 
iTl.  pua.  ie  parur. 
i.(^«r.V),r»rrounparf,-gapi. 
PAHIBTAIRB,  «.  f.  iparirlfrt)  (pmritif 
ria),  pianlequl  croll  dur  Ici  murailles  BumMa 
PABI^VAL,  B.adJ  ipiirUlali),tBintM 


I.  [pmrlM„ 
idj.  des  dcui  g.  {pan 


fabe).  qui  a  le  mtme  nombre  de  (]>//aï(j. 

PAKiTi,i.(.(piinï(),égalilé,co[DparalMS. 

PARJURE  T  S.  m.  ^parjure)  {perjuriivn)  ^ 
lUi  serment— AdJ.  des  deux  g.  {ptrînm) . 

K  FARIUREK ,  «.  pr.  (Hpan'i'ri)  tprn*- 
lie),  (aire  un/uryura,  Tioler  son  leraunl 

PARLACB.a.m,  (pa rf ii/i ], TOTbIagB. 

PARLANT,  B,  SdJ.  {farUa,  ■iil(),qai 
arle;  qui  semble  partir;  fort  reasemblasl. 

FARLBMBKT,  S.  m.  (ptlltntin)  'du  lat 
■rbara  ptriamtniunt ,  confereni^e  ) ,  eov 
luteraine  dejiutleo  i  luemblie  des  pairs  H 
des  dépnlM  du  rajanme  en  Angieurre. 

FARLBHB7ITAIRI!,  S.  m.  {parlimtnltrc\, 
négoCielFur—ildJ.dea  deuil., duparJnBani. 

-■AnLeMR.-«TRR,  T.  n   (p<iHlm«nIt),m~ 

t  ta  poarpariei  ;  oteocier. 
'ARI.BR,  a.  m.  (parlé),  langage. 
'ARLBR,*.n.  (patte)  (du  iBt.  barbare  pa 
olan),  arllouler  dn  meU  -,  adresser  la  pa- 
D 1  quelqu'un;  s'eapliquQr;  plolder. 
■■"■■"""  "  '.(par/En),  babil  ImpanoB. 


PARMI.  l"'T-„fP"™')lf  "■ 

lonlagne  delà 
taulliuses. 

PARODIE. s  f.fp,^=J,)  (,^,„/„).™;u- 
iOBridkula;  Iraieslisiemeat  burleique. 

PAROttti,  E,  part.  pan.  d4  patodur. 


l'AU 
PARVDlRIt,  '.  ».  (paroilitt,  [iiro  imo  pu 
p.iltODiSTE,  s.  a.  Iparadietu),  auleui 

PAROISSE  a.f.  i^arntHI  [iuftiiii.)  ,  HT- 
titoire  d'un"  corBi  êyliu  àeltparolisi, 

P±H0IS!)I1.I.,  E,  adj.  IparaicialcJ,  qui  ap- 
pirlienlilspamiMn. 

P».llOISSiBS,lF.S^B,B.  ipiroic/tin.Wn*), 
qui  liabll«  dans  aae  paralait.  —  Ad],,  de  11 

PinoLF..  B.  tjparo/nxdu  lit.  barbare /n- 

Ji>  lu  VOIX;  mol  DDtflbIei  promeâie-  —  Aupl-t 

■■IBOU  ,  i-  in.  (pamli) ,  l»  ioMe  de  ce 
na'..n  B  Joué  la  prcmiéni  lois. 

l'tRO"*OMAaB,S.  t.  Iparonomâiel  (^ji|,i| 

poche  ,  «t  it'f'i,  aum^,  repprociienienl  de 
■    «nadlrr^ei 


dlfTt. 


Mïm.),  rHsafidblaBC 
"piaoNYSlE,  s.  m.(panni-it)  (mimi 

PiaOTIDB.S.J.  [pa'.//.tfB    iap.,»uprèl 
elt'.    uric,  orelle    eljod    derrière t'oreille 

P  A  ROSKSIIIB ,  B.m.  (paroieieenid  Tau  il  o- 

ui;,  in-iiHLloa),  iccM,  redoublemnil. 
PARPAUa.s.  ni.(jiar;iein),  pierre  qui  Item 
rARQI'E.  î-  r.  (parte)  Cpai-cir.piutii mm  1 

pliBldaienl*  IstIc  deslioniniei. 
FAKuré,  R.  pari.  pasa.  liepir^inii: 


PARQL'ET,  9  m.  (psrtiè'ldlmln.  de; 
compariimcnt  de  mrnuaario  ;  parlrn 
IhAAtrei  espace  renlFrin^  par  les  siénea  <!ei 
JDRci  el  pur  le  barTeau  ail  l'on  plaids  ;  oCU- 
eiers  chacgùs  du  mialsliire  public. 

FARQCET  IGB,  9.  m.  tparicla/t],  ouvrage 


le  chambre. 
PARguKTEVR ,  1.  m.  ipaitrteiir),  ouirier 

PARÇrETEHIB,    B.  f.  (parhUleri), atliie 

PARRA17I,  i  m.  Ipireii)  Idulii.  barbare 
palriBâij.  tail  df  pofir.pè™).  celui  qui  lienluu 
enCani  sur  lesfanU  du  bsplènie. 

PARAICIIiR,  s.  et  adj.  àes  deui  g.(pareii- 

aa  mén  ou  ion  ileuL— S.  m.,  crimequeoom- 

aul  lepairicUe. 
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PARSeuBr.  >.  a,  parcsmèi  \fir ,  pirmi, 

PAKSi,>!iii.ip«,'ol .  idôuire i  disciple  de 
torMK™,  appel.,  uulrtmmlïuit™. 

niant  ^ionl  une  ranime  lirni  d'aRcoucher-    ' 
''û1 .  poilioa  \ 


lio),  dlil- 


1  légalité  di 

E.parl  paas  Aepanagir. 

_    .._ BLB.adj.  dMdemg.  (parta- 

/•bit),  qui  peut  £lra  panagé. 

qui  rr^Dlt  une  /lari  de  quelque  tbotp.'        '  ' 

.lM??ir*^™rV  am'du'nner''"'"'  '  *"" 
nrendre^Mrfi;  potsédc'f  en  commua.  ' 


'amphlltar^irei  les  ipeclalenra. 
liErgei,  lempledeMineiTeâAtl 


■.)(>r.,!i.,.. 


TllIRB,  adj.  ifsirwiti.lptrclcrt] 
■pari/aire,  dune  partie  de  domaiOB. 
""■     Bi-adj.  Iparcialli,  qui  fiHOtise 

PAaTULBHE^Tiadt  iparcialemaii.\t^Kii 

PARTIlLITË.s,  Hparrialiic\  prèfértDi'e 


PARTICIPATION,  S. 


PARTICIPER,  T. 


'.  (panieiplcion),  ac 


PARTICULARISÉ,  G,  pan.  pasi  iepu 
V  BTIC['LA&1SeK  ,  '.  1.  (porrUulvi 
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VtnVUllIl'AUTA  .  t.  t   (pmrtUultrUi)  , 
àteoMlinMnirl JW'Mn;  dtMil,  Incident. 
r&RTICULB,  1.  (.  iptrUtulr](ptrtia,lm), 

çtiiup^ui;  «  ptmm..v<*iu  paru»  tedb- 

pASTICCblBK  ,  IBRK.  »*].  iparlOtallé , 
iMtJlpflicuUrlt),  qal  «pparUwt  prapre- 
BCM I...;  eitnoHlMlr* ,  awrMt  liiigBlIcr, 

PAKTICm-nbmn^TiadT.  (parlUallfri- 
■■■),  il^BlMnncBl;  ifiéclaJeinniti  cD  déUil. 

Fl»TIB,t.f-&«'-«)0«ri,  parHj).  por- 
lIoD  d'un  tout  I  prajel  ds  dlrertlgKmeDt  ; 
Mi  B«tolfl«lH»™— *>ipl.,  pïiwiiMi con- 
baoUDlMi  irUeta  d'an  minotn. 

PÏ1tTlBl<,BI>LK,ldj.(^rciW(),  qui  tlll 
aant(  d'un  Mat. 
PMmRLLBNBlT  ,  ad*.   (parcliUmaf) , 

pSïrni.T,  ».  (prtTMrlJiwliJV,  dapar-j, 

«rflf,  pirlial,  panafer.  Vieui, 

FlRTni.T  Jl.  {pltlirllpanlri  ,  tiftttT), 
■enittiriieiKiliemiDi  Kinsurei  conrir;  lorUr 
mtt  imfiunsUé;  émaneri  linrsoa  origino.— 

puiTlSin  ,  a.  m.  (oariisan),  attaché  t  an 
paril;  BoancleT)  cberde  pini, 

PARTITIF,  ITB  ,  tàj.ipsrlilif,  Im)  ,   quI 

PARimOII  ,   >.  I.    iparUciùn)  (parlilla)  , 

pattage  ,divjsi(iD)t<iulei1espiirfie/(|'uDsoain- 
piMltlon  niiulult. 
PAKTNES,  B.  m.  Ipaitctire).  Taj.  Faete- 

»ARTOITT,  adr.  rportoH),  en  loDt  lieu. 
ÏARtl,      pirl.  paas.  de^nUrs. 
FARDHE,  a.  r.  (punira).  Ce  qoi  iertkpanr. 
rARVEKIK  ,  ».  n.  IjiiirvcBir)  (pintitire) , 

ràAXBIWtK,  pirt.  pasa.  depdnMnir. — 

PARTIS ,  1.  m.  ipamij  (pnviHu,  onrcn) , 
place  devant  la  grande  porta  d  une  igMin. 
»AS  ,  a.  m.  Ip4}  b/fiiui),  mouïenieni  pour 

deai  pleis  quand  on  marcbe,  itHIé ,  mouic- 
ment  de  dansej  seuil  d'une  perte  j  préséance) 

itlTS. 

i)(piuchalU), 


S,  adï.  (pi 


adj.  ( 


le  nigj 


I.  t.  IpaJpurufi)  Ci»».. 
t  lou.  et  jfM^a,  l'éerla) ,  éctilore  unlTerielle. 

PASOm.a.  ra.(pscc;tiEin),  slBluelHome. 
k  laqaëile  on  afBclie  dei  placarda  aaUriquea  i 
llf.  cniiril  bouftOD;  'aiet  de  comédie. 

FASdimUrB,  ■.  I,  ipacEUnaii4),  raillerie 


PAS 

PlSSABI.EMim',  ti1.{pd^iibUmmn),i!nê 
manière  aapporlable. 
PASSACAIUJS,  a.  f.  (pcfdit,i-i() ,  eapéce 

PABSADB,  a.  f.  ipilfadt],pMriafe  dam  un 
lleu;aDinAne  demandée  en  ^umni. 

PASSAOB.  a.  n  Ipifxjt).  aoliondenuiEr, 
<ts  traTeruri  Iles  od  l'on  past»;  Gondafl>  tau- 
manicallwj  droit  qu'on  paie|M>artepwHfe; 
ohoM  de  pn  de  durée)  phriMCiMe. 

PASSABB,  B,  part.  pua.  itpauagtr. 

PASSAGER.  T.  a.  ela.(p<f»7<J,LdeiBaii., 
condolre  nn cheval  danaraeUDBdD/iuwKr. 

PASSAOB&.iHB.  adj.  (pd(g/'«,  in),  qui 
(K  ds  pe«  de  doiisi  qui  ne  lait  qoe  puur.— 
9.,  >af  ageur  embarqaé  anr  nn  Mtiment. 

passaoArf.nent  ,  adr.  (pHajèrvÈon). 
eopBHKiii.poutpendo  loupa. 

PA3SAM,E,adJ.(p.lçM,.n(a),  fréquenté. 
—S.  m.,  qui  piaie  par  une  nie.  eto. 

-    r.  (pifieimJ.aeUoBd» 

PASSB-ATAm,  a.  m. 


t.(pitt], , ... 

.'eier., botta fnpaMonf  le  ^edganchederant 
-  ■■--"    -'"<  *  eerUiw  leui ,  pormla  iepai- 


PASSÉ .  1.  m.  ipiié),  tempa  éeoalé  i  eboae 
ktlei  cboie  qui  ttH  patiit. 
PAâsA,  B,  part.  paai.  depautr,  eta4.,qni 


>AâSB,  B,  part. 

atplua)  qnt  eit 


.     m.  (pi«JdRO,tnng[e 
pour  paner  iea  couturée  au  (er. 

PA39B-CHBTAl.,a.ni,(p^cec«nW),  bateau 
plat  pour  patiir  un  ehtwal. 


m.  (jidcidlCK) ,  aorU  de 

l.  m.  (péciiiraè),  glïBs 
milifareurlnjuato. 
1,  action  de 

Hlel. 

■  Up^ctjli 


payer  dedroiïa. 
PÀSSB-SIK,  a. 

PASSE -DBOI'T, 

accordée  contre  le 

PASSBHBKT,  ■ 


{pictniait),  petite  den- 


de  fli  on  de  soli 

part.  païa.  de  pu»- 
PASSBHBNTEB,  T.  a.  (pâcemaitti).,  Cbl- 
PASSBHBKTBBIB,  >.  f.  (pUcemantiri),  Ut 

detabrtqneTdeapKMtuMiiif,  galona,  etc. 

PASSBHGnTlBR,  lÈRB,  8.  {pSccmaitU, 
Uns ),qul  vend  des  nibaniet  d«>  pammsHU. 

FASsB-MÉTBIL.a.  m.  (ptaniitèii),  ■né' 
lange  de  froment  et  de  «elgle. 

F  ASaB-PABOLB  ,1.  m.  \ptcipiiralt) ,  ordre 


PAS 

oanË  à  la  [élg  de  l'irméc  ,  et  qui  piiie  di 

ouctiBtD  baucbe  jiuqu'î  la  queue. 

PlSSB-PABTOl'T ,   B.    m.  {picmirtcx) 

~     ~    "Tie|ilireïcurs  Mrrure^    uM  »m 

I  pi-,  iapustt-paruiat. 

m.  tpieepAoe)itonrx  dt 


•1er  qui . 


PiasK-riBD,  »,  a.  (pâcfpif). 
■MU*  brelDDDe^  sir  propral  c«ae 
rASSB-miRRB  OO  PBBC"— " 

iptcrpièrt),  plante  mirilimB. 


piadieminumB. 

U;.  '-a  fptcepoilè),  pcUl liseré- 


•  Ma^n...  ii.(/n(cfl,  aller  dm  HniJDii 

■ulTe;clreuter^s'éeinileritr>Tei>erDD  passage; 
depnseri  craseii  aller  Ter»  sr  Bd;  sumre-Mre 
admin  Répasaer.~-V.  »..  aScr  in-ileli,  em- 

ner  trànuDMlre;  îran>p«rlcr  d'noîleDl  un 
«ulro:  devanwi^  introduire— V.  pr.,  s'éeoii- 
let;  perdre  un  «elal;  l'abMmlr:  irrwtr— 
Pasiet  pBur,  élre  regard»  raune. 
PtflSR-RilGIIOnCRASBE-KACIE.B.r.rBil- 

Mrn/cl,  plmle  itraee. 

flBSRREAV,  S.m.  (pâcir£)[piisttr,jiv 
PASSERRLLR,  S.  !.  (péetrilt),  wrle   de 


PAT  «9 

m  formtdeead«MgpBlT*tfcéM;liMa«a 


II;  pianu 


r.  Ysj.  lAEuia. 

'-if«fMi)  ,iBelep  d'eau. 
'- -)(pM(iîr),b«r- 


TLSTEEIl,  a 

gtTifg.titnat, 

fJkSTICBB,  1.  m.  Ipacetide)  (de  riUllca 
iD^ifccfv,jillé),  tabina  dlmltalioui  IndU- 

PASTOXE,  1. 1.  (j/aciii-lc)  (piutaliu),  p«- 
lil  gâteau  rend;  compaattiDii  de  pâte  d'odMr, 
boDDelmaageioaîbriller. 
P*STOB4b,  m.  adj.  -{patctiinili)  (paila- 
n/if),  qui  appartient  au  pajifu'-;  chnnpttre. 
PASTORALE,  t.  I.  tpucilanh),  pi«rc  de 
léâlreod  Ogireiit  desbergeis. 
PASTORALnœnr,  eil-lpaataralemaal. 


■■ASaF-ROSB.  s. 

;aire  del'alcée-rDte 

■■ASSR-TltM[4, 


■  (picâr£je)t  UODl    TUl- 
m.  [picelm),  plaitir, 


PASSH-TOLAIfT,  a.  n. 

Ireroig,  honinie  qui  se  préi 
s»ni  étreenr&lé;^^.  inlrua 
^  PASSIBILITIi,  3.  T.  (pu, 


•biaii),  qualité 
p  cvquiFsl/ufjffJif, 
PAMIBLB,  adj.  des  dfu  g.  (purcAtc) 


J«MW,Wodj.  (pacte,/,  »,)(;>,„*«,], 

lui  es>  0|tp<ud  éacuT.— S.  m-,  deUeiMMiVu. 

PASSiof<,  ».  r,  (pi«iwl  {,,«,■<.),  iMltrau- 
«BdBj.-C.iBerinnnBur  m  sujet ,  intetion 
nolenle;  amoui^  pariiaJilé  ■uirieiitaladie. 

PJUglO^ixÉ,  E,  pan.  pau.de  Bui4iui(r. 
■I  «lU     rgfnpll  ^e  passion 

-). 


.  adr. 

PA8SlcimER,r.  a.  (pdcimé). 
■Drlement.— V.  pr„der"' 
rASSITBME'ST,  «dr 


r  .iTACHR,  s.  S,  if«Uiu/u)  (de 


Itger;  captiCB  de  (Ditore. 


PATAJtAFEB,!.  f.  [palarafi 

riture  iDroriMB,  lelties  coorua 

TATARD,  1.  m.  (patar). 


i.  (palara/e),   IraiU  d*- 


pAte,  s.  t.  fpdtt)lpaiiii),  rarinedftreoipéc 
1  pélrioi/^.  complfliioo. 

PÂTÉ,*.  iii.(;iifl^)  plliaierle qui renfeime 
t  la  Chair,  etc.;  (acbe  d'encre^  hiitiflcaUoD. 

PÂIÉB,  i.r.(pdf^,  aliments  eopiflf  pour 


PATELIN  ,  DIB  ,  s.  el  iSi-ipaleltin,  ine), 
l^idr'Br  Muple  etaïUBcleni. 

PtTELinAGE,  I.  U.ipaulinajt). SaTlittc 

uinuante  elartlfldaufed'unpiiiilVa.Faiii. 
i'ATEI<INÉ,E,  part.  pass.  itpauliiar. 
P,tTELinER,T.D.  f^Miné),  agir  «Dpa- 

PATELinBl'R,EDSB,  S.(pa(t»nnir,(ii»), 

^  dildaDstemtoeseMquepiicNii. 

PATBLIi^B.f.  (palèll)  Ipalilla,  petit  va- 

?),  use  aDDfen:  iwquillB. 
piTB!ni,t.i.(patine)(paieiia),inB  con- 
itr^qnlHrll  MBiritle  calice. 

iTBHOtkb,!,  f.  (palextirr)  (Corruption 

'-é),  celui 


-  -  -futemoatr),  ftiére;  cliapel< 
PATENOTRIER,S.m.   (paUntli 

qui  (ait  el  Tend  des  ptUnSirti. 
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PATB?iT,  B,  adj.  'palan,  ante)  {patens, 
ouvert),  manifeste;  évidenl. 

PATENTE,  8.  f.  {paiante)^  litre  qui conf ère 
le  droit  d'exercer  un  étal,  un  métier. 

PATE!«Té,  E,  adj.  et  8.  [patanté),  qat  paie 
patente. 

PATER.  8.  m.  (pdtère)  (mot  pris  du  lat.))' 
l'oraison  doroinicaiei  grain  d'un  chapelet. 

PATÈREfS.  f.  ipatère)  (paiera),  S^ae  an- 
cien; ornement. 

PATERl^E,  adj.  des  deux  g.  {paterne) , pa- 
ternel; qui  appartient  à  un  père.  Vieux. 

PATERNEL, ELLE,  adj.  {patèrenèle)  {pa" 
ternus)*  de  père. 

PATBRNELLE.1IE!ST  ,     adv.    (patèrenète- 
mutn)f  d'une  manière  paternelle. 
,  PATERNITÉ,  S.  f.  {patèreniti),  titre,  qua- 
lité de  père. 

PÂTEUX,  EUSE,  adj.  {pdteu,  euze),  qui  est 
flO  pâte;  empalé;  gras. 

PATHÉTIQUE  ,  8.  m.  et  adj.  des  deux  g. 
{patétike^  {vuhs  ,  passion),  touchant. 

PATHÉTIQUEMENT,  adv.  {patétikeman), 
d'une  mawhre pathétique  et  touchante. 

PATHOGNOMONiQUE,  adj.  des  deux  g. 
Ipatoguenomonike)  (Trader,  maladie  ,  et  yfv^ 

/Atrixbf,  qui  indique),  enméd.,se  dit  de  si- 
gnes propres  à  chaque  maladie. 

PATHOLOGIE,  s.  f.  {patoloji)(-!rcihT  ,    aî- 

feciion, et  Ao>%r,  discours),  traité  de  la  na- 
ture et  des  causes  des  maladies. 

PATHOLOGIQUE,  a<lj.  des  deux  g.  {palO' 
ïojike),  qui  appartient  à  la  pathologie. 

PATHOS,  s.  m.  {patéce)  (mol  grec),  cha- 
leur de  style  affectée  et  boursoumée.  Fam. 

PATIBULAIRE,  adj.  des  deux  g.  {patibutè- 
re)  [patibidum,  gibet',  de  gibet. 

PATIEMMENT,  adv.  \paciaman),  ayec pa- 
tience. 

PATIENCE  ,  s.  f.  {paciance)  [phtientia)^ 
vertu  qui  fait  supporter  les  adver&ités,  etc., 
avec  modération  ;  persévérance;  plante. 

PATIENT,  E, adj.  (/;ac/a«,fl/?<t;),  qui  a  de 
la  patience.  —  S.,  qui  souffre  une  opération; 
condamné  à  mort  qu'on  va  exécuter. 

PATIENTER,  y.  n.  {pacianté),  prendre pa- 
tiencey  attendre  avec  patience. 

PATIN,  s.  m.  {patein)  (Tr^rj/r,    fouler  aUX 

pieds),  chaussure  garnie  de  fer  pour  glisser. 
PATINE,  s.  f.  [patiné),  brillante  couleur  de 
vert-de-gris. 

PATINÉ,  E,  part.  pass.  de  patiner, 

PATINER,  V.  n.  (patiné),  glisser  avec  des 
vatins.^  V.  a.,  manier  indi^icrèiement. 

PATINEUR,  EUSE  ,  s.  {patineur,  euze), 
qui  patine. 

PATIR,  V.  n.  {pâtir)  [patiy  souffrir),  souf- 
frir de  la  misère;  être  puni. 

PÂTIS,  8.  m.  {pdii),l'\eM  oZiron  met;7a//re 
les  bestiaox. 


PAT 

PÂTISSER,  V.  n.  ipdtieé),  faire  de  la^- 
ti4ferie. 

PÂTISSERIE,  8.  f.  {pâticeri),  pâte  prépa- 
rée, assaisonnée  et  coite  au  foar. 

PÂTISSIER,  1ÈRE,  S.  (pdticié,  ière),  qui 
fait  des  pâtés  et  autres  pièces  de  foar. 

PÂTissoiRE,  s.  f.  {pdticoare)j  table  à  r^ 
bord  poor/Mff  i,rjer. 

PATOIS,  8.  m.  {patoa),  langage  grossier 
do  peuple,  particulier  à  quelques  provinces. 

PÂTON,  s.  m.  {pâton)  ',rac.  pâté),  morceao 
de  pâte  pour  engraisser  les  chapons,  etc. 

PATRAQUE,  s.  f.  {pairaké),  machine  osée 
et  de  peu  de  valeur. 

PÂTRE,  8.  m.Çpâire)  (/^aj/or, pasteur),  ce- 
lui qui  garde  des  troupeaux  de  bœufs,  etc. 

PATRES  (AD).  Vo^  AD  PATRES. 

PATRI  ARC  AL>  E,  adj .  {patriarkuU),  da 
patriarche. — Au  pi.  m.  patriarcaux. 

PATRIARCAT,  8.  m.'patri-arka),  dïgïkX' 
\,t  de  patriarche. 

PATRIARCHE,  8.  m.  {patri-arche){7ca7fia^ 
famille,  et  «p;^or,  chef),  chef  de  la  famille;  ti- 
tre de  dignité  dans  I  église;  vieillard  qui  a  une 
figure  respectable. 

PATRICE,  S.  m.  {patrice)  {patricius),  titre 
de  dignité  dans  l'empire  romain. 

PATRICIATjS.  m.  {patricia),  dignité  de 
patrice. 

PATRICIEN,  lENNE,  S.  et  adj.  (patriciein, 
ièné)  {patricius),  descendant  des  premiers  sé- 
nateurs de  Rome. 

PATRIE,  s.  f.  {patri)  {patria),  p&ys  oh  l'OH 
est  né;  lieu  de  la  naissance. 

PATRIMOINE,  s.  m.  Ipatrimoène)  (patri- 
monium),  héritage  de  ses  pères. 

PATRIMONIAL,  E,  adj.  [patrimoniale), en 
patrimoine. — Au  pi.  m.  patrimoniaux. 

PATRIOTE,  S.  et  adj.  des  deux  g.  {patri  ott) 
[patria,  patrie^,  qui  aime  sa  ;ja<rie. 

PATRIOTIQUE  ,  adj.  des  deux  g.  patri-o- 
tike^,  qui  appartient  au  ;7a<rio/e. 

PATRIOTIQUEMENT  ,  adv.  (  patri-otike- 
man^,  en  vrai  patriote. 

PATRIOTISME,  S.  m.  {patri-oticeme),  ca- 
ractère du  patriote;  civisme  généreux. 

PATROCINER,  V.  n.  '.patrociné)(patroci- 
nart,  plaider),  plaider  longuement.  Inus. 

PATRON,  ONNE.  s/patron,one){patronus), 
prolecteur;  maître  d'une  maison.--S.  m.,  mo- 
dèle; officier  marinier. 

PATRONAGE  ,  S.  m.  (patronafe),  droit  de 
nommer  à  un  bénéfice  vacant;  protection. 

PATRONAL,  E,  adj.  {patronale),  qui  a  rap- 
port au  ^afro/i. 

PATRONNER,  V.  n.  {patroné),  enduire  de 
couleur  au  moyen  d'un  patron  évidé. 

PATRONYMIQUE  ,  adj.  des  deux  g.  (patro- 
nimike)  (7r«T»)p,  Trctrpbfjpére,  eton</A%,nom),se 

dit  d'un  nom  commun  à  tous  les  descendants 
d'une  race. 
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PATROUILLAGE,  S.  m.  (/)a<rou-ia/>), mal- 
propreté qu'on  ThiI  en  patrouillant. 

PATROUILLE  ,  8.  f.  patrouie)  (de  ^a- 
trouiller\  myrrhe nociurne  d'une  escouade; 
soldats  qui  la  funt 

PATROUILLER,  ▼  n.  (patron  ié) ,  faire 
pmti  ouille;  agiter  de  Peau  bourbeuse. 

PATROl'lLLiS,  S.  m  C^a//o««<;-i), bourbier 
dans  lequel  on  patrouille  Peu  us. 

PATTE  .  S.  f.  i,pate),  pied  des  animaux;  ea- 
pècode  clou. 

PATTE-D'OIE,  S  f.  (pa/e<foa\  plante;  point 
de  réunion  d^  divers  chemi us  divergents». 

PATTE-PELUE,  S.  1.  [patepelu]  ,ïo\ithe, 
doucereux. 

PATTU  ,  E  ,  adj.  ipatu),  qui  a  des  plumes 
jusque  sur  les  pattes. 

PÂTURAGE  ,  S.  m.  ipdturafe),  lieu  où  les 
bêles  \onl  paitrei  herbe  au  pâturage. 

PÂTURE  ,  S  f.  (pâture) ,  ce  qui  sert  à  la 
nourriture  des  bêles,  des  oiseaux. 

PÂTURER ,  V.  n  (pâtu/é)y  paître.  Peu  os. 

PÂTUREUR.  S  m.  [pdtureur) ,  à  l'aimée , 
celui  qui  vneim  tes  chevaux  à  l'herbe. 

PATURON  ,  s.  m.  {paturon) ,  partie  de  la 
jambe  du  rheval ,  qui  *:»{  entre  le  boulet  et 
la  couronne. 

PAULETTE,  S.  f.  (pôlète  ,  droit  annuel  qui 
se  payait  puur  certains  ofCces.  Inus. 

PAULÙ-POST-FUTUR  ,  8.  m.  [pâlopocetc- 
future)  .mot  lai.),  t.  de  gramm., /u/ur  irés- 
prochain.  Peu  us. 

PAUME,  s.  f.  pômé)  'palnia\  le  dedans  de 
lamam;  mesure;  j«'U  de  Italie;  balle. 

PAUMELLE,  S  r.  ^pôiiièle) ,  e^péce  d'orge  ; 
sorte  de  penlure  de  porle. 

PAUMER  .  V.  a.  (pômé  (du  mot  paume)  : 
paumer  la  gueulBy  frapper  au  r. ^e.  Pop. 

p  A  l^MlER ,  S.  m  (pômie) ,  maître  d'un  jeu 
de  paume. 

PAUMURE,  S.  f.  (pémure).  Sommet  du  bois 
d'un  cerf. 

PAUPÉRISME,  S.  m.  (pêpériceme) ,  état 
du  pauvre  k  la  charg'^  du  public. 

PAUPIÈRE  .  S.  f.  (pépière)  (palpebra),  peau 
qui  recouvre  l'œil 

PAUSE .  S.  f.  (péze)  (pausa) ,  suspension 
d'une  action;  t.  de  mus.,  intervalle. 

PAUSER  ,  V.  n.  ipôzé  ,  t.  de  mus. ,  appuyer 
•ur  u'ie  syllabe  en  ehaniant 

PAUVRE,  adj.  des  deux  g.  (pôureMpauper), 
qui  n'a  pas  de  hi«'n  — S  m  ,  mendiant. 

PAUVREMENT  ,  adv.  (pôureman) .  dans  la 
ptmvrtté;  d'une  manière  qui  sent  la  misère. 

PAUVRESSE,  S  f.  pôvrèceyitmmff pauvre; 
men<iiaiite. 

PAUVRET,  El  TE,  S.  [pôurè,  ète\  diminu- 
tlf  âe  pauvre.  Fam. 

PAUVRETÉ,  S  f.  (pôvreté)  (paupertas) , 
manque  des  chostfS  n(^ce:>saires  à  la  vie. 
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PAVAGE ,  S.  m.  (pavaje) ,  ouvrage  du  /m- 

veur  , 

PATAIŒ,  8.  f.  (pavane)  (de  l'italien  pavtk- 
nait  danse  grave  et  sérieuse. 

se  PAVANER  ,  V.  pr.  (cepavane  ,  ^avo  , 
paon),  marcher  d'une  manière  flére.  Fam. 

PAYÉ  I  8.  m  {pavé)  (pavimentum) ,  pierre 
dure;  chemin  jffaf^e. 

PAVÉ,  E,  part.  pass.  de  paver  ^  et  adj. 

PAVEMENT ,  s.  m.  {paveman) ,  action  de 
paver;  matériaux  qu'on  emploie  à  cet  effet. 

PATER,  V.  a. et  n.  (pavé)  (pavire),  couvrir 
le  sol  avec  des  pavés. 

PAVESADE,  S.  f.  (pavczade)  (f^C.  pavois), 
toileitendue  le  long  d'un  vai>seau  pour  empê< 
cher  les  ennemis  de  découvrir  ce  qu'on  y  fait. 

PAVEUR,  s.  m  (paveur)^  celui  qui  pave. 

PATiE ,  S.  f.  (pavi) ,  péche  qui  ne  quitte 
point  le  noyau;  sorte  de  marronnier. 

PAVILLON,  s  m.  [pavi  ion  (pac/7<o),tente; 
logement  portatif;  extrémité  évasée  d'une 
trompette;  corps  de  bâtiment;  étendard  de 
marine. 

PAVOIS,  s.  m.  (pavoè)  (de  l'italien  ^^at^e^e), 
sorte  de  grand  bouclier  ;  tenture;  pavcsa«ie. 

PAVOISÉ,  E  ,part.  pass.  ûe pavoiser ^  et  adj. 

PAVOISER  ,  v.  a.  (pavoèze) .  garnir  de;>a- 
voiseï  de  pavillons. 

PAVOT,  s.  m  {pava),  plantequi  fournitTo- 
pium. 

PAYABLE,  adj.  des  deux  g.  (pè-iable),  qui 
doit  être  payé  en  certain  temps. 

PA1'A>T,E,  adj.  (pè  ianj  ante),  qui  paie. 

PAYE.  Voy    PAIE. 

PAYÉ,  E,  pan.  pass.  de  payer. 

PAYEME^T.  Voy.  PAIEMENT. 

PAYER  ,  V.  a.  <pèié)  ,(  n  basiat.  pacare]y 
acquitter  une  dette  ;  récompenser  ;  élre  puni. 

P  \  YEUR ,  EUSE ,  S.  et  adj.  {pè-ieur,  euzé), 
qui  paie. 

PAYS. S.  m.  (pè'i)  (/ïag^Mj),  région, contrée; 
patrie;  lieu. 

PAYSAGE,  S  m.  (^-iza/p)  ,  payj  vu  d'un 
seul  aspect;  tableau  représentant  un  paysage. 

PAYS AGISTE ,  s.  m.  (pè-izajicete),  peintre 
qui  ne  fait  que  ûe%  paysages. 

PAYSAN  ,  ANNE  ,  S  et  adj.  (vè  izanyane) 
pagusy  Village):  homme,  femme  de  campagne. 

PAYSANNERIE,  8.  f.  (;;è-i2aneri), Classedet 
paysans. 

PÉAGE .  S.  m.  (pé-aje) ,  droit  levé  pour  un 
passage;  lieu  où  on  \epaie. 

PÉ4GER,  8.  m.  (péajé),  fermier  de  péage. 

PEAU,  8.  f.  (pô)  (pellis),  enveloppe  du 
corps  ;  dépouille  de  l'animal;  enveloppe  des 
frui(^. 

PEAUSSERIE ,  s.  f.  (pâceri),  commerce  oa 
marchandise  de  peaux. 

PEAUSSIER,  S.  m.  {p6cié)y  artisan  qui  pré- 
pare \esptaux;  marchand  qui  les  vend. 

PEAUTRE,  s.  m,p6tre)y  gouvernail  de  ba- 
teau.— Envoyer  au  ptautre,CÏidfi^et ,  Vieux. 
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FKG,  adj.  m.  (pèk)  :  hareng pec,  hareng  en 
caqae,  fraîchement  salé. 

PECGABLR  ,  adj.  des  deux  ff.  (pèkekabie) 
{peccartf  p^her) ,  qui  est  capable  on  pécher. 

PECCADILLE  »  S.  f.  (pèkekatU'ie),  faute  lé- 
gère; péché  léger. 

PBCGANT,  B,  adJ.  (pèkekan.  anteXpêccans), 
i,  de  méd.,  qui  pèche  par  quelque  endroit. 

FECGATA ,  8.  m.  ijfèkekatm)f  âne  daoa  les 
combats  d'animaux. 

PBGGATI,  s.  m.  (pèkekavi)  (mot  lat  qui  si- 
gnifie :  j'ai  péché) f  Contrition,  repentir. 

PÊCHE,  s.  (.  (piéche)  (en  lat.  barbare paxf/- 
cum),  fruit  à  noyau;  acUon  de  pécher  dopMS- 
son;  droit  de  ptfcÂ«/v  poisson  que  Voua  péché, 

PECHE,  s.  m.  (péché)  ipeccatum),  transgres- 
sion de  la  loi  de  Uieu,  > 

PÊCHE,  E,  part.  pasa.  Ûe  pécher. 

PÊCHER,  T.  n.  {péché)  (peccare) .  faire  on 
péché;  fig.  manquer  à  qoelque  devoir,  etc. 

i*ÊCHER ,  V.  a.  {péché)  (pùcari) ,  prendre 
du  poisson  ou  autre  chose  dans  l'eau. 

l'ÊCHER ,  S.  m.  {péché)  (pessica),  arbre  qoi 
produit  des  pèches. 

PÊCHERIE >  S.  f.  (péeheri) ,  lieii  oA  l'on^ 
che;  lieu  préparé  pour  la  péclie. 

PÉCHEUR,  CHERBSSE,  S.  {pécheur,  ehê- 
rèce),  qui  commet  quelque  péché. 

PÊCHEUR,  EUSE  ,  8.  {pécheur,  enze) ,  qoi 
fait  métier  dépêcher. 

PÉCORE  ,  s.  f.  {pékore)  {pectts,  pecoris) , 
animal ,  béte;/^.  sot.  Fam. 

PECQUE,  s.  f.  {pèke},  femme  sotte  et  imper- 
tinente. Fam. 

PECTORAL ,  8.  m.  (pèktoral)  (pectorale) , 
ornement  que  le  grand-prôire  des  Juifs  mettait 
devant  sa  poitrine. — Au  pi.  pectoraux, 

PECTORAL,  E,  adj.  (pèktorale){pectora- 
lis),  qui  concerne  la  poitrine;  qoi  est  bon  pour 
la  poitrine.-— An  pi.  m»pectoraux. 

PÉCULAT,  8.  m.  (péktila)  [peculatus),  TOl 
4e  deniers  publics. 

FECULE,  8.  m.  (pékulé)  (peculum),éç9Tgne, 
aiigent  amassé. 

PÉCUNE  ,  S.  f.  {pékuné)  {pecunia)  ,  argent. 
Viein. 

PÉGUlflAIRB .  adj.  des  deux  g.  {pékunière) 
{pecuniarius)t  qui  consiste  en  argent. 

PÉCUNIEUX,  BUSE,  adj  {pékunieu  ,  euze) 
(pecuniosus)y  qui  a  beaucoup  d'tfgent.  Fam. 

PÉDAGOGIE ,  s.  f.  {pédaguoji)  {vat^ctym^ 
>/«)»  édacaiion  des  enfants. 

PÉDAGOGIQUE,  adj .  des  deux  g.{pédaeu9- 
fike)f  de  la  pédagogie. 

PÉDAGOGUE,  f .  m.  ipédaguogue)  (x-ai/a- 
7»>ef),  précepteur. 

PÉDALE,!,  f.  {pédiUe)  (motitaHeo,  bitda 
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lat.  pesf  pedis ,  pied),  tayaa  d*orgne  qu'on  fill 
jouer  avee  le  pUd. 

PÉDANÉ,  adj.  m.  (pédani){pedmn«Ms) ,  se 
disait  de  certaint  juges  de  village. 

PÉDA?rT,E,  %à\.{pédany  tuiU)  (?ra«r,  inK«- 
$wt  enfant),  qui  sent  le  pédant.  —  8.,  qui  en- 
seigne les  enfants  ;  qui  affecte  de  paraître  sa- 
yant;  qui  parle  avee  an  ton  trop  déoisif. 

PÉD  ANTER,  V.  n.  {pédante),  enseigner  dans 
les  collèges.  Pen  qs. 

PÉDANTERIE,  S.  f.  (pédanteri) ,  érudition 
pédante;  air  pédant;  m»n\èTeS pédantes, 

PÉDANTESQUE  ,  adj.  des  deux  g.  {pédmih- 
tèceke),  qui  sent  le  pédant. 

PÉDANTESQUEMK'n' ,  adv.  {pédantiaekê- 
man),  d'une  mhïïXétepédantestpte. 

PÉDA!tTISER,  T.  U.  {pédantizé)  ,  foire  le 
pédant.  Fam. 

PÉDAIfTlSHE,  8.  m.  {pédanticeme) ,  eSfitH 
et  caractère  du  pédant. 

PBDÉRAS1B,8.  m.  {pédéracete)  (xai/f- 
p«(rr»r),  qui  est  adonné  à  la  pédérastie. 
PÉDÉRASTIE,  8.  f.  {pédéraceti)  (ir«</fp««- 

Ttx)t  passion  contre  nature. 

PÉDESTRE,  adj.  des  deux  g.  {pédècetre) 
{pedestris)  ,posé  sur  ses  pieds  ;  qui  se  fait  à  pied. 

PÉDESTREME!<1T,  a«iv.  {pédècetreman) ,  à 
pied.  Fam. 

PEDICELLE,  8  m.  {pédicèle)  {péd(ceUus\ 
petit  pédoncule. 

PÉDICULAIRE,  adj.  des  deux  g.  {pédiku- 
1ère)  ipédicularis),  8e  dit  d'une  maladie  dans 
laquelle  il  s'engendre  des  poux.— S.  f.,  plante, 

PÉDICULE,  8.  m.  {pédikttle)  {pédiculus), 
sappjortde  certaines  parties  des  plantes. 

1%DIGULE,  B,adj.  porté  par  un  pédicule. 

PEDICURE ,  8.  et  a^.  m.  {pédikure)  {pes  , 
pied^  et  cura,  soin),  qui  a  soin  des  pieds. 

PÉDILUTE ,  8.  m.  {pédiluve)  {pes ,  pedis  , 
piedj  et  lavare,  laver),  Dain  de  pieds. 

PEDIMANE  ,  s.  et  adj.  m.  {pédimane)  (pes , 
pied,  et  manus,  main),  fanullede  mammifères. 

PÉDOMÉTRB,  S.  m.  Voy.  ODOMÈTRE. 

PÉDON,  s.  m.  {pédon),  courrier  à  pied. 

PÉDO!<lCULB,  8.  m.  {pédonkula){pediculus), 
lige  qui  supporte  la  fleur  et  le  fruit. 

PÉDONCULE,  E,  ê^.{pédoitkulé),  porté |Mr 
un  pédoncule. 

PÉGASE,  8.  m.  {pégui%e)  (virxao-tr),  myth., 
cheval  fabuleux}  cousielhition. 

PEIGNE,  s  m.  {pègnie)  (pecten)  «instrument 
pour  démêler  les  cheveux;  coquillage. 

PEIGNÉ,  E,  part.  pass.  de  peigner,  et  adj. 

PEIGNER,  V.  a.  {pègnié){pectere),Ûémékr, 
nettoyer,  ajuster  avec  le  pt^ne. 
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PEIGNIER ,  S.  m.  (pègnié) ,  qui  fait  et  tead 
des  peignes.  Pea  us. 

PBIGNOIR,  S.  m.  (pègntoar),  sorti  de  maD- 
teaa  de  toile  oa  de  moosseline. 

FEIGNURBS ,  8.  f.  pi.  (pègniuré)  ,  OheTeuz 
qui  toml>eiit  lorsqu'on  se  peigne 

PEINDHB,  ▼.  a.  {peindre){pingere),eBàfÙtB 
de  couleurs  ;  reprâeoter  par  les  traits  et  les 
couleurs;  former  des  lettres  i^g.  décrire. 

PEINB ,  8.  f.  {pêne)  (pana) ,  sentiment  de 
quelque  mal;  chagrin;  travail  ;  inquiétude;  fa- 
ugue;  punition;  dirficulté  ;  salaire.  —  k  peihe  , 
presque  pas;  difficilement. 

PEINE,  E,  part.pass.  àe  peiner, 

PEINER,  T.  a.  etn.  {pènà),  faire  de  la /Mf m; 
travailler  beaucoup;  répugner  à. 

PEINTRE,  s.  m.  {peintre)  (pietor),  qui 
exerce  l'aride  \& peinture. 

PEINTURAGE,  S.  m.  (peinturaje)  y  toAlÛl 
de  couleur  sur  du  bois,  sur  un  mur,  etc. 

PEINTURE,  s.  f.  {peinture)  {picturm),  art  de 
peindre;  coulewrspom  peindre  f  description. 

PEINTURÉ,  E,  part.  pass.  de  peinturer, 

PEINTURER ,  V.  a.  (peinturé) ,  enduire  «ne 
cSiose  d'une  seule  couleur. 

PEINTURBUR ,  S.  m.  (peintureur) ,  ouvrier 
qui  imprime  en  couleur  les  bois,  etc. 

PÉHJN,  s.  m.  {pêkiein) ,  étoffe  de  soie  de 
Chine;  t.  de  soldat,  qui  n'est  pas  militaire. 

PELADE,  s.  f.  {pelade)  (rac.pe/rr),  maladie 
qui  fait  tomber  le  poilei  les  cheveux. 

PELAGE,  s.  m*  [pela je)  (;>//u^,poil),  COUleUT 
du  poil  de  certains  animaux. 

PBLAMIDE  ,  s.  f.  {pélamide){irnK^s  ,\iWïù), 
jeune  thon  d'un  an;  genre  de  reptiles. 

PELARD  ,  adj.  m.  {petar)  :  boispelardf  qui 
a  été  écorcé  sur  pied,^/*;  pour  en  faire  du  tan. 

PELÉ,  B,  part.  pass.  ûe  peler,  adj.  et  s.,  à 
qui  on  a  ôtélepoil. 

PÊLE-MÊLE,  ady,(péieméle)y  en  désordre. 
— ^.  m.,  état  où  l'on  esipéie-méle. 

PELER,  T.  a.  {pelé){piluj,  poil),  ôterlepoiV; 
ôter  la  peau  d'un  fruit  ou  l'écorce  d'un  arbre. 
—Y.  n.,  perdre  sa  peau. 

PÈLERIN,  INE,  s.{pèlereiny  ine]{pengrinus, 
voyageur),  qui  va  en  pèlerinage. 

PÈLERINAGE ,  S.  m-  (pèlerina/é),  voyage 
fait  en  quelque  lieu  par  dévotion. 

PÈLERINS ,  S.  f.  {pèlerine) ,  ajustement  de 
femme. 

PÉLICAN,  s.  m.  (pélikan)  {irt\txar)  ,  oiseau 

aquatique  ;  sorte  d'alambic  ;  instrument  peur 
arracher  les  dénis. 

PELISSE,  s.  f.  ipelice)  (pellie,  peau),  man- 
teau de  femme  doublé  d'uue  fourrure. 

PELLE,  s.  f.  [pèle)  {paia)^  iosirument large 
et  plat  à  long  manche. 

PELLKE  ,  PRLLERÊE  ,  PELLETÉE  ,  8.  f. 

{pèléf  peler éy  pèleté),  autant  qu'il  peut  en  tenir 
BUT  une  pelle. 
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PELLETIER,  IBRB.  S.  (pèletié,  ière)(peilij, 
peau),  qui  fait  ou  vend  des  fourrures. 

FBLLBTBRIS.  8.  f.  {pèlèteri)^iT\  de  faire 
des  fourrures;  commerce  de  foornires. 

PELLICPLR,  S.  f.  {pHelikule)  {pelUcula) , 
peau  extrêmement  mince. 

PELOTÉ,  B,  part,  pass,  de  peloter, 

PELOTBR,  V.  n.  (^/of^),  jouer  à  la  panne. 
—V.  a.,  maltraiter  de  coups  ou  de  paroles. 

PELOfON,  s.  m.  (peloton) ,  petite  pelotte; 
petit  nombre  de  soldats;  assemblage  ;  amas. 

PELOTONNÉ,  E,  part.  pass.  de  pelotonner- 

PELOTONNER,  V. a. (pe/o/o/ie),  mettre  cB 
peloton. 

PELOTTE,  S.  f .  ipeiote)  {pila,  balle  à  jouer), 
petHe  bttule  qu'on  forme  en  dévidant  du  fil , 
etc.;  coussinet  à  épingles. 

PBLOUSB,  s.  f.  [pelotae)  (pilus,  poil) ,  ter- 
rain couvert  d'une  herbe  courte  et  douce. 

PELTASTE,  S.  m.  {pèletacete)  (YfAr»,  boo- 
tlier),  soldat  armé  de  la  pelte. 

PBLTB  ,  s.  f.  Çpèleie)  (pelta),  petit  bouditr 
des  anciens. 

PELU,  E,  adj .  (pelu){pilosus),  garni  de  poil. 

PELUGHE,s.  f.  (pe/ucAe),  étoffe  à  grands 
poils. 

PELUCHÉ,  B,  part.  pass.  de  peluclter,  et 
adj.,  velu. 

PELUCHER,  T.  n.  (peluché),  se  couvrir  de 
poils. 

PELURE,  8.  f.  (pelure) f  peau  quon  Aie  <Ib 
dessus  quelque  fruit  ou  quel  que  fromage. 

PELTIEN,  lENNE,  adj.  (pèleviein,  iène) 
{pelvis,  bassin),  t.  d'anat.,  du  bassin. 

PENAILLON  ,  S.  m.  (pend'ion)  (pannus, 
étoffe),  haillon;  moine.  Fam. 

PÉNAL,  B,  adj.  (pénale)  (panalis),  qui  tS- 
snj^tit  à  quelque  ;7e/ne.— Sans  pi.  m. 

PÉNALITÉ,  S.  f.  {pénalité),  qualité  dm  œ 
qui  est  pénal. 

PENARD,  S.  m.  (penar)  t  un  vieux  penarét, 
on  vieillard  cassé  et  libertin. 

PÉNATES,s.et  adj.  m.  ^\.(pénate)  (pen»' 
tes)  ,  dieux  domestiques  des  anciens  païens  i 
74r-  habitation,  demeure. 

PENAUD,  E,adj.  et  s.  (penâ,  Sde)f  embar- 
rassé ,  honteux.  Fam. 

PENCHANT,  S. m.  (panchan), penle,terrafn 

3ui  va  en  penchant'Jig,  Inclination  naturelle 
e  l'âme;  propension. 

PENCHANT,  E,  adj.  {panckun,  ante),<pi 
penche,  qui  menace  ruine. 

PENCHÉ,  E,  part.  pass.  de  pencher,  et  a^j. 

PENCHBMENT,  S.  m.  (pancheman),  actioil> 
d'une  personne  qui  se  penche. 

PENCHER,  V.  a.  (panehé)  {pendere,  être 
suspendu),  incliner;  mettre  hors  de  l'aplomb^. 
— v;  n.,  être  hors  de  son  aplomb;  j^.  éiro 
porté  à  quelque  chose. 

PENDABLE,  adj.  des  deux  g.  (pandaUe^f 
qui  mérite  la  potence. 


FE■iDlISO^,   S.    f.  ^anrfi:OA',   aClJOD  d« 

qui  n'eM  pli  encore  decld«. —  Subsl.  *"  "• 
bonclM  11  oreille*!  Ubieau  ou  cbIbidiic  i 
m  lymtlrle  (tbb  an  aulre. 

PKKDA^T,  pr^p,  ipuidon),  duranLa 
UId  U-miM.  —Pi-diiiil  que,  llndit  que 

PB!i|DÏHD,E,  a   (piinrfflr,arde|,  mé 


parlioD  de  VDi)letph»ique. 


poidi  suspendu  qui  oicil1e.~S  !..  horioite  S 
poids  oui  teiEorUi. 
PÈ:n!.t  m.[néni),parliBa'UDesernirequi 

fÀnÉTRABILITÉ  ,  •,.    f.    Ipéfiélrabililii, 

PBNBTft«BLB,  adj.dss  deux  g.    Ipdn^lm- 

PBSÉTHAST,  E,adj.  (/wmfiruji,  «n«),qui 

PH^É« RtTIF,  ITB,  idj,  hiinimiif,  iVp), 
qDi/;M»(ri  itoémenl. 
PBNÉTKlTIO:«,  t   t.  [pinitliaiin)    (penr- 

PÉ:<^TItÊ,  E,  pari.  pan.  de  pinéirtr,  ri 
idj.,louchfea[nig«. 

FÉKËVRRn,  ».  >,  (pinilri)  ipeKiInie'i. 
^oner.pasier  llrsversi^ff- parvenir  i  l'on 
nïllrEiloiilitrvlipiiiBiii— ITo.,  eulrerdjua. 

PB<iiBLE,  adj.  deadeum.  (><''>ï6fc;.  dlRi- 
eUe;  qui  dnnoi  dcltptina  qui  hfllpge. 
pil:^iBLKUK1T,  idv.  i/ji^mifcnon),   d'uua 

PÉ?llciiK,B.  r    [péniche),  petite  olidoiipe. 

PKMCII^K,  B,  ad)  [pJaleildi)  tainicil- 
^uw,  piucBau),  l,  debol-,  fotmipar  deïgiin- 
dca  déliée»  ci  pinceau, 

FÉnlL.ï  m  .^nifi),  pnriic  Bnlérienre  de 
[■«•puhlB  BuWur  dBs  parUes  naiurclleB. 

PBNINSL'LB,  l.f.  [pinrlnpilt]  \pcni,  pfe5- 
iqae.  el  insala .  \\e\  presquIlR, 

PÉIKTGliCB.h  f  Ipiailana)  Ipanltenlia), 
npMiUri  revrBl  d'une  [luiscammiseï  sacre- 

PÉWTESCERIE,  s  t.  IpiitUanceili,  ehar- 


(»,dipii 


PRTilTESCIfill,  S 


i  oaufHMBen  pécli^  i  un 
-" ,  adj  di 

I,   adi.m 
tU_pinilenrl. 


pi   (jH-ml«wi^ 

PBHNABE,  s,  m.  (^ncnij'e),  loulca  ICj  pli 

PBN!fB,  I.  f.  Inène)  {pcnna,  piunie)',  gros 
^imid'oiBïau  de  proie. 

PRNM».  a.  m.  !pè«eiii«i)  (pann,,!,    tUltt\ 

auiietaia,<leadBcd^  1.  demir.,  gtrouellegii 

Îuf.el  uMbra,  ambre) ,  parUe  de    fenbt 
clairte  paruDepariîcdu  oorpi lumineux, 
"'"■"'""'   B.adJ.(;«i„fon,on(e),qtiiMB« 
part.  pasa.  depenicr.  elanj. 


qui/.. 


PStSEE,  B.  I.  (paacé).  BClioD  dB  l'esprit 
fptmseï  opiialioD  de  f'inleliigFDCe^   médl- 
Idu;  Dploion^  espril;  pftrtc  Qeur. 
FRKSBR,  >.  m.  IpaacJ),  ptasic. 

PENSER, T.a.O""""!  [pcmicB,  «laminer), 
■•Dir  daBsl'BiprJli  Imaaiueri  croire.  —  V,  n., 


PRIblO^NURIt ,  : 


ri  «iD 


ù  l'on  prend  des  enranls  eapeiuicW. 
PEKSioNniÉ . R, part,  paia  deuc^ 

PRKSIOTINER  .   Y.  a.  (pancicni)  , 
i\n  mit  pension  «quelqu'un. 

ÎÙkÎ'oiÎÏÏSÎJ 


raifle  :  iicl.e),  surerolUei 
d'un  éconer  pour  le  puolr. 


I,  corde),  Ijre  à  cinq  cerdtJ 


«.,a«fi«o.O(".".einq,  et  ,„.,«,  a 
(ure  qui  a  cinq  olWs  «1  cinq  angles. 
Pr:<TAHÉTRE,  3.in.etii4.des  dei 

{pcialKiaiitt)  («(.n,einq,Bt;u(rf.. ,  m 


PER 

doq,  et  ar«^,  urifis,  homme),  classe  de  plan- 
tes à  cinq  éiamines. 

PE!*1TATEUQUE,  S.  m.  ipantateuke)  (irir- 
•ctfxt^^X^s),  les  cinq  livres  de  Moïse. 

PBNTATHLE  ,  S.  m.  [peintatele)  (wirr^- 
•xor),  t.  d'anliq.,  jeux  athlétiques. 

PETITE,  8.  f.  (pante),  penchant;  manière 
d'être  d  un  terrain  t^ui  va  tnpenchant;  ce  ter- 
rain loi  mènne;7f^.  inclination. 

PENTECÔTE  ,  S.  f.  ipantekdU)  {xtrrn^ 
x»0Tii),réte  catholique. 

PENTi'RE,s.  f.  (panture),  bande  de  fer 
plat  pourtioutenir  une  porte,  etc. 

PÉNULTIÈME,  8  et  adj.  des  deux  g.  (pé- 
nuliiènie)  \penèy  presque,  et  uUimus ,  der- 
nier), avant-dernier. 

PÉNUHIE,  s.  f.  pénnri)  (pe/tur/a),  grande 
disette  des  choses  les  plus  nécessaires. 

PEOTTE ,  s  f.  (pé  Ole)  (de  l'italien  peoCaL 
bàlimeiit  rond,  espèce  do  gondole. 

PÊPERIN,  s.  m  [péperein)  (de  l'italien  »e- 
ptrino],  pierre  volcanique. 

PÉPIE,  s.  f.  ^pépi)  (pituHa)j  pellicule  qui 
Tient  au  bout  de  la  langue  des  oiseaux. 

PEPIN,  s.  m.  ipepein)  {vappinus\  semence 
qui  se  trouve  au  centre  <ie  certains  fruits. 

PÉPINEÈlll-.,  S.  f.  (pépinière)  (de  pepin\ 
plant  de  jeunes  arbres. 

PÉPINIÉRISTE,  s.  m.  ipépiniéricete),  jar- 
dinier qui  soigne  ûts  pépinières. 

PÉPLUM  ou  PÉPLON ,  s.  m.  (péplowe , 
plon)j  vêlement  de  femme  chez  les  anciens 

PERCALE,  S  f.  ^pèrekaie),  toile  de  coton 
blanche  et  fine,  des  Indes. 

PERCALINE, s.  f.  (pèrekaiine),  tOile  deco- 
lon  grise,  façon  des  Indes. 

PERÇANT,  E,  adj.  [pèreçan,  ante),  qui 
percct  qui  pénètre. 

en  PERCE,  loc.  adv.  (anpèrece):  mettre  du 
vinen  perce  y  ouvrir  le  tonneau. 
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PERCE.  E,  part  pass.  de  percer,   et  adj. 
—S.  m.  Voy.  PERCÉE, 

PERCE-BOIS,  &.ïn.{pèreceboa)y  insecte. 
PERCÉE,  S.  f.  ipèrecé) ,   ouverture  faite 
dans  un  bois. 

PERCE-FEUILLE,  S.  f.  {pèrecefeu-ie)  {per- 
foliaia),  plante  annuelle. 

PERCE-FORÉT,  S.  m.  {pèreceforè),  chas- 
seur déterminé.  Fam. 

PERCEMENT,  b.  m  (^èrectfman),aCtion  de 
percer;  ouverture  faite  en  ^erça/ir. 

PERCE  NEIGE,  h.  f.  {père'ct-nèje),  plante. 

PERCE-OREILLE,  S.  m.  pèreçorè-ie),  in- 
secte. 

PERCE  -  PIERRE  ,    S.    f.    (pèrecepière'  , 
plante 

PERCEPTEUR,  S  m.  'pèrecèpeteur)   (pcr 
cipercy  recevoir;,  (\\i\ perçoit  le»  impôts. 


PERCEPTIBILITÉ,  S.  f.  (pèrecèpetibiiiié), 
qualité  de  ce  qui  esi perceptible. 

PERCEPTIBLE,  adj.  des  deux  g.  (pérecè- 
petible),  qui  peut  être  perçu. 

PERCEPTION,  8.  f.  [pèrecipecion)  (percep- 
tio),  recouvrement  de  deniers,  etc.;  action  de 
connaître  par  l'esprit  et  par  les  sens 

PERCER,  V.  a.  pèf  ecé)  [pertundere  ,  faire 
une  ouverture;  pénétrer.— V.  n.,  se  faire  ou- 
verture; se  montrer;  s'avancer. 

PBRGETOIR,V.  a.  (pèrecevoar)  (percipe- 
des  revenus,  eicj  recevoir  l'im- 


re),  recevoir 
pression  des  objets. 

PERCHE,  s.  f  (pèreche)  (xtpxO  ,  poisson  j 
mesure  agraire;  croc  de  batelier;  long  mor- 
ceau de  boisj  bois  du  cerf,  du  daim,  etc. 

PERCHÉ,  E,  part.  pass.  de  percher. 

PERCHER,  V.  n.  (ptfr«fc/2e),  se  mettre  sor 
une  ^erc/ie  pour  se  reposer  et  dormir. 

PERCHOIR,  s  m,  perechoar),  bâlon  SUr 
lequel  un  oiseau  seperche. 

PERCLUS,  E.adj  [pèreklit<  uze)  {praclw 
sus,  part,  de preecludere,  interdire;,  qui  a  per- 
du l'usage  d'un  bras,  d'une  jambe. 

PBRGOIR,  s.  m.  (pèreçoar)y  instrument 
avec  lequel  on  perce. 

PERCUSSION  ,  S.  f.  ipèrekucion)  perçus- 
sio),  impression  d'un  corps  qui  en  frappe  un 
autre  ou  qui  tombe  hur  un  autre. 

PERDABLE,  adj.  des  deux  g.  (pèredable), 
qui  peutsp/7e/</re. 

VBKDAViT,B,s.  (pèredan,  ante),  qui  perd 
au  jeu. 

PERDITION,  S.  f.  (pèredicion)  (perdilio), 
dissipation;  égarement. 

PERDRE,  v.  a   (pèredre)  (perdere),  cesser 
d'avoir;  avoir  du  désavantage;  ruiner;  égarer; 
gâter;  corrompre  —V.  n,  éprouver  quelque  • 
perte,—S.  pr.,  s'égarer 

PERDREAU,  8.  m.  {pèredrô),  petit  de  la 
perdrix» 

PERDRIGON,S.  m.  {pèredriffuon\80Tie  de 
prune. 

PERDRIX,  S.  f.  (pêredri) ,  oiseau  galiinacé 
dont  la  chair  est  fort  estimée. 

PERDU,  E,  part.  pass.  de  perdre,  et  adj. 

VÈRE,6.m.père){paler)y  celui  qui  a  un 
ouplnsieursenfants;titre  des  religieux  prêtres. 

PÉRÉGRINATION,  S  f.  'pèréfiuerinâcion) 
(peregrinatio),  voyage  en  pays  éloignés. 

PÉRÉGRi:\ITÉ,  s.  f.  ipéréguerinité)  (père- 
grinilas)y  état  d'étranger. 

PÉREMPTION,  s.  f.  péranpecion^  (peremp- 
tio),  état  de  ce  qui  e^t  périmé. 

PÉREMPTOIRE,  adj.  des  deux  g.  (péran- 
petoare  fdérAsiï 

PÉREMPTOIREMENT ,  adv.  (péranpetoa- 
reman  ,  d'une  manière  décisive. 

PERFECTIBILITÉ,  S.  f.  {pèrefektibUité) * 
qualité  de  ce  qui  est  perfectible. 


\ 


4â6 
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PERFEGTIBLB,8dj.  def  deux  g.  (^^A- 
tible),  qai  peut  k\xt  perfeetiêimé, 

PB&FEGTIOfIt  t.  f.  {pènfêkdon)  (perfec 
tio),  qaalilé  de  ce  qui  est  parflùi. 

PBRFBCTionriB,  B,  part  pass.  deperfec- 
tioiuur,  el  adj. 

PEEFBCTIOFniEllIBfIT,  s.  m.  {pèr^fèkeio- 
itaNMa),  action  de  pétitionner. 

PBRFBCTia!<II<lBR  ,  T.  a.  {pèrefèkciwi) 
(peifieere),  rendre  parfait^  aecompli. 

PBRFIDB,  8.  et  adj.  des  deux  g.  (pérejide) 
(perfidus)j  qai  manque  à  sa  foi;  délo^fal;  trom- 
peur; astucieux. 

FERFIDBMENT,  adv.  (pèrç/ideman),  d'une 
lûëlàéte  perfide. 

PERFIDIE,  S.  r.  ipèrefidi)  (perjidia),  man- 
quement de  foi,  de  lo^fauté. 

PBRFOLIÉ,  B,  adi.(/7é/v[/ô/{^)  (per^  à  tra- 
▼ers,  eifoiiuntt  feuille),  t.  de  bot.,  se  dild'une 
feuiile  qui  est  traversée  par  la  tige. 

PEBFORA.TIO?l,8.  f.  {pêre/ordcion)  (perfo' 
ratio),  action  de  perforer,  de  percer. 

PBRFORB,  B,  part.  pass.  de  perforer, 

PBBFOBBR,  T.  a.  (pèreforé)  (pefforare), 
percer. 

PÉRI,  S.  des  deux  g.  (péri),  nom  que  les 
Persans  donnent  aux  féà. 

PÉRI,     part.  pass.  dépérir,  et  adj. 

PÉRIAI<ITHB,  s.  m.  ipériante)  (x*p<  j  au- 
tour, et  atUs,  fleur),  calice  des  fleurs. 

PÉRIBOLB  ,  8.  m.  (péribole)  {mft^aXK», 
J'entoure),  enceinte  des  temples  anciens. 

PÉRICARDE,  8.  m.  ipérikarde)  (xipixap- 
i,er),  t.  d'anat.,  enveloppe  du  cœur. 

PERICARPE,  s.  m.  ipérUarpé)  (n-fpixap- 
vm),  t.  de  bot.,  enf  eloppe  de  la  graine. 

PÉRIGHONDRE,  8.  m.  (périkondre)  (irspi, 

autour,  et  x^^^?^^f  cartilage),  membrane  qui 
recouvre  certains  cartilages. 

PÉRICLITER,  T.  n.  ipériklité)  (peridita- 
ri),  être  en  péril. 

PÉRIGRÀIIE,  8.  m.  (périkrâne)  (?repixp«- 
rior),  membrane  qui  couvre  le  crâne. 

PÉRIDOT,  8.  m.  (péridô),  pierre  précieuse 
qui  tire  un  peu  sur  le  vert. 

PÉRIDROMB,  s.  m.  ipéridrome)  (fref^rpo. 

fjLis),  t.  d'arcbit.  anc,  galerie  couverte. 

PERIGEE,  8.  m.  ipérijé)  (irtp<,  autour,  et 
7a,  terre),  endroit  du  ciel  où  se  trouve  une 
planète  quand  elle  est  le  plus  proche  de  la 
terre.— Il  est  aussi  adj.  des  deux  g. 

PÉRiGVEVX.  s.  m.  {périf>uieu) ,  pierre 
noire  fort  dure  des  environs  de  Périgueux, 

PÉRIBÉLIE ,  8.  m.  ipéri-éli)  (ir»p/,  autour, 
et  iiA<os,  soleil),  point  oli  une  planète  est  le  plus 
près  du  soleil.— 11  esl  aussi  adj .  des  deux  g. 


P£R 

Pl^RIL ,  8.  m.  (périle)  {periculum ,  danger! 
danger,  risque;  état  oli  il  y  a  quelque  chose  4k 
f&cbeux  à  eraindre. 

PÉRILLBUSBMBNT ,  adv.  (péri-ieuaeman), 
dangereusement. 

PÉRILLEUX,  BUSE,  adj.  {péri-ieu,  euMe) 
(^eriaf/MMj),*dangereux. 

PÉRIMÉ,  E,  part.  pass.  depèrimsr. 

PÉRIMER ,  V.  n.  (périmé)  (périmer»,  dé- 
truire), t.  de  Jur.,  se  perdre  par  une  trop  w» 
gue  interruption. 

PÉRIMÈTRE,  8.  m.  (périmètre) {xtft,  a»> 
tour,  et  /Afrpor>  mesure),  contour. 

PÉRINÉE,  8.  m.  (périné)  (Trfpuraiof)»  espaes 
entre  Panus  et  les  parties  naturelles. 

PÉRIODE,  s.  f.(/i^r/o<fe)(ir(pioJ'«f, circuit), 
révolution  d'un  astre  ;  époque  ;  phrase  à  plu- 
sieurs membres.— S.  m.,  le  plus  haut  point;  es- 
pace de  temps  vague,  indéterminé. 

PÉRIODICITÉ,  s.  f.  (périodicité),  qoalilédt 
ce  qui  esi  périodique, 

PÉRIODIQUE,  adJ.  des  deux  g.  (périodike), 
qui  revient  à  des  temps  marqués. 

PÉRIODIQUEMENT,  adv.  (périodikeman) , 
d'une  Ok&mére  périodique. 

PÉRIOBCIENS>  8.  m.  çA.(péri-éciêin)  («fp/, 
autour,  et  nixtu,  J'habite),  peuples  qui  habâenc 
le  même  parallèle  terrestre. 

PÉRIOSTE ,  s.  m.  (périocete)  (irtfi,  autour, 
et  60-Tf  ftr,  os),  membrane  qui  enveloppe  les  os. 

PÉRIOSTOSE  ,  s.  f.  (piriocetéâe) ,  gonfle- 
ment du  périoste. 

PÉRIPATÉTICIBN,  lENNB,  S.  et  Rd^.  (pé- 
ripatéticiein ,  iène)  (xfpf,  autour,  ef  x«rf», )• 
me  promène) ,  qui  suit  la  doctrine  d'Aristote. 

PÉRIPATÉTISMB ,  S.  m.  (pérlpatéticeme), 
doctrine  des  péripatéticiens. 

PÉRIPÉTIE,  8.  f.  (pértpécii  (?r(p(xiTeia,in- 
cident) ,  changement  inopiné  de  fortune  ;  d^ 
nouement  d'un  drame,  etc. 

PÉRIPHÉRIE,  s.  f.  (périféri)  (xtp/,  autour, 

et  ffp».  Je  porte),  contour. 

PERIPHRASE  ,  S.  f.  (périfrâse)  (xfpif  mu 
o-tt),  tour  de  paroles  pour  exprimer  ce  qu^oi 
ne  veut  pas  dire  en  termes  propres. 

PÉRiPHRASER,  V.  n.  (jférifrdsé) ,  parler 
par  périphrases. 

PÉRIPLE ,  8.  m.  (périple)  (wtft,  autour ,  et 
xAï»,  je  navigue)  ,  navigation  autour  d'ona 
mer  ou  de  quelque  côte. 

PÉRIPNEUMONIE,  S.  f.(péripeneumoni)(nu 
p/,  autour,  et  xrcv/Mv» poumon) ,  inflammation 
du  poumon. 

PÉRIPTBRE,  8.  m.  (péripetère)  (ir«p/,  a»- 


PEB 

II,  aile),  édifie*  rnlouit  d«  ealon- 
riniMi  ».  n.  tpirir)  (périr»!,  prendre  Soi 


rafni 


ïi., 


■ulsar,  et 

PBBOSlBIX.idl,  dctdeug.  Cfn^rfOeWa], 

Hjeti  périr;  peu  durable. 

PBBiSTALTIQDB.  wlj.deidinirtji^rfn- 
laliikê) (ir,f.aTi>j,,i,  je  ceolrict^,  ia  dfida 
manvsnieDl  propre  dca  IntCidiu. 

rÊaiaTiLB ,  ■.  m.  {pi.iaiiit)  (-np,.  aa- 
toar,  elt.n>i[,calDiiDe|  .gilerie  àcoieiiBeB 
iMlées  eonjtnille  (olour  d'ne  Mlficfl. 

PÉRBTSTOLE  ,  ■-  [■  IpJrIcIccItU)  («f,, 

«uteur,  CL  •urrU',  coBlraeté),  t.  de  oiéd.,  1d- 
inrslle  entre  la  rfiMe  et  la  dinlole. 

pèftnORIB,  >.  m.  (pirlUineXiif,,,,^.,,), 
membrane  qal  rsiEt  le  bia-iealre. 

FBRLB.  a.  r  (pirelt)  (du  lai.  baibate  pim- 

le  dan»  cenaloej  eaqiBtlei  -,  uèvtetit  ci- 


-—  -  ..  ,  f,  (p*fïi>Bï),gnimeatiisor  le 
wuÊi  in  cerfs,  des  daims,  etc. 

FEBMÏNBfICE ,  B.  t.  (plranimaiict)  (pcr- 
HMiierT,«ire>Uble).<liir<ecoiisUDle;EUbiliie. 

PSmtJLTIKTn,  V  ,  Bdj.  Ipirêmatam,  a^U) 
Ipernttnrns),  Stable,  dnrable,  immnatile. 

PERMÉABILITÉ,  L  F.  {finmi-aiUiU)  , 
qualité  de  teifMeapirrnimbli. 

FBRMÉAGLB.adJ.âesdeDIK.  (p^ui^-aUa) 

bwTiicatjVii),  qui  pent  être  uiieraé  pat.„ 

PGRMESSE,  9.  in.  (pirtmia),fU\\lt  fnUltt 
de  la  B«aIieconucrËeàApollaDel*uilluMi. 

FBitMETntE,*.a.  t\n.ljlirtmiiltt)(ptr- 
mtiiire'',  donner  pooroir  de uire,  dédire;  le- 
ler»T|  donner  le  me 

PERWIS,  s.  m.  0 

FRBMIS,B  .pli  -   .  .   .  -  ,  - 

adj.,  qui  n'eel  pas  dérendu;  Juue. 

PERMISSION,  9-  f-  [pètcmiclûn)  (pmnii- 
iio],  liberté  de  dire, de  faire... 

PBRNirTtNT,  B,  S.  ipirtmaun ,  uCa),  qui 


aiii,  permlaiion. 


PBR>irT*TIO!ï,a.f.  Oi)>-«iiiB(rfïlMi)((i«i- 

R,  E,part.  fm.it ptrmMier. 
Ëlt,  T.  1.  'pirtjnuli)iptrmul4ire\ 

«cbaeger  un  emploi  contre  mantre 

PBR.lICIEn9SMB^T  ,  adT.  (pirtullitiitr- 


•T  le  plut 


a.lpé. 


l>.  tptnblttmij,  mots 


PÉROiNnïLLB,  8  r.  (^roM^a)  (par  eonap- 

FKIlORAlSOn.l.I.  (p(iror«»nK]**'*nN*). 
CODClUEiOU  d'DD  dbcOUTl  d'ÊloquIUM. 

PÉRORER,  T.  n.  {pJrari^  ipfrvrarB)  ,M' 

PÉBoaStIK.SIlSB,  B.  (;>Jri,ri>iir,MH],fBi 

PÉROT  ;x  a.  (,«f.'.0,  bois  de  lige  de  dan 

PBP-OB.  B.  m.  {pèrau],  conlrSc  deTAiofti- 
que  méridionale. 

PÉR05ÏDE,  9.  m,  (pirctcîill)  (irif ,,  à  Ten- 
Dur,  et  ijvi,  acide],  nélsl  au  plus  baut  itgli 
'oïjgènailon, 

FERPEI1Dlcn.AiRE,  adJ.  des  deug.  (ft- 

tpa'ulltulirii)   lytrptndicaltnj)  ,   IfBtpmd, 

ul  tombe  d'aplomb  ,  verlical.  —  $.  t.,  II|M 

PERF&XDICl'LlIRBMIiNT,  sir.fpirtptm, 
'Uiilèreman),A'aoe  miaiiie pri'i-miiiiuMr*. 

l-RRPKNDICtlLtRlTÉ,  S.  I.  IpirmmJOv- 
ariié'],  état  de  ce  qui  eA psrpcndiad^rt. 

PERPEM>ICUI.R ,  B.  m.  IpIrmiBjikidt} 
„Erpi-diah.n,)  .Wgw  »erircaloe[;«iT  -'■ 


'o^Sf*" 


rBHPÉTlIl.IIOW^«.  f.tpSfprtir^efai),  M 


PERPBTrBLLEMF.KT ,  : 

™b/f'  [ptrptiut,',  toujours, aaua coio. 

PERPÉTl'BR  , '.  a  Inérfpélui)  fptrpllua- 
re\  reairr  ptrpèlacl:  Caire  du rur  toujours. 

FERPRTKITB,  9.  f.  l.p»rrpéIuiU)(jlHpiUli- 
■    '  '  -'- sans  Inierrupiinn 


r.   (jyiripliàtUi)  Iprr- 

VERQCISITION  .  B.  I.  (pircUMMim)  (pir- 

FERRO;!.  B.  m,  {pô-im),  eiealler  Meoonrt 

PEItnOQIKT.  ».  m.  !pirùHi\àtpetTtl,  dl- 
tiin.  <leP<>i'i-(),oiieBUd'Ain(r>qaeipelita>tL 
PERRL'CBK.  a  f.  (pinchi).  rcmelle  dnpir- 
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PERRUQUE,  8.  r.  (pèntke)  (^ippi;^os,  pOUr 
wyff%s,  jaune),  coifTure  de  (aux  cheYeux. 

PBRRUOnER,  IÂRE,g  {pèrukté,  ière).  qui 
fait  et  weni  des  perruques,  qui  coiffe  et  rase. 

PRRS  ,  B,  adj.  ipère^pirece),  de  couleur 
aotre  le  vert  et  le  bleu. 

PER  SALTIFM  Joe.  adr.  {pèreqaletome)  s 
mots  latins  qui  signifient  :  par  saut. 

PERSE,  8.  f.  ipèrece)  belle  toile  peinte  qui 
▼ieni  de  /'erre, royaume  d'Asie. 

PERSÉGUTA^IT  ,  E,  adj.  { pèrecékutan , 
mnte\  qui  persécute;  qui  rend  incommode. 

PERSécUTÉ,  E,  part.  pass.  ûe  persécuter. 

PERSÉCUTER  ,  V.  a.  (pèrecékuté^  {perse- 
^r/i),  inquiéter  par  des  poursuites  injustes  et 
violentesi  importuner. 

PERSÉCI'TEUR  ,  TMCE,  8,  (pèrecékuteur, 
trice),  qui  persécute, 

TERSÉCrTIO?!,  s.  f.  (pèrecékucion)  {per- 
seoitio), pounmie  injuste  et  violente. 

PERSEE,  s.  m.  {pèrecé),  constellation  bo- 
réale.     , 

PERSETÉRAMMENT ,  adv.  {pèrecévéra- 
man)f  BSec  persévérance. 

•      PERSÊTÉRANGE  ,  S.  f.   {pèrecévérance  ) 
iperseverantia),  qualité  de  celui  qui /^er^eVére. 
PERSÉTÉRANT,  E,  S.  et    adj.    {pèrecéwé- 
ran.  ante)^f\\x\  persévère. 

PERSéYÉRER,v.  n.  ■pèrecéuéré)  (perse- 
ver  are),  per-iisler;  demeurer  constant. 

PERSI CAIRE,  8.  f.  (pèrecikière)  [persica- 
ria\  plante. 

PBRSIGOT,  S.  m.  (pèrecikô^  {persicum  ma  ■ 
iunty  pêche),  liqueur  spintueuse. 

PERSIE!^I^E,  S.  f.  pèreciène\  jalousies 
composées  de  lames  de  bois  fort  minces. 

PRRSIFFLAGR,  8.  m.  {pèrecijla/e),  action 
de  pers\J[fler;  discours  d'un  ptrsijjleur. 

PERSIFFLÉ,  B,  pari.  pass.  de  persij[/ler. 

PERSIPFLERt  ▼.  a.  ipèreci/lé)  (rac.  sif- 
fler), railler  finement. 

PBRSIFFLEUR  ,  EUSE,  S.  (pèreci/leur, 
eus0\qu\  aime  kpersijffler. 

PERSIL,  8.  m.  ipèreci)  (xirpoo-iA/ror,  persil 
sàuvage\  plante  potagère. 

PERSILLADE, s.  1.  (pèrec/ -larfe),  Iran clies 
de  boBuf  avec  du  persil,  etc. 

PERSILLÉ,  E,  adj.  (;;èrec<-ie),  se  dit  d  un 
fromage  tacheté  de  vert. 

PBRSIQUE,  a^J.  des  deux  g.  {pèrecike),  se 
dit  d'un  ordre  d'arcliit.  oii  l'entablement  est 
porté  par  des  figures  d'esclaves  perses, 

PERSISTANCE,  s.  f.  {pèrecicelance)^  qua- 
lité de  ce  qui  est  persistant^  persévérance. 

PERSISTANT,  E,  adj.  [pèrecicetan,  ante), 
qui  dure  au-delà  du  temps  accoutumé. 

PERSISTER,  V.  n  (pèreciceté)  ^persistere), 
demeurer  ferme  dans  soji  sentiment. 

PERSO!^:<iAGE,  8.  m.^pèreçonmfe), person- 
ne; rdie  de  comédie. 


PER 

I      PBRS0?1>'4L1TK,  s.  f.  rpère#o«a/i£e)   (raC. 
personne),   Ce   qui  est  propre'à  ]»  personne-, 

caractère  de  ce  qui  esi  personnel  ;  égoïsme; 
trait  injurieux  elpersonnel. 

PERSONNAT,  s.  m.  ipèrecona^,  sorte  de  di- 
gnité particulière  dans  un  chapitre. 

PBRS07INE,  8.  f  ipèreçone)  (persona),  m 
homme  OU  une  fenr.me;  en  t.  de  gramm.,  on 
appelle  personnes  les  trois  relations  générales 
que  peut  avoir  à  l'acte  de  la  parole  !«  sujet  de 
la  proposition. ~  Pron.  Indéf.  m.,  nul. 

PERSONNE,  B,  adj.  ipèreeoné) .  se  dit  des 
plantes  dont  les  Heurs  ont  la  forme  d'an 
mufle  d'animal. 

PERSONNEL,  ELLE,  adj.  (pèreçonèle),  pro 
pre  et  particulier  à  chaque  ;>er^o/i/ie;  égoïste. 
—S.  m.,  ce  qui  regarde  la  personne. 

PERSONNELLEMENT,  adv.  (pèreçonèle- 
man),  en  propre  personne. 

PERSONNIFICATION,  S.  f.  (pèreçonijikd- 
cion),  action  de  personnifier-,  ses  effets. 

PERSONNIFIÉ,  E,  part.  pass.  de  person- 
nifier, et  adj. 

PFJlSONNlFlER,T.  a.  (pèreconifié),  attri- 
buer à  une  chose  les  manières  d'une/>er.fomie. 

PERSPECTIF, ITE,  adj  pèrecepèkti/.ive), 
qui  représente  un  objet  eïx  perspective. 

PERSPECTIVE ,  8.  f.  (pèrecepèktive)  {pers' 
pectare ,  considérer  :,  atl  de  représenter  les 
objets  .«ielon  la  différence  que  l'éloignement  et 
la  position  y  apportent:  peinture;  aspect  des 
objets  vus  de  loin;/^  espérance. 

PERSPICACE,  adj.  des  deux  g.  (pèrecepi- 
Aace^ qui  a  delà  perspicacité. 

PERSPICACITÉ  ,  S.  f.  (pèrecepikacité) 
{perspicacitas),  pénétration  d'esprit 

PERSPICUÏTÉ  ,  S.  f.  ipèrecepikuité)  {pers- 
piciiitas  y  clarté,  netteté. 

PERSPIRATION  ,  S.  f.  ipèrecepirâcion) 
[perspirare,  souifler) ,  transpiration 

PERSUADÉ. E,  part.  pass.  de  persuader, 

PERSUADER,  V.  a  et  n.  ipèrecuadé)  {per- 
suadere),  déterminer  quelqu  un  à  croire. 

PERSUASIF,  IVE,  adj.  Ipèreçunzif,  iVe), 
qui  persuade,  qui  a  la  force  de  persuader. 

PERSUASION,  S.f.  ipèreçuazion)  persuai 
sio),  action  de  persuader;  ferme  croy;ince. 

PERTE,  S.  f.  (pèrete)  (irtfo-tf,  ravage,  mi- 
ne )j  privation  de  quelque  avantage  qu'on 
avait;  dommage;  ruine;  mauvais  succès. 

PERTINEMMENT,  adv.  { pèretinaman), 
comme  il  faut,  avec  jugement 

PERTINENCE,  S.  f.  {pèretinance),  qualité 
de  ce  qui  e»t  p^r/ine/tf. 

PERTINE>T  ,  E,  adj.  (pèretinan  ,  ante) 
(pertinens),  qui  est  tel  qu'il  convient. 

PERTUIS,S.  m.  (pèretui)  (pertusus.  pU%. 
de  pertundere,  percer),  ouverture;  détroit. 

PBRTUIS.%NE,s.  f.  (pèretutsane)  [pertun- 
dere,  percer),  ancienne  hallebarde. 


PET 

PEIlTtmiATEUR,  TRIGE ,  8.  (pèreturba- 
teur^  trice)  (penurbator)^  qui  trouble. 

PERTURBATION  ,  8.  f.  (pèreturbâcion) 
{pettuibatio)t  trouble,  émotion  de  l'âme. 

PERTE!H(]HE,  S.  f.  [pèrepanche]  Ipcrvin- 
ca%  plante  vivace. 

PEKTERS,  B,  S.  Cl  adj.  (pèrei>ère,  vèrece) 
{perversus)y  méchant,  dépravé. 

PERVERSION,  S.  f.  ipèrevèrecion)  {per- 
versio),  changement  de  oien  en  mal. 

PEKTERSITÉjS.  {.{pèrevèrecité)  (perper- 
sitas  j  méchanceié,  dépravation. 

PERVERTI,  E,part.  pass.  deperuertir. 

PERVERTIR,  V.  a.  [pèrevèretir  (petverte- 
rc),  chanper  de  bien  en  mal. 

PKSADE,  8.  f.  pezade  y  mouvement  par  le- 
i|uel  un  cheval  lève  le«  pieds  de  devant  sans 
remuer  ceux  de  derrière. 

PESAMMENT  ,  adv.  (  pezaman  ) ,  d'une 
manière  pesante^  lourdement;  sans  grâce. 

PESA^T,  E,adj.  (peafl/i,  a///<î),  qui  pèse, 
tfû\  est  'ourd;^^.  onéreux;  fâcheux. 

PESANTEUR,  s.  f.  (pezanteui-.,  tendance 
des  corps  vers  le  centre  de  ta  terre;  qualité  de 
ce  qui  est  pesant;  lenteur. 

PESÉ,  E,  part.  pass.  de  peser. 

PESÉE,  s.  f.  (pae),  action  àe  peser;  tout  ce 
qu'on  pèse  en  une  seule  fois. 

PÈSE-LIQUELRS  ,  S.  m.  [pèzelikieur),  ins- 
trument pour  peser  les  liqueurs. 

PESER,  V.  a.  (pezé){pensare),  examiner  la 
pesanteur  d'une  chose;/g-.  considérer.  —  V. 
n.,  avoir  un  certain  poids;  appuyer  sur;/g'. 
Are  à  charge. 

PESEUR,  EUSEjS.  (pezeur,euze),qu\  pèse, 

PESON,  S.  m.  (pezon)j  sorte  de  balance  ap- 
pelée autrement  balance  romaine. 

PESS  AIRE,  S.  m.  {pècère\  instrument  dont 
on  se  sert  dans  certaines  maladies  des 
femmes. 

PESSIMISME,  s.  m.  (pècimiccme)  ipessi- 
mns.  très  mauvais"*,  *>pinton  des  pessimistes. 

PESSIMISTE  ,  S.  des  dtux  g.  {pècimicete)j 
celui  qui  croit  que  tout  va  mal. 

PES'i  E,  s.  f.  ipècete)  [pestis),  maladie  épi- 
démique  et  contagieuse. 

PESTER  ,  V.  n.  ipèceté)  (pestis ,  peste), 
murmurer  avec  vivacité. 

PESTIFERE,  adj.  (pèceti/ère)  {pestifer\ 
qui  communique  la  peste. 

PF^TlFÉRl^,  E,  s  et  adj.  (pècetiféré),  in- 
fecté de  la  peste;  qui  a  la  peste. 

PESTILENCE,  s.  f.  ipècetilance)  {pestilen- 
tia),  corruption  de  l'air. 

PESTILENT,  B,  adj.  (pècetilan,  antè),  qui 
tient  de  la  peste;fg.  contagieux. 

PESTILENTIEL  ,  ELLE  ,  adj.  {pècetilan- 
cièle^,  pestilent,  infecté  de  peste. 

VKT,  s. m.  {pè){peditus)t^eui qui  sort  du 
fondement  avec  bruit. 

PÉTALE,  8.  m.  (pétale)  (irfraXor}  feuille), 
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chacune  des  pièces  qui  composent  la  corolle 
de  la  fleur. 

PÉTALISMB,  s.   m.   ipétaliceme)    (7rer«- 

Aor,  feuille),  sorte  d'ostracisme. 

PÉTARADE,  8.  f.  {pétarade)^  plusieurs 
petsàemiXe  que  font  les  chevaux  en  ruant. 

PÉTARD,  s.  m.  (pe/ar), machine  de  métal 
chargée  de  poudre;  pièce  d'artifice 

PÉTARDÉ,  E,  part.  pass.  de  pétarder. 

PBTARDER,  V.  a.  (pétardé),  faire  jouer  !e 
pétard  contre...  Peu  us. 

PÉTARDIER.  s.  m.  (pétard'é),  Celui  qui 
fait  ou  applique  les  pétards. 

PÉTASB.  8.  m.ipétaze)  (Trïrao-oj),  SOrledf 

chapeau  ou  de  bonnet  des  anciens. 

PÉTAUD,S.  m.  {pétô)  '.la  cour  du  roi  Pé 
taudf  lieu  de  confusion. 

PÉTAUDIÈRE,  S.  f.  pél6dière\  assemblée 
sans  ordre;  lieu  où  chacun  est  maître  Fam. 

PÉTÉCHIAL,  E,  adj.  pètéchiale),  se  dit 
d'une  fièvre  accompagnée  6e  péiéchies. 

PÉTÉCHlBS,  s.  f.  pi.  ipétéc/ti),  taches  sur 
la  peau  dans  les  fièvres  malignes. 

PET-BN  L'AIR,  8  m.  [pètanlère)t  vêlement 
de  femme  fort  court.  Fam. 

V¥.TFjRy  y.  n.  (pété)  ipedere),  faire  un;>c/; 
fig^.  éclater  avec  bruit. 

PÊTEITR,  BUSE,  S.  {péteur,  euze),  qui  pète. 

PÉTILLANT,  E,a«ij  ;;e;i-ia/ï,  ante\  qui  pé- 
tille; qui  brille  avec  éclat. 

PÉTILLEMENT,  8.  m.  (péliienian),  action 
de  pétiller. 

PÉTILLER, V  n.  (petite)  (dimin.  de  pé- 
ter), éclater  en  faisant  du  bruit  à  plusieurs  re- 
prises; briller  avec  éclat;  être  impatient  de... 

PÉTIOLE,  8.  m.  (pétiole)  'petiolus\  queue 
ou  support  des  feuilles. 

PÉTIOLE,  B,  adj.  (;>e</o/iî),  porté  par  un 
ppliole. 

PETIT,B,  adj.  ets.  {petit  ite)  {au  vieux 
root  lat.  petilus,  déliè\  qui  a  peu  d'étmdue 
ou  de  volume;  furt  jeune. —  ^iuD8t  au  m.,  ce 
qui  est  petit  ;  animal  nouvelement  né.  —  en 
PETIT,  adv.,  en  raccourci. 

PETITE-FILLB  ,  8.  f.  (petitefi-ie),  JUle  du 
fils  OU  de  \a  fille. 

PETITEMENT  ,  adv.  (petiteman)  ,  d'uDC 
manière  petite  et  pauvre;  à  l'étroit. 

PETITESSE,  fi.  f.  (petitèce).  peu  d'étCD- 
due;  modicité;  bassesse;  minutie. 

PETIT  FILS,  8.  m.  {pelifice^yfils  du  fils  OU 
dela///e. 

PÉTITION,  s.  f.  (péticion)  (petitio\  de- 
mande adressée  à  une  autorité. 

PÉTITIONNAIRE,  S.  des  deux  g.  (pétieio' 
nère),  qui  fait  une  ;;e/i7io/i. 

PÉTIT01RE,S.  m.(pétitoare)   (petitorius), 

t.  de  prat.,  demande  en  justice. 
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I.  ■.  (peton),  (.  «DbntlB,  qoi  ll^Dl- 

PBTBBB,  «4.  t.  Ifitré)  (riTfx,  lâcher], 
««■Teitedsrochrn. 

PBTHBL,«.n.  ifitrili'l,  allMI. 
pAtRI.K,  pirt.  pa».  da  pttrtr,  M  idj., 
formé.  compoMds... 

PÂratFIANT.R,  adj.  [|>itj'(Aii.  MU),  qui 
I  \».lttii\\iit  pèt<  ijier, 

péTKIFlCATtOn.  B  r.  0>fiTjïiUffcii),MD- 
renion  en  pierre,  chota  pitrifiéi. 

pAtripiÊ,  B,  part.  pasi.  iepitrlfiir. 

piriUFIEA,  -----  


1.  {pilrifii)  (pcira,  pierre, 
DineMirenpurreiA-  'n- 
>.  m.  (p^iroci] ,  cDdre  duu  lequel 


PÊTUSSUIB,  t.  m.  ifétri^aj,)  , 
FKTRISSBUR,  EDSB  ,  9.  Ipéîrict 


iHirl  dei  tcDto  dei  rocfaers. 


piTin,AimiE.Tr.  »di.  >iW, 

PBTIJI.ANCB,  s.  [.  (situlana) 
Vulitt  de  ce  qni  est  pîtultnl. 

Janj),T|[,  brusque,  impilueui. 


hsbiUÛoDs  itm 


un^),  prendre  di 
innirf), pierre  d> 


n  qui  TienDenlcberctaerdei 
(/»upl>|  (papuliu),  mulUludE 


^VFLIBH,  1.  rB.{peapli-é)fpcpului\,graBi 
arbre  qui  cran  dans  les  lieux  humides. 
rsjiu,  a.  f.  (pmrj  tjiavorj,  cTilnte,  Irajear. 


MjMÉUMHr;  qoi  manque  ■le'rMahillftB. 

FBBI-STKB,  *df.  [ptsUlre),  D  pcrt* 
Wrc  que. . 

PBABiBon  ei  nen  phaetom  ,  ■.  m.  lA 

Am)  (..■(«,  biill<at),m)tk.,  U»  doSoMl 
eonaiellAiloD;  petite  ctitctae  A  denx  roua. 


PHAbAHOB),  a,  r.  (JitUH/l)  iftk^rll  >  ^' 
liilloD  d'inbnierte ;  corpa  d'vméei  m  eii 
comp«>eDt  la  doigu  de  la  nuia  et  du  pM. 

FHALAflSiTB,  a.  m.  {futai^itr),  aoldil  de 
la  pJiMlaatt;  geore  d'inseclei. 

pipillODdeiiiiil. 
PHAI.EIICB  DU  PBAIiBCfilIE,  a.  («tfJ.D. 

grec),  eapicsdennIaliB  qui  ■  dnq  piedi. 

PUULCS,  a.m.(/>feluu]  (,au>[],Ld'an- 
Ilq.,  imige  des  pirtles  viriles. 

phakArogahe,  a.  I.etsdJ.  deadeoii. 
tfaKirogiuuni)  [fa.ip>[,  apparent ,  et  ya^jn . 
mariage),  planlei  poorTucide  titan, 

!,a.m.C/'ii'^^(fu>,liiire],graDdh-  ' 


paA&iSAlQSB ,  adj.  dei  dem  g.  (/vui- 
ikt)  ip/iarijcicur),  qui  lient  da  pUruaiune. 

PHAKISAtSHE.  a.  m.  tfariia-icmie]  ,  a- 
laclèra  dea  Pharisi€iLs{_fg.  bTpocrisie. 

FiiA&iaiBN,a.m.  C/'orweuj.nomde  acE- 
tilrea  parmi  les  Juib. 

PUAEliACBUTIQDB ,  >.  f.  UanmmcetiU*c} 
(Tip/w»i,  mfdieameat],  trsMds  lacompOH- 
tioHdesmédleamenla.— Ad],  desdeDig.,quï 
appartient  1  la  p/iurmiuit. 

PCUJtHÀCnE,  a.  [.  Ifarmtci)  (ytcff-axim), 
art  de  aOBpoaer  et  de  préparer  lea  remèdes  ; 
lien  où  un  (es  prépaie. 

FHAHMACIBN  ,  lEmn ,  a.  Ifarinmeitùi, 
i««),qil' ■--■    - 


f.  f/.r».=*opfl(,.p. 

^i>tr,remMe,  et  id;iu,  Je  fala],  traité,  recoeil 
dea  remtdes  usités  ;  manière  de  lea  faire. 

PHAKMAC0FOJ.B  ,  B.  m.  l/armalioptU) 
(fïp^Hzisrf  remàile,«t  ïoihfrT,  Tendre),  mar- 
chand de  drogues. 

PB&niHGiEn,  iBinaE ,  adl-  {farimjuu. 


FBASB  ,  S.  t.  [fit*]  Ifarir,  apparence) ,  t. 
d'astron,,  dirrérentes  a^iaTanceB  de  quelques 
planètes;/:^.  cbsDgement. 


PKGMGOPTÈBB,  5 


jif.  Kip«ritur  t  toui  eeni  de  son  gani 

Iwat  iapliinoinàie.—ku  pi.  m,  pAJiwr 

PBBNOIBÈKE  ,  9.  m.  (/doominf)  (f 

■pparallce) ,  lout  ce  qui  psratt  de  : 


pBU.iT<TKnoFiii,  >.  f.  (jamiropi),  cinc- 

Wre,  Tertu  da  plàlmiilmpt. 
PHiLANTHROPiftiiB ,  idj.  des  itm  g.  (jt- 

j«  dfflii  j.  fjî- 
fis,  batmoDie), 
qnl  aime  la  musique. 

PBILHELLÈHG,  J.  Ctld].  dBtdeyig.  {fill:- 
Ielintll,,,i,n,  iml,  M  »ur.  Grec,  uni  des 

PHiLiPFigcG. >.  t.UtiipHi),  btnome  de 
Binmiitèat  caulre  phiUpiK,  rai  de  llieé- 
doine;  dïscsure  (ioleal  et  sdliriqoe. 

PHILOtOGlB  ,  s.  [.  ifitotaji)  (f,ii.i„,]'llme, 
et  tiT»,  discoare),  jrudiiianqui  enbnise  di- 
verses par  lies  des  heiles-lBllres. 

PHILOL0GIQVE  ,  sdj.  des  deui  g.  ifilole- 
,il„),qa\CODr.erBe\Mpl,iM-^it  . 

FBILOLOOIJE,  g.  m.<JiUi<ifMe},qatiH- 

FBILOMATHIQIJE  ,  *dl.  im  dcUI  g.  (filo- 
atatiki)  {^,hts,tm,  el  /ikIi,  connaiWtncel.M 
dit  d'une  sodéU  composée  d'imiidef  sciences. 

rlDLOSOFBALE,  idj.  {.[filiaiifali)  ipiirre 
BilibaapluUA'  prelendue  trensmuUlisD  des 
méuui  en  or;  fig.  chose  dilflelle  i  trouver. 

PHILOSOPHE,  S.  Bi.lflotitfeX^'iLtm^'tlne, 
et  nf  <a,  sagfssei ,  celui  qui  t'a^tpHifu  k  ta 
phUoiophU;  bomme  sage;  Mnriianl  en  piINsn- 
pjU(,— Il  csl  aussi  adj.desdeoxg. 

PHiLOSOPUBa,  V.  a.  {fitatofi) ,nimtiet 

d«  msliélfs  philotopliii/uis. 

PHILOSOPHIE,   S.  r.   (^«VD  ((ixtcif»), 

CMUuitsancc   claire  e(  distlocle  des  oboies 
■alarellesïl  ÛMatiiiyelémtàeêpIiilotiiptei; 
sagesse!  carBCiéia  d'imprimerie. 
pBlLosopmQllE,  adj.  des  deni  g.  [filna- 

FHDbOSOPHIQUEKBNT  ,  >dv.    t_filai^i- 

PSILOSOPHISHE  ,    I.   m.    (filotqficcme)  , 
secte,  doctrine  d«B  faux  pAilHc^A». 
VUILOTECaUlQfSE,*^.  iJUûaltatit),  qui 

philtre',  s.  m.  l/iin){,Aui,  •iiiier],brea- 
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cqu'onaupposaft  propre  à 

ni.  yiMi(«)  (i,,^-.if) ,  rea- 

(/lébeisnt)',  inma- 
ir  saigDer. 

t.  (JIftiXwri)  (t"-!. 
ri oB) ,  art  de  salgaer. 
«.  C^#MaiHlad},t«i- 


.  Tôt.  fuciucocce. 

PHLEGMÏSIE.  (OT.  nnCUlSIE. 
PIILEGMiTHilJB- l'or.  FLEEMATIUIE. 


PHLEGJHOKETIX.  Voj.  I 
FHLOGISTIQUB,  S.  m.  Ifia/ictlikt)  (fJiiT.c. 

SI,  brÛ16),  calarique. 

.  f  (Jloeuttt)  ((*.7w6<q,t  do 


le  coquille 


t.  •JoU.dt)  (t»*.. 


W), 


moNiQUE,  adj.  des  dnu  g.  (/<viùtB}(fi»,, 
Dli),qui  arnpporlâ  la  roii. 

pnoguE,  s.  m.  (/o(«J(f<.i>,veaa  mann), 
iidrupâde  impbihie. 

-L,  B.  m,  (/otr/atO-Kltertné 

rr'JÎ^'iVbw/fcKjCT-r,  lu- 
mière, el  iftcu,  je  parle),  snbsUnM  qai  parall 
lumineuse  dacs  l'oliacurilé. 

PHOSPHORESGBIIGB  ,    a.     (.     {/oeefori- 

raitca),  lumMic  que  rendeel  certdns  coiïm. 

PHOSPHOBE&CBNT,  E,  *dj.  (/«l^arjfigii, 

mire)] qui  alapropriélédelapAaûAorufAncf. 

PBOSPHOREUX ,  BCSE,  lii.Uoafareu, 
■ma),  te  dit  d'un  aade  oblenu  par  u  ctMubui' 
UoD  IcnlB  du  plicipliart. 

PBOSPnoBigi'E,  »dj.  des  deax  t-  C/i"/»- 
rite},  qui  appartient  an  ^Dd^'^r'a. 

l'URASE,  s.  r.  i/Mie)  (fpicii],  assemblage 
de  mois  tariDSDl  un  sens. 

FBBAaÉOLOttiB,s.r.  (yïii(u^m^f,„<r, 
et  Ait»,  discours),  eoaiIrucUon  dt  pluiut 
parliculitre  i  ODC  Ungne ,  i  on  ïctiiBiB ,  aie. 

PHRASES,  •.n.C/r'si)),  t.  de  mua.,  lairs 
j_. ...:...  -fgp\|(,rit d'accords. 

8n,  s  m.  IJrAtii) ,  dtacenreor  qoi 

tphraies.  FSDI. 

lËniQUH,  ailj.desdeuig.  (/Wni*«)(ffi. 

liaptiragme),  du  diapbragme. 


PIB 

PIED-X-TBRRE  ,  f .  m.  (piétatère) ,  petit 
'logemeot  où  I'od  oe  couche  qu'en  passant. 

PIED-BOT  ,  8.  m.  ipiébâ) ,  pied  de  forme 
ronde  et  qu*  fait  qu'on  marche  avec  peine. 
PIED-DMLOl<ETTE|  S.  m.  (piédalouète) , 

plante. 

PIED-DE-BOEUP  ,  8.  m.  {piédcbeufe)  ,  jeu 
d'enfants. 

PIED-DE-ROI,  8.  m.  (piéderoè),  mesure  de 
douze  pouces. 

PIED-DROIT  ,  8.  m.  (piédroè) .  partie  du 
jimbaKe  d'une  porte ,  d'une  fenêtre,  etc. 

PIÉDESTAL,  8,  m.  (piédècetat  (du  français 
mied,  et  du  leuloiiique  sfail,  base),  partie  sut 
laquelle  porte  le  fût  de  la  colonne.  —  Au  pi. 
piédestaujc. 

PIED-FOUT ,  8.  m .  (pie'for),  pièce  de  mon- 
naie très-épaisse  qui  sert  de  modèle. 

PIÉDOL'GIIE ,  8.  m.  (piédouche)  (de  pied , 

et  d'adoucir),  petit  pièdesial. 

PIEGE,  s.  m.  {pièj'e)tpedica)t  machine  pour 
attraper  certainb  animaui;  fig.  embûche. 

PIE-GRlÈCilE.  Voy.  GRIÈCHE. 

PIE-MÈRE,  s.  ('pimère>(pia  mater), mem- 
brane  qui  couvre  le  cerveau. 

PIERRAILLE,  8.  f.  {pièrd-ie),  amas  de  pe- 
tites pierres, 

PIERRE  ,  8.  f.  (pière)  (ttc rpcy) ,  corps  dur 
qui  se  forme  dans  la  terre;  caillou  ;  diamant, 
rubis,  etc.;  gravelle.— /'/erre </dio«c/i^,  pierre 
pour  éprouver  Tor. 

PIERRÉE,  s.  f.  (pièré),  conduit  fait  à  pier- 
res sèches,  pour  l'écoulement  des  eaux. 

PIERRERIES,  s.  f.  pi.  [pièreri)^  pierres 
précieuses. 

PIERRETTE,  S.  f.  (pièrèle) ,  petite  pierre; 
personiia^'e  de  comédie. 

PIERREUX ,  EU.SE,  8.  (pièreti^  eaze),  plein 
de  pierres.— s.,  qui  e*t  attaqué  de  la  pierre, 

PIERRIER ,  S.  m.  [pièrié) ,  sorte  de  petit 
aanon  de  marine  qui  sert  à  lancer  des/'ierrej. 

PIERROT,  s.  m.  (pièrô) ,  nom  vulgaire  du 
moineau  franc;  bateleur. 

PIERRURES,  s.  f.  pi.  (pièrure),  ce  qui  en- 
toure la  racine  du  bois  de  cerf. 

PIÉTÉ,  s.  f.  (/?/V/«;j(p/>/aj), dévotion  êtres- 
pect  pour  les  choses  de  la  religion;  sentiment 
religieux;  amour. 

PISTER  ,  V.  n.  (piété),  diviser  une  toise, 
etc.,en;7/ec/.r,en  pouces,  etc.— V. a. .disposer 
fue^u'un  à  la  résistance  Peu  us. 

PIETl?iElfE?lT,  a.  m.  [piétineman) ,  action 
de  piétiner;  son  effet. 

PIÉTI?1ER,  V.  n.{piétiné)f  remuer  fréquem- 
ment les  pieds. 

PIÉTiSTE ,  S.  des  deux  g.  (piéticete) .  sec- 
taire qui  s'attache  à  la  lettre  ae  l'évangile. 

PIÉTON,  Oî^?iE,  s.ipiéton,  one),  qui  VOjage, 
va  à  pied;  soldat  à  pied. 
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PIÂTRE ,  adj.  des  deux  g.  (piètre),  ehétif, 
mesquin,  en  mauvais  état.  Pan*.. 

PIÈTREMENT,  ad V.  (piètreman) ,  cbétife- 
ment,  en  mauvais  éial.  ram. 

PIETRERIB  ,  S.  f.  Ipiètreri) ,  chose  vile  et 
méprisable  en  son  genre. 

PIRTTB,  8.  f.  ipiète)  (dimin.  de  pie),  oiseaa 
aquMtique. 

PIEU ,  s.  m.  (pieu)  (palus)  ,  pièce  de  bois 
pointue  par  l'un  des  bouts. 

PIEUSEMENT,  adv.(pfeu«;ma/i),  d'une  mti- 
niéte  pieuse;  par  déférence. 

PIEUX,  EUSE,  adj.  ipieii,  euzé)  (pins),  qui 
a  de  la  piété;  qui  part  d'un  sentiment  de  piété, 

PIFPRE,  ESSE,  8.  (pi/rej  pt/rèce)ide  l'al- 
lemand //tf/j/tr,  Joueur  de  fiire),  gourmand  ; 
gros  et  replet. 

PIGEO:v,  8.  m.  ipijon)  (pipio,  pipionis  ,  pi- 
geonneau), oiseau  domestique. 

PIGEONNE  \U,  s.  m.  Ipij'onô)^  peWi  pigeon. 

PIGEONNIER,  8.  m.  (pijonié),  lieu  OÙ  TOD 
élève  des  pigeons. 

PIGNE,  8.  f.  {pignie) ,  masse  d*or  ou  d'ar- 
gent tirée  du  minerai, et  séparée  du  mercure. 

PIGNOCIIER,  V.  n.  (pignioché\  mani^er né- 
gligemment et  par  peiits  morceaux.  Fam. 

PIGNON  ,  8.  m.  ipignion)  (du  Celtique  pen  , 
pointe  d'une  montagne) ,  mur  d'une  maison 

aui  est  terminé  en  pointe  et  qui  porte  le  haut 
u  faîtage  ;  amande  de  la  pomme  de  pin  ;  I. 
d'borlog.,  petite  roue  denté«. 

PIGNORATIF  ,  IVE  ,  adj.  (piguenoratif , 
iVe),  t.  de  droit,  qui  engage. 

PILASTRE,  8.  m.  (pilacetre)  {pila  ,  pilier), 
pilier  carré. 

PIL  AU,  s.  m.  (pilô) ,  riz  cuit  avec  du  beurre 
ou  de  la  graine  et  de  la  viande. 

PILE,  s.  {.{pile){iri\ui,  laine  entassée), amas 
de  choses  entassées  avec  ordre;  maçonnerie 
qui  soutient  les  arches  d'un  pont;  grosse  pierre 
pour  broyer;  côté  de  la  monnaie  oii  sont  les 
armes  du  prince. 

PILÉ,  E,  paru  pass.  de  piler. 

PILER ,  V.  a.  (pilé)  (tt/au»,  fouler,  serrer), 
broyer,  écraser  dans  un  mortier. 

PILEURi  EUSE,  8.  (p Henry  euze^,  qui  pile, 

PILIER,  S  m.  ipiiié)  [pila\  supporidema* 
çonnerie;^?^  celui  qui  ne  quitte  pas  un  lieu. 

PILLAGE,  s  m.  ipi-iaje;,  action  de  piller; 
dégftt  qui  en  est  la  suite. 

PILLARD,  E,  adj.  {pi'iar,  arde),  qui  aime 
à  piller. 

PILLÉ,  E,  part.  pnsA.  de  piller. 

PILLER  ,  V.  a.  pi'ié)  (de  l'ancien  motlat. 
pilare),  emporter  violemment  le»  biens. 

PILLERIFm  s.  f.  [pi-ieri) ,  action  de  piller; 
volcrie,  exionsion. 

PILLEUR,  EUSE,  S.  {pi-ieur,  cnze) ,  qoi 
pille. 

PILON,  8.  m.  (pilon),  Instrument  pour  piler 
dans  un  mortier. 
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PILORI,  8.  m.  {pilori),  espéce  de  poteiuoii 
l'on  eipose  les  cnmiDels. 

PILORIÉ,  E,  part.  pas8  depilorier^ 

PILORIER,  V.  a.  (jjiorié),  mettre  ao  pilorii 
difTamer.  Peu  us. 

PILORIS,  s.  m.  (piloriee},  rat  mioqaé  des 
Antilles. 

PILOSELLE,  s.  r.  {pilStèle)  (pihu,  poil), 
plante. 

PILOTAGE ,  8.  m.  ipilotafe)  ,  OUYFSge  de 
pilotis;  art  de  conduire  un  vaisseau. 

PILOTE,  s.  m.  {pilote),  celui  qui  dirige  on 
Taisseau. 

PILOTÉ,  E,  part.  pnss.  àe  piloter. 

PILOTER,  V.  n.  {piloté) ,  enroDcer  desj^i- 
lofiV.^V.  a.,  conduire  un  bâtiment  de  mer. 

PILOTIN,  8.  m.  {pilotein) ,  jeune  marin  qnr 
élodie  le  pilotage  ;  bagneUe  a'orgoe. 

plLon»,s.  m.  {piloti)t  pieux  qui  compo- 
sent le  ^//ota^a. 

PILULE,  s.  r.  {pilule)  {pilula)^  Composition 
■lédicinale  qu'on  met  en  petites  boules. 

PIMBÊCHE  ,  s.  f.  (peinùècAe) ,  femme  qui 
firil  la  précieuse.  Fam. 

PIMENT,  s.  m.  (piman) ,  plante  qui  sert  à 
assaisonner  les  mets. 

PIMPANT,  E,  adh  (peinpan,  mnte)^  SUpeibe 
et  magnifique  en  vêtements. 

PIMPESOVÉB ,  s.  r.  (peinpezoué) ,  femme 
^  a  des  maniéres^afTectéts.  Fam. 

PIMPRENELLB,  S.  f.  {peinprenèle),  plante. 

PIN ,  S.  m.  {pein)  (piiius) ,  grand  arbre  quf 
porte  la  résine. 

PINACLE,  s.  m.  (pinakle)  (pinaculum) , 
comble  terminé  en  pointe. 

PIN  ASTRE,  s.  m.  {pinacetre),  espèce  ÛBpin 
saavage. 

PINASSE,  s.  f.  {pinace)  {pinus^  pm) ,  SOrle 
de  bâtiment  de  transport. 

PINCARD  ,  s.  et  adj.  m.  {peinçar),  se  dit 
d'on  crevai  qui  ose  son  fer  un  pince-, 

PINCE,  s.  I.  {peince)y  bout  du  pied  de  cer- 
tains animaux  ;  devant  d'un  fer  de  ebeval  ; 
barre  de  fer  qui  sert  de  levier;  pli  qu'on  fiait  à 
da  linge.— Au  pi.,  tenailles. 

PINCÉ,  E,  part.  pass.  de  pincer, 

PINCEAU ,  s.  m.  {peincS)  {peniciilas) ,  as- 
semblage de  poils  pour  peindre. 

PINCÉE,  s.  f.  {peincé),  quantité  qu'on- peut 
saisir  de  quelque  chose  ave&trois  doigts. 

PINCELIER,  s.  m.  {pêineelié)y  vase  dans  le- 
quel les  peintres  nettoient  leurs  pineetuur. 

PINCE-MAILLE,  8.  m.  (.peincemâ-ie)  , 
homme  trés-avare. 

PINCER ,  V.  a.  {peincé)  {pungwe ,  piquer) , 
serrer  la  superficie  de  la  peau  avec  le  Doui-des 
doigts  ou  autrement;  Jouer  de  certains  instru- 
ments â  cordes;  7^.  railler. 

PINCETTES,  S.  f.  ^\,{peincèu),  instrument 
de  fer  pour  accommoder  le  feu. 

PINGIUNA,  8.  m.  {peinchina)itnê  diap. 
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PINÇON  ,  S.  m.  ipeinçon) ,  marque  noire 
qui  reste  sur  la  peau  lorsqu'on  a  été  pince, 

PINDARIQUE,  adj.  des  deux  g.  {peindtwi" 
Ae),  qui  est  dans  le  goût  de  Pindmre, 

PINDARTSER,  V.  n.  (peindarizé)  ,  affédiBr 
un  style  enflé  sous  préteite  d'imiter  Pindare. 

PINDARISEUR,  S.  m.  {peindarizenr),  ceM 
qui  pindarise.  Fam. 

PINDE,  S.  m.  (/»»n(/e)(ir<r «for),  poétique- 
ment,  le  Parnasse. 

PINÉALE,  adj.  f.  (piné-alû)  ,  se  dild*UDS 
petite  glande  du  cerveau. 

PINEAU,  s.  m.  {piné\  raisin  Tort  noir. 

PINGOUIN,  s.  m.  {peingonein)  ,  oisean  de 
;mer. 

PINNÉ ,  E  ,  adj.  (pii^ené),  t.  âe  bot.,  se  dir 
d'une  feuille  ailée  en  folioles. 

PINNE-MARINE,8.  f.  (pinemarine),  grand 
coquillage  bivalve. 

PINNULE,  s.  f.  (pinenule)(prnnula),]p9Ûm 
plume  ,  petite  plaque  de  euiive  élevée  perpen- 
diculairement à  chaqjue  extrémité  d^uae  atf- 
dade  et  percée  d'un  petit  trou. 

PINQUE,8.  f.  {peinke).  vaisseau  â  fond  plat 
et  dont  l'arriére  est  rond  et  élevé. 

PDVSON ,  8.  m.  {peinçon)  {spinthio)  ,  petit 
oiseau  qui  a  le  bec  gros  et  dur. 

pmTADE ,  s.  f.  {peintade)  (de  Tespagnoi. 
pintada),  sorte  d'oiseau  gallinacé. 

PINTE,  8.  f.  {peinte)  (?riMir,  boire) ,  mesure 
pour  les  liquides;  ce  quelle  contient. 

PINTER,  T.  n.  {peinte),  boire.  Pop. 

PIOCHE  ,  8.  f.  (piocfte) ,  sorte  d'outil  poor 
remuer  la,terre. 
.     PIOCHE,  Bypart^sSv  éepioe/ier. 

PIOtUlER,  V.  a.  (pioché),  touir  avec  la  pio- 
che; travailler  fort  et  rudement. 

'     PIOCHEUR,  EUSB,s.(^o«A«Krr  eiisa),  qui 

pioche;  fort  travailleur. 

PION,  s.  m.  (pion) ,  petite  pièce  du  j^u  des 
échecs;  dame  simple  au  Jeu  de  dames. 

PIONWER,  v.  n.  {pioné)^  prendae  des  pions, 
.  PIONNIER,  8.  m.  (pionU)  {pedites,  gens  de 
pied),  t.  de  guerre ,  travailleur  qui  aplanit  les 
chemins,  ouvre  les  tranchées,  etc. 

PIOT,  8.  m.  {pié),  vin.  Vieux  et  pop. 

PIPB,  s.  f.  {ptpe)  (de  pipeau) ,  petit  toyatt 
dont  on  se  sert  pour  prendre  du  tabac  eu  fo> 
mée;  grande  futailltt.r- 

PlPR,  B,  paru  pass.  êdpiper, 

PIPEAU,  S.  m.{pipâ)iée  l'anglo-saxon />i>«)', 
flûte  champêtre  ;  instvanseni  pour  attirer  lés 
oiseaux.— Au  ni.,  branches  enduites  do  glu. 

PIPÉE ,  s.  L  {pipé)j  serte  de  chasse  sus  ei^ 
seaux  avee  des  gluaux  et  des  pipemuc, 

PIPER,  ▼.  à.Xpipé),  prendre  à  la  pipée;  ûg, 
tromper  au  Jeu. 

PIPBRIE,  s.  f.  (piperijf  tromperie  au  fjso. 

PIPEUR,  EUSE,  S.  {pipeur,  euze),  trompeur 
au  Jeu.  Pop. 

PI^^UANT,  8.  m.  (pikan),  tout  ce  qnf 
pointe,  aiguillof  geatretefé. 
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noTîAJTf»  Et  tiàl.  (plantante),  (foi  piijue; 
Jig.  oiTeosant;  qai  plan,  qoi  loache. 

PIQUE,  s.  f.  ipike)  (en  bas  lat.  pica) ,  arme 
i  long  bois  garnie  d'an  fer  pointa;  petite  oue- 
relle.  —  S.  m.,aae  des  deux  coolears  noires 
des  cartes,  en  formftde  pique. 

PIQUE,  8.  et  ad],  m.  (pikié),  t.  de  mus.,  Jea 
eu  pointant  Toriement  les  notes;  étoffe  piqtiée. 

PIQUÉ,  E,  part.  pass.  de  piquer. 

PIQUE -itlQUE,  8.  m.  (pihenike)(da  Celtique 
picken),  repas  oh  cbacun  paie  son  écot. 

PIQUER,  V.  a.  ipikié) ,  percer,  entamer  lé- 
fférement  avec  quelque  chose  de  pointe;  Ur- 
oer;  mordre,  en  pariant  des  serpents  ;j^.  là- 
cber,  offenser. 

PIQUET, s.  mJpikiè),  petit  pieu  qu'enfiche 
en  terre  ;  jeu  de  cartes;  petite  escouade. 

PIQUETTE, 8.  f.ipikiète),boissoa  faite avec 
de  l'eau  et  du  marc  de  raisin;  Tin  faible. 

PIQCBUR,  s.  m.  ^ikiettr),  surveillant  d'ou- 
triers;  sous-écuyer;  valet. 

PiQUiER ,  8.  m.  (pikié) ,  soldtft  armé  d'une 
ue. 

IQÛRE ,  8.  f.  ipikurê),  petKe  blessore  que 
flrit  une  ctH^e  qui  pique. 

PIRATE,  s.  m.  (pirate)  {vtifitTMs),  Celui  qui 

eourt  les  mers  pour  piller. 

PIRATER,  V.  n.  (piraté),  faire  !e  métier  de 
pirate. 

PIRATERIE,  S.f.  (pirateH),  métier  depl- 
rate;fig.  concussion,  exaction. 

PIRE,  adj.  des  deux  g.  (pire)  (pejor),  eora- 
peratif  de  mamfois,  —  Le  pire,  superlatif  de 
mauuais. 

PIROGUE ,  8.  f.  (pirogue) ,  bateau  de  sau- 
vage, fait  d'un  arbre  creusé. 

PIROLE  ,  8.  f.  ipirole)  (pirus  ,  poirier)  , 
plante. 

PIROUETTER) V.  n.  (pirouété) ,  faire'  une 
pirouette. 

PIROUETTE,  8.  f.  (pirouète)  (gyruetta,h\i 
de  gyrus,  tour) ,  sorte  de  jouet  ;  tour  entier 
qu'on  fait  de  tout  le  corps  en  se  tenant  sur  un 
pied:  volte. 

pis,  s.  m.  (pi)(Tn7ci^a,  je  suce),  tétine  d'une 

vache,  d'une  chèvre,  d'une  brebis. 

PIS  ,  adv.  (pi)  (pe/us) ,  comparatif  de  mal; 
plus  mal. — Le  pis^  superlatif  de  m«U. 

PIS- ALLER,  8.  m.\piz<iii)i  le  pis  qui  paisse 
aniver. 

PISCINE,  s  f.  ipicecine)  (piscina),  vivier, 
réservoir  d'eau. 

PISÉ ,  8.  m.  (plié) ,  construction  en  terre 
rendue  compacte. 

PISS ASPHALTE ,  S.  m.  (picacefalte)  {vsa- 

a€iy  poix ,  et  «fff («xrof ,  bitumcj ,  mélange  de 

poix  et  d'asphalte» 

PISSAT,  s.  m.  (pi^a),Vnïine  hors  du  corps 
de  l'animal. 

PISSEAIENT ,  s.  m.  (pieeman) ,  action  de 
pisser. 
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PISSEflLIT,  S.  m.  (picanli),  plante  vivacc; 
enfant  qui  pisse  au  lit.  Fam. 

PISSER^  V.  a.  et  n.  (picé)  (de  rallemAB^ 
pissen)y  uriner. 

PISSEUR,  EUSE,  S.  (piceur,  emzê),  qui  pisaa 
souvent. 

Pissom,  8.  m.  Cp/çoar),  baquet  pour|N««r 
dans  certains  endroits  publics. 

PISSOTBR,  V.  n.  (picoté),  urIner  fréqaeM- 
ment  et  en  petite  quantné. 

PISSOTIÈRE, s.  r.  (piçoUère),  lieu  oii  t'en 
pissci  fontaine  qui  jette  peu  d'eau. 

PISTAGBB  ,  S.   f .  (picetaché)  (xi0T«BNia  , 

fruit  du  pistachier. 

PUTAGHIER  ,  8.  m.  ipicetachié),  arbre  i 
fleurs  apétales  qui  crott  aux  Indes. 

PISTE,  s.  f.  (picete)  {pista,  part. pass.  fén. 
de  pisaret  battre,  piler),  trace,  vestige. 

PISTIL  ,  s.  m.  (pieetile)  (vistilum ,  piien), 
organe  femelle  de  la  fécondation  des  fleurs. 

PISTOLE,  8.  f.  (picetole),  monnaie  d'or  #1- 
talie,  d'Espagne,  etc.;  en  France,  moBOatede 
compte  qui  valait  dix  livres. 

PISTOLET,  S.  m.  (piœtoti)  (de  PisHié, 
ville  d'Italie),  arme  à  feu  Irès-eourte. 

PISTON  ,  s.  m.  (piceton) ,  cylindre  d'une 
pompe;  sorte  de  trompette. 

PITANCE,  8.  f.  (/7t7ance)  (du  lat.  barbare 
pieiancia),  ce  qu'on  donnée  chaque  religieux 
pour  son  repas. 

piTAUD  ,  E,s.  (piiôj  ôde),  paysan  lourd  et 
grossier.  Vieux  et  mus. 

PITEUSEMENT,  adV.  (pileuseman)  ,  d'UDt 
manière  piteuse. 

PITEUX,  EUSB,  adj.  (piieuyeute),  digne  de 
pitié,  de  compassion.  Fam. 

piTié,  s.  f.  (pitié)  (pietas\  compassion  , 
douleur  qu'on  a  du  mal  d'autnii. 

PITON.  8.  m.  (piton),  sorte  de  fiche  au  bout 
de  laquelle  est  un  anneau.  « 

PITOYABLE,  adj.  des  deux  g.  (pUoè'iabie\, 
qui  est  enclin  à  la  pitié  ;  qui  excite  la  pitié; 
qui  fait  pitié. 

PITOYABLEMENT,  adv.  (pitoè-iablemam), 
d'une  manière  pitoyabUt  misérable. 

PITTE,  s.  f .  (pite)(picta,  abrégé  de  pictavir 
/la),  petite  monnaie  de  cuivre;  espèce  d'aloés. 

PITTORESQUE,  adj.  des  deux  g.  (pHetorè- 
ceke)  (de  l'italien  pittoresco) ,  qui  est  d'un 
grand  effet  en  peinture  ;  propre  à  être  peint; 
/[g,  qui  peint  bien  à  l'esprit. 

PITTORESQUEMENT ,  adv.  (pitetorèceH' 
maii)9d'une  manière  pittoresque. 

PITUITAIRE .  adj.  des  deux  g.  (pituitère), 
qui  a  rapport  à  la  pituite. 

PITUITE ,  S.  f.  (pituite)  (pHuita)  ,  humeor 
blanche  et  visqueuse  du  corps  humain. 

PITUTTEUX,  EUSE,  S.  et  adj.  (piiuiUm, 
eu%e),  qui  abonde  en  pituite. 

PIVERT,  s.  m.  (pivère),  oiseau  dont  lepl»> 
mage  eut  jaune  et  'veru 
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Pivoi>E,  S.  f.  {pivoène) ,  plante.  —  3.  m., 
Mlit  oUcaii  à  fforgt*  rouffeilre. 

PIVOT  s.  m  (/ï/frf)  (de /ï/f M \  morceau  de 
métal  arrondi  pu  pomtf ,  ei  sur  lequel  tourne 
An  (^orpsi  solde;  tronc  d'une  rauiue. 

PITOT  \'W,  B  .  adj.  {pi*'oUn ,  mnf\  U  de 
toiM  qui  6*enfoDce  perpendiculairement. 

PITOTEH  ,▼.!!•  (puwiO  >  tourner  sur  un 
pipût;  se  dit  do  l'arbre  qui  pou»ae  son  pivot, 

MZXir.ATa,a.  m.pidi-mikat&iimÊl  italien), 
pwaago  que  «'on  ex(^utc  «■  pinçaBi  las  cordes 
ilm  insirumi'Dt  qu'on  joue  ordinaireiBent 
airec  un  archet. 

PL  AC  ACR,  s.  m.  (p7«JtayV).  ouTTage  de  me- 
'    -^   f«it  de  bois  scie  in  f«-oilifa 


PLACARD  ,  S.  m.  {piakar)  (de  pUme) , 
êcrft  ou  imprime  que  Von  afBcbe;  compo^lliou 
41mprimc(  w  etAbhe  rur  coionoes;  absomblage 
4t  tt)cnuifenei  arnicire. 

Pt.U-%RPK.  K.  pari   ptw.û^ placarder. 

PI.ACAKI>KII,  V.  a.  (;>/fl*arrfr>.  mettre , 
alifficr  on  plmcmi-d. 

PL  AOK,  it.  f  {placés  ipltitea),  lien,  espace 
M'occupe  ou  que  peut  occuper  une  perMnne 
M  «ne  cbose;/^.  oignit^,  enptoii  heu  publiC} 
Ttile    de    guerre. 

PLACÉ,  K,  part.  pass.  de  ptaeer^  et  adj. 

PLACEMKNT,  S.  m.  placeman) ,  actioo  de 
pUcer;  elTct  de  celte  action. 
■   PLACE!HTA,  8.  m.  {placeinta)  {placenta , 
glleau),  membrane  qui  enveloppe  le  fœtus  { t. 
tlf  bol.,  enveloppe  des  foraines. 

PLAiXfi,  V.  a.  [placè)y  moure ,  poser  dans 
une  place;  procurer  un  emploi;  situer. 

PLA<'ET  ,  s  m.  placé  {placett  pour  p/a- 
ceat,  qu'il  plni>o  à..  ),  demande  buccioete par 
Wit;  sicg:e  Mans  bras  ni  dossier. 

piiAFo:vD,s.  m.  p/a/b/i),dfS8ousd'un  plan* 
eber  rfniréou  plat. 

PLAPO?f:^AGE,  8.  m.  (;E;;<i/bn«/<;) ,  actioo 
é9 plit/onncr;  travail  du  plafonneur. 

PIiAFO>>K.  E,  part.pciSS.  û^ plafonner. 

PLAi'ON>iER,  V.  a.  {pia/oné/y  garnir  de 
piètre,  (Mc  ,  le  dessous  d  un  plancher. 

PLAFO?«:SElJR,  s.  m.  (p/fT/bneur))  celui  qui 
Ifit  des  plafonds. 

rL  AG  AL,  S.  et  adj.  m.  [plaguaie],  mode  de 
musique. 

l*LA<iE,8.  f.  (plaje){plaga)y  rivage  demer 
plat  et  dt^couveri;  contrée. 

PL  AGI  VIRE,  S.  m.  et  ailj.  des  deux  g.  {pla- 
n>rK'){jilagiai  iiis)t^\x\  pille  ou  qui  s'attribue 
Inl  ouvrauos  «l'auinit. 

PI.  \GIAT,  s  m.  iptajia),  aclion  du  pla' 

fiai'Y* 

PL  %I1>,  f^.  m  (/7/(>),  ce  qu'on  dit  en  plaidant 
p«M  deri'ndrc  une  rau.se  ;  manteau  éros>ais. 

PL  A  IDA  BLE,  adj.  des  deux  g.  [plùdable) , 
i|il'on  pt'Ui  plaiiiei , 

PL  %  11»  A  NT,  E,  Aà\,  {plèdan  y  antt) ,  qui 
yfoiUe.— 11  ebt  aussi  s. 

tLAlDÊ,  E,  part-  pass.  de  plaider* 
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FIiAIDIîR.T.  8.  iplèdé)  (plmcitarê)f  défen- 
dre quelqu'un  en  Justice.— V.  n.,  être  en  pro- 
eé8  ;  parler  en  faveur  de  quelqu'un. 

PLAIDEUR.  CrSR,  8.  {plèdeur,  euze) ,  qui 
plaide;  qui  aimn  à  plaider, 

1>LAII>01R1E,  s.  r.  [plèdoèri),  action  de 
plaider;  art  de  plaider  une  cause. 

PLAIDOTABLR  ,  ad)  des  deux  g.  {pUdoi- 
Arftftf),  se  dit  des  Jours  d'audience. 

PLAIDOYER,  s.  m.  {plèdoè-ié)y  disCOUfS 
prononcé  puur  plaider  une  cause. 

PLAIE  ,  8  f.  plè)  ipUxga) ,  blessure ,  cica- 
trice; >f^.  anKctioo;  pefne. 

PL4IG:iA!rr.  e.  adj.  {plègnian,  mnte),  q» 
se  plaint  en  Justice. 

PLAIN,  E.  adj.  (pieinypline)  {pianus)p  qoi 
est  uni,  plai,  sans  inégalité. 

PL  A» -eu  4  NT,  8.  m.  {pleimchmm),4:hant 
ordinaire  de  l'église  catholique. 

PLAITIDRE,  ¥.  a.  {pMmdré)(plaHgereyp\eM- 
rer),  avoir  pitié ,  avoir  compassion  de...  -r  V. 
pr.,  faire  des  plaintes,  se  lamenter. 

PLAII<fE,8.  f.  iplène)  (planuni)  ,  granSAo 
étendue  de  terre  sans  montagnes. 

PLAn-PIED,  8  m.  [pteinpié)  ,  pièces  d'uB 
appartement  qui  sont  de  niveau. 

PLAINTE.  8.  f.  (pUinte)  {planctns)  ,  gé- 
missement, lamentaildh  ;  grief. 

PLAINTIF,  ITB ,  adj.  [pleinti/,  iVe),  qui  se 
plaint;  triste,  dolent. 

PLAI^TIVEMENT  ,  adv.  (pleintiueman) , 
d'un  ton  plaintif  y  d'une  ^OIX  plaint  lue. 

PLAIRE.  V.  n.  {plère)  ipiacere),  agréer 
à...;  être  au  gré  de. ..—V.  unlp.,  vouloir,  trou* 
ver  bon— V.  pr..  trouver  du  plaisir  à. 

PLAISAMMENT .  adV.  (plàzamtam) ,  d'une 
manière  plaisantcy  agréable;  ridiculement. 

PLAIS  VKGE,  s.  f.  {plèsance),  plaiwr. 

PLAISANT,  ByBÛj.iplèzan,anle) ,  Qui  ré- 
crée, qui  diveriil- —  Subbt.  au  m.,  celui  qui 
cherche  à  faire  rire  ;  ce  qu'il  y  a  de  plaisant. 

PLAISANTÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  plaisanter, 

PLAISANTER,  v.n.(p/è*fl/ilc), dire  ou  faire 
quelque  cho<^  pour  exciter  à  rire  ;  ne  pas 
parlt-rsf^rieusemeut  —  V.  a.,  railler. 

PL  AÏS  ASTERIE,  8.  f.  (plèzanleri) ,  chOSe 
dite  ou  faite  pour  réjouir;  raillerie. 

PLAISIR  ,  S-  m.  [plHir)  'placere.  plaire), 
sentiment  ou  sensation  agréable  ;  divertisse- 
ment, etc.; cons-niement;  grâce; bon  ofGce. 

PLANÉE,  s.  f.  'D/a//2^), chaux  avec  laquelle 
on  enlève  le  poil  (les  cuirs. 

PLAN  ,  E  ,  adj  { plan, plané)  CplanuSy  plat) , 
se  dit  d'une  surfdce  plate  et  unie. 

PL  .AN,  s.  m.  \plan,\,plannni),  surface  plane; 
dessin  d'un  bâtiment,  etc.;  esquisse;  projet. 

PLAKGIIE,  s.  f.  (planche  {planca)y  ais,mOT- 

ceau  de  bois  scié  en  long  ;  plaque  où  1  on  a 

gravé  des  figures  pour  en  tirer  des  ebtampos; 

petit  carré  long  dans  un  jardin. 

PLANGHÉIÉ ,  E|  part.  pass.  iV  planckeiér. 
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PLANOilÉUvR  ,  V,  a.  (planché-ié),  COOWr 
de  planches  le  sol  d'uD  appartemeol. 

PLANCHRRtS.  m.  [planché),  partie  d'uno 
chambre  sur  laquelle  on  marche. 

PLAKCBKTTB  ,  8.  f.  (  p/aic//è/«  )  ,  pcUlC 
plancUe;en  géom»,  insirumcnt  d'arpentage. 

PLANCON,  8.  m.  iplançon) ,  braocbes  de 
»au<e,  etc.»  qui  vienneol  de  bouture. 

PLAISE .  ».  m.  {plane),  arbre  appelé  autre- 
ment ^/a^anc* 

PLANE*  a.  f.  iplàne)  (planuia)  ,  OUtlI  tfan- 
dianl  et  à  deux  poignées. 

PLANÉ,  E,  part.  pass.  de  planer. 

PLANER ,  ▼.  a.  ipiaaé) ,  unir,  paUr  avec  la 
plçne,  —  V.  n.,  se  dit  des  oiseaux  qui  se  sou- 
Henoent  en  l'air  sur  les  ailes  étendues  saospa- 
ralire  les  remuer. 

PLANÉTAIRE,  adj.  desdeoxg.  {planétèré), 
qui  concerne  les  planètes.'^S.  m.,  instrament 
qui  représente  le  mouvement  des  futonéfr*. 

PLANÈTE,»,  f.  (p/a«èfe)C3rA«w.r»T, errant), 
astre  qui  ne  luit  qu'en  réfléchissant  la  lumière 
da  soleil,  autour  duquel  il  se  meut.    • 

PLANEUR .  FUSE  ,  8.  (planeur,  euze),  arti- 
san qui  plane  la  vaisselle  d'or  et  d'argent. 

PLANIMÉTRIE,  S.  f.  {planimètri),{ planas, 
plan  ,  et  ^t-por,  mesure),  art  de  mesurer  les 
surfaces  planes. 

PLANISPHÈRE,  S.  m.  ipltutice/èreXplantis, 
plan  ,  et  a^ciifo. ,  sphère) ,  projection  de  la 
sphère  et  de  ses  différents  cercles  sur  nne 
surface  plane, 

PLANT,  8.  m.  (plan),  jeunes  tiges  pour 
planter :\\^\i  OÙ  ODles  ap/a/tf^e^. 

PLANTAGE, S.  m.  plantaje), tout  œ qu'on 
a  planté;  action  de  planter, 

PLANTAIN,  S.  m.  iplantein),  plante. 

PL ANTARD,  S.  m.  (plantar),  plançon. 

PLANTATION,  S.  f.  (plantdcion),  aCtiOD  de 
planter;  le  plant  même. 

PLANTE,  S.  f.  {plante)  (planta) ,  COrpS  or- 
ganique vivant,  qui  lire  sa  nourriture  et  son 
accroissement  de  la  terre.— /'/a/ile  des  pieds, 
le  dessous  des  pieds. 

PLANTÉ,  E,  part.  pass.  de  planter,  et  adj. 

PLANTER,  V.  a.  (planté)  (p/an tara), mettre 
wat  plante  en  terre;  Kcher,  enfoncer  en  terre; 
piacer  debout;  quiil^r. 

PLANTEUR,  EUSE,S.  (planteur,  eu%e) , 
<MV  'liante  des  arbres ,  etc.  ;  propriétaire 
o'uoe  plantation. 

PLANTOIR ,  S.  m.  (plantoar)  ,  OUtU  pour 
planter. 

PLANTON,  S.  m.  (planton),  soldat  qui  CSk 
de  service  prés  d'un  ofUcier  supérieur. 

PLANTl'LE,  s.  f.  {planttile)(plantula^,l. 
de  but.,  embryon  qui  commence  à  germer. 

PLANTUREUSEMENT ,  adv.  (planlurenze- 
a),  copieusement,  abondamment.  Vieux. 
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PLANTUREUX,  EUSE,  adj.  (plantureu , 
euse),  copieux,  abondanL  Vieux. 

PL4NURB  ,8.  f.  (planure),  bols  rétrancM 
des  pièces  qu'on  plane* 

PLAQUE,  8.  f.  (p/dira) (irAaf.  TTXfltxw, ta- 
blette), table  de  méul;  décoration. 

PLAQUÉ,  E,  part,  pass  de  plaquer,  etad^ 
—  8.  m.,  méUl  sur  lequel  on  a  appliqaè  om 
feuille  d'argent.  ■. 

PLAQI EMINIER,  8.  m.  (f>lattemiHié),tXbV 
originaire  d'Afrique. 

PtiQtîER,  V.  a.  (plakié),  appliquer  ulM 
chose  plaie  sur  une  autre. 

PLAQUETTE,»,  f.  (^/tf*/è/a) , moûDaie  et 
billon  dans  plusieurs  pays. 

PLAQUEUR,  ».  m.  iplakieur)  ,  dOVTier  tt 
placage,  en  plaqué, 

PLASTIQUE,  adj.  dc»  deux  g.  WrfcarOra) 
(7rx«oTixcy),  qui  8  la  puîssance  de  former.  — 
8,  C.,art  de  modeler  des  figure^.  . 

PLASTRON,  8  m.  (placetron){eniUmiÊ 
piasirone),  pièce  de  devant  d'une  coiraese  ; 
corselet  rempli  de  bourre. 

PLASTRONNÉ,  B,  part.  pass.  de  plasu^m- 
ner. 

PLASTRONNER,  V.  a.  (placetrond),  86  gar- 
nir d'un  p/a^fron. 

PLAT,  E,  adj.  ipla,  plate)  (xXarvr,  I»rg6)  > 

uni ,  sans  iné((alité8;>?£^.  sans  agrément,  sais 
mérite;  insipide 

PLAT  ,  s.  m.  (p/«)  (vxarvs,  large) ,  partie 
plate;  vaisselle  creuse  à  l'usage  de  la  UUe;  ce 
qui  est  contena  dans  le;}/a/. 

PLATANE,  8.  m.  {platane){platanus),  grasd 
arbre.  ^  ,. 

PLATANISTE,».  m.  (p/flt««ic«/«),Iieu om- 
bragé de  platanes. 

PLAT-BORD,  S.  m.  (p/«fcor),  garde-fou  au- 
tour du  pont  d'un  vaisst-au. 

PLATEAU,  8.  m.  (platâ),  fond  de  bois  des 
grosses  balances  ;  petit  plal  ;  terrain  élevé, 
maisp/a<eluni  par  le  haut. 

PLATE -BANDE  ,  8.  f.  (platebande) ,  mor- 
ceau de  terre  assez  étroit  qui  rogne  le  tong 
d'un  parterre;  t  d'archit,  moulure  carréa. 

PLATÉE ,  s.  f.  (plate) ,  massif  sans  fonde- 
ment; plat  chargé  de  nourriture  Pop. 

PLATE-PORME,  8.  f.  (plate/orme),  toH 
d'une  maison  plat  et  uni;  l(  rire 

PLATE-LONGE,  8.  f.  [plalelonje),  sorte  ds 

longe.  ^  .    ^. 

PLATEMENT,  Bûv.(plateman),  d'une  ma- 
nière plate,  ave»'  platitude. 

PLATEURE,  s.  l^plature),  COUChe  ou  filOB 
horizontal.  , 

PLATINE,  s.  f.  (platine),  ustensile  de  mé- 
nage pour  sécher  et  pour  repasser  le  lingS) 
pièce  d'une  arme  à  feu;  plaque. 

PLATINE  OU  OR  BLANC  ,  8.  m.  (platine) 
(en  espagnol  platina),  subsunce  métallique. 
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PL4TITITBF,  f.  f.  {platitude)  j  qwWté  ,  dé- 
4»  ec  qui  esiptati  cbow  piaie. 


PLATOPIIGIE?!,  IE?iNK.  S.  et  adj.  (platoni- 
0iê/m,  iinë)y  qui  SQÎt  la  philosophie  de  Platon. 

PLATOin^^UBiadJ.  des  ÔeaJg.(pl»tonike), 

qpri  a  rapport  au  système  de  Platon. 
*■      PLATONISME ,  S,  OD.  {platoniceme)  ,  sys- 
tênie  de  Platon. 

PlItEAOB,  s.  m.  {pldtraj'e),  ouvrage  fait 
«a  pldtre. 

FlfÂTRiJ»,  ••  m.  {pUtri\  plâtre  qui  a  dé- 
là  été  employé;  débris  de  vieilles  murailles. 

FIiA.TflJII»  f.  m.  {pUlre){TKmxTuu  former), 
pierre  ealeinée  qui  sert  A  bélir ,  à  eaduire  ;  G- 
9V9  BMNdée  es  plâtré. 

PLÂTRé,  E ,  part  pass.  de  pldtnr,  et  adJ. 

FLÂTEBE. f.  i.iptétré)  f  eod^irB  de  plâ- 
tre;Jlg.  déguiser,  eaeher. 

PLÂTREUX,  BUSE,  adJ.  (pldtreu,euë€),  se 
êk  d'oB  terrain  qui  est  mêlé  de  craie. 

PLÂnUBR,  s.  m.{pldtrt-é  ),  eeloi  qui 
fait,  vend  ou  emploie  le  plâtra, 

PLÂTBIÈRB,  s.  f.  (plâlri-^e),  lieu  OÙ  l'on 
bit  le  plâtre;  carrière  d'oh  on  le  lire. 

PLÂUSIBILITÉ,  S.  f.  {plâaihilUii ,  qualité 
4e  oe  qui  est  plausible. 

PLAUSIBLE,  adj.  des  deux  g.  {piétible) 
iftausibilis)^  qui  a  une  apparence  spécieuse. 

PL^VSIBLEMR^fT,  adr.  {pléaibleman), 
^'une  naoièrc  plausible. 

PL1&BÉIEN,  IB?INE ,  S.  et  ad],  (plibé-iein , 
iène)  {itlebSf  plebis,  peuple),  du  peuple. 

PLEBISCITE  ,  8.  m.  (ptébicite)  {phbiset- 
Uun),  décret  du  peuple  romain. 

PLÉIADES  ,  S.  f.  pi.  (pU'iade)  (îrAf<«/>y), 

•ODStellation  desix  étoiles. 

PLEI GE ,  s.  m.  'plè/e)  (prêts ,  pradis  ,  cao- 
lioo),  caulioB,  répondant.  Vieux. 

PLEIGBR,  ▼.  a.  0»/tfy^)«  cautionner  en  juS' 
lice.  Vieux. 

PLEIÏI,  E ,  adj.  (pleinf  plène)  (plenus)  ,  ou! 
eontient  tout  ce  qu  il  peut  contenir;  rempli  ; 
abondant  ;  entier.  — bubst.  au  m.,  ce  qui  est 
opposé  au  vide. 

PLEINEMEflT ,  adf.  (pUneman) ,  entière- 
neni,  tout-è-rait. 

PLÉ71IÈRE,  adj.  (.(pUnière),  entière  et  par- 
faite; solennelle. 

PLÉ?flPOTE?iT|AlRE  ,  8.  m.  et  adl.  des 
deux  g.  (pténipotancièr*)  (plenus ,  pleiii ,  et 
IpHwtia,  pouvoir),  envoyé  d'un  souverain. 

PLÉ?IITIIDE  ,  s.  f.  (plénitude)  (plenitudo), 
ijMDdance  excessive. 

FLÉONAâME  ,  S.  m.  (pU-onaceme)  (?rAfo> 

ftu-fiis)  t  redondance  vicieuse  de  paroles. 

PLETHORE,  s  f.  ipUtore)  (9rA).d<»|>«,  pléni- 
tade),  rèplètion  d'humeurs  ou  de  sang. 


PLI 

PLIÊTHORIOUE ,  adj.  des  deux  g.  {pléto- 
réke),  replet,  anondanl  en  humeurs. 

PLEURANT ,  E ,  adj.  tpleuran  ,  «nie),  qoi 
Jette  des  larmes,  qui  pleure. 

PLEURARD.  B,  S.  et  adj.  {pleurar,  ardê\ 
avare,  larmoyant,  qui  se  plaint  de  misères. 

PLEURÉ,  E,  part.  pass.  éo pleurer. 

PLEURE,  S.  f.  Voy.  PLÈVRE. 

PLEURER ,  V.  a.  et  n.  (pleuré) ,  répandre 
des  larmes. 

PLEURÉSIE,  8.  f.  {pleurêti)  [TtUyffTts^tïlk- 
Qammation  de  la  plèvre. 

PLEUREIR.  EUSB,  S.  et  adj.  [pleureur, 
eu»a)y  qui  pleure  pres<]pie  sans  luison. 

PLEUREUSES,  S.  f.  pi.  {pleureiize),  t.  d'SB- 
tlq  ,  femmes  louées  pour  pleurer  «ux  funé- 
raill*^;  larges  mancheltes  oc  batr«(e. 

PLEURRUX  ,  BUSE ,  adj.  {pleurtm. ,  êmt)  , 
qui  pleure  facilement. 

PLEUR^ilCHER ,  V.  n.  (pleurmicAâ) ,  fvn 
semblant  ûepleurar. 

PLEURSilGttEUR,  EUSE ,  s.  (pleurnicheur, 
euse),  qui  feinldef;/«iircr* 

PLEUROIVEGTE,  S.m.(/>/«ttronèXYe)C7rAf  tf  «, 

côté,  ot  r»r«$,  qui  nage),  genre  de  poissons. 

PLBUROPNEUMONIE  ,  S.  f.  {pleuropeneif 
mont)  (irAfvpa  ,  plèvre,  et  vttvfxvt,  poumon), 
inflammation  de  la  pierre  et  des  poumons. 

PLEURS,  8.  m.  pi.  {pleur),  larmcs,  plainte, 
gémissement. 

PLEUTRE,  8.  m.  (pleutre),  homme  de  natio 
capacité,  de  nulle  valeur. 

PLEUTOIR,  V.  n.  et  unipers.  (pleupoar) 
{ptuere),se  dit  de  l'eau  qui  tombe  du  ciel. 

PLÂTRE,  s.  f.  {plèvre){ir\tuf<x.),  membrane 
qui  garnit  intérieurement  les  côtes. 

PLE%VS,  8.  m.  {plèk^uce)(plectere,  enla- 
cer), lacis  de  plusieurs  filets  de  nerfs. 

PLEYON ,  s.  m.  (piè-iom) ,  paille  liée  en 
botte;  brin  d'osier  qui  «ejrt  A  pUer\h  vigne. 

PLI,  s.  m.  (pli)  (plica)^  double  qu'on  fait  A 
une  étoffera  du  linge  ;  nuirque  qui  en  reste  ; 
enveloppe;  endroit  ob  une  chose  se  pli^  j  Jlg. 
habitude;  tournure. 

PLIABLE  .  adj.  des  deux  g.  (pli-able), 
pliant,  flexible,  aiséâ  plier. 

PLIAGE,  S.  m.  ipli-aje) fûcWon  de  plier, Ofk 
effet  de  cette  action. 

PLIANT,  E.  adj.  (pUan,  ante) ,  qui  estfadlB 
i  plier.  —  Suost.  au  m.,  siège  qui  se  plie. 

PL1GA,8.  m.  (;}//AA).Voy.  rLlQUB. 

PLICATILE,  adj.  des  deux  g.  (plikatiU), 
U  de  bot.,  qui  peut  se  plier. 

PLIE,  8.  f.  pli),  poisson. 

PLIÉ, B, part,  pass  ée plier,  —  S.  m.,  t.  de 
danse .  mouvement  des  genoux  qu'on  ploie. 

PLIER.  Y.  a.  (pli-é)  (plicare)»  mettre  en  un 
ou  plusieurs  plts;  courber,  fléchir.— V .  n .,  de- 
venir courbé.-- V.  pr.,  se  courber;  céder. 

FLIEUR,  BUSE,  adj. (;)/i-ecir,  eu%e),  qoiplfe. 


iTircbiTeciurt;  soctei  uittoir;  plile 

flurvl  pour  eoaper  du  pipier. 
PUÇUE.S.  f  ',ptiit)iplica),m. 

VLISnfi,  BiPiri.jiBSS.  ieplisie 
rLISSEMENT ,  g.  m.yifieMjii»), 


,  s.  t.Mo-W-O.s 


PLOMBER,  T.i.  I^lo^^i .  attacher, ippli 


ÏÏViTt: 


kwailki  ei 
FMmcÉ,  e.  pnt.psia.  ie  plonger, 
PLOnflSÏKT,  G,  idj    (iifuii/in,i[nlc;,d 

la  direoian  «M  dg  biul  «i  b*i. 
FLOVCKR,  s.  r.</^fanj,(),i.ilerariir.,  [ 

"~  Hu  piripel  qui  la  en  glacis  i  l'uiiéritm 


TgeMMTPBl;  KtTOII  itplUlgCr. 

in«r  aorloiie  (tou' dsusl'f  BU  puur 
.c...;....,;!f .  ?nt«l™(.  -V.  «.,  8>r,toWt 

PI.O>GEIIR,  a.    m.  {^«r/oir) ,  «lui  q^ 

PLogcn,  B,  part,  pass,  de  pis^urr. 
FLOiirEH,  ï.  a,  iplokii),  l.  Bu  mar.,  g«r- 
«ir  un  latSKiD  de  ^<<ic. 
PLOfÉ,  E,  part.  pass.  ds  ployer. 


PLIlDI,>.f.(pJ>>illJi<<"''ii].  l'eau  qui  Mmbc 
4atiel. 

fLIFMAGE,  ■.  ni-  iBlnmaii),  toute  la ^mib 
qui  eat  sur  Ir  corps  d  un  aiieaa.     _„.,,. 

PLCMjtSSEAV,  •.  m.  Iv/unaff] ,  balatdc 
^uj-rj;  tampon  dp  eharpié  aplati. 


PNE  43» 

PLl'riiSslElt ,  i^B  ,  a.Vp;uucM,  Art), 
aul  lendcl  prépare  det  plumei  a'aulnKbg, 

FbtlMR,l.t.  (/iriIiM)(p/uinii),oequl  Wni. 
rre  Id  oUuui;luïaD  de^^ncpour  Aniû. 

PLtnuË.  E,  parL  paaa.  icpluimer. 
_Pt.iiMElD  ,  a.  m.  (pto;uii;,peut  haUda 

t.  [pliB»],  pIctD  la  /lAïai 

■achfrliis  pin- 


pLvnis, 


nj»  d'un  oiseau }  fig,  tlrtr  do 

PLUnRT,  1.  m,  (pùimi),  pU,m 
oalour  d'un  chapeau  j  bouqual  di 
PLDMETM.a.  ni.(^iiiiUi|,  br 


--  .    -..adj.(B(Bmon,.««\i,dB 

I. ,  garai  de  poili  diapssea  coauiKki  harïiea 


•4RT),s,  f.(/.p/»por),laplui(tran(lep«tie. 

Pl.lia*I.tTB,B.  t.i.plun,mc\^^birmiltiij), 
iToa  «raud  Domïre;  ntiliipli'itt. 

PI,[!SIEI.,  EL1.B,  ai}.  iiilMriitél ,  (.  de 
iramm.,  qui  marque  plu(ieiini.—gul>i<l.auiB., 
loœbre  qui  marque  plusieuis. 

PLt'S,adT.  \plu\  (^/i.j),  davantage. 

PLUSIEIISS,  E.  «ladj.  pl.(/>fir:im>-;  Ijiiuti. 
Fii)i  un  grand  pombrc. 

F  LUS-PÉTITION,  s  \ .  {pliu:cpiUciiia],  l.  ie 
S-Çnt-PABFAIT,  »,  m.  fpliictltpar- 


is  dk'-i 


tOt,  pliitOt  ,  rLi!TAT  9vm  tpiit- 

I),  ou»,  da  tfDips,  de  lieu,  dr  p»*î*cenc«.  — 
u  plus  m,  loc.  adv.  jpronrptemrfil. 

PLL'S-TALLB.S.I.(pIlii:^u|,iUjgluDtatloil 

c  valeur  Saae  ofaOBe  quelconque. 
iilJtflnWaJe),grande 


,adi.t.O>'Hufiile  ] ,  qnï  ni  d  e  pfui*. 
s.  DU.  {phffU)  (plu>-ta  ,  pluie)  ,- 

,  KIISE,  aiQ.  I/iiHWai,»»), 


PLVTiflSE.  1.  m,  {plwiS: 
nois  de  l'année  fTsafaii-e  rép 
PNGiJM  AT1911B.  adj ,  dei  dt 


PNBVHATOCELE      I 


PXBl'SIATOLOOIB  ,  a.   T  (/ 


««  POI 

tghuiTictt  «ptriiucDui. 

Doudinai,  maldlis  du  poumon. 
r<BIM«?!IODB ,  aiJJ.  ou  deai  g.  (pm 

F.lTx',  f.  m.  (p«u«]  ir,"^),  t.  d'aoli 
bIki  publique  I  AIMnri. 

PAUHÂDH.i.  r  (poiAndf)  (Ile  ("'*"■}.«- 
qnibS  ImpirliitP.  croquligrostier. 

POGHB,  1.  f  ipactei(ia  sevm  pae*.w), 

Plil  HO  au  Ttlrmeoli  uc  )  (lui  pli  i  auiU«r 
long  maQDliCijabol  detoiiuui;  Hiel  pour 
fcil«p<Dii  pelUiiDJon. 

PQCIli.B,  pirL  paai.  de  puzhtr, 

POCilEK,  1.  ».  IpocAé)  {punecre, 
mcurtrlrtiMCDllure)  charger  de  trop 

VOCKB/ti,  B,  part.  piu.  iepachi 

pocHBTKK,  y.  t.fpoci'rii,,  porter  pDBr 
anelqu»  icirpt  dioi  m  pochi. 

POCIIBTTB,  •.  f  (piclitla)  p«(ileDOC*e, 
ftOt  flletipetilTloIgn. 

pOtiAOKS  ,  (.  el  ad],  dc<  deux  |[.  (pada- 
fKirt)  (irwi.  Ii/tt.  plM  ,  fl  ii).fi,  priie,,  qui 
■  Itgaulle.— 9.r.,gDUIMauipledi. 

FOUBaTAT.  a.  m.  tpaiiciia)  (eo  italien 
ptàaitj,  miglilral  on  luUe. 

PDDICM,  a.  m,  ipadionie),  t.  d'tDlJq.,  ga- 
lerie laimaal  ampiuihâAlre. 

FOBCILE.a.m,  ipei;iriï0>itcjl>),td'anliq  , 
paniqua  pflbl le  orué  de  pelnlurca. 

POËLB,  a.  m.  (pealil,  lournean  poqr  ehaaf- 
Tar  un  ipiiaTteniHati  drip  niDriiiiiiTe  ;  loilc 
qa-on  «lend  aur  la  l«lc  des  mariei. 

POÈLB,  a.  i.  (pQnle'- ,  uslenMle  <le  cylsiau 
f*tir  triro,  pour  fncaJisiTi  baaaine. 

POBUBR,  a.  tB.lpo<illi),nasta  qui  (ail 
et  «end  Àfs  pcétti. 

PORLON,  t.  m.  IpoaJon),  pailtc  p^éii. 

PORI.0M!lBB.a.t.  {poalBni)  ,Bt  que  paui 


D  pailan. 
POtHB.a.  rD.lpi>èmi)l.pKtma),oaitiSB\ 

'  po^.siB,*,  f.  (/ifl-^ii  [parsi,\  art  de  bire 
des  ourragei  eo  icrs;  vertlBcalion. 

POËTit,  s.  m.  et  ad]  (poS/sl  fpo<«).  "fui 
qui  l'adonné  1  la  paisle.qaibmtmttrt. 

PO^KIIB  A  V,l-ltt.lpiiiUréi,niUna\lpBÈU. 

FOÉTBSSE,  s.  f.  (po-itia),  /Aune  BBHê. 

POÉTIQL'B,  adj    dei  drui  r.  {po-^ioii} 

POBTIQI^I™K^T ,   ait,    {pa-iiittman)  , 

P0ÉT18BK,  T.  s.  al  n.  (po  iilii),  reralfler. 
POIDS ,  t.  m.  ipet)  Iptndmi) ,  pesaDtstir; 


POI 

qualilv  de  ce  igui  eslpetanl;  morceaui  de  mh- 
lal  pdur  fiset^fig  vtnx;  Importance. 

VMQUKVXt.  a.  m.  Ipoieniar)  Ipanfiri,^ 

queri,  sorte  darme  pour  ffipper  delà  poinia. 

PUIGXABDÉ,  E,  paK.  pav.depa/enai^r. 

POIONtKDEa,  V.  :  ipi^gBiarAt) ,  Ira^ 

POIGMKB  ,  *■  l-  ipnignU)  ,  aDIaot  qoE  le 
;7o(-T^  peut  conleBir,p»n(od'unBchi«e  para* 
on  la  lient  h  h  ta»a,fy;.  pelil  nanbre 

l'Ol.iBBT,!.  nu  (^oêgBii) 'pumM,  polnft, 

— j-oit  par  ou  le  bta;^  se  Joiqi  i  la  main;  boid 


POnCaxADB , i.  r.  ipatinciladt), lÂm 
d'Amérique, 

POIHÇOfl  ,  ».  m.  fpoamfon]  \pmiKÙimo.lm 
dlmiti  (repi«i;r<i>iP>iffBard),  iMIrumentpav 


I ,  pIquF 


™,pt 


■m  -li,  ■.  m,  ljieiin){piignin),ntiit  fcmtc 
POINT.»,  a.  {potin')  (Bunctnat\ ,  couiurer 
urraga  de  broderie  ou  de  l«p>>.<erle  ;  endraii 
ouziemr  partie  d'une  ligne  i  marque  qu'on  met 
ir  l'i,  ou  à  la  On  dlinephrasei  ce  qui  n'apoim 
«leodue;  dODleuTi  ditllrulLi»;  eiiuaiioD'  dlvl- 
onriDaUDli  dagrti  naliire;  question. 
l'OINT [poei») ,»dT.  deO^galloD qui  tignlOa' 
FOMTAQB  ,  a.  m.   (potmtmfà)  ,  «CUOD  ih 

inf)i^>aidebolspor- 

l'ui^TK,  a,  I,  \piieiiiiii)  (pnncHa) ,  hool  pi- 
flnon  Cl  aigu;  eilrémii*i  aaïeur  piquant»;  pe- 


0,  lpM/B(rf>,  porlprdeaoonps 
lucp^^iiD  lis  lépée  )  diriger  vers  m  ^oini,* 

■'"'"^'™   ■  pt-ipBciileHr),  onicretd'ai- 
*),  peUi 


POlNTiu.AClt.a.  m.  (poi 
■■OINTiLbâ,  B,  pari  pasi. 


m.  ï.  n.  (f  „m,.-,-. 
plume,  leburiD.  el 


FOL 

. _-_. ,  t.  1.  IpKMHtrI),  CtDltl- 

tiiian  «ir  4m  btgiielkt. 

IHIin'riLLBL'I,KVSB,I.M«dl.  ItutlMli- 
icH.  iHic],  qal  alinr  k  paiMtiUtr. 

BOINTrUE,  •.  f.   IfiatiMlMrl),  (.   d'JIDH., 

ItnA  firtiuà'aaapainit  pouruifr  to  papier. 

FOIKH,!.  [.  0>Mn>)[/>frHa),lrKlipcpia. 

roinA,i  m.  DmirtJ,  boliMnEriuincdu 
iÊK4epairt. 

FOlHBïO  on  PO«BB*n,  1.  m.  (^MFtf  , 
jnr^,  Mpéesde  raroc;  plinle  poUiNn. 

MMKEil,  a.  I.  Ipoari),  plante  psugère 

POIRIEB,  ■.  m,  (pearli)  (r/raïf,  arbre  a 

rois,  ).  m.  (i>gil)(iffnm),plBDIe  doal  la  ■ 
■nence  sert  d'ail  nnDt. 

POISOR.  i.m.  (jkHoii)  (pttlo) ,  ce  qui  «m. 
Hiuniii;  WBin,  >^,  moimcs  peraleieuwa. 

POIÎialBD  ,  B  ,  1.  [pcéçar,  anla),  qui  Tcmf 
dapiiiJM»  It  bidc.  ~-  Adi.,  qui  hnlie  les 
mwin  et  la  lugigo  de*  ballei. 

PfMSB^,  K,  part.  pau.  ds  pulner. 
fOiSSBK.T.a.  (^Di«l^  enduin  dir  BDiic ' 
ïitr  avec  quelque  âioae  de  gluiil. 

qui  «ait  cillai  *il  dana  l'eau  I  meaure  de  U- 
ti>ùl«j»iBne  du  lodiaque. 

vaa&OV%klU.K,».  !.(Bc»(tnÀ-ia),  pelila 
pciéio'ti  [relip. 

:  POISSOIUiF.RIB ,  a,  f.  (ptitaiari) ,  lieu  au 
laa  Tend  lepainm. 

PDISSONAUI,   BCSE,a4.   (jUiflnM, 

POISSONNIER,  IBHB,  a.  [;»»(«,«.  «ra)  , 
ViTBDdlBpoûioa. 

POISSONNIÈBB,!.  l-ffaèflnilrt),  TllhiWII 
POITR4K,,>.  m    (pDi(™.(,)  (;;,«„„  -  • 

partie  dodc— •■  -i"-!— -i — 


.u....„.  B,  parl.paEs.de pafvm'.et ad 
PoiTBFJt.t  *  (^»r^],  meurednpHi 
dana  quelque  cboae. 


,  I.  f.  ipaayn-tre) ,  imt  à 


porlele^h.-, 

poitriAbb 
neiire  du  polir 

von,  I-  t-  (ium)  (pix,  picit),  niaiHre 
flnaaie  «I  nalre.  faite  ds  rMH  braiéa. 

POLiCRB  ou  POLlfiIiB.a,  m  {pelairt, 
la.»*;,  aatralierpoli — '■      '  '   — '" 


"B.a. 
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PObAIRB,  adj.  dei  den  g.  (ptlin),  q«|  ». 


poLAKiBBR,  i.a.  [v*Iani^)«aiwarl*M- 
=. ■«■««.  .    ^ 

Poi.*Hri4,a.t.  (pai«-i«/1,praprMi*Ba'a 
aimanide  ta  toiiriwiieTaiMBAax.      .    .■-( 

I-OLDBR ,  a.  m.^^Uéirgl ,  dwa  kwPaj^ 
Ijs,  lerralu.ealsortda  diguei.  ., 

PÔLB.  a.  B.  ip«<)  (<ru><I.  tOHakàtÊ 
aip  9UT  kqtwl  le  monde  parati  tatirtter  M 

[■UI.É1I1KQI)B,  a.  la. fpùtém*Htt)(iHii. 

/'ifij^itï.t.  ifauiiq.,  fMgttiràtd'AthfnCt:" 

FOLÉMIQVS,  1.  t,  (^UmUcUVu^i, 
Kuerrel,dl.pot«pH*ïril,~AdJ,A»rf«»«,, 
•laiapfiiweatàltpBirmiqiu.        ,  ^         _ 

roLi,  a.  m.  soti), lustra,  éclatdaw  iaid  a 
«Syi^liipuratt'éWgaotedetljla.      ,  "7' 

POLi,E,  pari.  paa.depcUi-.eladj.,  (pria 
lasupirBelçuniei^p.doui.ciTil.fcoppft*-,  " 

POLICE,'!  r.  [pùiice]  ti>»,t<.>] ,  oi'dn  Aa- 
bli  dans  une  Yitlp  pour  iqul  ce  qui  mardeU 
sùrei»  dcii  banilaSlB  ;  tribunal  j  TegrenWiil] 
Imprim.,  ftirutUMPda 


poLiNEtIT,  a.  ga.  (ptiimiu),  aailDa  do  »> 
lu;  l'iai  decequi«itDi:/l.  < 

P01.IR,T.  ».fpo«/-)(p'>«'*).reDdttf(aili; 
1  luisaalà  lorce  de  FTailer,  evc.  j^c-.  ontei 
Fsprlt,  adeueir  lennieiira,  etc. 

POI.IS8Bl<B,  KÇSB,l.(fwJ/c«r,  taiè);*»- 
Yrler.  gutriére  qui  po/rt. 

P0L1B»0IK  ,  1.  M.  [pnUuar},  InaUMneiit 
quiBerid;.<>Ûr. 

POI.lSSolAB,a.I,|;io/jfMre],broaa»4ouce 

POLISSON,  ONRK,  a.  el  adj.  tpalicaà,  im^), 
garnemenli  mauiaw  drAlci  «agabatul,  bolmw 
méprisable  —Adj, ,  libre,  llbetUn. 

l'OLISSOXRER  .   r.   R.  IfHi/jfWjj  Wn  Ml 

poLisaoNNBRIB,  a  t.  (pafifwurO,  aeiiuii 
iirol'i  de  pùlîHan;  plalaanlerie  baue. 

P0LissvRB,B  t.Vsjfwo.aothiadaiw 
.r.DDplleldeeelteaciiDn. 

POLiTBMR.i.r.(;»<»i«),i:Mlitd,naaféTD 
iiYile.  bnnntteetpaJic. 

POLlIIftOB,  (.  t.  tpaliliÂe)  driu-iM,  tOHS 

!DLeaduTi;{ri,«tt},  aride  louieraerleliiau- 


^2 
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—A4),  des  deux  g.,  ^ui  coooerne  le  ^ivemc 
iseot  des  él»\s  ;  fig.  fio ,  adroit^  dissimulé.— 
%.  m  ,  savant  dans  \»jfoUtMjue. 

POLITIQI'CME^T  ,  adv.  (  p^titiUmuin  )  , , 
sdon  fespni  de  la  poUtitfuei  adroftement. 

POLiTiQVBa ,  T.  n.  ipolitikid),  raisonner 
«r  la  p^iitiqttt.  Fam. 

POLLBN ,  S.  m*  (poleième)  (roollatO  t  pous- 

POLLIGITÂTIOIV,  S.  1  {polelidtâcUn)  {poi- 

FDLLCÂ,  B,|>art.paif.de;K>ll«ery«t  ad]. 

VOLLUBK,  V.  a.  \j9oieiu'é){p9Uuer€),  prora- 
Btr,  souiller. 

POULUTIOlt,  s.  f.  ipolelucicn)  {poilu  Uo), 
profanation;  impureté. 

POLTRON,  omSB, 8.  et  zâi:{pûtetrDn,one), 
iàcàe,  ^  nauqueée  courage. 

POLT&ONNBUB ,  S.  r.  {p^etroneri) ,  lâ- 
jQlieté,  jBanque  de  eovrage  Hapolirmn. 

POLYADELPUIB,  S.  f.  {poiirudiliifi)  {ir^M, 
ptesieofs,  «t  ea*K^s,  frère),  classe  de  plantes. 

POLTAUDRIE,  s.  f.  (po/i-4tm^')(?roAvs,  plU- 

^eurs,  et  tctuf,  homme), classe  déplantes. 

rOLTGHRESTE  ,  adj.  desdeoxg  {polikri- 
teU)  (xoAvs^  beaucoup,  et  xpT^^^t  utile),  L  de 
jphaim.,  servant  à  plusieurs  usages. 

POLYÈDRE,  s.  ra.  (poU'èdre)  (tniAti  plu- 
iWirs,  et  «^^ «,  siège) ,  corps  solide  i  plusieurs 
■yiaiis  reclil^siies. 

POLYGAME, s.  âtié9Ulg.{poligtuimé){v^ 
f,vs,  plusieurs,  «t  y«/Aor,  noce) ,  homme  marié 
i  plusieurs  femmes  ;  femme  mariée  à  plusieurs 
hommes  en  même  temps. 

POLYGAMIE,  S.  f.  \J>oiiguami){irùhrya.p.iec). 
état  d'un  polygame. 

POLYGLOTTE,  ad},  des  deux  g.  (poUgue- 
iùte)  (ir«Avf,  plusieurs,  et  yKtt^g-fCfïaafi»») ,  qui 
est  écrit  en  plusieurs  lanjçues. 

POLYGONE,  adj.  des  deux  g.  (noiiguone) 
ÇwêKvst  plusieurs ,  et  y«M«&»  angle),  a  plusieurs 
angles.  —  S.  m.«  igure  à  plusieurs  angles;  en- 
droit destiné  aux  exercices  de  4 'artillerie. 

POLYGRAPHB,  s.  m.  'j>oliguera/e){7r;.\r.s, 
l^usieors,  et  ypâi^ «,  j'écris),  auteur  qui  a  écrit 
sur  plusieurs  matières. 

POLYGRAPIUE,  S.  f.  {poligtterajt^ti  d'é- 
aire  de  plusieurs  manières  seerétes. 

POLYNÔME,  s.  m.  [p<Uinôtne){ie%}AS,  plu- 

aieuiB,  et  rt^un,  part),  quamiié  algébrique  com- 
posée de  plusieurs  termes. 

F<HiYPE,  s.  m.  {polipe)  {xuKuSt  plusieurs, e\ 
«««r,  pied),  sorte  de  ter  aquatique;  t.  de  ctiir. , 
«xcroissance  de  chair. 

POLYPBTALR ,  adj.  des  deux  g.  {poUpè- 
ulé) (r«Ab5»  plusieurs,  et  xfr«A»r,  feuille) ,  re 
dil  des  fleurs  à  plusieurs /»e<a/0j. 
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POLTPEirC  ,  EUSE ,  «dj.  (peliptu ,  mte), 
4.  de  chir.,  de  la  nature  du  p^typt- 

POLYPIER ,  s.  m.  {poUfié),  tMhiMUoQ  des 
pttjfpes^Mkji  vivent  reunk 

POLYPODE  ,  s.  m.  {polipode)  (x«>.is»  pta-     I 
rieurs,  et  xot$,  pied),  sorte  de  Coagère.  ' 

POLY&TYLE ,  adj.  des  deux  g.  i^^UettiU) 
(»ftAi>s ,  j>lusieurs,  et  0TbAft5,c*loone.sediid'iiD 

monument  qui  a  beaucoup  de  eoloaMS. 

POLYSYfiLàBB,  a^.'des  deUK  g  {poUcUe- 
labe)  (ircxir,  plusieurs ,  et  rvAÂ«C«,  syllabe) , 
qui  est  de  plurieurs47l/«£ar. 

POliYSYlfODlB  ,  S.  f.  (policiKoM)  (voAvf , 

beaucoup,  et  mUus,  conseil),  maitipilicilé  de 

conseils. 

POLYTECHNIOUB,  adj.  dei  deoxf . (po/î- 
tèktàke)  [nuky^s,  phisieun» ,  el  rf^t»»  artj ,  qui 
embrasse  plusieurs  arts  ou  sciences. 

POLYTHÉISME,  S.  m.{paiité-iceme){Tnh;s, 
plusieurs,  et  «<»5,  dieu) ,  «sitéme  4e  religion 
qui  admet  la  plnralilé  des  dieux. 

POLYTHÉISTE,  S.  des  deux  g.(|wlf  i^-leste), 
qui  professe  le  pofyihéismg. 

POLYTYPÂGE ,  a.  B.  [pùiitipt^é) ,  art,  ac- 
tion de  poiytyper. 

POLYT  YPER ,  V.  a.  {polilipé)  (mXbS  ,  pla- 

rjeurs,  et  nvosf  empreinte) ,  titw  rempreiote 
d'une  chose  gravée  pour  en  fomer  «ne  ma- 
trice à  l'aide  de  laquelle  OA^épéio  et  UHiltiplie 
la  BDéme  empreinte. 

POMMA^DE,  s.  f.  (pcm*éh),  eomposMoD 
molle  «ioficlueuse,  iiile  «m  divecs  ingré- 
dients; t.  de  manège,  tourde  jmùu  swie  pom- 
mtM»  d'une  seiie. 

POMMADÉ,  S,  fATLlMMl  de  pmmmmtlér. 

POMMADSR,  v.a.  (/iMR«dtf),«DettrQ  de  la 
pommade  aux  rbeveux,  à  une  pèrr«|uo. 

POMME,  s.  f.  ipoote)  (fwmwM, fhlii),  fruité 
pépin;  oraemeBt  ea  forme  ée  pomme. 

POMME,  E,  part,  paas:  de  pommer,  et  adj», 
formé  en  manière  de  pomme. --4S.  m.,  cidre  de 
pomme*. 

POMMEAU,  S.  m.  (pomé^  {Ûe pomme)-,  p€- 
lile  boule  au  bout  de  lapoignée  cTune  è;pce,  et 
au  haut  d'une  selle  de  cneYat 

POMMFXÊ,  E,  part.  pass.  de  pommeler^  et 
adj.,  tacheté. 

se  POMMELER  ,▼.  pt.  (cepomelé)  {âe  pom- 
me \se  tacheter  de  petites  marques  rondes. 

POMMELLE,  8.  f.  {pomèJe),  plaque  percée 
de  pplitfl  truus  an  bout  d'un  tuy^u. 

POMMER,  V.  n.  ipomé) , se  former  en/yom- 
me,  en  parlant  des  choux  et  des  laitues. 

POMMERAIE,  s.  C.  (/wmer^).  Heu  plaMéde 
pomttàers 

POMMETTE  ,  S.  f.  {pomèu) ,  ornement  de 
bois  ou  de  métal,  en  forme  de  pomme, 

POMMIER  ,  S.  m.  {pomii)  {pomua  ,arbre. 
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fniilier),  arbre  qui  produiUes pommes  nsten- 
m\e  propre  à  fairr  cuire  deêponunes. 

POMPE,  S.  f.  iponpe)  (vo/xr»),  appareil  «i- 
perbe  et  ma^Blfique-  éclat.  spleMcur  ;  machine 
pour  élever  l'eau. 

POMP^,  E,  part.  pass.  de  pomper. 

POIMPKK ,  ▼.  a  JponpA\ ,  épuiser  avec  one 
pompe.'-^W.  n.,  faire  agir  la  pompe. 

POMPEUSEMENT  ,  adv.  (ponpenzeman)  , 
Yec  pompe. 

POMPEVX,  FUSE, aé].(ponpeH ,  mze),  qui 
•  de  la  pompe-,  qui  est  magnifique. 

POMPIER,».  tn.(ponpié\  celui  qui  fait  des 
pompes  ;  soldat  qui  rail  aller  les  pompes  pour 
tteindre  l<>8  incendies. 

POMPON,  s.  tn.{ponpon){éepompe\  hooppe 
de  laine;  parure. 

POMPON^ilÉ,  E,  part.  pass.  de  pomponner. 

POMPONNER,  y.z.{ponpoHé),  orner  de  pom- 
pons, 

PONANT,  8.  m.  (ponan),  t.  de  mar.,  (HM;i- 
dent.  Vieux. 

PONCE,  s.  r.  {ponce"^,  piefre  poreuse  ;  petit 
sachet  contenant  du  charbon  broyé  pourpon- 
€9r  un  dessin.— Il  est  aussi  adj .  des  deux  g. 

PO:^CE,  E,  part.  pass.  de  poncer. 

PONGE.iU ,  S-  m.  iponçô)  [pimicetu ,  d*un 
rouge  éclatant),  pavot  sauvage;  petit /ïoiie  d'une 
arche.—  S.  et  aoj.  m.,  rouge  tIi  et  trés^oncé. 

PONCER,  V.  a.  {poncé\  poiir  avec  la  pierre 
ponce;  piquer  un  uessin  et  le  Trotter  avec  du 
flharbon  en  poudre. 

PONCIRE ,  s.  m.  {pondre)  (en  lat.  barbare 
pancirà)y  sorte  de  gros  citron. 

PONCis,  s.  m.  {ponci\  dessin  sor  lequel  on 
passe  du  charbon  en  poudre. 

PONCTION,  8.  f.  (ponkcion)  (ptmctio) ,  Opé- 
ration de  chirurgie  pour  évacuer  les  eaux 
é|»anchées  dans  le  ventre  d'un  h  jdropique. 

PONCTUALITÉ, s.  t{poaktu-alité),  grande 
oiactitude. 

PONCTUATION,  S.  f.  (ponktwdcion)  (punc 
tumt  point),  art  ou  action  de  ponctuer. 

PONCTUÉ ,  E ,  part.  pass.  de  ponctuer ^  et 
a4i-»  marqué  de  petits  po</if/. 

PONCTUEL,  ELLE,  adj.  [ponhtuUé)  (punc 
mm,  instant) ,  exact ,  régnlier;  qui  fait  à  point 
nommé  ce  qu'il  doit  faire. 

PONCTUELLEMENT,  adv.  {ponhUiHe- 
nian),  avec  ponctualité. 

PONCTUER ,  V.  a.  (ponktué\  mettre  les 
points  et  les  virgules  dans  un  discours  écriu 

POND  AGE,  8.  m.  (poii</«/«),  droit  de  douane 
eo  Angleterre. 

PONDÉRABLE,  adJ.  des  deux  g.  {pondéra- 
hU),  qu'on  peut  peser. 

PONDÉRATION,  S.  f.  {pondérdcton){ponde' 
iwflp),  science  qui  détermine  l'équilibre. 

PONDÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  pondérer» 

PONDÉRER,  V.  a.  {pondéré)  {ponderare) , 
donner  le  poids;  balancer. 
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PO!IDBI»B,  f.  et  adJ  •  f .  (pomd€uze\kmB^ 
d'oiseao  qulpond,  qui  donne  des  cbuIs. 
PONDRE,   T.  a.  et  n.  {pondre)  {pomf9f 

mettre  bas),  faire  des  osais. 
PONDU»  B,  part.  pass.  de/voMins. 
PONGO,  S.  m.  (pong^S),  sorte  de  singe 

PONT,  s.  m.  (pon)  (pons) ,  COCSVUCtloB  BW 

l'eau  pour  la  traverser;  étage  d'un  vaisseav. 

PONTE,  s.  m.  (ponte),  A  certalnajeai,  oeloi 
qui  Joue  contre  le  banquier. 

PONTE,  s.  f.  (ponte),  action  de  poitdrë  des 
onifs;  temps  où  les  owawl  pondent. 

PONTÉ,  B,  adJ.  {ponté),  80  dit  d'oo  taiiseaa 
qui  a  un  pont. 

PONTEB,  T.  n.(po/i<0)«  Jouer  contre  le  ban- 
quier, à  la  bassette,  au  pharaon  »  etc. 

PONTBT,  a.  m.  (pou/À),  demi-eerde  de  fer 
qui  forme  la  sons-garde  d'un  fusil,  etc. 

PONTIVB,  s.  m.  {pontife)  (poKtifex),nàTA^ 
tre  du  culte  ;  grand-prétre  $  j>ape  j  prélat 

PONTIFICAL,  E,  adJ.  {pontifikmle)  {pontiâ- 
calis) ,  qui  appartient  à  la  dignité  de  poàtifê , 
d'évéque.— SuDst.  au  m.,  livre  des  cérémonies 
qui  regardent  lé  ministère  de  Vévêque. 

PONTIFIGALEMENT  ,  adv.  (  pontiJOtmle- 
man),  d'une  manière  pontificale. 

PONTIFICAT ,  S.  m.  {pont{/ika)  [pont^ca- 
tus),  dignité  ûe  pontife. 

PONT-NEUF,  8.  m.  (/Mnneai/),  ehansoB  po- 
pulaire sur  on  air  fort  connu. 

PONTON ,  s.  m.  {ponton),  pont  de  bateaux 
Joints  par  des  poutres  ;  vieux  vaisseau  rasé; 
grand  bateau  plat. 

PONTON AGB,  S.  m.  {pontenajt),  droit  pajé 
par  ceux  qui  tra? ersent  une  rivière. 

PONTONIER ,  fl.  m.  (pontomié) ,  eeloi  ooi 
perçoit  le  droit  du  pontonage  /soldat  d'artille- 
rie chargé  du  service  des  pontons. 

PONTS-ET-CHAUSSEF^ ,  S.  m.  pi.  {ponzé- 
chôcé),  ce  qui  regarde  les  grands  aiemins  et 
les  voiries. 

P0NTUSEAU,8.  m.  {pontuzS),  t  de  pspet., 
verae  de  métal  qui  traverse  les  vergeuresdana 
les  formes  sur  lesquelles  se  fabrique  le  papier. 

POPE,  s.  m.  {pope),  prêtre  du  rite  grec. 

POPBLINE,  s.  f.  (popeline) ^iorie  d'étoffe. 

POPLITAIRE  00  POPLITE,  E,  sdj.  {popli- 
tèn)  {popUs,  Jarret),  qui  a  rapport  au  jarret. 

POPULACE,  S.  L(popuiace),\t  bas  peuple, 

POPUL  ACIER,  lERB ,  S.  (populacié,  ière) , 
qui  est  propre  à  la  populace. 

POPULAIRE,  aoj.  des  deux  g.{populère] 
(popularis) ,  au  peuple;  qui  concerne  le  peu., 
pie  f  qui  se  fait  aimer  du  peuple,  affable,  etc. 

POPULAIREMENT,  adv.  {populèreman)  , 
d'une  mAniète  populaire. 

POPULARISÉ,  B,  part.  pass.  àe  populariser. 

POPULARISER ,  V.  a.  (populatizé),  propa- 
ger parmi  le  peuple  ;  rendre  populaire. 

POPULARITE,  s.  L  {popularité) pop ula- 
ritms),  affabilité;  faveur  do  peuple. 


«H 


POR 


POPUL  %TIOIf ,  f .  f.  ipopuUcion) ,  IMWbre 
4*bomniefl  doni  uo  pays  «"^  peuplé, 

POPIXÉUM  ,8.  m.  ipopulé^omê)  (p0pulms, 
p6uplit*r),  onguent  de  bourgeons  de  ptuptiêf* 

POPULVOX ,  Et'.HK  .  adj.  ipopulfUt  eme)^ 
Vré»-peiiplé;  où  il  y  *  beaaœup  d'habiiaats. 

FOPtJLO,  a.  m.  {peptilS)t  peiil  enraot-graset 
poieté.  Iiiua. 

Poac.a.  m.  (por)  [porcus),  cochon,  pour- 
eeau;  chair  de  cochon. 

PORC-^PIG  I  8.  m.  (porképik)  (porcus  spi- 
caUui),  aoiroal  couvert  de  piquaokt. 

PORGEL  %I?iR,  %.  r.  poicelène)f\«n^  cvite 
Créa-NDCi  (orle  de  cuqinliage. 

POKCHAISOM,  s.  r  (porclièson)  (porcus , 
MDgiicr),  temps  oii  le  sanglier  est  gras. 

POKGHB,  s.  m.  {fforche\  (porticus),  lieu 
couvert  à  l'entrée  d'une  église. 

FORGIIER  .  ERE  ,  S.  {porche,  ère),  qui 
^ârde  les  pourceaujc. 

PORR.  S.  m.  (por«)(ircp«0,  ourerture  imper- 
ceptible d«ns  la  peau. 

PORRUXi  EL'SE,  adj.  {poi^Uf  ettze),  qol  a 
4ei  pores. 

POROSITÉ ,  8.  f.  {poi'ézité) ,  qualité  d*un 
C#rps  poreux. 

PORPHYRE,  8.  m.  (porJîré){nftf^vfii^l^9Ut' 
pn\  marbre  trés-dur,  d'un  rouge  pourpré. 

PORPHTRISATION ,  8.  U  (porJirUdciott), 
JMMJOD  de  porpkyriser, 

PORPHYRISÉ,  E,  part.  pass.  de  porphyre- 
ser, 

PORPHTRISER ,  v.  a.  {porfirUt) ,  broyer 
lioe  substance  sur  \e  porpityre 

PORPIITROOÉNÈTE,  8.  m.(porjlrojénète) 
^irtrp^vpa  ,  pourpre,  et  ytnfjtai  ,je  nais),  titre 

des  enfants  des  empereurs  d'Orient. 

PORR  AGE ,  E ,  adj.  (poracé),  qui  a  la  con- 
teur verte  du  porrtau  ou  poireau. 

PORREAU.  s.  m.  porôj.  Voy.  poiread. 

PORREGTION ,  8.  f.  ■  porerèhdon)  (porrec- 
iio)f  action  de  présenter  une  chose. 

PORT ,  8.  m.  (por)  {portus) ,  lieu  propre  à 
recevoir  dés  vaisseaux;  abri  ;  lieu  où  abordent 
les  marchandises  :  ce  qu'un  vaisseau  peut 
porter;  a'^tion  de  porter;  fie  asyle;  maintien. 

PORTABLE,  adj.  des  deux  g.  [portable) , 
<iui  doit,  qui  peut  être  porté. 

PORTAGE,  s.  m.  {portaje) ,  actioD  dépor- 
ter. 

PORTAIL,  s. m.  f^orf /I-/6), principale /»or^6 
4*une  église  ou  d'un  temple. 

PORTA^IT,  E, adj  {portatif  ante),qa\ porte. 
—  ^iV/t  ou  mal  portant  f  qui  est  en  bonne  ou 
mauvaise  santé. 

PORTATIF.  ITE,adj.  [portatif,  iVe) «qu'on 
|ieut  porter  aisément. 

PORTE,  8.  f.  (porte)  (porta) y  ouverture  par 
où  l'on  entre  dans  un  lieu  et  par  ob  Ton  en 
4ort;  la  cour  de  l'empereur  des  Turcs.  —  Adj. 
f.,  86  dit  d'une  veine  du  foie. 


POR 

PIMin,  B,  part.  pass.  «le  porter, 
PORTE-AIGUILLE,  i.  m.   {portigu-i'U) 
intrumeot  de  chirurgie. 

PORTE-ARQIIRBUSE  ,  8.  m.  (porturkç. 
buze),Q\&cM  qui  poruit  le  fu)>U  ^uroL 

PORTE  BAGUETTE, 8  m  {partehaguièt4\, 
anneau  placé  le  long  du  fiU  d'un  rMaiI,d*(iB 
pistolet  pour  recevoir  et  porter  la  itaguetU* 

PORTE-BALLE,  8.  m.  (port^lnilit)  ,,ftSk 
mercier  qui  porte  une  ^a//c.  ^ 

PORTE-BARRKS.  S.  m.  ^\.  (porteb4rt)j 
anncaui  oe  corde  dans  l'anneau  d  un  licou,  1. 

PORTE^BOUGlEfS.  m.  [portcboufi),  ioSlTO- 
meni  de  chirurgie. 

PORTE-CAR  ABIME,  8.  m.  (porUkarabinc) 
Voy.  PORTE  HOl'SQUETOM. 

PORTE-GH4PE,  P.  m.  (j}ortec/iape),Ce\\â 
qui  porte  la  chape  dans  une  église. 

poRTE-GHoinic ,  8.  m.  (/^o/f^c/^pa) ,  petit 
cheval  dejardini^^r. 

PORTE-CLEFS,  f .  m.  (porteklé\  guichetier 
qui  porto  les  clefs 

PORTE-COLLET,  8.  m.  (portekolè),  piéCé 
8ur  laquelle  on  met  le  collet  ou  le  rabat. 

POHTE-GRAVON,  8  m.{portekrifion),  fDr 
slrument  dans  lequel  on  met  un  crayon. 

PORTE-CROIX,  8.  m  iportekroè)^eéiuiq}â 
porte  la  croix  à  la  procession. 

PORTE-GROSSE .  8.  m.  (portekroce),  ceini 
qui  porte  la  crosse  devant  uo  évéque. 

PORTE-DIEU,  8  m.  (porteàieu),  cdol  qui 
porte  le  viatique  aux  maladea. 

PORTE-DRAPEAU,  8.  m.  (poriednpS), Ce- 
lui qui  porte  le  drapeau. 

PORTÉE,  8.  f.  (porté),  toos  les  petits  que 
les  femelles  des  animaux,  portent  ou  metCenl 
bas  en  une  fois;  ce  qu'on  peut  atteindre,  con- 
cevoir, faire;  étendue  ;  capacité  ;  importance; 
t.  de  mus.,  chacune  des  cinq  lignes  sur  les- 
quelles on  pose  les  notes. 

PORTE-E'VSEIGNE ,  8.  m.  (portancègnie) , 
celui  qui  portait  Renseigne, 

PORTE-ÉFÉE,  8.  m.  (portépé),  morceaud« 
cuir  pour  porter  Vépée. 

PORTE-ÉTE!^DARD ,  8.  m.  (portétandar\ 
celui  qui  porte  V étendard;  pièce  de  cuir  atta- 
chée à  la  selle  pour  appuyer  l'«;7('n</ar//. 

PORTE-l^.TitlER,  b.  m.  (portétri-éi,  sangl* 
qui  sert  à  lever  Us  étrters. 

l»ORTE-l^.TRIVIÈRES ,  S.  m.  pi.  (portéln- 
vière),  anneaux  delà  selle. 

PORTEFAIX,  S.  m.  (portefè),  crocheteor. 

PORTF>-FER,S.  m.  (portefère^ ,  étui  d'uM 
selle  où  l'on  met  un/«r  de  cheval. 

PORTEFEUILLES,  l'Acad.  écrit  PORTE- 
FFtlLLE,  8  m  (portefeu-ir)y  carton  plié  CB 
deux .  couvert  de  peau  ou  d'étoffe,  et  où  Ton 
met  des  papiers,  des  dessins,  etc. 

PORTE-lIAGIIE ,  8.  m.  (porte-ache),  étill 
d'une  haclie  de  sapeur. 

PORTE-MALHEUR ,  S.  m.  {portemaieur), 

homme  dont  la  compagnie  est  funeste. 


P«HTRMENT,  ».  m 
p«Wr. 

PORTB-MOTTRIt , 

«BONiDrl  tur  \rnatl  >i 


[pIlTUB-aK),  tt<iW  it 


MudenncDi  le  ms»  M  II  brld». 
VtoRTIKHOUOHKtTI».  ».  im: 

FÇiKTB-Mo(iSOtiRTO?r,  Kl*,  fportmlm- 
MttTwr}  ,  croeliel  qai  lld»  1  ptrirr  le  nMif 

rft'ptjl),  tlTta- 


piDtÎTKii>.Ri  'poTf^rïhnjoi  tiré  <t8.r«- 
(ldl),>imi-ilBblti«rort«. 
PORTRR.T.  a.tiiertr)lporlatt'i,  (rnircurMi 
il k ,„j r»p»porleK  OTc^- 


tntHttôtt;  priMlu>r«i  end 

dM  ■nfnilui  lornit*t|it>  sont  pMnn— V.  D,, 
ponriilIdndrB.— V.  pr.,ill«r:s'appllouerl...i 
llïeen  bmne  mi  mauTtiie  sinié'. 

n,  tpMieiaflçi- 
Ipçrirfi-)    cuir  qui 


rOHTIi-ltBSPfiCT.  1 

vmei  er  qui  Impose  le  nii 

PQKTK-TAPISflRRlR .  « 


dw>il 

FORTE'TBMT 


l.(p<, 


POKTI^VKRCIi .  s.  m.  {ptneuli-tje),  he- 
o^u  qui  porte  uni  baguelle  dsES  l'ff  lise. 

POKTR-TIS.I.  m.  (porf cvi»)  ,  piém  d'an 
fosilquircfaiiieii>fiâeiabal(et)c- 
POHTR  TOIX,  S.  m,  Iporitivè),  IniRiiniCnt 

rOKTlKR,  lÈRB,  S.  tporlU,  lirt) ,  qui  est 
chargé  d'ouvrir  une  pei  le. 

PORTIRRB, s  t.lpoiiffii).oaieTtaTe.i'm« 
ïOllure;  rideau  qu'on  met  devint  une  piuïe.— 
Adj..  r.  sa  dil  d'uoe  tache,  d'uoe  brebis  qui 


,.  (.(p„-, 


ai  Ue),  partie 
wiidt),  petite 


FORTIOJ» 
PORTt'oncTLE  ,  B.  t.  (pi 

PORTr4}l>G,  1.  m.  (pBi-Ii(a)  {porlicia),  ga- 
PORTOR.s.  m.  f/mr-iDr),  sorle  de  marbre 


repiéseniiiùon  d^ 


[p^rlti)  Ipo'jr'''"') 
ïnonDCj  anenpiioE . 


IftnnIl'Httttmt 

lour  ji«îi- eeiUtini  «oïMgefc  . 

PU9B,«.t  'p6ie^.  Irmîl  peur  ^wnr  ha 
IcFrti;  sliilude  ;  srniiiiellB. 

POwr.'B.  pnrt.  p«9i.  depuirietad].,»!*, 
.|iic*;V!«.  modesle,  riMit,  fit-it. 

POSlfMInT,  aài.ipétimany,  leDtnMBt, 

POSER,  V.  a.  '.pf^i)  rpDntri, placer) , Bet- 
re, placer;  élublir;  lupponr. .~  V.  n. ,  Mia 

''  po^Fi'n,  s.  m.  (pdtmr),  celui  qui  B««  •• 

dirige  la  p=i<  des  pif  rrM.ele. 
POSITIF  ,  ITF  .  adj.  {pSMif,  ire)  (pottO- 

.  de'iirnnim.'.  prfmterdrtrtdiMleiiadjecllb 
qui  admeUeni  oompera'nm  i  bulTct  d'orgws. 

FOSITIOn.  9.  r.  ip6tiéf*lry  fpatUh).  IIH*- 

[in  d'un  Heu,  dunecboaerMitraHitvde.    ' 
roNiTiTFiMi^riT.id*.  fpStiiivcmim),  d'une 

lariin-  pamii-c^  eiprenément. 
posi'ourE.s  t.ipocrpitiiii\Tmbttmv  de 


l.[p.,céàé)    IpOJiid^rt), 
pounif)  saroir.— V.  pr., 

.  ai.(p<!CiCtiir}lpolitinr), 

roasKuaie ,  îvR ,  id}.  tpetècif,in)(pot- 

POsaeaanm ,  s.  I.  ipoeicltii)  laaiteftie)  , 

rosSRSSoiHK.s.  m.  (pii;j(oarc;,l.depa1., 

TB,  I.  X.lpfcIbillU),' 

adj    dpsdfaiK- (poc' 

;'  qui  peuieireou  peulatii 


PO.ST-U1TB,  F,  part.  pasi.  de p«(-rfdier, 
et  arij. 

POST-DAIF.n  ,   T.  a.  iptCeltàBlé)  ,  daltr 

iiij  placé j'.lieuoSunrnilitnIreestplie^^rorps- 
de-gorile;  rliaTHP,  riuplol.  —S.  f  ,  rela)  «laïJI 

F"i  re1»FS  ;  iiihianrf  q?"ï"-  ^"■—  •■-  "-  "- 
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POT 


P0ST1&9  E,  paru  pass.  de  pester. 

POSTER ,  V.  a.  {poceté) ,  pincer  iaiia  a» 
peste;  placerez  quelque  eadroit, 

POSTÊRIEl'Ry.E.8d].  (poceiérieur»)  (peâ" 
tsriar),  qui  suit .  qui  est  apréa  ou  defilére.  — 
Subàt.  au  m.,  le  derrière. 

POSTBRIRVRRlHKIfT,  Mhr.  de  lemps  {pc- 
C€térienreman),  après. 

il  POHTRRIORI»  adv.  (tmocetériSn)  (peste- 
riory  postérieur),  d*apv^  la  couaéqueBce. 

POttTÉRIORmfc,t.  f.  iueeetériorité)  {pas- 
ierioritas),  état,  raafjTf  •rare  d'une  choee  pes- 
ieruure  à  aoe  autre. 

POSTÉ  RrrÉ,  ».  f.  ipocetériti)  (posterHas), 
les  descendants;  tous  ceux  qui  Tiendront^és 
ecBx  qui  tiveut. 

POSTES,  8.  f.  pi.  ipoeete) ,  orcemeiit  d'ar- 
ehfleeture» 

F09T-F.4CB,  S.  f.  (poceteface)  (^est,  aprèa 
^'faciès ,  face)  ,  avertissentent  qui-  sê  met  à 
te  nn  d'uo  Hvre  ;  épilogae. 

POSTHUMB  y  a*  et  ad},  des  deux  f .  (pêce- 
tume)  (posthumur) ,  Dé  après  la  monde  aoii 
pére;//^.  quia  paru  après  la  mort  de  l'auteur. 

POSTICHE  ,  a(Q,  des  deux  g.  ipeceUcA^) 
(posticus),  fait  et  ijoulé  après  coup;  bux, 

PO.STiLLOfl,  S.  m.  ipoceu-iem),  bomme(|M 
eonduii  ceux  qui  courent  la  poste. 

POSTSCENimiI,  8.  m.  (pecetecdnJum)  (met 
lalin) ,  partie  des  théâtres  anciens  située  der- 
rière la  scène. 

POST-SGRIPTUni  y  8.  m.  { pocetecekripe- 
terne)  (post,  après,  et  scriptum,  écrit),  ce 
qu'on  ajoute  à  une  lettre,  etc. 

POSTULA!«T  ,  E ,  8.  et  adj.  (pocetttlen , 
ante)  (postuUtHs),  qui  demande,  qui  postule^ 

POSTULATION,  S.  f.  ^pocetuldcion)  {postu- 
Uitio),  action  de  postuler. 

POSTULÉ,  B,  part.  pass.  de  postuler, 

POSTULER,  V.  a.  (pocettUé)  {postulare)^ 
demander  avec  instance.—  V.  n.,  faire  toutes 
les  procédures  dans  une  aiïaire. 

POSTURE ,  S-  f.  ipoceture)  {positura,  posi- 
tion), attitude  du  corps,  etc. 

POT,  s.  m.  ipâ)  (du  bas  lat.  potox, boisson), 
▼ase  ;  mesure  de  liquide  ;  son  contenu  ;  mar- 
mite; sorte  de  casque.  — />of-;7o/</ri,  ragoût; 
sachet  de  Qeurs;  mélange.  —  Pot-de-vin ,  ce 
qu'on  donne  au-delà  du  prix  d'un  marché. 

POTABLE ,  adJ.  des  deux  g.  [potable)  (pe- 
tebilis)^  qu'on  peut  boire. 

POTAGE  ,  8.  m.  {pota/e)  (potare^  bolre)  , 
bouillon  avec  des  tranches  de  paiu. 

POTAGER,  8.  m.  {potajé).  fourneau  de 
cnisine;  Jardin  ob  Ton  cultive  des  légumes. 

POTAGER,  ÈRE,  adj.  (pota/é,  ère) ,  qu*  a 
rapport  à  la  cuisine  ou  au  potage.  ' 

POTASSE,?,  r.  (potace){de  l'allemand  po- 
tasche^  cendre  de  pot),  sel  alcali. 

POTE  ,  adj.  f.  {pote) ,  se  dit  d'une  main 
Croase  et  enflée.  Fam. 


POU 

POTBAV,  8.  m.  {potâ){pestis\pîhe9iB  Mi 

posée  en  terre  pour  diveri  Magea. 


POTÉE,  s.  f.  (poté),  ce  qui  estecPBteméiM 
an  pot;  oxyde  d'eu 


f 


^tain. 


POTELE,  B,  adj .  (poteif),  grai  et  ptehr. 

.POTELET,  8.  m.  (poteiè)^  petit  potemu  frt 
soutient  l'appui  d*nn  escalier. 

POTE?IGE,  s.  f.  ipotance),  gibet  ;  béqUiHr; 
pièces  de  charpente;  étal. 

POTEiffTAT,  8.  m.  {ptentà)rttMi  qui  •  hi 
puissance  fowreraine. 

POTENTIEL  ,  ELLB  ,  a^.  (poUneièityfpeh 
tentia,  puissance^  se  dit  des  remèdes  qjsi  ttV 
gissent  pas  Immédiatement 

POTERIE  ,  9.  f.  (polerD^  pots  y  vjrtSSêlIVdto 
terre,  de  grèS;  lieu  on  on  fait  les  pots  de  teTK. 

POTERNE,  8.  f.  {poièrene)  (en  lat.  barbsw 
posterna)f  porte  secrète. 

POTIER ,  8.  m.  (poUé) ,  marchand  qui  Crft 
et  rend  de  la  poterie. 

POTIN,  8.  m.  (potein) ,  métat.  factice  eoM- 
posé  de  l'excrément  du  cuivre  jaune. 

POTION ,  8.  r.  (pSeion)  (potio) ,  tout  rem£àa 
liquide  qu'on  prend  par  la  bouche. 

POTIRON  y  8.  m.  ipetiron) ,  sortc  d#  ci- 
trouille toute  ronde;  ebampignoD  trée^oSb 

POTROKt-IAQVBT  OU  POTRONHHilIBV  , 

8.  m.  (potronjakièt  mine),  point  dn  jour.  Pop. 

POU ,  S* m.  (pou)  {jfedieiibts)^¥ûêeei»  pam- 
site,  vermine. 

POUAGRE,  8.  et  adj.  des  deox  g,(pomaàre)f 
salop,viIlain*  Pop. 

POUAH  ipoua)l  inteij.  qui  exprime  le  dé- 
goût. 

POUCE,  s.  m.  (pouce)  {pollex\  le  pfas  gros 
doigt  de  la  main  ;  mesure  de  dbuM  U^roeA. 

POUCETTES ,  8.  f.  pi.  (poucèté)t  corde  eu 
ferrement  qui  lie  les  pouces, 

POCGIERrS.  m.  ipoHcié),  w  qui  couvre  le 
pouce  de  certains  ouvriers. 

POU-DE-SOIE  ,  8.  m.  {pottde^o£),é\oT[B  de 

soie  unie  et  sans  kiRtre. 

POUDING,  s.  m.  i>ou(/i/^me)  (de  Tanglaia 
pudding\  ragoût  anglais. 

POUDINGUE,  s.m.{poudeiAgue\  pierre  for- 
mée de  petits  cailloux. 

POUDRE  ,8.  f.  (poudré)  ipuMs,  puh>eris) , 
poussière;  composition  médicinale  desséchée  et 
brovée;  amydon  pulvérisé:  composition  de 
soufre  et  de  salpêtre  dont  on  charge  les  ar- 
mes A  feir. 

POi'DRÉ,  E,  part.  pass.  de  poudrer. 

POUDRER,  V.  a.  (/>o«Jrrf),  couvrir  les  che- 
veux de  poudre. 

POUDRETTE,  8,  f.rpoiirfrè/e)> engrais  d'ex- 
créments desséchés  et  réduits  en  poudre. 

POUDREUX ,  EUSE,  ad|.  (poudreu,  euze)  , 
plein  de  poudre,  de  poussière. 

POUDRIER,  8.  m.  (poudri-A,  boîle  ob  Ton 
met  de  la  poudre  pour  sécher  récriture  |  oekii 
qui  fait  de  la  poudre  A  eanon 


rou 

POUDRIÈRE,  S.  f.  ipottdrière),  Hea  Oll  l'OD 
fait  la  poudre  à  canon;  botte  à  poudre. 

POUF»  interj.  (poufe),  mot  qui  exprime  le 
bruit  sourd  que  fait  «n  coq»  en  tomfianr. 

POUF  ,  POUFFE ,  adj.  [pouje),  se  dit  des 
pierre»  qar  se  pvlirériseoL 

POUFFBa  r  ▼•  n-  (pott/é)  :  pouffer  ds  nrm , 
éclater  de  rire  iDTOIoolairemeDt.  Fam. 

FOUILLE,  8^  I».  {pou*îé),  ioveotaire  deioos 
les  béuéGces  d'une  provioee.  InuSk 

POUILLER,  ▼.  a.  (/Mii-itf), dire  de»/»oM'<jefj 
dire  des  injures  grossières  Pop. 

FOUILLES  ^t. f.  \\.{pou-ie)y  iojwes  gros- 
sières* 

POmELLEUXy  EUSE,  adj.  (^ou-ws,  euse) , 
^fik  a  des  poux, 

POULAiLLEU ,  S.  m.  [pould'U]^  lien  oà 
coocheot  les  poules;  marchand  de  Tofaille. 

POULAIN,  et  non  pouLi?f  y  s.  m.  {pttw 
lein)  (piilliis),  cheval  jusqu'à  l'âge  detioisans; 
tumeur  aux  aines. 

POULAi\E,  s.  f .  ipouiène),  partie  de  rmant 
d'un  navire;  sorte  de  souHers. 

POtTLAi ,  s^  m.  {pouiatf^ ,  t.  desjear  de 
l'hombre,  de  quadrille,  de  triy  etc. 

POULARDE,  s.  f.  {poularde)  y  poule  jewve 
et  gcasse  à  laquelle  on  a  enlevé  les  ovaires. 

POULS ,  6.  f.  {poule)  ipulla),  la  femelle  du 
coq;  somme  mise  au  jeu  par  plusieurs  joueurs 
et  qui  reste  à  celui  qui  gagne  tous  les  Autres. 

POULET,  s.  m.  (poule)  {pullus),  petit  de  lar 
poule;  billet  de  galanterie. 

POULETTE,  s.  r.  (/lOM/è/e),  jeane  pouiè-Jig. 
jeune  lllle.  Fâm. 

POFLETRIIf,  s.  m.   ipouletfrein)  (pulidt , 

poussière),  poudre  flne  ponramoresrj  poire 
qui  eoaUent  cette  poudre. 

PoeLiGHE,  &  r.  {pouliche)f.eaMale  de  trois 
aB8. 

POULIE ,  s.  f.  ipouli)  (en  anglais  pullsy)  y 
machine  en  forme  do  roue  pour  élevée  oudeis- 
cendre  des  fardeaux. 

POULIBREK,  8^  f.  (poulin),  fabr.  de  poulies. 

POULCIER,  V.  n.  Xpoulini),  mettre  bas,  en 
parlant  de  la  cavale. 

POULINIÈRE  ,  adj.  f.  {poulinière),  se  dit 
d'une  jument  destinée  à  produire  ûoipoiûains. 

POULIOT,  s.  m.  (;}om//V^.  espèce  de  mentJie 
Tivace  irès-âcre  et  trés-amère. 

POULPE,  s.  L  Voy.  rrLPE. 

POULPE,  s.  mv  {poutepe)^  moHusque. 

POULS,  s.  m.  (pou)  ipuisus),  battement  des 
artères,  priocipalement  aux  poignets. 

POUMO:^  ,  s.  m.  (poumon)  (pulmo).  Organe 
delà  respiration. 

POUPARD ,  s.  m.  (poupar),  enfont  au  mail- 
lot; grosse  poupée.  Fam. 

POUF  ART ,  s.  m.  {poupar) ,  poisson  crus- 
tacé. 

POUPE,  s.  t  (poupe)  (puppis) ,  arrière  d'un 
vaisseau. 

POUPÉE,  s.  f.  (;K>MpOCp«iP«)» petite  figure 


POU 
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humaine  de  bois ,  de  carton,  etc.;  petite  per- 
sonne fort  parée;  liasse  deU  quenoutiie;  «or- 
taine  manière  d'enter. 

POUPIN,  I?iE,  adj.  ei  8.  {ponpein,  /nt^»  qpi 
est  d'une  propreté  affectée.  Fam.  et  peu  ny, 

POUPO!<i ,  OKNE  ,  S.  ipoupou  ,  one)  (papas  y 
pupa,  petit  garçon,  petite  ■llic) ,  petit  gascon, 
petite  fine  donlie  visage  est  ptcio,  poCellé^. 

POUR,  prép.  et  conj.  (pour) ,  à  cause;  à  la. 
considération  de...;en  faveur  d'e...  ;.en  échange- 
de...;^  au  lieu  de...;  par  rapport;  à...iafi'n  de»».; 
de  même  que:  envers;  quanta...— £«  pour  et 
te  contre,  TafËrmative  et  la  négalive^ 

POUR-BOIRE,  s.  nu  (poarbeâre)y  petite  lé- 
compense  aa-delà  du  piix  convenu. 

POURCEAU  ,  S.  m.  (pourçé)  (porceUmé^  , 
porc,  cochon. 

POURCHASSÉ,  E,  part.,  pass.  de/MurcAnv 


ser. 


POURCHASSER  ,  V.  a.  (pourdiaci)  , 
suivre,  tâcher  d'avoir.  Vieux. 

POURFENDEUR  ,  S.  m.  (poïafimdêm)^ 
lui  qui  pourfend;  fanfaron»  Fam. 

POVRFENDRE,  V.  a.  {poupfmdr^rfêmdte 
un  homme  de  haut  en  bas.  Vieux. 

POirRFB:^DU,  E,  part.pass<.de;RnH>:^iMiW. 

POURPARLER  ^  S.  m.  (pourparté)  ,  eOBlé' 
renée  sur  une  affaire. 

i»ouRPlER ,  s.  m.  (poufpié) ,  plante  fptt.' 
gère. 

POURPOINT ,  s.  m.  (poiirpoein)'  {perpunc- 
tum),  ancien  habillement  français. 

POURPRE ,  s.  m.  (pourpre)  (purpura^,  CO- 

auiUage  d'où  l'on  tirait  la  pourpre  ;  coiHeiir 
'un  rouge  foncé  tirant  sur  te  violet;  maladie 
maligne. —S.  r,  teinture  Uréer  du  pourpre  ; 
!  étoffe  teinte  de  cette  couleur  ;^|^.  dignité  dfef 
rois,  des  cardinaux. 

POURPRÉ,  E,  adj.  (pourpré) ,  OÙ  il  j  a  do 
pourprey  OÙ  il  parait  du  pourpre, 

POURPRis ,  s.  m.  (pourpri),  enceinte,  ha- 
bitation. Vieux. 

POURQUOI ,  conj.  causative  (ponrkoè)  (ûe 
l'italien  perché),  à  cause  dequoi.—8m  m.,  motîL 

POURRI,  B,  part.  pass.  ûe  pourrir,  et  adj., 
altéré,  corrompu. 

POURRIR)  V.  a.  (pourir),  altérer,  corrom- 
pre, gâter.— V.  n.,  demeurer,  croupir. 

POURRISSAGE,  8.  m.  (pouriçaje),. pourri' 
tare  des  chiffons  à  papier. 

POURRISSOIR ,  S.  m.  (pouriçoar)  ,  atsUér 
où  l'on  met  fermenter  des  chiffons. 

POURRITURE  ,  S.  f.  (pouriture) ,  eorrigl- 
lion,  état  de  ce  qui  est  pourri. 

POURSUITE,  s.  f.  (pourçuite) ,  action  de 
poursuivre;  démarche;  procédure. 

POURSUIVANT,  E  j  S.  (pour^uivan,  ante), 
qui  poursuit  un  emploi,  un  mariage,,  etc. 

POURSUIVRE,  V.  a.  (poarçuivre) ipêramf 
qui),  courir  après  pour  atteindre. 
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POURTANT ,  adf .  ipourtan)  {pro  tanto)  , 
cependant ,  loutefoit,  néanmoins. 

POURTOUR»  t.  m.  {pourtour),  étendue  du 
eenlour  d'un  espaoej  circuit  d'un  corps. 

POURVOI  >  s.  m.  {pottrifoè) ,  action  de  se 
pourvoir  en  Justice}  acte  qui  l'opère. 

POURTOlRy  ▼•  n.  {ponrvoar)  {providere)  , 
af  oir  Min  ;  donner  ordre  à  quelque  cbose.  —  i 
V.  a.|  muuir;  garnir,- établir.— V.  pr.,se  (our- 
oiri  recourir  à  un  autre  tribunal. 

POURTOIHIB ,  s.  r.  {pourvoiri) ,  liCU  oIl 
sont  les  proTïïions. 

POURVOYEUR,  BUSB,  s.  {pouruoè-ieur , 
MS0),qui  fournit  les  viandes,  ete. 

POURTU,  B,  part.  pass.  de  pourvoir ^  et  adj. 

POURTU  i^UB,  loc.  COnJ.  {pourvuke)  ,  en 
oas  que,  à  condition  que... 

POUSSB ,  s.  f.  {pouce)  t  jets  ,  petites  bran- 
ches que  les  arbres  poussent  au  printemps  ; 
maladie  des  chevaux;  recors. 

poussé,  B,  pari.  pass.  de  pousser ^  et  adj. 

POUSSB-CUL  ,  s.  m.  {pouceku) ,  nom  que 
donnait  le  peuple  aux  recors.  Vieux. 

POUSSÉE,  s.  f.  {poucé)f  action  de  pousser-, 
eflet  de  ce  qui  pousse* 

POUSSE-PIED ,  S.  m.  (poucepié) ,  espèce 
de  coquillage. 

POUSSEK,  V.  a.  ipoucé)  (pulsare)t  tâcher  de 
déplacer;  donner  du  mouvement;  laire  avan- 
•er;  faire  entrer;  étendre; ^fe^.  jeter;  favoriser; 
attaquer;  exciter.  —V.  n. ,  végéter,  croître,  en 
parlant  des  plantes  ;  battre  des  flancs. 

POUSSETTE,  S.  f.  ipoucèie),  jeu  d'enfant. 
POUSSIER,  S.  m.  (pouciéjj  poussière  du 
charbon  qui  demeure  au  fond  du  bateau ,  etc. 
POUSSIÈRE,  s.  f.  (jtouciè/e),  terre  réduite 
tn poudre  fort  menue. 

POUSSIF,  ITE ,  adj.  (pouci/f  iVe) ,  qui  a  la 
maladie  de  la  pousse. 

POUSSI?i ,  s    m.  {poucein)  (cn  bas  lai.  pul- 
oinus,  de  puUus,  poulet),  le  pttil  d  une  poule. 
POUSSINIÈRE,  S.  f.  (poucintére),  constel- 
lation, les  Pléiades. 

POUSSOIR,  s.  m.  ipouçoar),  insTument  de 
dentiste;  boutun  d'une  montre  à  repétition. 

POUSSOLANE,S.  f.  Voy.  POUZZOLANB. 

POUTRE,  S.  f  (/7o//t;e),  grosse  pièce  de  bois 
carrée  pour  soutenir  les  planchers. 

POUTRELLE,  S.  f. (/?0M//è/«;), petite po«/re. 

POU  vont,  v.  n.  ipouuoar)  (passe),  avoir  la 
faculté,  le  crédit,  être  en  étal  de...  —  V.  a., 
afoir  l'autorité,  le  moyen. 

POUVOIIV,  s.  m.  [poiivoar)  {potestas^ ,  au- 
torite, crédit,  faculté  iie  faire;  droit  d'agir  pcrur 
un  autre;  gouvernement;  pui.ssance. 

POrZZOLAKE,  S.  f.  ,/;oMzezc/fl/id) ,  terre 
Tolcanique  des  environs  de  PuuzzuUes. 

PRÀGHATIQLE,  adj.  des  deux  ^.prague- 
matike,  [pra^inalica'. ,  qui  concerne  IcsalTai- 
res.— 'S.  T.,  règlement  ecclésiastique. 

PUA1RI.%L,  s.  m.  (prùrial),  troisième  mois 
de  printemps  de  Tannée  républicaine. 


PRE 

PRAIR1B ,  8.  f.  iprlri)  frac.  pré) ,  éleildM 
de  terre  ob  l'on  recueille  du  foin. 

PRALINE,  s.  f.  {praline) ,  amaode  rissolée 
dans  du  sucre. 

PRALI^,  B,  part.  pass.  de  praliner. 

PRALDIBR,  V.  a.  {praline'),  griller  avec  de 

sucre. 

PRAMB,s.  f.  {prame)y  Tsisseau  à  fond  pitt 
et  d'un  petit  tirant  d'eau. 

PRATICABLE  ,  adj.  des  dcux  g.  {pratika- 
ble)t  qui  se  pe\li  pratiquer. 

PRATICIEN ,  S.  m.  ipatriciein),  celui  qui 
entend  bien  i^praiiffue  judiciaire  ;  médeàn 
qui  a  beaucoup'  d'expérience  dans  son  art. 

PRATIQUE, s.  f.  {pralike)  (irpaxrix»), exer- 
cice d'un  art.  d'une  science;  exécution;  aetioa 
de  pratiquer;  usagc;  facilité  d'opérer :chaland. 
—Au  pi.,  intrigues  sociétés. 

PRATIQUE,  adj.  des  deux  g.  (pra(iA«),  qui 
agit^qui  exécute. 

PRATIQUÉ,  B,  part.  pass.  de  pratiquer. 

PRATIQUEMENT,  adv.  {pratikeman),  en 
pratique,  en  suivant  la  pratique. 

PRATIQUER,  T.  ».(pratikié),  mettre  en  pru- 
tique;  exercer;  ménager  une  place  ;  hanter. 

PRÉ  [pré)  {prœ) ,  sjllabe  qui ,  placée  au 
commencement  des  mots,  marque  supériorité 
ou  antériorité. 

PRÉ,  s.  m.  [pré)  (piiatum),  pièce  de  terre 
où  il  vient  de  l'Iierbe,  du  foin,  etc. 

PRÉADAMITES,  S.  pi.  des  deux  g.  {pré-a- 
damite) ,  sectaires  qui  prétendaient  que  les 
hommes  existaient  avant  Adam. 

PltÉAL  ABLE  ,  ailj.  des  deux  g.  {pré-ala- 
ble),  qui  doit  être  dit ,  fait,  examiné  avant  de 

Easser  outre.  —S.  m  ,  <  e  qui  doit  être  fait  d'a- 
ord.  —  Au  préalable,  loc.  adv.,  auparavant. 

PRÉALABLEMENT,  adv.(;7r{i'-a/a^/e/Ra/t), 
au  préalable,  avant  tout. 

PRÉAMBULE,  S.  m.  {pré-anbule){prœ,  de- 
vant, aiambuiare,  marcher),  espèce  d'exorde, 
d'avant-propos. 

PRÉAU,  s.  m.  {pré'â),  autrefois  petit  pré  ; 
cour  d'une  prison,  d'un  cloître. 

PRÉBENDE  ,  s.  f.  {prébande)  (prabenda)  , 
revenu  u'une  chanoinie  ;  canonicat. 

PRÉBENDE,  E,  adj.  (j}rébandé),q\ll  jOUit 
d'une  prébende. 

PRÉBENDIER,  S.  m.  {prébandié),  bénéû- 
cier  inférieur  aux  chanoines. 

PRÉCAIRE,  adj.  des  deux  g.  (prékière) 
{precarius).  qui  ne  s'exerce  que  par  tolérance; 
incertain.— S.  m.,  concession  ré^rocable. 

PRÉCAIREMENT,  sdv.  Iprékièreman),  par 
tolérance;  d'une  manière  précaire. 

PRÉCAUTION  ,  S.  f.  iprékôcion)  {prcccmi- 
<io"',ce  qu'on  fait  par  prévoyance  pour  éviter 
quelque  mal;  circonspection;  ménagement. 


VHBCÉDR.  B,  pari.  posa,  d 


ifû  pi  écéiii  —9.  m.,  usag''  d^iélibli. 

FBiuÉURK  ,  «.  ».  {pnicàli)  ipracedlrt'l 
~~~  •  {pi-éc^inU)  ^prtci^giit 


ja.  tjiréçèpfteui-)  (pnr- 
•apiBi),  churgé  de  l'edaciiiun  d'un  soraDl 
PRECePTOa&L,B,adJ    [pricipf-      •' 


PHECESSIUN,  I.  Hptiiciciiial  Ij 
re,prec«ilrr),l.  d'aslr.D,  mouveme 
paie  des  poinU  èquineiiaiii. 

FIlÉcuB,s  ta.  tpridmi,  pttiicl-i 
pie  cirfli  les  prolcslauls. 

FBÈ€HK,  B,  pul.  paiB  àepréclie: 

climerj,  iDDoncer  l<  parole  de  Uimi 


PHÈCHKUa  .  EUSE  ,  s.  IprrchKir,  euic) 
{pixldicaiiiFi,  <pù  pnche. 

PRBUIBCSB,  S.  f  ;prA:Je«Mtt.  femme  atfeo- 
■■■-  -'-"    '■  '-igïgB,  dB"  ' '-  - 

'  PKÈ.CiaTt.,Kli&V..aAi..pricieu,ea%t)!pn- 
litml,  qui  en  de  grand  pcii;  afficM. 

PRÉCIOSITÉ,  a.  f.  (pr'^cimiM.,  deraul ri- 
dicule d'une  fmtffiiuo.  Piesqualnus. 

FBi^CiPHIB,  i.  m.  [précipice)  i,p,-BKipi- 
liumkgouJTre,  itii(aT;fig.  grand  malb^ar 

PRGCIPITAMMBUT,  adl.(;,rifcj/.ilii»w,), 

FKÉGlI'ITtNT  ,  a.  m.  (^in'cfpilanl,   I.  de 

iitaiiii-,e(i  qui  aftn\a  piécipUaiion, 

PBÉCIFlT«TIOn  ,  B.  f,  {pi-iclpltâcim) 
{pntc'iiUaito) ,  Bitttnie  liLesae;  i.  dBEhîin., 
chute  dis  parliu  lea  plus  gromières  d'une  li- 
gueur, d'uaniéul.elc  ,abraudd'uaT8se. 

PRÉCIPITÉ,  E,parL.na»B,i|epr^jiifigr  rV 
adj.,  bÂIo.— S,  m.,  maii&a  diaMUie. 

PRÉCIPITÉE,  T.  1.  {pfécipUel  ipraclpila- 
,-tl, jcier  de  hjui  en  ba  ;  l*jre  tomber  dsiui , 
lig.  acc^i'ti^r.  —  V,  pr.,  L  de  cblm.,  fairu 
lember  au  lond  du  r^aa  la  maUËm  diisouïn. 

PHÉOII-CT,  s.  m.{priclpa\lprtÊ!cip«:im) 
.  prélévempiil  avant  parluge  ;  avaaiage. 


)u'll]  a  depliu 
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^PRÉCIS,  B,  a4.  (préci,  lu)  Ipraiiiiu), 
Bu,  déienniDC,  rannëli  Jiulet  eoam. 


,  ■,  pat>-  P*M-  de  prédttr. 

PRÉCI.-ÉMIiNT ,  sd>.  (précitimm)  (prm- 
i,è),  aitc  p/VtH/Hi. 

PBÉCISER,  (  a-  'jirtclié],  fiier,  dét^rmi- 
leri  pimenter  d'une  manière  préciii. 

PRBCMlOIf  ,  t.  r.   (préeùiat)  [pracisio) 

laelilude^juilGsie. 

PRÉCITÉ,  B,  Idj.  Ifréclli),  d^Jà  cUi. 
PRÉCOCB.  adj.  des  deua  g.  [pràiaciXpm- 
ii),  mUr  aranl  le  leropa;  btuf,  prrmBiurt. 
PRÉCOCITÉ,  «.  t.  {prittclii).  quaKM  d'un 


■■r). 


PRÉCO^ilISATIOn,  E.    I.   [  prikanitâcLSKt 

iprtÈconiiin  ,  loiiange; .  aclinn  de  précmUér. 

■■BKCOMSR.  F-,  pari.  pta.  de  piéconutr. 

PHÉCOMSBH ,  T.  n.  (prèliHiiLi},  Jouer  ex- 

PRÉCOKDIAL,  R,  Bdj.  (pi-dliordUle^prii- 
cBniia,  onun,  diaphragme),  qui  a  rapporLau 
diaphragme.  —  Au  pi.  m.  piceardiaux. 

PRÉCURSEra  ,  a.  m.  (pi-éiurca.r)  Iflra- 
ei.rjDr|.quifslïennde»ant:aï»nt-murrier. 

PRÉD1!GÉI>É,B.parl.  paM  AepridiciJer 

PHÉDÈCÉDER  ,  V.    n.  Ijiridécédé] ,  l,   de 

PRÉDBCÈs.a.  ni  (priJici\,tD<itl  feue 
perkDDne  avanl  orite  d  uae  aulre, 

PRÉDÉCFJSEUR ,  B.  m.   {prédé 
celui  qui  eu  a  priddi  un  aulri'. 

PHÉDE8TDI1TIOW,  B.  T.  {pyéiialiatcim] 
Iprmdciilnaiia],  (alalisme. 

FHÉDBSTINÊ,  E,pBrt,  pa^s.  ie pridali- 
nir.  adj.  et  E.,  dciHx'  à  la  gloire  «[Frnrlle. 

PRÉDBSTnBR  ,  Y.  a.  (prÉdictIini)  prir. 
d'aianee.ri  dullnait.  tf»ûarT),  dwirncr  au 
salut ,  i  Faire  de  grandes  cbojes. 

PRÉD!ÉTEKM1>ART  ,  B,  adJ.  {prédétermi- 
nait, ante  .  -iui  préditti-mine. 

PRÈDÉTERNj;<4TIo;i,  «  t.  [priiUlircmi- 

PRÉDÉTERHINÉ  .  B  ,  part.  pu»,  de  plvdi!~ 

PRÉOÉT^lMlMiB.T.  a  .pridilirtmiat) 
(pradeietjHinare\i  diremincr  d'a*an'e 

PRéDICABLB,  adi.  en-leuig  (jt-idika- 
ble  iprxdiiriibilii.A.  ie\iig..  appIli'flhJe 

PKÉDIGtMBNT.S.m  (prédlkaniMn  ipnr- 
dicamcnlma).  I.  delOï.,  Otite  i-téUr» 

PRÉDICtnx,  8.  ta.  ipi-édiiui'xP'-'rdicaai) 
■niniïiro  prolcitaat. 
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uo  PRÉ 

PREDICATEUR ,  S.  m.  {prédikateur)iprtc- 
dieator),  celoi  qai  fnéeU. 

Pl^ICATIOlf,  S.  î..{prédikdeion)  {prœdl- 
ctitio),  aclitii  de  préÊkêrg  Hfmta. 

PRBDIGTIOIltA.  f.  ipnidikciii)  (pnÊéiOio), 
aetlon  de  prédire  ;  thùÊd  prédiU. 

P&àDILEOTIOll,  ••  f.  iprédilèkeion)  (prgt , 
et  diligere,  aimei),  préfftranoe  d*aReetioii. 

PRÉDABi  ▼.  «.  [prédire)  [prae,  d'avance  , 
Hdieeref  dire).,  annoBcer  ee  ipà  doH  arriver. 

PRÉDISPOSANT ,  B ,  adj.  {prédicepSsan , 
mnte),  q«l  prédispoee, 

PRÉDISPOSER,  w.  a»  {prMcepégéU  dùpo- 
§er  d'avasee,  ameaer  «m  4(iy»affMon. 

PRtoUPOSIT10ll,4.  i.  (prédieepémeUn), 
dUposition  à  contracter  certaines  maladies. 

niBDiT,  B,  part.  pass.  de  prédire. 

PRÉDOMIM ANGB ,  S-  C  {jf^eminmitce)  y 
tetioa  de  ce  qai  prédominé. 

PRÉDOmNANT  ,  B,  aiQ.  {prédominmn^ 
0mtê\  QBi  prédomine. 

PRÉDOliniE»  B,  part  pass.  ôe prédominer, 

PRéDOmHBR ,  f .  n.  (prédominé) ,  préva- 
loir, exeeHer,  iTélever  au-deasi». 

PRÉBHUIEIIGB,  s.  f.  {pré-éminanee)  {prat- 
eminenUa),  prérogative,  sapériorité. 

PRÉBMnfEIlT,  B,  adi.  (pré-éminan ,  aute) 
(pneeminens),  qui  excelle  aa-dessiu. 

PRÉÉTABLI,  B ,  part  paas.  de  préétablir. 

PRÉBTABIiIE,  ▼.  a.  (pré-établir),  éUibiir 
d'abord. 

PRÉEXISTAIIT,  B ,  adJ.  (pré-èguesicetan , 
mnte),  qui  existe  avant  on  autre. 

PRÉEXISTENCE ,  8.  f.  (pré-ègueziceZance), 
existence  antérieure  à  une  autre. 

PRÉEXISTÉ,  B,  part  pass.  de  préexister. 

PRÉEXISTER,  V.  n.  {pré^mozieeti^  (prœ, 
avant,  et  existerez  exister) ,  exister  avant. 

PRÉFACE,  S.  f.  (préface)  (prcÊy  9!WàiAf  et 
fari,  parler),  avertissenBeot  qu'on  met  à  la  tète 
d'un  livre;  préambule;  partie  de  la  meast. 

PRÉFECTURE ,  8.  f.  (pré/èiture)  (prt^/hc 
tura),  dignité  ûe  préfet;  l'hôtel  où  il  demeure: 
sa  juridiction  ;  ses  Irareanx. 

PRÉFÉRABLE,  adj.  des  deux  g.  {préféra- 
ble), qui  doit  être  préféré. 

PRÉFÉRABLEMENT  ,  adv.  {priférabU- 
.meut),  par  préférence. 

PRÉFÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  préférer. 

PRÉFÉRENCE  ,  s.  f.  (préférance)  ,  choix 
d'une  personne  ou  d'une  chose  plutôt  que 
d'une  autre. 

PRÉFÉRER,  v.a.  {préféré){prœferre),Û01ï' 
ner  l'avantage  à...  ;  aimer  mieux. 

PRÉFBT,  S.  m.  (préfè)  {pretfectus) ,  magis- 
trat qui  administre  un  département;  autrefois, 
inspecteur  des  études  d'un  collège. 


PRÉ 

PRÉFINI,  E,  part  paas.  de  pr^finir, 
PRÉFINIR  ,  V.  a.  ipr^irj  {prt^fhdn), 
t.  de  pal.,  fixer  an  terme,  an  déut. 

PRÉFIX,  B,  adj.  {préjikce)  {préfixas), t.  de 
pal.,  déterminé,  condo,  arrêté. 

PRÉFIXION,  s.  f.  (pr^iic/on),t.depti., 
détermination. 

PRÉjrUDICBfS.  m.  {préjudice)  Cprajmdi- 
ciitm)y  tort,  doBMDage. 

PRÉiui>iGiABLB,adJ.  des  deaxjr.  (préiu' 
diciable),  qui  porte  pr^udice;  noiAto. 

PRÉJUDIOIAUX ,  adU.  m.  pi.  Ipréfmdieié) 
iprof/udicialU) ,  t.  de  pal.,  se  dit  des  frais  de 
procédure  qu'on  doit  rembooner  avant  de  se 
pourvoir  contre  on  jugement 

PRÉJUDICIEL  ,  ELLB ,  adj.  {prëfudieiHe) 
{prttjudieimlis\  se  dit  d'une  qoMUnn  «ni  doif 
être  jugée  avant  la  question  prineipale. 

PRBJUDICIBR,  V.  n.  {préjmdieii)ipt^mii' 
emre) ,    porter /w^'mù'ea;  noire;  faire «nrt 

PRÉJUGÉ ,  S.  m.  ipréjHfé)  (prejnéielmm), 
marque,  signe  de  ee  qui  arrivera  ;  ptéeétent  ; 
opimon  adoptée  sans  eiamen. 

PRÉllM»,  By  part.  pass.  de  préfmgwr. 

PRÉJUGER,  v.a.  {préjuii)  (prmfudiemrt), 
rendre  un  /*ifg«meRf  lateriocmoirej  artvoir 
pareonjeeture;  décider  sans  examen. 

^PRÉLASSER.  V.  pT.{eeprétacé),9ndtta 
l'air  grave,  la  digmléd'un^Ais. 

PRÉLAT,  s.  m .  (préla)  (pralatus,  porté  au- 
dessus  des  autres),  celui  qui  «-aaediiniiléeon- 
sidérabledansCégliae. 

PRÉL  ATION ,  S.  r.  (préiâeion)  (prteiatio), 
préférence) ,  droit  par  leqoel  les  onJEinissent 
maintenus  dans  les  «barges  de  leurs  pères. 

PRÉL  ATURB ,  S.  f.  Qfréiature),  qualité  OU 
état  de  prélat. 

PRÉLB,  S.  r.  (prèle),  plante  vivaee  et  maré- 
cageuse qui  sert  à  polir. 

PRÉLBGS .  s.  m.  Çpréligue)  (prmlegaimm), 
legs  qui  doK  être  pris  avant  les  antres. 

PRÉLÉGUÉ,  B«  part  pais,  de  prélégmer. 

PRÉLÉGUER,  V.  a.  {prélégttié)(prmiegart), 
faire  un  ou  plusieurs /w^e/e^^. 

PRÉLEYB,  B,  part.  pass.  de  prétet^er. 

PIŒLBTBBIENT,  S.  m.  (prélinmak)  ,  ac- 
tion de  prélever. 

PRÉLBTBR,  V.a.  (prélevé) ,  lever  qoelne 
somme  sor  la  masse  avant  le  partage. 

PRÉLIMONAIRE,  a^j.  des  deuzg.  (prélimi' 
nère)  (prat,  devant ,  et  limen ,  seou) ,  qoi  pré- 
cède la  matière  principale.  ->  S.  m. ,  artlele 
préliminaire. 

PRÉLIMINAntEMENT,  adv.  (prélimintre' 
mon),  BU  préalable. 

PRÉLIRE,  v.  a.  (prélire),  U  d'imprim.,|fr«  . 
une  première  épreuve  avant  de  l'envover  à 
l'auteur.  lous. 


PRE 


Ul 


PBB1.II,  s,  put.  plis,  de  p/ 

fbAlcsb,  r,  m.  (prélude)  \ 

qa'oD  ohaale  ou  ce   qu'on  t 


blre  itt  ftitadet, 
FBilUTIlHB,  B,  adj.  (primaliri)  <pn> 
u),  qoi  VHDt  iTint  le  lemps. 


PBBOCCnpé,  B,  part.  pw.  de  fir^ricntpEr, 
I  adj-,  iKqi  lartoment  otcupé. 
fbÂoccdpbb,  I.  ■-  (n^alup^  (fimw 
pan).  «ceBfw  rorIciDMt  Fw^illt  pitraBir 

FBBOPnijill*,  b',  wI}.  al  L  {priiipImM  . 
H»),  qui  ■  «p<n4  iraat  or  -"'— 
PRioriRER,  1 


(prWHUbtri).  d'UDfl  Manière  pr^rnalurit. 

WKiM^TVKrei,  a.  f.  fp--imal-riU)lj,tx- 
■HUrMiuli  «aiwif'  avaal  la  tampa. 

FMEM^DITAnoiIjB.  r.  {primidUiclaii), 
Mlloa  itprimUlUr. 

miifEi>in,B,pan.paiB  depi-i«ini;.j^'i£r, 

PI^ilfÉDITBB,  T.  ».  {prémaUli)  ^ramtH- 
iBil,médiUri'mmae. 

TKtHKXa  ,  ■.  L  pi.  Iprimiei)  ijTimiOit, 


\B,i.eiH\.<prvnU,art) 

erdlDSIt  qui  pitoéde  loua 


ussBs.  i-r.  pi.  {pri^ 
propaâltioiiB  d'an  ayliDgianiic. 


iBuHir  par  pTeciiUioa . 

PKBN4BLB.  «dj.  d«  ileui  g.  ipren, 
qnl  p«ul  £lre  prit. 


pBBNpBB,  T.  a,  (pr,Lndr,)lpreUnJ,nl 

■'empamde...  ;*iTéUri  attaquer;  iurprcn 
dni  manger  .boite,  ■Talericoolractcr;  reoe 
vidri  tirer  da...|  lier;  w  cbarger  de.,.|  cboitir 
enleodrei  soneénriri  atfeeter;  adopter.— V.u. 
Dreiufra  raeiu:  tfUucfaeT;  sa  figar,  as  glaaer 
>r.rdBwir.  — V.pr.,a'aecnGfierÂ.,.;  txtia 
mencerl..,;  H6g»i4ire  emplojt. 

""  BDSB,  a.   ipnaeur.  eosf),qu 


«Set^lfe'" 


FKàpARAirr.idl'ni.  (ardpara«i,  Ld'*- 
ta(.,M  dll  det  (alHBBui  qui  Barrent  à  1* /if-^ 
wraf  l'ait  de  I*  BemeliDe. 

FHàpUUTIF  ,  1.  D).  [priptfHf),  ipprU. 

PaÂPARtTION,  ■.  f,  (priptHiUtit),  m!»  - 
le  présartr  «a  de  ge  priparrr. 

PKBPUUTDIBB,  ad]-  dei  do»  g.  (.prip— 

FBEPABB,  B,  pan.  pus.  de  prépvtr. 

PBdplSBB.T.a.  ipréptr^)  tpnipanim), 
irrtt«r,  dUfoter,  laellTe  en  «4*1 4«... 

PRÉPOimtoANCB,  a.  f.  (pripaUUnitBt) , 
snp«ri«rM  d'MHorlU,  de  erédtl. 

tWiPOKoiAAWT,  B,  *ii.  (pripmdim, 
dM«) (pnr. et ittuiifirare. peur),  quia  ^MOe 
^di  V"!!»    «nlre. 

Pb£pOS£  ,  B ,  part.  pus.  de  prépmtr,  ad)- 

PR£pOSBB,t.  a.  {prépitéi  (priwpiuitr*), 
•oniDiettre,  charger  du  teln  de... 

PKëpOSITIF,  lyE,  adj.  {priptflllf,  lue) 
jriipiuUiria},t.  de  gramm..  qoiienàdtre 
-lia  *Tanl  ou  i  la  lèle  d'un  mal. 

rRÉPUmON ,  a.  f.  Iprépitlclon)  iprxpc- 
ji(fii),t,d«namm.,motind6clinable  qui  le 
mal  deranl  M  npm  qu'il  rAgll. 

^PttCB ,  a.  m.  Ipripitci)  [pmpuiùtm), 
•SD  qid  contre  f  eitcémilA  du  ifaeDibre  vlnl. 

PKÏBOaATITBji.  f.  (prmïnaiiMKpr*- 

agtiira) ,  aiantage  atlicbé  f  une  dtgniu. 

PBiS  (Bri){pnttum,  poorprttronil.prép- 
ut  Dkaïqne  proiimitt  de  lieu  on  de  lempii 
reaque,  enTlron. 

pÛËSLCB  ,  a.  m.  {prém/e)  ipruiagitmi) . 
auEure,  signe  de  l'aieniri  conjecture. 

PKÉSiCÉ,  B,  part.  pau.  de  priiager. 

PBBSAGEB  ,  V.   a.  (pritaji)  [pramtirt), 

nnoneei  unecbese  future)  eonjeotuiar, 
FBBSB1TB,  a. m,  et  f,  (pricaWMl Ufi<rfBi, 

ïielllaid,  rti-i,oiil),qolnO'toitquedoWn. 
FBBSBTnkBlI.  ,  B  ,  adj.  IfTicibitirale) 

(priii;(ir,  preii-el.qni  apparuent  i  la  prl' 

U'iM.— Au  pi    m.  priibjliraux. 


PRÉOCCUPATION.  »,  f  Ipre-ai 
(piffMcnFa(i»),pté'cnlioTi  d'esprit; 
eepril  Irop  taupi  d'un  teoi  objet. 


un  PBÉ 

PKftDICATttm,  ■.  f  .{frUOiétlm)  {prinn. 
ttil»),  •*•*  d«/nrt«i(i— . 

nélHOriOlt,!.  t.  (^nMJMw)  IfrmMcUt] 
aotlan  te  HA"i  ■^«■«  prMita. 

fstmLMmoll,  1.  t.^n<A;UdiMl  l/rc 
st  iiilig*n,  tlMM),  tréOnwM  faThstlai. 

nttDIKM ,  ».  1.  iprUir,)  [frm,  d'mnrc 

FKtDUrMAIlT,  ■,  l^l.  \prUlcifHv> 
mnit),  q«l  prtdiiport. 


iûfaïUitK  \  cnntractar  ccrUhin  luilaïUei. 
tKàrr.S,  ■>■».  piH   àeprédàrt. 

I    r.   (pMwa/nan 


«Mil  Ml  prtifntnt. 
nUHNMUn,B,  pMt.pl 


i«)[rw- 


loto,  «Mflar,  màtn  Mitmn. 

nnMnnDH»,  *.  t.  ipri-4n,bui 
tmlMMiU),  fttngUht,  Mp«iiar)t* 

ntttaOnflT,  K.  Idj'  (W-^liiu ,  ulay 
iprmimlnBa),  qd  MCclIa  la-ddHW. 

raÉiTÀWLI,  l.ruLplu.dupr/AiIU/.. 

raiiTâaiilK.T.  •.  (pré-tuilù-i,  ilaUlr 

»iHpri-tp,„lcéi«i. 
,t,  ipri- tgatiIctUneê), 
PHÉESMtA,  B,  pin.  pM*.  iepr^iwiJUr. 


/-r/,-fl 

d1il[lTn 


■nantais)  pinlad*  li  ai 


|.  (fWft™ 


lurf ,,  dllTDitt  itpri/Êti 
M  JarMkUoD  I  Hi  karnoi. 
mÉF^RitBM!,  »dl,  dM 
ilt),qal  iatlUnpri/dri. 

pnfcnkKAMLmKMT ,  «dr.   iprUimbi,- 

rHBFMB.  K,  pirt.  piM,  dCfTT^/rfnr. 
rK6pARB<l(:fl  ,  >     r,   (prifimiKt)  ,   Choli 

fM«  perHDnc  ou  d'un*  cbow  plnldt  odb 
d'âne  «B  y».  ^ 

PsAf^BR,  T.l.  (prJ/irJ)'prm/im),Saii- 
■WTrinatag*!,..  ;  ilnitr  niMii. 

lr*l  qui  idn)pltlrc  un  AtpttUnnrnX,  ■uirrfoli 
iDipFCWBT  dM  ttndef  d'un  c«IM|c. 


K,plTLpi 


fhÂjodigb.  I 


:t»pr4fMr. 
"    (fri/u4leÊ)  (fn^uM- 

FHÂirmnfMtK, •dl.  detdwnjt.  CmHiw 

•Mou.),  qal  p«n«  pré/Hdlet,  mMH*. 
FHUliDIOlAVX,  14-  a.  pi.  (p^udMt) 

ptM^diireqm  dallntBAMiMranaldpM 
pMtfi«ltc«Mn«aJii|KatDt. 

PM^IIDIdKL  ,  KUiK  ,  *dj.  (préfitdlêtàtê 
(wrmf^llù,IU),  M  dit  fBM  ^HMIm  «I  mI 

S™  )uto  WMI  !■  qapithia  prtBMp*. 
.«)      p»rt«pf«^<«,«Hw,W™îar 

FKÉJCOi  ,  ■.  B.  {préjmji)  (f 


nmM.rifM , ,r.-~— .1 

optDlD»  •dopU»  m*  snami, 
niiDoi,  ■,  part  pMi.  tu  pri/mf^. 

randr*  m  /uroiHiirlBlrfloMMni  irtnlir 
p— ...j— . — ^  j.-ij riwip 


rilr  pi'.t,  U  dlKplMd'uB^.r^t. 

d<nb)>'te>''lWlM.   ''"••"*«■•••»■ 


nub.jtTiiKB ,  I 


r.(fw«r*(<tf.),<prfMM 


ilrn  on  ou  «ïnlnra  priligi 
PHÉLETB,  H,  pin.  pan.  i 

FRBLijTMnWT,  1.  ■.  [pfittMmmi,  m- 

rateBVBB,  t.*.  O""*"^) ,  lai^  niiiimi 
nitDiDt  ior  II  niMe  aTiol  la  ptttage. 

FltiLIMrailKB,  idj.  «M  éMif .  {préOmi- 
'•in)  Ipi-n,  dniot,  M  (/iiiafl,u«n),a«l  m*. 
«Ma  ijmiMraprin«lpi1a.-l.  b',hGi)i 

PKÂLINMtniiMBITr,  »t1 .  iprilImMr^ 

>iih},  iu  pr»>laMe. 
m^inii,  1. 1.  lpréUrt),U  d'lnprim.,Urt 


riifcir. *.!■•■'  I-"  .1- ,.■"■-■ 

*»titi  -mn'i   •■   ■!■ ït'Mjii  hr'f  ' 

hM'lV'*'''!  '."  >  ■^-.yrr-'-'"''. 

Tl^V* »'■■■■■ '.j  •:/;-|;-^«'"' i''! '.- ■ 

]-(îrit/tnitii>'t  ^  p  V '■■•■'■"'* i-"i 

(■t-fxrutiiitiit  X  •,..-■....1^1 ',,...«,« 
thf"ti-i'«,.^r. y  (,.,j...'..i',.-' I- 

t'illDIMf -Ift     .   it.    ' .-...■     .(..I-^mJ 

..^^:'V;;'|,!?UTï.;;7i;Xi.""'"" 
.,!;?'|T"i!";:"^:  il  ;!■;;■;:;;;'■■■"'■■" 


Mt  .  ^.  Jllrf:.  >.|4..>'n"-  fil  '"l •  <•  I"  •> 


s,  .'.i^-     >  1"  , '  ■  '    


rH#l4KtlH'.<  <■  F, 


^rAii'-. ,-'1 

,.'  '■'■'  X'Viv.'..".' .!;  'f.',;ii;'."i!:,'-u.  ':::' 
•■■'■■'.•  ^■■•'  t-    ■'  <■    ■'■ 

"  .iTt-.i-M»','  "■  ■••    I-     ■'■■•   ■  ^   ;■. 

IIIIMM*!!».       r       nl(     j,,.    ........I,, 
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bitériêin,  iène)  (irpio^vripor,  prêtre),  pTOi&*- 

UDt  d'Angleterre. 

PRESCIKISCE ,  ».  f.  (prèciance)  {pra-scien- 
tia)t  connais.«ancp  de  ce  qui  doit  «rriver. 

PaE.SCIllPTIBLR.ai1j  desdPUXÇ.  ^prèce- 
kripetible),  qui  peut  se  prescrire. 

PRESGRlPTfO'^,  8. 1  prècekripecionMfiœ- 
scriptio  '  ,  manière  d'acquérir  la  propriHé 
d'une  chose,  quand  on  l'a  pos><^dée  pt*iidant 
UD  temps  déterminé  par  la  loi;  précepte. 

PRESCRIRE,  T.  a.  ' piècekrire)' prœscnbe- 
re),  ordonner.— V.  n.,  acquérir  par  prcsct  ip- 
tion.—Y.  pr  .se  perAre  piT prescHpiion. 

PRÉSÉA.^GR  ,  s.  f  (préce-ance  [ptœ,  au- 
dessus»  Pi  sedere.  s'asseoirK  droit  de  prendre 
place  au-dessus  de  quelqu'un  et  de  le  précéder. 

PRÉSENCE ,  8.  f.  (prézance)  (profsentia)  . 
existence  dans  un  lieu  marqué  —  P/  éscnce 
d'esprit^  promptitude  de  jugement. 

PRÉ.SENT  ,  s.  m.  (présan) ,  tOUt  ce  qu'OO 
donne  par  pure  libéralité;  don. 

PliRSEKT,  B,  adj.  {prézan,  ante)  (prœsens), 
qui  est  dans  le  temps  où  nous  sommes,  ou  dan» 
te  lieu  dont  on  parle.— Subst.  au  m.,  le  temps 
présent  ;  le  premier  temps  de  chaque  mode 
d'un  verbe. 

PRESENTABLE ,  adj.  des  deux  g.  Iprézan- 
table)  t  qu'où  peui  présenter, 

PRÊ.SE!YTATEUR,  TRICE  ,  8.  (prézanta- 
ieur,  tries) ,  qui  avait  le  droit  de  présenter  à 
un  bénéfice. 

PRÉSE\T\TION  ,  8.  f.  {présantdcion) ^  ac- 
tion de  présenter. 

I*RKSE?iTÉ,  E,  part.  pass.  de  présenter. 

l»Ur .SEXTEME?iT ,  zàv.  (prézanteman)  ^  A 
pressa:,  maintenant. 

rïlKSE!STER,  V.  a.  iprézanté)  {prcBsenta- 
re)j  oiïrir;  désigner;  mettre  sous  les  yeux;  ex> 
poser;  introduire  en  présence  de... 

PRÉ.SERVATEUR  ,  TRICE,  S.  et  adj.  (pré- 
zàciateur,  Irice),  qui  préserve^  qui  garantit. 
PI'.ÉSERVATIF,  IVB  ,  adj.   {présèrevatif^ 
ifc-,  qui  a  la  vertu  de  préserver.  —  Ou  rem- 
ploi.? subst  au  m. 

i»i\FSERVÉ,  E,  part.  pass.  àe  préserver. 

PRÉSERVER,  V.  a.  (prézèrevé  ipra-,  par 
avance,  eiservare,  conserver) ,  garantir  de... 

PRÉSIDÉ,  E,  part.  pass.  de  présider. 

PRÉ.SIDE!SrE  ,  a.  f.  prèzidance  ,  action, 
droit  df  présider;  fonction  de  président. 

PRÉSIDE:mT,  S.  m  {préziJan)  [prœsidens)^ 
qui  préside  à  une  assemblée. 

PRÉSIDE^iTE ,  S  f.  présidante),  celle  qui 
préside;  femme  d'un  président. 

PRÉSIDER,  V.  a  et  n.  [prézidé)  ipraside- 
rr,  s'as>eoir  au-dessus  ,  occuper  la  pr^mift-e 
ntace  dans  une  assemblée;  surveiller;  diriger 

PHÉ.SIDES,  S.  f.  pi  prézide),  tieux  de  «lé- 
port:iii:>n  chez  hs  E^p.'^S"oIs. 
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PRÉ.SIDIAL,S.  m.  {présidial)  f  SOri/d  d'Ut* 
cienne  juridii-tion. 

PRÉSiDIALEME?IT,  adv.  (présidialemaurj: 
juger  présidiaiement,  sans  appel. 

PRÉSOMPTIF,  ITE,  adj  < prézonpetif,  £pe) 
'prttsuinptivîts\  se  dit  de  l'héritier  présumé. 

PRÉSOMPTION  ,  s.  f.  iprézonpccion)  (prm- 
siiMptio)j  conjecture;  vanité;  fatuité. 

PRÉSOMPTrEPSEMENT  ,  «dT.  (prézonpe- 
tueuzeman  >.  avec  présomption. 

PRÉSOMPTfErX  ,  EUSE,  8.  et  adj.  (pré- 
zonpeiueu ,  euze^t  qui  a  de  la  présomption, 

PRESQUE,  adv.  [prèceke)  Cde  Htaiien/ire^- 
socfiè\  h  peu  prés,  peu  s'en  faut. 

PRESQU'ILE,  8.  f.  iprècekile),  terre  qui  M 
tient  au  continent  que  par  un  côté. 

PRESS  AMME^T.  adv  {prùcaman) ,  d'fme 
manière  pressante.  Peu  us 

PRESSANT,  E  ,  adj  iprèçan  ,  ante)  ,  qui 
presse  sans  relâche  ;  urgent;  aigu  et  violent. 

PRESSE,  s.  f  \prèce)y  foule;  machine  pour 
/»re.fjer,  pour  imprimer  ;  l'imprimerie  en 
général  ;   enrôlement  des  matelots  ;  pèche. 

PRESSÉ,  E .  paît  pass  de  presser,  et  adj.j 
empressé,  désireux;  qui  a  hâte;  urgent. 

PRRSSE^TI,  E ,  part.  pass.  de  pressentir, 

PRESSENTIMENT,  S.  m  ' prèçanUman) . 
sentiment  secret  de  cequi  doit  arriver; indice. 

PRESSENTIR,  V  a.  i.prèçantir)  {prœsenti- 
rc),  avoir  un  pressentiment,  prévoir  confu- 
sément; tâcher  de  connaître. 

PRESSER ,  V.  a  (prècé)  {premere) ,  étrein- 
dre  avec  force;  mettre  en  presse  "bâter  ;  ^g. 
solliciter;  pousser  vivement,  harceler  —V.  n., 
être  urgent. 

PRESSIER,  s.  m.  {prècié\  Ouvrier  d'impri- 
merie qui  travaille  à  la  presse. 

PRESSION  ,  s.  f.  {prècion)  (pressio) ,  aciion 
de  presser. 

PRF,SSLS,8.  m  (prèci^,  SUC  OU  jus  exprimé 
de  quelques  viandes  ou  herbes. 

Pi;ES.soiR,  s.  m.  (prèçoar) ,  machine  pour 
presser  pour  pressurer. 

PRESSURAGE.  8  m.  'prècuraje\  action  de 
pressurer;  vin  qui  vient  a  force  de  pressurer. 

PRESSURÉ,  E,  part.  pas.s.  de  pressurer. 

PRESSURER,  V.  a  (pièçuré).  presser  des 
raisins,  etc.,  pour  en  tirer  la'  Wquew;  Jl^  épui- 
ser par  des  impots 

PRESSI'REUR,  EUSE,  8.  {prèçureur,  euzc)t 
qui  a  la  conduite  du  pressoir. 

PREST.%NCR,  8  f  Iprècetance)  (prastan- 
tia\  maintien  imposant. 

PRrSTANT,S  m.  prèoetan)  pra-stans , 
qui  remp«»rte  sur  .    ,  jeu  de  l'orgue 

PRESTATION  ,  s.  f.  prècetAcion^  prcrsta- 
tio) .  acti«)n  de  prêter  serment  ;  redevance  en 
nat"re.en  arsenl 

PRESTE,  adj  des  deux  g  {prècete  (de  l'i- 
talien presto,  prompt,  agile.— Adv..  vite. 
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PRESTBME>T,  adv.  {pri9Clcinan) ,  babile- 
ment,  brusquement,  à  la  hâte. 

PRESTESSE ,  8.  f  {prècclèce)  (de  rUalien 
westezia),  agilité,  subtilité. 

PRESTIDIGITATEUR,  S.  m.  {prècetidijita" 
teur)  (de  ritalien  presto,  Y\t,  et  du  lat.  digitus, 
doigt),  escamoteur. 

PRESTIGE,  s.  m.  (prècelije){prctsiigia,  a), 
ilkisioD;  fascination. 

PRESTIGIEUX,  EUSE,  adj.  {prècetijieu^ 
tuse)t  qui  tient  du  prestige 

PRESTIMOÏ^IE,  8.  f.  {prècetimonO  (proesti- 
mtmia),  fonds  pour  l'entretien  d'un  prêtre. 

PRESTO,  adv.  (précetâ  ^emprunté  del'ita 
lien  .  t.  de  mus  .  vite,  promptement.— Au  su- 
perlatif, prestissimo,  trés-Tite. 

PRESTOLET ,  S.  m  'prècetolè) ,  t.  de  dé- 
nigrement, ecclésiastique. 

PRÉSUMABLE,  adj.  deS  deux  Ç.  (présuma- 
blé)  y  qui  doitéire  présumé,  à  présumer. 

PRÉSUMÉ,  B,  part.  pass.  de  présumer. 

PRÉSUMER .  V.  a.  (p'ézumé) {prasumere)^ 
conjecturer,  avoir  opinion  que... 

PRÉSUPPOSER ,  V-  a.  préçupâsé) ,  poser 
pour  vrai,  supposer  pféalablement. 

PRÉSITPOSITION ,  8.  f.  {préçupâzicion) , 
supposition  préalable. 

PRÉSURE,  S*  f.  {prézuréj  (pressura,  action 
de  presser),  ce  qui  sert  à  faire  cailler  le  lait. 

PRÊT,  s.  m.  ipré"^,  action  de  prêter;  chose 
jyétée;  solde  des  militaires. 

PRÊT,  B,  Bày  {pré ,  prête)  (prasto  esse, 
être  présent ,  qui  est  en  étal  de...,  qui  est  dis- 
posé, préparé  à... 

PRETANTAINE,  8.  f.  ( pretantène)  :  courir 
la  prétantaine,  courir  çà  et  là  sans  dessein. 

PRÊTÉ,  E,  part.  pass.  de  prêter, 

PRÉTEriiDA?IT ,  B ,  S.  {prétandan  ,  ante) , 
qui  prétend,  qui  aspire  à  quelque  chose. 

PRÉTENDRE,  V.  a.  (prétandre»  (prœten- 
dere)i  réclamer  comme  un  droit.  •  V.  n.. 
soutenir;  avoir  intention,  rouloir;  aspirer  à  . 

PRÉTENDU,  E ,  part,  pass  de  prétendre,  et 
adj.,  faux ,  supposé.—  S.,  celui,  celle  qui  don 
se  marier.  Paro. 

PRÊTE-NOM,  s.  m.  (prétenon) .  celui  qui 
prête  son  nom  à  quelqu'un  pour  un  bail ,  etc. 

PRÉTENTIEUX ,  EUSE  ,  adj.  prétancieu  . 
êuze).  qui  annonce  des  prétentions;  affecté 

PRÉTENTION,  S.  f.  iprétancion,  droit  que 
Ton  a  ou  que  l'on  croit  avoir  Û9t prétendre  à...; 
espérance;  fatuité;  désir  de  briller 

PRÊTER  ,  V  a.  {prêté)  (preestare),  donner 
k  condition  qu'on  rendra  ;  attribuer.  —  V  n  , 
s'étendre.  —  V.  pr.,  consentir  ;  se  plier. 

PRÉTÉRIT,  s  m.  (prétérite)  (prœterilum), 
inflexion  du  verbe  par  laquelle  on  marque  le 
temps  passé. 

PRÉTÉRITION  OU  PRÉTERMISSION,  %  f. 
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iprélcricîon)  {praleritio) ,  t.  de  rbét.,  omis- 
sion feinte. 

PRÉTEITR  ,  8.  m.  (préteur)  (preetor)  ,  t. 
d'antiq  ,  magistrat  romain. 

PRÊTEUR  ,  BI'SE  ,  8.  {préUur,  euze),  qui 
prèle  de  l'argent. 

PRÉTEXTE.  8.  m.<prélèkcete)(prœteTtum\ 

cause  simulée  et  supposée S.  f.  iprœtexia), 

longue  robe  que  portaient  les  enfants  de  qua- 
lité à  Rome. 

PRÉTEXTÉ,  E,  part.  pass.  de  prétexter. 

PRÉTEXTER,  V.  a.  (prétèkceté),  couvrir 
d'un  prétexte;  pT9néTe  pouT prétexte. 

PRETINTAILLB ,  S.  f.  lpreteintd-ie),one- 
ment  sur  une  robe;  légers  accessoires.    • 

PRÊTINT AILLÉ ,  B,  part  pasS.  de  prétin- 
tailler,  et  adj. 

PRÉTINT AILLER,  ▼.  a.  (^preteintâ-ié)  t 
mettre  des  prétintailles. 

PRÉTOIRE. s.  m.  prétoare)  (prœtorium)  , 
à  Home,  tribunal,  maison  du  préteur. 

PRÉTORIEN,  lENNB,  adj.  {prétoriein,  iène) 
' pratorianus^ .  du  prêteur.  —  Subsl.  au  m., 
gard**du;ir^feHr. 

PRÊTRAILLE.S  f.  (prétrâ-ie),  t.  injurieux 
appliqué  aux  prêtres 

PRÊTRE.  8.  m  (prêtre) (presby ter) ,  mi- 
nistre de  la  religion. 

PRÊTRESSE,  s.  f.  (prétrèce),  femme  alta- 
cliée  au  service  d'une  divinité  païenne. 

PRÊTRISE, s.  f.  (prétrize^,  ordre  sacré  pa- 
lequel  un  homme  est  fait  pr^fre 

PRÉTURE  ,  8.  f.  ipréture)  (pnttura) ,  di- 
gnité du  préteur. 

PREUVE  ,  S.  f.  (preuve)  (probatlo  ou  pro- 
ba  ,  ce  qui  établit  la  vérité  d'une  proposition , 
d'un  fait;  marque,  témoignage. 

PREUX,  adj.  et  s.  m  (preu  (probus,  homme 
d'honneur\  brave,  vaillant.  Vieux. 

PRÉVALOIR,  V.  n  {prévaloar)  (prava- 
lere  , avoir,  remporter  l'avantage  sur.—  V. 
pr..  tirer  avantage  de. 

PRÉVARICATEUR,  TRICB.S.  (préiHirikn- 
teur.  ti  ice    prat^aricator),  qui  prévarique. 

PRÉVARICATION  ,  S.    f    <prévarikAcion) 
prcBvaricatio\  action  de préuariquer. 

PRÉVARIQUER,  V.  a.  {prévarikié){preei>a- 
ricari  ,  agir  contre  le  devoir  deba  charge. 

PRÉVENANCE  ,  8.  f.  (prévenance),  manière 
obligeante  de  prévenir. 

PRÉVENANT,  B,  adj.  (prévenan,  ante), 
qui  prévient;  agréable;  gracieux. 

PRÉVENIR,  V.  a.  (prévenir)  (prœvenire), 
venir  le  premier  ;  rendre  de  bons  ofBces  sans 
en  être  prié  ;  anticiper  ;  df^touraer  ;  instruire; 
avertir  a'avance;  pi«occuper. 

PRÉVENTIF,  rVB,  adj.  (prévanti/,  h^e) , 
qui  prévient. 
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nuftTE!fnO!f  1 1.  f  •  (préimHeioH)  (prtgptH' 
tio),  préoceopatiOD  d'eiprit;  état  d'un  prA^mr. 

FBBWITIVBWMT  »  liv.  (  pfimHtiue-' 
moii).  d'QDe  manièreipriMMfiM. 

PBBTBIIU,  Kr^n-  PtP*  deprA«ii#r,  adj. 
els.,aeeaaéde. 

nt^TMIOfl ,  a.  f.  {prmtgion)  fprmMo)  , 
me  dea  ehoaaa-lbtarBa;  ooolatum. 

PRATOn ,  ▼•  a.  (|»rA*Mr)  (prmpidere) , 
Jager  par  aTanee  qu'une  chose  doit  arriter. 

PRBTÔT,  a.  m,  (yrM){pr9postnis\  titre  de 
dhrera  ofRoierac  oeloi  qui  donne  dea  laçons 
S008  on  maître  «raraes,  etc. 

ntirÔTAL ,  B,  adj.  {prMuUê),  qil  con- 
cerne  la  jaridletion  do  prévM. 

PRATÔTAIiBinnfT»  adf.  {prMuHma^), 
d'one  manière  prévéuict  sans  appel. 

PRÉTÛTÉ,  s.  U  iprét^été),  dlgnltéy  foneUon 
et  JorJdiction  des  prétfits. 

PBATOT  AlfCB  y  8.  f.  (prétHfè'Uince) ,  ftl- 
colté  00  action  de  préifoir. 

rRÉTOTAFIT,  B,  a4).  (préfoè-lah^  *nte) , 
qoi  prévoit^  qoi  a  do  la  prii^oyanee. 

PRIAPéfi ,  S.  f.  (pri-apé) ,  poésie  Co  pein- 
tore  olMCdne. 

PRIAPisaiB,  a.  m.  (prNipicemê) ,  érection 
continuelle  et  dooloweose. 

PBié,  B,  part.  pasa.  de  prisr^^S.  m.,  intité 
à  an  fesUn. 

PRIB-DIBIJ,  t.  m.  (pridieu),  pupitre  où  l'on 
a*agenouiIIo  pour  prier- Diea, 

PRIER ,  T.  a.  (pri-é)  (preeari) ,  demander 
par  grâce;  Intercéder;  icyiter. 

PRiftRB,  a.  f.  {prt-ère)  (prgx,  précis) ,  acte 
de  religion  { demande  à  titre  de  grâce. 

PRIBOR  y  a.  m.  ipri-eur)  {prier),  supérieur 
de  certains  moûasterea  de  religieux. 

PRIBIJRB .  S.  f.  (pri-eure)  {priorissà)^  reil- 

giense  sopérieure  iron  monastère  de  llnes. 

PRIEI]R]&,  s.  m.  iprt'-euré)  {prioratué) ,  bé- 
iiéBoe  eeclésiaitique. 

PRiMAOB ,  a.  m.  (ptihtmjê) ,  ataotage  ac- 
cordé à  un  capitaine  de  navire. 

nUMAIRB,  adj.  des  deux  g.  Çprimère)^ 
qui  est  au  premier  degré  en  commençant. 

PRIMAT  ,  S.  m.  iprima^  {primeUf  matis) , 
Télat  au-desaua  des  archeTéques. 
..  PRIMATIAL  ,  B,  adj.  {primaciaie) ,  qui  a 
our  chef  un  primat, 

PRIMATIB ,  s.  f.  (primaci)  {primaiits ,  di- 
gnité, Juridiction  du  primat. 

PRIMAIITé  f  8.  f.  {primate)  {primatus) , 
prééminence,  premier  rang. 

PRIME,  s.  I.  {prime)  {prima),  premiéredes 
iopt  lieorea  canoniales  ;  Jeu  de  cartfsa  ;  prix  de 
Naaiiraiiee}  gratification  accordée  comme  en- 
etoragement;  t.  d*eacrtme.>-ifr0  pmme  abord , 
loc.  adT.,  do  ou  au  premier  abord, 

ée  PRIME-SAUT ,  loc.  adf.  {depHmefé) , 
tout  d'un  coup,  subitement. 


PRÎ 
pruhé,  b,  part.  paaa.  déprimer, 

PRUIBR,  Y.  a.  et  n.  (primi) ,  tMtfT  U  |V«- 

mière  place;  aorpaaier)  derancer. 

PRIME-SAUTIBR ,  adj.   BL  (prtmêfêUil, 

qui  agit  sana  réfiexioa  préalable.  Tien. 

PRIMEUR,  a.  f.  (primeur),  pronlèfe  HMl 
des  fruits ,  etc.  —  Au  pi.,  froita  préooeti. 

PRIMBTÈRB ,  s.  f .  iprimenfèret)  ,  plMrtt  ifi 
▼ace— 8  m.,printempa.  Vieux. 

PRiMiG]éRiAT,a.  m.  {primieétU\qÊaÊHbt 
dignité,  office  du  primieier, 

PRIMICBR.  a.  m.  {primi«ii)  {pHmtieerimeh 
qui  a  la  première  dignité  d'ua  ebapitre. 

PRIMCDI,  s.  m.  (primidi) ,  ;»nMt£ar  JOOT  de 
la  décade  dans  le  calendrier  républiaUii. 

PRIMIPOiAIRB  ou  PRIMIPILB,  8.B.  (pri- 
mipilère)  {primue,  premier,  et»<liiiM,J«voiot), 
le  premier  centurion  cbeilea  Romaioa. 

PRIMITIF,  ITB,  a<!iJ.  {wimil^,  ii^)  (primi- 
tivus)y  ancien:  naissant:  t.  de  gramm.,  se  dit 
du  mot  radical  dont  se  forment  d'autres  mots. 

PRIHiTi  i  kHBNT  ,  adv.  (pHmtH^eman) , 
originairement,  d'une  mênïèr&primUh^e. 

PRIMO,  adT.  (primé)  (mot  enprwté  da 
latin),  premièrement. 

PRIMOGBiaTIJRB  ,  a.,  f.  (pttmofénUitre) 
(primoffenittts,  premierHué)»  atneaae. 

PRIMORDIAL  .B,  adJ.  (primordiaU)  (pri- 

mordium,  origine),  proBuer  et  original.  —  Au 
pi.  m.  primordiaux, 

PRIMORDIALBBIEIfT ,  adT»  (primordiale- 
man)f  primitivement,  originairement. 

PRIKCB.  s.  m.  (preincé),  titre  de  dignité  ou 
de  souveraineté. 

PRMGEPS  ,  adj.  f.  (preincfyeee)  fmot  toot 
latin),  ae  dit  de  la  première  édition  d*an  auteur 
ancien. 

PRINGERIB,  s.  f.  (preinceW),  dignité  de 
prince  ou  de  ptimicier, 

PRilfGESSB,  s.  t(preiHcèce),  fille  OU  femme 
de  prince;  souveraine  d'un  état. 

PRINCIER  ,IÈRB  ,adj.  {preùicié^ièrB),  A 
prince,  de  prihcetse,'"^  m.,  prtmicier. 

PRINCIPAL,  S.  m.  {preincipai){prineipium, 
commencement),  ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
tant; fonds  capital  d'une  deilO;  fonda  d'une  af- 
faire; directeur  d'un  collège. 

PRIFKHPAL,  B,  94l.{preiHCipate)(principa' 
iis)i  qui  est  le  plus  coDSidérable  en  son  genre. 

•—Au  pi.  m.  principaux. 

PRINCIPALEMENT,  ^df  .(preùtcipaieman), 
surtout;  particulièrement. 

PRINCIP ALITÉ  ,  S.  f.  (  prêineipaUid  )  , 
charge  de  principal  de  collège. 

PRINCIPAUTÉ,  s.  f.  {preincipâté) ,  dignité, 
terre  de  prince. 

PRI?iCIPE,  s.  m.  (preindpe)  (principium) , 
source,  origine,  première  cause.—Au  pi.,  pre- 
mières régies  d'un  art;  maximes  de  conduite. 

PRINCIPION,  s.  m.  [preincipion) ,  t.  de  mé- 
pris, petit  ^fnCA 
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qui  Cil  dnpriniempt* 

WBVTBMPSf  8.  m*  ipreintan)  (primum 
tuyau,  première  BaiMD)i  la  premiéN  «aison 
deraniiee. 

à  PmORI ,  loo.  ftdf .  {apri-éri}  t  démontrer 
k  priori  t  d'après  an  priBCipe  éTident. 

nuoBITB,  t.  f.  imi-^Hté)  (priar,  premier), 
primaiilé  en  ordre  ae  lempe  oa  de  rang. 

Fft»,  B,  part.  paaa.  de  fnndn,  etadj. 

FRISB,  8.  f.  (prise),  actUMi  àe  prendre;  cap- 
ture { moyen  de  prtndre  ;  quereUe  \  combat  ; 
doM;  pincée  de  tabac. 

«miSB,  B,  part.  paas.  ^pteistr,  ot  a^. 

PRISÉS,  8.  L  dxTMi),  prix  qo'oD  met  aux 
Ghoan  qni  dohreat  être  yendoea  à  rcnehère. 

miSBR  .  T.  a.  (prité) ,  mettre  \%prix  à...; 
estimer.— V.  n.,  prendre  da  tabac  par  le  nez. 

PRISBIA,  BDSB ,  8.  Cpriseur,  mm)  ,  qoi 

pioDd  da  tabac— S.  et  adj.  m.,  se  dit  da  com- 
missaire qui  bit  les  prisées. 

FRISMATIOIIB,  adJ.  des  deux  g.  (pr^ema- 
Ukû)^  qni  a  la  nginre  d'un  prisme. 

P&ISMB,  8.  m.  (pn'(;«me)(irpia/ua),  polyèdre 
composé  de  denx  bases  égales  et  parallèles , 
onies  par  des  paraUélogrammea;  verre  ou  cry  s- 
tal  triangulaire  qni  décompose  la  lumière. 

PRISON ,  s.  i.  (^san)(eo  bas  lat  ptifjo), 
llea  de  détention. 

PRISONRIBR,  ràRB,  S.  {prizotUé,tèn),m\& 
en  prison;  prisk  la  guerre. 

PRITATIF,  lYB,  adj.  (prbmtif,  ipe)  (priffu- 
tivus),  t.  de  gramm.,  qui  marque  pnfpa^'oA. 

PRlTAnon,  s.  I.  {privâdon)  {pritmtio) , 
perte  d'un  bien ,  d'un  avantage  ;  abandon  vo- 
lontaire qu'on  en  fait;  manque  dunéceiaaire. 

FRIY  ATITEMEIIT,  adv.(/xriratiMmaii),  ex- 
clusivement, à  l'exclusion. 

PRITAUTB,  8.  Hpritfété),  grandes  fMnilia- 
rites. 

PRITB,  s.  m.  (prM),  lieux  d'aisanoes* 

PRITB ,  B,  part.  pass.  de  pr^^er,  el  adJ.,  à 
qui  il  manque  quelque  chose  j  qni  est  simple 
particulier;  apprivoiséi  familier. 

PRiTÉmBNT  ,  adv.  (prfp^nuas)*  d'une  ma- 
nière privée  f  libre  et  familière. 

PRIYBR,  V.  a.  ipritfé)  (prisym),  dterà  quel- 
qif  an  ce  qu'il  posBéde  on  doit  posséder. 

PRITILIIqB,  s.  m.  [prtpiUjè)  (mMl^pbun), 
avantage  accordé  à  quelqu'un  ai^xolosion  des 
antres;  droit,  prérogative. 

PRITILBGIÉ ,  B ,  adi.  et  s.  ipritfimid),  qui 
Jooit  de  quelque  privilège» 

PRIX,  s.  m.  yprt)  [pnetimn),  valcor,  estima- 
tion d'une  chose;  ee  qu^neoiose  sevend;  ré- 
compense.—.^«piir  de,  en  comparaison  de..* 

PROBABILISKB ,  S.  m.  {probabUieeme)  , 
doctrine  de  la  probabilité, 

PROBABILITÉ,  S.  f .  {probabilité)  {probabi' 
litms),  apparence  de  vérité. 
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PRORABLB,  a4i.  des  dem  g.  (probable) 
iprobmbilis)^  qui  parait  fondé  oa  raison 

tPROBABIiBMBHT,- adv.  iprobableman), 
avec  probabilité,  vraisemblablement.  ^ 

PROBARXB  ,  adlj.  t  {probmmU)  (probane^ 
prouvant),  qui  pnuve. 

PROBATION  ,  a.  f.  {prebdden)  {psvbatio), 
temps  du  noviciat;  épreave. 

PROBATIi^VB,  aiij.  f:  iprebmtike)  (irp«C«- 
rer»  brebis) ,  se  dit  de  la  piscine  où  on  lavait 
les  animaux  destinés  aux  sacrifices. 

PROBATOJRB,  ad],  des  deux  g.  ipsttba- 
toare){probatorius),  oui  prouve. 

PROBB ,  adJ.  des  deux  g.  (probe)  (probus), 
qui  a  de  la  ffrobité;  bonnéte,'juste. 

pROBrré ,  8.  t  (probité)  (probiias) ,  droi- 
ture d'esprit  et  de  cmur. 

PROBLÉMATIQUE.  adJ.  des  deux -g  (prp- 
blématike)^  qui  tient  ou  problème}  douteux. 

PROBLSHATIQIJBBfBIlTyadv.  (probUmoi- 
tikeman)j  d'une  manière  problématiipte, 

PROBLàHB,  S.  m.  (problème)  {TF^AhMpLv.  y 
proposition),  question  à  résoudre;  ce  qui  est 
difficile  à  concevoir,  à  débrouiller. 

PROBOSdDB ,  8>  f.  (probocecide)  (ir^^JUa. 
»if),  trompe  d'un  éléphant ,  d'un  insecte. 

PROCBDB,  s.  m.  (proeédé),  manière  d'agir; 
démêlé;  méthode. 

PROGBMSR,  t.  n.  (procédé)  (proeedere), 
s'avaneei^*  provenfarde*..;  agir;  se  comporter. 

PROCBDORB,  s.  f.  {procédure),  manière  de 
procéder  en  justice  ;  instruction  Judiciaire  ; 
actes  de  Justice. 

PROOàS,  8.  m,(prcci){proeessus)fiit^uee 
devant  un  Juge. 

PROCBSSV,  JTB ,  a4i.  (precèei/,  ipe),  qui 
aime  les  preeèe.  Peu  os. 

PROGBMIOII,  s.  f.  (procèeion)  (processio). 
cérémonie  religiéiBe  dSins  laquelle  le  clergé 
et  le  peuple  marchent  en  ordre ,  en  chantant 
des  pnèies,  Ole. 

PROCXSSIOlIlf  AL ,  S.  m.  (procècional), 
recueil  des  prières  chantées  aux  processions. 

PRO€B98IOIIllBLLEMEIVT*adv.  {procède- 
nèleman),  en  procession. 

FROGÈS-TBRBAL ,  S.  m.  (procèvèrebal)  , 
rapport  par  écrit. 

PROCaiAIII,  B,  adJ.  (proeheiu,  ène)  (proxi- 
mtu) ,  qui  est  prociie.  •  Subst.  an  m. ,  chaque 
homme  en  particulier  ou  Ions  les  hommes  en 
général.     

PROQBAINBlfBNT,  adv.  (prochènemam)  ^ 
bientôt^ 

PROORB,  prép.  (proche)  (propi) ,  près ,  au- 
près de^—Adv.,  auprès. 

PROCHB,  adj.  des  deux  g.  (proche)  ^projet' 
mus),  voisin,  qui  estprès  de...— S.  m.,  parent 
.  PROCHROKISMB  ,  S.  m.  (prokromceme) 
(jiFftxftns,  antérieur},  avance  de  date. 
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PROCLAMATION,  8.  f.  {prokUmécion\ê^ 
tion  iie procimnter  ;  pabUcatioD  tolcDDelle. 

PROGL  AMé .  B,  paru  pats,  à»  proclamer, 

PliOGLABIBR,  f .  a.  iprokUmi)  [proclama- 
f«),  publier  avec  soleonild. 

PROCONSUL ,  a.  m  \mkonçuU)  {procon- 
sul), i.d'aotiq.,  celai  qui  goa? ernait  une  pro- 
Yinee  romaine  avec  raulorité  de  consul, 

PROCONSUL AiaS,  ad),  dci  deux  g.  pro- 
àon^ttère),  propre  ao  proconsul 

PROCONSUL  AT,  t.  m.  (proAonçu/a  ),  charge 
et  dignité  éo  proconsul, 

PROCREATION,  a.  f.  iprokré'dcion)  [pro- 
crêaiio  ,  génération. 

PROCRIÊÉ,  B,  part.  pass.  de  procréer. 

PROCRÉER  «  ▼.  a.  (proAré-é)  .procreare) , 
engendrer. 

PROCURATEUR,  8.  m.  [prokurateur]  .pro- 
curator,  agent ,  magistrat  vénitit^o  ougéuois. 

PROCURATION,  a.  f.  (proàurdcion    procu» 
ruUo) .  pouToir  d'agir  en  notre  nom. 
PROCURÉ,  B,  part.  pass.  de  procurer, 

PROCURBR,  f .  a.  {prokuré)f  faire  obtenir; 
causer. 

PROCUREUR ,  a.  m.  iprokureur)  (procura- 
tor).  celui  qui  est  chargé  ù* un"  procuration  ; 
•flicier  prêt  d'un  tribunal;  avoué. 

PROGURBUSE,  s.  f.  {prokureute),  îemmt 
d'un  procureur. 

PRODIGALITE,  8.  f.  {prodigualité) {prodi- 
galitas),  profusion,  dépense  eicesslTe. 

PRODIGE, s.  m.  {prodije)  \prodlgium),  ef- 
fet surprenant  qui  arrive  contre  le  cours  de  la 
nature  -,  tout  ce  qui  excelle  en  son  genre. 

PRODIGIEUSEMENT  ,  adv.  (  pnntfjieuze- 
man),  d'une  manlére^rot/i^ieuxe. 

PRODIGIEUX,  BUSE,  adj  \jfrodi/ieu,eu*e) 
(prodigiosus),  qui  tient  do  prodige. 

PRODIGUE.  8.  et  adj.  des  deux  g.  .prodigue) 
(prodiuus,,  qui  dépense  son  bien  en  follea  et 
excessives  dépenses. 

PRODIGUE,  E ,  part.  pass.  de  prodiguer. 

PRODIGUER,  f'  a.  {prodiguiez  (prodigare), 
donner  avec  profusion. 

PKODITOIRBMENT,  adv.  [proditoareman) 
{proditor,  traître),  t.  de  pal.,  en  trahison. 

PRODROME,  a.  m.  [prodrome)  (vpft/'po/Aar), 
préface;  t.  de  méd.,  avant^coureur. 

PRODUCTEUR ,  TRIGB ,  8.  et  adj.  {produk- 
leur,  trlcé).  qui  produit. 

PRODUCTIF  ,  ITE  ,  a^j.  {produktif,  it^e), 
qui  produit,  qui  rapporte. 

PRODUCTION  ,  S.  f.  [produkcion)  {produc- 
(jo),  action  ûe  produire}  ouvrage. 

PRODUIRE,  V.  a.  {produire)  producere), 
donner  naissance  ;  procurer  du  reveno;  faire, 
créer;  exposer;  introduire;  être  cause  de*.. 

PRODUIT,  E,  part.  pass.  de  produira. 

PRODUIT ,  s.  m.  iprodui) ,  ce  que  produit 
une  terre,  une  charge,  etc. 
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PROÉMINENCE,  s.  f.  {pro-éntinance)  {pro- 
minentt*),  état  de  ce  qui  est  proéminent, 

PROÉMINENT ,  B ,  adj.  pro-èminan ,  anU) 
{prominens  ,  qui  est  en  relief 

PROF  %NATEUR.  TRIGB,  S.  (profanateur, 
trice  ,  qui  profane  les  chosefi  saintes. 

PROF  A >  ATIO:^,  S.  r  ^prqfanâciom)  {profit- 
nalio,  »v\,\on  de  profaner. 

PROFANI. .  »  Cl  a«lj  des  deux  g  {prqfSne) 
(profanus^  loin  du  temple  ,  qui  est  contre  la 
révérence  due  aux  choses  saintes;  non  initié; 
ignorant,  groNsier 

PROFANÉ,  B,  part.  pass.  de  profaner 

rROF%NKR  V  a.  [profané  ^rqfanaré), 
employer  1*^  choses  de  la  religion  A  des  usages 
profanes  ;  faire  un  mauvais  usage. 

FROFECTIP,  IVB,  «dj  yprofèktif,ipg'{pn- 
fectitius).  t  de  pal.,  se  dit  du  bien  qui  vient  de 
uos  parants  ascendanu 

PROFÇRÉ,  B,  part.  pass.  de  proférer,' 

PROFERER,  V.  a.  {pr o féré) {prof erre) t  dire, 
prononcer  quelques  mots;  articuler. 

PROFÉS  ,  FESSE  ,  8.  et  adi.  (profè.Jiee) 
(professus,  qui  a  promis),  religieBX,  religiensa 
qui  a  fait  ses  voeux. 

PROFESSE,  8.  et  a.  f.  Voy.  profbs. 

PROFESSÉ,  E,  paru  pass.  ûepnffesser. 

PROFESSER.  V.  S.  profècé  .proftteri), 
ialre  profe.ision  de...;  avouer;  enseigner. 

PROFE.SSEUR,  S  m.  .prq/^ceuri  (profes- 
sorat celui  qui  enseigne  un  ar\,  une  science.    ' 

PROFESSION,  8.  f  {profècion  \professio) , 
déclaration  publique;  état,  métier. 

ex  PROFESSO  ,  loc.  adv.  et  toute  latine 
{èkceprojiceço  ,  à  fond,  complètement. 

PROFESSORAL,  E,  adj  {profeforale),  à» 
prqfessorat  — >  Au  pi.  m. professoraux. 

PROFESSORAT,  S  m.  ,prq/èçora),  emploi, 
état,  condition  deprofesseur. 

PROFIL,  s.  m.  .prtifite)  .filum),  trait,  déti- 
néation  d'un  objet  vu  de  côté. 

PROFILÉ,  B,  part.  pass.  de  profiler, 

PROFILER ,  V.  a  {profilé)^  représenter  en 
prt(fii\  faire  le  prt^fil  de... 

PROFIT,  S  m  {prtfi)  {profectus) ,  gain, 
avantage  qu'on  tire  de  quoique  chose. 

PROFITABLE,  adj  des  deux  $,. profitable), 
utile,  avantageux. 

PROFITER,  V.  n.  {prqfilé){proJlcere)f  faire 
un  gain  ;  tirer  avantage  de  ;  être  utile;  servir  ; 
croître  ;  avancer:  faire  du  progréa. 

PROFOND ,  B,  a4J  {prqfon.  onde)  {profun- 
dus),  très-creux;  grand;  difficile;  savant. 

PROFONDÉMENT,  adv.  {profondéman) , 
bien  avant,  d'une  manière /ir({A>/i</e. 

PROFONDEUR ,  8.  f .  profondeur)  {prqfun- 
ditas)t  étendue  d'une  chose  considérée  depois 
la  superficie  Jusqu'au  fond  ;  grandeur  ;  impé- 
nétrabilité. 

PROFUSÉME!ST  ,  adv.  [profuséman)  {pt9' 
fusè)f  a^iec  profusion. 


nlib^iliié,  dei 

pitooA:*rnnB, 
»dU  V\em. 


PBO 


j.  Vo».  noNMTic. 

PRÔONOSTI^irT: ,  idj   Voy.  PBOKOSTIOCE. 
FBOCRAMWIl,  s    Itl.   (pnguinmei  \-rct 

yp«^^i1. placard,  écrit  paarini 
fDsec.cipoKrqDBlqua  chose 

PHOSnÈS.  a.  m.  'praguerè)(prùgrei. 
svancemrnt  ;  ifcroluemeat 

-  "fB,ad].(pn»i«reci/. 


.....■,1 ■nufporl-— - 


■), 

°  PHOGRRsiilTÏlMÊ^T.'^iiiv.  (^raguerielfi- 
;adn\  d'niiB  manière  progreijitv^ 

i'ROHlBB.  B,  part.  pau.  ileprDA<bfr,et>(IJ., 
qui  ni  d*frndD. 

PBOHIBBH,  T  A.ipn-ihë)(plvliibên),Ùé- 

Teiidre.  tntFrillrB. 

PKOHIBITIP,  rVB  ,  tH.ipni-iiili/,  he), 
ifl\  prohibe.  ita\  Httui. 

>.»»...»■-•.».<    „  r   j^._  jii-jp^^  [proïiîbi' 


f.  Ipn,- 
(/irua}  f/>nnfii).  Ce  que  mb- 


>,  (ilc,~AdJ.  dn  dcuig.,  de 


rBOIBCTIlRB  .  1.  f.  (fnjUiUirt)  {pn/eclu- 

PROJmr'.i  m.  iinii)iprofUtiàni),  «Dire- 
prise.  deiwlD;  première  pensée. 
PHDJRTB,  F,  part.  pin.  de  projiier, 
PROIRTIïH,*  ■    tla.iprBiclé)lprailcrre, 

Jeter  Rna'inliîraceTHuuiieaurlice.— V.  pr.| 

PttOLâcOllfcTBS.t.  m.  pl.lpriiUgiliilH>lie] 

{ri-ttii/iii-c),  lanttae  préface. 

PRDLBPME,  t.  r  Ipnl^cc)  (irp>l.>n;,;.>n- 
Ucip>l)an1 ,  finre  de  rhi>larlque  par  lagaElte 
«I  Vrriile  rl'annee  ]«■  objertfoDi.'^ 

PRiii.RPTiQl'B,  adj.  dm  dem  g.  {prclip- 
(i*ei{Tifo»JlrtTuroI,qiil  anUcipel,  aeditd'nna 
flèfn-  qui  redoublii  à  chBqae  àt/tH. 

PROLfiTtlRE  .  I.  m  proliliré)  Ipmlcla- 
rias).  nu'rier;  qui  >il  de  Ma  Iraiail^  qui  ne 

pbolipAbb  ,  ad]  des  deux  g  •proii/tre'] 
jmlis,  no:  et  fera ._  Je  pnrle) ,  se  illl  d'une 

PHOLtPlQnt ,  adj.de>dm»  g-  (prdi^lit) 
(jmles.  race.  H/mcIo,  Je  bis] ,  qui  eK  propre 
jMiurla  gén^ntiDD. 
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rnOLiiE ,  idj.  dei  deux  g.  (jirvlUci)  (pn- 
imi>,  ilirruB,  Irop  Idpe. 
PKOMXBNENT,  ad».  tpralitaman))pr,- 

,  r  IproUtciU)  IjirolixiiMi), 


nngueur.  diniuion  du  diseoui 
lOGUB,  1.    -     


'  Illettré. 


,c,). 


pralngaicUn), 
prolongrn  lempa  ijoul* 

-    I.  {pnUnjs,,  çordafte  qui 

riioLOTtGI^,  B,  ptrl  ^ii.ie  prcUnfrr. 

PKObOTIQBiaEM' ,  >.  m.  Iprvlanicmait)  , 
«niiDuaUDD  de  quelque  portlan  d'Fietidue. 

PROf-OnaRR,  T  t.ipnloitii)  pn/ongare}, 
lire  durer  plus  long-tcmpS)  étendre. 

PRDHB:<jIDE,«.  f.Fpi^mBnaiJil.icUOD  de 

PROMEMB,  B ,  ptrL  pau.  de  promenrr. 
PHOMBRER,  »,  t.fpnmtni.ïpnmiitart. 
Déduire) .  mener  0  et  là.  —  Y.  pr.,    [aire 

lueique  pnmÉitad: 
PROIHB^BCB,  BDSE,B-'^mniffrfirr,enie/ 


rKONETTBDR. 

PROIHETTRB,  »I  a.Oln.  ,prÔBiêlr«J  (prr 
iitun\ .  nonner  parsle  de  die  lOii  ou  par 
cri l(  assurer i  priiager.— V.pr.,  eapérer. 

PBOHMBNCB.I.  T.fpnininanci)[pnmi- 


l-nOMI!IBNT,B,adJ.(;jron.(ni 


).qa> 

PBOHE1EB.  I.  n.  (prem/ni)  {pramlntrt] , 

PROMIS,  B,  part,  pass.depnunerirv.eta^. 
H  PBaMISCDlTB  .  a  f  [grumiceii^lléi  ,pn- 
miaeiitai'.  méUnge,  eoniDtlDP. 

pnomiSMOH,i.l.tpnniicioii) lia  lundi 
rciaUtict,  ta  terre  que  Dieu  afall  pramUt 
u  peuple  bèhrea 

PSOMONTOIBB  ,  t.  m.  prananUan)  (pn- 
,oBiorù,ni).  terre  qui  avança  dans  Is  iner. 

PBOMUTBUR  ,  TRICB.  a.  \  prnniSlair, 
n«l  ipromoiar  .  qui  prend  le  lolii  "l'une  a(- 
■ire^  qui  donne  la  première  impulsion. 

PROMOTID?),  s  r    pnin-tclan)\promi,ttB), 
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bitériêin,  iène)  (irpio^vripor,  prêtre),  prolw- 

tant  d'Angleterre. 

PRESCIK^CR ,  s.  f.  (prèciance)  [prcescien- 
tia)i  connaissance  de  ce  qui  doit  arriver. 

PRESCRIPTIBLE,  adj  d(*8  dPUX  Ç.  yprècc 
kripetibie),  qui  peut  se  prescrire. 

PRE.SGRlPTfO:^,S.  r  prècekripecionMfrm- 
scriptio  '  ,  manière  d'acquérir  >a  propriété 
d'une  chose,  quand  on  l'a  pos><^dée  pendant 
un  temps  déterminé  par  la  loi;  prérepif . 

PRESCRIRE,  T.  a.  [prècekrire)' prœsc  ibè- 
re), ordonner.— Y.  n.,  acquérir  par  presaip- 
tion.—V.  pr  .se  perAre  par prescriplion. 

PRRSÉA'^GR  ,  8.  f  [préce-ance  [prœ,  au- 
dessus ,  Pl  sedere,  s'aK&eoirK  droit  de  prendre 
place  au-dessus  dequelqu'un  etde  le  précéder. 

PRÉSENCE ,  8.  f.  (prézance)  (preesentia)  . 
existence  dans  un  lieu  marqué  —  Pf  éscnce 
d'esprit^  promptitude  de  jugement. 

PRÉ.SEÎST  ,  8.  m.  (prézan) ,  tOUt  ce  qu'on 
donne  par  pure  libéralité;  don. 

PRÉ.SEJIT,  B,  adj.  [prézan,  ante)  (prœsens)^ 
qui  est  dans  le  temps  oii  nous  sommes,  ou  dan.*, 
te  lieu  dont  on  parle. — Subsl.  au  m.,  le  temps 
présent  ;  le  premier  temps  de  chaque  mode 
d'un  verbe. 

PRESENTABLE ,  adj.  des  deUX  g.  (prézan- 
table),  qu'où  peut  pr^en/er. 

PRÉ.SENTATEUR,  TRIGE  ,  S.  (prézanta- 
ieur,  tries) ,  qui  avait  le  droit  de  présenter  à 
un  bénéfice. 

PRÉSENT .4. T10?l ,  8.  f.  {prézantâcion),  ac- 
tion de  présenter. 

I^RÉSENTÉ,  E,  part.  pass.  de  présenter. 

l'IU'SENTEMENT,  zA^ .  {prézanteman) ,  A 
présent,  maintenant. 

PRESENTER,  v.  a.  (prézanté)  iprxBsenta- 
re),  oiïrii;  désigner;  mettre  sous  les  yeux;  ex- 
poser; introduire  en  présence  de... 

PRÉ.SERVATEDR  ,  TRIGE,  S.  et  adj.  (pré- 
zircvateur,  trice),  qui  préserve,  qui  KAranlit. 

Pi;ÉSERVATIF,  IVE  ,  adj.  {prézèrevatif, 
ifc),  qui  a  la  vertu  de  préserver.  —  Ou  l'em- 
ploio  sub.st  au  m. 

PRÉSERVÉ,  E,  part.  pass.  àe préserver. 

PRÉ.SERVER,  V.  a.  (prézèreué  Iprn;  par 
avance,  et  servare,  con.server) ,  garantir  de... 

PRÉSIDÉ,  E,  part.  pass.  Ae  présider. 

PRÉSIDENCE,  s.  f.  prézidance  ,  action, 
droit  df  présider;  fonction  de  président. 

PRÉSIDENT,  s.  m  {prèzidan)[prœsidens)^ 
qui  préside  à  une  asst'mblée. 

PRÉSIDENTE,  s  f.  prézidante),  celle  qui 
préside;  femme  d'un  président. 

PRÉSIDER,  V.  a  et  n.  {prézidé)  ipraside- 
rc,  s'as>eoir  au-dessus  .  occuper  la  pr<*mift'e 
niace  dans  une  assemblée;  surveiller: diriger 

PRÉSIDES,  s.  f.  pi  prézide),  lieux  do  dé- 
port:ilion  chez  hs  Espagnols. 


PRE 

PRÉsiDlAL,s.  m.  iprézidial) ,  sont  d'an- 
cienne juridirtion. 

PRÉSIDIALEMENT.  adv.  {prézidiaUmaif\i 
juger  présidiaiement^  Sans  appel. 

PRÉSOMPTIF,  ITE,  adj  'prézonpetif,  ipt) 
'prctsumptivus\  se  dit  de  l'héritier  présumé, 

PRÉSOMPTIO:^  ,  S.  f.  (prézonpccion)  {prm- 
siintptio\  conjecture;  vanité;  fatoité. 

PRÉSOMPTrEPSEMENT ,  adT.  {prézonpe- 
tueiizetnan  >.  avec  présomption. 

PRÉSOMPTPErX  ,  EUSE ,  8.  et  adj.  (pré- 
zonpeiueu  ,  euze\  qui  a  de  la  présomption, 

PRESQUE,  adv.  [prèceke)  (ûe  I1taiien/7r«#- 
sochè\  k  peu  prés,  peu  s'en  faut. 

PRESQU'ILE,  s.  r.  iprècekile),  terre  qui  De 
tient  au  continent  que  par  un  côté. 

PRESS  ANIMENT,  adv  {prècaman) ,  d'um 
manière  pressante.  Peu  us 

PRESSANT,  E,  adj  {prèçan ,  ante),  qui 
presse  sans  relâche  ;  urgent;  aigu  et  violent. 

PRESSE,  s.  f  [prèce^>,  foule;  machine  pour 
presser,  pour  imprimer  ;  l'imprimerie  en 
général  ;   enrôlement  des  matelots  ;  péehe. 

PRESSÉ,  E ,  paît  pass  de  presser,  et  adj.j 
empressé,  désireux;  qui  a  hâte;  urgent. 

PRE.HSENTI,  E ,  part.  pass.  de  pressentir. 

PRESSENTIMENT,  S.  m  ' prèçantiman) . 
sentiment  secret  de  cequi  doit  arriver;  indice. 

PRESSENTIR,  V.  a.  [prèçantir]  {prasenti- 
ré),  avoir  un  pressentiment .  prévoir  confu- 
sément ;  tjicber  de  connaître. 

PRESSER ,  V.  a  (prècé)  {premere) ,  étrein- 
dre  avec  force;  mettre  en  presse  'bâter  ;  fg. 
solliciter;  pousser  vivement,  harceler  —V.  n., 
être  urgent. 

PRESSIER,  s.  m.  (prècié).  Ouvrier  d'impri- 
merie qui  travailla  à  la  presse. 

PRESSION ,  s.  f.  [prècion)  (pressio) ,  adion 
de  presser. 

l'RFSSiSjS.  m  iprèci'',  SUC  OU  jus  exprimé 
de  quelques  viandes  ou  herbes. 

Pi;ESSOlR,  s.  m.  iprèçoar) ,  machine  pour 
presser  pour  pressurer. 

PRESSURAGE.  S  m.  'prècuraje\  action  de 
pressurer;  vin  qui  vient  a  force  Ae  pressurer. 

PRESSURÉ,  E,  part.  pas.s.  de  pressurer. 

PRESSURER,  V.  a  (pièçuré).  presser  des 
raisins  etc.,  pouren  tirer  la  liqueur;^?/^  épui- 
ser par  dps  impôts 

PRESSI'REUR,  EUSE,  8.  {prèçureur ,  euzc), 
qui  a  la  conduite  du  pressoir. 

PREST.4NCE,  8  f  iprècetance)  (praslan- 
fia  ,  maintien  imposant. 

PRF,STANT,S  m.  prèoetan)  prœstans , 
qui  IVmporte  sur  .    ,  jeu  de  l'orgue 

PRESTATION  ,  8.  f.  prècetAcron'  prcesta- 
tio) .  action  de  prêter  serment  ;  redevance  en 
nature,  en  arjjent 

PRKSTE.adj  des  deux  g  {prècete  (de  l'i- 
talien presto,  prompt,  agile.— Adv..  vite. 


PKÉ 

PRESTEMENT,  adv.  {pii9cUman) ,  liabile- 
nent,  brusquement,  A  la  hâte. 

PRESTESSE.  S.  f  {préccièce)  (de ritalten 
mesiezta),  agilité,  subtilité. 

PRESTIDIGIT  ATEUR ,  8.  m.  Iprèc^tMiJita' 
teut)  (de  l'italien  presto,  j\t.  et  du  lat.  digitiis, 
tlofgt),  escamoteur. 

PRESTIGE.  8.  m.  (prècetije){preutigia,  0\ 
ilKi8$on;fRSCinatlon. 

PRESTIGIEUX,  EIISE,  adj.  {prècetijieu, 
0uzê),  qui  tient  du  prestige 

PRESTIMO?IIE,  8.  f  [prècetimoni)  (pnasti- 
m0nia\  fonds  pour  l'entretien  d*uB  prêtre. 

PRESTO,  adv.  {précetô  ^emprunté  deTita 
lien  .  t.  de  rou»  .  vite,  promptement.— Au  su- 
perlalif,  prestissimo  t  trésTite. 

PRESTOLET ,  8.  m  ' prècetolè) ,  t.  de  dé- 
nigrement, eeclésiastique. 

PRÉSUMABLE,  adi.  des  deux  g.  (prézuma- 
ble)i  qui  doit  être  présumé,  à  présumer, 

PRÉSVMÉ,  B,  part.  pass.  de  présumer. 

PRÉSUMER.  V.  a.  (présumé)  ipnuumere), 
conjecturer,  avoir  opinion  que... 

FRlfcsUPPOSBR ,  V-  a.  pré^pâsé) ,  poser 
poor  vrai,  supposer  pféaliblemeot. 

PRésIPPOSITlON ,  8.  f.  {préçupSatcion) , 
supposition  préalable. 

PRESURE,  S*  f.  {présure)  (pressura,  action 
4e  presser),  ce  qui  sert  à  faire  cailler  le  lait. 

PRÂT,  S.  m.  'pr^>,  action  de  prêter;  cbose 
jlfrétée;  solde  des  militaires. 

PRÂT,  B,  ^à\.  (pié ,  prête)  {prasto  esse, 
être  présent ,  ouf  est  en  état  de...,  qui  est  dis- 
posé, préparé  à .. 

PRETA!^TA1?!E,  S.  f.  (pretantène)  t  courir 
la  prétantaine,  courir  çà  et  là  sans  dessein. 

PRÊTE.  E,  part.  pass.  de  prêter, 

PRÉTENDANT ,  E  ,  S.  {prélandan  ,  ante) , 
qui  prétend,  qui  aspire  à  quelque  chose. 

PRÉTENDRE,  V.  a.  (prétandre,  (pratten- 
dere),  réclamer  comme  un  droit.  —  V.  n.. 
soutenir;  avoir  intention,  fouloir}  aspirer  à . 

PRÉTENDU,  E ,  part,  pass  de  prétendre,  et 
adj.,  faux ,  supposé.—  S.,  celui,  celle  qui  don 
ae  marier.  Para. 

PRÊTE-NOM,  8.  m.  < prétenon) .  celui  qui 
prête  son  nom  à  quelqu'un  pour  un  bail ,  etc. 

PRÉTENTIEUX ,  EUSE  ,  adj.  prétanclnt , 
euse),  qui  annonce  des  prétentions;  affecté 

PRÉTENTION,  S.  f.  (prétancion\  droit  que 
Ton  a  ou  que  l'on  croit  avoir  de 0r^feii<//-0  à...; 
espérance;  fatuité;  désir  de  briller 

PRÊTER ,  V  a.  {prêté)  iprmstare),  donner 
b  condition  qu'on  rendra  ;  attribuer.  —  V  n  , 
s'étendre.  —  V.  pr.,  consentir  ;  se  plier. 

PRÉTÉRIT.  8  m.  iprétérite)  (prmterilum)^ 
inflexion  du  verbe  par  laquelle  on  marque  le 
temps  passé. 

PRÉTÉRITION  OU  PRÉTERMISSIO?! ,  %  f. 
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ilirèténcion)  (praleritio) ,  t.  de  rbét.,  omis- 
sion feinte. 

PRÉTBUR  ,  8.  m.  ipréiêur)  (prator)  ,  t. 
d'antiq  ,  magbtrat  romain. 

PRÊTEUR  ,  BISE  ,  8.  {prêteur,  euse),  qui 
prêle  de  l'argent. 

PRÉTEXTE.  8.  m.t prétèkceteVpratextum  , 
cause  simulée  et  supposée.—  8.  f.  iprœtexia), 
longue  robe  que  portaient  les  enfants  de  qua- 
lité à  Rome. 

PRÉTEXTÉ,  E,  part.  pass.  de  prétexter. 

PRÉTEXTER,  V.  a.  {prétèkceté),  coutrir 
d'un  prétexte;  pronàrepow prétexte. 

PRETENT  AILLE  .S.  f.  ipreteintâ'iê),  orne- 
ment sur  une  robe;  légers  accessoires.     > 

PRÊTINT AILLÉ ,  B,  part  paiS.  de  prétin- 
tailler,  et  a4j. 

PRÉTINTAILLER,  ▼.  a.  (^preteintd-ié)  t 
mettre  des  prétintailles, 

PRÉTOIRE .  8.  m.  prétoare)  (pratorium)  , 
&  Home,  tribunal,  maison  da  préteur. 

PRÉTORIEN,  lENNE,  adj.  {prétoHtin,  iène) 
' pratorianus\  du  prtfteacr.  — Subst.  SU  m., 
garâf  du  préteur. 

PRÉTRAILLE.8  f.  {prêtrâ-ie),  t.  injurieux 
appliqué  aux  prêtres 

PRÊTRE.  8.  m  {prêtre) {presby ter) ,  mi- 
nistre de  la  religion. 

PRÊTRESSE,  S.  f.  {prétrèce),  femme  atta- 
ciiée  au  service  d'une  divinité  païenne 

PRÊTRISB.s.  f.  (prêtrise"^,  ordre  sacré  pa- 
lequel  un  homme  est  tail prêtre 

PRÉTURE,  8.  f.  {préture)  {pnetura),ài' 
gnité  du  préteur, 

PREUTE ,  S.  f.  (preuve)  (probatlo  OU  pro' 
ba  ,  ce  qui  établit  la  vérité  d'une  proposition, 
d'un  fait;  marque,  témoignage. 

PREUX,  adj.  et 8.  m  ipreu  (probus^  homme 
d'honneuri,  brave,  vaillant.  Vieux. 

PRÉTALOIR,t.  n  iprévaloar)  (pnavn- 
lere  .avoir,  remporter  l'avantage  sur.— V. 
pr. .  tirer  avantage  de. 

PRÉVARICATEUR,  TRICE, s.  (oréiHtrika- 
teur.  t'  ice    prm^aricator),  qui  prévarique» 

PRÉVARICATION  ,  8.  f  < prévarikdclon) 
pravaricatio^ ^  action  de prévaritfuer. 

PRÉTARIQlîER,  V  a.  {préuarikié){presva- 
ricari  ,  afflr  conire  le  devoir  deba  charge. 

PRÉTEN ANCE  ,  S.  f.  {prévenances^  manière 
obligeante  de  prévenir. 

PRÉTENANT,  E,  adj.  (prévenan,  ante), 
qui  prévient;  agréable;  gracieux. 

PRÉTENIR,  V.  a.  (prévenir)  (pravenire), 
venir  le  premier  ;  rendre  de  bona  offlres  sans 
en  être  prié  ;  anticiper  ;  d^toorner  ;  instruire; 
avertir  d'avance;  préoccuper. 

PRÉTENTIF,  rVB,  adj.  {prévsMttf,  kni)  t 
qui  prévient. 


PRI 

WKkWMWtWH  •  ••  f  •  (prémmeiM)  (prmun' 
</•)»  ^fféoccq^Uon  d'ctprit)  éUlé'un  préi*êmi. 

Wlif  miflMim  ,  êif,  ( p^émmUvê- 
mm).  d*Olie  DMBiéft  jprAwitfIM. 

niÉTB!lVtBt9arCpiii.de/ir*ig»o>,  adj. 

nUkTOIA ,  ▼•  a.  (jpr»— r)  {prm^idêrt) , 
Joftf  jwr  tfance  qu'une  eboaa  doit  arriffr. 

PMTÔT.  a.  M.  {prMl){prmmoiitu§\  Mire  da 
divara  afielaraf  aaloi  qd  doone  éM  laçai» 
aacM  QB  aalira  d^tfaaa,  aie. 

nUhrÔTAL ,  ■•  adj.  {prMuiê),  q«l  eao- 

WKàT^UMMmn.  ad?.  {prMulêmim), 
d'ooa  maoléra  préê'étmie,  lana  apprt. 

FEÉtOtA,  a.  fk  {prévM)f  diffiilté,  iMMUas 
aIJurfdieUoo  dei  jir^f'dc^. 

nUÉTOTANCB,  a.  r.  {préf9è'lmncê) ,  fll- 
orilé  00  aeiloo  Upré^r: 

nUkTOTANT,  B,  Êiii,(prélfùMM^Mneê), 
q/â  pféi^Ht,  qui  a  da  la  privoyano». 

peiapAb  ,  a.  f.  (prHipé) ,  poéila  oo  pefn- 
lOTO  obMéna. 

PEIAntm.  a.  BU.  (prhipiemnt) ,  érection 
cantloiMiio  et  daoloweMe. 

ntà,  m,  part.  paai.  de  pHêr^ê,  m.,  lofité 
A  SD  failte 

rRnMMMl,  a.  ■•  (pHéisu),  pupitre  où  l'on 
a'afanouiUa  pour  prier  Dlw . 

PEIRR ,  ▼.  a.  (prt-é)  {prêoarf) ,  df Bunder 
pargrâeei  Intereédari  icflter. 

PRlàRS,  a.  f.  (fvMm)  iprêx,  prêcU) ,  acte 
da  rdlgtoBi  deBModfl  à  Uire  de  fi;tàm. 


,  a.  m.  iprhêttr)  (priùt^t  fopérieur 

daeertilBaflMiiaaiéraa  de  rclifteui. 

nURVER .  a.  f.  Lprteurg)  {pilonssm)^  reM- 
Sfewa  MpértiMire  diiB  monaitére  de  flHeii. 

PRIEURÉ,  a.  n.  (pH-êuré)  {prloratus) ,  bé- 
"     eeeléifaailqtte. 


PRIMAOB ,  a.  m,  (primâ/e) ,  aniilef e  ao- 
aordé  à  un  capitaine  de  nivire. 

VRIMAIRR,  ad|.  dea  deui  g.  (prtmèrê), 
qui  ait  êupmmtêr  degré  en  eommençant. 

PRIMAT  t  §.  ta.  iprimm)  {prima*,  matis) , 

fféUt  fltt-deiaua  dea  arclievéquea. 

PRUMATIAL  ,  R,  adj.  {pHmmdalê),  qui  a 

oorcbefun  primai. 

raiM4TIR,l,  f.  ipHmaci) iprimmtia ,  di- 
gnité, JarldiciJon  du  primat. 

PRIMAUTR  ,  a.  r.  {primate)  {prtmatuê) , 
fréémloence,  premier  rang. 

PRIMR,  a.f.  (prime)  iprimm),  première dcf 
lapl  bf«rea  caneoialei  \  jeu  de  eartm  <  prit  de 
faiavraaeei  graUflcaiioo  anoord^  comme  en- 
BMragenenti  t.  d'eacrtme.— ^#  PBmii  abord , 
loe.  adv.f  do  00  to  premier  abord, 

éa  PHUHRHAUT ,  ioc.  adf .  {éiprimêfd) , 
tout  d'un  coup,  aubitcmcnt. 


PRI 

PRIMÉ,  R.  part.  paai.  denrAwar. 
PRIMRR,  ▼.  a.  al  U.  (primé) ,  iMftT  II  af«- 
mièrt  plaçai  lorpaaiari  dof  aoctr. 

PRIMR-RAIJTIRR,  adî.   m.  jptimtfÊtUi, 

qol  agit  aana  réflaiioa  préalabla.  fkmu 

PRIMBOR,  a.  f.  (primeur),  Ufmtikn  atfHi 
dea  frolia ,  etc.  —  Au  pi.,  frédia  priaaiii. 

PRIMRTÉRR.  I.  r.  (^iii#flra),pliRltlli 
faoe^ë  m..prfniaflva:vian.  "'^ 

raiMIÇRRlAT,a.  M.  (pr4miartm)9frÊÊÊiê, 
dignité,  ofBca  du  primieisr. 

PRnuciBR.  a.  M.  (prmHHi)  iprémtêêrtm), 
qui  a  la  preadire  dignité  d'ni  chapéiM. 
.  PRIMIDI,  i.  n  (primUi),pnmi§rUmièi 
la  décade  dana  la  caTendrier  républictlR. 

PRIMIPUAIRB  ou  PRIMIPILR,  g.  m.  {pri- 

mipilèrê)  (primuê,  prefliler,et  wiMiii,)afaiat), 
le  premier  centurion  ebatlea  Romaloa. 

PRIMITIP,  ITR,  adj.  (primitif,  ivê)  (nrimi- 
Htms),  aBcieot  naiiaauti  t.  de  granMi.,  ae  dh 
du  OMt  radical  dontee  romenrd*aoirea  molf. 

PRlMITITRHiiriT  ,  êéf»  (primMi^tmam) , 
arigioiireroant,  d'une  manière  fnTm/ruv. 

PRIMO,  ad?.  (pHmi)  (nai  tiwpiMUé  du 
latin),  premiéreflMnt. 

PRIMOGÉRITORR  ,  a.  f.  (p^moféOim^) 
(primogeniiiu,  premiarHié),  aweaaa. 
PRIMORDIAL .  R ,  adj.  {primorâimU)  (pri- 

mordium,  origlBo),  preugr  at  origisaL — Au 

pi.  m.  primordiaux» 

PRlMORDIALRMRlft ,  ad?»  {primordlaU- 
mon),  primitirenent,  originalranBent. 

PRmCK,  a  m.  (prêincê),  iHra  de  dignité  ou 
deaooYenineté. 

PRI!«CRPfl ,  adj.  f.  (preiHcèpêCê)  ffldot  toot 
latin),  ae  dit  de  la  première  édition  d*oo  auteur 
ancien. 

PRMORRIR,  I.  r.  (praAMrr/),4lgOi(édc 
prince  ou  de  primieiêr, 

PRMCRMR,  a.  C(pr#/ffcAe#),IUIaooremnM 
de  princei  aouveralne  d'un  état. 

PRMCIBR  ,  lÉRR ,  ad),  {prêihelé.  ièn),  A 
princtf  da  princêèse»—%,  m.,  prtailaer. 

PRINCIPAL,  a.  M.  {preindpMiHpriMclptum, 
commencement) .  ce  qu'il  y  a  da  plua  impor- 
tant(  fonda  capital  d'une  detiai  fonda  d'une  af- 
falrci  directeur  d'un  coliége. 

PRIIIOlPAL,  R,  Ui,{proifteipaU)(prinelpa- 
lit),  qui  fat  le  plm  conaldérabie  an  ton  genre. 
—Au  pi  m.  principaux. 

PRmCfPALRMRNT,  êûf  .(prêineipuUmoft), 
•urtouti  particulièrement. 

PRINCIP ALITÉ.  I.  f.  (prêlneipailtd), 
cbirge  ût  principal  6t  coliége. 

PRINCIPAUTÉ,  a.  r.  (prêinoêpâtd) ,  dignité, 
terre  de  0r//ic«. 

PRnCIPR,  a.  m.  (prtindpé)  (prlnciplum) , 
aource,  origine,  premiéra  cauie.— Au  pi.,  pre- 
mlérea  régiet  d'un  art{  mailmeada  cooduita. 

PRlNCinoN,  a.  m.  {preineipion),Ué»mà' 
pth,pti^\iprineê, 


^.uJ*,.,-t.--,,  l.,....,,„r  -Jij.I..il.,...i. ..  i. 

J.i'.HN.f  '  i     »....*..-(*     4    t  .,    I.-..    .,  .,.  . 


;;^5:i^4;k.  ■-■"■••';;■■"•' 
,.;."ri"x-."j  ,;■,■'-• 

■■-"■(■■il  m  ifft.-'r. 


"•"ï"T..'.'j  ••' 

•  [.■■«•l.<itt>       ..,    1     ,, ,         .. 

]^rS;i|«l;?,r:v«.j, 

../.'.•-'■«i-aitr",;'".,/,;-- 


rM:".;.'''-  •' 


' -».■ 

JC.*TlX'ii-'^"'l-r-"-''   "■■■ 

il!.  ,.^,..  „.l.,T..... .Jt ..... 


l'k't'HtMlilt^l     I 
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TlactrniwigeiTMiiuianieaBi 
FnuCOWVLiiaB,  ad).  dEid 

Jto^çiilétô)^  propre  iv  proconsul 
VHO<:OHavi.kT,t.m.iproJlani 

MdigiilMdepninnjHf. 
PKOi:B£aTlo!t,  1.  r.  Ipmki-i- 

cnulla  ,gédéllUoD. 

PIkUCIlÉi,  B,  pin.plaB.  d«;ii 
PHOCIIBBK,  r.  a.  Iplulr^-^J 

PUUCtlB&TK'R,  t  m.  piotui 
amner.  «geni  ,iii»gl»ir.  ■ 


(lol    p 


1. 1.  prok, 


PROCVSÉ,  E,  pan.  fttA.itpl-aCtirei 


d'UDpi 

PKODiaU.lTB,  >.  r  [pmdigHaliléUprodi- 

faluai'.,  proliuioD,  d^DM  eictuiTB. 

PKODIOB.I.  iB.lpredl)t),proJlgmKi),et- 
fet urprrotQi qui airiTacpiiire le  cours  deJi 
D*UirE  ;  (OUI  ce  qui  eioelle  rn  ma  Kenre. 

PROniGIBDHEKBST  .  tii.  |  prodiiiaae- 

FRODICIBUX.  EU8R,  idj  \pn4iiita.emt' 
(ftodifioiai),  qui  tiCDl  du  prodigi 

PHUDIOCB,  ■.elidj.dcdleuig.pnii/igue 
(nm^gui,,  qui  drpwie  md  bien  en  lallei  d 
UGiaaitci  d^fMnWS. 

I-HODIGCB,  B  ,  pan,  piM.  ieproélguir. 

tHUItlSCBK,  T.  1.  (/irwh^ic)  iptojigare). 
doDorr  oee  profuiioii 

[■huD1T01HBME:«T,  adT.  tprmUlemman 
'    r^lraluv;,  t.  depai.,  co  trabiian. 


cr^eriïipoKr;  iulniliiii 
PRODUIT,  B,  pan.  pi 
PHODItIT,  1.  m.  fpr 


(p™/« 


'  PBOPinifurR.tRlCB,  •. 

PRUPAMI  B  «I  II]  drldruIE  l,prc/énr) 
.pi-^r-K»!.  foin  .ID  irmple  ,  qui  Mi  runlre  U 
roarenci'du'  au«  rboiei  sainl»,  non  iniiidi 

PRoPlMÉ,  b,  [url.  pin.  dep'%Ai*«- 
I-KOFtltKR     »    a.  jpro/»ne  .j>rifmiimTi\, 

iiipl»J>^lri>'liMr*delarrliglgaàd«i<ing« 

i-D/aiw  I  r^ire  nu  mauvala  ua>g>- 

',ITIl,J>dJ  tDT^Hi/,  bw  (in- 

pal.,  «■  diL  du  nen  qai  Mobi  ds 


paea.  depn>/îfr(r. 

irofirè^praftm),iitt, 

sa.  FF3.«E,  a.  B[idJ.  {pnfi.Jici) 
j,  qulspromia),  rcNgi«nt,  religieon 

■lui  a  loii  leilcÉuï. 

FHOPBSSB,  a.  M  a.  r.  Vnj.  FUIFit. 

PllOFBSSA.  F,  pirl.  paU.  atpnfimr. 

PKOPKSSFJI.  ï.    •.     protici     prafiltri). 
Km  prvfe.iiait  dr...i  «laucr;  i-Durigiipr. 

PROFiU-iSEVK,  *    m.    pro/ituT  ipriffa- 

FBaPBSSIUN,  »    l  tpmfàïon   ifiro/etlû)  ■ 

dtelaralioo  publique;  ïiflt.  m^Urr. 

IX  pBOPBsao  ,  lue.  adt.  tl  toute  lilin 
i,ctceprq)icceB  ,  i  Tond,  complèli-menl. 

PROFBSSi>HAL,  B,  ait)    l/rii/ipimlc).  A» 

PBOFEâl)OB4T,  a    m  .pnj/^sra),  emptoi, 

PROFIL,  >.  ni.^^fe'  lilum),  tiaiL,  djlt- 

FROFILÉ,  B,  pan.  paim.  de  pnifilir. 
FHoPILEEi.t,  a    (pn>AI»),rrpr**cnler  en 
pryî/;  faire  le  pr^(  de... 
"■"'"■"    "    m    ^profl^  iprofecitis)  t  gain, 
ilrp  de  quelque  ctaoM. 

idj  ietieias-iirolîtali/i). 


«„rd:;«.:.,;';„;;:;;i"'"'"" 

PROFtTBR,  ï.' n.  [pr^fiiéy.prcfictr,),U 

PRODUCTEUR  ,  IRIGB ,  I.  et  81^.  Ijavànk- 

UD  Min  ,  lirrr  aTinlige  de ,  tire  ulile,  Kcv 
crirfira  i  ■iiDcFT:  Taire  du  progréi. 

"reoDlcVlpflTE"»!).  iprodMi/.  ivt), 

PBOPOW,  B,aiU  i^wV"".""'»'  (?«/« 
dui>.  Irii-creui:  urADd:  di  Belle:  uianl. 

lu  lopd  ;  grandeur  j  impt- 


PRO 

l-ROFBSIOS,  s.  f.  [prqfuàan)  {ptpfuilo'i. 


PIIOG"IOSTII}tlB.  Idj 

PROG&AHirB,  8.   m     [progueramt 
Vfa^ua). plaurd , é«ll  pouriDnonec 


n.  progueri)  {progressai), 
PROGKKSSIF,  ITH,  (d).  [pnfatrHif, iiv), 
PKOGHE.ISIOI ,  n.  r.  (jimgMirttlax)  [pn- 


PBO  V$î 

VKOLITG  ,  «ij.  in  deui  g,  [pro(i*c<)  (pfB- 
prÔl  ixe VEKT  ,  «dl.  (pm/  «c«m  an  )  ,(/>ro- 

PROLIIITÉ,  S.  t  ipri,likcUi){jmlixitiis), 
oriitueur.  dirrusioD  du  diiCDura 

PRULOdUE,  B.  ■>'  ifirolBgxà)  (nfttn'.!), 
iF^rice,  prélude  d'une  pi kce  Uf  ibMire. 

action  dp  pnlougrrj  lemps  njovlé 

PROLOTKE,  a.  I.  |rnlivi;(!.  eordaea  qui 
seri  à  Lirer  <e  «nop:  roiiurc  (TonlIJerie. 


- .,«d»   Iprosuer 

minière  pragressti'e, 

,  B.  pan.pisa.  d«/irDliiiFr,t 


W,  tTB  ,  «dj.  Ipn-ibiiif.  iif) , 
ijDi  /imA/Af.  qui  délfud. 

PROU IBITÏOT*  ,  0.  f.  {zro-ibicion)  ivrohibi' 
llo),  dtTgnw. 

PHOIF,>.  r  (pma)  (pnKfdl,  ce  qufnTÙ- 
Mnl  l«Mim>nxeini«nler«!  hotin. 

FROJECTILI! .  >.  m  (pro/MWeVpnw'wr, 
linrpr\  eorp<  iane*  p>r  uni' foro^  quelcon- 
que: bnuhiU.  obni,  etc.— AdJ.  des  dtuig.,  du 


PROHBNBR,  ».   ».{pnmcité{pni7itiiiari. 


!arpg  peMol ,  rrpMEei 
PSOjrBCTURB ,  B.  (.  (pn/Mun)  (projca 


nlére  penwe. 


'ac«r  «ir  uae  auilace.— V.  pr.. 
ittoLBGOMKnes,  i.  m.  pt.(praltgaiHiifnt) 

PE(OLRFSB,S.  r  Ipnl^ct)  (irplfa^.f.in- 
licipnllont .  firnire  do  ih^lorfque  par  liqaclle 
on  Wfgle  .I'itimb  la  objertlon..'^ 

PROI.FPTIQVB,  adj.  du  it\lZ«.{Brclèp- 
litc){-npot^Trrtxt3(,nvi  anticipe',  ib  dit  d'un» 
flïrrrqui  rrilonblé  1  chaque  aocéa. 

pnOLÉTAntE  .  a.  m  pnliiire\  ipnleia- 
riui).  ouirleri  qui  lit  de  md  Irivill^  qui  ne 

PKOLIpÂhR  ,  »d]  de*  deui  g  (pnlifln) 
^  Br.ir..,  rjcH.  f  l>™    je  porta) ,  Be  dll  d'une 

PHDLIFiQiiE  ,  «dj.ile-deuï  g.  [pmllMr) 
(pnpiei.  race.  M/ïr/o.jelBlBj.quleal  propre 
pour  la  gén^riUon. 


ruu  ne  quelq'up  portion  d'*icndne.  ' 
PROME!<ADB,a.F.(pn>inBiiii^),ICU0n  de 


PROHESaS  ,  1.   r.  -nnmèct)  Ipmmtisie) , 

icboaie  promatn;  ohlIgatloD  paréerll. 
EKOMBTTBim.  RI1SB,>.(finim^f(ur,c»i], 

qui  promit  beaucoup  et  qui  lient  peu, 
PROHBTmB ,  >.  1,  et  n.  loreniiera]  [prt- 

miiitnt,  donner  perale  de  ihe  Toii  au  ^ 

jcrit;  nsorer;  pruager.— V.  pr.,  eapérer. 
PKOHINB.1CB,  1.  1.{pnmlnaiics)ipnml- 
pnONinsKT,  B,  ad],  OruiHiflu,  anlf],  qal 
PROHPIER.  T.  jiAprninlKi'ifjfTimlntft, 
PROMIS,  B,  part.  pa£a.de;irDiDeiin,elBtg. 

•  FROHISCDlTÉ,  ■   r    {premlcllcK4tfl  ^pn- 

mlicuiiat'.  m^liige,  eontUBlon. 
PROKUSION,  •- 1.  {pnmidù»)  >  It  lart  <U 

immliilan,  Il  terre  que  Dieu  arait;>ni»ln 

au  peuple  bthren 

PROMONTOIRE  ,  1.  m,  'pramaKloiin)  ipn- 
PROMUTEtR  ,   TRICB  .    a.  <  pnmltmT, 

PROHOTIOK,  B  f  pniréciat)  iproatsUt]  , 
i>l«ntiaflkunadlRDiii^ 

PROMOUVOIR,  t- a  t/mimiiafBiir)lpromr 
i>[rv'.  «Iirer  1  quelque  diRnIit. 

PBOMFT.R.Bdj.  pmi,pninlr}(pnniplut), 
qui  ne  tard-  paa  lani(-ienipa ,  diligeni:  co«re. 

PROIHPTEIIB^T.  l<lJ.ip7vnlcniiiit)(promp- 

PHUMPTITl'DE.  I.  t.lpronlitivlt)  [prmnp- 

fui,  prompt),  c4l<rlU,  TilesH^  celire 


458 


PRO 


mOMULGATlO?!,  >•  '•  (promulguAdùn) 
(pnmmIgmUo),  pvbHetlIoD  dsMt. 

rmOMULOÔi,  B>  part  pus.  de  promulguer, 

wmomVLmnm ,  v.  t.  (pnmutnié)  Inro- 
ntmtrmrt),  pQMtar  «tMlef  femalites  reqniMs. 

rROlf  AOS»  1.  ■•  {prmA-6c€)y  BMC  grec  qui 
fi|tiiiliitxTMlilMde.1iMi. 

HMHIATBni.  8.  eta4.Bl.  (prénMieur){prO' 
marB,  peoober),  uirti  <le  ra^Bl-fans. 

PMNCATWIf  9  t.  r.  (prSndeiom)  (pnnare  , 
penehnr),  MlltB  de  teoraer  la  pmime  de  la 
ouiBVen  le  terres 

PBiôflBi  S.  m.  fprfae)  (wmeonimm,  procla- 
OHCieB) .  iMlraeliOB  cbréiieBiM  qee  fait  an 
ewé|  aemeB}  roBOBiranee. 

nUMt  ■»  P«rt.  pais,  de  ^«er. 

mAmn»  ▼.  a»  (prânéu  vaster,  loBflr  arec 
emfféraCioBi  taire  de  loags  diaeoors. 

g»Of  UB  .  BVSB ,  a.  (prineur,  ^uzê),  qol 
low  BTee  euèa;  qui  parle  oeaoeoap. 

nonOMt  a.  Bl.  {promom)  (pronomem),  i.  de 
gramm.,  oMt  qui  tient  la  place  d'un  nom, 

moBOimiAL,  b;,  adj.  iproumminaU) ,  qui 
appartient  au  promomfêe  dit  d'un  rerbe  qui  se 
eoqlBfae  aTec  deux  proMms  de  la  môme  per- 
aoBne. — Aa  pi.  m.  pronomùymx. 

PBOnOMIW AliBMKWT ,  ad?.  (froÊtomiuale- 
man),  d*aae  manière  pnmomlnaU, 

moSIOtlGÉ  ,  B,  part.  M»,  édprrmvtcer, 
et  ad] . ,  marqué,  décidé.^obat*  aa  m.,  ce  que 
le  Juge  prononce. 

VBONONCBB ,  Y.  a.  (pronomeé)  {promuntia- 
re)  f  articuler  les  meta;  réciter:  déclareri  déci- 
der) marquer.  -V.  pr.,  se  déclarer. 

m050!f GIATIOrl y  a.  f.  {prcnoncUcion) 
{pronuniiatio),  articulation  des  mota;  manière 
le  réciter;  action  de  prononcer. 

P&ONOSTIG ,  S.  m.  {pronoceiike)  {icfvrtCiL 
rtMv)t  conjecture  sur  ce  qui  doit  aniTer. 

nUMIOSTIH^DB ,  a4i  •  des  deax  f .  {pnmoce- 
tijke)»  aa  dit  des  signes  par  lesaaela  on  préralt 
qaaie  sera  lisaue  d'une  aaaladie. 

«U>!I0STIQ1JB,  B,  part.  paaa.  ûepronosti- 


PRONOSTIQUER,  V.  a.  {pronoeetikié),  faire 
m^ptenostici  prédire. 

mONOSnQOBIJR,  B1J8B,  «.  {pronoceti" 
titÊÊty  emse),  qui  pronostique, 

noPAOANDE ,  8.  f.  (propapmnde),  con- 
grégation pour  la  propagation  de  la  foi;  aeso- 
ciauoB  pour  propager  certains  principes. 

mOPAGANDlSTB ,  8.  B.  {propagmandi' 
C9i€)f  meoUire  d'une  propagande, 

PROPAGATEUR,  TRI€B,  S.  {propagua' 
teur,  tricê)  [propagaior)^  qai  propage, 

nM)PAGA.T10N,  8.  f.  (jNropaguâelon)  [pro- 
pmgaUo),  multiplication;  accroissement. 

PROPAGÉ^  E,  part.  pass.  de  propager, 

PROPAGER  ,  V.  a.  (propaJA)  (propagare) , 
étendrci  répandre,  faire  croître. 


PRO 

PROPEIIHO?!.  8.  t,{propancioelfyiropensio), 
pente  naturelle}  Inclination,  penonnt. 

PROPBàTBf  ifcTBSSB ,  S.  {pro/Uet  itèce) 
(xp«f  amO»  qol  prédit  l'avenir. 

PROPnfcnB,  s.  f.   (pr^éei)  («^•^vriia), 

prédiction;  chose  prephétiaéa. 

PROPH^TIi^VB,  04).  ûtgé&OMtJiprqfétiàe, 
qui  tient  du  prophète. 

PROPHETIQUEMENT,  àdr.(pro/dUkeman)j 
d'une  Bianière  propbétitpu,  en  propàète. 

PROPsinSBR,  T.  a.  {jm^fàtàté)  (icf««». 

T fuir),  prédire  ravenir. 

PROPHTLACnQiJB,  8.  et  ad] .  des  dcBx  g. 

iprojllaktike)  (irp»f«<A«xr<x»)y  hjgièBe. 

PROPIGE ,  adi.  des  dsBX  g.  {propice)  (^v- 
pitius),  favorable. 

PROPrriATiOIfy  s.  f.  (propici4cion^{propi' 
tiatio),  sacrifice  expiatoire. 

PROPITIATOIRB ,  adj.  des  deox  g.  (propi- 
datoare)  {propitiatoriueu  qoi  rend  propice. 

PROPOLIS,  S.  f.  ipnpoUee)  («p»T»Atfj. 
dre  rooffc  aoe  les  abeilles  emploient  pour 
boucheries  fentes  de  leurs  ruches. 

PROPORTION  ,  S.  f.  ipi-oporcion)  (propor- 
tio),  con?enance  et  rapport  des  parties  entre 
elles  et  arec  leur  tout.— Au  pi.,  dimeÎBsions. 

PROPORTIONNALITE,  s.  f.  (proporeiona- 
liti),  ce  qui  rené  propœtionnei. 

PROPORTIONNÉ,  B,  part.  pass.  àt  propor- 
tionner, 

PROPORTIONNBL,  BLLB,  a^.  {proporeto- 
nèle),  qui  est  en  proportion. 

PROPORTIONNELLBBIBlfr,  Bdv.  {propor- 
cionèleman),  avec  proportion. 

PROPORnONNBHBNT,  adf .  {proporcio- 
niman),  en  proportion, 

PROPORTIONNER  ,  V.  a.  {proporcioné)  , 
obaerrer  la  proportion  confenable. 

PROPOS,  s.  m.  {propâ)  {aropoeittan,  chose 
proposée),  disoows .  entreuen  ;  paroles  mali- 
gnes; proposition;  résolution.—^  propos,  loc. 
adT.,  eonvenahlemen;. 

PROPOS  AELE,  adj.  des  deux  g.  (propéza' 
bte)f  qui  peul  être  proposé, 

PROPOSANT,  s.m.  (0r4>;idsaii),  Jeune  théo- 
logien de  la  religion  reformée  qui  étndie  poor 
être  pasteur.— Adj.  m.,  qui  propose. 

PROPOSÉ,  B,  pan.  pass.  étpro^osêr* 

PROPOSER,  T.  a.  ipropiei)  (promonere), 

mettre  en  arant  ;  oCTrir;  promeitre.  —  V.  pr., 

afoir  dessein  de. 

PROPOSITION,  s.  t,{propâeicioM){propo- 
«i^jo),. discours  qui  affirme  ou  qui  nie;  chose 
proposéei  problemez  coadiUons. 

PROPRE,  adj,  des  deux  g.  (propn)  (pro- 
prius),  qui  appartient  à  quelqu'un;  aUme; 
convenable;  qui  peut  servir;  qin  a  de  la  p/-o- 
I  prêté i  net  ;  bienséant.  —  8.  m.,  qualité  parti- 
culière; attribut  essentiel  i  propriété. 


PRO 

ntOPREMBirr,  idl.  [proprtmin\ ,  prtdlé- 
awDlj  enteixmtBii t^te proprtti. 

F&OPRST.  BTTB  ,  MH.  Ipnpr»,  Ua),  qd 
■  aM  proprêté  ttleeltt.  Fia. 

pncrraBrA,  ■■  r  ipnpm/),  ■«iMét  quliu 

toWqUiWtpriyr». 

PROmftTBtB,  1.  tD.  (prtpHlÊuAlpropnt- 
tar),  chn  Iw  laDiiBi,  om  qui  tnatUpii- 
liviron  gonnnetir  d'oupTsmca. 

WkoAuftTt.aX,  1.  dndeoi  ■.  (prtpri^- 
tèrt)  Ijinipriilarituy,  qsi  poaMâ  enpnq»*- 

FKonUârA,  i.  f.  (fn,^t-ilé)(pnfjrUi*i), 
droll  par  lequel  une  BbMS  apurUtBl  en  pre- 
pn;do>ulBejqatlllépartieuHtiGd'iii  earp«. 

raOPTLAE,  a.   m.   (pn^U)  (TifWuJa.,), 


pranU  du  lal.)i  t  prapordoiu 


FKOKOOATION. 
ngiitli)),  prglongadDB  de  WBtf». 
PBOBOoé,  K,  put.  pua.  da/mni^i 


raOftAlQuBTaSjrd'éâ'dâaig.  (prota-rts), 
DliicniiropdBJapnu*. 
PBOSATSBR ,  f .  n.  (pn(K-/W) ,  torite  ea 
rnii.  Peu  Ul. 
FKOSAlbHB,  f.  m.  (fmta-ttimij  ,  détiul 


lllH 


paoSATBini,  lUiCB ,  «.(pnuMur.irrCf] 
(laUuneafTiiiat»*),  Mritila  en^nv*. 

nUMCÂinUIl,  1.  m.  {pniceci«iemf){wftr- 
■»<(,},  l(  pcrtie  de*  thtttru  •ngteu  oblat  ae~ 
tean  nuiant  Jonar  U  piica. 

pROacKiPniiB  ,  a.  m.  i/mdinptmr) 

PKOSCUPTIOH,  a.  r.  Iprtttkrlpêtiùn) 
(proicripUo) ,  ACtiOB  da  proscrirt. 

paOSGIURB,  T.  a.  [prae^airt)  Iprêécri- 
ton),  coDduBneriaoa  larme  JodiiiiilTai  «bu- 
teTj  défendre;  abolir. 

^OSCKIT,  B ,  part  paaa.  d«  ^wcrtrw,  el 
«dj.— S.  m.ieeluiquIiélApnierU. 

PltOSB,  *.  I.  (w-dx)  (pnoM)  ,  dlHIlHin  qo! 

D'esl  pii  asBUltli  t  DPa  e«rWD«  BefOia. 

FB09BCntlJK,i,a.(yrwMM>ir)  (MMn, 
eoupcT),  celui  qnlaMqw  p«ar  m  |«a(a«aaw 
d'êuiomia. 

pbohAl<tb  ,  t.  m.  fpMtéUu)  (tt^wu 
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irii<a).HgDradetfaé(Mlquequl  Motlalekfilrs 
rirr  one  pWMnsa  Mole  db  un  Hrc  lnanlni. 
ntoBPIcnn ,  ■.  m.  (ffvapUibice)  {pm' 
■.tat.nt),  ■rammme  dBM laqoal on  u- 

„  aoB  ta  prix ,  )ô  iSranl  d'à»  llm ,  le*  niDdi- 

Mau  d'BDo  oMnpilN,  «te. 
PROSP*» .  »«.  dM  dam  (.  Çfnctpift) 

iproJptr),  bmaUe,  bearam,  pn^ea. 
PBOSPiBBSt  *■  O.   ifTK^M]  larttpi- 

nri),  iToir  11  bfloiw  faTorthle»  rteaiv. 
PROSpteiri,  ■■  I.  (jinçnbltiVMviptrt' 
ri),  bonlienrilMWMi  «Ut  «••(■■)"•. 

PBOSTAVB,  *.    (.(f»W«M*«)(«pwr<ir.r, 

liMlphe^daraBI},!.  d'•■l■L.,eoTpagl■•da- 
uI  Eiluèïla  rtdnodeia  lerga. 
FKOSIBBlUTlon ,  a.  f.  IpntrUméeitii), 
f  l3l  de  celui  qtd  eM  prultmé, 
PBOSTSKin,  ■.  part.  pMa.  de  prajumt. 
_ ™    :  nt.  iptwcièn-,- 

pt.  (eqracsKmi] 


PAorAOONBTB ,  a.  m.  {pniagitonlcttt) 
'ipuiii,  prenileT,  et  aïoi'mi.  BambiUant),u 
ï'antiq.,  priaclpil  penoougad'nn*  trigédig. 

PROTASB,  a.  t.  (^rM4H)(ir>Huii,  )>opo- 
siiloD) ,  la  pûtie  d'oB  potaM  dmaallqno  qid 


le  Ile  fiii 


r.  (pro>iidi1(7tpo(«Jra],nia- 
BKie  ne  prenoDcer  chaque  ajUabe. 

PROSoniQVB.adJ.desdcuiK.  [pTMulUe), 
qui  ipparlleut  1  la  pnuodli. 

PBOIOFOPÉIl,a.  r.  {pratoptipi)  (v^imn- 


Ui^ÛMnil-  Sobit.  an  i.;ïiUB'da 

PROSTlïnnK  ,  1.  a.  (BnKat/(ifd)  Iprutl- 
un),  liirST  i  l'impnaiciléi  irtltr. 

EfteSTiniTiON,  a.  f,  ifntnilacItmyprBt, 
lutio),  abandonaamenttl'inpDilidlé. 

PHOST&AXION,  a.  f.  (irMUrdciM),  prta- 


cbange  tuBjniii  da  nanl^a. 


pnu 

r.  (wwt/uiiiefgii\t»-l 
USD  iicprKJnwcu-i  poMicaiian  nlcDDcllc. 
pnoCLAMit.  s,  parL  fait,  it  praclamir. 

n),  pbM. 

~' ■■"■MIlITl,  .   ».    „       ,^ 

g<  qui  goni 


FHcMOmuL ,  I 


iprntiijiffi/cl  [procOK 


Fnoco^UDLjiiBK  Ad),  dcadcuig.  |n- 
Mfii'ir*!,  propre  tiÉ  prKimnif 


MdigiiilèdepnK 

fiml'u  .  géoèlsUaÙ. 

VIIUCRKÉ,  B,  pitt.  pUt.dr/>riH7. 
PIIOCUÉBK.  1.  a.  i,pniii-i-i]  pr. 

maglatnl  vtDiU''u  a 


iiarigen 


0  puutnird'iïlr  en  iiDireDo 
FliOCURB,  B,  pirl  pau.de^r 
VHUCCBBa,  (  a.l^prokuri),^ 


\\.U\li,S.\.[pt-cdlgac 


li){p,-^ 


•din«.,t 


ruuuiutkiTE.i.  1.  [praaigiiaiiii 
galUéu',  proluilon.dtpciiH  einiuiti 

l>RUDIGB,s.  at-ifinidiie)  .pradigmai 
ta  surprrntpi  qui  «rn»  coDire  Ib  coura 
oaluiei  UuLce  qui  «icellc  ru  aouKen». 

FKODIOIEIISRHBMT  ,  «dv.   {pndiji 

PRODIGIBIIS,  Bl'SI!,  ailj    I 

OiB*iK(oi"j),qi-' -—■'■■    - 
FSUPiaUE,  ï 

{pndisul,,  qui  i 
eiLcMivei  dppei 

PKODIGUB.  E  ,  pirl.  plu.  it  pmiiguir. 
PHODIOUBB,  V.  fJjiitdiguiii  \jjriidlgmj, 

I'll(IDlTOIKBNE.1T,  (dT.  l^odifDilïBiaiIJ 
(;iiiii'i(i>r,  irillreji  I.  de  pal.,  ta  Irahiion. 
PKOB&OMB,  a.  m.  {prtdiiiitcH'r'*^fl"t'l, 

prtfMWil.dc  ■nM-iMaol-CDuraiir 

PKQUUCTBtia ,  TBICB ,  >.  el  adl.  (proifut- 
Iwr.irJcrtquipi-iwJrrfl 

pKODUGTn'.i'rB,  a4|.  {pmduJiiif .  irt), 
PflODUCTION  .  t.  t.  ipi  w/iitcioR}  ipnduc- 

dnnnn  DaliMace  ;  procurer  du  rîTrnu;  faire' 


PKOriNI>Elce,  I 


PHOPa\tTlO>.L  r   ^pr^anâclc 

PBUFtm     >  m  ■'>!  di^  di^i  g 
ii'd/''"""!  '"'1  '<■■  linple  .  qui  ea< 

.■norani,  g.o-^er 


i-KUFtNKR  •  «.  inruftnc  j^ï/iwar»), 
rrplojrr  l<4 1  biMride  11  rrhgianAilmutgB 
rti/>fiui  riirFun  mauobuug», 

I-aOPGCTIl',  ITG,  ndj  jiro/Mty,i«  ipii- 
rciifiuj).  I  de  pal.,  «■  dil  du  bicD  qui  tIasI  de 


roiioncijr  quelques  rtioU;  aiUculer. 
PHOFÈs,  FEMB  ,  1,  elMj.  Ipnfi.jltt) 
ipt-Jcii»;  qal  a  promii),  tellgleiii,  religitiM 


BrpaTbpats.  itpntfeiiir. 
\,1.  a.    profèci    proflitri)^ 


FBUPGSSIU^, 
'Jf  PHUFBSSO  ,  li 


\pfo/écion    ^pro/asj 


,  Hj    iprafifornll),  t* 

Mal,  eondiuan  ae  prvf^jiair. 

PROFIL,!  m.  pnjfîlii]  fï/uMl,  (rail,  déli- 
nr^sUoD  d'an  objet  lu  de  c4ié. 

PROPiLÉ.B,  pin,  pi«a  it  profiler. 

pr«J!l:hire\e  profil  if-, 

PIloFIT.t  m  , prq/IUmf celui) ,  gtiiï, 
iiaotagr  qu'on  lire  de  quefque  cti«ae. 

pRoprriBLE,  idj  atsieuif.  pnfiuble], 
ulile,  itinligcui. 

PROFITER,  »,  D.  (prqjlliil  ipmficert),  Ure 
un  (lin  I  lircr  l'anlige  de  i  iue  uUlei  aeririr . 
crattre  »  aiinceri  Fiire  du  piogtéi. 

PKOPOM),  B,  ad]  ipril/on,  onUc)  (pro/aa- 
dai).  Irèt^renii  grand;  dillrllcj  aaTanl. 

PKOFO^DÉMEtl ,  adi.  [pn^oBiUmaii)  , 
bleu  anni,  d'une  manïèTe  prnf<mdi, 

PROFOnDEUH,  a.  f    prBfundtul^lpni/uii- 

laaupprfielejusqu'iu  fond;  grandeur  t  impt- 
n«troblMl» 
PROFrSKHB^T,  ad).  (jin/aiimtK)  f/rt- 

I  Juiii ,  iv«e  prajiuiaa. 


1.  Çwofl-.iB")  (pr„fi,s(^. 

icti  tl«  libérallié,  du  dép^nn. 
PHOSÊirTCRB,i.r.  {prajiiùiurt).  In  ec 

PKOonosTiC.  s.  m.  Vot.  pkcmosTic. 

PBOOnOSTIQDR.ldj    Voj.  PIlOTiOÏTlQtB. 
"■■"'■"•■""-     I    m.    [progammi:  (irfi 


prcgutri)  ipngnsna), 
,  idj,  (proyHirrtci/'.iVi), 


mini,  d'une  rd*iiièr<  pngnisin. 

l'ROaiBÉ,  B.  part.  oits.  éeprokil 
oui  ru  itUoia. 

t.lpra-ibéUprvh 


pRoanvssa,  i 


[•HOIR.  1. 1.  Ijma)  ipnrila) ,  a  qoeravis- 
il  I«ii9iilnisai  ummirr»)  hnirn. 
"      "     -1LF,.  I.  m  {proim:ie''i.p'-cjicetr. 
rpa  lineit  par  une  rorof  quc-lcon- 
.  obus,  elo— AdJ.dn  dcui  g.,  de 

ibiiuu  ui-  laiivcr  DO  CDrps  peuDl  i  ri^pr^aea- 
taiîenr>1(e<Hrnnp[«n 

FHOJBCTIJBB  ,  s.  1.  tpnirktunUpnt/tùlii- 


.,-,*!  W«'-«),fnlre- 

n;  première  pensée. 
_  -  _         i.  B<  pan.  PB»,  dr  pnjitrr. 

Jclrrrn  svinlt,ronner  lepmyei  de.,.  !  IsDCcr , 
Jeier  *n  iieniitniwr  sur  une  nitbce.— V.  pr.. 
piralira  si  mm. 

PHOLÉOOIffciniS.  1.  m.  fVipteligaeiafKe) 
(i[pA>Tt^i"E)i  looRue  prébee. 

PROLBP.tR, s.  r  tpraltpci)  (Tf>l>Jii.Bn- 
ikipnllonl,  Bgnre  de  rhélorique  par  laquelle 
on  r»riite  irarinee  les  objeruons, 

PitOT.f!PTIQt>B,  *d].  dH  drui  i[.  (prolèp- 
Uit)(irpBHintTaat,nvi  aniidpet,  se  du  d'une 
Btrrr  qui  rpdoublek  chaque  accès 

~    "~ 1    pnlélin)  Iprelila- 

s  ioD  trivaïti  qui  ne 


PROLrFigtiB ,  adj.de>dein  r.  IpraiiJUri) 
Ifiroles.  race,  ei/»''- Jetais],  qui  BSt  propre 
pourlB  génération. 


PRO  ICT 

PBOL11E  ,  adj.  des  deui  g.  [^ ro(i*c»)  (prw 
PsÔblIEHEnT,  adl.  (proIUcemilt)i.pr«- 


irèlace;  prètuded'une  pitco  de  (helire. 
PROL0?<fiJlTlUl« ,    r,.    I     pralanguiciDii), 
"'■"1  de  prolonger;  lemps  a|auiè 

-    f.  (profon/ti,  eordafîO  qui 


1.0:iOSH,>.  s.  [prulonii)  pnlmgtn), 
•m  aunr  plus  long-tempsi  èwndre. 

FHOMKiïHB,  a.  r.r/innx-iailB),  action  de 
e  promtner;  lieu  OÙ  l'on  se  pnmine. 

FROHBnB,  B,  part-paMidepnimoiv. 

DDduirel .  mener  ft  el  Ik.  —  vTpr.,    faire 


PHOMBnÔib,!  m.  ipranicniarJ.llaudb- 
FHONESSE,    a.    r    onm  Jn)  (proninfii]  , 

acUgn  it  pranttiirc!  oUlEation  par  éorll, 
rBONBTTBVK.  SIISB.  s.  (pTDiit jfeup,  (hh^ 

quifu-Dinii  heaueoiipel  qui  lirai  peu. 
PBOMETTaB.  T.  a.ela.  .Bnmi^iraKpra- 

m:ittTt\ ,  flonner  parois  de  ilie  loix  ou  par 

icrili  BHureri  pmiKer.— V.pr,,  espérer. 
PROKinBNCB,  a.  t.  [pTBmlniBca'Hfnali- 

nrniia  .  aiancement.  Vkui. 

i\.!.promlna«,aiJi),H9l 

L.  (proiBÙi^l  Ijmmburt) , 

.  B,  part.  pius.  depRinifim.etadJ, 

■  PBOMISCGlTÉ  ,  s  t   {promicekiiHlii  ^pro- 

miiaitiai'.  mèlanfe,  eonliulDB. 

PHOMISSION,  s.  (.  {pnmiam)  i  (a  lan  dt 

oupruplabébreu 

PHOMOTTOIRB  ,  S.  m.  ' promntitzan)  Iprt- 
moniorùiia],  terre  qui  siBnce  dans  la  mer. 

PROHUTBUn  ,  TRICB  ,    a.   ipramélaur. 

r»ire;  qui  donne  ïa  Drrmlère  impulsion, 

VnONOnon,  a  r  'prBirecim)\pnimiille), 
èl#niionkunedi|{niU< 

vtrw'.  èle*sr  i  quelque  dl^nllè. 

""""""  -   ^j^  proH^proateitpromptar^ 


iremuletlié]  \bro- 
■ntewa),  pnkHcr  wne  lei  ronniliLM  requises. 
nontM,  1.  Di,  [pnnx-act),  mot  grec  qui 
•f|:nlWlit««ltMde.  fn». 

riemATimi  ,  s.  f.  ipr^nimon)  (pmia-e  , 
pcnekn],  acdoB  de  tourDïT  11  panins  iln  la 

mtaB.  *.  B  _[jip^l>  >rrKi>n/uni,  pTOI:!*- 

ourti  MiniDiii  raDoolninee. 

nUtimt.  »  1.  (ertnai,  viDter,  louer  ïïm 
CHS^rMloai  titre  de  loBgi  disMuri. 

PBÂkbIM  ,  BDSB ,  1.  (jrtnBO- ,  mu),  qui 
loiMiieo  eicMiquIpiTlebeiDeoDp. 

pnOHoN.  a.  m.  (proiiimUp"'r>iimai],t.tt 
gn[iun..iiH»qull<entliflw;Bd'uni>ani. 

pao^OMmAL,B:,*dJ.(,rawniiFiaJe),   qui 


coDjague  I 


PRO.'<0MIWiI.imm<T,ldT.(pr»wn 
mim),  d'une  muiète  pmMOBilaait. 

r&ononat ,  b  ,  «rt  uu.  de  j>ni 

JalngeinonKi. 

telWCHICBK  ,  »  ».  IprtiK-Ci^l  îpro. 
rv) ,  anlnileT  1m  nalti  TOcller;  dèclirei 
itti  EuniDn  -  "  —    "-  ""'' — 


m  de  pnitonca 


limitiviiiatui),  1 
lëréclleriinleL  .   ^  _      . 

RLOnOSIIC  ,  >.  m.  ^proa<,l:tHI■t)  (ipiy, 

iiiti),  caii)eeuiie  lor  ce  qui  doit  irrlrer. 
PROIIOBTIQIIB,  i<U.  du  desi  f .  (/.roni 
lUi),  m  dll  dei  ligttei  par  IrMiaeli  on  prévoit 


PKO^IOSTIUl'nit, 

Ciiml-dj™ 


:,  pan.pau.  iBinnoiii. 


FKWIOailQDBIla,  BDBK,  t,  IpnuBcrti 
Mtmr,  <nr««),  quip^mwf/Aitf. 

paoPiOAKDE,  n.  t.  (pnfMBiRtnilcl,  onu 
Eréulian  penrliprepagnumidij  i»  foi;  acsc 
ElMua  ^ul  franger  «nalee  prtedpM. 

PKOPAOAIIDISTE,   1.   ■.  (pnvWfWf'li 

c«t«),iiMn>lire  d'une  pr-iponyiilc. 
PBOFAOATMIR,  TUflB.  ■  Ijmpagu- 

UV,  W«)  (jlP«p«(f«llf),  1|lll  ptVfagl:. 

rMNPAQATIOIt,  '    ■' '-'      • 

pmgaUn),  mull^i" 

PBOrïGÉ,  E 

PROVAGKR, 
•■Undre,  répandre,  tait 0  crollrv.  'cuiiiïre; 


FROPF.NSio;*, 


PRO 

.    ,  I.  t.lpropaaclmtyfiropenilr,'., 
elle;  tnelinaLion,  penehanL 
FBWnïni,  ÉTR<t<iB.  B.  S/rofiie,  Jiia} 

FBOFKÉTtB  ,  B.  f.  IpnjfJci)  (ir|tfiTiii|, 
pr^dlctioBiEhoie  prapJ.  Jniât. 

FRoraÎTl  QliB,  a<U .  dei  deni  (  .(prqféiiÀi, 
qui  llcnl  du  prufhile. 

PROFIIBTIOIIBMENT,  a  dv.  (fra/iUàimun  \ 
d'une  Dianrère;TJo^A«ij,7qfff  taprvpAiie. 

PaOPBBTUSB,  r.  1.  ipr^fàUMi}  iwf»^ 

rai„),  prédira  l'aitnir. 

rit<ipsTi.iCTiQrK,  a.  etadl.  dndeni  c. 
[pt<>Jilakuk,)  [,p.,.j^w«0.  hlglÈoe. 

aiU.  des  dm  g.  (fro^g)  (^n>- 

~       (.  fpropifacioji)  Iprcpi- 


>-4<l. 


fllre  route  que  lea  s-beilles  emploient  poui 
boucher  Tbs  lenlea  de  leurs  rue htï. 

PROPOBTIOB  ,  >.  f  ipt-eporclun)  (propur- 
s),  conteniDce  eL  rapport  ile>  partiel  aUtt 
lef  el iTsc  leur  tout— Au  pi-, illueiitlons. 
PRDPOilTIO<INAL1TÉ,I.  f.  {prapareilOA- 
ti),  ce  qui  IKaipj-optrIilInncl. 

pnoroRTio^fNÉ,  t 


Viiciuon^  iccrHiunenl.  prtuj),  ,,„i  apparlienl  *  quSion'uni  méniFi 

E,  part.  peu.  ae propager.  Jconreniblej  qiu  peulserritj  qtp  a  de  lipio. 
l,  ï.a.  ifimptii)  ipmp'.gare) ,  [preiii  nel  ;  Weniéinl.  — S.Œ.,  onaliléparli. 
idre,  laito  crolln-.  '  cuiiiïre;  altilbul  esseoLiel  ipropiicii. 


noPKA'tlHJK,  (.  m.  Ifr^rilm\iprapnt- 
IM-),  dm  toi  RonifM,  mM  qal  mil  tièpi  é- 
kw  M  gooTanma  d**!!*  pMrhtw. 

■MMiAtUBS,  I.  dwd«B«.0>r<firM- 
Mr()  IpnprUleriiu),  qal  pOMMs  cU/infm. 

PHOTBIÉTà,  *.  f.  linpH-MUfnprlM^i), 
droil  pir  lequel  gne  chMB  «iwuutBl  eo  pro- 
fnvdcaulnci  qiuUté  paitlndttig  d'na  corps. 


F&O»^ .  »d|.  *•■  dBOi  g.  (mcv^) 
[prniyw).  Hwwhlt,  b«nr«n,  ^ofiee. 

irO,  «nli  11  fartam  bToi«M«i  rtowr. 

FBtfSFttarri.i.  i.  (iirBc»M><)[pn9Bt- 
is).  bonhennlMarMxeMtdiaiBurM. 

FHOSTAn,  a.  t.(jrK<(<iM)(xpvrw>i, 
ui  («t  plKi  diMBt|,l.  d'aul.,  oNptgtaBdo- 

ui  situé  t  la  ndaada  [■  Tcrg«. 

FROSTBaifATlON ,  a.  r  {pnctttrmMm), 
M,  ds  cdol  i|ni  ot  frtuurni. 

paoSTBBH»,  ■.  part.  pMi.  dg  frvtmmtr. 


PR0RCM}A.T10n,  a.  r.  ùirsr«ffiidcini)  (prt- 
rffaUa],  prolongidon  de  temps. 

FBOROOË,  B,  put.  p>u.  ieprongir. 

PaoKOOES,  1.».  tprart/ii  (prorcgmri), 
doimsT  dD  Umpii  tioarner. 

raoSAlQDB,  idj-  deadatug.  (pnia-ai), 

qnlUBUt  in>pdeli;>r«<. 

FKAâlIntn ,  t.  n.  (;nv»-fW] ,  tcTlie  m 


paÔ9ÂbMB,«. 


1.  (pniu-iMna) ,  déTaul 


PavSATBUR,  TBIGB ,  1.  (cnsoMur.  Irlf  e) 
(t«riliHanpnwa(o«),Atirlnll  cb^itsm. 

nUMCAimiII,  a.  m.  IproctciiiUmi)  (irf ur. 
urw),  I)  putte  dn  tbéllM  iDdeu  ohlM  le- 
toart  TCMlentlOBN  )•  piAce. 

PROSCftirmilB  ,  a.  m.  (/nmarlptltiir) 
(pnfCfJpeer),  aotear  de  pronriptUiu. 

FaOSCHIPVION ,  1.  t  {prtitliript^n) 
(imatripilu) ,  •ction  de  fmcrirt. 

pnoSCIUnB,  t.  t,.  [praç^rln)  (fintat- 
btrc),  condtmner  lainlonneladioUIrettiui- 
tni-,  détendre;  abolir. 

FSOSC&lT,E  ipan  paaa.  da^nwrtn,  el 
tdj.— S.  m.,  celui  qnl  a  eié  proicHt. 

FBOSB,  1.  I.  («-«»)  (pnm) ,  dlsoovn  qui 
o'esipis  auuiélt  a  une  eeitalDo  Beatire. 

FROSECTBCB.a.m.  [ywHHaa^  [itoiTt, 
ooaper),  celui  gnldlaeèque  pani  iq  ptefawaiif 
d'aMiamie. 

PKM^TTB  ,  1.  D.  (jattaiH)  (lyanA» 

nt)iiMHrrMa  eoamtlj  pirthaa. 

raoaALTTiniE  ,  s.  m.  IpnëJlUlceni) 
maitbinitBpriséfytiu. 

PSOSODIB,a.[.  (pniDiJObtpomaJ.'Oa 
■Ure  de  proooaeeT  chaque  ayltabe, 

PKOSODIQVR.adI.deideiixg,  [pnisiHitc) 
qui  appartieni  t  li  protedlt. 

PMWOPOFÉE,  a.  f.  (prvii-popé)  i^t*"'" 


isj^fignre  de  rhétarjqne  qn) 


>.  (■roMiifiuO  Iftiil- 
ieiwi  «"ili'- 
pnasxiTIlTIon,  ■.  t.  ipntttlucton){prvt. 
laito),  ibapdtHiBUBeiil  i  l'iEopndielU. 
l'HOSTKÂTion,  a.  r,  imrintrtciit),  frm- 
•.rvn^oo;  albIbliaaenienL 
FROSTILB ,  ».  el  ad),  m.  {pnttllU)  (irpi. 
,it.ts),  temple  qui  n'avait  de  eohmiiMqu'à  la 

FHOTÂOOlâsTB,  1.  m.  (pnUfiàaacilt) 
Tf  UT»,  premier,  et  sïvr'nii,  wnAaUanl],!. 
'sntiq.,  priadpal  pawaucad'aM  tragédie. 

PROTiSB,  a.  U  (f>rvUI»)(iriHur<,  piipo- 

■itionl ,  la  parti*  d'os  poèm*  dmullqae  qal 


(pnu)  (irr-r»       . 
I,  d'impriDi.,  Mlid  uL  aoui  laa  ordre»  da  nal- 
Ire.  dirige  et  coodut  Ica  unragaa. 

FHOTBcnilB,  THIOB ,  a.  M  a4.  IfnUt- 
imr,MeaHpraucur),<riAfnUgt. 

PKOTBCTKHI.a.  t.  OnMArfanKimMcUa), 
aeiiDD  deiavulririappui,  «BeosM. 

pii(>rBCTOK*T,a.a.(Fnit»i««),digDUd 


«.0 


PRO 


-.i;:-cr.  aJJ 


PBOTtoK.K,  pari,  pi! 
PSOTÉOEH,  '.  1.   (/" 

4ypIpC. 

pKÔrrartTioN , 

puniiTr;  HGIF  par  lequrl  o 

FKOTfOT^,  8,  p*rt  pi 

moTKSITK.  ï.  D.   pr..     . 
«uurrr  <.u  prararurr  dmIUt  id'dIj  iJ'rlnrT 
qu'on  i'npiKMr  à.  .\  Mn  un  pmii. 

PHOTÈT,  1.  m.   ^1        ■ 


(I  un>-  cnnr>r«Dcs  diplomauque, 
dresser  iln  ictii  potallci 


Ctirr  d'un  pnlrlarche  grec 

PROTUTYPR     1.  U     l^Mel^M)  [irrai 
iciO,  original   modein 

PRtrriiïiDH.  s.  m.    proi-tcidi^ ,  i 


PKU 

PROTEM^,  ».   n.   >roi«riiiV)  {pfWTiHiï) , 
PKOTRAHB.t.  m   propSltte' jMWtriùOH', 

PROTRRBUL  ,  R  ,  idl     p.ovIrxf.Uli'' .  tfi 

PHOTBKDIALEBK^T    »d«,    pravinti*!!- 
lan  .(l'un-  rniDlAr  prweFbtaltr 

l-HOVmR<ITlRL  ,  BLLB  .  idj.    (prsiJJaii- 


l(l*ll ,  R,  part,  pua  érprovign 


I  par  oppoiiiiOD  i 
PHOTnci&L.  B .  >il|.  «1  a  -t, 

I  aJJ.  m  ,  inpi>rt>-ûr  de  pliuleDn  maatsUn» 

iRil    m.  [prorllturl  IprCP/m), 
\tge  rojal. 


IMO-iNBL.  KLLB.adJ    pl'«-/afD»<Uc), 


(prviuttr),  tubrog*  lulcur. 

PHorRSSE  .8    r  (  prou  in  )     ariinu  <le 
PBurTR  K,  pirl   pus    ilr^riinvir. 

liTi'rIlid'unèchDH. 

PROTfiDITBI'It.  ■  m.IpnwWifenr.  ;iJ'D- 
MdiioH,  DiaRiUraidrla  rfpuhliquP  àr  Vmift 

FHoTGItniGii.  >  [  pnMsMna' .  laut  IX 
-\vi  p- ovImM  d'an  pija  éiriogcr 

PHOrmtHT.  E.  adj,  iprsMIIiUl.dnlAqtlt 
procif'r^'qal  dérive 


pnoTiaoïRn  .  adj.  i 


pr«.,-,«,),  dIgBiU 


l'BOroi:tTlD^.a.  I     pi  afii*tcion   {/TWI- 
e:ia).  acuoa  par  liquïllïAriprgi-D^vi. 
PROTOqCR  B.pin.  pasa  i' prtuioqao. 
PROTOQTIRR  .  *    a     profokié)\prwoeart), 

PKoÙïnÉTR  ,  ».  m.  ipraicénill)  (-f  if  ii.- 

PROXINITA,  «.  I    IprBlcIniilé)  ■pniiiMl' 


PSO 

rudent),  qui  afTeele  on  air  sage,  léglé,  etc.— 
f.,  femme  prude, 

PRUDBMinSNT,  adv.  (prudaman)  {pruden- 
ter)t  avee  prudence» 

rRUDENGB.y  8.  f.  (prudance)  (prudentia) , 
circonspection  ;  veriu  qui  fait  apercevoir  et 
éf  iter  les  dangers  et  les  fautes. 

PRUDBNT,  E,  adj.  (prudan,  ante){prudens)f 
qui  a  de  la  prudence. 

PRUDERIB,  s  f.  (pruderi),  afTeciation  de 
tages^ei  circonspeclion  excessive. 

PRUD'HOMIE ,  s.  f.  iprudomi) ,  probité  , 
sagesse  dans  la  conduite.  Vieux. 

PRUD'HOIHME ,  S  m.  {prudomé)  (prudens  , 
sage,  et  homo,  homme),  homme  «âge;  expert. 

PRUNE,  i.  f.  (prune)  (/yrunum),  fruit  à  DOyau. 

PRUNEAU,  8.  m.  prunô) ,  prune  qo'on  a  fait 
sécher. 

PRUNELAIE ,  S.  f.  (pntnelè),  lieu  planté  de 
pruniers. 

PRUNELIER  ,  S.  m  {prunèlié),  arbrisseau 
qui  porte  des  prunelles. 

PRUNELLE,  s  f.  prunèle^^ prune  sauvage  ; 
ouverture  qui  parait  noire  dans  le  milieu  de 
Fœil;  étoffe  de  laine 

PRU:^iER ,  8.  m.  (prunié)  {prunus) ,  arbre 
qui  porte  les  prudes. 

PRl'RIGINEUH^  ,  EUSE  ,  adj.  (prarijineu  , 
euze)y  qui  cause  de  la  démangeaison. 

PRURIT,  8.  m.  {prurite  {prurigo) ,  déman- 
geaison vive;  chatouillement  agréable. 

PRUSSIQÛE ,  adj.  de» deux  g.  {prucike) ,  se 
dit  d'un  acide  tiré  des  substauCfS  animales. 

PRYTANE  ,  s.  m.  (pritane)  {^iTfvraus),  ma- 
gistral athénien* 

PRTT4NÉE  ,  S.   m.  (pritané)  (irfvretrwr)^ 

vaste  édifice  d'Athénes;  collège. 

PSALLETTE  ,  S.  f.  {peçalelète)  (psallere, 
•hanter  ,  lieu  où  on  élève  les  enfants  de  chœur. 

PSALMISTE,  5.  m  [peçalemicete){psalmis' 
tà)f  auteur  de  psaumes. 

PSALMODIE,  S.    f.   {peçalemodi)  (4«Afifc<- 

iix)  i  manière  de  chanter  les  psaumes. 

PSALMODIER,  V.  \ï.{peçalemodié)y  réciter, 
chanter  des  psaumes. 

PSALTÉRION  ,  S.  m.  {peqalttérion) {^.^clK" 
A?;r,  jouer  des  instruments),  instrument  de  mu- 
sique à  plusieurs  cordes. 

PSAi'ME,  s.  m.  peç6me)f  cantique  sacré  qui 
contient  quelques  prières  à  Dieu. 

PSAUTIER ,  s.  m.  {peçétié) ,  recueil  des 
psaumes  d<^  David. 

PSEUDO  {peçeudâ)  {-^atts,  faux) ,  mot  qui 
entre  dans  la  composition  de  beaucoup  de 
m^'Ji.  et  dans  lesquels  il  signifie  faux. 

PSEUDONYME, s.  ctadj  dcs deui  g. (fieçeu- 

donime)  {-it^Stis,  faux,  et  on/za,  uom) ,  qui  a 
pris  un  nom  faux  et  supposé. 

î  SORA,  S.  m.  {pécore)  (^wta)»  g«le. 


PUD 
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PSORIQUE,  adj.  des  deux  g.  [^peçcrike),  de 
la  gale  ^~S.  m  ,  remède  contre  la  gale. 

PSYCHÉ  ,  8.  f.  ipeciché)^  grande  glace  mo- 
bile que  Ton  peut  incliner  A  volonté. 

PSYCHOLOGIE  ,  8.  f.  (pecikoloji)  {.^vx** 
âme,  et  xo^os,  discours) ,  traité  sur  l'Ame. 

PSYCHOLOGIQUE,  a^J.  des deux  g.  {peciko- 
lojike^f  de  la  psychologie. 

PSYCHOLOGISTE  OU  PSYCHOLOGUE ,  8. 
mipecikolojicete,  logue)^  qui  s'occupe  de  psy- 
chologie. 

PSYLLE,  8.  m.(paci7a),  charlatan  qui  appri- 
voise des  serpents. 

PTYALISME.S.  m.  {peti'aliceme){irr^,tt\^r, 

salive),  salivation  abondante. 

PUAMMENT  ,  adv.  {puaman) ,  avec  puan- 
teur. 

PUANT,  E,  adj.  {puanf  ante) ,  qui  pue. 

PUANTEUR,  S.  f.  (puanteur) {putor} ,  mau- 
vaise odeur. 

PUBÈRE ,  adj.  des  deux  g.  {pubère)  (puber), 
qui  a  atteint  l'âge  de  puberté. 

PUBERTÉ,  S.  f.  (pubèreté)  {pubertas)  ,  étal 
des  garçons  et  des  filles  qui  sont  nubiles. 

PUBESCENT,  E,adj.  {pubèceçan,  ante)  {pu- 
bescens),  se  dit  des  plantes  garnies  de  poils. 

PUBIEN.  EINNE  ,  adj.  (pubiein,  iène),  qui 
appartient  au  pubis, 

PUBIS,  s.  et  adj.  m.  (pubice) ,  os  situé  à  la 
partie  antérieure  du  bassin. 

PUBLIC,  IQUE,  adj  (publike)  (publicns)  , 
qui  concerne  tout  un  peuple  ;  manifCAle ,  no- 
toire, connu  de  tout  le  monde;  commun  à  tous. 
—  Subst.  au  m  ,  le  peuple. 

PUBLICAIN,  8.  m.  (j}iiblikiein)f  chez  les  Ro- 
mains, fermier  des  deniers  ^u6/icf. 

PUBLICATION ,  8.  f.  {publikàcion) ,  action 
de  publier, 

PUBLICISTE.  8.  m.  ipublicicete) ,  celui  qui 
écrit  ou  fait  des  leçons  sur  le  droit  public. 

PUBLICITÉ,  8.  f.  {publicité),  état  de  ce  qui 
est  à  la  connaissance  du  public  i  notoriété. 

PUBLIÉ,  E,  part.  pass.  éepubiier. 

PUBLIER,  V.  a.  \pubii-é}(publicare)j  rendre 
publia  faire  paraître;  divulguer. 

PUBLIQUEMENT,  adv. (puft/iAeman), d'une 
manière  publique,  avec  piwlicité. 

PUCE.  8.  f.  \,puce)  {puleXf  pulicis),  insecte 
qui  s'attache  â  la  peau. 

PUCEAU,  8.  m  >puçô)  {pudieellusy  dimin. 
de  pudicus ,  chaste) ,  garçon  qui  n'a  jamais 
connu  de  femme. 

PUCELAGE ,  8.  m.  (pucelafe),  vireinité  ; 
sorte  de  coquillage  univalve.  Pam.  et  libre. 

PUCELLE,  S.  f.  (pucèle)  (pudicella  .dimin. 
de  pudica.  chaste),  vierge;  sorte  de  poisson. 

PUCERON, s.  m.  {puceron),  genre d'insectea 
qui  vivent  eu  société  sur  les  plantes 

PUDEUR  ,  s  f.  (jntdenr)  (pudor),  chasteté; 
virginité;  modestici  retenue. 


m  raL 

nrDDCMD,  B,  «41.  tfudiiani  mdt)  (pwtl- 
■wiirfiu},  qd  ■  de  F*  pâànir. 

puDionrA,  t.  r.  {pmiiau)  («HUfHtei,  «bu- 
tMé. 

PIIIIIQIII,*4.  dndsug  [Wtt()(pal»- 
wi),  ahM(«,  pv,  hoanlM,  mde«a. 
popKtDnnvr,  «d*.  (^urfUHu}  (rlwf^ 

pdbk't.  n.  «it.^!!^ïfîllU»},intlT  mb- 
mli  I  infMUr. 

rartlEDl  à  l'lg«  qui  luIt  l'BBtïnw. 

WiKOMtXKt,  ulT.  bwMlMH)  ,  d'oM 

mtnitr»  puàril: 

rcixamk,  t.  t.  (piàdniiUt  (^MrtHtM) , 
•isoDun.  KctfoD  d'sobnt. 

riISKPtBU.K ,  «U.  t.  tfttr»fi^Ui,  L  de 
méd-,  u  M  d'aoe  Urra  da  smiciici. 

riiGil.ÀT,i.  m.  (wy"»)  (jov"*'"] ,  CMD- 
hUi  esHM  (la  poing. 

PtnKR,  t.  [.  (paiitii,  morl-boli.  VIcu. 

PDtnÉ, >,ad}.«li. (fMJnfi  (dnDMUsuù, 
«uaMe,  d  ■■!) ,  né  ou  nte dopnii  uaaeta 
Mra  ouDMdemMBon. 

Pvis,  târ.  de  tcaifa  (psO,  ma<ta,  iprit. 

PCISAfll,!.  m.  >(UHy(),  ICUOD  itfmttir. 

PDISABDii.m.  (jHitmr\  caèMde/wfw 
poar  reeeroit  )««  «wi  de»  esnbfei. 

VDI9É,  B,pu1.  pus.  deniinr.' 

PDISB»,  T.  a.  et  n.  ip^itfi,  pnndr*  de  I-Md 
■Tee  DD  vue,  ga  hmi.  oie, 

Pi'iSQiiB,  mdJ.  Ow'fBic) ,  HTi  à  inarqDer 
la  oniM ,  la  mstir  pour  leqoM  an  aglL 

raissAMMBnT.adf.  (fwffmu],  d'ut* 
tDUiMra  puiiiaueimaa  Ifrae,  ate.i  beMMeop. 

NIM*NCB,(.tW>:«c«)>>(nUe],pciu- 
T«lr,»lorild>far«e|damlaiM<>ni  Mal  ■•«••■ 


M(,  peodT^,  paadie  Im  p— t  ititw». 
PDLTtenAnOH.i.  rj^i(nMu(>:te.)^ 
don  da  pÊtMrinri  tan  «ftet. 
PD1.TBUBA,  a,  put.  peo.  dea^sMiv. 

PDLTÉKISBK,  T.  ■.bMJw^rO^UqMf.jt^ 
■rZi,  pondra),  rMnlre  an  powlrai  MniK 


qaial 


>*.)(p. 


■D-,  U  Tiul-puiiiaiU,  IHeu- 

Pmrs.a.  m.  imil]  (p><fnu),lraa  profond 
hileiprtipoor^jfr  de  l'easi  erem  pour 
AreDlar  la»  mine*.  '-Pulti  mriititn,  paHi  tor- 
oi  par  nu  Iran  de  wnda. 

PDLLDIAR.  T.  P.  (pulilnU)  (putlulan), 
nnlIlpIteT  en  abondance. 

PDLMOHUBB ,  adj.  det  deux  (.  ipulimo- 
■inO  {piibntnariuty,  qal  ipHrlleDt  au  pua- 
«un.— S.  f.,planla;  aipéce  do  monsia. 

PDLHOniB,!.  r.  yaltniiiii{)\palmit,  palmo' 
nii,  poumoD).  maladie  da  pounum 
PtLNOHIÛDB.  adJ.  el  s.  de»  deai  g.  ipult- 

PULFITION,  >.  t.  tjiilepicitin},  aellonde 
réduire  en  pulpe. 

PDLPB,  a.  F.  (jmlepe)  (pulpx) 
tmUt;piilpt  dea  TégéuuirMu 


WLPKDx,  iwnB. 


PUB 

l(p-i<fé). 


tifé),  rtdidte  en  pute. 

- -^—.ZU 4  fp"'y<-. VMiiiiml- 

mu),  qui  esteompoaadepiib*, 

rnuinp,  m,  adt.  butap^,  Jm>  (hJ> 
tr«>altn),aadlld'aa)iMiaadntaonl«vaa. 

nUAnOH,*.  L  (mnlteMai)  (maltaUt], 


t»UV pulÊHnltiuî),  peudièux. 

PCNIU,  -A.  in.  ladite, Ht),  qui  reidp« 
t  MI  ane  odoiT  fnleata.— U  nt  auaii  a>  m, 
FimaiSB ,  1. 1.  {piânite)  [pitim,  pvarj,  » 

F1M«niiB ,  t.  t.  (fuMJiO  1  maladiadR  pm 

pôiKM.a.  ■.  (pMcAil , bolMOB  eeapaUa 
'ean-de-Vie,  de  ]âa  de  dtraB  et  de  aiem. 
Pfnn,  ■,  part.  pa«.  de^Hsir. 


PVNIK,  r.  a.  (;«■»■)  IpunA-f  t ,  lai»  aodik 
une  paiH  bout  Me  [■où-,  châtier. 
— nMÀBlfl,  (41.  doedm»  g.  (pmHlfttli), 


jm,allM.i.lpw,ieiiiir,nit),<lii 

pmml.^attkiat. 
psnmoN,  ».  t.  ipumelaty  (fÊoUiùi,  fmt 


pariaqnBlli  ensnaif. 
PDPiLi.itHB,  adj.  desdeoig.  Ipufil 
--    ...  .., ., ,pji^ 


--    .  -,  -  . ..  ,  .ilttin) 

IjmpilUri/),  qni  dpparUcDI  as  papClU, 

pcnU'UiiTfi,  *.  r.  [pupUtUriiei,  le  temiB 
l'un  enlaul  ertwf/Jfa. 

PUPILLE,  •.detdsniE-  [;HV)fle){pHpl/'>4l, 

entaoi  août  la  conduite  f  na  louar. 
prpiLLB,  a.  t.  (piipjJ<Xf>K^ffa),  prandie  de 

ptFPlTKS  ,  a.  m,  (pupltrt}(f»ilpit„m),  nacu- 
le  pour  poser  un  liire,  pwi'  *kIp»- 


nge, 


, aouiilui  , 

rltabiS;  correct;  sans  condition. 


inte- 


d'uno  ardolie  qgl  âi  1  d^couiert. 

PCBÉB,  ».  f.  (/nW),  bouillie  tirée  det 
de)  fêi«,  e(  antre*  k^niei  de  celte  cap 

adt.  tpurimtn),    d>«a 


t,  I.  (partie),  qualité  par  laqueBa 


PCBO^  B,  part.  pi»,  it  purger. 

PUSOBR,  •i.*.(inaii\{pirgart),fatiiet 
l(B  bumenn  da  cnpii  atllTrer;  Atf%a. 

POKIFlCAnON ,  1.  f.  {purlJlUciia)  {piri- 
Heatta),  aelloa  4«™rtj!«-;  Kw  -■■"■ 

PUBtPIOATOIBB  ,  1-  m.  (  r 
OmrMnfBr^,  lion  irec  II 
amie  le  ctlios  apriili  comnnauiii. 

FCSIFli,  B,  piTl.  p*n.  de  purifitr. 

FCaiFiBn,  ».  a.  (pi.p(#<]  [;rur(/fca ra), ren- 
dre p"--,-  Aler  eo  qu'il  j«  J'impar. 

PtiRiPoBHB,  Bdj.  des  deux  e.{;Hir(rwi»i) 
(p.«,pu!,el/o7Tnn,foniit),scmbT»(ileàdupBj. 

PttniSMiï,  e.  m.  O^nrirrm],  défaut  de  ce- 
lui qui  «rfecleltoplapurctff  du  langage. 

VURUTE,  B.  in  dcui  R.  [paHccic),  qui  ar- 
iBctelanBWédnlaDKaKe. 

4(p-.rii;«.,««),prfB- 


lEa),  in«l« 


PIBlMmB,    1.    1.   [plnmUai   {nfa^ 

oorpa  nkde  cenipoté  da  trianglo  qui  oat 
mCnw  pin  pour  base.  etdanUeaBainmei) 


bylérien  rlftide  d'Angli 


bine  dei  parltaliu. 

PUBPUBIN ,  Bi  adl-  {parpunin,  in«) ,  qoi 
approche  de  la  oaDlenr  de  po'4rprt. 

FUBPlIRDfE  ,   I.   I-     (purparAu),   bMHI 

noDiu  qui  a'appllqaa  A  l'bulle,  an  lelnit. 
FCBITLENCB,  a.  L  (fwr>iJaius),qullléda 

ee  qui  en  pumJcRt;(«BpuraUeD. 
PirRVLBDT,  B,  Kdt-  Ipurulai 

PUS, a. m.  {pu)(j}u>,p*ru),saas  ou  ma. 
bére  caitomiHie  daaa  lea  plaki,  abcea,  etc. 

FiisiLLimMe,  adt-  des  dem  g.  {j«i:iltU- 
nime)  {pu4iUanimU),  liop  Umlde. 

vv»a,hi.iamni,t.t.\piaatiiinimuft{pa- 

ilUa-imilfs),inAiM  eieessiTe. 

Pl'STL'LB,  a.    [.   (firnjtiiWlfituliitrl),  (U- 

meur  InfiarpineUlre  tor  li  pea*. 

PllSTL'LBIIX,EUSB,ad).(fK>C£»l(eu,t»I(}. 

l'IlTillP,  ITE ,  adj.  (putatif,  ive)  (piilali- 
nti),  qcï  iUBse  pour  être  ce  qu'il  D^eil  pas. 
PUTOIS,  ■■m.  [pufiii),  aDliDil  qui  a  la  Foui- 

FU TEÊP ACTION ,  1. 1.  ipuiréfakcioa) ,  ac- 
tion par  Laquelle  on  corpa  le  pourrit. 

eVTHÉFAlT  ,  B,  «dj    (piilr^ï)  (priln/ac- 


ffvtrtflj)  (pulrc/ntert), 

PCTBIDR,  adJ.  des  deui  g.  iputridc)  {jm- 
oidut},  pourri,  corrompu,  dlBaona. 
FVTHIDITË,  a.  t.  (puiHiiiié),  tM  de  ce  <tai 

p\oiSB,  a,m.CpiguMi((][iiirfi»,ùO,nain. 
bomme  Ion  petit. 

FILOir  ,  a.  m.  (piline),  grand  portail. 

FILOBE,  B.  m.  tp'l"')  (niM,  peile.  el 
■f'.  i"  garde),  oriUce  iutéheurde  l'eslomao. 


pnUCDB,  *d).  deadeni  g.  (piVitc)  (>rv, . 
(irifir,  feoj.qui  ewcerae  la  fin. 

PIBITB,  ■-  f.  Ifirlu]  {-rtfrrv).  Combinai- 

iD  de  souire  *fee  «a  métal  quelconque. 

PIBnBOX,  BUB,  adl'  fplrltia,  euti) ,  de 
la  D(Iur«ltell»Hte.qni  eu  eenlienL 

PIB(HJI»IIX,BUSE ,  adJ.  {piroUpuiua, 
mafi  (ni,  «r».  *"•  "■  t'g""  I  bou),  ae  dit 
«te  aeUe  IM  toaubaUnoea  légtlalei  par  11 


épiae),  plante. 
-,«dl.fpi™wWo(i),e 

Au  pr  m.  pfranidi 

PlKlIMIUALE,  ».  f.   ipirtmid,  '  ' 


PTRÂKIDBB,  1 


leaurar  lea  dliera  degréa  dn  feu. 
PTKOPMORB,  ».  »■  iplniffe)  Utf 
ID,  et  fifB,  Je  parle),  pondre  qnîB'Bi 


piBOTBCiiniQiiE,adi.  dei  deoK  g.leJrf- 
FIKBHIQDB,  a.  et  adJ.  I 


taire. —s.  et 


Irbie  de  Pyrrl^-, 

PTVHAGORICIBK,  lENNI!,  B.  el  adJ.  {plU- 

uericfii.  Ont),  aeelB  d'anclena  phUoaopbca. 
FTIHIB,  a.  [.  (^i(i)(>i,eiii],  pr«tre«eqii 

'Ddall  dei  oraclesà  Delpbet. 
PTTHIBN,  adj.  m.  {piCitin) ,  mjlh.,  aor- 

iff.fBiCùlc],  ledit 
iDelpbeaenriwt- 

"fIIHONISSE^'b.  i.  ipilaiice)  (t^Sh,  detlo), 
a  mtme  piètreaw  que  la  Pvthic;  mttAin, 
FIUBIB,  s.   f.  ipi-un)  [^,^,,^0»,  etHfW, 

episiej,  piwemeBt  ae  pus. 


__  ,     se  ^«br 
d'Apollon  pylUcB 


Q,  1.  m.  (  prononcn  ti  et  Don  pu  tn  ':  . 
dli-irpti^m*  Irilre  ei  trrWfme  eoDM>nne  de 

QriinH*ORlilRB.  idj.desdnil  «.(«anit- 
éraiinènl  iquadtapc-a-iiii'  ,  qui  <!Oliir«ll 
quarsnleunti^s,  — 8.  ctadj.  de»  dniig,l|rt 

0DtDHkGK«ltl4L.I{,>rlj.  I»«.a<frar^i' 

«■(,    'TMarfrn^fWmB.MrtnK-l.  «ppTlemnl 

QrtI>K4n6siWF..  s.    r.     konitdiaimmt' 


QU4DRAT.    Voy.    CADBIT.  —    AdJ.    m.,  I. 

['«Mr.  Vo».  ODilITlLÏ. 

Qr*IIH4TI'«    Voi.  ClDnATl^. 

QUtDR4TKICB,  ».  H  toiiadrafia), 
aaibr  pour  ippracber  de  la  ijuadraïur»  m 

ttriDRATrRR.I.  r.  (iouadnlunHq-^- 
'raiiira).  ri^diHiliaD  gAo»élt)qu'-  de  qaelqiw 
IWTF '-.irtiliBBo  im  «ri-^. -- T- d'noriof- 


9CAIIR<R!1-|tL.ldJ    VOV.  QlUTGlKnm. 

q  AORIPIDI!,  ad]  dradeui  f.  itouaàri- 
.M''  qa-dHfdiis),  diiris«  en  ouairr. 

QVtitmnR.s  m  ftuiulr'/e  Imiadiica), 
I.  f  anilq  .  rhar  mtnit  «ir  dau  rai^et  fuM 

Vi'ADRlL  ATÈBE,  l^j.  dei  dsui  j[.  els.  En. 


QUA 

(HouMlrilalin)  f/pi*dritaUnu) ,  qui  a  quaii 


QirADREi^DE . ad),  des  deal  g.  ile.  m, 

{licaailrupiéli   \qaBdiupes  ,  pedU),  leditdcs 

animaux  1  quatre  fltii. 

QUASKL'FI.B.ailj.  des  deui  g.  (lioiiadni- 
pf«]'(«uadn'/>/e2'i,qualte  [ol9  aoul  grand.  ~ 
s.  m.  (aiiiiifrii^iiin),(tuBlre  [oisaulanl;  mgD' 
Daie  dur  d'Espagne. 

Ql'ADRliPti:,  B,  part  pan.  ieimadrnplir. 

41DADSI1tLGK,  V.  S.  {hoBa<l'Upli]{iiuadra- 
phcare),  prendra  qoatrt  fois  Je  mena  DOtn- 
bre.— V,  a.,W,magicta\t>MqujdrHple. 

QITÀI ,  s.  m-  {Hi)  <,du  vteui  lai  caiare,  ar- 
j[.— 1    .ih.nn^.  lii  iDDg  d'une  riïi«re  ,  ele.; 


pai-A  qualrli 


QUÀKEK,  OV4H.EtlBSSB  .  9.  {koanki 
krice)  (il8  l'anglaia  quaker,  irembleur).  Ht 
relieicuaeGUADglelerre. 

({I!&liIFIC&IB1JH,a.ni.  [»iiliJ!As(Flir),litre 

de  certains  Uièologlena  de  Bome. 

ÎCALlFinATIP,  IT6,   ad],   [kallfikaUf. 
.qui  qualijtc- 
aVhtABKKTm^,t.Hkallfik'l'""),^^Ol' 
IrniiaD  d'une  quBlif^,  d'un  titre. 

QUALIFIÉ,  E  ,  part.  pan.  deqnn;!/! 
adj.,quîaquelque  litre. 

ÏDltiIFœK,  1.  a.  {katfJU),  marqaerl 
d'une  chose,  d'une  perwnne. 
^CALITB  ,  1. 1.  (*ii(;<o)  {fiualilaa) ,  l 

mau>aiae,elc.ïlDelinaliaO)litre;  nobless 


QUAND,  adv.  Ifan)  (niuaidli),  lorsque;  di 
Je  temps  que  ;  dans  quel  temps?  —  CodJ.,e 
core  tjue,  quoique,  bien  que,  si. 

QBAKQiriN,  s.  m,  ((ojiantonams}  (mot 
!al.  qui  signiBe  quoique),  barangue  Jallae  que 
proDODCaK   un  «cAlier  h  l'ouveiluie  dune 

QuÀnttuAN.  Voy.  uncaM. 
QrAKT  À,  adv.,  DU  piulftt  sorte  de prtp. 
{kania)  {i,aanlum),  pour  ce  qui  est  de... 

QDANTBS,   adj.   f.  pi.  {taille)    {qaantul)  t 

QDAKTŒME,  adj.  dcideuig.  \,kaatiènic) 
(qaiiim),  il  désigne  Je  lang.  J'ordre  Duméri- 

gDAHTrré ,  a.  t.  IkaatlU)  {^aaUtmi)   M 


(}iriRA:irAii<E,9.  r.  (k 


nmbrâ^  abonda  are. 
■Mf^,;,  nombre 
I  lazaret  pourem- 


I.  f.  [kaniMI),  IrJliÙDat  des 


QUAHRB,  s.  r.  Voj.  EABRE. 

SUAHHB,  I.  ei  adJ.  Vai.  a,\ 
QVXRRty^XT,  ad».  Voj.  c 


;*ur)(ni,nj/n,60ua-enlendn 
;i8[lïe  d.'uu  IguL.  —  Çuaride 
i  demaibéniallquea.— ^ori 


<.."!',  flfvre  quarte.  ^ 

gUARTAN  ,  a.  m.  [iB/ïM),  quatrième  an- 

lée,  en  parlant  d  un  aanglJer. 
Qi;.»RTAMBB,  s.  B.  lkerlenlé),angtia 

B  quatre  ans. 

(IOABTATIOT,i.t.(*-.r*rfciDn),alliBgBd'nn 
«jCTASTAiiT,  s.  m.  {karis\  Vaisseau  tenant 

^lEASTB,  a.  r.  fiant),  ni'sure  dedeuxi^n- 
FB  ;  loiianuénie  partie  d'une  lierre  i  coup 
.'êpAe  qu'on  porte  »  gon  aJTeraaire:  I,  da 
nus.,  iniervailo  de  deux  ions  ■'  -■ — ■ 

ttt1AKTB!SIER.  s.  m.  VO] 

QUABTEBOn,  s.  ta.  (karle, 


de  Ta  di>cade  rtpubllaiInB. 

QU.tBTIRR,S.m.  [karlie),miiilrlimepMr- 
U'ade  ceriaioeacbases;  partie  d'un  tool;  groi 

na^e:gr3eA  qu'on  accorde  aui  vai  nous;  uaer- 
ne  ;  espace  de  trois  molsj  partie  d'un  Boulier. 

QUARTlSK-NAlTHE,  s.  m.  {karllèmèln), 
aiBsier  d'un  réglmenL 

gCARTIBB^IESTRB,  a.  m,  (karlléntieé- 
rt),  aulrelob,  maréchal-des-ingis. 

QUAR'nLB,  adj. m.  JiaaerUlt) : guarlUt 
Ej/jrcfiBsprcl  de  deni  planète)  eJoignéeal'HB* 
di'  J'autre  de  la  quattieme  partie  du  lodiaqus. 

guARTLiliRRiB.m.  \,ka-Unié),  otQelerile 
iillechargédu9oindnn,^iioniw. 

//-QUARTO,)  m.  e? adj.  {«-.««an*), 
livra  dont  Ita  Ceuillea  sont  pllfea  en  quatre. 
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QUE 


J QUARTZ,  S.  m.  {kouartese)  (emprunté  de 
ifimand),  pierre  très-dure,  fort  peMuie. 
QUUiTZEinC,   BUSE,   adj.    {koumrtezeu, 
•Kse),  de  la  nature  du  quart». 

QUASI ,  adv.  (kazi)  (mot  parement  lat.), 
presque.  Fam.— 4.  ta.,  morceau  de  cuisse  de 

veau. 

QUASI-CONTRAT ,  8.  m.  (kasikontrà) ,  en- 
gagement contracté  par  le  fait  et  sans  écrit. 

QUASI'DÉLIT  ,8.  Bi.  (JtasiV/ifK) ,  dommage 
eausé  sans  intention. 

QUASIMODO  ,  S.  f.  (kmzimodé)  (emprunté 
de Titalien),  dimanche  d'après  Pâques. 

QUATERNAIRE  ,adi.  des  deux  ^.  {katère- 
mire)  (qiiaternariuj),ae  quatre  unités. 

QUATERNEi  8.  m.  (katèrene) ,  quatre  nu- 
méros. 

QUATORZAINE,  S.  l.(katorzène)f  X-  de  pal., 
espace  de  quatorze  ^ours  entre  les  criées. 

QUATOltZB,  8.  m.  et  adj.  des  deux  g.  {ka- 
torse){quatuordecim)tdixeiqumir0.  —  S.  m  , 
tttjeu  de  piquet,  quatre  caries  de  même  va- 
lear. 

QUATORZIÈME,  adj.  et  s.  des  deux  g.  (ka- 
tonième)  {quatuordecimus)  ,  nombre  ordinal 
^quatorze. 

QUATORZIÈMEMENT,  adv.  {katot-zihHe- 
muuùy  en  quatonième  lieu. 

QUATRAIN  ,  8.  m.  {katrein)  ,  slance  de 
fÊMtre  vers  ;  quatre  vers  qui  font  partie  d'un 
sonnet. 

QUATRE  ,  adj.  numér.  desdcuxg.(Jtafr<;) 
(quatuor) ,  deux  fois  deux ,  trois  et  un  ,•  qua- 
trième. 

QUATRE-TEMPS,8.m.  pi  (katretan),  trois 
Jours  de  jeûue  dans  chaque  saison. 

QUATRE-VINGTIÈME ,  adj.  et  S.  des  deux 
g,  {katret^intième)  f  nombre  ordinal  de  i/ua- 
tre-wngts. 

QUATRE-VINGTS,  adj.  num.  des  deux  g. 
{k4itreuein)f  quatre  fois  wng:t. 

QUATRIÈME  ,  adj.  et  8.  des  deux  g.  {ka- 
trième)  {quartusjy  nombre  ordinal  de  quatre, 
-^Si.  m. ^ quatrième  élBge. —  S.  f,,  quatrième 
classe  ;  au  jeu  de  piquet,  quatre  cartes  qui  se 
suivent. 

QUATRIÈMEMENT,  adv.  (katrièmeman), 
OD  quatrième  lieu. 

QUATRIBNNAL,  E,  adj.  {katriènenal),  qui 
dore  quatre  ans.— Au  pi.  m.  quatriennaux. 

QUATUOR,  S.  m.  ikouatu-or)  (mot  lat.), 
morceau  de  musique  a  qi^aére  parties. 

QUAY  AGE,  s.  m.  {kè-iafe)  droit  qu'on  paie 
pour  déposer  ses  marchandises  sur  un  quai- 

QUE  {ke)  y  pron.  relatif  ou  absolu  des  deux 
genres  et  des  deux  nombres,  conjonction,  etc. 

QUEL,  ELLE ,  adl.  pron.  {kiète)  (quaiis),  il 
•Kprime  la  qualité  des  choses  dont  on  parle. 

QUELCONQUE,  adj.  pron.  des  deux  g.  {kiè- 
Monke)  {qualiscumque],  nul,  aucun,  quel  que 
ce  Mil,  quel  qull  soit. 


QUE 

QUBLLBMENT,a<l¥.  {kièleman):  teltemmt 
queitement,  ni  bien  ni  mal.  Pam. 

QUELQUE,  adj.  des  deux  ^.  (kièleke)iquis- 
qumm)y  un  OU  une  entre  plusieurs  ;  quel  ^e 
soit  le.  Il  sert  aussi  i  indiquer  une  petite  quan- 
tité. —  Adf .,  environ,  À  peu  prés;  à  quelque 
poîBtque... 

QUELQUEFOIS,  adv.(A/«/eit#/bè),  âe/oî#  i 
autre,  parfois. 

QUELQU'UN  ,  E  ,  S.  {kièlekieuHy  une)^  an 
entre  plusieurs,  uue  personne.  —Au  pi.,  qii$i- 
ques-uns ,  queiques^uuet. 

QUÉMANDER ,  V.  B.  {kiimandé),  mendier 
clandestinement. 

QUÉMANDEUR,  EUSB,  8.   {kiémaruUMr, 

euze),  qui  quémande. 

QU'EN  DlRik-T-ON  ,  S.  m.  (kéuuUraton), 
propos  que  pourra  tenir  le  public. 

QUENOTTE  ,  S.  f.  {kenole) ,  dent  de  petit 
enfant.  Fam 

QUENOUILLE,  S.  f.  {ken9U'ie)t  petite  canne 
ou  oâton  qui  sert  à.  filer. 

QUENOUILLÉE,  S.  f.  {kemou-if) ,  laÎM  né- 
cessaire pour  eniMirer  la  quenêuille. 

QUSRABLB ,  adj.  des  deux  g.  {kUrtM9\tlà 
dit  d'une  rente  que  le  créancier  doitaUer^u^ 
M>  (chercher).  I nus. 

QDERGITRON,  S.  m.{kièrecitron){quêreau, 
chêne  ,  et  citrum ,  citronnier) ,  éeorce  d'on 
chêne  de  l'AméricMie  septentrionale. 

QUERELLE,  S.  f.  {kerèiei{qtiereia,^iimÊki)t 
contestation,  dispute  avec  aigreur. 

QUERELLjJ^t  E ,  pari.  pa.<8.  de  quenller. 

QUERELLER,  V.  a.  {kertlé) ,  taire  querelle 
à...  ;  dire  des  paroles  aigres  et  fâcheuses. 

QUERELLEUR,  BUSE ,  S.  et  ad),  (kerèkurf 
euze)f  qui  aime  k  quereller  f  hargneux. 

QUÉRIMONIB,  S.  f .  {kuêrimoni)  {qmenmo' 
nia),  t.  de  droit  canon,  requête. 

QUÉRIR,  ▼.  a.  {kiérir)  (quœrere),  chercher 
avec  charge  d'amener  ou  d^apporter. 

QUESTEUR  .  s.  m.  {kuèceteur)  (qumstor), 
magistrat  de  l'ancienne  Rome  ;  celui  qui  sur- 
veille les  recettes  et  dépenses  d'un  corps. 

QUESTION  ,  8.  f.  kiècetion)  {quœstiotS  de- 
mande qu'on  fait  à  une  perf^onne;diffialIté, 
point  sur  lequel  on  dispute;  torture  qu'on 
donnait  aux  criminels  pour  leur  arracher  des 
aveux. 

QUESTIONNAIRE ,  S.  m.  (kiècetionère) 
{quastionarius)j  celui  qui  donnait  ta  question» 

QUESTIONNE,  E,  part.  pass.  de  questionner. 

QUESTIONKÈR,  V.  a.  (kiècetioné),  faire  des 
questions,  interroger,  demander 

QUESTIONNEUR ,  BUSE  ,  8.  {kiècetionewt 
euse),  qui  fait  sans  cesse  des  questions. 

QUBSTURB  ,  S.  f.  {kuèceturc)  {qnœstum) , 
charge  de  questeur. 

QUÊTE ,  8.  f.  {kiète)  {quarere^  chercher) , 
action  de  chercher;  collecte  pour  les  pauvres; 
t.  de  mar.,  saillie  de  l'étrave  et  de  l'éianibord. 


QUI 

Hvtré,  B,  piTt.  piu.  dewiBi-. 
Oti:ËTBB.  >.  a,.iHèH),chereba;ti 

DIKTEIIB,  KUSB,  ad],  el  g.  Miliir,, 
a«  bit  une  uuiiw. 

—^CB,  a.  f.  {iie 
par  derrl*™  I 

Mf**>Ui  plDowsqni , 

ibMm;  pirtla  par  laqurlle  Ici  fliun ,  Ira 
iNriiIct,  In  Iraila  UBOneal  aui  arbru,  aiu 
riulMi  b«Dt,  fia  )  Ws  de  gens  j  dernier  rang  ; 
■MnmntduJcDdebtlIudiStrlede  [ulsiirej 
flâne  t  aigoiaer. 

QVKVSSI-OUBDMI,  adr.  {UlutHiainii),  ie , 
■fio>,paTeillcaieDl.  Idib. 

QOBVTEn.r.  a.l*/cii(^),aiiblllanl,poiisaer 
d'un  (eulcoupicsdtui  btlles  arec  la  ijutiu. 

ODÎmx.a.  mAUeaVcos,  cocii],  pierre  à  ti- 
fAni-ictquurJ,  vaislnlerj  Vieui. 

gm  (*■)  l^f ,  fua ,  4ag'0,pron.  relatif  et 
abàblD  deadeuig.  qol  se  mel  pour  Irgml;  an 
reBflote  auni  peur  ^cmaut:  Il  sari  enMre 
pour  Interroger,  fie. 

ï  {{m  ,  adr.  emprool*  ta  lai.  bdif-a)  i 
■lelfri  il  ^ta,  mettre  noFa  d'tial  de  î«p«BdTe. 

QDIBUS,  a.  m.  (ti'iiuR]  mol  laliD  quisignï' 
Bepop.  1  de  larseot. 

dt'icoNQDB,  proo  JndfOai  ma*,  ring.,  tans 
pl.(lA>uiie|  iquiamufiit),  qui  que  e«  aon. 

qui  *if|niSeque'cri(.ftic'ifii'un),ptiwiDDe  dont 
^  igp j.„. .  1. 


QUI 


rdrtfl.e 


QUlESCEiCr,    B,   adj.    (hi 


qniDe,  calme-  VIem. 

dCiKTiSMB,  a.  m.(jliif-^(/ccnie),raaaaeBpl- 
hlualitP^seatimeDii  dei  ^iHùici. 

QDIÉTISTB,  a.  et  adj  des  deux  g.  (jtxf-AJ- 
etiil  (guitiiu),  qai  Fait  comlster  loule  la  per- 


SUIETUDE,  1.  I.  (itHi-ituJt)  (oHjul.traii- 
Ité,  repos. 
QViGnun,  G.  ta.  {tignlon) 


i.prorond},  lon- 


QUILLETTB,  s.  [.(A-f- 

SUilliÉb, 


9imÂ.  VoT- 


daltle  du  plus'pt^ 
divisible  par  cinq. 


— Adj.desileuig., 
QriNAÇS,  Brâdi-  ViUii,  tda),  eaeîas,  hon- 
Qttnc&lUiE,  I.  r.  [kiciiiki-it),  toute  aarl« 
QDU<C*U.I.KBIB,  B.  [.  [Itieilii-ieri),  com- 


I.  {kitmU-U],  t 


gimccncE  .  a.  m.  [iiciniaitaji^Ma^iic), 
QUINDÈG^GOnB  ,   S.  tn.  (iiKinilàlvFEKMe) 


guiMNE.B.  r.  |ilMtru),BiibalaBoaeiMile 
QuiNOI.*.,  >■  m.  (lUiefi),  niet  deetBoraB 
gL'iNClliGBKli&E,  a.etadj.  deadeui  g. 

igTded'nquanlS  ^^"'S'""""  • 
QrrilQlIAGESIH];  ,  s.  r.  {iuiinkMujiiùia) 


QDinQVEiHnlL ,  B,  adJ.  [iliioiratuàiciuta] 
i^ùafiiHittlii),  qui  dure  cinq  am.— Aapl.  n. 

QDINQCBUnnJII,  a.  m.  [kueinhuintnl-emt) 
Dt  latii  qalsigniBe:  cinq  ans,  coand'éuada 
1  cioq  ans,  etpace  de  cinq  ant. 
ijDUQIiBiiaTB.  a  ta\kiiiiiiktnii'i)  Jeu  de 
dés  à  cinq  et  acul  pointa. 

(tDIIdîtlEHCB,  s,  m.  (iudnihitoccilXgaLa- 
atier(j>'in|,t.d'BUtfq.,prii  dnput«  1  cinqaones 
de  combals  diCFéreuls. 

ttClNSCEBEHE,  s.  r  {kaeInkaériratXquIa- 
QUI,  cinq, et  remiu,  ramË),  galère  t  diq    ' 

yciHQllBT,  s.m,(^>(<nti^,  sorte  delaiDpe 
i  un  ou  plusieurs  beôi. 
QtraQima.B.  ni.;*iBiiii:ina],  écorcasmén 

^ODiST.adj.  m.  (ii<./.)lir«ùiiuj),  cinqoiiine. 

QlFWTAi-re, s.  f. '.i/ciiK*™), poteau  Bchim 
terre,  coulre lequel  on  s'eierçaïl  aulrefotai 
coarir  aiee  la  lance,  ijeler  des  dards. 

QlJDlTAL,a.ni.  (*'>fR(aO  Iccninm,  eenl), 


468  QUI 

QURTAICB,  ny.  t.  tklt 

Béire  qui  ntIcdiAiiiiIh  —  ., 

ftOINTB,  1. 1.  tûtbtu)  (ipAtniM,  doqulteri, 
•■  BBi.,  hiur«ifl«  de  cinq  degrta  :  torta  de 
tIoIob  I  u  plqBcli  ■■■»'  de  doq  euM  da  b 
utkaa  enleuTsMCtodatoUi^f.  uprtn, 
Uurreria.— Aq.  t.  Vo*.  Qcinn'ÀH. 

QDini'BIIWIlUA,  t.  L((f (Mf/inMf) ,  pltDle 
Tlirwe  II  cteq/jarfltn  air  I*  idAm  qneM. 

u  uniiHa,  doq^éota  «M«ac«J ,  nJodpa  la 
ptiH  mMII  da>  coTpii  toBleli  tcHu  d'ana  clw- 
Mi  ce  qu'alla  renlïrme  de  pin  aiaellaDl. 


QUO 


QinpRCHÏVO,  s-  m    («IproiOCdalit-ft 
—    <-  — ~'naiit  çui  an  lieu  da  libuii 

e  par  leau 

dAÎteara 

QUrrrinci,  i 


uDl,Btpr<w.Ftm. 

QOnTAUCB,  1.  f-  HUiKi. 
a  ortipeiBT  recBiiDttt  qui 


-n  d'EDI  oËUgallOD. 


Î.BiniB, 

ODiiniDf.  a.  D.Uu 
deladteadartoDblkt 

QDinTIL.K,  adj.  il:<àtiiUll)lqiliitUIU),l- 
^UUi.mùilU  ajjtect,  poilUon  de  dcni  pU~ 
ùtmémtatf  hwadelaulredeladDqoienia 
partie  dDMdiaqK, 

ODlinm.B,iiU-desdtiug.ela.m.(^iwrii- 
av3>)  IqHiiiiuplix),  elnt)  loli  anuai. 

gUtNT(lniÂ,B,p*II.  pus.  ie  qulnluplir. 

QUiinim.BB,  T.  1.  {ktuiKtmpiei,  riptiar 
Cinq  fol^  DUitttplieT  cioq  foii. 

QDINZ&IN,  «d|>  n.  [kltintln],  >o  Jea  d.e 
paume  I  ArBqHmifltniaioirchscQnfufiiu. 

QuinZAniE.l.  r.  [klilm>ma),qul«itiai'<> 


{«' 


QinHEB ,  >dj.  nom.  deedeuii 
wiadccim) ,  Irofi  fou  cinq  ,  dii  ■ 
ftUlNZIÈMBgadj.eli.  dei  d«u 

•limt)    [quInJâciniiu)  ,   nambro 

ItUrazIÈHKHEXT,  >dT,  {kltlni 

ItniFOS,  >.  m.  [klpS)  (da  iw 


i/icc  la  doi,  CD  marge  d*! 

oCITTB.adJ  deaâeui  g.  (klu)  (quitiiu , 
■nttqollle),  qnl  a  Wt  ra  qu'd  dîTr"  '-' 

fi.1t-.  qoi  e 


QtlTTEIfBNT,  idT.  {Ultmait),  eiempl  da 

uM  delta,  de  taute  hjpolbtqua. 

tltrrrA,  b,  pwl-  pin-  de  «Hitler. 

OUITTBB,  ».  >-  l*iM)  (ipifefatM,  reodre 
lraBqiilUe),iei«pareTdeqiialqa'unDa  le  re- 
lirirr  de  qiitlqaellai]iaadè[ilrede;abaaden- 

.Ti  reaoacer  A  \  ^lissar  aller 

Stmiis,  a.  n  (>iufK>],arrttéd'uii  Gompae 
litir. 

OSITalXI  qui  VITE' lOTle  d'eielimt- 

lioD(t/iuli,»iVf>^,  eili  da  la  lentlDclle  lon- 
uu'enè  anleDd  du  bmit. 

QIU>Ul>i.BB.T.  u.  (Jlod-ùO>  ledit  du  clie- 
ral  qet  remue  toujoura  la  quena. 

girol ,  pron.  relallf  qid  «t  mai  qnalqua- 
Toit  atooln  Ikoè)  (auidj ,  queDe  eliMe)  I»-     < 
quel,  laquelle.  —  Sorts  d'ioMil.  qui  aarl  1 
inirqaerl'étODaemeDl,  l'indignation,  etc. 

QCOIUtlB,  coq].  Huila],  oQoora  que,  bien 

QUOLIBBT  ,  1.  m.  (*i>iiM)  (ouDd  /i**(  ,  CO 
quil  voui  plaira],  miNTala  Jeu  ds  DNIa,  miu- 
t  il  iiB  pointa. 

OCOTB-PART  ,a.  T,  Haiepar)(quaU  pan, 
quelle  parlT),  part  que  chacun  doit  pajer  M 

QUOTIDIKn  ,  IBNNB  ,  adj.  [(oWdiein,  ilni] 

giTOTmnT,  i.  m.  (*oc/aii)  (qiitues) ,  t. 
{l'anibin.,  risnllal  de  la  dlTidon, 

^Dorrtà  ,  i.  f.  (kaUii]  [(jiioOti),  aonune 
Bie  i  laquelle  monte  chaque  juoif -part. 


RUfkCntGR,  1.  m.  (riiMcl 
dliCDura  Jf  celui  qui  rabàclw.  I 
R.  put    paBS.4ll 


•M,  déliuldD 

BlBÂCBEtL, 

»*BicHBHIE,â.  f.<™McA«ri),T*pélitÎ0II 
fiUniDie,  Inulile 
HABiCHBIlfl,  BDSB,  •.  {rahiehinr,  aiu(). 

RABAIS, 5.  ID.  irvbi),  dlmiaoUDD  depiii 

m.  (raUcena^)  ,  dl- 


BlB4ISs£,E,pi)rt.  pkSi.  à&  labainer. 
itrtfiB  itprlner;  humilier. 


I(AB*T.î.m 

ornmBDldeiollfquy 

:  le  gibier. 

rsirBdnccndrs; 

rdup[i>i*piaUr. — 

V.  n-,  chiDger  d 

!r.l,i 

idrelbèbmiqul* 
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RAC 


RABBINAGR  «  8.  m.  (rabina/e),  étude  des 
IWres  des  rabbins. 

RABBINIQUB  ,  adj.  des  deux  g.  {nibinike)^ 
qui  est  pariicuJier  aux  rabbins, 

RABBIMSMB^  S.  m.  i^rabinicêtne),  dOCUIne 
des  rabbins, 

RABBi:«ISTB  S.  m.(rmbiniceté),  qui  éludie, 
qui  suit  la  dociriDe  des  rabbins. 

RABDOLOGIB,  8.  f.  (rabedologi)  (fuUits^ 
baguette,  ei  \uys,  diseoun) ,  calculs  à  Vùée 
de  baguettes. 

RABDOMANCRoaRABDOMANCn,  f.  f. 

{rabedomance ,  ci^  (p«C<f»r,  baguette  ,  et  /««i- 

ma,  divination),  divioatioD  par  des  baguettes. 
RABl^.TI,  E,  part  pass.  d«  rabétir, 

RABÊTIR,  V.  a.  {rabétir),  rendre  bête  et 
itapide.~V.  n.,  devenir  béf.  Pop. 
RABIOLE,  8.  t.{rahiole\  sorte  de  ra^, 
RÂBLE ,  S.  m.  {râble)  {iv/mm ,  queue)  , 
partie  du  lièvre  on  dn  lapin  qui  esl  defMiis  les 
cAtes  jusqu'aux  émises  ;  crochet  pour  remuer 
la  braise. 

RABLU,  E,  adi.  {rdblm),  qui  est  bien  foomi 
de  râble,  en  perlant  d*on  Uèvre,  etc. 
RABOIUn,  B,  part  pass.  tie  rabonnir, 

RABOinOR.  ▼.  a.  {ruhpmir) ,  rendra  mefl- 
lenr.-.-V.  n.,  iievenir  meillenr. 

RABOT,  &.  m.  (naèé),  «Util  de  OMBUisier 
ponr  aplanir  et  polir  le  bois  ;  outil  de  maçon. 

RABOTÉ,  B,  part  paff.  de  raboUr, 

RABOTBR ,  V.  a.  {rmkoU) ,  rendra  uni  eC 
poli  avec  le  rmbot» 

RABOTEUR,  S.  m.  {raboteur) ,  oorrier  qui 
rabotte. 

RABOTEUX ,  EUSE ,  adj.  {raboteu.  euxe)  ^ 
qui  a  besoin  d'être  uni  avec  le  rabot-^  tnégaL 

RABOUGRI,  E,  part.  pass.  de  rabougrirf  et 
a4-}  petit,  mai  conformé. 

RABOUGRIR,  V.  n.  {rabouguerir),  mal  ve- 
nir, en  parlant  des  arbres. 

RABOUILLÂRE,  S.  f.  (rabou-ière),  trou  OÙ 
les  lapins  font  leurs  petits. 

RABOUTI,  B ,  part.  pass.  de  mboutir, 

RABOUTIR ,  V.  a.  {raboniir)  ,  mettre  bout 
à  bout  quelques  morceaux  d'étoffe. 

RABROUER,  V.  a.  (rabrou'î)j  rebuter  quel- 
qu'un avec  rudesse.  Fam. 

RAGANOUT ,  S.  m.  {ntkm-ou)  (mot  arabe) , 
préparation  de  fécule. 

.  RACAILLE,  8.  f.  (nkâ-ie)  (dimio.denrce), 
la  lie  du  peuple;  chose  de  rebut. 

RACCOMMODAGE,  S.  m.  (raMomûdafe) , 
travail  de  celui  qui  raceomnfde. 

RACCOMMOIMK,  E,  part.  pass.  de  raccom- 
moder, 

RACCOMMODEMENT,  S.  m.  {rakomode- 
man\  réconcHialion,  renouvellement  d*araftié. 

RACCOMMODER,  v.  a.  {rakotnodé),  re- 
mettre en  bon  étai^  rajuster;  corriger  ;  répa- 
rer} mettre  d'accord.—V.  pr.,  se  réconcilier. 


RAC 

RACCOMMODEUR,BUSE,  S.  (rakontodeur 
eute)j  qui  raccommode, 

RACCORD  ,  S.  m.  (rakor) ,  liaison  que  Ton 
établit  entre  deux  parties  d'un  ourrage  dont 
l'une  est  vieille  et  l'autre  neuve. 

RACCORDÉ,  E,  part  pass.  de  raccorder, 

RACCORDEMENT ,  S.  m.  {rakordeman) , 
action  de  faire  des  raccords. 

RlÀCGORDER ,  V.  a.  (rakordé) ,  faire  un 
rmccord. 

RACCOURCI,  E,  part  pass.  de  raccourcir, 

e  t  adj.,  trop  court  ;  abrégé.  —  S.  m.,  abrégé  ; 
effet  de  perspective. 

RACCOURCIR ,  V.  a.  (mkourcir) ,  rendre 
plus  court  f/îg.  abréger  ;  faire  moins  durer.^ 
V.  n.,  devenir  plus  court, 

RACCOURCISSEMENT,  S.  m.  (rakourcic»- 
man),  aetioo  de  raccourcir;  son  effet. 

R ACCOUTRÉ,  E,  part.pass.  Ûeraceoutrer, 

RACCOVTREMENT ,  S.  m.  {rakoutreman), 
action  de  raccoutrer;  effet  de  cette  action. 

RAGGOUTRER ,  V.  a.  {rakoutré) ,  raccom- 
moder; reeoudre.  Vieux. 

se  RAGGOUTUMBR,v.  pr.(ceraAou/iun^, 
reprendre  ane  habitude. 

RA.GCROC,S.  m.  (ràkr6),9Aï  jeu  ,  COUp  Oi 

il  y  a  plus  de  bonheur  que  d'adresse. 

RACCROCHÉ,  E,  part  pa».  tfe  rmccrocher. 

RACCROCHER,  V.  ^iJ^rakrocki^  mccrocher 
denonvean. 

KACB,  t.  f.  (race), lignée,  tous  ceux  që 
vieniMBt  d*ane  même  famille. 

BAGUAT ,  s.  m.  (racAa)  y  action  de  rache- 
ter, déttvnnee,  rédempUon. 

BACHETABLE,  adj.  des  deux  g.  {racheta- 
èle),  qui  peut  se  racheter. 

BAGHETÉ,  E,  part.  pass.  de  racheter. 

RACHETER .  V.  a.  {racheté)  ,  acheter  ce 
qu'on  a  vendu;  délivrer  en  pa]fant;  compenser. 

RACHIDIEN,  lENNE ,  adj.  {rachidiein,  iène) 
ffdX*^*  ^PÎD^  ^"  ^^^)  *  4°'  ^  rapport  à  la  co- 
lonne vertébrale. 

RACHITIQUE,  S.  etadj.  des  deux  g.  (radU* 
tike),  affecté  de  rachilis. 

RACHITIS  ,  8.  m.  (rachitice)  {fctx*U  ^t^ 
du  dos),  courbure  de  l'épine  du  dos. 

RACHITISME,  S.  m.  {rachiliceme)  ,  nuÊ^ 
tis;  maladie  du  blé. 

RACINAGB,  8.  m.  {racinaje),  décodin 
propre  pour  la  teinture. 

RACINAL ,  8.  m.  {ractnal)  ,  t  de  ebtm.» 
grosse  pièce  de  bois  qui  sert  an  soniien  des 
autres.  —  Au  pi.  racinaux, 

RACDIE,S.  f.  {racine)  {radiadm.ikaàm.  iS 
radix),  partie  chevelue  par  laquelle  les  plHK 
tes  tiennent  à  la  terre;  plante  dont  ce  qui  etf 
bon  à  manger  vient  en  terre  ;  %.  principe; 
commencement^  mot  primitif. 

RAGR,^S.  m.  Voy.  ARACR. 

BÀCLB,  B,  part.  pass.  de  racler. 


RAD 

RACLER ,  r.  a.  {râklé)  (radiculare)t  ralls- 

ijiff.  jou6r  mal  da  Tioion. 
RÂGLEVR,  8.  m.  (r4A/£ur),  mauvais  joueur 
de  vioioa. 

RÂCLOIR,  8.  m.  {râkloar),  instrumeal  avec 
leqael  ou  rdcle. 

RÂGLOIRE,  8.  l.(râkloare),  planebHte qui 
sert  à  r^c/ar  le  dessus  d'uoemesure  de  graios» 

RACLURE  ,  s.  f.  {râkiure) ,  petites  parties 
qu'on  enléTe  eu  raclant, 

RACOLAGE,  S.  m.  (ra^o/«/e) ,  métier  de 
racoleur, 

RACOLÉ,  E,  part.  pass.  de  rmcoler. 

RACOLER  ,  V.  a.  {rakùié)  ,  engager  des 
hommes  pour  le  service  militaire. 

RACOLEUR,  EUSE  ,  S.  {rakoiemr,  euâû), 
qui  fait  métier  de  racoler, 

RACO?ITÉ,  B,  part.  pass.  de  raconter. 

RACONTER, y.  a.  {rakonté),coHier,  narrer 
une  chose,  soit  vraie,  soit  fausse. 

RACONTEUR,  EUSE,  S.  (rakonteur,  euzé), 
qui  a  la  manie  de  raconter 

RACORNI,  E,  part.  pass.  de  racornir. 

RACORNIR,  T. a.{rakomir),  donuei'la con- 
sistance de  la  corne  ;  rendre  dur  et  coriace.  — 
V.  pr.,  se  retirer,  se  replier. 

RACORNISSEMENT,  S.  m.{rakomieeman), 
état  de  ce  qui  est  racorni. 

te  R  ACQUITTER,  v.  pr.  (ccro^it^ ,  rega- 
gner ce  qtron  avait  perdu. 

RADE, s.  f.  (rade)  (de l'allemand ni/i<f ,  rf- 
vaffe),  espace  de  mer  prés  de  la  oéte ,  ob  les 
vaisseaux  peuvent  demeurer  à  l'abri  du  vent. 

RADEAU ,  s.  m.  {radf)  {ratu) ,  assemklage 
flottant  de  pièces  de  bois. 

RADÊ,E,  part.  pass.  de  rader. 

RADER,  V.  a.  {rade),  mettre  en  rade  ;  pas* 
ser  la  radoire  par-dessus  la  mesure  de  sei. 

R  ADEUR,  s.  m.  [radeur) ,  mesureur  de  set. 

RADIAL ,  E,  adj.  {radiale){radius,  rayon), 
OÙ  il  j  a  des  rayons;  qui  appartient  au  riMfiiM'. 

— Au  pi.  m.  radiaux. 

RADIANT,  E,  adj.  {radian  .  an/a),  qui  en- 
TOJe  des  rayons  de  lumière  à  l'œil. 

RADIATION ,  s.  f.  {radiâcion)  (radiatio), 
cmissioQ  de  rayons;  action  de  rayer;  rature. 

RADICAL,  E,  ad),  {radikale)  {radix,  radir 
cis,  racine),  qui  est  comn»e  la  racine,  le  prin- 
cipe de  quelque  chose.—  Au  pi.  m.  radicaux, 

RADICALEMENT ,  adv.  (  radikalenutn  ) , 
jusqu'à  la  racine;  dans  la  source. 

RADICANT,  E ,  adj.  {radikan,  anU)  (rwtf- 
ca/ti),  qui  Jeite  des  racines. 

RADICULE,  s.  f.  {radikule)  {raéicula),  pe- 
tite racine. 

RADIÉ,  E ,  adj .  {radié)  sjleur  radiée ,  dOBt 
les  fleurons  occupent  le  centre. 

RADIER,  s.  m.  {radié),  arille  de  Charpente. 

RADIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  {radieu  ,  euse), 
rayonnant,  brillant,  qui  répand  des  rayons. 

RAJIIOMÈTRE,  S.  m.  {radioinètre){radiuS^ 


RAF 
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rayon ,  et  jufrpav,  mesure).  Instrument  propre 

à  observer  sur  mer  les  hauteurs  des  astres. 

RADIS,  s.  m.  {radi),  espèce  de  raifort  Cul- 
tivé. 

RADIUS ,  S.  m.  {radl'ucé)  (mot  latin) ,  ron 
des  08  de  l'avant-bras. 

RADOIRE ,  s.  f.  (radoaré),  instrument  qui 
sert  à  rader  le  Sel. 

RADOTAGE,  S.  ïÊk.{radotaje),  diSCOUTS  SSnS 
suite  et  dénué  de  sens.  Fam. 

RADOTER,  ▼.  n.  {radoté)  {en  anglais !• 
dote),  tenir  des  discours  dénués  de  sens. 

RADOTERIE,  S.  L(ra</o<eri),  extravagance 
qu'on  dit  en  radotant.  Fam. 

RADOTEUR,  EUSE,  S.  {ftuioteur,  ei(M),qai 
radcÊê. 

RADOUB  ,  S.  m.  {radoube),  t.  de  mar.,  tra- 
vail qu'on  fait  pour  réparer  un  vaisseau. 

RADOUBE,  E,  part.  pSSS,  de  radouber. 

RADOUBER,  V.  a.  {radoubé) ,  donner  le  ra- 
doub à  un  vaisseau. 

RADOUCI,  E,  part.  pass.  de  radoucir. 

RADOUCIR ,  V.  a.  {radoucir) ,  rendre  plus 
doux;fig»  apaiser. 

RADOUCISSEMENT,  S.  m.  {radouetceman^f 
action  de  se  radoucir. 

RAFALE, S.  f.  ir^fale)  (de  IMtalienrefo/o), 
t.  de  mar.,  augmentation  sutute  du  vent. 

RAFFE.  Voy.  BAFLB. 

RAFFERMI,  E,  part.  pasS.  de  raffermir, 

RAFFERMIR,  T.  a. (ro/êremir),  rendre pluS 
ferme,  plus  stable. 

RAFFERMISSEMENT,  S.  m.  {rafèremice- 
man),  affermissement. 

RAFFINAGE ,  8.  m.  {rofinaje) ,  action  de 
raffiner  le  sucre. 

RAFFINÉ,  E,  part.  pass.  de  ra^er,adj.et 
s.,  subtil,  fin,  délicat;  adroit,  ruséT 

RAFFINEMENT,  S.  m.  {raftneman),  trop 
grande  subtilité;  excès  de  recherche. 

RAFFINER ,  V.  a  {rafiné) ,  rendre  ph»^ 
plus  pur.— V.  n.,subuliser. 

RAFFINERIE,  8.  f.  {n{fineri)y  Heu  OÙ  Toil 
raffine  le  sucre. 

RAFFINEUR,  EUSE,  S.  {r^fineur,  eute),  qoi 
raffine. 

RAFFOLER,  T.  B.  {rafoie) ,  se  passionner 
follement  pour  quelqu'un  ou  quelque  chose. 

RAFFOLIR,  T.  n.  [rafoiir),  devenir/ou. 

RAFLE ,  s.  f.  {rafle),  ffrappe  de  raisin  qui 
n'a  plus  de  grains  ;  t.  du  jeu  de  dés.  —  Foin 
rafle,  enlever  tout.  . 

RÀFLÉ,  B,  part.  pass.  de  rafler. 

RAFLER,  V.  a.  {ràflê)  (du  lat.  barbare  ra^ 
pulare)t  enlever,  prendre,  ravir.  Fam. 

RAFRAÎCHI,  E,  part.  pass.  de  rafralêAir^ 

RAFRAICHIR  ,  V.  a.  (rafrèchir)  ,  readl» 
fhaisi  réparer;  rogner  ;  renouveler.  —  V.  pCt 
devenir  ^us  frais;  boire  un  coup. 

RAFRAlCHISS.iNT  ,  E  ,  adj.  (  raMcH* 
çan,anié),  qui  rafraîchit,  qui  calme Vagitar 
lion.— Il  est  aussi  s.  au  m. 
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r  de  la  ff^a/ef    rendre  gaillard.  Fam. 
tB,  8.  uCraje)  (rabies) ,  délire  furieux; 
»hobie;  violent  transport  de  colère  jYio- 


RAFRAtOBlSSBUEOT,!.  m.  {rtif>-èchice' 
mon),  06  qui  ra/raUkit. 

RAGAILLARDI,  B,part.  pass.  de  ragail' 
Urdir, 

RAGAILLARDIR,  ▼.  a.  {ragua-iardir),  re- 
donner de  la ^a/et.,  rendre ^a///ar<f.  Fam. 

RAGB 
bydropl 
lenio  dooleur j  violente  passion;  cruauté. 

RAGOT,  B,adj.  et  8    (ra^i<^,  o/e)  ,  court, 

petit."^.  m.,  bavardage,  méaisance. 

RAGOÛT, 8.  m.  {raguoû),  mets  apprêté  pour 
irriter  le^oâr,  pour  exciter  l'appétit. 

RAGOUTANT ,  B  .  adj.  {raguoûtan ,  an/e), 
qui  donne  de  l'appétit;  qui  ragoùu;  qui  flatte. 
RAGOÛTB,  B,  part.  pass.  de  ragoùter. 

RAGOÛTBB,  ▼•  ft*  {rapuoûté)f  redonner  du 
goût;  remettre  en  appétit;  exciter  le  désir. 

RAGRAFB,  B,  part.  pasS.  de  ragrafer, 

R  AGRAFER,  V.a.  {raguerafé),  agrafer  de 
nouveau. 

RAGRAFIDI,  E,  part.  pass.  derugrandir, 

RAGRANDIR,  Y.  a.  {raguerandir)^  agran- 
dir de  nouveau. 

RAGRéÉ,  E,  part.  pass.  de  ragréer. 

RAGRÉER,  V.  a.  {rugueré-é),  unir  les  pare- 
ments d'u^U'mur;  rajuster;  réparer. 

RAGRÉME?(T,  S.  m.  {ragueréman),  action 
ée  ragréer  ou  erfet  de  cette  action. 

RAGVÊ,  B,adJ.  {raguié^,  t  demar.,  se  dit 
d  on  cAble  altéré,  écorché. 

RAIa  ,  S.  m.  (ra-ia) ,  sujet  de  l'empire  turc 
•onmis  à  la  capitation. 

RAIDE  et  ses  dérivés.  Voy.  roidb. 

RAIE,  s.  f.  (ré)  (du  bas  lat.  radia),  trait  tiré 
de  long;  ligne;  poisson  plat. 

RAIFORT ,  8.  m.  (rèfor)  {raphanus)  ,  rave 
Niivage  et  très-piquante. 

RAILLÉ,  E,  part.  pass.  de  railler. 

RAILLER  ,  V.  a.  ei  n.  (/•<!-/«)  {ridiculum, 
raillerie) ,  plaisanter  quelqu'un;  le  tourner  en 
ridicule.  •  V.  n.,  badiner. 

RAILLERIE,  8.  f.  {râ-ieri)  ,  plaisanterie, 
«elion  de  railler. 

RAILLEUR  ,  EUSE,  S.  et  adj.  (  râleur, 
anse),  qui  aime  la  raillerie;  plein  de  raillerie. 

RAINE,  RAIIVETTB,  8.  f.  (rêne.  nèts)irana, 
grenouille),  sorte  de  grenouille.  Vieux. 

RAEIETTE,  8.  T.  (re/ié/e),  sorte  de  pomme. 

Toy.  REINBTTE. 

RAINVRE,  8.  f.  (rènure) ,  enlaillure  faite  en 
longj  cavité  légère  d'un  os. 

RAIPONCE  ,  s.  f.  irèponce)  {rapunculuS) , 
plante  dont  on  mange  la  racine. 

RAIRB  ou  RBER .  V.  n.  {rère,  réé) ,  t.  de 
vèn.,  crier.  Il  se  dit  du  cri  du  cerf  en  rut. 

RAIS ,  s.  m.  [rè)  (radius ,  rayon),  rayon 
d'une  roue;  rayon,  trait  de  lumière. 

RAISIN,  8«  m.  {rèzein)  {racemus) ,  fruit  de 
la  vigne. 


RAL 

RAISINÉ  et  non  pasRAISINET,  s.  m.  (rè- 
Mine) .  confiture  de  raisins  et  de  poires. 

RAISON  ,  S.  f.  (rèsen)  [ratio),  faculté  de 
l'âme  de  poser  des  principes  et  de  tirer  des 
conséquences;  bon  sens;  sqJet,  motif;  compte; 
preuve;  satisfaction;  droit;  devoir  ;  Justice. 

RAISONNABLE, adj.  des  deux  g.  [rèxonti- 
ble),  doué  de  la  m/jon;  conforme  à  la  raison. 

RAISONNABLEMEKT,adv.(rèsoraa6/e/it«ii}, 
conformément  à  la  raison  ;  convenablement 

RAISONNÉ,  E,  part.  pass.  de  raisonner,  et 
adj.,  appuyé  de  raisons. 

RAISONNEMENT,  S.  m.  {rèzoneman),  fa- 
culté OU  action  de  raisonner;  argument. 

RAISONNER  ,  V.  a.  et  n.  \rèzon£)  {jaUoâ' 
nari),  se  servir  de  sa  raison  pour  connaître, 
pour  juger;  alléguer  des  raisons;  répliquer. 

RAISONNEUR,  EVSE,  8.  et  adj.  (rètoneur, 
euse),  qui  raisonne;  qui  réplique  trop. 

RAJAH,  S  m.  {raja)j  prince  indou. 

RAJEUNI,  E,  part.  pass.  de  rajeunir. 

RAJEUNIR,  V.  B.irafeunir),  faire  redevenir 
Jeune. — V.  n.,  redevenir  y  eu/ie. 

RAJEUNISSEMENT,  S.  m.  (rajeuniceman^y 
action  de  rajeunir. 

RAJUSTE,  E,  part.  pass.  de  rajuster. 

RAJUSTEMENT,  s.  m.  (raj'uceteman),  ac- 
Uon  de  rajuster;  effet  de  cette  action. 

RAJUSTER,  v.  a  (r»/uc«/^),  raccommoder, 
ajuster  de  nouveau. 

rAlLE,  s.  m.  {râle^f  genre  d'oiseanx;  action 
de  râler;  bruit  qu'on  fait  en  râlant. 

RÂLEMENT,8.  m.  {râleman),  râle, 

RALENTI,  E,  part.  pass.  de  ralentir. 

RALENTIR,  V.  a.  (ralantir) ,  rendre  plos 
lent. 

RALENTISSEMENT,  8.  m.  (ralanticeman), 
diminution  de  mouvement,  d'activité. 

RÂLER,  v.  n.  {Mlé)  (mot  formé  par  onoma- 
topée), rendre  en  respirant  un  son  enroué. 

RALINGUE  «  S.  f.  {raleingue) ,  t.  de  mar., 
cordage  qui  borde  les  voiles. 

RALINGUE,  E,  part.  pass.  de  ralinguer. 

RALINGUER,  V.  a.  {raleinguié) ,  coudre  les 
ralingues  aux  voiles. 

RALLIEMENT ,*S.  m.  (ra/iman) ,  action  de 
rallier  ou  de  se  rallier. 

RALLIÉ,  E,  part.  pass.  de  rallier. 

RALLIER,  v.  a.  [ralié),  rassembler,  réunir, 
remettre  ensemble- 

RALLONGE,  8.  f.  (ralonje),  portion  ajou» 
tée  à  quelque  chose  que  ce  soit. 

RALLONGÉ,  E,  part.  pass.  de  rallonger. 

RALLONGEMENT,  S.  m.  {ralonjeman), 
augmentation  en  longueur. 

RALLONGER,  V.  a.  {ralonjé),  rendre  plos 
long  en  ajoutant  quelque  chose. 

RALLUMÉ, B,  part.  pass.  de  rallumer. 

RALLUMER,  V.  a.  {ratwné),  allumer  de 
nouveau. 


KAM 


RAN 
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RAMADAN,  8.  m.  {ramadan),  cbei  les  |  en  plosiears  nimMMx,  en  plusieurs  branches^ 
Tares,  carême  qui  dure  un  mois.  1     ramillr,  s.  f.  (ramt-ie),  division  de  ra- 


RAMAGE,  s.  m.(rama/e)(dula(.  barbare 
fumagium),  cbaot  des  petits  oiseaux;  bran- 
chage; représentation  de  feuiilaffes,  de  fleurs 
ma  une  étoffe;^,  babil  des  enfants. 

RAMAGER,  ▼.  n.  {ramaj'é),  chanter,  en 
parlant  des  oiseaux. 

RAMAIGRI,  E,  part.  pass.  de  ramaigrir. 

RAMAIGRIR,V.  a.  {ramèguerir),  rendre 
maigre  de  nouveau. 

RAMAS,  S.  m.  {ramâ),  assemblage  de  di- 
verses choses  de  peu  de  valeur. 

RAMASSE,  s.  I.  (ramdce),  traîneau  pour 
descendre  des  montagnes  couvertes  de  neige. 

RAMASSÉ,  E,  part.  pass.  de  ramasser^ 
etadj.,  épais,  trapu,  vigoureux. 

RAMASSER,  V.  Si.{ramdcé),  faire  un  m- 
meu'f  rassembler;  prendre  ce  qui  est  à  terre. 

RAMASSEVR,  s.  m.  (mm^ceur),  qui  cou- 
dait une  ramasse,  qui  ramasse. 

RAMASSIS,  S.  m.  {ramdei),  assemblage  de 
choses  ramassées  sans  choix. 

RAMAZAN,  s.  m.  Voy.  RAMADAN. 

RAMBOVR,  S.  m.  {ranbour).  sorte  de  gros- 
se pomme  qui  se  mange  en  été. 

RAME,S.  f.  (rflwc)  (j'amus)f  aviron  pour 
faire  voguer  un  bateau,  etc.;  branchage  pour 
ioalenir  des  plantes  rampantes  ;  assemblage 
de  vingt  mains  de  papier. 

RAMÊ.E,  part.  pass.  de  ramer ,  etadj.se 
dit  de  balles,  de  boulets  joints  ensemble. 

RAMEAU,  s.  m.  {ramô)  {ramus),  petite 
branche  d'arbre;  subdivision  d'une  chose. 

RAMÉE,  s.  f.  {ramé),  assemblage  de  ra- 
meaux; branches  avec  leurs  feuilles  vertes. 

RAMENDÉ,  B,  part.  pass.  de  ramender. 

RAME?iDER.  v.a<  et  n.{ramandé),  baisser, 
diminuer  de  prix. 

RAMENÉ,  E,  part.  pass.  de  ramener. 

RAMENER,  V.a.  {ramené) j amener  anc  se- 
conde fob;  conduire;  faire  revenir  avec  soi. 

RAMENTETOIR  ,  V.  a.  {inmanlevoar) ,  re- 
nettre  en  mémoire.  Vieux. 

RAMEQUIN,  s.  m.  {ramehiein),  espèce  de 
pAtisserie  faite  avec  du  fromage. 

RAMÉ,  E,  part.  pass.  de  ramer, 

RAMER ,  V.  a.  {ramé) ,  soutenir  des 
pois,  etc.,  avec  de  petites  rames  qu'on  plante 
en  terre. — Y.  n., tirer  à  la  rame. 

RAMEREAU,  S.m. (ramera), Jeune  ramier. 

RAMBTTE,  S.  f.  {ramèle)  y  t.  dimprim., 
•bâssis  qui  n'a  pas  de  barre  au  milieu. 

RAMEUR,  s.  m.  {rameur),  qui  rame,  qui 
tire  à  la  rame. 

RAMEUX,  EUSE,  adj.  {rameu,euze)  [ramo- 
sus),  qui  se  divise  en  branches. 

RAMIER, s.  etadj.  m.  (ramié),  gros  pi- 
geon sauvage  qui  niche  sur  les  arbres. 


meaux. — An  pi.,  menus  bois. 

RAMINGUE,  adj.  des  deux  g.  {rameingue), 
se  dit  d'un  cheval  qui  résiste  a  Féperon. 

RAMOITI,E,.part.  pass.  de  ramoitîr. 

RAMOITIR ,  V.  a.  {ramoètir),  rendre 
moite. 

RAMOLLI.  E,  part.  pass.  de  ramollir. 

RAMOLLIR,  V.  a.  {ramolir) ,  rendre  plus 
mou,  plus  wfip\e',fig.  rendre  efféminé. 

RAMOLLISSANT  ,  E,  adj.  {ramoliçan, 
ante),  se  dit  des  remèdes  qui  ramollissent. 

RAMON,  s*  m.  (ra/non),  vieux  mot  qui  si- 
gnifiait :  balai. 

RAMONAGE,  8.  m.  {ramonaje) ,  acUon  de 
ramoner,   , 

RAMONE,  E,  part.  pass.  de  ramoner. 

RAMONER,  V.  a.  {ramoné)  (de  ramon), 
nettoyer  le  tuyau  d'une  cheminée. 

RAMONEUR,  S.  m.  {ramoneur),  qui  ramo- 
ne des  cheminées. 

RAMPANT,  E,  adj.  {ranpan,  ante),  qoi 
rampe. 

RAMPE,  8.  f.  {ranpe),  suite  des  marches 
d'un  escalier  depuis  un  palier  jusqu'à  Pautre; 
sa  balustrade;  plan  incliné;  rangée  de  quin- 
quets  sur  Tavant-scéne  d'un  théâtre. 

RABfPEMENT,  S.  m.  {ranpeman),  action 
de  ramper. 

RAMPER,  V.  n.  {ranpe')  {repère),  se  traîner 
sur  le  ventre  comme  le  font  les  serpents ,  les 
vers,  etc.;  se  traîner  sur  terre; >i^.  s  avilir. 

RAMPIN,  adj.  m,{ranpein) ,  se  dit  d'un  che- 
val bouleté  des  pieds  de  derrière. 

RAMURE,  s.  f.  {ramure)  {ramus,  rameaa), 
bois  d'un  cerf;  branchesd'un  arbre. 

RANGE,  adj.  des  deux  g.  {rance){rancidus\ 
qui  commence  à  se  corrompre.—S.  m.,odeary 
goût  ronce, 

RANGHER,  S.  m.  (ranché),  échelle  formée 
par  une  pièce  de  bois  garnie  de  chevilles. 
RANCI,  E,  part.  pass.  de  rancir. 
RANGn)ITÉ,8.  f.  (rancidité)  (rancor),qua- 
litè  de  ce  qui  est  rance. 

RANCIO,'adj.  et  s.  m.  (ranciâ)  (mot  pris  de 
l'espagnol),  vin  d'Espagne  qui,  de  rooge  qu'il 
était,  est  devenu  jaunâtre  en  vieillissant. 
RANCIR,  V.  n.  {rancir),  devenir  rance. 
RANCISSURE,  S.  f .  {ranci^ure),   état  d'UD 

corps  ranci. 
RANÇON,  8.  f.  {rançon),  prix  que  1*00  donne 

pour  la  délivrance  d'un  captif. 

RANÇONNÉ,  E,  part.  pass.  de  rançonner. 

RANêoNNEBIENT,   S.  m.   {rançoneman  ), 
acUon  ae  rançonner',  exaction. 

RANÇONNER,  V.   a.    {rançoné),  mettre 


ceon  sauvage  4UI  uivue  sur  icsarurcs.  --       a     .     _    r         ..«i -*  f«.,i 

RAMIFICATlON,S.f.(ram(/i*4cion),dispo-    rançon;  exiger  plus  qu  il  ne  faut. 

aiUon  des  rameaux!  subdi visfSn  d'une  chose.        RANÇONNEUR,  EUSE.  s.  {rançoneur,  eu,e), 
se  RAMIFIER,  V.  pr.  {ramifié),  se  diviser  |  qoi  exige  plus  qu'il  ne  faut. 
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RANG1JI<IE,  8.  f.  {rankune^  (/'aneor)i  haine 
fwrétérée;  souf  enir  d'une  offeote. 

KAIVGimnSR,  IÂRE,S.  elad].  (ranAtoi^i, 
iirt)t  qui  a  déjà  rancune. 

randouneb,  s.  f.  {randoné),  i.  decbaise, 
circuit. 

RA.?f G,  S.  m.  (ran)  (en  allemand  ring),  dis- 
pesiUon  sur  une  même  ligne;  ordre;  suite  de 
•oldata  ;  place  convenable  ;  dignité  ,  degré 
d'honnear^  classe;  nombre. 

RANgA,  B,  paru  pass.  de  ramgêr,  et  adj. 

RANGBB,  s.f.  (roff/V),  suite  de  plusiears 
choses  rangées  les  unes  après  les  autres. 

RANGBB,  Y.  a.  {ranjé),  mettre  dansoD  cer- 
tain ordre;  mettre  aunombre,  au  rang  de...; 
meure  de  côté;  I.  de  mar.,  passer  près.  —  V. 
pr.,  s'écarter  ;  se  placer. 

RA.IIIMB,  B,  part.  pass.  de  ranimer, 

RANIMBR,  Y.  a.  (ranimé) y  animer  de  nou- 
veau; redonner  de  la  vigueur  ;/§■.  exciter. 

RANULAIRB,  adj.  des  deux  g.  (ranulère), 
se  dit  de  veines  situées  sous  la  langue. 

RANULB,  s.  r.  (ranule),  tumeur  odéoMi- 
lease  sous  la  langue;  grenouillette. 

RANZ-DBS-TAGHES  ,  S.  m.  {nmcedèpor 
cheh  t.  de  mus.,  air  suisse. 

RAPA.CB,  adi.  des  deux  g.  [rapace)  {ra- 
pax),  avide,  ardent  à  la  proie,  i  la  rapine. 

RAPACITE  ,  8.  r.  {rapacité)  {rapaeUaê), 
avidité. 

RAPATELLEi  8.  f.  (rapatèle),  talle  de  crin 
pour  faire  des  tamis, etc. 

RAPATRIAGB,  s.  m.  (rapafWa/e),  récon- 
ciliation. Fam. 

RAPATRIÉ,  E«  part.  pass.  de  rapatrier. 

RAPATRIER,  V.  a.  (rapatrié)  (TAO.  patrie) , 
raccommoder  des  personnes  bronillééi.  Fam. 

rJLpb,  s.  f.  (râpe),  ustensile  pour  râpen 
espèce  de  lime;  grappe  de  raisin  de  laquelle 
tous  les  grains  sont  oiés.~Au  pi.,  crevasses 
au  pli  du  genou  d'un  cheval. 

RÂPÉ,  s.  m*  (rdpé),  raisin  qu'on  met  dans 
un  tonneau  de  vin  pour  le  raccommoder 
quand  il^  se  gâte;  vin  amsi  raccommodé. 

RÂPÉ,  E,  part.  pass.  de  râper,  et  adj.,  usé. 

RÂPER,  T.  a.  (râpé)  (en  allemand  rae- 
peln),  mettre  en  poudre  avec  la  râpe;  limer. 

RAPETASSÉ, E,  part.  pass.  de  rapetasser. 

RAPETASSER,  V.  a.  [rapetaci)  (p«7r- 
Tf  IV,  coudre),  raccommoder  grossièrement. 

RAPBTISSE,  B,  part.  pass.  de  rapetisser, 

RAPETISSER,  ▼.  a.  (rupeticé),  rendre  plus 
petit.^^y,  n.,deTenir  p\m  petit. 

RAPIDE,  adj.  des  deux  g.  (rapide)  (rupi- 
dus),  qui  va  extrêmement  vite. 

RAPIDEMENT,  adv.  (rapideman),  d'une 
manière  rapide. 

RAPIDITÉ,  8.  f .  (rapidité),  célérité,  vitesse. 
RAPIÉCÉ,  E,  part.  pass.  Ûe  rapiécer. 


RAP 

RAPIÉCER,  ▼.  a.  (rapiécé),  mettre  en 
pièces,  raccommoder. 

RAPIÉGETAGB.  8.  m.  (rapiicetaje),  afitini 
de  rapièceterihàTÛeB  rapiècetées» 
RAP|âCBTià,B,  part  pass.  de  rapiècêtÊt. 

RAPIÉCETBR,  V.  a.  (rapièceté),  mtlttat 
pièces  %\a  pièces, 

RAPIÈRE,  S.  f.  (rapière)  (de  ratleBIBd 
rappier,  épée),  vieille  et  longue  épée. 

RAPIN ,  8.  m.  (rdpein) ,  t.  d'atelier,  èftie 
peintre^ 

RAPIFfB,  8.  f.  (rapine)  (rapind),  action  ds 
ravir  par  la  violence;  volerie;  coneosaioii* 

RAPniÉ,  B,  part.  pass.  de  mpiner. 

RAPINER.  V.  a.  et  n.  (rapine)  {rapen)t 
ravir  avec  adresse,  avec  inesse. 

RAPPARBiLLByB»  part.  pass.  de  mipjw 
relier, 

RAFPARBILLBR,  V.  1.  (raparé'ié),Tel9lm- 
dre  des  chosespareilles, 

RAPPARIER,  V.  a.  (raparid)j  rejoindra  à 
une  chose  une  autre  chose  qui  fasse  la  pair», 

RAPPEL,  8.  m.(ns;yd/e),  action  pariaqurile 
on  rappelleihàVteriB  de  tambour. 

RAPPELÉ»  B,  part.  pass.  de  rappeler, 

•RAPPELER,  V.  a.  (rhpelé),  appeler  de  nott- 
▼eau;  faire  revenir;  révoquer;  faire  aoavaair; 
battre  le  rappel.-— Y.  pr.,  se  souvenir. 

RAPPORT,  s.  m.  (rapor)y  action  de  rap- 
porter; revenu,  produit;  réeft;  témoignagat 
compte  que  Ton  rend  d'un  examen  ptartien- 
lier;  relation  indiscrète;  convenance^  anafo- 
gie  ;  connexion,  relation  entre  les  choses; 
vapeur  qui  monte  de  l'estomac  à  la  boacbe. 
-'Par  BAPFORT  k,  loc.  préo.,  quant  A... 

R  APPORT  ABLE,  adij.  aesdeox  g.  (rapet- 
table),  qui  doit  être  rapperté. 

RAPPORTÉ ,  E,  part.  pass.  de  rapporter, 

RAPPORTER,  V.  a.  (raporté),  remetiM 
une  chose  au  lieu  oàelie  était;  joindre,  tj/g^ 
ter;  faire  un  récit;  rendre  compte:  citer;  tS^ 
tribuer  ;  produire.— Y.  pr.,  avoir  du  rapport, 

RAPPORTEUR,  BDSE.  s.  (raportemr, 
euze),  qui  fait  des  rapports  indiscrets. — 8.  bl» 
celui  qui  est  chargé  de  fisire  un  rapport;  in» 
strument  de  géométrie. 

RAPPRENDRE,  V.  a.  {raprandre),i 
dre  de  nouveau. 

RAPPRIS,  E,  part.  pass.  à^  rapprendre, 

RAPPROCHÉ,  B  ,  part.  pass.  de 
cher. 

RAPPROCHEMENT,  8.  m.  (raproehêmÊti^ 
action  de  rapprocheri  effet  de  cette  aetion. 

RAPPROCHER,  V.  a.   (raproché),  appt^ 
cher  de  nouveau  ou  de  plus  près  ifig,  rèaiB 
ciller.— V.  pr., s* approcher, 

RAPSODE ,  8.  m.  (rapeçode)  (fti^ttiêt\  t» 

d'antiq.,  chantre  des  poèmes  d'Homère. 
RAPSODIB,  8.  f.  (rapeçodi)(fct.^,ti^m),  mo^- 

ceaux  détachés  des  poésies  d'Eomére;  aqjonr- 
d'hui,  ramas  insignifiant  de  vers  ou  de  prose* 


RAS 

RAPSODISTE,  S.  des  deax  ^.{rapçodicete), 
qui  ne  fait  que  des  rapsodies. 

RAPT,  8.  m.  [tapete)  (raptus),  eoSévement 
par  violence  ou  par  séduciion. 

rApurb  f  s.  f.  (rdpure) ,  ce  qa*on  eolëre 
d*un  corps  avec  la  râpe  ou  en  ffraltant. 

RAQUETIER,  S.  DU  {rakett^,  celui  qui  fait 
et  vend  des  balles  et  des  raqttettes, 

RAl^UETTR,  s.  f.  {mkièté)  (rettculitm),  in- 
strumeDt  pour  jouer  à  la  paume,  et& 

RARE ,  adj.  des  deux  g  {rare)  {mnts),  qui 
n'est  ps  commun }  e^lraordinaire. 

RARÉF ACTIF,  ITE,  adj.  {rébi/akUf,  ii^), 
qui  a  la  propriété  de  raréfier. 

RAREFACTIOff ,  S.  f.  (rdréfakeiom),  action 
de  raréfier;  effet  de  cette  action. 

RARÉFIANT,  E, adj.  {jrârifian ,  ante) ,  qui 
rar^e,  qui  dilate. 

RARÉFIE,  E,  part» pass. de  rar^er. 

RARÉFIER .  V.  a.  {raréfié)  [rarus ,  rare,  et 
finceref  faire),  dilater. 

RAREMENT  .  adv.  {rdreman)  {narb") ,  peu 
souvent,  peu  fréquemment. 

RARETÉ,  s.  L  (rareté)  {ruritas),  disette;  Ce 
qui  est  rare;  singularité. 

RARISSIME,  adj.  des  deux  g.  (mriceciméyt 
tlésmre. 

RAS,  B» adj.  (ri ,  rdae)f  qui  a  le  poil  coupé 
jusqu'à  la  peau  ou  fort  court;  uni,  plat;  plem 
jusqu'aux  bords.— Subst.  au  m.,  étoffe  croisée. 

RASADE,  s.  f.  {râzade) ,  Verre  nu ,  tout 
plein  de  vin  ou  de  quelque  autre  liqueur. 

RASANT,  E,  adj.  (râsan,  anté),  qm  rase, 

RASÉ,  B,  pari.  pass.  donner. 

R  A  SEMENT,  8.  m.  (nfstfman),  action  de  ra- 
ser et  de  démolir  ;  son  effet. 

RASER ,  V.  ti,{rdaé)  {radere)^  cooper  le  poil 
tout  prés  de  la  peau  avec  un  rasoir;  démolir; 
effleurer.— Y.  pr.,  L  de  chasse,  se  blottir. 

RASIBCS ,  adv.  {rdzibuce),  toot  prés,  tout 
oontre.  Pop. 

RASOIR,  s.  m.  {rdsoa/^,  instrument  qui  a 
le  tranchant  très-fin. 

RASSADE,  s.  f .  (  racuder  ) ,  verre  ëont  en 
feit  de  petits  grainsi,  pour  des  bracelets,  ete. 

RASSASIANT,  E,  adj.  {raçasiuH,  ante),  qai 
rassasie. 

RASSASIÉ,  E,  part.  pasa.  de  rassasier, 

RASSASIEMENT ,  S.  m.  (rafasimam) ,  élat 
d'une  personne  rassasiée, 

RASSASIER,  V.  a.  (ruçazié)  ^adsatiare), 
apaiser  la  faim;^^'.  accorder  ce  qu'on  désire. 

RASSEMBLE,  E,  part.  pass.  dt  rassembler. 

RASSEMBLEMENT ,  S.  BU  {raaud^leman) , 
action  de  rassembler;  concours  d'hommes. 

RASSEMBLER,  V.  a.  {raçanblé) ,  assembler 
de  nouveau;  mettre  ensemble;  réunir. 

RASSEOIR,  T.  a.  (mçoar^,  asseoir  de  noo- 
weaQifig.  reposer,  calmer.  —  V.  pr.,  s'épurer 
en  se  re|Mrant. 

RASSÉRÉNÉ,  E,  part.  pass.  de  rasséréner. 
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RASSÉRÉNER,  Y.  a.  {racecirént) ,  rendre 
sereiti, 

RASSOTÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  rassoter. 

RASSOTER,  V.  a.  lruçotd)y  foire  devenir 
sot;  iofatuer.  enldfer.  Fam. 

RASSURANT,  E,  adj.  {raçmran ,  ante) ,  qw 
rend  ta  confiance ,  qui  rassure, 

RASSURÉ.  E ,  part.  pass.  de  rassurer. 

RASSURER,  V.  a.  (raçur^s affermir,  rendre 
stable;  rendre  la  confiance,  etc.  —V.  pr.,  re- 
prendre Vassurance. 

RAT, S.  m  {ra)  (deTallemand  m/se),  petit 
quadrupède  rongeur.—  Au  p\',fig  caprices. 

RATAFIA,  s.  m.  (ratafia)  (mot  indien), fi- 
queur  faite  d'eau-de-vie,  de  fruits,  etc. 

RATATINÉ,  E,  part.  pasS.  de  ratatiner, 

se  RATATINER,  V.  pr.  {cenitatiné) (rac, 
ratifie  raccourcir,  se  resserrer. 

RAT-DE-CATE,  g.  m.  {radekafe) ,  bongie 
longue  et  mince  ;  commis  qui  visite  les  cat^asm 

RATE  ,  s.  f.  (mte) ,  viscère  mou  et  spon- 
gieux situé  dans  rh]fpochondre  gauche. 

RATÉ,  B,  part.  pass.  de  rater^  et  adj. 

RÂTEAU ,  S.  m.  (riid)  (rastelbun) ,  instin- 
ment  d'agriculture  et  de  jardinage. 

RÂTELÉ,  E,  part,  pasg.de  râteler. 

RÂTELÉE,  8.  f.  (râtelé),  oe  qu'on  peot  ra- 
masser en  un  coup  de  râteau. 

RÂTELER ,  V.  a.  (râtelé) ,  amasser  a¥ee  le 
râteau;  netteyf  r  avec  le  râteau, 

RÂTELBUR,  BUSE,  B.  {râteieur,  euzd),  qpÊ 
râtelle  du  foin,  des  avoines. 

RÂTELIER /s.  m.  (rdtelié)  (mstelbim), 
sorte  de  grille  de  bois  attachée  dans  une  écit- 
rie  au-dessus  de  la  mangeoire ,  et  oh  l'on  met 
le  foin .  ete.  ;  pièces  de  bois  garnies  de  plo» 
sieurs  chevilles  où  Ton  pose  des  fusils,  etc. {les 
deux  rangées  de  deots. 

RATER ,  V.  n.  (raté) ,  se  dit  d'une  arme  à 
feu  qui  manque  à  tirer;  j%.  ne  pas  réussir. 

RATIER,  1ÈRE,  S.  et  a4j.  (ratiéy  /ârc), ca- 
pricieux, qui  a  des  rats  dans  la  tête.  Pop. 

RATlÉRB,  S.  t.  [ratière) ,  machine  à  prea- 
dre  les  rats. 

RATIFIGATIOlf,  8.  f.  {ratffikécion),tLttà^Êl 
de  ni<(^«r;  approbation. 

RATIFIÉ,  E,  part.  pass.  de  rat^er. 

RATIFIER,  V.  a.  (ratifié)  {ratus,  aSfiOré,  et 
facere,  faire],  approuver,  confirmer. 

RATINE,  s.  f.  (ratine) ,  étoffe  de  laine. 

RATlNÉ,  B,  part.  pasa.  de  ratiuer. 

RATINER.  V.  a.  (ratine),  passer  un  drapa 
la  frise  pour  le  rendre  semblable  à  la  ratimê. 

RATION,  S.  f.  (râciom)  {naio,  mesure),  poitr 
tien  de  pain .  de  vivres,  ae  fourrage ,  qnl  m 
cHstribne  à  chaque  soldat  ou  matelot. 

RATIOKAL ,  s.  m.  (ràcionaiy  (nrtioiMli)  » 
ornement  dn  grand-prétre  des  Jaiii. 

RATIONNFJi,  ELLE,  a^}.  ^eionèie){nHi0f 
raison),  conforme  i  la  raison;  logique. 
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RATISSAGE,  8.  m.  (ratiçaje)  ,  acUon  de 
fmtUsery  trarail  de  eelui  qui  ratisse. 

RATISSÉ,  E,  pan.  pass.  de  ratisser. 

RATISSER ,  y.  a.  (raticé) ,  ôter ,  emporter 
«D  raclant  la  superficie  de  quelque  chose. 

RATISSOI&E,  8.  f.  {rulicoare) ,  instrument 
de  fer  avec  lequel  on  ratisse. 

RATISSURE,  8.  f.  {ratiçure) ,  ce  qu'on  dtc 
en  ratissant. 

RATON,  8-  m.  (raton) ,  petit  rat;  petit  qua- 
drupède; pièce  de  pâtisserie. 

RATTACHÉ,  E,  part.  pa88.  de  rattacher, 

RATTACHER ,  Y.  a.  {rataclié) ,  attacher  de 
nouveau. 

R ATTEINDRE,  V  a.  {rateindn),  rattraper; 
atteindre  de  nouveau;  rejoindre. 

RATTBINTjE,  part,  pass  de  ratteindre. 

RATTRAPÉ,  B  ,  part.  pass.  àe , rattraper. 

RATTRAPER.  T.  a.  {ratrapé^  ,  attraper  de 
nouveau;  atteindre;  ressaisir;  recouvrer. 

RATURE  ,  s.  f.  {rature)  (ratura) ,  trait  de 
plume  passé  sur  ce  qu'on  a  écrit. 

RATURÉ,  B,  part.  pass.  de  raturer. 

RATURER ,  V.  a.  {raturé) ,  efTacer  ce  qui 
eat  écrit  en  j  faisant  des  ratures. 

RAUCITB.S.  f.  {récité)  {raiicitas)t  rudesse, 

Apreié  de  vou. 

RAUQUE,  a^J.  des  deux  g.  {r^e)  {jraucus)^ 
se  dit  d^n  son  de  voix  rode. 

RATAGE ,  8.  m.  {ravaje)  (en  bas  lat.  rapa- 
gium),  dégât  fait  avec  violence  et  rapidité. 

RATAGE,  E,  part.  pass.  de  ravager. 

RATAGER,  V.  a.  (ra^tf/e),  faire  du  ravage. 

RATAGEUR,  BUSE,  S.  {rnvajeur,  eii20),qui 
raifage. 

RATALEMBIilT  ,  8.  m.  {ravaleman) ,  crépi 
fait  par  dehors  à  on  mxkXifig.  abaissement. 

RATALÉ,  E,  part.  pass.  de  ravaler. 

RATALER ,  V.  a.  {ravale) ,  avaler  de  nou- 
▼eau;  rabaisser;  déprimer;  avilir;  crépir. 

RATAUDAGE,  8.  ni.  {ravôdaje),  raccom- 
modage de  méchantes  bardes. 

RAT  AUDE,  E,  part.  pass.  de  ravauder. 

RATAUDER,  v.a.  {ravâdè)  (du  lat.  barbare 
readvaiidare),  raccommoder  à  l'aiguille. 

RATAUDERIE,  8.  t.{rav6deri)f  discours  de 
niaiseries,  de  bagatelles.  Fam. 

RATAUDEUR,  EUSE  ,  8.  {ravôdeur,  euzé), 
qui  ravaude. 

RATE,  s.  f.  {rave)  {râpa  ou  rapum),  plante 
potagère  trés-connue. 

RATELDi,  8.  m.  (rai^e/e/n), ouvrage  de  for- 
tmcation  extérieure. 

RATI.  E,  part.  pass.  deraWr,  etadj.,  trans- 
porté, bien  aise,  charmé. 

RATIGOTÉ,  E,  part.  pass.  de  ravigoter. 

RATIGOTER.,  V.  a.  {raviguoté) ,  remettre 
en  force  un  homme  qui  semblait  faible. 

RATICrOTTE,  8.  f.  [raviguote),  saoce  verte 
il  l'écbalotte,  etc. 

RATUil,  E,  part.  pass.  de  raviUr. 
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RATILIR  ,  V.  a.  {raviiir) ,  rendre  va  et 
méprisable. 

RATIN,  8.  m.  {ravein),  fosae,  chemin  creux 
cave  par  la  chute  des  eaux,  par  la  ravine. 

RATINE,  s.  f.  {ravine)  (du  lat.  barbare  ta- 
vina) ,  débordement  d'eau  de  pluie;  ravin. 

R.\TIR,  V.  a.  {ravir)  \rapere) ,  enlever  par 
force;  àioTiJig.  charmer. 

RATISÉ,  E,  part.  pass.  de  raviser. 

se  RATISER,  V.  pr.  {ceravisé),  changer  d'à- 
vis,  de  dessein,  de  pensée. 

RATISSANT,  E,  adj.  {raviçan ,  ante] ,  qui 
ravit,  qui  prend;^?^.  qui  charme,  qui  platt. 

RATISSEMENT ,  S.  m  {raviceman) ,  eolé- 
vement;^?^'.  état  de  l'esprit  charmé. 

RATISSBUR,EUSE,  8.  (raviceur,  euu), 
qui  ravit,  qui  enlève  avec  violence. 

RATIT AILLÉ,  E,  part.  pass.  deravitaiUer, 

RATITAILLEMENT,  8.  m.  {ravitâ-ieman), 
action  de  ravitailler. 

RATITAILLER,  V.  a.  {ravild-ié)  {de  vif 
tuaiiie),  remettre  des  vivres  et  des  maniiiont 
dans  une  place. 

RATITÉ,  E,  part.  pass.  de  raviver. 

RATITER,  V.  a  {ravivé),  rendre  plus  viji 
Jig.  faire  revivre;  ranimer. 

RATOIR,  V.  a.  {ravoar),  avoir  de  nouveaO; 
retirer  des  mains  de  quelqu'un. 

RATÉ,  E,  part  pass.  de  rayer,  et  adj.,  qui 
a  des  raies  OU  des  rayures, 

RATER ,  V.  a.  {rè'ié) ,  faire  des  raies  SUT 
quelque  chose;  effacer  par  desmterei. 

RATON,  S.  m.  {rè'ion)  (radius),  trait  de  lu- 
mière; rais  de  la  roue;  tablette  de  bibliotbé^ 
que,  d'armoire ,  etc.;  sillon;  gâteau  de  miel. 

RAYONNANT.  E ,  adj.  {rè-ionan,  ante),  qoi 
rayonne;  fig,  brillant,  éclatant. 

RAYONNÉ,  E  ,  part.  pass.  de  rayonner,  Ct 
adj.,  disposé  en  forme  de  rayon. 

RATONNEBIENT,S.  m.  (rè-ioneman),  ac- 
tion de  rayonner.  Peu  US. 

RATONNER,  V.  n.  {rè-ioné) ,  répandre,  je- 
ter des  rayons;  fig.  briller. 

RATURE,  s.  f.  {rè-ùiré),  manière  dont  âne 
chose  est  rayée;  cannelure. 

RE  ou  RÉ,  particule  qui  sert  à  la  composi- 
tion de  plusieurs  mots,  et  qui  est  ordinaire* 
ment  réduplicative. 

RÉ,  s.  m.  {ré),  t.  de  mus.,  note  qui  marque 
le  second  ton  de  la  gamme. 

RÉACTIF,  ITE,  adj.  {ré-aktif,ive)  ,Uà» 
chim.,  qui  r^a/^i7.— Subst.  au  m.,  subsianee 
pour  reconnaître  dans  un  composé  les  diffé- 
rents corps  qui  le  constituent. 

RÉACTION,  s.  f.  {ré-akcion),  t.  dephjS.^ 
action  de  réagir;  y!^.  vengeance. 

RÉ.\GGRATB,  S.  m.  {ré-aguerave) ,  der- 
nier monitoire  qu'on  publie  après  V aggrave, 
RÉAGGRATÉ,  E,  part,  pass.de  réaggra»er. 
RÉAGGRATER ,  T.  a.  {rè-agueravi),  dé* 


elarer  que  quelqu'un  a  encouru  l«  léa^S' 
KÉAGI.  r,,  ptl\.  pSSB.  de  riaglr. 
RÊlGifi,  «.D.  |rrff./ir),  V  depbïs-, 
iur  nn  corps  dont  do  a  »pron*é  l'acllon^  i 
1er  A  l'ailiau  du  corpB  [isjjpont. 

nRAJOD&MB,  E,  patl.  pus.  dc  réajua 
nÊAJOUBNEMEM,!.  m.  (n-d/cumen 


icipala  dn  galèn 


BÉALHÉ.'E,  pari.  pasi.  de  rialiier. 
BÊALHER,  T.  1.  {ré-alUi},  rendre  r^ 
«tTeClir 

tUÉALISTR  ,  s.  ta.  [ri-aliecle),  pbHoa 


HBAFFEL,  S.  m.  (r(!-opë(e),aeClind  opp 
BÊAPPRLÉ,  K,  part.  pasa.  de  réappclei 
HÊAPFEIiCB,  T.  a.  {ri-aptU),  appeler 
second  etots, 

RRAFPOSB,  B,  part.  paSD.  de  riappaser 
BÉAFFOSEa  ,  V  «.  {rd-apité),  eppùslr 


t,  l,ri-apftlcion) ,  le- 


ï.a,  [rciici^],  inùiEcde  nou- 


REBAPTUÉ,  E,p*rt  piM,  de  rthipUter. 


REBAPTISER,  T.   1.    Irtùatilij ,  iupliltr 

le  nouveau. 

RÉBARBATIF,  ITB.aJJ.  (/^arta((/,iV«), 

ude,  peu  civil.  Fam. 


HKBATTBB.V.  B.|retii(re\(w«'«*enOU- 
RKBATTU ,  E .  pïfl.  past.  lie  rcbattn ,  at 


nreorr  lea  eniem. 

RRBBC,  i.  m-frebête),  «IoIdd  i  troboordea. 

«  BEBECSUEB  1 '■  pr.    Iciebikii)  [r»C. 
™i ,  répondre  a*eo  Berli  à  uin  suptrieur. 

RBBELtB  ,  5.  ei  adj.  dei  deui  g.  i^riièlt) 

se  REBELLER ,  ».  pr.  {cttebilf)  Irebtlt— 
e],  le  léfolla  caoUe... 
BÊBBLLIOR  ,  a.  r.  {nitW/on)  {rebclUo),  r*- 


JlKBLAKCUin,   V 

REBONDIR,  »,  n.  (retondij) , Taira 


lairecuenl  aJoutA,  rapporta. 
BEBOH'DÉ,  E,  part.  paas.  de  i 
8EBORDBR,  T.  a-  {retùnlé) 


quelque  thoie. 

REUDi^ILLi,  E.  pari.  pau.  de  rri< 
RBDOtlLLIR.  T.  n,  [rftauis-ii'J.Jii 

BBBOCISAOE,  1,   m.  {rebiluitaj, 
dB  rebouiirraa  chapeiD. 

cbspeau  i  l'eau  iimfie;  J!g.  rdpiinmn 
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RBBOUTEUR .  8.  m.  (rebouteut^,  celui  qui 
remet  les  os  easset,  les  luxations.  Pop. 
&EBOUTOIf!<l^,E,  parl.pêm.éereboutormer, 
REBOUTONTIBR,  T.  a.  {reboutoné),  boulon- 
jwrODe seconde  fois. 

REBRASSé»  E,  part.  pass.  de  rebrasser, 
BBBRASSER  ,  V.  a.  (rebrdcé)^  retrousser. 
REBRIDÉ,  B,  part.  pass.  de  rebrider. 
REBRIDBR,  T.  a.  irebridé),  brider  ée  nou- 
veau. 

REBRODÉ,  R,  part.  pass.  de  rebrodrr. 
RBBRODRR  ,  V.  a.  {rebrodé) ,  broder  Wt  ce 
qui  est  d<^jà  brodé. 

à  REBROU9SB-POTLjoc.adv.(arefrroMCe- 

poèle)j  à  contre-poil;^^,  à  contre-sens. 

REBROUSSÉ,  B,  part.  pass.  de  rebrousser. 

REBROUSSER  ,  Y.  a.  et  n.  (rebroucé)  (du 
iBOt  rebours  ,  relever  dans  un  sens  contraire; 
jlg.  retourner  subitemeol  en  arrière. 

REBUFFADE.  S.  f.  Irebufade)  (du  vieux  mot 
français  bu/fe,  soufflet),  mauvais  accueil.  Fam. 

REBUS,  A.m  (rébuee\mol  lat.),J<>u  d'esprit 
qui  consiste  en  allusions,  en  équivoques.. 

REBUT,  s.  m.  {rebu),  action  par  laquelle  on 
rebute;  ce  qui  a  été  rebuté. 

REBUTANT,  E,  adj.  {rebutan,  aHte\  qui  re- 
htUe;  qui  décourage;  déplaisant. 

REBUTÉ,  E,  part.  pass.  de  rebuter, 
REBUTER,  V.  a.  {rebuté).  rejetoT  avec  du- 
reté; refuser;  décourager;  choquer.  —V.  pr., 
le  décourager. 

REGAGIIETÉ,  E,  part.  pass.  àe recacheter. 
REGAGHETER,  v.  a.  {rekadteté) ,  caefteter 
me  seconde  fois  après  avoir  décacheté. 

RÉGALGITRATIT  ,  B  ,  adJ.  et  8.  {rékalci" 
tr^n ,  ante)y  qui  résiste  avec  opiniâtreté. 

RÉCALGITRBR,r.  n.  {rékalcitré)  {ncalci- 
âmre),  résister  avec  humeur  et  opiniâtreté. 

RBGAPITULATION,  s.  f.  {rékapituldcion)y 
r^étition  sommaire. 

RÉGAP1TULB,B,  P9rt.pass.  de  récapituler, 
RÉCAPITULER,  V.  a.  {rékapituïé)  {recapi- 
tHlare)f  résumer  ce  qu'on  a  déjà  dit. 
REGARDÉ,  E,  part.  pass.  de  recarder, 
REGARDER,  V.  a.  {rekardéu carder  de  nou- 
veau. 

REOARRBLÉ,B,  parU  pas8.  éerecarreler. 

REG  ARRELER,  V.  a.  {rekdrelé),  carreler  àt 
■OQveau. 

REGASSÉ,  E,  paru  pass.  Aerecasser, 
REGASSER,  V.  a.  {rekdcé),  casser  de  nou- 

reau;  donner-  le  premier  labour  à  une  terre. 
RECÉDÉ,  E,  part.  pass.  de  recéder, 
RECÉDER,  V.  a.  {recédés  ce</erâ  quelqu'un 

ee  qu'il  avait  c«rf^. 
RECEL  ,  8.  m.  {recèle)^  rfcellement. 

RECELÉ,  B,  pari.  pass.  de  receler.^  S.  m., 
receilement, 

RECELER,  V.  a.  {recelé)  (de  ce/«r)y  ffarder 


REC 

et  cacher  le  roi  dequelqu'io;  donner  rolliKe 
chez  soi  aux  coupables;  renfermer. 

RECELEUR,  EUSB,  S.  {receleur^  euse),  qpB 
recèle  une  chose  volée. 

RRGELLBME?fT,  S.  m.  {reeèleman) ,  aetlM 
par  laquelle  on  re^/e 

RÉGEMMETIT ,  adv.  {réçaman)  {recmtSt  lé- 
cent^,  nouvellement,  depuis  peu. 

REGE?fSÉ,  B,  part.  pass.  de  recenser. 

REGRNSEME!^T,  S.  m.  {reçanceman){neeH, 
sio)^  dénombrement. 

REGE?ISER,  V.  a.  {reqancé)  (reeemstre), 
faire  un  recensement^ 

RÉGE?fT ,  E  ,  adj.  {réçan  ,  anté)  (rtcau), 

nouveau,  nouvellement  fait  ou  arrivé. 

REGEPAGE,  S.  m.  (reeepaje),  AOtiOD  deif 
ceper;  effet  de  celle  action* 

RECEPÉ,  B,part.  pass.  de  recep». 

REGEPÉE,  8.  f.  {recepé),  partie  d'an  bais 
qu'on  a  recepée, 

REGEPER ,  V.  a.  {recepé)\  tailler  Josqu'en 
pied;  couper  par  le  pied. 

RECEPISSE ,.  8.  m.  {récipicêci)  (BOC  llL 
qui  signifie  :  avoir  reçu),  reçu. 

RÉCEPTACLE,  S.  m,{récipetmklè){rÊeepta' 
cuiutu\  lieu  de  rassemblement. 


RÉGEPTIon  ,  8.  f.  {récèpecion)  {rêtêfiio) , 
action  par  laquelle  onrecoit;  instaUetion} ac- 
cueil; manière  de  recevoir. 

RBCERQLB,  E,  part.  pass.  de  recêrcbr- 

REGERCLER,  V.  a.  {recèreklé),  mettre  ëe 
nouveaux  cercles  à  un  tonneau. 

RECETTE  ,  S.  f.  {recèle)  {reeepta  .  fltOS- 
entendu/ormicla),  ce  qui  est  re^u  ;  actlee  de 
recouvrer  ce  qui  est  du  ;  composiUon  de  etf- 
taines  drogues;  moyen,  procédé. 

REGEVABLE,  adj.  des  deux  g.  (reeepahU), 
qui  peut  être  admis,  qui  doit  être  reçu, 

RECEVEUR,  EUSE,8.  (rseeveuTy  «mm), qu 
est  chargé  d'une  recette, 

RECEVOIR ,  V.  a.  (recefoor)  (nso^pan)  « 
prendre  ce  oui  est  donné,  présenté}  teoeber 
ce  qui  est  du;  ressentir;  éprouver  ; aecneflfir; 
installer;  faire  venir  de...;  retenir. 

RECEZ,  s.  m.  {recé)  {recessus  imperli,  JEÉft 
de  recedere ,  se  retirer) ,  cahier  des  déUbèii- 
lions  d'une  diète  de  l'empire. 

RÉCHAMPI,  E,  part.  pass.  de  réchmmplr, 

RÉCHAMPIR,  V.  a.  {réchanpir)^  échampln 
donner  plusieurs  couches  de  couleiff. 

RECHANGE,  S.  m.  {rech4ui/a),  droit  diDD 
nouveau  change. — De  rechange^  en  remplaft»- 
ment. 

RÉCHAPPER ,  V.  n.  {rechapé)  ,  se  tfier 
d'une  maladie,  d'un  péril;  sortir  de  prison. 

RECHARGÉ,  E,  part.  pass.  âe recharger. 

RECHARGEMENT,  8.  m.  {rÊchmijamuM)  t 
action  de  recfuirger. 


REC 

RECnARCER,  y.  >.  (Hcharjé],  impoMide 
naoTcau  quflqup  cAurge,  quelque  fardean. 

BF.CHASSÂ,  B ,  pari.  pus.  de  nei,*sitr. 

RECIIISSBH  ,  •  1.  {rcckaeii ,  repousHir 
d'un  lira  en  un  autre;  chmicr  de  Douveiu. 

aÉGiiltlu.s.  m.  McAil),  îDslruoiBiil pour 

BÉCiilliPFE,  E.parl,  p«ss,  de  ricluuïjfer, 
M  idi.-9.  m.,  ei^oie  richaufrée :_fig-  plagi»!- 

RIÎ<:BJ.lTPF.MEflT,  B.  Ol,  (n(c7j(/tmfln)  , 
t,  dejard.,  fiimltrpoiirrïynn;r«-- 

RBCHirFFER,  *-  a,  (rtcSïftl,  cAflBiTer  ce 
qui  »tsil  reFroidl;^^.  ranimer. 

KicRilVFFOIB  ,  s.  m,  (i*S^oBr),rour- 
nean  qui  aerl  i  ichauffir  I»  plais. 

BBCIIICSSÉ.B,  part.  para,  i 

BSCHIUSSBR,  I  -  '--'-''' 


•fchCei),  ch 


reo  tolDi  iCparer. 


RBCnoIRi'V'  n.  [rtchaar),  ehoiriea 

RBCHCTK,  B,  t.  (.recliHti),  DOUfelLe  rhuli 

RÉCIDIVE ,  ».  t.  [ricidift),  reehule  d. 
Mie  hule,  UD  délit.  Un  crime. 

BÉCmiTKR,  t.  n.  iriciiliiii)  frtcUai , 
Manher),  retomber  daAsIa  iDEme  laute. 

BÊCIF,  s.  m.  {r^cift.  Voï. 

RRCirE,  a,  m.  [rècipé)  iiini 
inn»),  ordonnance  de  méiinciu. 

RRClPIEntlIRR,  i.m.  el  t.  {nvipianJtn) 
Inrlp'""''^-  deraol  eire  reçu),  celui  que  l'on 
ra^il  dans  une  compagnie,  etc. 

BÉCiFiei^T,  1.  m.  (rfcrpinn)  (ncipcn,  n- 
wToir),  vaie  pour  recevoir  I M  produits  d'uni 

tLXCtVROCnè.l,  t.  (réelprocitfl ,  éiat  el 
caractère  de  ce  qui  est  rêcipra/ue. 

KÊCIPROQtS,  adj.  des  deux  g.  (rcciproke, 
(n;ci>rucu.ii,mniuel!  t.  du  granm.,  se  dil  di 
Tcrkca  qui  «prime  ni  l'iclioa  de  ptasîeors  su. 
letaqai  agMentlei  uoasur  tiMauttes.— S.m.; 

RÉCIPROQCRMBST,  ad»,  {rèclpm/isnian) 


II.  quIsigniSs 
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RÈCtTtTEDR  .  ■'  m.  (ncJfdtatr),  qui  n 

'■le  et  qu'il  a  apprit  par  Cour. 

BËCIT&TIE  ,  S,  m.  Iricluiiif) ,  «bant  qi 
'csl  poÎDI  Uisujéli  i  1*  mesure. 

RF-CiTinoS,  a.t.{réciiA 


RKCt.ANR ,  B.  [.  (i^tUme),  t. 


01  i  peut. 


idgDaoucri  pourrap- 
pass.  àeréclamir. 


!lcr  l'olseai 
RRCLAUB, 
RÉCLAMRI.  .      .  _ 

Implorer;  reiendlquer.  ..     

RBCLOVÉ.E,  patl.  pass.deriK/«i(r. 
nSCLOI^ER,  T.  a.  IniUa-iJ,  clauerUOB 

'bBCIiIFRb',*.  a.  (nkUin)  {nctadirt),  rcD- 
Tmerdanauil*  clfllure  éiroile  et  rigtnireuse. 
KBGLrs,  B,  part.  paas.  de  nclure.  «dj.  ei 


[rekogiUi) ,  cagHet 

l.adj.  (, 
anSraiatloii  i 


RBGOIH,  1.  m.  (nkoucin',  palll  cein  ;  ctbt 
pins  caché  M  mains  eu  vue. 

HÉCOLÉ,  E,  pari.  paiB.  der&Kfw-. 

RRGOLER,  T.  a.  WtD/B)  {ninlirr,  rep»B- 
»Fr  dans  son  esprit),  lire  aux  lémeliu  learsdt- 
paalUans  pour  saioir  a'Its  j  peisislenl. 

RRCOLLECTion,  B.  t.  {rJioMeieii) ,  re- 


RÈCOLLESliaT,  S.  m.  (nitoffjitan)  ,  tén- 

RECOLLA,  Bi  part-  pasB.  de  ncollir. 
RECOLLER,  T,  ■.  {rtkrili),  cellêT  UDB  BO- 

coude  fols. 

rÉCOllet  ,  s.  m,  (nrto»),  rallgiegi  réi 
torniéde  l'ordre  de  8ain^Franïola. 

le  BÉCOLLIGER  ,  T.  pr.  {cerilottlljj]  ,  M 
recueillir  en  Boi-méme.  VIbui. 
RÉOOLTR,  a.  f.  [iV*o(( 


s'eEt  pasBÉBi  I 

JlCITiST.R,  1 

■iua.,qnieiécateM 


,    de 


HÊCOLTR.  B,  pai 


i!,  d«poui 


,   '   paru  pau.  de  iicm,rir. 
;,s,  t.(r(*o«ec),dMnr«nc«. 


BBCOCTBRT ,  I 


.     .  .   ri.  pin.  de  rccoi-o 

BKCOL'THIBLB,  Bllj.  dci  deui  g.  (rcil 
B,  part.  piE).  de  ncautrEi 
KBCOVTReR,  >.  a.{reîaiuTi){ttcapcra 


{rikltngut, 

lie),  qui  ai 


e  qui  divertit,  q 
iltTlliy,a.l.{réhri-âcU 

^rj^auc- temps. 


KÉCHÉMEKT,  I.  m.  {rékrda 
■rh),  bumfun  qui  m  a^pareni 

KÉCaËHEriTevSjEIISE,  I 
TITIEI.,   ELLE,  odj.  {rikri. 


m  KXCRIBH .  <r.  pr.  ( 

KÉC&mlN  iTiori ,  g, 

jctIOD  de  ricrimiier. 
RÉCKIMMATOinE,  ! 

lUiCHIMiriEH,!-  Q.   ( 


.pard 


•,;VZ 


a.{rikrin),  icrxn  de  ne 

mBCaiT,  B,  part.  pass.  de  ricrire. 
BBCaotlKB,  V.  n.  (nArgiln) ,  craflrg 
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c  HECHOQVETILLBK,  T 


^  ds  toldau  ; 


aECKUTEMsnT,  >.  m.  {rtlintten 

HECacTBH.T.  ■  (rriiniie),  fjir 
-»«;  «Itiier  daua  dd  paiti. 

RBCnCTBVRgEltSB,!.  {rtkrKtcx 
Di  [*illeencn.M. 

RECTA,  adr.  tiré  du  l(t.  \rikiii] 
ire,  direeleRient.psnDinelleiBant. 

BECTANGLI!,   S.    D.   eladj.  d 


SECTAnciiLtiRB ,  adj.ii 

RECTEVA,   S.  m.  [l'MInu 


le  eacoDderoi 


I  en  droi- 

Pim. 

■  dcai  f. 

II  g.  (r«- 


bon  «tali  dislillc 


lur'eà  lermlnéei  pair  det  Ugnu  droltei. 
RECTITDUB  ,  >,  T.  {riklUade)  {rtcUtHC 

,at  d'une  ligne  droite  ;^g,  droiture;  Juaie 
SbCTO.S.  m.  (rtJiWlfrtc'o.dalirdenrc 
mil!,  prcnltre  page  d'un  fFuillRt. 
BECTOHAL.  R,  ad)  {râtlora/el,  dOKCli 


B<ie,  dlKDii 


V,,)  (m. 


onnall  ai 


a.  K")i« 


RBÈUBIL,  B 

naide  dlvcra  acie>,emiB,e<o. 

RBCUBILLEMBKT,   >.  m.  iftl'iBt-ltililut) , 
....  j_ . :.  -..1 — BBueiHj en luï-minif . 

moi;  compiler i  pren- 


KECUBILLI,  B 
RECilEILUB, 

rc>,  Taire  la  d^pooiufl  am 

d^^nférer -"v'îr  ,'r." 

«•Dde  ro>>. 
■ECcrr,  I,  put,  pua. 


.(r(),< 


■,  cladL 


RKCOl,  >.  m.  (H*Bl.l  ,n)ûu«n>«l  tn  W- 
gjtn  i|U«  n»  le  unoa  qn  «a  dtibwgc. 

»■<■■«■  HMt.  >.  t  {n*iiliM\,  aeUoa  dr  lol- 
MTMqui  rcaitiM,-pM«><  arriére. 

RBCVLlt.  B.  ?•«■  p«i-  <1«  recultr,  a  idj 
Haifat.  loiDUla. 

RBCW.ÉB,  8  f.  I™*»!»-)  •/«•  A  r«i./«,q« 

(WtlB  !••'<»•'<''.  Fan.  dpeuua. 

RBCDLKMEnT,  »  m.  (r((u/ri7iinl  ,  icliol 


KTicrc,  ..™.-.,-;iTi*r-),pou»er  ou  Urerpii 
wri*fe:JIï-  reiiriler.— V.  ii.,ïnCT  «n  «mïre 

»iiGcm.oîis,loi!.  «rii. ;■«*•/«■). «1"- 

BltcDFÉaÉ,  B,  p»ri.  pïii.  de  ritiàpàra: 
RfiCDPRBEK  ,  '.  ».   {riliuftré)  [rmptrt- 
i«),i*ciMHter.-V.  ft.  se  dèdenurager. 
RioDRi,  ■,  P»it-  P"»-  ^B  ritunr. 

■AcnitBm.  t.  1 

wlgn»),  donner  d 


i.de«d«ing-(rAriiaU>) 
I.  r.  (rduA^a),  atUor 


^  p«iil  ta»  ténu 

RKVMlTIon, 
firliqiKllennr^i — 

BBCUSA,  B,  pwl-  P«si-  de  riciutr. 

KÂCTSBR,  ».  i.  (n!*uiét  (™ciir«n>) ,  «II*- 
nicr  dci  iii«ï«h  pour  ubli|ttr  UD  iuge,  un  M- 
MoiB,  lssdés»ler  d'upe  uffalie. 

BÀD&CTBVK  ,    THIGB  ,   5- 

Oici),  floi  ndigt- 

RiDk.CIt07(,  •-  (.(réilaicliiii 
laquelle  on  nd.gf,-  effïl  de  celle 

BEDAK,  »  m.  lr.d«ii>,  piÉci 
Uonâinglcssaillan' 

dre,  réprimander,  t 
RF.DDITIOS  ,  >. 


{rédarga-dl  , reprea- 


RtoiGÉ,  B,  put.  pwi-  de  Tidigtr. 
RëDICBR,  1-  ».  {riMift  (.redigm).  BelUC 
nordrsfl  par  éeril. 

RÊUIMEBj  T.  pr.  (ctfJtliBid)  tlWfMl). 


RÉl>Oin>AnCB ,  8    [.  {rrdonia, 
antlài,  (operDuiié  de  paroles. 
ItÈDOmtlIfT.B,  adl,  [rid<mdan,iviU'',{n 

'undani),  qnl  «Bl  de  irop  diDSim  diECoan. 

RF.DO!n)8R,  T.  D.    l,rédoiide)  {mbmUri , 
.€aotirt),  Mrï  Mipcrflu. 
RfiDOtniB,  Bt  pBTl-  pass,  de  rvdfmntr, 
REDon^ER ,  T.  a.  (i-cdoni),  àaaarmt»- 


REDORER.   T.  a-  {ridori),  dorer  mW  » 
londe  folB  ce  qui  FM  didari. 
KEDODDLB,  B.  ptirL  paU.  d*  rtdoabln: 
RF.DOVBI'B'IETiT  ,  B.  m.  (ndouilaw»). 


REDBPAIT,  B,  pifl.  paBî.  de  ndéfa 
REUEiil*nuB,E,parl.paBS.  ieredcn, 
■FDEMAnDBR,  *.  a,  {ndemtniU],  • 
ttr  de  noUToau. 

RÉDBHPTEITR  ,  I.   RI,    {rédanptlti 
iunplor),  eelui  qui  racMie. 
RÉDEMPTlOn.  1 


rubescbmiii  .Btpari. pan.de  ndêicendr^ . 

BEDETAflLK  .  •.  «ladj.  desiltUl  g.  {rtde 
.-.  -|.Hqiuuii-e  apr*B  un  complc 


RP.bOVBLER,  1 


quelque  oblix. 
■Mrsebarge  que 


•li)  Iredupi 
I  augmenter. 


RmtODTABLB,  >d).  d«i  deoi  f.  Ifwitlil*- 
ili),  qui  Ht  torl  à  rtdauiir. 
RBDOilTB,  a-  I.  frtdaMtr)(Snnulln  rr 

loiiD,  réduit),  pl^ce de  roiUflceUen  déladi^ 
otiln;  eadroilaù  l'on  daoH,  oti  foa  )«■». 

RRBOt'TB,  B,  paît.  paaa.  de  jv^obM-. 

REIHtL'TBR  ,  ".  a.  {  redotU  )  ,   CTltodte. 

REIABSSB,  E.pen.  paBB.  ds  r«fruf(r. 

REDRBSSBKBHT.  t.  m.  {rtdrtamm],»»- 
ton  de  rtdrnur;  effet  de  eetta  actioi. 

REDABSSBR,  T.  B.  (takiti),  nad»  inil, 
«mettre  dana  le  i/m'ichemiB;  élever  Sa  lao- 
reaui  cbàlier;  lépacar.  —  Y.  p*.,Miri(ai- 


R£F 

RKBBGSSEUB,  EUSB ,  8.  {retb'èesMTf  enze), 
qai  redresse , 

REiiO,  E»  part.  pass.  de  redevoir.  —  Subst 
au  m.,  ce  qui  reste  dà  après  an  compte  tfft. 

fiÉl>irOTlBLE ,  adj.  des  deox  g.  {rédukU- 
lie),  qui  peut  être  réduit, 

KÉDUGTIF,  ITE,  adj.  {/éduktif,  iue),  qui 
réduit. 

RÉDVriTION»  8.  f.  {rédukcion)  ,  action  de 
réduire;  effet  de  cette  action. 

RÉDUIRE,  V.  a.  {réduire)  {reducere,  rame- 
ner), contraindre;  soumettre  ;  restreindre. 

RÉDUIT  ,  S.  m«  {rédui)  (de  l'italien  Hdotto , 
lieu  oli  Ton  se  retire),  misérable  galetas, 

RÉDUIT,  E,  part.  pass.  de  réduire,  et  adj. 

RÉDUPLIGÂTIF  ,  lYE,  adj.  {réduplikatif , 
ive),  qui  sert  à  redoubler. 

RÊDUPLIGÂTION  ,  S.  f.  {réduplikâcion) , 
répétition  d'une  s^fllabe  on  d'une  lettre. 

RÉÉDIFIGATION ,  8.  f.  {ré-édijikâcion)  y 
action  de  rebâtir,  reconstraction. 

RÉÉDIPIÉ,  E,  part.  pass.  de  réédifiet. 

RÉI^DIFIER,  V.  a.  (ré^eiijié)  {reœdifieare)^ 
rebâtir,  reconstruire. 

BJÊEL,ELLE,adj.  (re-è/e)  {reaUs),  qui  est 
Tfaiment  et  réellement. 

RÉÉLECTIO?! ,  S.  f.  (ré-élèhciôn)  ,  acticm 
&élire  de  nouveau. 

RÉÉLIRE,  V.  a.  {rééliréij élire àeuoméàU. 

RÉELLEMENT,  adY.  (ré-èleman)(realiter), 
offectivement,  véritablement. 

RÉÉLU,  E,  part.  pass.  de  réélire. 

RÉER,  V.  n.  Voy.  RAIRB* 

RÉEXPORTATION,  8.  Î.Cré'êkceportâcion), 
action  d'expottef  ce  qui  a  été  imparlé. 

RÉEXPORTÉ,  E,  part.  pass.  de  réexporter, 

RÉEXPORTER,  ▼.  â.  {ré'èkceportéi, expor- 
ter ce  qui  a  été  importé- 

RÉFAGTiON  j  S.  f.  {réfakcion) ,  remise  de 
l'excédant  de  poids  des  marchandises  qui  ont 
été  mouillées  ou  avariées. 

REFAIRE,  V.  a.  {fefèré)t  faire  encore 
ee  qu'on  a  déjà/aïf;  répafef;  tromper;  re- 
commencer; remettre  en  bon  état. 

REFAIT,  E,  part,  pass.de  refaire. 

REFAIT,  s.  m.  (rr/è),  t.  de  jeu,  coup  on 
partie  à  refaire,  à  recommencer. 

REFAUGUÉ,  B,  part.  pass.  de  refaucher. 

KEF  AUGilER,  V.  a.  {refôché) ,  faucher  une 
leconde  fois. 

RÉFECTION,  8.  f.  [réf^cion)  {nfectio),  re- 
pas; réparation  d'un  édifice. 

RÉFECTOIRE,  9.  m.  (réfèktoare)  {reficere, 
restaurer),  lieu  d'un  couvent,  d'un  collège,  où 
l'on  s'assemble  poor  le  repas. 

REFE^iD ,  s.  m.  {ref€ui) ,  action  de  parta- 
ger, défendre* 
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REFENDRE,  T.  a.  {refmmir»)J'endredu  héa 
en  \ong;fgndre  de  nonveau. 

REFENDU,  E,  part.  pass.  de  refendre. 

RÉFÉRÉ,  s.  m.  (référé) ,  rapport  que  fait 
un  Juge  sur  quelque  incident  d'un  procès. 

RÉFÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  référer. 

RÉFÉRENDAIRE,  s.  m  {référandère){re- 
ferendarius),  titre  de  divers  fonctionnairea. 

RÉFÉRER  ,  T.  a.  (référé),  rapporter;  tlM^ 
buer.— V.  pr.,s'en  rapporter;  avoir  rapport. 

REFERMÉ,  B,  part.  pas8.  de  refermer. 

REFERMER  ,  ▼.  a.  (refèremé),  fermer  de 
nouveau.     , 

REFERRE,  E,  part.  pass.  de  referrer, 

REFERRER,  V.  a.  {référé),  ferrer  de  flOQ* 
veau. 

RÉFLÉGHI ,  E ,  part.  pass.  de  réfléchir,  et 
adj.,  fait  par  réflexion. 

RÉFLÉCHIR,  V.  a.  {réfléchir)  {rq/tectere)^ 
renvoyer,  repousser.  —  Y.  n. ,  rejaillir,  étrt 
renvoyé;  penser  mûrement. 

RÉFLÉGHISSEMENT ,  S.  m.  {  réfléchice- 
man),  rejaillissement,  réverbération. 

RÉFLECTEUR,  8.  m.  {réfièkteur),  quin^é- 
chitlà  lumière. 

REFLET ,  S.  m.  {refiè) ,  réflexion  de  la  I«- 
miére  ou  de  la  couleur  d'un  corps  sur  un  antre. 

REFLÉTÉ,  E,  part.  pass.  de  refléter. 

REFLÉTER ,  V.  a.{re/lété) ,  renvoyer  la  lo- 
miére  ou  la  couleur  sur  le  corps  voism. 

REFLEURI,  E,  part.  pass.  de  refleurir. 

REFLEURIR,  V.  n.  {refleurir) ,  fleurir  de 
nouveau. 

RÉFLEXIBILITB,S.  f.  {réjlèkcibilité),  pro- 
priété d'un  corps  susceptible  de  réflexion. 

RÉFLEXIBLE,  adj.de8deaxg.(r^èAci&/e), 
propre  à  être  réfléchi. 

RÉFLEXION ,  8.  f.  {réflèkcion)  {r^eciio) , 
rejaillissement,  réverbération  ;  méditation  sé- 
rieuse; pensées  qui  en  résultent. 

REFLUER,  V.  n.  (/v/Zu-(;)(r^uere), retour- 
ner  vers  sa  source. 

REFLUX  ,  8.  m.  {reflu)  {refluxus) ,  mouve- 
ment de  la  mer  qui  se  retire  après  le^ux. 

REFONDÉ,  E,  part.  pass.  de  refonder. 

REFONDER,  V.  a.  {refonde'),  t.  de  pral., 
rembourser  les  frais  d'un  défaut. 

REFONDRE,  V.  a.  {refondre)  ,  fondre  une 
seconde  fois. 

REFONDU,  E,  part.  paS8.  de  refondre. 

REFONTE,  S.  f.  {refonte),  action  de  /«-• 
fondre. 

RÉFOKMABLE,  adj.  des  deux  ^.{réforma' 
hle),  qui  peut  ou  qui  doit  être  réformé. 

RÉPORnf  ATE0R,  TRIGE,  S.  {réformateur^ 
trice),  qui  réforme. 

RÉFORMATION,  8.  f.  {réformâcion)  {refor- 
matio),  action  de  réformer,  de  corriger. 

RÉFORME ,  s.  f.  {réforme),  rétabrissement 
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dans  Tordre  oa  dao8raDCienne/o/7w«;  retran- 
chement des  abus;  congé  arec  retraite. 
HEFORMÉ,  E,  part.  pass.  éere/crnicr, 
ai&FORMÉ,  E,  part.  pass.  de  ftjformer, 
REFORMER  ,  V.  a.   (reformé),  former  de 
■OU  veau. 

RÉFORMER  ,  T.  a.  (reformé)  {reformare)  , 
retrancher  les  abus  ;  établir  une  forme  meil- 
leure; corriger;  réduire;  retrancher. 

REFOVLÉ,  E,  part.  pass.  Ûe  refouler. 

REFOULEMENT»  S.  m.  {refottleman) ,  ac- 
tion de  refouler. 

REFOULER ,  V.  a.  {refoulé),  fouler  de  nou- 
reau;  bourrer  une  pièce  de  canon;  faire  refluer. 

REFOULOIR  ,s.  m.  {refouloar)y  bàton  qui 
sert  à  bourrer  les  piéceii  de  canon. 

RÉFRACTAIRE,  S.  et  adj.  desdeux  g.  (/v-' 
fraktère)  (/r/>ac/ar///j).  rebelle,  désobéissaut. 

RÉFRACTÉ,  E,  part.  pasS.  àt  réfracter. 

RÉFRACTER,  T.  a.  {réfrakti){refringct e, 
briser),  produire  Ia  refraction. 

RÉFRACTIF,  ITE,  adj.  {réfrahtif  iVe)  , 
qui  produit  la  réfraction. 

RÉFRACTION,  S.  f.  {rèfyakcion){ref radio), 
changement  de  direction  qu'éprouve  un  rayon 
de  lumière  lorsqu'il  passe  obliquement  d'un 
milieu  dans  un  autre. 

REFRAIN ,  s.  m.  {refrein)  (de  l'espagnol 
refran,  proverbe) ,  mots  ou  vers  qui  se  repè- 
tent à  chaque  couplet  d'une  chanson ,  etc. 

RÉFRANGIBILITÉ  ,  S.  f.  (réfran/ibilité), 
propriété  des  rayons  refrangibles. 

RÉFRANGIBLE  ,  adj.  des  deux  g.  {refran- 
jible)y  susceptible  de  réfraction. 

REFRAPPÉ,  B  ,  part.  pass.  de  refrapper, 
REFRAPPER,  v.  a.  {ref râpé) ,  frapper  de 

nouveau. 

REFRÉNÉ,  E,  part.  pass.  de  rejhéner. 

REFRÉNER,  T .  a.  {refréné)  {refrenatv)^  ré- 
primer, tenir  en  bride. 

RÉFRIGÉRANT,  B,  adj.  {réfrijèran,  an  le) 
(r ef liée r ans), qui  rarralchil.  —  Subst  au  m., 
remédfe  qui  rafraîchit  ;  vaisseau  rempli  d'eau 
pour  condenser  les  vapeurs  dans  un  alambic. 

RÉFRIGÉRATIF  ,  ITE  ,  adj.  {réfrijerat(f, 
rVe),  qui  rafraîchit.— Il  est  aussi  s.  m. 

RÉFRIGÉRATION.  8.  f.  {réfrijérâcion) 
{refrigeratio),  action  de  se  refroidir. 

RÉFRINGENT.,  E  ,  adj.  {réfreinjan  ,  ante) 
{r^ringen^),qm  cause  une  réfraction. 

REFROG^Ê,  E,  ou  RENFROGNÉ  ,  E,  part. 
P9S8.  de  se  refrogner  ou  se  renfrogner,  et  adj., 
qui  se  ref rogne. 

REFROGNKMENT  OU  RENFROGNEMENT, 
S.  m.  {refrognietnan)^  aclion  de  se  refrogner; 
effet  de  celte  aclion. 

se  REFROGNER  OU  se  RENFROGNER  ,  V. 
pT.{cerefrQgnié,ceranfrognié),se  faire  des  plis 
au  front  en  signe  de  mécontentement. 
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I      REFROIDI ,  B,  part.  Mas.  de  refroidir. 

REFROIDIR. ▼.  a.  {ref roèdir), rendre  fi^; 
J!g.  ralentir.— V.  n.,  devenir// oïd. 

BBFROIDISSBMENT ,  8.  m.  {re/roèdice- 
man),  diminution  de  chaleur  ;  ralenliasemenL 

REFUGE,  8.  m.  {refu/e)ir,fugium),uy\t, 
lieu  ou  I  on  se  met  en  sûreté;  Jî^.  excuse. 

RÉFUGIÉ,  E,  part.  pass.  de  se  r^ugier,9iA}. 
et  8.,  qui  s'est  réjfugié  dans  un  autre  pays. 

se  RÉFUGIER ,  ▼.  pr.  {ceréfujié)  {refugere, 
s'enfuir),  se  retirer  en  lieu  de  sûreté. 

REFUIR,  ▼.  ^.{r^uir){refugere),\.éeièù., 
fuir  de  nouveau. 

REFI'ITE  ,  S.  f.  {refaite),  endroit  où  une 
béte  a  coutume  de  passer  lorsqu'on  la  chasse. 

REFUS  ,  s.  m.  {refu)  ,  action  de  refuser; 
chose  refusée» 

REFUSÉ,  E,  part.  pass.  de  refuser, 

REFUSER ,  V.  a.  {vefuzé)  (refutare),  ne  pas 
accorder  ce  qu'on  nous  demande;  ne  pas  re- 
cevoir ce  qu'on  nous  offre. 

RÉFUSION ,  s.  f.  {réfuzion)  {refusio) ,  reu* 
boursement  des  frais  préjudiciaires,  etc. 

RÉFUTATION,  s.  f.  {rifutâcion){tefuttUi»), 
discours  par  lequel  on  réfute, 

RÉFUTÉ,  E,  part.  pass.  de  réfuter. 

RÉFUTER  ,  T.  a.  {réfuté)  {refutare) ,  6001* 
battre,  détruire  ce  qu'un  autre  a  avancé. 

REGAGNÉ,  E,  part.  pass.  de  regagner» 

REGAGNER,  T.  a.  {reguagnié""  gagner  ee 
qu'on  avait  perdu;  reprendre;  rejoindre. 

REGAIN,  8*  m.  {reguiein)  ,  second  foin, 
herbe  qui  revient  après  le  fauchage. 

REGAL  ,8.  m.  {régnai)  (en  espagnol  rega» 
io),  festin,  grand  repas. 

RÉGALADE,  8.  f.  {régualade),  action  der^- 
galer, 

RÉGALANT,  E,  adj.  {régualan,  ante),  amo- 
sant.  réjouissant.  Fam. 

RÉGALE ,  8.  m.  {réguale)  ,  un  des  jeuX  dS 
l'orgue.— s.  f,  droit  qu'avait  le  roi  de  confé^ 
rer  certains  bénéfices.  —Adj.  f.  :  eau  régalé, 
eau  dont  on  se  sert  pour  dissoudre  l'or. 

RÉGALÉ,  B,  part.  pass.  de  régaler, 

RÉGALEMFNT,S.  m  {régualeman),  travail 
pour  mettre  un  terrain  de  niveau. 

RÉGALER,  v.a.  (n^fia/e),  faire  ou  donner 
un  régal;  réjouir,  divertir;  aplanir-  un  terrain. 

RÉGALIEN,  adj.  m.  {régualiein)  {regalis  , 
royal),  qui  a  rapport  à  la  souveraineté. 

RÉGALISTE,8.  m.  {régualiceté),  celui  qui 
élait  pourvu  d'un  bénéfice  vacant  en  régale. 

REGARD,  S.  m.  {regnar),  action  par  la- 
quelle on  regarde-,  jour  d'aqueduc.  —  en  Œ- 
GARD,  loc.  adv., vis-à-vis. 

REGARDANT  ,  E ,  8.  {rcguardan,  nnté)  , 
celui  qui  re^ûrrfe.— Adj.,  trop  ménager.  Fam. 

REGARDÉ, E,  part.  pass.  âe regarder, 

REGARDER,  V.  a,  {reguafxlé)  (de  l'italicB 
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riguardare)t  jeler  la  vue  sur  quelque  chose; 
êire  YÎs  avis;  considérer;  prendre  s^arde;  ré- 
pQler;  concerner. 

REGAR?II,  E,  paru  pass.  de  regarnir, 

REGAR?(IR,  y.  a.  {reguantir),  garnir  de 
nouveau. 

RÉGENCE,  8.  t  {ré/ance)  {regere,  gouver- 
ner), gouTernemeotd'un  état  pendant  la  mi 
noritéou  l'absence  du  souTerain,etc.;  gouver- 
nemeni  de  certains  petits  états. 

RÉGÉNÉRATEUR, TRICEPS,  etadj.  {j-éjé- 
nêratetir^  trice),f\\ï\ régénère, 

RÉGÉNÉRATION,  8.  f.  {réjénérdcion)  (re- 
generatio),  reproduction;  réiormation. 
RÉGÉNÉRÉ,  E,  parU  pass.  de  régénérer. 

RÉGÉNÉRER ,  V.  a.  \réjénéré)  {régénéra- 
re),  faire  renaître;  réformer. 

RÉGENT,  E,  s.  etadj.  {réjan,ante),  quir^- 
git  un  état  pendant  la  minoritéduroi.— Subst. 
au  m.,  qui  enseigne  dans  un  collège. 

RÉGENTÉ,  E,  part.  pass.  de  régenter, 

RÉGENTER ,  T.  n.  et  a.  [réjanté),  professer 
dans  un  collège;^,  aimer  à  dominer. 

RÉGICIDE,  8.  m.  {ré/icide)  {rex,  régis j  roi, 
elcardere^luer)^  meurtre  d'un  roi;  celui  qui 
lue  un  roi.— Il  est  aussi  adj.  des  deux  g. 

RÉGIME,  part.  pass.  de  régir. 

RÉGIE,  s.  {,{réji)  {regere,  régir),  adminis- 
tration. 

REGIMBER  ,  T.  n.  {rejeinbé)  (de  re,  et  de 
l'italien  ^a/N&a,  Jambe),  ruer;y?^.  résister. 

RÉGIME,  s.  m.  (réjinie)  {regimen)  ,  règle 
dans  la  manière  de  vivre  par  rapport  à  la 
santé;  administration;  t.  de  gramm.,  mot  qui 
dépend  immédiatement  d'un  verbe  ou  d'une 
préposition. 

RÉGiME^T,s.m.  (rtyï/Tia/i)  (du  laU  barba- 
re regimentum),  corps  de  gens  de  guerre. 

rEgimentaire  ,  adJ.  des  deux  g.  (réji- 

mantère),  de  régiment. 

RÉGION,  6.f.  {réjion)  [regio),grdtSïde  éten- 
due, soitsur  la  terre,  soit  dans  l'air. 

RÉGIR,  V.  a.  {réj'ir)  {regere) ,  gouverner; 
gérer;  en  gramm.,  exiger  un  certain  régime. 

RÉGISSEUR, EUSE,  S.  {réjicettr,  eHs.é),qui 
régit  à  charge  de  rendre  compte. 

REGISTRATEUR,  8.  m.  {rejicetruteur),  of- 
ficier de  la  chancellerie  romaine. 

REGISTRE,  s.  m.  irejicetré)  {registrum\ 
livre  oli  l'on  écrit  les  actes  et  les  affaires  de 
cfaaquejour;en  chim.,  ouverture  du  fourneau. 

REGISTRE,  E,  part.  pas8.  de  re^^istrer. 

REGISTRER,  V.  a.  {rejicetré)  {registrare)  ^ 
insérer  dans  \e registre, 

RÈGLE,  8.1  (règuele)  {régula) ^  Instrument 
qui  sert  à  tirer  des  lignes  droHes'Jig,  maxime; 
foi;  l)on  ordre:  exemple;  opération  d'arithmé- 
tique; statuts  d'un  ordre.— Au  pi.,  purgalions 
menstnielles  des  femmes. 
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RIftGLÉ,  E ,  part.  pass.  de  régler,  et  adj., 
sage;  régulier;  décidé;  arrêté. 

REGLEMENT,  S.  m.  (règueleman),  ordon- 
nance, statatqui  doit  servir  de  règle, 

RÈGLEMENT,  ad V.  {régueléman) ,  avec  rè- 
gle, d'une  manière  réglée, 

RÉGLEMENTAIRE,  adJ.  des  deux  g.  {ré- 
guelemantère) ,  qui  appartient  au  règlement. 

RÉGLEMENTER ,  V.  a.  {réguelemanté), 
faire  des  règlements  ;  organiser. 

REGLER,  V.  a.  {réguelé)  {regnlare),  tirer 
dos  lignes;  fixer;  décider;  donner  la  forme. 

RÉGLET,  8.  m.  [  régit elè),  L  d'imprim.,  es- 
pèce de  lame  de  fonte. 

RÉGLETTE,  S.  f.  {réguelète),  petite  règle 
de  bois  dont  on  se  sert  dans  l'imprimerie. 

RÉGLEUR,  EUSE,  s.  {régutleur,  euze),0\ï- 
vrier  ou  ouvrière  qui  règle  le  papier. 

RÉGLISSE,  S.  f.  {réguélice)  {glycytrhita], 
plante  médicinale. 

RÉGNANT,  B,  adJ.  (régnian,  ante),  qui  /  è- 
gne\Jig,  qui  domine. 

REGNE,  8.  m.  irègnie)  {regnum),  gouver- 
nement d'un  royaume;  pouvoir;  vogue;  une 
des  trois  divisions  delà  nature. 

RÉGNER,  V.  n.  {régnié)  {regnare),  régir, 
gouverner  un  royaume;  dominer. 

RÉGNir.OLE.  s.  et  adj.  des  deux  g.  {régue- 
nikole)  {regnicola),  babiUnt  d'un  royaume. 

REGONFLÉ,  E,  part  pasS.  de  regonjler. 

REOONFLEMEKT,  S.  m.  (reguon/leman), 
élévation  des  eaux  dont  le  cours  est  arrêté. 

REGONFLER,  V.  a.  {reguonflé),  gonfler  de 
nouveau— V.  n.,  s'enlever  et  se  soulever,  em 
parlant  des  eaux  dont  le  cours  est  arrêté. 

REGORGÉ, E,  part.  paSS.  de  regorger. 

REGORGEMENT,  S.  m.  (reguorjeman),  ac- 
tion de  regorger,  de  ce  qui  regorge, 

REGORGER,  V.  n.  {regitoryé) ,  déborder; 
fig,  avoir  en  grande  abonclanee. 

REGOULÉ,  E,  paru  pa8S.  de  regouler. 

REGOULER,v.  à.[reguoulé).  maltraiter  de 
paroles;  rassasier  jusqu'au  dégoût.  Pop. 

REGRAT,  8.  m.  ireguera),  marchandise 
qu'on  achète  pour  la  revendre. 

REGRATTE,  E,  part,  pass  de  regratter, 

REGRATTER,  v.  a.  {regueralé),  gratter 
de  nouveau;  n(?ttoyer  un  vif  ux  bâtimenU 

REGRATTERiE,s.  f.  {reguerateri),  mar- 
chandise de  regrat. 

REGRATTIER,IÈRE,  S.  {rcgueratié,iere), 
qui  vend  certaines  denrées  en   détail. 

REGRÈS  ,8.  m.  (  leguerè)  {regressus)  , 
droit  de  rentrer  dans  u»  bénéfice  résigné. 

REGRET,  f>.  m.  {reguerè)  {regressus,  rctOlir 
en  arrière),  déplaisir;  repentir;  touvenir  pé- 
nible.—Au  pi. ,  plaintes. 

REGRETTABLE,  adj.  des  deux  g.  {reguf 
rètabte),  digne  d'être  regretté. 

REGRETTÉ,  E,part.  ^9iS.de regretter. 
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aBGRBTTER,  Y.  a.  {f^gmerèU),  «Tohr  du 
t€greii  être  afOIgé  4'ane  pertit, 

RéoiJLA&ISÂTIO?!,  S.  L  {f^gHfaHsddon), 
•ctioD  de  rigularUeri  SOD  elTeU 

BÉGULARISéyE,  part  p9Mêjie  régulariser. 

mÈGJJLÂKISKR,  T.  a.  MgulmHëé),  reodn; 
pfffulier,  doaiM^  àê  là  régularité  L., 

RÉGULARITÉ,  8.  f.  [régularité),  confor- 
mité  aax  règles;  observatioa  deaderoirs. 

RÉGCLiTBUR,  TRICB,  adj.  {réumlateur, 
iriee).  qui  règle.  —  Subst.  au  m.,  pièce  d'une 
machine  qui  en  règle  les  moufeoieius. 

RÉGULE ,  8.  m.  irégute),  dans  l'ancienne 
etaiaiie,  tout  métal  cassant 

RÉOUUER,  1ÈRE,  8dj.  {r^gulié.  ière)  {re- 
giUarii),  eonforme  aux  règles;  bl^n  réglé, 
txact,  poDctuel. 

RÉGULIÉREMEIIT  ,  adv.  {réguliireman), 
aelOD  les  règles,  arec  réi^nlarlté. 

RBIIABIUTÂTI09I,  S.  f.  [ré'0lHlit4eion), 
aoUon  de  réhabiliter. 

RÉHABILITÉ ,  B,  part  pass.  de  réhabiliter. 

RÉHABaiTBR,  ▼.  a.  {ré^ahiliti)  {re,  et  ha- 
biiis,  habile),  rétablir daas  l'état,  dans  les 
droits  dent  on  était  déefau. 

RÉHABITUÉ,  B,  part  pass.  de  réhabituer. 

RÉHABITUER,  T.  a.  (ré-abitué),  habituer 
de  DouTeau. 

REHAUSSÉ,  B,  part  pass.  de  rehausser. 

REHAUSSEMENT,  fs.  m. (re-^MiMA/i),  action 
par  laquelle  on  rend  plus  haut. 

REHAUSSER.  T.  a  {re-écé),  hausser  dBy&n' 
tâge;  releter;  faire  paraître  daTaolage. 

IWHAUTS,  s.  m.  pi.  (re-d),  endroits  les 
plus  édaifés  d'un  tableau. 

RÉIMPORTÉ,  E,part  pass.  de  réimporter. 

RÉIMPORTER  ,  V.  a,  {ré-einportei,  im- 
porter de  nouveau. 

RÉIMPOSÉ  ,  B,  part.  pass.  de  réimposer. 

RÉIMPOSER,?,  a.  {réeinpéaé),  imposer  de 
iKMiTeau. 

RÉIMPOSmO!!,  S.  r.  (ré-einpâsicion),  ac- 
tion de  réimposer;  imposition  nouvelle. 

RÉIMPRESSION,  8.  f.  (rcf-ein/^rècton) ,  nou- 
velle impression  d*un  ouvrage. 

RÉIMPRIMÉ,  E,  part.  paS8.  de  réimprimer. 

RÉIMPRIMER,  V.  a.  {ré-einprimé) ,  impri- 
mer de  nouveau. 

REIN,  s.  m.  (rein)  (jrenest  um)f  rognon, 
viscère  oU  se  fait  la  sécrétion  de  l'urine.— Au 
pi.,  le  bas  de  Tépine  do  dos. 

REINE,  s.  f.  {rêne)  {regina),  femme  de  roi 
09  princesse  qui  possède  un  royaume. 

^INE-GLAUDE ,  s.  f.  (rènekléde)^  sorte 
de  prune  verte  ou  violette  d'un  goût  exquis. 

REINE-MARGUERITE,  8.  f.  [rènemargue- 
rite),  plante;  sa  flenr. 

REi!<tETTE,  S.  t.  (rènète),  tofte  de  pomme 
tfès-estimée. 
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RÉINSTALLATION,  s.  f.(rtf-<»f«c«<cl4tf/M)i 
action  ^installer  de  nouveau. 

RÉINSTALLÉ ,  B,  part  pass.  de  réinstallera 

RÉINSTALLER,  T.  a.  {ré-eijtceUléX  ims- 
taller  de  nooveau. 

RÉINTÉ,  E,  adj.  {r^ëinti",  t  chien  réimté, 
qui  a  les  reitu  larges  et  élevés  en  arcs. 

RÉINTÉGRANDE,  8.  L  tré-einlépteramàe), 
rétablissement  dans  la  Jouissance  d  un  bien. 

RÉlNTÉGRATiOH,S.  f.  {ré-einlèguerâcieml 
action  de  réimégren  son  effet 

RÉINTÉGRÉ,  B,  part  pa«8.  de  réintégrer. 

RÉINTÉGRRR,r.  a.  {ré-elntèguerd)  {re,  et 
integrare,  rétablir),  rétablir  dans  la  pocaes- 
sion  d'une  chose. 

RBIS-EFFENDI.  8.  OU  {rèee^è/eindi),  chan- 
eelier  de  l'empire  turc. 

RBITÉRATIF,  ITB,  adj.  Çfé-Uératif,  ivt), 
réitéré,  qui  réitère, 

RÉITÉRATION,  8.  t  (r^-/l^r4cx<M},&rtiOB 
de  réitérer, 

RÉITÉRÉ,  B,  part  pass.  de  réitérer, 

RÉITÉRER,  J.â.{ré'itére')(reiteran:),taiK 
de  nouveau  ce  qu'on  a  dé)A  fait. 

REiTRE,8.ro.  (rètre)  (de  l'allemand  reiier>, 
cavalier),  autrefois,  cavalier  allemand, 

REJAILLI,  B, part  pass.  de  rejaillir. 

REJAILLIR,  V.  n.  (re/aie-ir),  sortir  avce 
impétuosité  \jaillir;  être  repoussé. 

REJI%ILLISSEMENT,8.  nL{reJale'ieemen), 
mouvement  de  ce  qui  rejaillit, 

REJET,  s.  m.  [rejè) ,  action  d'exdore,  de 
rejeter;  nouveau /«t  d'une  plante. 

REJETABLE,  adj.  des  deux  g.  (n/etabUf, 
qui  doiiélre  rejeté, 

REJETÉ,  E,  part  pass.  de  rejeter. 

REJETER,  V.  a.  {rejeté),  jeter  une  seconde 
fois;  repousser) /eter dehors;  n'agréer  pas. 

REJETON,  f.  m.  {rejeton),  nouveau  jet; 
fig.  fils,  descendant 

REJOINDRE,  V.  a»  {rejoeintlre),  réunir  des 
parties  séparées;  ratteindre. 

REJOUAT,  B,  part  pass»  de  rejoindre. 

REJOINTOYB  ,  E  ,  part  pa88.  de  rejeûf 
loyer. 

RE  JOINTOYER,  T.  a.  {réjoeintoè-ié),  ra- 
gréertesy^iAtr  des  pierres  d'unbâUmeat 

REJOUER,v.  n.  eta,(n7o»^,/overdeooD- 
veaii}  se  remettre  à  jouer. 

REJOUI,  E,  part  pass.  de  réjouir,  et  adj., 
gai,  de  bonne  bunenr. 

RÉJOUIR,  V.  a.  (r«/mttf^,  donner  d«la/0ie, 
du  pjaisir,  du  divertissement 

RÉJOUISSANCE,  s.  t  (réjouiçancé),  d^ 
nonstration  do  joie;  basse  viande. 

RÉJOUISSANT,  B,  adj.  {réfouiçam,  mkU), 
qui  réjouit. 

RELEGUANT,  E, ar^J.  {reldchan,  mnte),L  de 
méd.,  qui  re/dcA«,  qui  amoHit 


inernipiKin  d  an  M»B",  Me  .  —  ».  1. 1.  o 
■Mr.,  lieu  propre  pour  j  rellelier. 

KFL&CHA,  B,  paii.  piBS-  <1E  rtlidur. 

KELicHBMEIlt,  B.  m.  ireUch'mult)  (li 
laraiiù),  dlmlnnlisn'fWBrion;^-.  ralmUt 
•coiCDlda  pMlt,  de  i(Ja;  dilauenal. 

KBLÂCUEBgT.a.  (,rtldchc)  (rtlajrare),  à» 
Lendre;  nmellre  enliberWi  ctitt;  nlcnlir.- 
V.  n..  iainbi>r  iiins\errUclitni€iri;l.ie  mar. 
ï'MTêler.— V.  pr.,  n'êlre  plus  li  rimne. 

linCsïcnmiipii»rd>alr«j  lien  obilssoDI 


BBLIPS,  E,  i.  et  (dj.  (rcJapccc^  trriapias 
Telain(ic},quieaLreloniMdutjl'li'Tèsie. 

BÉLISCI,  E,psrl  piaa,  ieièlarfir. 

BKMRGIlt,  T.a.  (iv;nf7irl.e/arj<rdt-liDU' 
«uu;  ^/nfï;i>-  M  qni  *Biliop  éiroil. 

BRbATB.B.  pari,  pUl.  dfi>ïfaUr. 

mBLATBn,<.H  (lvlii(d)inli»uni,  supin  di 
i^/ïm,  ripporLerJ,  ncouler.mBDUoDDer. 


smiui),  pir 
Mndj., 


REIitTlon.S.  r  {rtlAcion) 
ftn  d'une  cboK  k  une  autre; 
merce.  correapoodancui  narra 

ItELÏT)TBUBNT,sd*.(nlIiii 


RELAVATtDN,  l.L  {rctakfidiin) 

HELIXÉ.B,  pari.  p9SS.denJKTe 

(.  de  ehir.,qui«perdusa  Umiog  Duureiie. 

RKLilEB.ï.a.  W(D(e^Kn''i"^a'ï,  rela- 
-afaer),  rPiDcLtreân  liberLéUDprUoDntBr. 

KKLAYB.E,  part.  pal.  de  relayer. 

RELAYER,  r.  a,  «lB.(rc/é-i4,cbaBEerdi 
etievaui.  de  chiens,  d'ouiriers,  ew.-V.  pr. 
(racailler  allmialivcmeDi. 

RELÉOtTION,  B.f.  {rtl^tfCfm!    {rcUga 

HELKGUé,  B,  pan.  pan  iereUgutr. 
RKLÉCCHa.T.B.  (™;m.wHr«/<ç««),BIi 
lerdiBB  UDlilni  dilermloé. 
BELENT,»,  m.  :nsJiin),inniir,iisgndld'iini 

HBI.Br  AU.LBS.B.r.  pi  (rcln^-i(l,ctr^m» 
nie  qui  ae  riiti  réghie  laprcmiËre  r.is  iiu'oai 
remtiie  j  TieniEO  nltvant  decoucbcs. 

RBbBTË,  B,  part.  pm.  de  nlnvr,  •ttd). 


RFXÈTEaiEnf ,  > 

RBLBTEK,  *.  t.   [nlei 


tuïoûî.derèf&tileu...  . 
iTeoaigreBTi  reDiplaen.  - 


KELBTBiiB,  I.  ei  ad],  m.  (r 
REl.iACB,a.  Bi.(n(M;e).  a 


.    rran  de  iculplure  i\ 
lUlIf./It'.éclilqulncfwe. 
RBLIKR,  *.a.  (rc^r).  Il»'  d> 


aBLIOlBVX  ,  EDftB,  ad],  {rtOjilu,  uih) 

{iïliGivu)(qiilarapporlilir>(i>tJiuii  qni  a 
de  11  reti'irioKexictj  Sdèle.— S.,meDabred'u 
orlIrprnniiKUqae, 
BELiaion,  I.  r.  InI'j/>M\  CDlie  rendu  i  la 
iilnilii  pl«lé,  dfrolioDj  conicirm». 

HELIGIWinAIRB.  1.  dFSdmi  g.   {relijlt- 


«IXtnUeia 


[relikiin),  bolM  OU 

RELIQUAT,  B.  m.  (rxJjjlal(r>>jwfHiir,re«(i), 

BELIiJIIÀTjiiBB,  >.  et  adj     dea  deux    g-. 

ItELIQUE, B, r,  {rtliici  (rciiaiur.naU},ee 
.i,-.,.H. i„,  _i..p,.,n,sie,, 

lire  dv  nouveau. 

r!,n)an^e  dont  a* 


iJira"' 

HGLOCATIon.  1.  I,  {ni 


KEI.aL'EK,  T.  a.  ircloui}  {rilocart),  leuer 
ijwrt  pas- 


REM 

BEMJLcHBR,  f .  a.  {remâché) ,  mâcher  de 
BoaTeaai>b'.  repaiter  toateot  dans  son  etprii. 

HEMANIKt  B>  paît.  patB.  àB  remanier, 

RRMANIEMBNT,  S.  m.  {remmnimun) ,  ac- 
HOB  de  remanier\  MO  effet. 

RBMANIFlit  V.  a.  (reman/i),  manier  de 
loateto;  refaire;  raeeomiDoder. 

BBIIÂHli«B,part  pa«.defvinarfer. 

RBiiABiBft^T.a.(r0mAW^},  refaire  anma- 
Wnf*}  marier  de  nooTeaa. 

REM AaQOABLR,  adj    des  deox  g  {remar- 
kable)t  qui  est  digne  d'être  remargui. 

RBMi.RQI]A9LBMBflT,  adT.  {remarkahle- 
man\t  d'une  manière  remârattable. 

RBMARQVB,  t.  f .  {remai*e),  action  de  re- 
mmnfner;  note,  observation. 

RBMâRQIiR,  B«part.pafl8.  de  remarquer. 

REMâRQtIRR,  ▼•  a.  {remarkié)^  marquer 
■ne  seconde  fois;  observer;  distinguer. 

RBMBÂLLlft,  B,  pari.  pass.  de  remballer, 

RRMBALLBRiV'a.  {ranhalé),  emballer  Ùt 
■ouTeau.       _- 

RBMBÂRQVBtB,  part.pa8S.de  rembarquer, 

RRMBiJiQCrBBIE?iT,  S.  m.  {ranbarkeman)^ 
netion  de  rembarquer, 

REMBARQUER,  ▼.  a.  {ranbarkii^,  embar* 
^êràe  nouveau. 

REMBARRÉ,  B,part.  pass.  de  rembarrer, 

REMBARRER,?,  a.  (ranbàré),  repoosser 
Tigoureusement,  arec  fermeté. 

REMBLAI,  s,  m  (ranblè) ,  aÔtion  de  rem- 
blayer; travail  de  terres  rapportées  et  battues. 

REMBLAYÉ,  E,  part.  pass.  de  remblayer. 

REMBLAYER,  ▼.  H.  {ranblè-lé),  apporter 
des  terres  pour  combler  un  creux. 

REMBOITE,  E,  part.  pass.  de  rvmfrof/er. 

RBMBoITEMENT,  s.  m.  (ranboèteman)y 
action  de  remboîter  ;  effet  de  cette  action. 

remboItbr,  ▼.  a  (mit^oèf^,  remettre  en 
sa  place  ce  qui  éXtàidésembotté. 

REMBOURRÉ ,E, part.  pasS.  derembourrer. 

REMBOURREMENT,  S.  m  (ranboureman), 
action  de  rembourren  son  effet. 

REMBOURRER,  ▼.  a.  (ranbouri),  garnir 
de  bourre^  de  crin ,  etc.; /E^.  repousser. 

REMBOURSABLE,  ad] .  des  deui  g.  (ran- 
/iuurça6/e),qui  doit  être  remboursé. 

REMBOURSÉ,  E,  part.  pass.  de  rembourser. 

REMBOURSRME?iT,  S  m .  (ranboureem an), 
action  de  rembourser;  son  effet. 

REMBOURSER,  V.  a.  {ranbourcé^,  rendreà 
quelqu'un  l'argent  qu'il  a  déboursé. 

REMBRUNI,  E,  part.  pass.  de  rembrunir. 

REMBRUNIR ,  r  a.  {ranbrunir)  ,  rendre 
brun  ou  plus  brun;Jig.  attrister. 

REMBRUNISSEMENT,  S.  m.  {ranbrunice- 
man)^  étal  de  ce  qui  ti\ rembruni, 

REMdCghÉ,  E»  part.  pass.  ûe  rembûcfter, 

REMBÛGHEMENT,  s.   m.   iranbucheman),\ 

rentrét  d'un  eerf  dans  son  fort.  | 


REM 

se  REMbCcHER, ▼.  pr.  {cenimbûdté)tl*  et 
Tén.,  rentrer  dans  le  liois. 

REMEDE,  s.  m.  {remède)  (remedium) ,  loot 
ce  qui  sert  à  guérir;  laTement. 

REMÉDIER,  ▼.  n.  {remédié)^  apporter  re- 
mède. 

RBMÊLE,  E,  part.  pass.  de  reméler, 

RBM&LBR,T.  a.  {remélé),  mêler  de  née- 
?eao. 

RBBIEMBRANGB,  s.  t.{remanbrance),80n' 
Tenir.  Vieux. 

REMEMORATIF,  ITE,  adj.  {remémonUif, 
iVe),  qui  fait  ressouvenir. 

REMÉMORÉ,  E,  part,  pass.de  remémortr. 

REMÉMORER,  V.a.  {remémore')  {remémo- 
ra re),  faire  ressouvenir. 

REMENÉ,  E,  part.  pass.  de  remener. 

REMENER,  v.  a.  {remené),  reconduire  aa 
même  lieu.     , 

REMERCIE,  E,  part.  pass.  de  remercier. 

REMERCIEMENT,  S.  m.  {remérecimae), 
action  de  grâces,  paroles  pour  remercier. 

REMERCIER,  V.  a.(remèrecié)  (lac.  merci), 
rendre  grêee  ;  refuser  poliment  ;  renvoyer. 

RÉMÉRÉ,  s.  m.  {réméré)  {re  et  emere,  ache- 
ter), rachat. 

REMETTRE,  V.  a.  (remètre)  {remitten), 
mettre  au  méine  endroit;  mettre  de  nouvesa; 
rétablir  ;  raccommoder  ;  rassurer  ;  rendr^ 
confier  ;  différer;  fiire  remise;  pardonnsT; 
donner.— V.  pr.,  se  replacer;  se  rétablir;  s'en 
rapporter;  se  souvenir. 

remeublé,  E,  part.  pass.  de  remeubler. 

REMEUBLER,  V.  a.  [remeublé),  rtguvk 
de  meubles. 

RÉMINISCENCE,  S.  f.  {réminieeçance)  (/€' 
miniscentia),  ressouvenir  faible  et*léger. 

REMIS,  B,  part.  pass.  dt remettre,  etadj. 

REMISE,  S.  f.  {remize),  action  de  remettre^ 
délai;  argent  remij;  grâce;  rabais;  lieu  pocr 
mettre  les  voitures;  carrosse  de  louage;  re* 
iraite  du  gibier, 

REMISÉ,  B,  part.  pass.  de  remiser. 
REMISER,  V.  a.  {remizé),  mettre  sous  la 
remise. 

RÉMISSIBLE,  adj.  des  deux  g.  {rémiceci' 
ble)  {remissibilis),  qui  mérite  grâce,  pardon. 

RÉMISSION,  S.  f.  {rémieecion){reutissio), 
pardon,  grâce  ;  diminution. 

RÉMISSIONNAIRE,  S.  des  deux  g.  {rémiae- 
cionère),  qui  a  obtenu  rémission. 

RÉMITTENT.  B  ,  adj.  {rémitetan,  ante),  t. 
de  méd..  qui  présente  des  rémissions. 

REMMENÉ,  E,  part.  pass.  de  remmener. 

REMMENER,  V.  a.  {ranmené),  emmener  ec 
qu'on  avait  amené. 

RÉMOLADE  OU  RÉMOULADE,  S.  f.  {r^mo- 
lade)y  remède  pour  les  foulures  des  chevau. 

RÉMOLE  ,8.  f.  {rémole) ,  tournant  d'ean 
dangereux.  Peu  us. 


BEU 

BBItOnTlGE.  >.  œ.  (>ïi7iiin(ii;V\  arl 
rrumnltr  itS  boUi'S. 

SBHO^^TR  ,  i.  t.  (remanie),  chciiin 

j 1  j iiIltripourlnirtniiiBiei 

E  .  pITL  pai»  dBnnroii. 


i.-«ndii(  «umincT  une  cha^ 
s'éhnfr.  —V.  a. ,  raccomi 
ncar^  rtparer;  équiper  de  m 


m  prinripej 
aller  coDirs 


et  des  ailii  rcprésonlcr. 
reUi  dément;  peiii  palûon. 


leier),  reproche  que  (tu  la  looKitute 

REnORDU,  r.,  pin.  paas.  de  rrinordri. 
RÉHOaB,  >.  r.  Vov.  RËlMftl. 
KEHOBQUB,  t.Hnni<„*i),aajon  lie  re- 

KEMOH^tTB,  B,  pirl.  pau.  de  rtmoniiirr. 
RIIHOSQDIIR.T.l.frrniiu-Jll^frmiiilEiTrv}, 

BBMOUQlIitllC  ''  ^>  "II-  n>-  Irldiorlieur), 


RKHI>r.ÀoB  ,  ■-  m.  {ra«plcii),  acUoa  de 
«m/i^'r  Jusqu'au  bord  unepière  de  titi. 

BeMVLl,  >,  m.  (ra-pUj,  pli  qa'Dii  fait  1  da 
ingr,  luneflolTe. 

RBIHFLi,  B.  pirUpiu.denm/iIir,  «14., 
r'i/p'i,  plein,  coinblt. 

KBHE'LDÈ.  B,  part.  pass.  de  nmpliir. 

KE«pi,iER,i.s.(n9n/il/-0  fakewtnmpli. 

RBMPLm,  T.  t.  (ivnplirj  ,  emplir  de  aoD- 

HR^PUSStOB.t  m  Innplifaie),  ICUaD 
de  nui/ilir;  ehsce  dont  oa  nmplii. 

HGMPLiasKVSB,   i.  f.  (_ranpllct«llj,  rat- 
Dmirodeuie  de  poFnlâ,  de  dsniellu. 
REMPLOI,  s.  m.  [ranplaè),  remplacemcDl , 


i  BRKOTIS  (arimétict) 
li  ligniHe  ;  1  l'tearl.  Fam. 


eipressioa  lalioe 


RâMOtDRB,  r.  ■.  {rimaHén),  imauilre 

REMOri.lDE  ,  S.  r.  (rénumiadt)  (HIC.  meu- 

D.  (renKic/wr),  oelut  qui 
^•^^  tea  ciaeaiu,  elo. 
Eiparl.  pti*.  denOBwiAi. 
B.  pari.  pUI.  de  timauirt. 

m.  (nnimi) ,  I.  de  mar,,  toor- 


.««),  qui  fali 
KEMPiKÉ.n,  pan.  pau.  de  reinpiro: 

REMPÂRBB,  T.  a.  {nnpari),  farliUer  DDE 

RBMPIST  ,  1.  m.  {r<mpat>i  (de  l'eipagnel 

ronne  et  défeod  une  place  ^J^-.  ce  qui  aert  de 


IT.B,  f.  {ro^pl.ç, 


»iv-i-i.uïB,E,  pan,  pgas.  Ae  remployer. 
Itt:MP1.0TI<K,  T.  ».  t,raapUi-U),  tniptojtr 

ItEHPLtMA,  B,  part.  pasa. -iercniplunier. 

KEttPLrMBH ,  T.  a.  tnnpliimé) ,  ttt"<^ 
e  piumej.  —  V.  pr.,  reprendre  do  nouTeUci 
Jumej! /fg.TiUbUrtn  sflilrea. 

KBIMPOCnÉ,  B,  part.  DU).  demn/ucAir. 

HMU-OCIIBR  ,  r,  1,  (rmpixt/j ,  remeti» 


.pa'UpaM.de™ 
l'un  lieu  ce  qu'un  avait  apporté;  , 
'  ftnMPOTlGB.a.H].  (ranpotir/e). 


que  DiAiiveinut:  »f\r;  eiclier  des  troublei. 
&BMIIBIIR,  BU9B,  a.  {rtmMfU-,  DUi),   qol 

HB«i.'a[.B.  a.  DU  (remHcmle),   odeur  de 
-enferme.  V1eu> 
KKHUKÉKllTEVIt,  TRIf.F-,  S.   {rémuaim- 
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REN 


Btein<léli4nO?f,  f .  L  {rtmundrdcion)  (re- 
imMoniio),  récompense. 

UUlIRVJliTOiliBfadJ.  aies  deux  g.  {ré" 
wm»dnifoMr),qu\  tient  lieu  de  réoempense. 

BÉÊUmàWMt  E,  part.  pêU.  de  rimunénr. 

anUfràmSA,  ▼.  a.  {rémttniri)  {remunf 
r»rO»  récompenser. 

BBNÂCLCa,  ^.ik.{rendklé)f  retirer  vite 
son  baleine  ptr  le  nez  quand  on  est  en  colère. 

IUDI4IMA?I€B,  s.  f .  (fênècanee),  nouvelle 
««j#««ifce;  reDOuvellemeat. 

BJUIAJâSÂNT,  E,  «dj.(reiièçcc»  mmtê\  qui 
renatL 

RENAtTME^T.  D.  (renétre),  mmttre  de  nou- 
veau^ reparalUre;  croître  de  BOUTeau. 

RB!I  AL«  E,  adj.  (rénélie)  {renatU),  qui  ap- 
partient aux  rems,—Au  pi.  ra.  rénaux. 

REIIA&O,  8.  m.  {renar)  (dePallemand  rein, 
rusé),  bète  maligne  et  rasée. 

IIBNAIIDB,  8.  f.  {renarde),  femelle  du  rf 

RBNARDlfc,  B,  adj.  {renarde)^  éventé. 

BEIfA&DBAU,  8.  m.  (rrnanrf^,  petit  re- 
Hard, 

RBKABDIBR,  8.  m.  (ren«rrfi^), qui  prend, 
qui  tue  des/wMvtir. 

RENi.BDlBBB,8.  £.  {r9»»riière),  Unière 
de  renards» 

RENGAISSAGB,  S.  OL  {rankiè^je),  action 
de  rencaisser.^ 

BENGAISSB,  B,  part  pass.  de  rencaisser. 

BSSKAlSSBSitf.ê,{rankiècé),  remettre  dans 
une  caisse. 

RBNCHÉBU  B.  part.  pass.  de  rmehérir^  et 
adj.,  devenu  plus  cher»  —  Subst.,  qui  fait  ie 
précieux. 

RENCHEBIB.  V.  a.  (ranchértr)^ rendre  plus 
cfier.  —  V.  n.,  devenir  plus  cker;  surpasser. 

RESCHBRISSEMBNT,  s.  m.  {ranchérice- 
mcm),  augmenlalion  de  prix. 

RENCOGKÉ,  B,  part,  pass.,  de  rencogner. 

BE]f€Of>NBB,  V.  a.  (rankognie\  pousser, 
serrer  dans  un  coin, 

RENCONTRE,  S.  f.  (ranhontré),  approche 
fortuite  de  deux  personnes  ou  de  deux  cho- 
>es  ;  jonction  ;  choc.;  Irait  d'esprit;  duel. 

RENCOHTRiUb^  part.  pass.  de  rencontrer, 

RBNGO^rrRBR,  V.  a.  (rankonlré),  (contra, 
centre),  trouver  une  personne  ou  une  cliose. 
—  V.  n.,  dire  un  bon  mot  et  qui  soit  à  propos. 

RBNGORSBR ,  V.  a.  (rankorcé),  mettre  un 
corsage  neuf  i  une  robe. 

RENDANT,  E  ,  8.  {rundan ,  anie),  qui  rend 
compte. 

RENDEZ-^OVS.S.  va.{randévou)t  conven- 
tion de  se  trouver  ensemble  à  certaine  beure 
en  un  lieu  désigné;  lieu  oti  Ton  doit  se  rendre. 

RENDONNRE,S.  f.^Oy.  RANDOICNÉB. 
RENDORMI,  E,  part.  pass.  de  rendormir. 
RENDORMIR,  V.  a.  (randonnir),  faire  dor- 
mir de  nouveau. 
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RENDOUBLÉ,  E,  part,  paas.de  reéidomUer. 

RBNDOCBLER^v.a.  (m/M/MiM^,  mette  CB 
double  le  bord  d'une  étoffe. 

RBNDRB,  V.  a.  ^randre)  (redtfenr)»  reden- 
ner,  remettre,  restituer;  payer  4e  roloaibin 
recouvrer)  faire  devenir;  raneoer à; produire; 
rejeter; représenter;  exprimer 4  prosoMer, 
exercer;  traduire;  répéter;  livrer;  céd««— T. 
n.,  aboutir.  —V.  pr.,  se  trannoriMns  derwin 
8e  soumettre  ;  n'en  pouvoir  plus. 

RENDVRGI,  E,  part.  pass.  de  mdmnM^, 

RENDURGIR.  v.  a.  {mitdurcir)^  nménfkm 
(furcequii^éUltdéjà. 

RÊNE,  8.  f.  (rêne)  {retinmeMlMim)^  COMTOie 
de  la  bride  d*un  cheval;  j%^.  gouverMAeat. 

RENÉGAT,  B,  S.  (renégtta,  ate)  Céb  ropt- 
gnol  renegado),  qoi  A  ranié  sa  retigioA,uliii. 

RBNETTB.S.  f.  {rénète),  iUtfOSMBt  pOV 

couper  Tongle  du  cheval  par  atUose. 

RÉNBTTB,  B,  part.  paas.  derémaiur. 

RÉNETTBR,  V.  a.  (n&ièc^), eoeper  lest- 
bot  d'un  cheval  par  silloBB. 

BENFAtTAGE,  S.  m.  (run/Ue^'g),  tcUon 
de  renfaUer%  son  résultat. 

RENFAItÉ,  Ejpart.  pass.  de  remfaitêr. 

RENFAtTER.v.a.  (niV«^;,JFaccOiBBMder 
le  faite  d'une  maison. 

RENFERMÉ,  E,  part.  pass.  deren/Svw«r.— 
Subsl.  aura.,  odeur  de  ce  qui  a  ététoog- 
temps  renfermé. 

RENFERMER,  V.  a.  {ranfèremê)^  enfermer 
one  seconde  fois;  contenir;  restreindre. 

RENFLÉ,E,  paru  p.isS.  de  renfler, 

RENFLEMENT,  8.  m.  {raaflemAu),  aug- 
mentation de  volume. 

RENFLER,  v.  n.  (ranjié), e/i/Zerdenoaveau; 
augmenter  de  volume. 

RENFONGÉ,  E,parU  pass.  de  rer^oncer, 

RENFONCEMENT,  S.  m.  [runfonceman], 
profondeur;  effet  de  perspective. 

RENFONCER, V.  a.  {ran foncé),  enfoncerai 
nouveau;  repousser  vers  \efond. 

RENFORCÉ,  E,  part.  pass.  do  remforcsr, 
et  adj. 

RENFORCEMENT,  8.  m.  {rattfoÊveman), 
action  de  renforcer;  effet  de  cette  Action. 

RENFORCER,  V.  a.  {ranforcé),  rendre  plus 
fort»-— Y,  pr.,  6e  fortifier, 

RENFORMI,  E,  part.  pasS.  de  rem/ormir. 
RENFORMIR.  V.  a.  (ra/i/ormtr),  réparer  un 
vieux  mur  en  y  mettant  des  pierres. 
RENFORMIS,  8.  m.{ranformi),  crépi  épaf  S. 

RENFORT,  8.  m.  (m/z/or),  augmentatioo 
de  force. 
se  RENFROGNER.  Yoy.  80  BEFBQGim. 

RENGAGÉ,  E,  part.  pass.  de  rengager, 
RENG  AGEMENT,  8.  m.  {runguajemaà),  ac- 
tion de  se  rengager. 

RENGAGER,  V.  a.  {rangmajé)y  engager  à* 
nouveau. 
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RENGAInÉ,  B,  part.  pass.  de  rengainer, 
«ENGàHee,  V.  a.  ir^guièmé),  rcmeUie 
dans  le  Tourreau,  dans  la  gatne, 

REIK20RGÉ ,  B,  part.  pass.  4û  ee  rengorger, 
se  RENGORGER  ,   V/  pr.     {ceravfuorjé), 
svneer  là  gorge;  Jig,  faire  l'ioippriaBt. 

RENGRAIi^B ,  B,  part.  paM.  de  ren- 
grmiseer. 

RENGRAI»SER,  ¥.  «.  (rmmgusrècé),  faire 
redevenir  ff^r<i*.—V.  n.,  redevenir  gr4is. 

AB.%GREGB,  E,  part.  pass.  de  rên^réger, 
RENGRÈGEMENT,  S.  m.  (ranguerè/eman), 
auctnentalien,  aceroiaaement  dnaial. 

RENGRÉGER,  T.  a.  {rangueré/é^  augmen- 
ter le  mal»  je  rendre  plus  grave,  plmghe/. 
RENGRBIIÉ,  B,  part.  pass.  de  rengréner, 
RENGRÈKEMENT,  %,m,l/wtgmerèneman), 
action  de  rengréner, 

RENGRÉIVER,  V.  a.  (rangueréné) ,  remet-^ 
Ire  du  grtUn  dans  la  trémie  d'un  moulin. 

BBHIABLB,  adlj.  des  deux  g.  (reniable), 
qu'on  peut  ou  qu'on  doit  renier. 

IIENIB.B,  part.  pass.  de  renier. 

RENIEMB71T  OU  RENÎMENT  ,  B.  m.  (reni- 
«Mil),  aclioB  àe renier. 

RENIER,  V.  a.  (renié)  (negare),  déclarer 
«entre  la  vérité  qu'on  ne  connaît  point  une 
personne,  une  chose;  désavouer;  renoneer  à. 

RENIEUR,  EUSB,  S.  (rênieur,  eu»e),  qui  re- 
nie, qui  blasphème. 

RENIFLE,  B,  part,  pafls.  àeremijler. 

RENIFLEMENT,  8.  m.  (remi/leman),  action 
ne  renifler. 

RENIFLER,  v.D.(rM(/7^),  retirer  en  res- 
pirant l'humeur  qui  remplit  les  narines. 

RENIFLERIEjS.  f.  (ren{/leri),  renijiement. 

RENIFLEUR,  EUSB,  S.  (ren{fletirf  eute), 
qui  renifle- 

RENNE.  8.  m.  (r^ne),  mammifère  ruminant, 
du  genre  des  eerB. 

RENOM,  8.  m.  (renon)  (de  It  partie,  augm. 
rie,  et  de  nom)^  réputation. 

RENOMME,  B,  part.pass.  de  renommer,  et 
•dj.,  célèbre^ illustre;  quia  du  renom. 

RENOMMEE,  S  f.  IrenoméU  réputation,  cé- 
lébrité; le  brait  publie. 

RENOMMER  ,  T.  a.  (renomé) ,  nommer  de 
nouveau  ;  donner  du  renom. 

RENONCE,  s.  f.  (renonce),  t.  du  jeu  de  car- 
tes, manque  d'une  certaine  eouleur. 

RENONGÉ,^  E,part.  pass.  de  renoncer. 

RENONCEMENT,  S.  m.  (renonceman),  ac- 
tion de  renoncer. 

RENONCER,  V.  n.  (renoncé"^,  se  désister. 
se  déporter  de  quelque  chose— V.  a.,  renier. 

RENONCIATION,  S-  f.  {renonciécion),àC\e 
par  lequel  on  rejioace  à  quelque  chose. 

RENONCULE,». f.  (renonkule)(ranunculus), 
plante.      ^ 

RElfOITBE,  S.  f.  (renoué),  plante. 
ENOrà,  E,  part.  pass.  de  renouer. 
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RENOVEMENT  OU  RENOÛMEHT,  8.  m.(f«. 
nouman),  renouvellement. 

RENOUER,  Y.  a.  {renoué) f  mouer  une  cbose 
dénouée;  fig.  renouveler. 

RENOUEUR,BUSE,8.  (renoue  iir,  en%e)  (rac. 
renouer)^  qui  remet  les  membres  disloqués. 

RENOUTBAU ,  S.  m.  (renouvâ),  le  prin- 
temps, la  saison  nouvelle.  Fam.  et  peu  us. 

RENOUTELift,  B,  part.  pass.  de  renouveler. 

RENOUTELER,  V.  a.  (renouvelé),  rendre 
nouveau;  faire  de  nowi^Mi/;  faire  revivre. 

RENOUTELLEMBNT,8.m.  '  renouvèteman), 
rénovation;  accroissement;  réitération. 

RÉNOTATEUR,  TRICE,  S.  (rénovaUur, 
triée)  {renovator)^<\n\  renouvelle. 

RÉNOTATION,  8.  f.  (rénovdcion)  (renopû- 
tio).  renouvellement. 

RENSEIGNÉ,  E,  psrt.  pass.  d«  renseigner. 

RENSEIGNEMENT,.  8.  m.  (rancègniemau)^ 
indice  qui  sert  à  faire  connaître  une  chose. 

RENSEIGNER  ,  Y.  a.  (r^ancègmid),  etueh 
gner  de  nouveau,  avec  uq  nouveau  aoin. 

RENTE,  s.  f.  (rante)  (reddiùu,  ûs),  revena 
annuel. 

RENTE,  B,  part.  pass.  de  renter,  et  adj., 
qui  a  des  rentes,  du  revenu. 

RENTER,  V.  ê.(ranté),  assigner  des  rcA- 
tes^  un  certain  Revenu  à... 

RENTIER,  1ERE,  S.  (rantié,iiréi,  qui  a  des 
rentes-,  qui  vit  de  son  revenu. 

RBNTOTLAGB.S.  m.  (rantoèlaje) ,  nouve! 
entoilage  mis  à  une  dentelle,  etc. 

RENTOILÉ,  B,  part.  pass.  de  rentoiler. 

RENTOILER,  V.  a.  {rantoèlé),  regarnir  d« 
toiles;  regarnir  d'un  entoilage. 

RENTRAIRE,  V.  a.  (rantrère),  eondre,  re- 
joindre deux  morceaux  de  drap. 

RENTRAIT,  B,  part.  pass.  de  rentraire, 

RENTRAITURB,  s.  f.  (ramtrèture),  couture 
de  ce  qui  est  rentrait. 

RENTRANT,  E,  8.  (rentram,  anU),  qui  rem- 
place lejooeur  quia  perdu.—  Adj.,  se  dit  d'un 
angle  dont  l'ouverture  e&t  en  dehors. 

RENTRATEUR,  EUSB  ,  S.  (rantrè-ieur^ 
euze^,  qui  sait  rentraire. 

RENTRÉ,  E,  part.  pass.  de  rentrer. 

RENTRÉE,  8.  f.  (fwn/r^, actioo  à% rentrer-, 
recouvrement  d'une  somme. 

RENTRER,  V.  n.  (raniré),  entrer  de  BOU- 
veau  —V.  a.,  porter  dedans. 

à  la  RENTBRSE,  loc.  adv.  (alaranvèrece) 
(de  renverser),  sur  le  dos, le  visage  en  haut. 

RBNTERSB,B,  part.  psss.  de  renverser, 
et  adj  .  qui  e&t  à  la  renverse;  rentre  Tusage. 

RENVERSEMENT,  S.  m.  (rawtri'ceiwfln), ac- 
tion de  renverser;  élal  de  ce  qui  €►!  renversé; 
fig.  désordre,  destruction,  déraugemenl. 

RENTBRSER,V.  a.  [ranvèrecé)  {re.  pour 
retrb,  en  arriére,  et  vertere,  tourner),  jeter 
par  terre;  retourner;  abattre  ;  troubler;  dé- 
truire; transposer. 
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RÉMClfisiTIOîr,  *.  t  {rtntEiiidMcitn)  [n- 
■KiunU/*!,  rtcompeBN. 

xAMMÛiTMRB.tdj.dct  Jcai  g.  {ré- 
wmmJniitiMn).  qui  lient  lieu  M  rtOMoçcDM. 

miMtmi»i,K,fân,  fm.it  riaiiuUr$r. 

mrfl,  TteampeoMei. 


le  pir  le  1 


AEHltTKB.T.D.  (nii/lra), ji 
Te«D:rcpin1lrei  etohiedeaaai 

RBHàL.  E,  (dj.  (ri>iii;<)  (n<w/i>),  VI' ■■ 
parlicol  auiisiw.— Aupl.iD.  rVmiiz. 

HBH.lUt.i  m.  (rendrlldel'illemiDd  ni. 
Tva4),bÉUBi>llKiie  «Tuiée. 

BBUAKDB.  b.  [•  [rvurdi),  teoMlIc  du  n 


KSMIRDIBK,!.  n.  (r<nBi<U},qDi  prend, 

I.  L  Ir—rdiirtj,  liwir* 

I.  m,  (nia»f^/(),  leiloD 

HENGAISSBiB,  pwLMM.  it  remcmliitr, 
HBnc  kaaB^r.a.{nvAiici),  nmcure  dios 

KhncmÂu,  b.  part.  pa».  de  nncW^r,  cl 

«dj,  deieau  pW  ctn'.  —  SBbiL,  qui  bil  le 

KBHGHéKIS,  «.  * .  (roncUrir),  rendre  plui 
efcfr.  —  V.  n.,  derenir  plus  cher:  surpasser. 

RKBCHRBISSBMKMT,  9.  m.  {nmchérict- 
non),  iiigm«nlalion  de  prii. 

■BNCOGS^  B,  pan.  paes.,  de  rmcogner. 

RKHCOSMER,  r.  i.  (rautognié),  pousser, 
terrer  dana  na  coin. 

mBKCONTBE,  9.  f.  (rantonlre),  apprachD 
roriuite  de  dèui  personoes  au  de  deui  cho- 
ses ;Jonetiaa;  çhoo>  Lrail  d'espriL^  du«J. 

RftKÇOMTKf-r  -         - 


»nlre),  tnarti  nne  peraoonc  oa  uae  chi 
__.n...— ..-    _    I  («n*onw),  nieure 


nSKDOKHIK,  f 


BBMWDIILK8.  «a.  Iniull^Uj.ma 

<o:.U/  \fboii  d'une  «Uifle. 

KBUiilE,  I.  a  im-^rt)  (rwUw*),  i 
ifr.remelUT.rïtlintfr,  pljeaéaniMn 

TjPierirrprHcDLer;  fipriiDerf  pn» 
■ipiT^rf  induire;  repi'ier;  linen  eéto 
— V.  pr ,  SG  tranuiMn  4t 

sio'rnpi.uveirpfu*. 


RE^fDU&cia.  >. 


al  paniUiM. 


V,  a.   fr^Htf),co^u  les 
Doi  aun  rncTii paTEillDV. 
HCNPltTAGB.  s.  m.    IraKjil^*),  »Bit 

RENFatTË,  E.part.  p«u.  de  rc/xUar. 
BEBFilTRR.r.a.  luitfîtfj.racenwiili 


RE<I FERMER,  1. 1 

DesflCDDrlefai.;coiitE) 
REW[,É,B,parupi 
BENFLEMEnT,  s.  t 


-™ftf«,0.  olA» 


rDrnndfur-,  rffetC 
RB-^FOSCBR,  » 


païa.  de  riiU'Êmt 


.  iratr^mcfl,  anfîmerie 


In  de  ixnforcer;  eiTi'i  de  c«l«  «ciloB. 

ER.v  ».  (ni/i/aiW),  reodre  pi 

»e/<«y!tr. 


R.  par[.  pan.  de  rtit/cnmir. 
.  T.  a.  ./t,./.nn<r),répver  u» 

REHFonitlS.s.m.imn/DniiO.ertpitpals. 


r,:  RBNFROGNRR.  Vo!.  t  Kl 
RE'>IGAGK.E,  ptTI.  pB<8.  de  rtngattr, 

rtENGAGSn,  T.  a.  (ni»£na/rti  tngmgli  d:' 
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RENGâInÉ,  B,  part.  pass.  de  rengainer, 
ttENGitNEE»  ▼.  a.  (r^nguièMé),  remeUie 
dans  le  Tourreau,  dans  la  gatne, 

REIK20RGÉ,  B,  part.  pass.  4û  *e  rengorger. 
se  RENGORGER  ,   v.-  pr.     (ceravfuorjé), 
âvaneerla^or^e;>?f  •  faire  l'imporUBt. 

iLEHGRAIiSSB ,  B,  part.  paM.  de  ren- 
grmiseer. 

RENGftAUSER,  ¥.  «.  {rmngturècé),  Caire 
redevenir  gras.—V.  n.,  redevenir  gr4is. 

ABKGR^B,  E,  part.  pas8.  de  rên^réger. 

RENGRÈGEMENT,  S.  m.  (rangutrè/eman), 
aucinentatien,  aceroisaement  dnaial. 

RENGRÉGER,  V.  a.  (rangueréjé\  augmen- 
ter le  mal)  je  rendre  plus  grave,  pim  grief. 

RENGRÉNB,  E,  part.  pass.  de  r engrener. 

RENGRÈNEMENT,  S.m.(^nguerèfteman)f 
action  de  rengrénêr, 

RENGRÉIVER,  V.  a.  (rangueréné) ,  remet-^ 
Ire  da  gruin  dans  la  trénie  d*ïin  moulin. 

BEHIABLE ,  adlj.  des  deux  g.  (reniable), 
qu'on  peut  ou  qu'en  doit  renier. 

RENIB,  E,  paru  pass.  de  renier. 

RENIEMETiT  on  RENÎMENT  ,  8.  m.  {rtni- 
«Mil),  action  àtwemer, 

RENIER,  V.  a.  (renii)  {negare),  déclarer 
«entre  la  vérité  qu'on  ne  connaît  point  une 
personne,  une  chose;  désavouer;  renoneer  à. 

EBNIEUR,  BUSB,  8.  {nnieur,  ettze),  qui  re- 
nie ^  qui  blasphème. 

RENIFLE,  B,  part.  pass.  àerenijler. 

RENIFLEMENT,  8.  m.  {reni/ieman},  action 
ûe  renifler. 

REMFLER,  V.  n.  (renijlé),  retirer  en  res- 
pirant l'humeur  qui  remplit  les  narines. 

RENIFLERIEyS.  f.  (reni/leri),  renijlement. 

RENIFLEUR,  EUSE,  8.  {ren{fleurf  eute), 
qui  renifle. 

RENNE.  S.  m.  rr^/ie),roammirére  ruminant, 
du  genre  des  eero. 

RENOM,  s.  m.  irenon)  (de  la  partie,  augro. 
rie,  et  de  nom)^  répotalion. 

RENOMWB,  E,  part.  pass.  de  renommer,  et 
•dj.,  célèbre, illustre;  quia  du  renom. 

RENOMMÉE,  8  f.  \renomé),  réputation,  cé- 
lébrité; le  brait  publie. 

RENOMMER  ,  V.  a.  (renomé) ,  nommer  de 
nouveau  ;  donner  du  renom. 

RENONGB,  S.  f.  {renonce),X.  du  jeu  de  car- 
tes, manque  d'une  certaine  eouleur. 

RENONGÉ,^  E,part.  pass.  de  renoncer. 

RENONCEMENT,  8.  m.  {renonceman),  ac- 
tion de  renoncer. 

RENONCER,  V.  n.  {renoncé^,  se  dé!»isler. 
se  déporter  de  quelque  chose — V.  a.,  renier. 

RENONCIATION,  s.  f.  {renonciécion),  acte 
par  lequel  on  renonce  k  quelque  chose. 

RENONCULE,  8.  f.  irencnAule)inuutnculus), 
plante. 

RBlfoCBE,  8.  f.  (renoué),  plante. 
ENOVÉ,  B,  part.  pass.  de  renouer. 
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RENOt'EMENT  OU  RENOÛMEHT,  8.  m.(««. 

nouman),  renouvellement. 

RENOUER,  V.  a.  {renoué),  mouer  une  cbose 
dénouée;  Jig.  renouveler. 

RENOUEUR,EUSE,8.  {renoueur^  euu)  (rac. 
renouer).,  qui  remet  les  membres  disloqués. 

RF/NOVTBAU ,  S.  m.  (renouu6),  le  prin- 
temps, la  saison  nouvelle.  Fam.  et  peu  us. 

RBNOUTELift,  E,  part.  pass.  de  renouveler. 

RENOUTELER,  V.  a.  (renouvelé),  rendre 
nouveau-,  faire  de  nowi^Mu;  faire  revivre. 

RENOUTELLEBIENT,  s.m.  (  renouvèleman), 
rénovation;  accroissement;  réitération. 

RÉNOTATEUR,  TRICE,  S.  (rénovateur, 
triée)  [renovator  ),t\ni  renouvelle. 

RENOVATION,  8.  f.  {rénovdcion)  (rénova- 
tio).  renouvellement. 

RENSEIGNE,  E,  part.  pSM.  d«  renseigner. 

RENSEIGNEMENT,  8.  m.  (mncègnieman)^ 
indice  qui  sert  à  faire  connaître  une  chose. 

RENSEIGNER  ,  Y.  a.  (r.ancègmid),  etuti» 
gnerée  nouveau,  avec  uq  nouveau  aoin. 

RENTE,  s.  f.  (rante)  (redditsu,  ûs),  revena 
annuel. 

RENTE,  B,  part  pass.  de  renier,  et  adj., 
qui  a  des  rentes,  du  revenu. 

RENTER,  V.  a.  (ranté),  assigner  des  rCA- 
tes,  un  certain ^venu à... 

RENTIER,  1ERE,  8.  {rantié,ière),  qui  a  des 
rentes:  qui  Vit  de  son  revenu. 

RBNTOILAGB.S.  m.  (rantoèlaj'e) ,  nouve! 
entoilage  mis  à  une  dentelle,  etc. 

RENTOILÉ,  B,  part.  pass.  de  rentoiler. 

RENTOILER,  V.  a.  {rantoèlé),  regarnir  d« 
toiles;  regarnir  d'un  entoilage. 

RENTRAIRE,  V.  a.  (rantrèrt),  eondre,  re- 
joindre deux  morceaux  de  drap. 

RENTRAIT,  B,  part.  pass.  de  rentraire. 

RENTRAITURB,  S.  f.  (ramlrèture),  COUture 
de  ce  qui  est  rentrait. 

RENTRANT,  E.  8.  (rentram,  mnU),  qui  rem- 
place lejoneurquiaperdu.—  Adj.,  se  dit  d'un 
angle  dont  l'ouverture  est  en  dehors. 

RFJ«ITRAYBUR  ,  EUSB  ,  8.  (rantrè-ieur , 
euze^,  qui  sait  rentraire. 

RENTRÉ,  E,  part.  pass.  de  rentrer. 

RENTRÉE,  8.  f.  (fwn/r^,  action  ^Q rentrer-, 
recouvrement  d'une  somme. 

RENTRER,  V.  n.  (mntré),  entrer  de  nou- 
veau — V. a.,  porter  dedans. 

à  la  RENTBRSE ,  loc.  adv.  (alaraavèrece) 
(de  renverser),  sur  le  dos, le  visage  en  haut. 

RBNTERSB,E,  part.  pass.  de  renverser, 
et  adj  .  qui  e&t  à  la  renverse;  rentre  l'usage. 

RBNTERSEMENT,  ii.m,(ranvcreeeman)y^C' 
tion  de  renverser;  état  de  ce  qui  e^t  renversé; 
Jig.  désordre,  destruction,  déraugemenu 

RENTBR»ER,V.  a.  [ranvèrecé)  (re,  pour 
retrb,  en  arriére,  et  veriere,  tourner),  jeter 
par  terre;  retourner;  abattre  ;  troubler;  dé- 
truire; transposer. 


IlE%Tlé|B,pirL  piu. de rvBi'iir. 
BF.*(TIER.  ••  0.  \nit«rU).  ta  Jhu  dï  brilla, 

■ncilr<<  pir-deisiu  1*  nde  ou  reolcu 

HC<iroi,i.  m.  {murai), envoi i'i 

à  celui  qui  l'nilt  tnii^/iiteliaa  de 

marque  dint  nn  Kire,  elci  glourai 

■BîITOTB, 


RBPARC,      pin.  ttm.  de  rcpanlm. 
HEP  AS .  *.  n.  irrpd)  (n.  M  iMXiu,  noatti- 
lare;,  ngurrluirs  qs'oD  pmd  k  Att  bcBCt 

BKpissiiciB,i.m.  [Hpi^Mjt),  101100  4e 


..('■ 


.*-(*).  " 


*u:  Taire  reparlrr;  doDDircoDgé;  refu- 
■ni  •jonrniTi  rfperealer. 

KÉOBDLIÂTIO;^,  b  r.  iri-anlinJcioM).  (C- 
«iandevontfrerilBiiouTeauleienfreiurrti. 


RÉOBQlNI.'ttTION  ,  a.    r.  (ré-argnamU- 

KÉOBC  4Nt8£ ,  R,  parl.piu.ds  réergmilm: 
BËORQIMSKK  ,  T.  S.  (n^-Dr|{>iiinii^l,'>r~ 


HBPURll,  L  m.  (n^i^r*)  fdu  lit.  barbare 
rtpaihn'i,  reltalle  dn  biles  féroceg  ou  de« 
trtgandt;  Senle  dei  loopi,  etc. 

BEFllTBK.  T.  D.  (rc^'n),  manger;  ptm- 
dre  u  réfeelion.— Y.  a-,  oeuirir. 

snPAnDKB,  i.a.  (nlpindX)  (de  la  parlic. 
■uim.  n,  ei  dp  pamltrt,  tlenorei,  rerier; 
épancher;  iliurîbuer;*lendre  «u  loin. 

KÉPIKDO  ,  E ,  part.  pana,  de  rrpsn-lrt, 
«t  ad)  .  qui  «011  bnuesup  de  moDile. 

&ÀPtIUB1.8,  adj.  dei  deu  g.  {ripurablt), 
qu'on  peul  ripircr. 

Kr.Vk^K\TtX.y.a.{,npi-ilrt),pmtUrt, 
at  iDonlrer  de  nouieau. 

SltpÂKATlICK.  TBICE,  T.  elldj.  (rranra- 
Ui.r,lrice)[npmlar).na\répan. 

BÉPiUlTIO^.l  f.  (nfporifc/or),  OUTrigt 
pour  nf/iarïTTHllBfacllon  d'une  orEenae. 

HRPâBÎ,  E,  pari.  paU.  de  réparer. 

HEPtBBB.  ».  a.  [ripari')  {rcpamre),  rélfl- 

.  \réfamlon)  ,  réappiri- 
n.  (npvH^t  parUr  de 


REPEiSt,  K,  pari.  pan.  de  rrp, 
ar!i.-8ubit.  au  m.,  emtmil  d'un  lat 
*\iit  priai. 

BKPENSBB.T.  n.  (rtpancé).  ptni. 
•eaui  mMlier  arec  ptus  d'ilienlioD. 


bllr.. 


BEPitRLBK 

Ri!P«&TI,B,  part.  pau.  de 
BÉPABT-  - 


IrlilLStuoD- 

ï,i  ■.■(rVnartirl  (re,  elpar/W, 

r .~.  ■.  r-''<a(ier,  diatribuer. 

RÉPÏHTITKL'R.  9.  M  sd].  m.  {r^parlUtur), 
<iui  faliunr -'—■■-- 


BÉPABTIB,  T 


1,  partage,  d 


M)   (par 


'F  tnit  on  pliûïtUTifoli.— V.  a.,  IriieraerÂ 
auveaui  t^guiier;  pasieraD[eTchaud  aoido 
oKcelc;  répéter. 
HRPASfiBVR,  BCSB,   I.    iriptcao;iuu), 

RRPATBK,  T.  1.  {ripari),  ptttr  dO  BM- 


'U)M 


BEPEHTAHT,  I 


»t).  (re, 


REpr.nTi.  B,  part.  pass.  de  te  nprnilt. 

tlEPK?ITIR,t.    tO-i.repaKlir),    rPBrd  d'>- 
j<  REPENTIR.  I    pr,  (ctrfpanli>1   {pmiU- 
■f  \  atoir  lin  Ttrilshle  regreL 
REPERCÉ,  B,  parL  pus.  de  reptixtr. 


BEPERCl'SSIF.  ITB,  ad],  (i^pèrtliicicif, 
ive),  t.  de  DiCd.,  qui  riprrauc,  qui  fait  reolnr 
l«G  humruri.~II  est  ausiï  s.  ao  m. 

HGPERCUSSIOn.  i.  f.  Irépcrtiracion)  [rt- 
peicusiio),  tailla  dcB  remïdrs  répitcaiiîfi; 
renvoi,  r^PeiJon  de  la  lumière,  du  sou,  etc. 

RRFERCUT^  E,  pOTl.  paS).  de  riptrcHlB: 
RÉPERCUTER,  T.  a.    {rtpinkuti)  Iraitr- 

ciiicrvV  Taire  reolrer  leahumfura  en  dedans^ 
T^ni>chrr  la  lumière,  le  son,  fic. 

.    {rt-pircdrl),  ptràn  de 


REPÈRE.  I.  ta.  \r,pi<x),  I.  d'ariï,  DurqiK 
iDi  pièces  d'antemhlage. 

REPERTOIRE,  a.  m.  {rfpirrlotrc'i  [replr 
. on (im\lable.  recueil  où  les  rna libres  aonlrw- 

RÉFéTiILLÉ,E,  part  paas.  de  ripèiaUlir. 
KéptTkUAjnK,i.t.lrépélé-it},répilir\t 
même  ehoieJuiqu'A  l'ennui. 
RÉPRTÉ.E,  pari.  pisa.  de  ripiter, 
KÈVttKB,,  T.  t.  (répilé)  {rtpilerc),  «re 
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ce  qu'on  a  déji  dit;  redire;  repasser  un  ser- 
mon, un  rôle,  une  ieçon;  redemander;  re- 
commencer; faire  des  répétitions, 

RÉPÉTITEUR,  S.  m.  {répétiteur),  maître 
qui  ra  en  ville  répéter  des  écoliers. 

RÉPÉTITION,  S  f.  {répéticion)  (repetitio), 
redite;  réitération;  leçons;  essai  d'une  pièce 
avant  de  la  Jouer  en  public;  réclamation. 

RRPEUPLÉ,  E,  part.  pass.  de  repeupler. 

REPEUPLEMENT  ,  S.  m.  {repeupleman), 
action  de  repeupler  an  pays,  un  étang ,  etc. 

REPEUPLER,  V.  a.  [repeuplé),  peupler  de 
nouveau  ce  qui  avait  été  dépeuplé. 

REPIG,  s.  m.  {repik)y  t.  du  jeu  de  piquet. 

RÉPIT,  s.  m.  {répi)  {respectus  jégud),  re- 
lâche, délaij  surséance. 

REPLACE,  E,  part.  pass.  de  replacer. 

REPLACER,  V.  a.  {replacé),  remettre  une 
chose  dans  la  plaee  d'où  on  l'avait  6tée. 

REPLANTÉ,  E,  part.  pass.  de  replanter. 

REPLANTER,  V.  a.  {replanté),  planter  de 
loaveau. 

REPLÂTRAGE,  s.  m.  {repldtraj'e),  action 
ée  replâtrer;  son  effet. 

REPLÂTRÉ,  E,  part.  pass.  de  replâtrer. 

REPLÂTRER,  V.  a.  {replâtre')  ,  enduire 
de  plâtre\  fig.^  chercher  à  couvrir  une  faute. 

REPLET,  ETE,  adj.  {replè,  ète)  {repletus), 
gros,  gras,  qui  a  beaucoup  d'embonpoint. 

RBPLÉTION,  s.  f.  {réplécion)  {repletio), 
eiLCés  d'embonpoint. 

REPLI,^8.  m.  {rcpU)y  pli  doublé. 

REPLIÉ, E,  part  pass.  de  replier. 

REPLIER,  va.  {repli-é)  y  plier  une  Chose 
dépliée;  courber.— V..  pr.,  rétrograder. 

RÉPLIOVE,  S.  f.  {réplike)  {replicatio),  ré- 
ponse; t.  de  mus.,  répétition. 

RÉPLIQUÉ,  E,  part.  pass.  de  répliquer. 

RÉPLIQUER,  V.  a.  {féplikié)  \replicare), 
iiire  une  réplique;  ri^pondre. 

REPLONGÉ,  E,  part.  pass.  de  replonger. 

REPLONGER,  V.  a.  et  n.  {replonjé),  plon- 
ger de  nouveau. 
REPOLI,  E,  part.  pass.  de  repolir, 

REPOLIR,  V.  a.  {repolir),  polir  de  nou- 
veau. 

REPOLON,  S.  m.  {repolon),  t.  de  manège, 
volte,  en  cinq  temps. 

REPONDANT, E, s.  {répondan,  ante),  qui 
subit  un  examen;  qui  répond;  caution. 

REPONDRE,  V.  a.  et  n.  {répondre) (respon- 
dere),  répartir  à  Quelqu'un  sur  ce  qu'il  a  dit 
ou  demandé;  répliquer;  réfuter  ;  s'accorder 
ayec;  aboutir;  être  garant. 

RÉPONDU,  E,    part.   pass.  de  répondre. 
RÉPONS,  S.   m.    {répon)    {responsorium), 
espèce  d'antienne. 

RÉPONSE,  S.  f.  (réponcé)  (responsum),  Ce 
qu'on  répond',  réplique;  repartie. 
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REPORT,  S.  m.  {repor),  action  de  reporter 
une  somme,  un  total;  le  total  repoHé. 

REPORTÉ,  E,  part.  pass.  de  reporter, 

REPORTER,  V.  a.  [reporté^,  porter  QDO 
chose  où  elle  était  auparavant;  transporter. 

REPOS,  s.  m.  (repâ)  (pausa),  cessation  de 
mouvement;  tranqsillité;  calme;  sommeil;  cé- 
sure; pause;  petit  palier. 

REPOSÉ,  E,  part.  pass.  de  reposer. 

REPOSÉE,  S.  f.  {repôzé)^  t.  de  chasse,  lieu 
oii  une  béte  fauve  se  repose. 

REPOSER,  V.  a.  (repâté)  (dn  lat.  barbare 
repausare)f  mettre  dans  une  situation  tran- 
quille.—V.  n.,  dormir;  être  tranquille;  être 
placé;  être  appuyé;  cesser  d'agir. 

REPOSOIR,s.  m.  (repâsoar),  autel  qu'on 
élève  ob  passe  la  procession  de  la  Pête-Dieut 

REPOUSSANT, E,  adj  (repouçan,ante),qul 
repousse j  qui  inspire  du  dégoût. 

REPOUSSÉ,  E,  part,  pas8.de  repousser, 

REPOUSSEMENT,  S.  m.  {repouceman),  ae- 
tion  de  repousser. 

REPOUSSER,  v.  a.  (repoucé),  rejeter  ;  ren- 
▼oyer;  pousser  et  faire  reculer;  réfuter  une 
objection.— V.  n.,  pousser  de  nouveau. 

REPOUSSOIR,  s.  m.  {repouçoar),  inslm- 
ment  qui  sert  à  repousser, 

RF^RÉHENSIBLE,  adj.  des  deuzg.  (répré- 
ancihle),  qui  mérite  r^;WÂe/i^io/i. 

RÉPRÉHENSION,  s.  f.  (répré-ancion)  {re- 
prehensio)^  réprimande,  blâme. 

REPRENDRE,  V.  a.  {reprandre)  {reprehen- 
dere), prendre  de  nouveau;  continuer  ce  qui 
avait  été  interrompu;  recouvrer;  ranimer;  ré- 
primander ,  censurer. —  V.  n.,  se  rétablir; 
prendre  de  nouveau  racine;  recommencer. 

REPRÉSAILLE,  S.  f.  {reprézd-ie),  injure 
pour  injure;  vengeance. 

REPRÉSENTANT  ,  E  ,  S.  (  reprézantan  , 
ante)^  qui  représente^  député. 

REPRÉSENTATIF,  lYE,  adj.  (représanta- 
tif,  ive),  qui  représente, 

REPRÉSENTATION,  S.  f.  (reprézantâcion) 
{représentation,  exposition  devant  les  yeux; 
action  de  représenter-,  imafre;  peinture  ;  re- 
montrance; pompe  ;  droit  de  succéder. 

REPRÉSENTÉ,  B,  part  pass.de  représenter. 

REPRÉSENTER  ,  V.  a.  (reprézanté)  (re- 
prœsentare\  présenter  de  nouveau;  montrer; 
rappeler;  rendre  l'image;  exprimer;  peindre; 
jouer;  tenir  la  place  de...;  faire  respecter  son 
rang;  remontrer. 

RÉPRESSIF,  IVE,  adj.  {réprècif,  iVc),  qui 
réprime. 

RÉPRESSION,  S.  f.  (réprècion),  action  de 
réprimer. 

RÉPRIM AELE  ,  adj.  des  deux  g.  (répri-^ 
mable),  qui  doit  ou  qui  peut  être  réprimé. 

RÉPRIMANDE,  S.  f.  (réprimande),    répré- 

hension,  reproche  fait  avec  autorité. 
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HBI^IIIMANDB,  B,  part.  pass.  ëe  répri- 
mander. 

RBPHM A^IDER,  V.  ».  (répHmunM^  te- 
prenrfr*  avec  autorité,  reprocher  une  laule. 

aÉnuaULïlIT,  B,  adj.  (n^^r/mon,  «!<«)» qui 
réprime. 

B^WKÊHKkflkf  paru  pan.  de  réprimer, 

RÉPRIMBR,T.  a.  (réprimé)  {reprimerê\ 
arrêter  les  progrés;  eoBteoir. 

REPRIS,  B,  part,  ipasê.  09  reprendre,  et  S. 

REPRISE,  ».  r.  {reprise)^  CODlilluatîOll  d'One 
chose  interrompue;  action  de  reprendre;  ré- 
paration à  une  étone;  t.  de  manège,  leçon. 

RÉPROBATEUR,  TRICR,  adj.  (répreôa^ 
leur,  trice),  qui  exprime  la  réprobation. 

RÉPROBA.TlOIf,8.  f.  {réprobdcion)  irtpro- 
A«/io\  action  de  réprouver;  oMme, 

REPROCMABLE .  adj.  des  deox  g.  {repro- 
chable  ,  difrne  de  reproche^  d*6lre  i^enrocné. 

REPROCHE,  s.  m.  {reproché) f  bUme,  ré- 
primande. 

REPROCHE,  B,  part.  pass.  ^t  reprocher, 

REPROCHER,  V.  a.  [^reproché],  faire  des 
reproches. 

REPRODUCTEUR,  TRICB,  ad],  {reproduis 
ieur,  trice),  qui  sert  à  la  reproduction. 

REPRODrCTIBlLlTB,  8.  f .  {reproduktihi- 
Uté),  Taculté  d'être  reproduit, 

REPRODUCTIBLE  ,  adj.  des  deux  g.  (re- 
produktible),  susceptible  d'être  reproduit. 

REPRODUCTIONS,  8.  f.  {reprodukcion)y  ac- 
tion par  laquelle  une  chose  est  reproduite. 

REPRODUIRE.  V.  ».{reproduire)jproduire 
dt  nouveau  ;  montrer  de  nouveau. 

REPRODUIT,  E,  part.  pass.  de  reproduire. 

RÉPROUVÉ,  E,  part.  pass.  de  reprouver, 

RÉPROUTÊ,  E,  paru  pass.  de  réprouver, 
—S.,  maudit  de  Dieu. 

REPROUTER,  V.  a.  {reprouvé) ,  prouver  de 
nouveau. 

RÉPROUVER,?,  a.  (réprouvé)  {reprobare)y 
condamner;  rejeter;  désavouer. 

REPS,  s.  m.  {rèpece ) r  sorte  d*élo{fe. 

REPTILE,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g.ir^petile) 
{reptiiis)y  animal  qui  rampe. 

RÉPUBLICAIN,  R ,  adj.  irépublilfieint  ène), 
qui  appartient  à  la  république.  —S.  et  adj.» 
qui  favorise  1egouvernementr^/»N&/icai/i;  par- 
fuan  de  ce  gouvernement. 

RÉPUBLICANISME  ,  S.  m.  (républikani- 
eeme)j  qualité,  opinion  Aarépubiicain. 

RÉPUBLIQUE,  S.  f.  {républike)  (rej,  chose, 
tipubtica^  publique),  élat  libre  gouverné  par 

{ilusieurs;  état  oti  l'on  n'est  soumis  qu'aux  lois; 
a  chose  publique. 

RÉPUDIATION,  8.  f.  {répudiâcion)  {repu- 
diatio)f  action  de  répudier. 

RBPUDIÉ,  E,  part.  pass.  de  répudier. 
RÉPUDIER,  V,  a.   {répudié)  {repudiéwe) , 

renvoyer  sa  femme;  divorcer. 
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RÉPUONANCB,  8.  f.  {ripugnimnce)  {repu- 
gnantim)t  aversion. 

REPUGNANT  ,  E  ,  ad|.  {rénugnian,  entf' 
{répugnons),  qui  répugne,  quieflC  contraire. 

RÉPI'GNRE,  ▼.  0.  {répugnié)  {repugnaré). 
être  opposé  ;  éprouver  on  causer  de  la  répu- 
gnance. 

REFULLtJLBR,  ▼.  a.  (rtpulebtli)  (repuUu- 
lare),  renaître  en  grande  quantité. 

RÉPULSIF,  ITB,adj.  {réptOeff,  ioe),  qoi 
repousse. 

RÉPULSION,  8.  f.  (réputeien)  {repnlsié], 
action  de  ce  qui  repousse^  son  effet. 

RÉPUTATION,  8.  f.  {réputdcion)f  T&Utb, 
estime,  opinion  publique. 

RÉPUTÉ,  E,  part.  pass.  deréputer,  et  idj.) 
censé,  regardé  comme. 

RÉFUTER,  ▼.  a.  {réputé)  {reputare,  GOBSi- 
dérer),  croire,  regarder  comme... 

REQUÉRABLE,  adj .  des  deux  g. .  {rekiir»- 
bU),  qui  peut  être  requis^  demander 

REQI'ÉR.VNT,  E,  adj.  et  s.  [rekiêrmt,aiiio\ 
qui  requiert,  qui  demande. 

REQUÉRIR,  V.  a.  irekiérir)  {retpÊir$rt\ 
prier;  sommer;  réclamer;  exiger;  demaBder. 

REQUÊTE,  8.  f.  {rekiêté)  {requisitio),  de- 
mande en  justice;  prière,  etc. 

REQUÊTE,  E,  part,  passk  de  reqtdkf.— 
S.  m.,  ton  de  cbasse  pour  rappeler  lesebicos. 

REQUÈTER,  V.  a.  {rekiéte)  ,  „  de  ckaise, 
quêter  de  nouveau. 

REQUIEM,  t.  m.  {rékui'ème)  «accasatif  de 
requies,  repos),  prière  pour  les  morts. 

REQUIN,  S.  m.  {rekiein)t  gros  poissur  de 
mer  tres-vorace. 

REQUINQUÉ,  E ,  part.  pass.  de  se  requin- 
quer^  et  adj. 

se  REQLTNQUER,  v.  pr.  {cereJtieinkié),  te 
parer  plus  qu'il  ne  convient. 

REQuniT,8.  nr.  {rekietn),  redevance  féo- 
dale. 

RÉQUISITION, s.  f.  {rékizicion)  {re^uismo), 
action  de  requérir;  demande. 

RÉQUISITOIRE,  S.  m.  {rékisitoare),  acUs 
de  réquisition  qui  se  fait  par  écrit. 

RE.SCIF,  8.  m.  {récif),  chaîne  de  rocben  à 
fleur  d*eau. 

RESCINDANT,  8.  m.  {rèceceindan)  (rescin^ 
dens),  voie,  moyen  pour  casser  un  arrêU 

RESCINDÉ,  E,  part.  pass.  de  rescinder. 

RESCINDER,  T.  a.  {rèceceindé)  {rescinde- 
re)i  casser,  annuler  un  acte. 

RESCISION,  S.  f.  {rècecieion)  (rescisio), 
action  par  laquelle  un  acte  est  cassé. 

RF^CISOIRE  ,  8.  m.  {rècecisoare),  motif 
de  rescision. 

RF^CRIPTION,  8.  f.  (rècekripecion),  mW' 
dément  pour  toucher  une  somme. 

RESCRIT,sm.  {rècekri)  {rescriptum),\9\- 

tre  des  empereurs  romains }  bulle. 
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RÉSEAU,  s.  m.  (rézé)  {rete,  relis)  ,  petit 
rets;  lissu  léger  à  mailles  oorertes. 

RÉSÉDA  ,  S.  m.  [rézéda)  »  plante  d'une 
odeur  très-agréable. 

RÉSERYATIdN»  8  f.  (rézêret^dcion),  ac- 
tion par  laquelle  on  réserve. 

RESE&TE,  S.  r.  (rézèreife),  action  de  ré- 
serverj  chose  réseruée;  discrétion.—  k  la  RÉ- 
SERVE, loc.  adv.,  à  Peiception. 

RÉSERVÉ,  E,  part  pass.  de  réserw^  adj. 
et  s.,  circonspect,  diiscret,  prudent. 

RÉSERTER,  V.  a.  {rézèrevé)  (resen»are)t 
retenir  quelque  chose  d'uBtoui;  garder  pour 
im  autre  temps.— V.  pr.,  attendre. 

RÉSERTOTR,8ini.  {rézèrevour),  lieu  OÙ 
Ton  conserve  de  Feau;  t.  d'anat.,  cafité. 

RESIDANT,  B,  ad],  {rézidany  ante),  qui 
réside. 

RÉSIDENCE,  8.  f.  (rézidance)  (residere, 
résider),  demeure  habituelle  et  fib^e. 

RÉSIDENT ,  8.  m.  {rézidan) ,  envoyé  qui 
réside  auprès  d'un  gouvernement  étranger. 

RÉSIDENTE,  S.  l.  {rézidante)^  femme  d'un 
résident, 

RÉSIDER,  V.  n.  [rézidi)  [residere),  faire 
sa  demeure  en  quelque  endroit;  consister. 

RÉSiiHJ,s.  m.  (r««/<fM)  {residaitm),  reste, 
restant;  sédiment 

RÉSIGNANT,  E,  8.  (rézignian,  ante),  qui 
résigne  un  office,  un  bénéfice  à  un  autre. 

RÉSIGNATAIRE,  8.  I».  {rézigniatèré),  ce- 
lui à  qui  l'on  a  résigné  une  charge. 

RÉSIGNATION,  8.  f.  {rézignidcion),  démis- 
8Jon  d'un  bénéfice,  etc.;  soumission. 

RÉSIGNÉ,  E,  part.  pass.  de  résigner. 

RÉSIGNER,  V.  a.  (rézignié)  {reUgnare)» 
se  démettre  de...— V.  pr.,  se  soumettre. 

RÉSILIATION,  s.  f.  {ré%iliâcion)y  résolu- 
tion d'un  acte. 

RÉSILIÉ,  E,  part.  pOE».  é^erésiiiêr, 

RÉSILIER,  V.  a.  (rézilié),  {recilire,  se  dé- 
dire), casser,  annuler  un  acte. 

RÉSILÎMENT  OU  RÉSILIEHENT,  8.  m.  {ré- 

2/7ima/i),  cassation  d'an  acte. 

RÉSILLE,  s.  f.  (rézi'ie),  sorte  de  coiffure 
espagnole;  réseaa. 

RESINE,  s.  f.  (résiné)  {résina),  matière  qui 
coule  de  certains  arbres. 

RÉSINEUX, EUSE,  adJ.  (rézineu, euse) , moÀ 
produit  la  résine. 

RÉSIPISCENCE,  S.  t  (rézipiceçance)  {resi- 
pisceniia),  reconnaissance  ae  sa  £aute  avec 
amendement. 

RÉSISTANCE,  S.  f.  {rézicetanee)  {resisten- 
t/a),  action  par  laquelle  on  résiste}  obstacle; 
défense;  opposition. 

RÉSISTER,  v.  n.  (réziceté)  (resistere),  ne 

pas  céder;  faire  effort  contre..  ;  s'opposer  à... 
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RÉSOLU,  E,  part  pass.  de  résoudre,  déci- 
dé, arrêté— Adj.  et  s.,  déterminé,  hardi. 

RESOLUBLE ,  adj.  des  deux  g.  {rézoluble), 
quipeot  être  résolu, 

RÉSOLUMENT,  adv.  (r^zo/uman),aveeune 
résolution  fixe  et  déterminée  ;  hardiment 

RÉSOLUTIF,  ITE,  AÙ^J^rézoUitif,  i>e),  t.  de 
méd.^  qui  peut  résoudre  une  tumeur,  un  en 
^orgement.  —  Il  est  aussi  s.  au  m. 

RÉSOLUnON.S.  f.  (rézotucion)  {resolutio\ 
cessation  totale  de  coDsi.aance;  rescision;  d(^- 
cision  d'une  question;  dessein  que  l'on  forme: 
fermeté,  courage. 

RÉSOLUTOIRE ,  adj.  des  de«x  g.  {rézoUt- 
<o<ir6),qui  emporte  la  résolution  d'un  acte, 

RÉSOLVANT,  E,  adj.  {rézolvan,  ante)  (rs 
solvens),  qui  résout. 

RÉSON^iANCE,  8.f.  (rézonance)  (revona/i^ 
f/a),, prolongation  de  la  durée  du  &orr. 

RÉSONNANT,  E,  adj.  {rézoHfin,  ante),  qui 
résonne^  qui  retentit,  qui  renvoie  iesoB. 

RÉSONNEMENT,  S.  m.  (résoneman),  re- 
tentissement 

RÉSONNER,  V.  n.  {rézone)  {resonare),ft' 
tentir,  renvoyer  le  son. 

RÉSORPTION  ,  s.  f.  (rézorption) ,  aciion 
d'absorber  une  seconde  fors. 

RÉSOll>RE,  V.  a.  {résoudre)  (resolvere), 
faire  cesser  la  consistance;  décider;  anntdef; 
déterminer;  réduire;  dissiper. 

RÉSOUS ,  part.  pass.  de  résoudre,  dans  le 
sens  de  réduire,  changer  en...— Sans  ISérm. 

RESPECT,  S.  m.  [rècepeA)  (respectas),  vé- 
nération; déférence;  égard. 

RESPECTABLE,  adj.  (les  deuX  g.  {rècepèk- 
tabté),  digne  de  respect,  qui  mérite  du  respect. 

RESPECTÉ,  E,  part  pass.  de  respecter. 

RESPECTER,  V.  a.  (rècepèkté),  honorer, 
perler  respect-, j^g.  épargner.  —  V.  pr.,  gar- 
der la  bienséance  convenable  à  son  état. 

RESPECTIF,  ITE,  adj.  {rècepèklif,  ive), 
réciproque,  relatif. 

RESPECTITEjMENT ,  adv.  {rècepèktive- 
man),  d'une  manière  respectipe. 

RESPECTUEUSEMENT,  adV.  (rècepèàlw 
euzeman),  d'une  manière  respectueuse. 

RESPECTUEUX,  EUSE,  adj.  {rècepèktaeu, 
euze),  plein  de  respect. 

RESPIRABLE  ,  adj.  des  deux  g.  {rècepi- 
rable),  qu'on  peut  respirer. 

RESPIRATION,  S.  f.  (rècepiricien)  {respi- 
ratio),  action  derespirer. 

RESPIRATOIRE,  adj..  (tes  deux  g.  {rèoêpi- 
ratoare),  propre  à  Xa  respiration. 

RESPIRÉ,  E,  part.  pass.  dt  respirer. 

RESPIRER  ,  ▼.  n.  et  a.  (rècepire)  (respi- 
rare),  attirer  l'air  danssa  poitrine  elle  repous- 
ser dehors;  vivre;  Jfg.  se  reposer:  annoncer* 
marquer;  désirer  ardemment. 
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RBSPLKIDUI»  V.  D.  (rèceplandir)  (r«#- 
wUndere),  briller  «veo  grand  éclat. 

AESPti^DISSAIVT,  B,  tdj.  {rèceplandi- 
<an^  4inie\  qui  vesplendit  ;  éclalanl. 

RBSPLKNDISSEMRÏIT,  i.  m.  {^rèceplandi- 
cam««),  grand  éclat. 

RBSpO?ISABlLITÉ,  S.  f.  {rèceponçabilité), 
auatité  de  ce  qui  eat  responsable. 

RESPO!19ABLB,  adj.  des  deux  %.{rècepon- 
^6/e^qui  doit  répondre  et  être  garant  de 

EBSPO?ISIP,  1TB,  adj.  {rèceponcif,  we), 
<qoi  contient  ane  réponse. 

RESSAC»  8.  m.  Ireçak) ,  t.  de  mar.,  retour 
de  la  lame  du  côté  du  large. 

RESSA10!<IER,  V.  a.  et  n.  {recègnié),  smi- 
gner  de  nouveau. 

RESSAISI,  E»  part.  pa>a.de  ressaisir. 

RESSAISIR,?,  a.  {recètir)t  saisir  de  nou- 
veau; reprendre. 

RESSASSlé,  E,  part.  pass.  de  ressasser. 

RESSASSER,  V.  a.  et  n.  {reçdcé),  sasser  de 
nouveau; >?^*  examiner  de  nouveau. 

RESSAUT,  8.  m.  {rec6)j  avance  ou  saillie 
d'une  corniche  qui  sort  de  la  ligne  directe. 

RBSSACTÉ.B,  part.  paSS.  de  ressauter. 

RESS  AUTER,  V.  a.  Cl  n.  [reçôié),  sauter  de 
Boaveau  ou  plusieurs  fois. 

RF.SSEMBLAI<ICE,S.  f.  (reçanblance),  COn- 
fonniié  entre  des  personnes,  entre  des  choses. 

RESSEMBLANT,  E,  adi.  {reçanblan^  ante), 
qui  est  conforme  et  semblable. 

RESSEMBLER,  V.  n.  {reçanblé),  avoir  de 
la  ressemblance.    * 

RESSEMELAGE,  8.  m  .(receme/jye),action 
de  ressemeler;  son  résultat. 

RESSEMELÉ,  E,  part.  pass.  de  ressemeler. 

RESSEMELER,  V.  a.  {recemelé),  mettre  de 
nouvelles  semelles  aune  vieille  chaussure. 

RESSEME,  E,  part.  pasS.  de  ressemer, 

RESSEMER,  V.  a.  (recemé)i  semer  de  nou- 
veau 

RESSENTI,  E,  part.  pass.  de  ressentir. 

RESSE:^TIMENT,S.  m.  (reça/i/i/iKin),  faible 
renouvellement  d'une  douleur;  souvenir  des 
injures  et  désir  de  vengeance. 

RESSENTIR,  V.  a.  {re^anlir) ,  sentir  vive- 
ment.—V.  pr.,se  souvenir  de;  avoirpart. 

RESSERRÊ.E,  pari.  pass.  de  resserrer.-^ 
Adj.,  constipé. 

RESSERREMENT,  S.  m.  {recèreman),  ac- 
ion  par  laquelle  une  chose  est  re^jerre^. 

RESSERRER,  V.  a.  [recèré)^  serrer  da- 
vantage; abréger;  rétrécir;  renfermer. 

RESSIF ,  s.  m.  Voy.  rescif. 

RESSORT,  s.  m.  (rcçor)  (rwwrg'cre,  se  re- 
lever), élasticité;  retour  naturel  d'un  corps  à 
son  premier  état  dès  qu'il  cesse  d'élre  pressé, 
plié  ou  tendu  ;  fitf.  moyen  ;  énergie,  force,  ac- 
tivité; étendue  de  juridiction. 

RESSORTI,  E,  part.  pass.  de  ressortir. 

RESSORTIR,  V.  a.  et  .u„{reçortir)i  être  du 
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ressort  f  delà  dépendance  de». — V.  n.,  sortit 
de  nouveau;  sortir  »pfH  être  entré. 

RESSORTISSANTES,  idj.  { reçortiÇM^ 
«/If e),  qui  ressortit  k  on  tribunal. 

RBSSOCBÉtB,  part,  paaa  de  ressouder. 

RESSOUDER,  V.  a.  (recoudé)^  remettre  de 
la  soudure  aux  endroits  on  il  en  manque. 

RESSOURCE,  s.  f.  ^re^tfrce),  ce  à  quoi  oa 
a  recours-,  expédient. 

RESSOUTENIR,  s  m.  (reçor/pe/tir), mêOMH' 
re  qu'on  a  d'une  chose. 

se  RESSOUVENIR,  V.  pr.  (cereçoii<»eiiir),  te 
rappeler,  se  souvenir. 

RBSSUAGE ,  8.  m.  {recuajé) ,  état ,  aetioi 
d'un  corps  qui  ressue;  opération  pour  séparer 
l'argent  contenu  dans  le  cuivre. 

RESSUER ,  V.  n.  IrèçuéU  fendre,  lai«er 
sortir  l'humidité  intérieure. 

RESSUI,  s.  m.  {rèçui) ,  endroit  oh  le  gibier 
se  retire  après  la  pluie. 

RESSUSCITER,  V.  a.  {rèçudté)  {resusci- 
tare)y  ramener  de  la  mort  à  la  vie;jffg'.  guérir; 
faire  revivre.— V.  n.,  revenir  à  la  vie. 

RESSUYÉ,  E,  part.  pass.  de  ressuyer, 

RESSUTFJl,  V.  a.  {rèçui-ié),  sécher. 

RESTANT,  B,  adj .  {rècetan,  ante) ,  qui  reste. 
—S*  m.,  ce  qui  reste  d'une  grande  quantité. 

RF^TAUR,  s.  m.  {rècetâre) ,  t.  de  mar., 
recours  des  assureurs.  Vieux. 

RESTAURANT,  E,  adj.  {rècetoran ,  ante) t 

2ui  restaure.—  Subst.  au  m  ,  ce  qui  restaure; 
lablissement  d'un  restaurateur. 

RESTAURATEUR,  TRICE,  S.  (rècetora- 
teur,  trice)  {restaurator) ,  qui  restaure  ,  qui 
réublii;  traiteur. 

RFJ9TA1' RATION,  s.  f.  {rècetorâcion){res- 
faHrarioj,  action  de  restaurer;  rétablissement. 

RESTAURERyV.  a.  {rècetoré  {restaurare]^ 
réparer,  rétablir;  remettre  en  vigueur. 

RESTE,  s.  m.  {rècete),  tout  ce  qui  demeure 
et  qui  reste  de  quelque  chose;  ce  qu'on  a  re- 
fuse.— au  RESTB,  du  RESTE,  loc  adv.,  au  sur- 
plus,  d'ailleurs,  cependant 

RESTER,  V.  n.  {recelé)  {restare),  demeu- 
rer après  les  autres;  demeurer. 

RESTITUABLE ,  adj.  des  deux  g.  {rèceti- 
tuable) ,  qui  peut  ou  doit  être  restitué. 

RESTITUÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  restituer. 

RESTITUER,  V.  a.  {rècetitné)^  rendre  ce 
qui  a  été  pris  ou  possédé  indûment;  rétablir. 

RESTITUTION,  S.  f.  {rècetitucion),  actipn 
de  restituer. 

RESTREINDRE ,  V.  a.  (rècetreindre]  {ret- 
tringere<y  resserrer; ^g-.  diminuer;  limiter. 

RESTREi:ST,  B,  part.  pass.  de  restreindre. 

RESTRICTIF  j  IVE  ,  adj.  (recelrikti/,  iVe), 
qui  restreint^  qui  limite. 

RESTRICTION,  S.  f.  (rècetrikcion)  {restric- 
fio),  condition  qui  restreint 

RESTRINGENT,  E,  aùl.^rècetreinjan.  ante)f 
t.  de  méd.,  qui  restreint ,  qui  resserre  le  fcn- 
tre.—Subst.  au  m.,  remède  restnngent. 
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TANT,  B ,  adj.  {rézultan ,  ante),  qoi 

TAJ<ITE,  S.  f.  {réxuitante),  force  qui 

:  la  compoûUoD  de  plusieurs  forces. 

TAT,  s.  m.  {réziiita),  ce  qui  résulte, 

nsnit. 

TER,  y.  n.  {rézulié),  s'ensuivre. 

[É,  E ,  part.  pass.  de  résumer,  —  S. 

;  d'un  discours,  etc. 

IKR.  V.  a-  (résumé)  {resumere)  ,  rc- 
u  peu  de  mots  ce  qui  a  été  dit. 
IPTB  ,  8.  f.  (rézonpete)  (resumpta) , 
ihèse  en  théologie. 
IFTÉ,  adj.  m.  (rézonpeié) ,  Se  dit 
ir  qui  a  soutenu  sa  résumpte, 
ll»TlO?i ,  s.   f.  {résonpecion)y  action 

er;  récapitulaiion. 

LRECTIO^  ,  8.  f  (rézurèkcion)  {re- 
,,  retour  delà  mort  à  la  vie. 
ILE,  s.  m.  (rétable) ,  ornement  d'ar- 
>  qui  décore  un  autel. 
ILI,  E,  part.  pass.  de  rétablir. 
SLIR  ,  V.  a.  (rétablir)  (restibiWc) , 
au  premier  état  ou  en  meilleur  éia(. 
BLISSEMEriT,  8.  m.  (rétabliceman), 
rétablir. 

ILLE ,  8.  r.  (retd-ie) ,  morceau  qu'on 
ne  chose  en  la  Taçonnant. 
[LLÉ,  E,  pari.  pass.  de  retailler. 
[LLER,  V.  a.  (retâ-ié),  taillerûe  DOU- 

PÉ,  E,  part.  pass.  de  retaper. 
PER,  V.  a.  (retapé),  remettre  un  cba- 

îUf. 

RD,  s,  m.[retar),  délai,  retardement; 

retarder. 

RD  AT -VIRE,  8.  dcsdcux  g.  (retarda- 
i  est  en  retard. 

ilD.ATIO!'l,S.  f.  (retarddeion)  (retar- 
èlai,  retardement;  ralentissement. 
RDATRICE,adj.  f.  (retardatrice)  , 

la  force  qui  retarde  le  mouvement 

ps. 

RDÉ,  E,  part.  pass.  de  retarder. 

RDE.%IE>T,  S.  m.  (retardeman),àé- 

ie,  retard. 

RDER.  V.  a.  (relardé)  [relardare,  , 

r  d'aller  .—V.  n  ,  être  en  retard. 

i!^DRE,  V.  a  {reteindre),  remettre  en 

teindre  de  nouveau. 
1!"ÎT,  E,  part.  pass.  de  reteindre. 
NDRE ,  V.  a.  (retandre)  ,  tendre  de 

SDVy  E,  part,  pass  de  retendre. 
i^IR,  V.  a.  (retenir),  tenir eoeOTB  une 
der;  conserver;  réserver;  prel-ver;  ar- 
re  demeurer  ;  réprimer  -,  modérer. 
«TiO!« ,  8.  f-  [rétancio,  ),  réierve,  ré 
\.  t.  de  méd.,  difficulté  d'ariaer. 
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R]ÂTBI«nOII!<IAIRE ,  8.  des  degz  g.  (rétan- 
eionère),  qai  retient  ce  qui  est  aux  autres. 

RETENTIR  ,  v.  n.  (retantir)  {retinnire] , 
rendre  un  son  éclatant;  résonner. 

RETENTISSANT,  E, a^j.  (retantiçan, ante\ 
qui  retentit.  * 

RETENTISSEMENT,  8.  m.  (retanticeman  , 
bruit,  son  renvoyé  avec  éclat. 

RETENTUM ,  8.  m.  (réteintome)  (mot  lat. 
qui  signifie  :  chose  retenue)  ,  article  non  ex- 
primé dans  une  sentence. 

RETENU ,  E ,  part  pass.  de  retenir,  et  adj  , 
posé,  sage,  modéré,  circonspecu 

RETENIiB,  8.  f.  (retenu' ,  modération,  dis- 
crétion, modestie;  ce  qu'on  retient. 

RETBRSAGE,  S.  m.  (retèreçaje) ,  action  d(* 
reterserf  SOn  résultat 

RETERSER.  V  a.  (retèrecé),  donner  on  se- 
cond labour  i  la  vigne. 

rÉtIaire,  s*  m.  (récièré)  (rete,  filet),  {gla- 
diateur armé  d'un  trident  et  d'un  filet 

ItÉTIGBNCB ,  S.  f.  (rétiçance)  (reticentia)  , 
omission  volontaire  de  ce  qu'on  devrait  dire. 

RÉT1GUL.4IRE,  adj.  des  denxg.  (r«<iA«- 
lère)  (rete ,  filet),  qui  ressemble  à  un  réseau. 

RÉTICULÉ,  E,  adj.  (rétikulê)  {reticulatus\ 
maroué  de  nervures  en  forme  de  réseau. 

RETIF  ,  ITE,  adj.  et  8.  (rétif,  ivé)  (du  lat. 
barbare  retivus),  se  dit  des  animaux  qui  recu- 
lent au  lieu  d'avancer;./?^,  qui  résiste. 

RÉTINE ,  8.  f.  (rétine)  (retina) ,  membrane 
interne  de  l'cnl. 

RETIRADE  ,  S.  f.  (retirade)  ,  t.  de  fortif., 
retranchement  fait  derrière  un  ouvrage. 

RETIRATION,  s.  f.  (retirdcion) ,  t.  d'im 
prim.,  action  d'imprimer  le  verso  d'une  feuille. 

RETIRE ,  E ,  part.  pass.  àt retirer^  et  adj., 
solitaire,  peu  fréquenté. 

RETIRBMENT,  8.  TSk.(retireman),  Contrac- 
tion, raccourcissement. 

RETIRER,  V.  a.  {retiré';,  tirer  de  nouveau; 
tirer  en  arriére  6ier;  recueillir;  donner  asvie. 
—V.  pr.,  s'en  aller;  se  reculer;  se  raccourcir. 

RETOMBÉ,  E,  part.  pass.  de  retomber. 

RETOMBEE,  8.  f.  (rrfon^^),  t.  d'arcbi t.. 
naissance  d'une  voûte. 

RETOMBER,  V.  n.  (retonbé),  tomber  une 
seconde  fois  ou  plusieurs  fois. 

RETONDRE,  V.  a.  (retondre),  tondre  fi:' 
nouveau. 

RETONDU, B,  part.  pass.  Ûe  retondre. 

RETORDEMENT,  S.  m.  (retordeman),  ac- 
tion de  retordre  la  soie. 

RETORDRE ,  V.  a.  (retordre),  tordre  de 
nooveaa 

RETORDU,  B,  part.  pass.  de  retordre. 

RÉTORQUÉ,  B,  part.  pass.  de  rétorquer. 
RBTOSftUBR,  ▼.  ^.(rétoHdé)  {rti^rquere., 
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tourner  contre  ton  adversaire  les  argimeBU ,  I 
les  preuves  donlil  s'est  servi. 

RBTOftS»  E>  P^rt.  pass.  de  retoKdrt^  tf^î- 
et  s.,  qui  a  été  ttordu;  Jig,  rusé  et  astuefoia. 

RÉTOBSIOX,  s.  (.  {ritorcion)^  SCtton  de 
rétonfuer. 

aETORTE,  8.  i.  {ret9rte\  vsse  de  chimie 
à  bec  recourbé. 

RETOUCHE,  s.  L  (retouche)^  eSiàtoWs  re- 
touchés d'uQ  tableau,  etc. 

RETOUCHÉ,  E,  part,  pass.de  reUmcher. 

RETOUCHER, V.  a.  {retouché)^  toucherai 
nouveau  ;  revoir,  corriger,  perfectiooner. 

RETOUR,  s  m.  {retour) j  aclion  de  retour- 
ner, de  revenir  ;  arrivée  au  lieu  d'oili  l'on  est 
parti;  chanKemeot;  four  multiplié;  action  de 
vieillir  ;  supplément  de  prix;  recunnaissaoce. 

RETOURNE,  s.  f.  (.retourne),  au  jeu  de  car- 
tes, la  carte  qu'on  retourne. 

RETOUR>É,  E,  part.  pass.  de  retourner. 

RETOUR?iER,  V.  a.  {retourné)  y  tourner 
d'un  autre  sens. — V.  n.,  aller  de  nouveau  dans 
uolieu.—V.  pr.,  regarder  derrièresoi. 

RETRACÉ,  B,  part.  pass.  de  retracer. 

RETRACER,  V.  a.  {retracé,,  tracerdeUOU' 

veau  ;  fi.^.  décrire  les  choses  passées. 

RÉTRACTATION,  S.  f.  {rétraktâcion){re- 
tractatio),  action  de  se  rétracter. 

RÉTRACTByB,  part.  pass.  derélmcler. 

RÉTRACTER,  V.  à.{rélntklé)[retractart), 
renoncer  à  («on  opinion.  —  V.  pr.,  su  dédire. 

RÉTRACTILE,  adj.  des  deux  g.{rétraktiie), 
qui  A  la  faculté  de  se  retirer  en  dedans. 

RÉTR ACTILITB,  S.  t{rétraktUité),  qualité 
4e  ce  qui  Qt>i  rétractile. 

RÉTK  ACTION  ,  S.  f,  (rétrakcion)  {retrac» 
tio),  t.  de  méd.,  contraction  d'une  partie. 

RETR4IRE,  V.  a.  {retrère)  iretra/iere\  t. 
de  jur., retirer  un  héritage  qui  a  été  vendu. 

RETRAIT,  s.  m.  {retrè),  action  de  retirer; 
action  par  laquelle  on  retire  an  héritage  alié- 
né; lieux  d'aisances  ;  diminution  de  volume. 

RETRAIT,  E,  ^art.  pass.  de  retraire,  ctadj., 
se  dit  ries  blés  qui  mûrissent  sans  se  remplir. 

RETRAITEES,  f.  {retrète"^,  ACWon  de  se  re- 
tirer; mouvement  rétrograde;  signe  pour 
jsverllr  de  se  retirer;  état  de  celui  qui  s'est 
retiré  du  monde  ;  lieu  oh  l'on  se  retire  ;  pen- 
sion ;  traite  tirée  par  le  porteur  d'une  traite 
proteslée  sur  celui  qui  l'avait  donnée. 

RETRAITÉ ,  E ,  part.  pass.  de  retraiter,  et 
«ndj.,  qui  reçoit  une  pension  de  retraite. 

RETRAITER.  V.  a.  (retrèté),  accordcr  une 
pension  ou  une  place  de  retraite^  quelqu'un. 

RETRANCIIB,  E,  part.  pass.  de  retrancher, 
RETRANGllBME!^iT,  S.  m.'retrancheman), 

suppression  ;  espace  séparé  d'un  plus  grand  ; 

Vavaux  qu'on  fait  à  la  guerre. 
RETRANCHER,  V,  di,  {retranché)  {d^  treuv 


cA«r),  séparer  nue  partie  du  tont;  diminuer; 
supprimer  ;  fortifier.—V.  pr.,  se  restreindre. 

BJBTRATAILJLB,  B,  part.  pasS.  de  retra- 
uaiUer, 

RETRÂYA1LLB&  »  ▼.  a.  (retrtumHé),  Ira- 
vailterde  nouveau. 

RETRA.TANT,  B  ,  8.  et  BÛ}.  {ntrè-ian, 
ante),  qui  exerce  l'action  de  retrait. 

RÊTRE,S.  m.  Voy.  RStTRE. 

RÉTRÉCI,  B,  part.  paas.  de  re'/rec/r,  et  adj. 
fig.  étroit^  borné. 

RETRECIR.  ▼.  a.  (rétrécir),  rendre  plus 
étroit,  moins  large. 

RÉTRÉCISSEMENT,  S.  m.  {rétréciceman), 
action  par  laquelle  une  chose  est  rétrécie. 

RETREMPÉ,  E,  part.  pass.  tie  retremper. 

RETREMPER,  V.  a.  {retranpé),  tremper 
de  nouveau;^/?^.  redonner  de  la  force. 

RÉTRIBUÉ,  E,  part.  pass.  de  rétribuer. 

RÉTRIBUER,  V.  a.  {rétribué)^  donserleiA- 
laire,  la  récompense  qu'on  mérite. 

RÉTRIBUTION,  S.  i. {rétribu ckm){retribu- 
tiû),  salaire,  récompense. 

RÉTROACTIF,  IVE,  dié\.{rétro-akttf,  ive), 
qui  agit  sur  le  passé. 

RÉTROA<'.TION,  S.  f.  [rétro-akcion),  effet 
de  ce  qui  esi  rétroactif, 

RÉTROACTITITB ,  S.  f.  {rétro-aktivitè), 
qualité  de  ce  qui  est  rétroacUf. 

RÉTROCÉDÉ,  part.  pass.  der^/rDC^(/«r. 

RÉTROCÉDER,  V.  a  [rétrocédé)  {retroce- 
dere) ,  rendre  le  droit  qu'on  nous  avait  cédé. 

RÉTROCESSION,  S.  f.  {rétrocècecion),  aete 
par  lequel  on  rétrocède. 

RÉTROGRADATION,  S.  f.  {rétrogueradâ- 
cion)  {reirogt  adaiio) ,  SiCiioXï  de  rétrograder. 

RETROGRADE, adj.  des  deux^.{rétrogue- 
rade)  iretrogradus),  qui  va  en  arriére. 

RÉTROGRADER,  V.  D.  {ritrogueradé){rt' 
trb,  en  arriére,  et  gradi,  marcher),  retourner 
en  arriére. 

RETROUSSE,  E  ,  part.  pass.  de  retrousser, 

RETROUSSERENT,  S,  m.  {retrouceman), 
action  de  retrousser. 

RETROUSSER  ,  V.  a.  {retroucé)^  ^ronsser, 
relever  en  haut,  replier. 

RETROUSSIS  ,  s.  m.  {refrouci)  ,  partie  re- 
troussée. 

RETROUVÉ,  E,  part.  pass.  de  retrouver. 

RETROUVER,  V.  a.  {retrouvé),  trouuûr une 
seconde  fois  ;  trouver  ce  qu'on  avait  perdu. 

RETS,  8.  m.  {ré)  {rete,  retis),  filet  pour 
prendre  des  oiseaux,  des  poissons,  etc. 

RÉUNI,  E,  part.  pass.  de  réunir. 

RÉl'NION,  s.  f.(re-M/iio/i),  action  de  réunir; 
effet  de  cette  aciion  ;  réconciliation. 

RÉUNIR,  V.  a  {ré-unir)  (de  la  partie,  re, 
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et  de  i/Rire,uiiir),  rassemblée,  uAir, joindre 
ce  qui  était  épars,  désuni,  séparé. 

RÉUSSIB,  V.  n.  {ré-ueir)  (de  la  partie,  re, 
tt  de  succéder e,  avoir  une  issue),  avoir  un 
heureux  succès  ;  venir  bien. 

RÉUSSITE,  s.  r.  {ré-ucité)t  bon  SUCCés. 

KETALOfR,  r.  a.  (revaioar)  (rac.  t^aloir), 
rendre  la  pareiHe,  soit  en  bien, -soit  en  mal. 

REYALf,  E,  part.  pass.  de  revaloir. 

RE  Y  ANCHE,  S.  f.  (rec^ancAe),  action  par  la- 
quelle OU  se  reimnehe  du  mal  qu'en  a  reçu; 
au  jeuv  seconde  partie  que  Joue  le  perdant 
pour  se  racquitter  de  la  première.  —  e/iRE- 
VANCHB,  loc.  adv.,  en  récompense. 

RETANGHÉ,  B,  part.  pass.  de  repancher. 

RBY ANCRER,  ▼.  a.  {revanche)  (de  la  par- 
tie. itérallTe  re,  et  de  vindicare,  venger),  dé- 
fendre quelqu'un,— V.  pr,  rendre  la  pareille. 

REYANCHEDR,  S.  m.  {revancheur)^  qui 
revanehtf  qui  défend  quelqu'un. 

■(^YASSER,  T.  n.  (révacé),  avoir  de  firé- 
qoenles  rêvasser  ies.Vim. 

RÊYASSERIE  ,  S.  f.  (révaceri),  rive  sans 
«suite,  pendant  un  sommeil  agité. 

RÊYASSBIJR,  EVSE,  S.  {révaceur,  euse)^ 
qui  rêvasse* 

RÊTE,  S.  m.  (rt^t^e)  (pt/xC»)»  songe  qu'on 
fait  en  dormant;  idée  chimérique. 

REYEGllE,ad].  des  deux  i.{repécke){^i,x'*' 
Sy.s ,  raboteux),  rude,  âpre  au  goût;j8f .  rude, 
peu  trai  table. 

RÉYEIL,  s.  m.  (révè-ie),  cessation  de  som- 
meil, moment  oii  l'on  cesse  de  dormir. 
RÉYEILLé,  E,  part.  pass.  de  réveilUr. 

RÉYEILLE-MATIN,  S.  m.  {révè-iematein), 
horloge  qui  réveille  par  son  bruit. 

RÉVEILLER,  v.  a.  {révè-ié),  tirer  du  som- 
meil ;  ranimer.  —  V.  pr.,  s'éveiller. 

RÉYEILLON,  S.  m.  (révè-ion),  petit  repas 
qu'on  fait  au  milieu  de  la  nuit. 

RÉYÉLATEUR,  TRICB ,  8.  {révélateur, 

trice)j  (|ui  révèle. 

RÉYELATION,  S.  f.  (/^f^eMc/on),  actîon  de 
révéler;  inspiration  ;  chose  révélée. 

RÉYÉLÉ,  E,  part.  pass.  de  révéler. 

RÉYÉLER ,  V.  a.  {révélé)  {revelare),  filire 
savoir  ce  qui  était  inconnu  et  secret. 

REYENANT,  E,  adj.  {revenatty  ante),  qui 
platt,  qui  revient.  —  Sabst.  au  m.,  esprit  que  le 
peuple  croit  revenir  de  l'autre  monae. 

REYBNANT-BO!f,  S.  m.  {revenanbon)y  pro- 
fit casuel  ;  boni  ;  fig.  avantage. 

REYEI<IDEUR,  El!SE,  S.  (revandeur,  euze)y 
qui  revend  des  marchandises. 

REYE!n>IGATION,  S.  f.  {reuandikâcion), 
action  de  rpvendiqtter. 

REYEPIDIQIJÉ ,  B ,  part.  pasB.  de  revendî- 
§uer. 
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REVENDIQUER,  V.  a.  (repmtdiAié)  {revin- 
dicaré),  réclamer  ce  qui  nous  a  été  pria. 

REYENDRE,  V.  B .  l revandre\  vendre  ûe 
nouveau  ;  vendre  ce  qu'on  a  acheté. 

REYE?IDU,E,  part.  paas.  de  revendre. 

REVENIR,  y.  n. (revenir), venir  ée  nouveau; 
retourner  au  lieu  d'ob  ron  était  parti;  repous- 
ser ;  reparaître  ;  causer  des  rapports  ;  se  dé- 
partir d'une  opinion,  d'une  erreur  ;se  rétablir 
d'une  maladie  ;  plaire. 

REVENTE,  8.  f.  (rêvante) f  seconde  vente. 

REVENU,  S.  m.  (revenu),  rente,  profit  an- 
nnel  qui  revient  de  quelque  chose. 

REVENU,  E,  part.  pass.  de  revenir. 

REVENUE,  S  f.  (r<'p^mi\  jeune  bois  qui  re- 
vient sur  unecoupe  de  taillis. 

RÊVER,  v.  n.  et  i.{révé){ftfjLQur,  avoIr l'es- 
prit égaré\  faire  quelque  r^i^;  penser;  extra - 
vaguer  ;  être  distrait. 

RÉVERBÉRATION,  S.  f.  (répèrebérâcion\ 
réOéchissemenl,  réflexion. 

RÉVERBÈRE,  S.  m.  (révêrebire) ,  lanterno 

des  rues;  miroirde  métal  adapté  à  une  lampe. 

RÉVERBÉRÉ,  E,  part.  pasB.  de  réverbérer. 

RÉVERBÉRER,  V.  a.  et  n.  (révèrebéré) 
(reverberare)f  réfléchir,  repousser,  renvoyer. 

REVERDIR,  V.  a.  (revèredir),  repeindre  en 
'vert;fig.  rajeunir.— V.  n.,  redevenir twr/. 

RÉYÉREMIMENT ,  adv.  (reWrcrma/z),  avec 
respect,  avec  révérence. 

R1i:V3^ENCE  ,  S.  r.  (révérance)  (reveren- 
tia),  respect,  vénération;  mouvement  du  corps 
qu'on  fait  pour  saluer. 

RÉVÉRENCIEL,ELLE,  adj.  (révérancièle), 
se  dit  des  sentiments  de  respect  que  les  en- 
fants doivent  avoir  pour  leur  père  et  leur  mère. 

RÉVÉRBNCIEUSEMENT,  adv.  (révéran- 
cieuzeman),  avec  respect 

RÉYÉRBUCIBUX,  EUSE,  adj .  {révérancieu, 
euxe),  qui  fait  trop  de  révérences.  Fam. 

RÉVERENB,  E,  adj.  et  S.  (révéran,  ande), 
digne  d'être  révérée  honoré. 

RÉVÉRENDISSIME,  adj.  des  deox  g.  (ré- 
vérandicecime)y  titre  donné  aux  prélats. 

RÉVÉRÉ,  B,  part.  pass.  de  révérer. 

RÉVÉRER,  V.  a.  (révéré)  (revereri),  hono- 
rer, respecter. 

RÊVERIE  ,  8.  f.  (réveri) ,  pensée  vague  ;  ' 
chimère;  délire. 

REVERQUIER,  8.  m.  (revèrekié)  (de  l'aile-  ' 
mand  verhehren^  renverser),  jeu  de  trictrac. 

REVERS,  s.  m.  (révère)  (reversas),  coup 
d'arrière-main  ;  cété  d'une  chose  opposé  à  ce- 
lui que  l'on  regarde;  côté  d'une  médaille  op- 
posé à  la  tète;  verso  d'un  feuillet;  disgrâce, 
accident  fâcheux,  malheur. 

RÉVERSAL.E,  adj.  (révèreçale)  (reverii, 
retourner),  se  dit  d'un  acte  d'assurance  donné 
à  l'appui  dnn  engagement  précédent. 


RBTBIISS,  B,  fil.  put.  de  nftner. 

1<«a  is  nviriir;  irtmbardeaicnl. 

KBTBRSRti,  1.  ■.  (n^irtci),  vtrter  de  aau  ■ 
Teiu  )  mntbardar, 

(Dtendg  (luliul,  Mrti  de  Jeu  de  cartel. 

KnTBHSnHLITé,  1.  (.  (rirlriciiilili) , 
qiuUM  de  ee  qni  «t  réoirtlMi. 

RÉTBKSIBLB,  id).  dCf  deai  g.  (rw^- 
Al'<>l  (rivinl,  reloiiTaer],qul  doUrcMirmer 


RivBuaton,  > 


r.   [rA 


«)(« 


RBTi*IR,I.  ■.  l.rcwéUr'i  valirt).  hibil- 
ler.dODDerdethabiUtnieUredu  hibiUireice 
unnWdnienliÂ.preDdrelelleou  lelle  *p- 
pircacei  recou*nr{  endulrs. 

RETBTr,  B,part.  fta-ieivéïlr,  el  ad]. 
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KKVOLBH,*.  B.  («wU),  «(«'■  de  ooii. 
Tuu*«n...— V.  a.,  iléroberde  aoineiu. 

RETOLW.e,  m.frtwle/n),  icliod  dUïOll 
quIiarMPeUl  d'une  toile  ut  une  inlre. 

HRf  OLTinT,  B,  »dj  [r^oUlan,  mtr\  qui 
l'Ci'otir.qui  cboque  ll'e>Péi,qui  Indigne. 

HËTOLTE,  1. 1  {réfaliit'i  r*bellion,  UD^t- 
vcmenlconlreriulorllé  légitime. 

RRTOLTlà.B.pirl.piB.  de  rtpclter,  li]. 
l  SiquieelencKo;*». 

nBTaLTBa.T,  i.ein.irApo/ïn't.poria-ili 
iVodt;  choquer,  indigner.— V.  pr,,ieBOul«- 

KK  vom .  B,  ailj .  (nfro  («)  ï-wo'"!™ ,  nM), 
icbBTé,  fini. 

RI^TOI-UTIOn,  1.  r.    («(fxD/uc*™)    ("Wto- 

is',  relour  d'un  *ilre  au  poial  d  ou  II  eUn 
parlii  ebiDgetnenl  diotilei  iffairef  publiqea, 
'ina  les  chose*  ito  monde;  tnxsUan  Tiotenlb 
RAVOLimOKKllHB.adJ.deadeiug.  [r^ 


Il  en  [■•orable 


KÉTOI'CTlOIlNIlHKNBnT,  adv.  ( 

K^voMiTrnKNnn ,  t.  a.    (renia 
itrTOHi,  B,pati,p 


HBVlTi.»-  r.  {rcini).  recherohc,  OMMen; 
uspprllon;  tcril  p^riodlqoB. 
UÉTKbsn',  ITB,  ad].(rA^teirif,<«),qlii 


R^TITIFICtTIOrt,   a,    t.  Irtfii; 

opénlioD  pac  laquelle  on  rMvIfit. 

BËTmPiÉ,B,peTL.paa.de  ri)/ 


RÏ.TOCADLB,  adj.deideui  g.  {riMlceUc), 

RÊTOGlTloN.i.f.(r^i'alilcfsn),  action  de 
rA-QQ'irr.-aetepaTlequel  on  tirixiai. 

BETOCATOIRB.edj    desdeuig.  (révokl- 

RETOiC10BRBTOii.\,prép.  rMupll'-aU- 


UtroL^,  B,  pari,  pa»-  de  rera/ir. 


RÉTltLSlOB.t.ffrA 


Rc«nit-cii(r!Miii!  .  B.  m.  (rAiieUc^, 
eua:lu<4aunlTPauduBal. 

RiitnnoLuciB.  s.f.  Vof.  KAanoLocii. 

Hii*BiLL»on,ï.  m.  (mW-i./*),  rw««in- 
lorlaup.  Fflm. 

HHtBIl.LA,  B.  pari.  pasi.deriiï/Hir. 

RHtHlLLBB.I.  a.  I,nibl-ié\  ktbUttr   de 

.Ejisriip'arel.Dlc^reigerturB. 

hhapomic,  «.m.  irïpwiirtlrf".  "tibp, 
'tigir.,i.>i  du  Pont], espace  do  rtiubarbe. 

KIIFTEHR.  B.  m.  itileiir\[rkiiiir'i  celui  qiû 
ini'IuiK'  l'^loqui-niTP;  nrairurdonl  t'eloquence 
lonaiiie  dans  un  si] le  emphailque. 

HnnTOHICIKn,!.  tBAriloricltiii),  qui  Itlt 
1  rhéioriq-n  é\tie  de  rhiierHpie. 
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RHÉTORIQUB,  B.  r.  {rétorike)  (pjro»»», 

•OQi^nteDdu  rtxf»*  ^t  ^^^  àe  bien  aire  ; 
classe  où  on  l'enseigne. 

tJimGSikrB,8.m.{reingueraue)  (de  1  81- 
leniand  Rheia,  Rhin,  et  graf,  comtes  comte  du 
HAwi.—  8.  f.,  espèce  de  culotte  fort  ample. 

RHINOCÉROS,  8.  m,{rinocérâce){ftf,  fins, 
nez,  et  xfp«^ corne],  grand  quadrupède  quia 

ane  corne  sur  le  nez. 

RHODIITM,  s.  m.  (rodiomà),  métal  qu'on 
trouve  allié  au  platine. 
*  RHODODENDRON,  ».  m.  (rododeindron) 

(fOifor,  rose,  et  /i»/poF,  arbre),  laurier-rose. 

RHOMBE,  S.  m.  {ronbe)  (p«/AC»0  ,  losange; 

coquille;  poisson. 

RHOMBOÏDAL  ,  E,adj.  {ronbo-idale)  ,  en 
forme  de  rhombe, — Au  pi.  m.  rhomboïdaux. 

RHOIMBOÏDE ,  S.  m.  {ronbo^de)  (p«/uC(.r, 
rhombe, et  fi/«r,  forme),  corps  solide  a^fant 
six  faces  parallèles  deux  i  deux. 

RHUBARBE,  S.  f.  {rubarbe){rhmbarbavum\ 
plante  médicinale. 

RHUM,  s.  m.  (rome),eau-de-vie  de  canne  à 
sucre 

RHÎjMATIQ1JB,adj.  dCSdcOX  g.{rwfiatike), 
ÛVL  rhume, 

lininMATISMAL,  E,  adj.  (rumaUcemmle)^ 
du  rhumatisme."^ Au  pi. m.  rfmmatîsmaux, 

RHUMATISME,  8.  m.  {riunaticeme)  (ptv- 

fjM  ,  fluxion),  douleurs  dans  les  muscles,  les 

membranes,  les  articulations. 
RHUME,  8.    m.  {rume)  (piv/ua  ,  fluxion), 

fluxion  accompagnée  de  toux,  d'enrouement 
RHUS,  s.  m.  {ruée),  sumac. 
RHTTHME,  S.  m.  (riiem0)(fv9fios))nombre, 

cadence,  mesure. 

RHTTHMIQUE ,  adJ .  dcs  dcux  g.  {ritemike)t 
qui  appartient  au  r/ityf  Ame. 

RIANT,  B,  adJ.  (rian.ante)  (ridins),  qui 
marque  de  la  gaieté;  gracieux;  agréable. 

RIBAMBELLE,  S.  f.  {rib*nbèle),  kyrielle, 
tongne  suite. 

RIBAUD,  B,  adj.  et  8.  {rib6,6dé)\  luxu- 
rieux, impudique.  Pop. 

RIBAUDERIB,  S.f .  {ribSderi),  action  de  n- 
b€ttid;  divertissement  licencieux. 

RIBLErR,S.  m.  Iribeleur),  qui  court  les 
mes  la  nuit  comme  les  filous.  Vieux. 

RIBORDAGE,  S.  m.  {ribordaje),  dommage 
qu'éprouvent  les  navires  en  ^abcrdant. 

RIBOTR  ,  mieux  RIBOTTB ,  S.  f-  {ribote)^ 
action  de  boire  et  de  manger  avec  excès. 

RIBOTBR,  V.  n.  {riboti)^  foire  ribotte, 

RIBOTBUR,  EUSE,  8.  {riboteur,  euse),  qui 
lime  à  ÎBireribotte. 

RIBOTTR.  S.  f.  Voy.  RIBOTB. 
RICANEMENT,  S.  m.  (jrikaneman),  riê  mo- 
qqeur;  action  de  ricaner, 
BIGANBR,  T.  n.  {rikani),  rire  à  demi. 
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RICANERIEjS.  f.  {rikaneri)y  ris  malin. 

RICANEUR,  EUSE,  S.  et  adj.  {rikaneur, 
euze),  qui  ricane. 

RIC-A.RIG,loc.  ^Ar.{rikaHke){rigidè^  i  la 
rigueur),  avec  rigueur. 

RICHARD,  E,s.  {richar,  arde),  hommCt, 
femme  tréST/cAe.  Fam. 

RICHE,  8.  et  ad),  des  deux  g.{riche\<At  Tal- 
lemand  re/cA),  qui  a  beaucoup  de  bien;  opu* 
lent;  abondant;  précieux. 

RICHEMENT,  ad  V.  {richeman),  magnifique- 
ment; d'une  manière  ricite, 

RICHESSE,  s.  f.  (»  ichèce)^  abondance  de 
biens;  luxe.—Au pi.,  grands  biens. 

RICHISSIME,  adj.  des  deux  g.  {richiceci- 
me),  fort  r/cAe.  Fam. 

RICIN,  s.  m.  (ricein),  plante. 

RICOCHER,  V.  n.  {rikoché)t  faire  des  ri- 
cochets, 

RICOCHET,  s.  m.  {nkochi),  bond  d'une 

f  lierre  jetée  obliquement  sur  la  surface  de 
'eau;  détour,  contre  coup;  petit  oiseau. 
RIDE, 8.  î.{ride)  (pvrjs),pli  SUr  le  frODt, 

sur  le  visage,  sur  les  mains,  etc. 

RIDÉ,  E,  part.  pass.  de  rider,  et  adj. 

RIDEAU,  s.  m.  {ridé)  ( de riV/e),  étoffe pour 
cacher,  couvrir,  conserver  quelque  chose. 

RIDELLE^ s.  f.  iridèie),  un  des  côtés  d'une 
charrette,  fait  en  forme  de  rfltelier. 

RIDER,  V.  a.  {ridé),  faire,  causer  des  rides, 

RIDICULE,  adj.  et  s.  des  deux  g.  {ridikule) 
(ridiculns),  difrne  de  risée,  de  moquerie.^  8. 
m.,  ce  qui  est  ridicule, 

RIDICULEMENT,  adv.  {ridikuleman)fd*Uïie 
manière  ridicule, 

RIDICULISÉ,  E,  part.  pass.  de  ridiculiser. 

RIDICULISER ,  V.  a.  {ridikulizé),  rendre 
ridicule;  tourner  en  ridicule. 

RIDICULITB,  S.  f.  {ridiculité),  qualité  dc 
ce  qui  est  ridicule;  chote  ridicule, 

RIÈBLE,  S.  m.  Voy.  GRATERON. 

RIEN,  8.  m.  -riein^  (rem,  accusatif  de  re#, 
chose),  nulle  chose,  néant. 

RIEUR,  EUSE,  s.  et  adj  (rieur,  eaze\qui  nï. 

RIFLARD,  S.  m.  {rijiar),  gros  rabot;  ci- 
seau dentelé;  grand  parapluie. 

RIGAUDON.  Voy.  RIGODOR. 

RIGIDE,  adj.  des  deux  g.  {rifide){rigidus), 
sévère,  extrêmement  exact. 

RIGIDEMENT,  adv.  {ri/ideman),  d'une 
manière  rigide  et  austère. 

RIGIDITÉ  ,  s.  f.  (rifidité)  {rigiditas) ,  ma- 
nière d'agir  Hgide  et  austère. 

RIGODON ,  s  m,{riguodon) ,  sorte  de  danse; 
air  de  celte  danse;  pas  de  danse. 

RIGOLE,  s.  f.  {riguole)  '  rivulus,  ruisseau), 
petite  tranchée  pour  faire  couler  les  eaux. 

RIGORISME,  S.  m.  {riguoriceme),  morale 
trop  ri  goûteuse  et  trop  .sévère. 

liIGonI.ST^%  S.  ri  adj.  des  deux  g.  {rigtio" 
ricete),  qui  pousse  trop  loin  la  rif,uem 
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EIOOUREUSBMElfT  ,  adv.  {riguourtuze' 
trtan)^  avec  rigueur,  d'une  manière  séfére. 

RICM>tniEr\,  Fj:SB,adJ  {Hguoumtteuzé), 
qui  a  beaucoup  de  rigueur  et  die  sév^ié. 

RIGUEVii,  s.  f.  {riguUHi^  riger),  sétéritt^, 
aostérité;  durelé,  Apreiè.—  à  ta  ttiGom,  \oz. 
adv.,  à  la  lettre,  saitsadoariaBeaiefa. 

RIMAILLER,  ▼.  n.  (rteii-fe*),  fure  de  roan- 
vais  vers  Para. 

RIMAILLEUR,  EI!SB,  8.  {rimA-ictir,  euze), 
qnl  rimaiite;  méchant  pôéU. 

RIME. a.  f.  irime)  (pu6/uos,eadeDea).uBifor- 

mité  de  son  dans  la  lermintison  de  deux  mots. 

RiffgR,  T.  Q  {rimé\  se  terminer  par  le 
même  son;  eaployer  àeg  rimes \  faire  des 
vers.— V.  a.,  mettre  «-n  vers. 

RIMEUR,  S  m.  {rimeur),  maavars  poète; 
poète  qui  emploie  des  rimes  Irés-ricbes. 

RINcé,  R,  part.  pass.  de  rincer. 

RINCEAU, 8  m.{reinçS)t  (.  d'arcbit.,  feail- 
lage  qui  sertd'oraenent. 

RINCER,  y.  a.  (reincé)  (de  l'allemand  reini- 
gen.  nettoyer),  nettoyer  en  lavant  et  frottant. 

RINGORR,  8.  t  {reinçure),  eau  avec  la- 
quelle on  a  rimcé  un  verre,  une  bouteille,  etc. 

RllfGR4TB,s.  m.  Voy.  RHinGRATe. 

RIOTER,  VD.  {rioti),  rire  à  demi.  Pop. 

RIOTEVR,  BUSE,  8.  {rioteur,  eu^),  qui  ne 
fthqne  noter.  Pop. 

RIPAILLE,  S.  f.  (ripd-ie) ,  grande  chère; 
débauche.  Pop. 

RIPE,  s.  f.  {ripe),  outil  acéré  et  denté  qui 
sert  à  gratter  la  pierre,  etc. 

RIPÉ,  E,  part.  pass.  de  riper. 

RIPER,  V.  a.  {ripé),  ratisser  avec  la  ripe. 

RIPOPÉF,  S.  f.  (ripopd) ,  mélange  de  restes 
de  vins,  de  dirférentes  sauces.  Pop. 

RIPOSTE,  s.  f«  {ripocete)t  réponse  vive, 
faite  sur-le-champ  ;coup  porté  en  parant. 

RIPOSTER,  V.  n.  {ripoceté),  répondre,  re- 
partir vivement. 

RIP1JAIRE,adj.  des  deux  g.  {ripuère)  (ri- 
puarii),  se  dit  des  anciens  peuples  qui  habi- 
taient les  hormis  du  Rhin  et  delà  Meuse. 

RIRE,  V.  n.  {rire)  Iridere),  faire  certain 
motivement  de  la  bouche,  causé  par  quelque 
chose  de  plaisant;  se  réjouir;  railler,  badiner. 
— >V.  pr.,.se  moquer  de  .. 

RIRE,  s.  m.  (rire)  acUon  de  rire. 

RIS,  s.  m.  {n)  {risus)f  rire. 

RIS,  s  m.  (ri),  glanduie  sous  la  gorge  du 
veau;  t.  de  mar.,  œillets  dans  les  voiles  pour 
passer  les  garcettes. 

HISBAN,  s.  m.  {riceban),  terre-plein  garni 
de  canons,  pour  la  défense  d'un  port. 

RISDALE.  Voy.  RIXDALB. 

RiSl^E,  s.  f.  irizé)  (risus) ,  grand  éclat  de 
rire  de  plusieurs  personnes  ;  moquerie. 

RISIBILITÉ,  8.  f.  iriiibililé),  faculté  de 
rire. 
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RISIBLE,  adj.  des  deux  g.  {rizibU),  qui  a 
la  faculté  de  nVr;  propre  à  faire  rire. 

RlS^ABLB,adj  des  deux  g  (riceiuhU), 
OÔ  il  y  a  du  risque;  qu'oo  peut  risquer. 

liiSQUEfS.  m.  {ncek»),  péril,  hasard. 

RISQVB^E,  part.  pass.  de  risquer. 

RB^^VBR,  V.  a.  et  n.  (rlceArie),  hasarder, 
mettre  en  danger. 

IMSSOLB,  8.  f.  (riecie),  pftUeaerie  mêlée  de 
viande  hachée  frite  aa us  du  saindoux. 

RISSOLÉ,  E.  part.  pass.  de  rissoler,  et  adj. 
—S.  m.,  viande  qtri  est  rissolée. 

RISSOLER,  ▼.  a.  iriçoté),  rAtir  de  bds- 
niére  que  ce  qu'on  rAtit  tire  sur  le  roux. 

RISTORTfE  ou  RL^TOVRM;,  s  f.(r(ce/ornc 
tourne),  annulation  d'une  police  d'assurance. 

RIT  ou  RITE,  s.  m.  {rite)  {ritus),  ordrs 
des  céréntoniea  religieuses. 

RITOIHNELLE,  S  f  {ritoumèle)  (Ûe  PHa- 
lien  ritornetio)  retour  d'un  chant;  répétitioD. 

RITUALISTE,  S.  m.  {ritaalicele)^  celui  qui 
a  traité  des  divers  rites  àe  l'Église. 

RITUEL,  s  m.  (ri7ue/),  livre  contenant  les 

cérémonies,  les  prières,  etc.,  de  TÉglIse. 

RIT  AGE,  s.  m  [riuaie)  {ripa),  lesbordsde 
la  mer;  le  bord  des  rivières. 

RIT  AL,  E,  s.  et  a4}.  (rival€){riifaUs)y  COD- 
current;  qui  aspire  à  la  même  chose. 

RITALLSÉ,  E,  part  psss.  de  rivuliser. 

RITALISER,  V.  a.  (nVa/Js^),  être  le  rivMl 
de...;  disputer  détalent,  etc. 

RIY4LrrB,  s.  f.  {rivalité)  {ritfalilas),CÙU- 
currenoe  entre  de«x  personnes. 

RITE,  s.  f.  {rive)  (/r/Mt),  lo  bord  d'oBO  ri- 
vière, d'un  ruisseau,  etc. 

RITE,  E,  part.  pass.  de  riwr. 

RITER,  V.  a.  {rivé),  rabaitre  la  poiste  d'un 
clou  et  l'aplatir  pour  la  fixer. 

RITERAI^Î,  s  m.  {riverein)  (riparius),  qui 
hahile  le  long  d'une  rivière,  etc. 

RITET,  s.  m.  {rivé),  clou  rivé. 

RITIÉRR,  S.  f.  {rivière)  {rivus,  raisseaii), as- 
semblage considérable  d'eaux  courantes. 

RiTfJRF..  8.  f  {rivitre),  broche  de  fer  qui 
entre  dans  leschamiéres  df  s  fiches. 

RIXDALE,  8.  f.  {rikcedaie^y  monnaie  d'ar- 
gent d'Allemagne  qui  vautS  fr.  fiO  ceot. 

RIXE,  s.  f.  {rikce){rixa\  querelle  aecom- 
pagnée  d'Injures  et  de  coups;  débat. 

RIZ,  s.  m.  {ri)  {oryza),  plante  grAilnée  des 
pays  chauds;  son  fruit. 

RiZE,  s.  m.  {rize\  monnaie  de  compte 
dans  les  étals  du  Grand-Seigneur. 

RIZIÈRE,  s.  f.  {rizière),  campagne  semée 
de  riz- 

ROB,  s.  m.  (robe), SMC  dépuré  de  fruits  cuits 
en  consistance  de  miel. 

ROB  ou  ROBRE,  S  m.  ^robe  OU  rrtbre)  (en 
anglais  mbbers),  au  whist,  parties  liées. 

ROBE,  s.  f.  robe]  (en  iat.  barbare  nmb«), 
Forle  de  vèlemeni  long;  profession  des  gens 
de  judicature;  poil  des  animaux. 


ROG 

ROBIN,  S. m.  irobein),i.  de  méprift, homine 
de  rohe,  de  palais.  Inus. 

ROBi?iET,  S.  m.  {robinè)y  pièce  d'un  tuvau 
de  fontaine  qui  sert  â  donner  de  l'eau  ou  a  la 
retenir;  clerdu  robinet. 

ROBINIER,  8.  m.  {robinié),  plante. 

ROBORATIF,  ITE.  adj.  {roboratifs iuc) 
{roborare,  fortifier),  qui  fortifie. 

ROBRE,  s  m  ,  t.  de  jeu.  Voy.  rob. 

ROBUSTE,  adJ  des  deux  g.  Ç^robucete)  (/o- 
bustits) ,  vif^oiireux,  fort. 

ROBUSTEME?IT,  adv.  {robuceteman\  d'une 
manière  robuste. 

ROC  ,  s.  m.  {rok)  (ps«|,rocber),  masse  de 
pierre  très-dure  qui  a  sa  radne  en  terre. 

ROCAILLE,  s.  f.  {rokâ-ie)  (dimilà.  de  roc), 
cailloux;  coquillages. 

ROGAlLLEl'R,S.  m,  {rokâ'deur),  celoî  qui 
travaille  en  rocaille. 

ROCAILLEUX,  EUSE,  adj.  {rokd-ieu.euze), 
plein  de  cailloux;^;^.  dur. 

ROCAMBOLB,  8.  f.  (rokanbole)  (de l'alle- 
mand- rockenboUen),  espèce  d'ail. 

ROCHE,  s.  f.  (rockets  roc  isolé. 

ROCHER,  S.  m  {rochi)s  roc  très-èlevé. 

ROCHET ,  8.  m.  {roche)  (du  lai.  barbare 
roccAuj, tunique),  surplis  d'évèque. 

ROCK,  s.  m.  Voy.  Rocc. 

ROCOU,  s.  m.  Voy.  Rouooxj. 

RÔDER,  ▼.  n.  {rôdé}  {rotare,  rouler),  tonr- 
Doyer;  courir,  errer  çà  et  là. 

RÔI>E<fR,EUSE,8.  {rédeur,eHze)y  qai  rSde, 
qui  court  çà  et  là. 

ROOOMONT,  s.  m.  (rodomon)  (de  l'italien 
rodomonte),  fanbroD,  faux  brave. 

RODOMONTADE,  s.  L^rodomonUde),  Ca»* 
faronnade. 

ROGATIONS,  s.  f.  1»1.  (roguàcion)  (roga- 
<io,  prière),  prières  vubliqaes. 

ROGATOXRE,adj .  des  deux  g.  (roguatùare) 
ifogares  prier),  se  dit  d'une  commfBstOD  qn^n 
juge  adresse  à  un  autre  juge. 

ROGATON ,  s.   m.   {roeuaton)  {rogtUum  , 
supplique),  restes  de  viandes;  mets  récbaaf-; 
fés;  choses  de  rebut. 

ROGNE,  s.  f.  {rognie)  (du  bas-bretmi  roug, 
gale),  gale  invétérée;  mousse  sur  le  bois. 

R06N1&,  E,  part.  pass.  de  rogner. 

ROGNB-PlBD,8.m.  {rognie}}ie'),  OUtH  poUf 
couper  la  corne  du  cheval. 

ROGNER,  V.  a.  et  n.  {rognii)  (rodere,  rbn- 
ger),  retrancher  quelque  chose  des  extrémités. 

ROGNEUR,EVSE,s.  (ro/^/ii>iir,  eiise),  qui 
rvgne. 

KOGNECX,  BUSE,  adJ.  {rognieii,  euze),  qai 
alaro^ne. 

ROGNON,  S.  m.  {rognion)  (ûu  lat.  barbare 
renio),  rein  d'un  animal;  testicule. 

ROGNONER ,  V.  n.  {rognioné),  gronder> 
murmurer  entre  ses  dents.  Pop. 

ROGNL^E,S.  f.  {rogniure)t  Ce  qu'on  a  ro" 
gné  de  quelque  chose.~Au  pi.,  restes. 
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ROGOMME,  8.  m.  {rôguânte),  eao-de-Vieos 
autre  liqueur  forte. 

ROGUB ,  adj.  des  deux  g.  {rogue)  (en  bas- 
brelon,  roc)^  fier,  arrogant.  Fafm. 

ROI,  s.  m.  {roè)  {rex.  regis)y  prineestm^e- 
rain  d'un  royaume;  pièoe  du  jeu  d'échecs;  fi- 
gure du  jeu  de  cartes. — Au  pi.,  le  jour  de  rÉ- 
piphanie. 

ROIDE  ou  RAIDE,  ad),  des  deux  g.  (ride 
et  roède)  (rigidus),  qui  est  fort  tendu  et  qu'on 
a  de  la  peine  à  plier;  dur;/^.  opiniâtre  ;  dif- 
ficile à  monter. —Adv.,  vile. 

ROIDEUR  ou  RAIDEUR,  f.  L{rèdettr  et 
roèdeur)  {rigor) ,  qualité  do  ce  qui  est  rrride  : 
rapidité;/?^,  fermeté  ou  sévérité. 

ROIDI,  E,  part  pass.  de  roidir, 

ROIDILLON  OU  RAIDILLON,  8.  IM.  (rèdi- 
ion),  frenXenide  à  monter  dans  un  ohemi». 

ROIDIROU  RAIDIR.  V.  a.ii^ireiroèdér)^ 
rendre  roide.^  y,  n.,  devenir  roiVe.—V.  pr/ 
^g.  tenir  ferme. 

ROITELET, s.  m.  (roèteîè),  oiseaa  trè^- 
petit;  roi  d'un  irès^peut  état.  Fam. 

RÔLE,  s.  Ya.  {râle)  (du  bas-latin  rotidus^ 
rouleau),  feuillet  écrit;  liste,  catalogue;  liste, 
ordre  des  causes  à  plaider;  ce  que  doit  réciter 
un  acteur  dans  une  pièce  de  théâtre,  person- 
nage qu'il  représente;  rang,  coadition. 

RÔLER,  Vv  B.  {r4lé)^  Caire  des  rêltx  dMeri- 
lure.  Fam. 

RÔLET,  s.  m.  {rôle),  petit  rôle. 

ROMAIN,  E,  adj.  et  s.  {romein,  âne),  qoiest 
de  Rome;  qui  a  rapperl  à  ff«/»«.---Subst.  a« 
m.,  caractère  d'imprimerie. 

ROMAINE,  S.L(romène),  laitVR  romaine; 
instrument  pour  peser  avec  un  seul  poids. 

ROMAN,  s.  m.  Cromaft),  récil  ictif  d'avec- 
titres. 

ROMAN,  E,  adj.  et  s.  {r9mànf  a/n),  MieieM 
idiome  français  composé  de  latin  et  de  ceMQwe., 

ROMANCE,  8.  f.  (romance),  chaBS0n.--A4|. 
f.,  se  dit  de  la  langue  remake. 

ROMANCIER,  UBRE,  S.  {romumcié,  ièt^}, 
iauteur  de  romans, 

ROMANES(]^,  adj  des  deux  g.  et  s.  ii. 
'{romanèceke),  qui  tient  du  ronmm. 

ROMANESQUEMENT,  adv.  (romanèceke- 
man),  d'une  maniera  romanesque, 

ROMANTIQUB,  adj .  des  deux    g.  {roman  • 


établies  par  l'exemple  des  auteurs  dassiqeeSk 
—S.  m.,  le  genre  roman/f^utf. 

ROMARIN,  8.  m.  {romarein)y  arbuste  aro- 
matique. 

ROMPEMENT,S.  m.  {rompemtin)y  rolupe^ 
ment  de  tête,  fatigve  que  cause  le  bmit. 

ROMPRE,  V.  a.  {ronpre)  {rumperti),  cassef, 
briser,  mettre  en  pièces;  enfoncer;  amSbrf; 
détourner;  faire  cesser;  rendre  nul;  «ccootti* 
mer.— V.  n.  se  briser;  reculer. 
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llOMF(l,B,pin-piU.<leri>nf;>rc,  cl   ad|., 

hii«ir(Ugu«;eiBn:il... 

noNGB,  1.  f.  (roBMÎ  Irunçare,  urcier), 
«f  hTÛSeau  Apineul  et  timpIDl. 

ROSO,  B,«IIJ.(nM.o.i'hl  IrolanilHj),  de 
rormt  cit<Hii*lno<>ipbtriqucij!f.  rrioe,  ala- 
c^.— Subit.  (D  m-,  cercle. 

KOM>*CIIB,i.  r.  {ruBdteht),  eapèci  de 
■grtnil  bouoNer  ronii  et  TorL 

BO?II>i!,  i.  (.[rHifil.iWlemiHuire'nulio 
bil  la  Duil  1  trsupa  qui  I*  bit;  une  d'^ri- 
Ure;  noie  de  niiulqiiei  air,  ehiuoD  i  daiuB. 
.__  .._  .j_   j,/^. 


a.  [ronde),  peiiia  pièOB  do 


no^oBLKt,  ETTE,  idl.  (rtndtli.ili 
i  un  peu  trop  d'eaiboopolol.  Fim. 
RC^DEI-ETTiB,  ».  f.  pi.  UondelUe),  Iclle 

Irolls  quliefibrlqueolen  Brelignc. 

KOnilELLB,>-r.  (roni'r/f),  petit  hoUcMe 
I  end;  piËce  ds  niïul  rwiJt  ei  pille;  cïieau. 

HOUDBMKiT^dr.  l 'Didein 3 1  ), «gilemcm 
hnlmeai;  promptemeati  unAfiçoD. 

Ilo:«DG[IR.(.  f-  (rondeur),  i|Dalllé  de  & 
quiul-Dudi'IoriiieiTiHliijSjf.  rrinchlse. 

ao5Di!<.  i.  m.  (ron^ifnl.niDrceau  de  bol 
,11:  chButhgB  qui  ni  ro«di  groi  UiDn. 

UONDMB,  B,  pirl.pau.  de  rvinAnlr. 

KONDUIBa,  T.  ■,  [rmdinci,  baille  erse  ui 


HOIDO^,!    m.    (ro 


o"), 


BDTIFLïNT,  B.wlJ. 

nmflei  taaote,  bruiant. 
KO^FLBHBNT,  1.  m. 


{ronfl,^,..,),   I 


KOin'LBB,  T.  B.{ri,n/U)  [du  bu  lai.  ro» 
fiivl,  taire  UB  etrUin  bruit  de  11  gorge  el 
nuinii,  en  rtS|ili«ilp«ndial  le  sommeil 

ROnFLBI]R,Bl'SB,B.(rwi|Iaiir,(i»(;, 
lui  qui  nnjll  en  di 

MONgÂ,  B.  pirl.  pt»  de  longer 
ROXaBR,  ».  ■.  fnniéi  {radcre 
dveo  les  denui  pluaieura  reprlsKS  i 
ar  peu  i  pro  i^e 


ra\fie  loormenlef 
lB,«ai.(r»-/«.r,B, 


IQUE 


iillr..  . 
B0QIIK5Tin,  ■-  m.  [n>*m«m;,  • 

dliMh-  Pam. 
ROQUBB,  ».  n.  (i-o(ic)il  du  jeu 
RoOVBT,e.  m.  [rMii,  e*pèue  di 

palU  ebien  t  oreilleailrailee. 
RtfQliETIB,  a  (.  {rotrtrtl.plan' 
ROQUILLB.  ■■  f.  roki-it],  petite 


,-  f.  {.risili),  ruban  nanl  (S 

forme  dei-u<;«ncferDu^;suitiepar. 

ROSic.R,  S.  m.  (i'U^],arbrl3s«ag  «piacui 
qui  pone  la  rue. 

BOSIËRB,  i.  f.  (l'di/ira).  Jeune  BUe  qd  ob- 
SetA  le  prïi  de  aigctad. 

R05OK,l.Itl    VOI.RDMŒ. 

cbetal],  chetit  laus  force ,  sana  ligueur. 
ROSSÉ,  E.  part.  pais,  de  rùue,-. 
ROSSEK,  t.  a.  {rccé)  (de  rmit) ,  battre 


c),  la  uibHUe 
nt  qui  Bort  de 


la  cbpal 
pagnot  r, 


'eBlamac  par  la  boucbe  ai 
RdT.a.  m.(rd),  »iande  l'sii*  B  I 

"ad^.m-l'oi 

«emenl  circula  Ire 


dJction  de  \: 
KOti,  B.  p>rL  p*s>. 


Kl  rdartuUcD  »(a!,  lurl- 
de  Rame. 

vié)(r'ielare),UiteiaroU 


t.  {riti), 


-.lit).  riMMU  qui  crall 

ROtIB, V.  I.  {ritir)  (de  l'ilknuDd  ilUei), 
rtire  cuire  de  U  viande  t  II  brocbe;  griller.— 
V.  ■-,  M  outre  t  II  broche;  iToir  trop  chaud. 

R&TI9SER[B,JI.  r.(rA(cer<l,   IleU    sb  l'ep 

débile  de  11  viande  >'Ai>DDIirH«)irAjr, 
nATlsSBUa,EU9R,*.  (rdUcnr, Ri(c),qiil 

rAtissoirb,  t.  r.  (riiitoart),  nitnsile  de 
caltine  poar  !i\rerâUr. 

ROTONDE,  1. 1.  Irafondc)  (rahinifui,  rond), 
!£(  pir  ded*iiB  et  pir  dehors. 


n,  (.  ■.(miid),  puDirdu  lapoltce  de 

^.  bttuti  filiguer. 

.RIB,  >.  t.  [mûri),  letlvn  de  nuJ. 
ROUET,  a.  m.  (niiiï:,  Ducbine  à  ri^i»  qui 
serlà  Blet. 
ROVaR,  Ml|.de*deui  i 

feo,  dottBg  ,   e(e*  —  fl-  ni.,  cvuiem   rouge! 

tvi;  olieiu  de  riil^ra. 

BODORItrb,  èii.ieidBOi g. {roiiiilire), 
qui  Ure  «ir  le  rargi. 

BouaR&IlD, B,i.  etidj.  {nuj(,tilc),naia 


,lc)lrou 


ROTL'LB. 

BOTDRB,».  f.  (''Dfic'd, élit d' une per»pno 

BOVVRtKH,IÈHB,t.eUdj.  (rDluri^,»r«), 

^  n'eal  pia  noble. 

ROTDRIËKItMRlT,  adT.  {relniUrimui), 
■a  roiuri,  d  une  nitniire  loturièn. 

XODAOB.  B.  m.  (raïu^a),  ewemble  de  lOD- 


t  lr<i«.ii«),  ou 
ipiècea  de  iln. 


1*  l-a-wnc. 

■ODAUNBTTB,  a.  T.  [roua 

— nt  nurquB- '— *—'- 


RODCODLRR,  T,  D.  [nuiBuli)  ,  M  dit 

bnill  q<e  rail  la  ^geon  »eB  loa  go^er. 

ROUCOCIBR,  a.  m.  {loukta-iii,  arbre 
[oqmll  le  raucca. 

ROWOU  OURBDOn.,  I.   m    {roaduu 


ROU 

ROGB,  a.  r.  [nw)(rsr>1,nuchii 
Dtonr  d  un  eadeat  Mpplice, 

BOtré.B,  part,  pm  de  rsne 
i.,  personne  aani  principe!  el  s 

RODBLLB,  a.  f,  h-ouilc)  [ro(a 
hs coopte  an  rond. 

BUCBTTtBBIR.  a .  f.   (rouimcj 


s'.'sri 


■t.  im. 


aoCQB-QORGR.a.  m.  (nuiegua 


».  polit 


ROVOBMB,  t.  I.  (reu/nU),  maladie  qui 
iOBTre  da  polil'tpiittuleiriHifej. 

RODOB-9UBUB,  1.  m.  (raii/Ftiï»],  oiacan 
le  paiMge,  do  genre  da  reuignol. 


ROOOBiÔîiTa 

ï.(roufiur 

,  naillé  de 

qnieii™.irr,-ia 

eher«i«siiiliage. 

^ROIJOi.B,  pari- pat»,  d* 

<.B,/r,elad. 

rendre  r»ii-< 

V.^^'dî^ir  r 

'•igi  ;  M- tniihcate.  ' 

BoCI,E,par 

p>u.dera 

K/r.eladJ. 

ROUILLE,!. 

.  (mu-it),  0 

ijda,  crasse  r 

nlireqalseCo 

me  sur  le* 

m«laui,  miTa 

RomtLi,  R 

part,  pan 

.  de  rtuitUr 

»dJ.,eoineride™BiH(.;^y. 

ROvn.LBR,T.a,(rtin-UI, taire lenir  delà 
imWfi/lc.  affaiblir  leartcalléa,  la  lalen',  etc. 

RODILLtIRB,  s.  r.  (,raa-iari),  cftel  do  1* 

Rocin,  T.  a.  el  n.(raiiir)  (da  vleni  mot  i  o„. 
roltaeau),  nelire  le  chanTra  dani  l'eau. 
RODiaSAOB,  a.  m.  {mai^ajt),  acIioD  de 

ROULADE,*.  f.[r«iisd>),aellMi  de  roii- 
Itr  da  baulea  ba);  agrément  de  ihanl. 

RODLtOE,!.  m,  [nmlaji),  t&iea  de  mu- 
'  — ;  irsDiporl  des  marchandnea  par  rfulim: 


ROI)LK,R,pirl.  piM.  ders 

ROULEAU,  B.m.IrouJfl,  pi 

eatroul^iflolej  graabllonrei 

ROOLBHBNT,  i.  m.   {nml 


ROtnBTTF.s.  (.  intiliu'',  JorlB  de  pHile 

ruHtMlil^chiiMÂric-uiniduiifudchuard. 

BiiEIfUB.t-  m. '.miileiwv ,  rhM»toii  de 

MtUIAirSB.ii- 1.  [rimlcu^e),  «me  At  che- 

"'  KOULnH.  ■■  m.  (raullé),  durnrUcr  qal 
TDllur>-  naTchxroi. 

aOVLXS.S.  m.  Irouli),  IglUUon   dUB  M- 

nOL'LOIH,*  m.(roi.io«r).  oulil  qui  «ni 
rcHlfirlu  baUEiN  et  les  cierKM 
HOrFIE.a  f,(rm'/ii;(ni**it,r«o«e\(touOe 


KOVFILLIiCH  ECSG,i  (rii«/ii-i«.'-,taio) 
nul  taupillr  lOI^OOK.  Vin. 
ilorKi:,)  fn   Voj.  nonvBC, 
nOXISHÀTSE.  Bdl.  da  deui  g.  (rwçJlrel 

UOU.sSKir .  S-  Bl  «dj.  m.    iriwfii ,  ce- 
lui qui  a  \e  pull  nJua'  ou  rautrili-cSiim. 


ROl'SSBTXE,'-  (■  'raiicHe),  ehisn  de  nwi 
rhMivï-soud«[iuTeHedes  boia. 

KOUSSEUR,  s   r  Iroiuriur).   qoBlItt  ie   C- 

de  Kustlïjideur  d'tiolle  i|ul  brûle. 

BonsBiil. '•.  m.  o-Da'ei/sl  "d^  rîueniani 
rail ,  chF'il),  (bavai  etilicr  un  peu  tfttt. 
aoUMin,  t.  ».  (rMfir),  reqdti-  ron*,— V 

"koOT,  I  m.  [nnu»)  (mol  instat*),  nswn 

blée  DombreiBF  d«  pertonneB  dum'siidinaiidc 

HOUT*n.l«,l!,  pïrt-paM.deroiiWtfWF- 

ROVTAILLKH.  •-  a.  (  raatil-ii},  l.  de  cbasM 


u  de  mer,  lu  irDiHliagptf.cu.i 
Hg.  DomniE  quiabeauioup  d'B>përi.-ni:B. 

ROIITIKB,  I.  r. 'inufi'»'.  «(iIBIlé  ia|Ui(l! 
par  une  longue  hibiiudej  vieil  usage. 

ROUTMB,  £,  part.  pasS.  de  rimlintr, 
•"*■        ^  /  n     ,■ 

-^"  -•  -  ('oBiino}.  ffliTfl  appren- 


ROIITOIR,  ■-  m.   l'Hl»ar),  roMC    pleliit 


4'vau  obrDUlailtvuir  le  chauvi 


le  4:eri;iir«b 


ebiiie  poi.uirtiiftpou  flfi*. 
:.  adj    (™,.,  o 


I  La  l^vre  InfAnev 


nomUSTR,!  ela<l|.de«deuïe.i«i.» 
itOTav^HR,  1  fn.  (f'ràw^i7u\âut|ouvca'* 

ROIADTi,  a.    r.    Itti-iild),    digtU*  A'iK 
,  (fu)  (fv-f),  pelil  ruiueau. 


■i'),» 


d'une  uuieu 

ele,.pl*letmii 
lE,  a    r,  Int^ 


.    f   i™, 


RGBRFItniT.  E,  idj.  ("ii^M,«BI*)(nJpc 

E.  pan.  [rtss,  de  mh^fia-, 
„  ».  IL  IrHliiiflfl  mbe/^ctr;  tVf 


vfr 


RUHKWXD.B,  ad],  (fntit™,   onde)    (ruh- 

undiiil,  louge.  en  parlenl  du  li»*^ 
ncenE,  s  r  irublm],  préparauaa  daii^ 

nilHIS,].  m  Imii)  (mWuj,  pour  ruiaki, 
'ou^'r).  plFire  prédruac;  bouUDhau  nai. 

KItBKICAIRIt.  B  m.  IrubiUièrt),  ^  ait 
lien  IM  f7i*«ou«i  de  hriiiaire. 

Rl'BHlQDFl.s  r.  C»-ii6ri*ol(niftnc«l,eiipâefl 
le  Irrre  el  'le  craie  taage  ;  Utiea  qui  ioni  .II» 
en  liiregi  de  ilroll    —  Au  pi .  rtglaii  du  br(- 


RUI 

RL'CHE,  S.  f,(rucfte){du  lat.  barbare  rusca), 
panier  oh  l'on  met  des  abeilles;  ornement  de 
collerette. 

RUCHER,  8.  m.  iruché)t  endroit  où  sont  les 
ruches, 

RUDÀNEBR,  EÈ&E,  «dj.  {ruddnié,  ière), 
qui  est  rude  i  ceux  A  qui  il  parle. 

RUDE,  ad|.  des  deux  g.  [rude)  (rudis,  rabo- 
teux), âpre  au  toucher;  âpre  au  foât:  rabo- 
teux; difBcile;  ▼iolent;  qui  fatigue  ;  quicto- 
que  f  gro.Nsier;  dur  ;  rigide  ;  redoutable. 

RUDEMENT,  adv.  {ruékman) ,  Bitec  ru- 
desse, 

RUDENTB,  B«  adj«  {ruêmité)  (rudeMSj  den- 
iis.  câbte^,  se  dll  des  cokMines  dont  les  can- 
nelures sont  remplies  de  nutentures, 

RUDE?iTURE,  S.  f.  (rudanture),  MlOD  qui 
remplit  je  bas  des  cannelures  de  colMiieft. 

RUDÉR4L,  B,  adj.  (rudérale){ruderu,mmf 
décombres),  se  dit  des  plantes  qui  croissent 
dans  les  nwtsures.—Au  pi.  m,  mdéraux. 

RUDESSE,  s.  r.  {rudècé)s  qualité  de  ce  qui 
est  rude  ;  dureté  { action,  parole  rude. 

RUDIMENT,  8.  m.  {rudiman)  [rudimtaUa, 
/orum),  principes  d'une  science  ;  tivte  conte- 
nant les  principes  de  la  langue  laUne. 

RUDOYE,  E,  part.  pWS.  de  rmdoyer. 

RUDOYER,  y.  a.  lrudoè-ii)y  traiter radè- 
ment. 

RUE/ -S.  f .  {ru)  (du  bas  lat.  ruga),  chemin 
dans  une  ville,  etc.,  bordé  de  maisons;  plante. 

RUELLE,  s.  f.  (rudlci,  petite  lue;  espace 
entre  un  des  côtés  aa  lit  et  la  muraille. 

RUELLE,  E,  part  pasi.  de  rueiler, 

RUELLER,  T.  8.  {ruèté)^  fiHTfl  une  ruclte, 
un  petit  chemin  dans  une  vigne. 

RUER,  V.  a.  {rué)  (ruere,  entraîner  avec 
force),  jeter  avec  impétuosité.  ~  Y.  n.,  jeter 
les  pieds  de  derrière  en  Tair. 

RUEUR,  EUSB,adj.  {rueur,  eitze),  qui  a 
l'habitude  de  /  uer, 

UUFIEN,  S.  m.  {ruffan),  homme  débau- 
ché. 

RUGINF,  8.  f.  {ntjine)  (runci/ia, rabot),  ins- 
trument pour  racler  les  os. 

RUGiNER,  V.  a.  [rujiné)y  râcler,  ratisser  un 
os  avec  une  rugine. 

RUGIR,  V.  n.  Cr«/iV)(rKg^irc\seditducri 
du  lion  \fig,  montrer  beaucoup  de  colère. 

RUGISSANT,  E,  adj.  {rujiçarif  ante),  qui 
utgit, 

MJOISSEMENT  ,  8.  m.  {rujiceman)  {rugi- 
\'ts)y  cri  du  lion,  etc.;^;^.  cris  de  fareur. 

RUGOSITÉ,  s.  f.  (ruguÔMité)  {rugositas), 
rfdes  sur  une  surface  raboteuse. 

RUGUEUX,  EUSE,  adj.  (ntguieut  euze)  {ru- 
t;osus,  plein  de  rides),  qui  a  des  rugosités. 

RUILÉE,  8*  r  {ruilé),  endoit  de  mortier  ou 
fie  plâtre  sur  des  tuiles  ou  ardoises. 

RUINE, s.  f.  {ruine)  (n/ina),  destruction  d'un 
bâtiment;  perte  de  biens.— Au  pi.,  débri|. 
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RUINÉ, E, part.  pass.  de  ruiner. 

RUINER,  V.  a  {ndné)  (ruere),  abattre,  dé- 
truire ;  ravager;  causer  la  perte  de  la  fortune, 
du  crédit,  etc.;  détériorer. 

RUINEUX,  Bl'atE,  adj.  {ruineu,  euze)  ,  qui 
menace  ruine  ;  qui  ruine. 

RUINURB,  S.  uiruinure),  entaille  faite  dans 
la  chaqx^nte  avec  la  cognée. 

KBISSEAU,  8.  m*  {ruiço){rivulus,  dimin.  de 
ri0us\  «Mirant  d'eau,  etc.  i 

RUISSELANT^  E,  adj.  {ruiceUn^  an /e),  qui 
ruisselle. 

RUISSHCR,  V.  n.  {ruicelé),  eooler  en  ma- 
nière de  misseau. 

RVMB,  S.  m.  {ronbe)t  aire  de  vent;  une  des 
trente-deux  parties  de  la  boussole. 

RTMEUR ,  s.  f.  {runieur)  ^rwnor),  bruil 
fourd  et  général;  bruit  confus. 

RUMINANT,  K,  adi.  {ruminan,  ante),  qui 
rumine— On  l'emploie  «osai  subst.  au  m. 

RUMOIATION,  s.  f.  (nuMifficto/i),  action  de 


RUMINE,  E,  part.  pa88.  ée ruminer. 
RUMINER, V.  a.  et  n.  {ruminé)  \ruminare), 
remâcher  iJig.  penser  et  repenser  â... 
RUNIQUE  ,  adj.  des  deux  g.{runike}  {du. 

Êoùirune,  tailler}, se  dit  des  caractères  et  de 
I  langue  des  andens  peuples  du  Nord. 
RUPTION.  8.  f.  irupecion),  soiuUon  de  con- 
tinuité; interraption. 

RUPTOnUB,  8.  et  adj.  m.  {n^toare)  {rup- 
ionum\  cautère  potentiel. 
RUPTURE,  S.  f.  {rupetun)  .  action  par  1a- 

Snelle  une  chose  est  romjpMa  ;  fracture  ;  divi- 
on  ;  aonulaliea;  hernie. 

RURAL, R, adj.  (rMrBla)  (mnOif),  qui  est 
fille  à  la  campagne. 

RUSB,8.  f.  (rusB)  (kjiw,  pratique),  artiUce, 
moyen  dont  on  se  sert  pour  tromper. 

RUSÉ,  E,  part.  pass.  de  r/i^er, adj.  et  s. 
{ruzé),  6n,  adroit,  qui  est  plein  de  ruses, 

RUSER,  V.  n.  {ruzé)t  user  de  ruses. 

RUSTAUD,  E,  s.  et  adj.  {rucetâ,  âde)  {rusii- 
eus),  grossier,  qui  tient  du  paysan. 

RUSTICITÉ,  8.  f.  {ruceticitê)  {rusticilas), 
grossièreté,  rudesse. 

RUSTlOlTE,adi.  des  deux  g.  {rucetike){rus' 
ticus)^  champêtre  ;  incuite  ;  grossier;  rode; 
peu  poli  ;  en  archit.,  se  dit  d'un  ouvrage  fait 
de  pierres  brutes. 

RUST1QUÉ>  E,  part.  pass.  de  rustique, 

RUSTIQUEMENT,  dA'i.{ruceUkemun)^Û*U^e 
manière  rustique. 

RUSTIQUER,  V.  a.  (rucetikié),  crépir  une 
muraille  en  façon  d'ordre  rustique. 

RUSTRE,  adj.  et  s.  des  deux  g.  {rucatré)f 
fort  rustique,  très-grossier. 

RUT ,  s.  m.  {ruu)  \rugitus ,  rugissement), 
temps  od  les  bètea  fauves  sont  en  amour. 

RUTOIR.  Yoy.  RfWTOlR. 

RYTHME,  8.  m.  Voy.  RHTTHIfC. 

RTTINB,8.  m.  (ri7//ie),cétacè  herbivore. 


..  «11.  pôu.  Km.  dg  liS'pni.  (fd), 

~ilABAlSlfB,l  m.  Vdi  MBtMMI. 

il.çheileaJulti 


)oir  dB  la  Hn>ln«;  pni 


(^  dBTDMT 


siBBÀiraii,  a,  r.  ifoi 

IhtM  dt  iihllaidphli. 

SlBBtTigDE.ldl.[.(fiTiiiUil()tia6h)  f  fcuA 
Willldeehiqu»rptiiinB«iii«>c)ia<tnJulI). 


SlBLE.l.  m.  (f4U<)(jifciili.nf),terTfl  I 
lée  de  pelitt  gnlnt  de  gr*Tlf  r,  ^ririer. 

SlBLâ,  B,  pan.  pa*9.  dfl  jallzr. 
SABLEB,!.  t.  ItébiU},  etmrir  it  tati 
fif.  boire  (ont  d'an  irait. 
-  ■ ■%  adj.tfiftr/t 


B,  !f^" 


rg  m«l«  du 


SAC 

s  ABLO?l,  S.  RI.  içâbelon),  sable  fio. 

SABL07IIQB,  E,  part.  pass.  de  sablonner. 

8ABL0N!«BR  ,  T.  a.  {çdbeloné) ,  neWo^iet , 
ieuTùT  avec  du  sablon, 

s/bLO!<IF1BUX  ,%EUSE,  adj.  (  çdbeloneu  , 
ruze),  où  il  y  8  beaucoup  de  sable. 

SABLONl^IER,  8.  m.  (çâbelonié),  celui  qui 
veod  du  sablon. 

SABLO?i!fIÈRE  ,  8.  f.  (çâbelonière),  lieu 
abondant  en  sablon ,  d'où  1  on  tire  le  sablon. 

SABORD.  S.  m.  (çébor) ,  embrasure  dans  le 

côté  d'un  vaisseau  par  où  le  canon  tire. 

SABOT,  s  m.  {eabô)  (du  lat.  barbare  sapu- 
aij)*  chaussure  de  oois  d'une  seule  pièce;  corne 
du  pied  du  cberal,  etc.;  Jouet  d'enfant. 

SABOTER,  T.  n.  {caboté) ,  Taire  du  bruit  en 
marchant  arec  des  M^of/;  Jouer  au  sabot, 

SABOTIER ,  8.  m.  {çabotii\ ,  ouvrier  qui 
fait  des  sabots;  celui  qui  porte  des  sabots, 

SABOTIÈRE,  S.  X.{çabotière\  sorte  de  danse 
qu'on  exécute  arec  dès  sabots. 

SABOULBR ,  T.  a.  (çaboulé) ,  tourmenter, 
u'railler,  renverser,  houspiller  quelqu'un  Pop. 

SABRE,  s.  m.  {çdbre)  (de  l'allemand  sabel), 
arme  tranchante. 

SABRE,  E,  part.  pass.  de  sabrer. 
SABRENAS.  8.  m.  {cabrenâ),  artisan  qui 
iraTailie  grossièrement.  Pop. 

SABRENASSé ,  E ,  OU  SABRENAUDÉ,  E, 
part.  pass.  de  sabrenasser^  et  adj.,  mal  fait. 

SABRENASSER  OU  SABRENAVDER ,  T.  a. 

(çabrenacé ,  nâdé) ,  travailler  mal.  Pop. 

SABRER,  T. a.  (çdbré),  frapper  à  coups  de 
sabre;  Jig.  expédier  très-vite. 

SABRETAGHE,  6.  f.  (cabretache) ,  espèce 
de  sac  qui  pend  à  côté  du  sabre  d'un  hussard. 

SABREUR ,  EUSE ,  S.  {çdbreur,  eitze),  qui 
aime  à  sabrer.  Fam. 

SABURRAL ,  E ,  adj.  (çaburerale) ,  qui  ap- 
partient à  \a  sabum,—Aùp\,  m,»abitrraux. 

SABURRE,  S.  f.  [caburé)  (saburra) ,  t.  de 
méd.,  embarras  dans  les  premières  voies. 

SAC,  s.  m.  {Cake)  (saccus),  soTid  de  poche  ; 
son  contenu;  habit  de  pénitence;  dépôt  dans 
une  plaie;  le  ventre;  pillage  d'une  ville. 

SACCADE  ,  s.  f.  (çakade)  (secussus ,  Se- 
eousse),  secousse  violente  ;  rade  réprimande. 

SACCADÉ,  E,  part.  pass.  de  saccader ,  et 
adj.,  brusque  et  irréguiier. 

SACCADER  ,  V.  a.  {çakadé) ,  donner  des 
saccades  à  un  cheval. 

SACCAGE,  8.  m.  icakaje)y  bouleversement, 
aonfusion,  amas  confus.  Pop. 

SACCAGÉ,  E,  part.  pass.  de  saccager. 

SACGAGEMEKT ,  S.  m.  {cakajeman) ,  saCt 
pillage  d'une  ville,  etc. 

SACCAGER,  V.  a.  (çakajè).  mettre  à  mc,  au 
pillage;  mettre  tout  en  désordre. 

SACERDOCE,  S.  m.  (çacéredocé)  isacerdo- 
rk'(/i*r),  prêtrise. 
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SACERDOTAL  ,  E  ,  adj.  (çacèredotaU)y  du 
sacerdoce, — Au  pU  m.  sacerdotaux. 

SACHÊE,  S.  f.  {çach/),  plein  un  sae 

SACHET,  S.  m.{çacfiè), petit saci  petit  eoos* 
sin  où  l'on  met  des  parfums. 

s  A  COCHE  .8.  f.  {çakoche)^  deux  petits  sacs 
joints  ensemble. 

SACRAMENTAIRE  ,  S.  m.  {çakramantère)t 
nom  d'une  secte  d'hérétiques. 

SAGRAME^TAL  ,  E,  OU  SACRAMENTEL, 
FXLE,  BÛjXçakrainantaUt  tèle)^t\ui  appartient 
à  uiusacrement. — Au  pi.  m.  sacramentaux, 

SACRAMENTALEMENT  OU  SACRAMBll- 
TELLEMENT,adv.  {çakramantaleman  f  tèlc 
ntan)y  d'une  manière  sacramentale, 

SACRE ,  S.  m.  içakre) ,  action  par  laquelle 
on  sacre  un  roi,  un  évéque;  sorte  de  faucon. 

SACRÉ ,  E ,  part.  pass.  de  sacrer,  et  adi., 
qui  a  reçu  l'oritction  sainte  ;  saint,  respectable; 
t.  d'anat ,  qui  a  rapport  au  sacrum,  —Subit, 
au  m*y  ce  qui  est  sacré. 

SACREMENT,  S.  m.  (çakreman)  {sacramen- 
titm),  signe  d'une  chose  sainte  ou  sacrée. 

SACRER,  r.Â.  j,çahé){sacrare),  conférer 
un  caractère  de  sainteté.  ~V.  n..  blasphémer. 

SACRET,  s.  m.  {çakrè)f  le  mâle  du  sacre. 

SACRIFICATEUR,  TRICE,  S.  {çakrifika- 
teuTy  trice)f  qui  sacrifie. 

SACRIFICATURE.  S.  f.  (çakrifikataré),  di- 
gnité, offl*'e  du  sacrificateur. 

SACRIFICE,  S.  m.  {çakr{fice)  (sacri/ictum), 
offrande  à  la  divinité;  immolation  ;  abandon. 

SACRIFIÉ,  B,  part.  pass.  de  sacrifier. 

SACRIFIER,  V.  a.  et  n.  {cakrifié),  offrir  em 
sacrifice;  renoncer  à...  —  V.  pr.,  se  dévouer. 

SACRILEGE,  S.  m.  {çakriièf'e)  {sacrile- 
ginm),  profanation  des  choses  samtes. — S.  et 
adj.  des  deux  g.,  qui  commet  un  sacrilège. 

SACRIL^GEMENT ,  adv.  {çaknlèjeman)  , 
d'une  manière  sacrilège. 

SACRIPANT  ,  s.  m.  {çakripan),  rodomont, 
faux  brave.  Fam. 

SACRISTAIN,  s.  m.  (çakricetein)y  celui  qtti 
a  soin  de  la  sacristie  d'une  église. 

SACRISTIE  ,  S.  f.  içaknceU)y  lieu  OÙ  l'on 
serre  les  ornements  d'église,  et  où  les  prêtres 
vont  s'habiller. 

SACRISTINE,  s.  f.  {çakricetine) ,  Celle  q^ui 
a  soin  de  la  sacristie  d'un  couvent. 

SAGRi'M,  8.  m. (cakrome),  t.  d'anat.,  l'os 
qui  termine  l'épine  du  dos. 

SADUCÉENS  ,  s.  m.  pi.  (çaducé-ein),  nom 
d'une  secte  fameuse  chex  les  Juifii. 

SADUCÊISME,  S.  m.  {çaducé-iceme) ,  doo<> 
trine  des  Saducéens. 

SAETTB,  8.  f.  Voy.  SAGETTB. 

SAFRAN,  S.  m.  (cafran),  plante  dont  le 
pistil  fournit  une  couleur  Jaune  à  la  teinture. 

SAFRA^É,  E ,  part.  pass.  de  sa/raner,  et 
adj.,  où  il  y  a  du  safran. 

ISAFRANER  ,  V.  a.  {ça/rané) ,  apprêter  0« 
jaunir  avec  du  safran. 
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9.%FBE,  s.  m.  (ea/re\  niaèral  bteuâlreavec 
lequel  on  fait  le  b)ra  d'émail.' Adj.  des  deux 
gMiroulUyKloulon.  Pop. 

doué  d'une  g raâde  péDétration  d'etpriL 

SAGACITÉ,  8.  f.  {çaguacité)  {smgucitas)  9 
péaéiratioo  d'esprit. 

SAGB,  adj.  des  deux  f .  iça/e)  (sagin,  SToir 
de  b  saçaeNé) ,  prudeat;  judicieux  ;  modéré  ; 
daox;  ebaste.— S..m.,  boimne  sage. 

ftAGE-FBMlIfR,  S.f  {eaj^/ame),  celle  qui  ac- 
eoaehe  ies/emmes. 

SAGBMB?IT  ,  adr.  {çttjeman) ,  d'une  ma- 
nière sage ,  prudente.  ^ 

SAGESSE  ,  s.  r.  {rajèce)y  circonspection  , 
prudence;  retenue;  chasteté. 

SÂGETTE  ,  s.  r.  {cajèU)  (sagitu) ,  flèche. 
Vienx. 

SAGITTAIRE,  S.  m.  {çajitère)  (  sm^itta- 
ritis) ,  archer;  l'un  des  douze  signes  du  zo- 
dfaque.^S.  f.,  plante. 

SAGITTALE  ,  adj.  T.  {çajilaU)  (sttgitta  , 
flèdie),  se  die  d'une  des  sutures  du  erme. 

SAGITTÉ ,  E ,  adj.  [çajité) ,  qui  a  la  forme 
d'un  fer  de  flèche. 

SAGOU,  s.  m.  fçag^iiou) ,  fécule  qu'on  tire 
de  certains  palmiers. 

SJftGOUi^,  s.  m.  {çoffuoucin),  sortc  de  petit 
nugei^g.  homme  malpropre. 

SAGUM» s.  m. icagitome) (mot  lat.),  t.  d'an- 
tiq.,  vêtement  militaire. 

SAIS,  s.  f.  (ce).  Voy.  SAGCM  et  saton. 

SAIG:VA?iT,  E,  adj  {cègnLan^  »nU),  qui  dé- 
goutte de  sang, 

SAIGKÉ,  E,  pan.  pass.  àe  saigner. 

SAIG!^ÉE ,  8.  r.  icègnié) ,  ouverture  de  la 
teine  pour  tirer  du  sanii;;  rigole. 

SAIG1\EME>T,  s.  m.  ct'^ffft?mrt/i),épanche<« 
ment  de  sang- 

SAIG>ER  ,  V.  a.  icègnié) ,  tirer  du  sang  en 
ouvrant  la  veine;  efforcer;  Jîg.  tirer  de  l'ar- 
gent.—V.  n,  perdre  du  jflw^. 

SAlGPiEl'R.  s.  m.  [cègnieur),  médecin  qui 
ordonne  souvent  la  saignée.  Fmd. 

SAIG?iEUX  ,  ElISE,  adj.  [cètrnieu  ,  euze)  , 
sanglant,  taché  de  sang, 

SAILLANT,  E,  adj.  {ça-ian  y  ante) ,  qui 
arance,  qui  sort  en  deliors';^^.  brillant. 

SAILLI,  E,  part  pass.  àe  saillir. 

SAILLIE,  S.  f.;ca/<;-i),  sortie  qui  se  fait  avec 
impétuosité;^!^.  Boutade  ;  trait  d'esprit;  cmi- 
nence  ;en  archil.,  avance  en  dehors. 

SAILLIR,  V.  a.  Içaie-ir)  isatire\  couvrir  la 
femelle,  en  parlant  du  cheval,  etc.  —  V.  n., 
sortir  avec  impétuosité  et  par  secousses;  jaillir; 
s'avancer  en  dehors. 

SAIN,  E,  adj.  {cein,  cène)  {sanusjfqui  n'est 
pas  sujet  à  être  malade;  qui  est  en  bon  état; 
salubre;  sage;  judicieux. 

S\lNBOî.s,  s.m.  ceinbna),  écorcc  du  ga- 
rou. 
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SAi?fDoiix,s.  m.  (ceùu/aic),gmia6ede  porc 
fondue. 

SAi!>*EMETr,  adv.  (cèneman)^  d'ane  ma- 
nière ja/M;>!/^.iudicieusemeni.  \ 

SAINFOn,  s  m.  {ceinfo4in){smiuim  fœnum^      \ 
foin  salubre),  plante. 

SAIIVT,E,  adj.  {ceiny  ceinte),  essentielle- 
ment pur;  dédié,  consacré  à  Diea;  parfait;  res- 
pectable —Il  est  anssi  snbst.  en  pariant  des 
personnes.  

SAmr-ArGVSTIN ,  s.  m.  (ceintSgucetein), 
caractère  d'iaipniierie. 

SAITfTK-BARBE,  8.  f.  {ceint^€ute)i endroit 
d'un  navire  ob  l'on  met  la  poudre. 

SAf!<ITEMEKT  ,  adv.  [ceinteman),  d'ooe 
manière  sainte. 

SAINTETÉ,  8.  f.  {ceinteté),  qoaRté  de  C8 
qui  est  saint;  titre  du  pape. 

S\R<IT-GERXAIN,  s.  m.  (ceinfèremein)  , 
sorte  de  poire. 

SAI?iT-SIMOI«BIf,  IRINE,  S.  et  adj.  {ceùf 
cintoniein,  iène\  disciple  de  Saint-Simon. 

SAÏQCE,  S.  f.  (ça-ike),  vaisseaa  de  charge 
dont  on  se  sert  dans  le  Lefant. 

SAISI, E, part.  pass.  de.fai>ir,  et  adj., dont 
on  s'e^t  emparé;  séquestré;  nanti;  péoécré. 

SAISIE,  s.  f.  (.cHi),  arrêt  par  «rare  de  jas- 
lice  sur  les  biens  d'une  persowie. 

SAISINE9  s.  f.  {cèMine),  posaesaien  où  TaD 
est  d'un  bien  immeuble. 

SAISIR,  V.  a.  (cèjir)  (en  laL  hnhdiresacire), 
prendre;  ccmprendre;  s'emparer  de...;  Caire 
une  saisie. — V.  pr.,  prendre  subitement. 

S  AISISSABLE,  adj.  des  deux  g.  (cèzicable), 
qui  peut  être  saisi. 

SAISISSANT,  E,  adj.  {cèzican,  anté)y  qui 
saisit,  qui  surprend  tout  d'un'conp. 

SAiSlSSEME?rr,s.  m.  {cèziceman),  impres- 
sion subite  et  violente. 

SAISON ,  s.  L  {cèzon)  (statio  ,  position}, 
une  des  qualre  parties  de  Tannée.  ^ 

SALADE,  s.  f.  içalade)  {sal,  salis,  Sel), mé- 
lange de  certaines'herbes  assaisonnées;  sorte 
d'ancien  casque. 

SALADIER,  s.  m.  (çaladié)y  plat  oà  l'on 
met  la  salade;  panier  pour  la  secouer. 

SALAGE, s.  m.  {çala/e)y  action  de  MUei; 
quantité  de  J«/  qu'on  j  emploie. 

SALAIRE,  s.  m.  içaière),  paiemoit  pour 
travail  ou  pour  service;  récompense. 

SALAISON,  s.  L{çaièzon)f  action  ÛB saler, 
viande  salée. 

SALAMALEG  ,  8.  m.  (Çalamalèke)  (de  Va- 
rnbe  salant  à  leikay  que  la  paix  soit  avec  toi),, 
révérence  profonde.  Fam. 

SALAMANDRE,  S.  f.  {çalamandre)  {sula- 
mandra),  genre  de  reptiles;  prétenda  esprit  du 
feu;  amiante. 

SALANT,adi.  m.  Ççalan)^  se  dit  des  marais,. 
dos  puits  d'oîi  l'on  tire  le  sel. 

s\L  AK1É,E,  pan.  pass.  de  salarier,  adj  et 
s.,  qui  reçoit  UQ  salaire. 
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SALARIER,  T.  a.  {çalarié),  doDOer  un  sa- 
laire k... 

S  AL  AVB,  E,  S.  et  adj.  (çMléf  éde),  sale,  mal- 
propre. Fam. 

SALE,  adj.  des  deui  g.  içale)  (derallemand 
salf  ordure),  malpropre;  j^g.  deshonnête. 

SALÉ,  "E,  part.  pasa.  de  saler,  et  adj.,  ob  il 
y  a  Au  sel.— 9.  m.,  porc  salé. 

SALEME!ST,  adv.  {çaleman),  d'uoe  ma- 
nière sale;  malproprement. 

SALEP,  s  m.  {çalèpe),  substance  nourris- 
sante qu'on  tire  dé  certains  orchis. 

SALER  ,  y.  a.  içaié),  assaisonner  avec  du 
sel;  mettre  du  sel  sur  les  viandes. 

SALERON,s  m.  {çaleron),  partie  d'une  sa- 
Hère  où  l'on  met  \esèl. 

SALETÉ,  s.  r.  {caleté),  qualité  de  ce  qui  est 
sale-,  chose  ja/e/j^g'. obscénité. 

SALECR,  EUSE,  S.  {çaleur,  euze)t  qtùsale» 

SALI,  E,  part.  pass.  de  salir,  et  adj. 

SALIGAIRE,  s.  f.  içalikière),  plante. 

SALlC0Q1JE,s.r.  {çalikoke),  espèce  d'écre> 
Tisse  de  mer. 

SAL1G0R,  s.  m.  içalikor),  soudo  du  Lan- 
guedoc. On  dit  aussi  salicorne, 

SALIE?i,S.  et  adj.  m.  {çatiein)isalii,  orum), 
prêtre  de  Mars  chez  les  Romains. 

SALIÈRE,  s.  f.  içalière) ,  ustensile  pour 
mettre  \esel;Jîg.  creux  sur  le  corps. 

SALIFI AELE,  adj.  desdeux  g.  (califiable), 
qui  peut  être  facilement  converti  en  sel. 

SALIGAUD,  B,  8.  et  adL  (çaliguô,  ôJe), 
personne  sale^  malpropre.  Pop. 

SALIGNON,  8.  m.  {çalignion),  pain  de  sel 
fait  d'eau  de  fontaine  salée. 

SALI3i,E.adj.  {çalein,  ine),  qui  contient 
des  parties  ae  jW.---Subst.  au  m.,  saline. 

SALINE,  s  f.  {câliné),  salaison;  chair  ja/ee; 
lîeu  oh  se  fabrique  le  sel;  mine  de  sel, 

SALiQVE ,  adj.  des  deux  g.  (çalike),  se  dit 
de  la  loi  qui  exclut  les  femmes  de' la  succession 
à  la  couronne  de  France. 

SALIR,  V.  a.  içaiir),  rendre  sale. 

SALISSANT,  E,  adj.  [çaliçan,  ante),  qui 
salit;  qui  se  mlit  aisément. 

SALISSON,  S.  f.  içatiçon),  petite  fille  mal- 
propre. Pop. 

SALISSURE,  S.  f.  (çaliçure),  ordure  qui 
demeure  sur  une  chose  ja//e.  Peu  us. 

SALIT  AIRE,  adj.  des  deux  %.[çalit>ère),  qui 
a  rapport  à  la  salive. 

SALIVATION,  8.  f.  {calivâcion),  évacua- 
tion delà  ja/iVe. 

SALIVE,  S.  f.  (çalive)  {saliva)  ,  humeur 
aqueuse  qui  coule  aans  la  bouche. 

SALIVER,  Y.  n.(ça/iW),  rendre  beaucoup 
de  salive. 

SALLE,  S.  f.  {cale)  (en  allemand  jaa/),  gran- 
de pièce  dans  un  appartement;  lieu  couvert  ; 
lien  de  rattemblement. 
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SALMIGONDIS,  s.  m.  {çalemi^iiondi) ,  ra- 
goût de  plusieurs  sortes  de  viandes. 

SALMIS,  s.  m.  fçn/^mf),  ragoût  lie  ccrtaices 
pièces  de  gibier  drjà  cuites  à  la  broche. 

SALOIR,  s.  m.  [çaloar),  vase  pour  saler  ou 
pour  conserver  le  sel. 

SALON,  8.  m.  [çalon),  pièce  dans  un  appar- 
tement où  l'on  reçoit  compagnie. 

SALOPE,  adj.  des  deux  g.  {calope),  sale, 
malpropre.  Pop. 

SALOPEMBNT ,  adv.  (çalopeman)  ,  d'une 
manière  salope. 

SALOPERIE,  S.  f.  {çalopeti),  saleté;  chose 
malpropre;  discours  ordurier. 

SALORGE,  s.  m.  [çalorje),  amasde  set. 

SALPÊTRE,  S.  m.{calepétre){sal  petrœ,  set 
de  pierre),  sel  qui  se  tire  des  plâtras  de  vieil- 
les marailles,  des  étables,  etc. 

SALPÊTRE,  E,  part.  pass.  de  salpêtrer. 

SALPÊTRER,  T.  a.  (çalepétré) ,  couvrir  de 
salpêtre, 

SALPÊTRIER,  S.  m.  {çalepétri-ê),  ouvrier 
qui  travaille  à  faire  du  salpêtre, 

SALPÊTRIÈRE,  S.  î.{çalepêtri'èré),\\eQOii 
l'on   fait  le  salpêtre, 

SALSEPAREILLE,  S.  {.{çalecèparè-ie),  ra- 
cine qui  vient  du  Pérou. 

SALSIFIS,  s.  m.  (çaieçiji),  sorte  de  plante 
dont  la  racine  est  bonne  à  manger. 

SALTATION,  S.  f.  {çaletdcion)  {saltalio), 
chez  les  Romains»,  l'art  des  gçsles  en  général. 

SALTIMBANQUE,  S.  m.  {çaleteinbanke)lAe 
l'italien  saltimbanco).,  bateleur,  charlatan. 

SALUADE,  S.  f.  çaluade),  acUon  de  sa- 
luer. Vieux. 

SALUBRE,  adj.  des  deux  g.  {çaliibre){salu- 
6er), sain, qui  conlribueà  la  santé. 

SALimRITÊ,  S.  f.  {çaliibrité)  {snlubHtas), 
qualité  de  ce  qui  est  salubre. 

SALUÉ,  E.  part.  pass.  de  saluer. 

SALCER,  V.  a.  {çaltté}  (satiitare) ,  donner 
quelque  marque  de  respect;  proclamer. 

SALURE, s.  f.  {çalure),  qualité  que  le  set 
communique  à  diverses  substant-es. 

SALUT ,  8.  ra.  [çalu)  {salas,  liitis\  conser- 
vation dans  le  bien  ou  préservation  du  mal; 
felicilèéternelle;  action  de  saluer;  prière. 

SALUTAIRE,  adj.  des  deux  g.  (çalutère) 
(salittarig),  Utile,  avantageux  pour  la  conser- 
vation de  la  vie,  de  la  sauf é,  etc. 

SALUTAIREMKNT ,  adv.  {çalitlèreman\ 
d'une  manière  salutaire. 

SALUTATION, s.  f.  {çalutdcion)  [salitfa- 
tio),  saint;  action  de  saluer. 

SALVAGE,S.  m.   içalvaj'e)  (salvare,  S3U 
ver),  sauvetage. 

SALVA-NaS,  s.  m.  {çalevanôce)  (mots  lai. 
qui  signifient  sanve-nous) ,  t.  de  mar.,  boure 
de  sauvetage. 

SALVATIONS  ,  S.  f.  pi.  {çalvacion) ,  écri- 
tures en  justice  pour  appuyer  les  coni.redits. 
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SAN 


SAP 


SALTB.  S.  f.  içaieve)  (sah'C,  Signe  do  Sahlt 
de*  Romaini),  décharge  d'UD  grand  nombre 
de  canons  ou  de  fusils. 

s  ALTB,  s.  m.  {caievi)  (not  laUn) ,  prière  à 
a  sainte  Vierge.  ' 

s  AMBDI,  s.  m.  {çamediS  {Satumi  dies,»\OVkT 
ée  Saturne),  dernier  jour  delà  semaiae. 

SAMSGRIT,  B,  adj.  Voy.  tAKSCRIT.  B. 

s  ANBBNITO,  s.  m  Uanbénitô)  (de  l'espa- 
gnol jaco,  sae,  benito,  béni),  Yétemenl  quon 
met  aux  condamnés  de  IMnquisition. 

SAKCIR,  T.  n.  (ratc/r),  t.  de  mar,  couler 
bas  en  plongeant  son  arant  le  premier. 

SANCTIFIANT,  E,adJ.  {canktiftan,  ante), 
qui  sancU/ie. 

SANCTIFICATION,  8.  f.  {eanktifikÂcion) 
(^anc/(/?ca/io),  action  et  effei  de  ia  grâce  qui 
tancUfie, 

SANGTIFIlft,  B,  part.  pass.  de  sanctifier. 
'  SANCTIFIER   ,v.  a.    {çanktifié)  {sanctifi- 
cari)^  Ttnàre  saint;  célébrer,  fêler. 

SANCTION,  8.  f.  (^çankcion)  {sanctio),  COO- 
lirmation;  approbation;  constitution. 

SANCTIONNE,  B,  part.  pass.  de  sanc- 
tionner. 

SANCTIONNER,  T.  a.  (çankcioné)^  donner 
U  sanction  à.....;  confirmer,  approuver. 

SANGTCAIRB,  S.  m.  icanktuère)  (sanctna- 
riMm), lieu  saint  J;^.  l'église. 

S  AND  AL,  S.  m.  Voy.  SANTAL. 

SANDALE  ,  S.  '  f.   (çandate)  {sandalium)y 

chaussure  qui  ne  couvre  qu'en  partie  le  des- 
sus du  pied. 

SANDALIER,  S.  m.  candalié)^  celui  qui 
fait  des  sandales.  Peu  us. 

SANDARAQIJB,S.  f.  {çandarake)  {ou.fitt,'^ 
fuyj) ,  SOI  le  de  résine  odorante. 
SANDJIAR,  S.  m.  Voy.  SANGIAC. 
SANDJIARAT,  8.  m.  Voy.  SANGIACAT. 

SANG,  8.  m.  içan)  (sanguis),  liqueur  rouge 
qui  coule  dans  les  veines;^^,'.  race. 

SANG-DE-DRAGON,  S.  m.  {çandedra- 
^r<on),  plante;  sorte  de  résine. 

SANG-FROID,  S.  m.  (çan/roa),  présence 
d'esprit,  tranquillité  d'esprit. 

SANGIAC,  8.  m.  {çanjiak)j  gouverneur  tu  rc; 
province  qu'il  gouverne. 

SANGIAC  AT,  S.  m.  {çanjiaka),  dignité  du 
gouverneur  d'un  sangiac. 

SANGLA  DE,  8.  f.  [çanguelade)t  grand  coup 
de  fouet,  àe  sangle- 

SANGLANT, E,  adj.  {çanguelan^  anle),  en- 
sanglanté; souillé  de  sang;fig.  outrageux. 

9ANGLE,  s.  f.  içanguele)  Çcingulum)  bande 
plate  et  large  qUi  sert  à  ceindre,  etc. 

SANGLÉ,  B,  part.  pass.  de  sangler. 

SANGLER,  V.  a.  {çangiielé),  ceindre,  ser- 
rer avec  des  sangles;  frapper. 

SANGLIER,  8.  m.    (çangueli'é)  {singularis, 

•cul,  solitaire),  porc  sauvage;  poisson  de  m^r. 


SANGLOT,  s.  m.  (çanguel^  (singtiltus\ 
soupir  poussé  avec  une  voix  entre-coupée. 

SANGLOTER,  t.  n.  {çangueloté),  poosier 
des  sanglots. 

SANGSUE, s.  f.  {çancu)  (sanguisuga)  f  ani- 
mal aquatique  qui  suce' le  sang, 

SANGUIFIGATION.  S.  f.  {çang^u-ifikdcion\ 
transformation  du  chyle  en  sang. 

SANGUIN,  B,  adJ.  [çangMiiein,  iffe) ,  qui 
abonde  en  sang;  qui  est  'de  couleur  6e sang. 

SANGUINAIRE,  adJ.  des  deux  g.  {çangià- 
nère)t  cruel;  qui  aime  à  répandre  au  sang, 

SANGUINE,  8.  f.  (çanguine^j  mine  de  ferj 
pierre  précieuse  de  couleur  de  sang, 

SANGl'INOLENT  ,  B  ,  adj.  {çanguinoUn, 
ante)t  teint  éesang, 

SANHÉDRIN, s.  m.  (çanédrein)  (mot  fa(S 
breu),  principal  tribunal' cbex les  Juifs. 

SANICLR,  S.f.  (çanikle),  plante. 

SANIE,  S.  f.  içani)  {sanies)y  pus  séreux  qui 
sort  des  ulcères. 

SANIEUX,  BUSE,  adJ.  (çanieit,  euze),  char- 
gé de  sanie. 

SANITAIRE,  êd\.  des  deux  g.  (canitère) 
(jA/tifAf.santé),  qui  a  rapport  à  la  santé, 

SANS.  prép.  exclusive  (çan)  isinè),  maD- 
quant  de... 

SANS-COErR,  8.  m.  et  f.  (çankieur),  lAcbe. 

SANS-DENT,  s.f.  (çandan),  vieille  fcBUDC 
qui  a  perdu  ses  denu. 

SANSCRIT,  B,  adj.  içancekri.  ite\  Se  dit  de 
l'ancienne  langue  des  Indous.— Il  estaussis.  m. 

SANS-FLEUR ,  S.  f.  {canjleut)  ,  sorte  dc 
pomme,  pomme-figue. 

SANSONNET,  S.  m.  {canccnè\  oiseao  OOi 
apprend  facilemi^ntii  parler;  poisson  de  mer. 

SANS-PEAU,  8.  f.  {çanpéi,  poire  d'été. 

SANTAL,  S.  m.  içantat) ,  bois  des  Indcf: 
sorte  d'étoffe  de  soie. 

SANTÉ,  s.  f.  (çanté)  (sanitas),  état  de  Cekii 
qui  est  sain  y  qui  se  porte  bien;  toast. 
SANTOLINE,  S.  f.  {çantoline},  plante. 

SA>TON,s.  m.  (çoii/on),  moine  turc. 

SANTE,  s.  f.  (çani/e),  plante. 

SAOUL,  SAOULER.  Voy.  SOOl,  SO^LEB. 

SAPA,  S.  m.  içapa),  moût,  suc  de  raisios 
cuits;  raisiné. 

SAPAJOU,  S.  m.  (fa/7a/ori\  petit  singe  à  mu- 
seau court  et  à  tète  plate  iflfr.  homme  laid. 

S  4P  AN,  s.  m.  {çapan), bois  de  teinture. 

SAPE,  s.  f.  içape)f  action  ûe saper  ;  ouTiagc 
fait  en  sapant. 

SAPÉ,  E,  part.  pass.  de  saper. 

SAPER,  V.  a.  (ç<i/7<;,  détruire  lesfondemenU 
d'un  édifice, etc.,  pour  le  démolir. 

SAPEUR,  s  m.  (ça/7eiir),  soldat  employé  as 
travail  de  la  sape  ;  soldat  armé  d*nne  hache. 

SAPHÈNE,  s  f.  {çapne)  (ff«çh,«),  tcioe 
qu'on  ouvre  quand  on  saigne  au  pied. 

s  AFRIQUE ,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m  (m- 
TZA-e*},  sorte  de  vers  inventée  par  i'a^Âtf.  ' 


SAR 

cieau  orrliDalretnent  de  couleur  huae. 

SAraiRin,  a.  (.  (pafiriw),  iirHU  de  cb*l- 
GMolne  d'uo  birii  de  nipMr. 

SAPiDB,  >d).  d«a deai e-  (fapiite),im\  a  do 
gobl.  de  la  u»eur  :  ropporf  d'*tnJpW«. 

S*[>iEf(GE.  B.  (.  (papÛBceXuipir-"- 

SAPlENTiim.  aci).  m.  p'.  UapUniAô). 
dlL  de  qiieJques  livres  de  J'Ecrllare  ulote 

s«FM,t.ni.[(Hip'iii).Rruidirbc«rïi<a( 
et  loujanrsverl:  ^.  liacre. 

BiPiRB.  1. 1.  (fopf'iKl.Nillvedeboladei 
]ilu,-Rr«nd  bateiu  de  bail  de  «i|rin, 

SAPiniËiUE,  I.  (.  (sapinl^rty.  lien  pluM 


intio},  »- 


SitPOHitlBE.i.f.  (taptmfrt)  (laj 


SiiPOHiFlÔvE,  ailj.  de)  deiu  g.  {papoH- 
fl*e)  (ifl|iDri/lEBil,  qui  produiUa  Mveiir. 

StPOTE  OU  81P0TIU.B,  I.  I.  i  Capote, 
foti-ie),  tniitdn  lapotieroa  tapùlillier. 

SAPOTIBn  on  MPOTILLIEH.  >,  m.  (fapi 
IW.  li-Ut.  arbra  de  Samt-Dumlugae. 

SAQUBBi^B,  1.  I.  (fakebaU),  ancien  ini 


«ABCiSTtQlfË.adJ,  desdenig.  {c 

SkKCr.LLE.S.i.VOÏ.  ŒIICEUB. 

larcler;  rHulUildecellg  action. 
9ARCI.K,S,parl.  pm-iesurcltr, 
SARCLER.  T.  a.  (çarlilc)  {sai-ailan 

rber  lei  mécbantm  Iwrbea. 
StaCLSDR,  XIISE,  s.  {rariltui;tt 


,  a.  m.  (çiint(«r),  initromenl 
;,  1. 1.  (Mi*;ifni),  ce  qu'enana- 

3.  (çartocùlK)l^,tVf- 


qui  M  forme  au  tcrolnir 


ebuir,  eL  Ann,  dfscoun},  partie  de  l'an 
de  qui  uailtdwelMlK 


Kl!,  chair,  el  ^atyn,  je  mange),  Lorabeiu,  t 
cupll.— S.m.  elidj.  dee  deuig.,  médicam 
qui  brille  les  chairs. 

SAItCOTICDE,  adj.  dm  deux  v.  (cartoii 
[ojpigv,  JB  rends  cbarnu),  rtmi^de  qui  se 
lEre  la  r^g^néralion  des  sbilrs. 

SARDANtPALB  ,  L  n>.  (  fardaXMptt 
piincs,  grand  qui  vUdiuUmalICiSe. 

SAnDINR.  I.  t.  (çardlni],  pelil  poisjon 

mer  pâcbè  sur  les  eciea  de  Surilaigiie. 


pierre  prédeoie  demi-lnnspar 
SAHDoniKN,  IGnNI!,  adj..  di 
QOB  ,  sd],  des  di '- 


liasse  de  praires  Biiilols, 

-   -  iij.  m.  [farM«(!it),»orlo 


...-.deherw. 

sARKAir,  I.  m.  (cnrAsouquenlIleqaeper- 
tenU es  paysans,  les  Toulierâ^  eli:. 

SitinGTfGouSER&ETTE,B.  I.lçarèlr, 


SARROT,  5.  rn.  Voy.  sinittu. 
aAS,B.Di.(cî'(M'''  crinl.iisGU  decrin.elc. 
porter  de  la  farine ,  eio.  j  basai □  pratiqué 
....  la  longueur  d'un  einal. 
SASSAFRAS,  1.111.  ([ir{d/ril],e3picedelin- 
ct  d'Amérique. 

8ASSÉ,  B,  part  pus.  de  tat/tr. 
SASSB ,  B.  r.(fr<cOi  >■  de mar,,  petle  creuse 
DUT  jeier  l'eau. 

'■  ^B,  s.  m.lçaceK«Ji),  fromage  do 
Daupiiiaé. 

I.  i.içdcJ),  pasiereu  t^t-.fig. 
-.bcrcher,  ^pluoner. 
—  '— '-i)imoili*hreuqui  signi- 


SATANâ,i;.Adj.  Içalaaé},  de 
SATA^IIQITR,  adj.'detdeui  g. 
'--    diabolique. 


■**),'l 


I  leqntl  on  nel  daa  iaii<;<-i  wr^  Liblo. 

I     SAUCISSI,  1.  t.  (edcioi),  bonu  da  non 

rempli  JB  viande  huMe  et  uuiMDDto. 


lola  Dbt.  4i»r«  tUuairtB. 
tcèi-miaor  qui  imiule  ttiin. 

8tTi:VAaB.l.  m.  lca(i»<;i),U!liaDI 


ltTi?i]ft.li,  pin.  put.  de 


>r,  et  *dj.. 

SATnRK.T.a  lfii(iiun,doaBer  tune  élu  iïe 
ft  4(1  piptei,  l'tel»  dH  i„i,a. 

SATIKB,  I.  f.  Ifaiinl  |«ifni) ,  pelnlure  du 
Tice  rt  du  Tidieule  «n  dincoun  ou  «n  «ctiou 
étril  00  diMwn  plquiiil,  médiMol. 
SAtmiailB,  idj.  dM  deoi  s.  {caiirnst  . 
']|l«pp(r(teDlt  liH'in,  eBehn,  porM  a  I.j 
«di>*,Ke— 8.  m..  auUur  iviaiiréi. 

.S*TUtIttlli;HR^T,«dl.(calÙ-ût»Han],  d'u- 
8i(TIRIsA ,  B,  part.  pats,  de  talMter. 


SATISFACTIO:«,  1.  r.  [calicitBltciim)  (sa. 
tt^aciio).  plgitir.  lole,  conlealameiit ,  répin- 
daQ  d'uoe  afTente, 

S*TISFJiCTOIRE,adj.drt  deaig.  (çaUcc- 
fmitiMié) .  propre  1  rfparer  tes  Cioiei. 


SATI9F1IS.I.NT  ,   E 

Mi>i,quici>nleaLe,qul 
SATiai-*lT,E,parl. 


lenler;païfrcequi 

ad].  (  ^icifki<,a  , 
tus/ku. 
*it.  Aa iaU3ftire,el 

gouvrroturdeproTince  ebeiln  Perso. 
SATRann,!.  rtfafni^c],  gouveroemeiii 

SATI'RATION.  S.  r  {piturdcion),  éUI  d'UD 

Hqvidi!  qui  eit  ttluri. 

SantBÉ,  B,  pari.  pacs.  de  laianr. 

SATUUBR,*.  a- icaiFi>-B"rj.i„r«rcJ,  dissou- 
dre dana  00  IliqDlde  Te  p[D9  de  maiiiie  qu'il  esl 
pMail)lr;^{r-  rassasier. 

SATUME,  1  m.(pi(«mBl,  eo  miih,,  le 
titmt  iheoqaeIe7'cniDj,-eoutiMi.,plan<lei 
daoi  l'ano.  cbim.,  le  plomb. 

SATIRE.»,  m.  [pfUit)  (mçnul,  demi-dieu 

S.  r.  chei  les  Greca,  potme  mordaoloû  Dgu- 


SATIKIAStS ,  s.  I 

ni(d..érecUan  codiId 
SATÏR10?I,S.  m.(, 
SATVKI9('E,adj.  d 


^  (f.„> 


ice;  liHig  ragoL. 

SAUF,  AVTE.  idj.  (fd/V,  in)  (lalnu),  «i 
1  eM  prtui  eoduin.iiagdi  qoi  e«  hor*  de  ptni. 

SAur.  prép.  içile).  saut  blCBcri  muh  pré- 
udiee  !  boraiia,  eiwplé. 

■AUF-connoiT.  t.  m.  («t^  fesndaiv  dm 
«rlihiDDepirauturilépubilitue. 

it*tGE.a.r.((d>e),plaute. 

SAUCKEiD,  E,  ad,.  i{iii»trenu).imeen 
leiit.  .ibaurdr,  ndicule.  Fam. 

SAULAIE,  i.  t.  (cof<),  lieu  planté  daMa<i 
^Man. YeTlièSîbuu' d"^'  '"*''  "*"  "^ 

SAUHATDE,  lUJ.  M.  Jeui  f.  (ftmOtrt),  « 


fabrique 

shj?(ii;b,».d».(ç*,(i(), 

^SAt'NIÈRK.B.  r,  (fifn.éi 


\f6aait).  trafic  de  aaJ. 
:Au),fairodD  ait. 
{(iiuri),  magasin  da  e 


Delui  qui  fan  el  rend 
0.  TaisaeaD,  eoffre 


SAUl-OIrDUBa,   I 


■Mv,  bveag 

SAIJftACE.  S.  m.  (cinje) ,  pT«aiiére  Aoofe 
d'uo  oiseao  avanlqu'il  ait  mu«: 

SAtiBn,  adi.  des  deux  g.  (c«i-a]  (du  nUi 
laar,  louïl,  d'uu  jaune  qui  tire  sut  le  brun. 


SAURKT, 

n.inard), 


î,  r.p.irl.  paM.dBïBucer,  el  adl.,  le 
ni6daiUedecDlrrecouteried'élAiD.   J 


a-eladj.  m.pl.  ((rf,i,ù.){« 

drederppliles. 
,  a  f.  iftcè).  Voj.  siruiB. 
SAUT,  s.  m.  [çS\  [Hitui],  mourement  pa 

.WÎ5Î5:,;;  f'i'f^eJ.t  d»  oiar.,  ohaaseme» 


SAV 


SCA 


515 


SAUTÉ,  e,  part.  para,  de  sauter,  et  idj.  — 
S.  etadj.  m.,  sorte  de  ragoût. 

SAUTELiiB,  s.  f.  (^dV/tf),  sarment  que  Ton 
transplaikte  avec  sa  racine. 

SAOTEA,  V.  a.  [côté)  (satire)  franchir; 
eaHlir  ^9.  omettre.— V.  n.,  s'élever  de  terre 
avec  effort;  ^'élancer. 

SADTEiiEAU,  8.  m.  (^Mrd)«petiteplècede 
bois  qui  fait  sonner  la  corde  dv  davecin. 

SAUTERELLE,  8.  f.  (çôteréle),  insecte  qui 
ne  s'avance  qu'en  sautant  ;  fausse  équerre. 

SAUTEUR  EUSB,  S.  {fôteur,  eme\  qui  fait 
lies  sauts,  qui  aime  à  sauler,  —  Subst.  au  f., 
sorte  de  danse. 

SAUTILLANT,  S,  adj.  (^t4<m,  ««le),  qui 
sautille, 

sautillemeut,  s.  m.  {f&U-4iéman),  aetion 
de  sautiller, 

SAUTiixER,  T.  n.  (pôli'ié),  marcher  en 
faisant  de  petits  sauts, 

SAUTOIR,  s.  m.  {çôioar),  figure  qui  ressem- 
ble l  une  croix  de  Saint-André. 

SAUVAGE,  adj.  des  deux  g.  {çôvnje\  (sUva- 
tieusfpour  le(|Uf  i  on  a  dit  salvatieux),  farou- 
che; non  apprivoisé;  inculte  et  inhabité;  qui 
ne  vit  pas  en  société;  fig.  qui  aime  à  vivre 
seul  ;  grossier;  rude  ;  qui  vient  sans  culture. 
— S.,  habitHnt  d'un  pays  non civiiisé. 

SAUTAGBOR.  8.  m.  (févajon),  jenne  arbre 
venu  sans  (  uitnre. 

SAUTAGEBiE,  S.  f.  (ÇôvajeH),  dcgoAt  de 
la  société;  humeur  sauva ae. 

SAUVAGiN.  E,  8.  et  adj.  (çôoajein,  ine),  se 
dit  du  goAt,  de  l'odeur  qu'ont  certains  oistaux 
de  mer,  d'étang. 

SAUVAGINE,  s.  f.  (;dM^ine),oiseaB  qai  a 
un  goût  Aauvagîn, 

SAUVÉ.  E.  part  pass.  de  sauoer, 

SAUVEGARDE,  S.  f.  (çôveguarde),  protec- 
tion acconiée  par  celui  qui  en  a  droit;  ce  qui 
sert  de  garantie,  de  défense. 

SAUVER.  V.  a.  {çâDé){du  lat  salvare),  ga- 
rantir, tirer  du  péril;  garder,  observer;  épar- 
gner; préserver;  excuKer;  procnrer  le  salut 
éternel.— V.  pr.,  fuir,  s'échapi^er  ;  s'excuser. 

SAUVETAGE,  S.  m.  {ffôvetaje),  action  de 
sauver  des  Mots. 

SAUVETÉ  s.  f.  ifôveté),  état  de  ce  qni  est 
mis  hors  de  péril.  Vieux. 

SAUVEUR,  g.  etadj.  m.  (çôveur),  celui  qui 
sauve. 

SAUVE-VIE,  s.  f.  icâvevi),  petite  fougère. 

SAVAMMENT,  adv.  (çavatnan),  d'une  ouïr 
nière  savante  ;  avec  conoais»ianoe. 

SAVANE, s.  f.  içavane)  {àm  l'espagnol  sava» 
na),  forêt,  prair.e  en  Amérique. 

SAVANT,  E.  adj.  et  s,  (çamn,  ante),  qui  a 
beaucoup  de  science;  in^tru'it:  habile. 

SAVANTASSE.  S.  m.  (pivaiUdce),  celui  qui 
affecte  de  uaraftre  savant. 

SAVATE,  s.  f.  (piivate)  (du  bas  lat.  sapata, 
dimin.  de  sapa,  lame),  vieux  soulier  usé  ; 
piéton. 


SAVATEBIB,  S.  f.  (ffavateH),  Uea  où  l'on 
vend  des  savates,  des  vieux  souliers. 

SAVETÉ.  B,  part.  pass.  de  saveter, 

SAVETER.  V.  a.  ifiaveté),  gâter  un  onvrage 
en  le  faisant  malproprement.  Pop. 

SAVETIER,  s.  m.  {çacetié),  ouvrier  qui 
raccommode  de  vienx  souliers. 

SAVEUR,  s.  î.  (paveur)  (sa7H>r),  qualité  par 
laquelle  un  aliment,  etc.,  affecte  le  gufit. 

SAVOIR,  V.  a.  ifavûar%sapere),  eonnattre; 
posséder  quelque  science;  avoir  dans  la  mé- 
moire.—v.  n.,  avo4r  iVsprit  orné;  pouvoir; 
apprendre,  être  informé. 

SAVOIR,  s.  m.  (pavoar),  érudition,  science. 

SAVOIR-FAIRE,  S.  m.  (faooarfére),  habi- 
leté pour  faire  réussir  ce  qu'on  entre^nd. 

SAVOIR-VIVRE,  s.  m.  (çavoarvivre),  ooB- 
naissance  des  usages  du  monde. 

SAVON,  s.  m.  (çaoon)isapo,sap<mU,  com- 
po»4tion  pour  nettoyer  le  Unge,  etc. 

SAVONNAGE.  8.  m.  (çavonaje),  nettoie- 
men<,  blanchissage  par  le  sav<m, 

SAVONNÉ,  E,  part.  pass.  de  savonner, 

SAVONNES,  V.  a.  (çavoné),  nettoyer,  blan- 
chir ;ivec  du  savou  ;  fig.  réprimander. 

SAVONNERIE,  s.  f.  (favoneri),  lieu  où  Von 
fabrique  le  savon, 

SAVONNETTE.  S.  f.  (çavonHe),  boule  de 
savon  préparé  pour  attendrir  la  baibe. 

SAVONNEUB.  EUSE,  adj.  (çaooneu,  eiixe), 
qui  tient  de  la  qualité  du  savon» 

SAVONNIER,  S.  m.  içavonié),  fabricant  de 
savon  ;  arbre  du  Brésil. 

SAVOURÉ,  E,  part.  pass.  de  savourer, 

SAVOUREMENT,  8.  m.  {fiavoureman)»  ac- 
tion de  savourer.  Peu  us. 

SAVOURER,  V.  a.  (çavouré),  goûter  avec 
attention  et  avec  plaisir  ;  jouir  de... 

SAVOURET,  s.  m.  {çnvourê),  osdehcBUf  OU 
de  porc  pour  donner  du  goût  au  bouillon. 

SAVOUREUSBifENT.  adv.  (  #aooureiise- 
man),  en  savourant.  Peu  us. 

SAVOUREUB.SUSB,  adj.  {çavofireu,  euui'. 
qui  a  beaucoup  de  saveur,  un  très-bon  goût. 

SAXATILE,  adj.  des  deux  g.  {çakfatUe) 
(saxntilis)^  qui  se  trouve  parmi  les  pierres. 

SAJJFRAGE,  adj.  àea  deux  g.  (çakeifraje) 
{snxnm,  pierre,  et  frangeit,  briser )»iilhon- 
triptique.— S.  f.,  plante  médicinale. 

SAYON.  s.  m.  (ce- ton),  ancienne  casaque 
ouverte  aes  gens  de  guerre. 

SBIRE,  s.  m.  (cebire)  (de  l'italien  sbirro), 
en  Italie,  ^tn-her,  sergent. 

SG%BELLON.  S  m.  (cekabèlelan)  {scabel- 
lum\  piédestal,  socle. 

SCABIEUSB,  s.  f.  {cekabieuse)  {seabiosa), 
plante  vivace. 

SCAKIEUX.  EUSE,  adj.  {cekabieu,  euze) 
(scahio.sns),  qui  ressemble  à  la  gale. 

SCABREUX,  EUSE,  adj.  (ceknhreu,  euze) 
{sct'brosvs)^  rude  ;  dangereux,  difficile. 

SGALDE.  S.  m.  icekalde),  ministre  de  la  re- 
bgion  chez  les  Celtes* 


Ui  SCE 

a<:iL*!nt,  ad]-  de*  dnu  (^  (cataiàM). 
kmt.  in*gil|,  H  dll  d'un  irlaogle  4ddi1c>udU 
tt\èt  isnl  ioégiai. 

SCil.l'KL,  1.  m.  {eik*ltpile){jciilpiauai) 
iMtrumeiit  de  chirurgie  pBUr  diu«quer. 

aCAI-PEft ,  T.  i.    ictl.ilcpii ,  attebet  h 


In  ertDii 


1.  f,  (lù 


«.i]  (j:c. 


tKKJtDUiai.% 


otciiiDo  dcptcb^i  indignillsii 

'idi"i. 
tta.it, 


re  que  parlent  cerUin*  tt 
l'tLolTeljïDtle;  bsndago. 


jnalrunienlilc  cbinirgle. 

(tetrlfitiuiii),  inebioD  TiLle  ur  It  pua, 
■GAitiriB,  K,  pan,  pau.  de  rcarifitr. 

■CARU'IBil,  T.».  IMtarilSnKjMcifflMi 
Tilre  dw  incillODI  iur  il  p^au. 
SCLKIOLB,  1,  f.  Voy.  EftciKDlE. 
SCARLATmE,aitJ.  r.  Vny.  ÉCAEUT[SE, 

Mrla  da  Ten  lalln  «U  %ttb. 
.,       SOEiU  OUSCBL.    •.m.  IfO    {«p-IJ""), 

5CBL,  1.  m,  (c«).  Voj.  sce" 


B.adJ.els.(=J; 


■'«!  (»■ 


ItratHt),  mûcbaoû  per^ 

SCËI.KR.tTF^SE,   g.    r.   (ei{;ffr< 
cbaneelt  Doiie;  actîoa  de  jcilirai 

SCÉLITDH,  i.  r.(eJ»u)t..iA><, Jambe), 
pierre  figurée  qui  repr^enla  une  Jambe. 

SCELLÉ,  I.  m.  (cd'ifliieeau  qu'on  appose! 
dea  serrures  par  iiiMri[A  dejiuiice. 

8CKLLË,R,par    -      -     ' 

SCELLEMENT, 

F.  «.  (fOi)  (iij'Jfart),  appliquer 


,  oIBcier  qu 


uplllre  ou  duploi 

SCELLEUH.  1.  m. 

SCÈKR  ,  9.  f.  (c^ic^  l^eoFii).  partie  da  Uifl- 
'e  ob  I(s  acleurt  Joueni:  repT^nliiiand'nx 
pecwelei  querelle, 

SCGNlÙllE,«dJ.dHdeaIg.  (c/ni»g],  qgil 
spportl  la  tccne,  au  Ih^ire. 

^>,  descripUon) ,  ari  de  reprt- 


ladj.  des  deux  g.  (c^m- 


__jiinandeinr 

ig.  poQioir  «ourerai 

SCIIIBRAQIIE  ,  I 


,  (tkidit)  ,  t 

sciiiu.,a.  m.  Voj.coÀu 


taire  ta  ItuUe. 


scittsE ,  a. 
itinéraire  cbei 

SCHKRIC.  I 


|)["ré<, 

gleterre  qui  >iul  l  ii 

SCDISIIATIffllR, 


érifc'i  (de  l'arabe  kU- 
deMaho-- 


11  de  Uahomet. 

l'onnaTefAD- 


int  le  tclUime. 
iciaie)  t,;<,ff.mt,diii- 

Bin)  Wx-tn;  dittai), 

leuilles. 

adj.  {chlcelt,,,  (naa), 

tiagafj,  poDilioB  mi- 

ll'(molalleiiiandJ,ini- 


SGHOLlttlTÉ,  s.  f.(«tDfsrit^',(iC:(<,Iari(, 
«collet;,  droll  qu'avalent  lei  écoliers  de  l'DoN 
Terailid'eD  réclamer  lea prÏTiléges. 

scHOLASTIltiiE,  idj.  du  aSia  g.  {ctlola- 


SCL 

€Biike)  (sehùlastieus)f  qai  appartient  à  recelé. 
— S.  r.,  théologie  sc/to!asii'me. 

SGHOLASTIQVBMENT ,  adT.  {cekolaetti- 
Aemmn),  d'une  manière  seholastique' 

SGHOLlASTByS.  m  {cekoli-ac€te){e^x*\ia9^ 
Tiis)y  eommèntatear  d'an  antear  grec. 

SCHOLIE,  a.  r.  {eekûti)  (<r;^o^i9r}t  note  pour 

rintdligence  des  auteurs  classiques. 

SCIAGE,  s.  m.  (ciaje) ,  action  de  scier;  tra- 
rail,  ourrage  du  scieur, 

SGIATERIQUE,  adj.  des  deux  g.  (eiatériké) 
{(^xtcty  ombre,  et  npiir,  observer),  qui  montre 
l'heure  par  le  moyen  de  l'ombre  du  style. 

SGIATlQURjS.  r.  {ciatike)  (io^;c<«'>  1^  ^^' 
che),  goutte  aux  hanches.  —  AdJ.  des  deux  g., 
qui  a  rapport  aux  hanches. 

SCIE,  s.  f.  [ci)  (sicare,  couper),  lame  de  fer 
longue,  étroite  et  dentelée. 

SCIEMMENT,  adT.  (ciaman),êree  connais- 
sance de  ce  que  l'on  fait. 

SGIE?iGB,  s.  f.  {ciance)  (scientia),  connais- 
sance, savoir,  érudition. 

SCIENTIFIQL'E  ,  adJ.  des  deux  g.  {cianti- 
fike)^  qui  concerne  \es  sciences. 

SCIENTIFIQUEMENT,  &dT.(cian<i/ïAeman), 
d'une  manière  scientifique. 

SCIÉ,  B,  part.  pass.  de  scier. 

SCIER,  T.  a.  {ciéXsecare,  couper),  couper, 
fendre  avec  une  scie. 

SCIERIE ,  s.  f.  {ciri) ,  machine  pour  moa- 
TOir  des  scies;  atelier  où  l'on  scie. 

SCIEUR,  EUSE,  s.  ieieur,  euze) ,  qui  scie. 

SCILLE  OU  SQUILLE,  S.  f.  {pile,  cekile) 
(0-xiAAa),  plante. 

SGILLITlQUE,ad}.des  deux  g.  (cilitike), 
composé  avec  la  se  nie. 

SCINDÉ,  E,  part.  pass.  de  scinder. 

SCINDER)  T.  a.  {ceindé\  cooper,  diviser. 

SCII90UE,  S.  m.  {ceinke)  {scincus),  genre 
de  reptiles. 

SCINTILLANT  ,  E  ,  a^j.  {ceintilelan.ante) 
{seintillans),  qui  étincelle. 

SCINTILLATION,  S.  f.  {ceiniilelâcion){scin' 
tiila,  étincelle),  éUncelleroent. 

SCINTILLER,  T.  n.  {ceintHelé){scintillare), 
étinceler. 

SCIOGRAPHIE,  8.  f.  ( cio^ftf ru/?) ,  repré- 
sentation de  l'intérieur  d'un  bâtiment. 

SCION,  s  m.  {cion\  petit  rejeton  tendre  et 
flexible  d  un  arbre,  d'un  arbrisseau. 

SGlSSILB.adj.  des  deux  g.  {ciceeilé)  {scis- 
silis).  qui  peut  être  fendu. 

SCISSION,  S.f.  {cicecion){scîssio,dïyiision), 
diTision  dans  un  parti,  un  état,  etc. 

SGISSIONNAIRE,  S.  et  adj.  des  deux  g.  {ci- 
eecionère)i  qui  fail  scission. 

SCISSURE,  S.  f.  {ciceçuré),  fente. 

SCIURE,  S.  f.  (ei-ttiie},  ce  qui  toml>e  da  bois 
quand  on  le  «'c/0. 

SGLÊROPIITHALMIB,  S.  Ucéklirofetalmi) 
(9>x>47po5,dury  et  «f  6«A/Aerf  CSil)  ,  ophthalmie. 
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SCLEROTIi^VB,  8.  f.  {eeklérotike)(a^x\tf^f^ 
dur),  membrane  de  l'csil. 

SCOLAIRE,  SGOLIE,  et  leurs  dérivé8.yoy. 
8CB0LAIRE,  scBOUB,  etc. 

SCOLOPENDRE,  S.  f.  [cekotopandreX^x^^i^ 

Vf  v/p«),  Insecte  ;  plante. 

SGOMBRE,  8.  m.  (cekonbre)  (o-m/aCm), 
genre  de  poissons  de  mer. 

SCORBUT,  S.  m.  (c«Aor6tt)(mot  hollandais), 
maladie  qui  corrompt  le  sang. 

SCORBUTIQUE,  S.  et  adj.  des  deux  g.  (cr- 
korbuiike), (luit^le  scorbut;  qui  tient  de  la 
nature  du  scorbut. 

SCORIE,  8.  f.(ce*ori)(jcor/a),  ordure  des 
métaux  fondus  ;  produit  volcanique. 

SC0RIFIGAT10N,S.  f.  (cekorifikacion) ,  ac- 
tion  de  réduire  en  scories. 

SCORIFIC  ATOIRB,  S.  m.{cekorifikatomrê), 
lest  ou  écuelle  à  scor^fier, 

SGORIFIÉ,  B,  part.  pass.  de  scarifier. 
SCORIFIER ,  V.  a.  {cekorifié),  réduire  en 
scories. 

SCORPIOÏDE,  S.  f.  icekorpi'0-itte\  plante. 

SGORPIOJELLB,  S.  f.  {cekorpi-ojèle),  huile 
de  scorpion. 

SCORPION,  S.  m.  {cekorpion)  {trxOficM), 
insecte  venimeux  ;  signe  du  zodiaque. 

SCORSONÈRE,  S.  f.  (cekorçonère)  (de  l'itO- 
lien  scorza  nera, écorce  noire),  plante. 

SGOTIB,  s.f.  {cekoci)  (0-Kcror,  obscurité), 
t.  d'archii.,  moulure  concave. 

SCRIBE,  S.  m.  icekribe)  {scribere,  écrire)» 
docteur  juif  ;  copiste. 

SCRIPTEUR,  s.  m.  (cekripteur)t  t.  de  Chan- 
cellerie romaine,  officier  qui  Ut  les  bulles. 

SCROFULAIRE,  S.  f.  icekro/ulère),  plante 
employée  autrefois  contre  les  scrofules, 

SCROFULES,  s.  f.  p\.{cekro/iile)Xscro/ula:), 
maladie  qu'on  nomme  aussi  êcronelles. 

SGROFULEUX,  EUSE,  S-  et  adj.  (cekrofif 
leu,  euze),  qui  cause,  qui  a  lesécrouelles. 

SCROTOGÈLE ,  8.  f.  {cekrotocèle),  hernie 
qui  descend  jusqu'au  scrotum, 

SCROTUM,  s.  m.  {cekrétome)  {scrotum), 
enveloppe  des  testicules. 

SCRUPULE,  s.  m.  {cekntpule)  (serupulus), 
doute  qui  trouble  la  conscience;  grande  exac- 
titude; répugnance  ;  petit  poids. 

SCRUPULEUSEMENT,  adv.  {cekrupuleuze- 
man),  avcc  scrupule- 

SCRUPULEUX,  EUSE,  adj.  {cekrupuleu, 
euse),  qui  a  des  scrupules. 

SCRUTATEUR,  S.  et  adj.  m.  {cekrutateur) 
{scrutator),  qui  scrute;  celui  qui  est  appelé  à 
la  vérification  d'un  scrutin, 

SCRUTÉ,  K  part.  pass.  de  scruter, 
SCRUTER.  V.  a.  (ceArM(«)f  examinera  fond, 
chercher  à  pénétrer  dans  les  choses  cachées. 

SCRUTIN,  s.  m.  {cekrutin)  {scrutarium), 
vote  par  suffrages  secrets. 
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SEC 


scuBAG,f.  m.  {fitkubak),  Uqoeor  sucrée  et 

safraoAe.    .  ^        ,  , 

HCULPTR ,  B,parL  pnib  de^cMljpifr. 
acULPTBR,  T.   a.  (ccJbi/f^  {tcmtpieré), 

UfDer  au  ciseau. 

eelui  qui  travaille  en  sculpture» 

SCULPTURE.  8.  f.  [cekuletu  re\  art  ^^scuif^ 
fer  ;  oufrage  du  sculpteur, 

SGTLLA  ,  8.  m.  [jcilela) ,  gouflre  eypMé  à 
celui  de  Charybde» 

SGTTALB,  S.   r.    {citalU  ^»<r«A»)f  Cbwre 

dont  les  LacédimoBiena  se  serraieBl  peur 
écrire  secrèiemtnt. 

SE»  preo.  de  ta  troisiéine  personie  des  deux 
genres  eldei»  deux  nombres. 

SÉANCE,  s.  t  (eé-ance)  {sessio)^  droit  d'a- 
Toir  place  dan&  une  assemblée;  temps  que  dure 
une  assemblée}  temps  passée  une  cbose. 

SÉA?iT,B,adJ.(ce-a/i,  ante\,  qui  Uent  Jean- 
ce  ;  décent;  qui  sied  bien.— SubsL  au  m.,  pos- 
ture d'un  homme  assis  dans  son  lit. 

SEAU,  8.  m.  {c6)  Çsitulus)i  vaisseau  propre 
à  puiser,  à  transporter  de  I  eau. 

SÉBACÉ,  B,  adj.  [cébacé)  (sebaceus)yi.  d*a- 
nat.  se  d>:  de  Certaines  glandes. 

SBBESTB,  S.  m.  {cébècete),  fruit  d*Egipte, 
semblable  à  une  petite  prune  noirâtre. 

SÉBESTIER,  a.  m.  {cébèceUé)t  arbre  qui 
porte  les  ««6r«/«5. 
SÉBILE  I  s.  C  {cébile),  écuelle  de  bois. 
SBC,  ÈCHB,  adj.  {cike,  cèché)  [siccus],  qui 
n*a point  ou  qui  a  peu  d'humidité;  maigre} 
sans  aménité  ;  dur;  non  rerL 

8BCABLE,  a(N.  des  deux  g.  {eékable)  {secA- 
bilis),  qui  peut  être  coupé. 

SBCAJITE,  S.  L  {cékantey  {secansy,  t    dé 
géom.,  toute  ligne  qui  en  coupe  une  autre. 

SÈCHE,  s.  r.  [cèche)  {sepia),  mollusque  qui 
distille  une  liqueur  noire. 
SÉCHÉ,  E,  part  pass.  de  sécher, 
SÉGHBMBNT,  adv.  {eècheman},  en  lieajwc; 
fig,  d'uoe  manière  sèche^  rude,  incivile. 

SÉCHER,  ▼.  a.  {céeli/i  {siecare),  rendroMc; 
mettre  à  sec,  — V.  n.,  devenir  sec 

SÉCHERESSE,  8.  t  {cicherèce)  {siceltas), 
état,  qualité  de  ce  qui  est  sec 

SÉCHOIR,  s.  m.  {céchoar),]leu  OÙ  l'on  fait 
sécher  \ei  tolfe8,les  cuirs,  etc. 

SECOND,  E,  adj.  et  s.  {cekon,  onde)  Çseeun' 
âtu),  qui  suit  immédiatement  le  premier. 
—S.  m.,  second  étage  ;  témoin  d'un  dueL 

SECONDA  IRE,  adj  des  deux  g.  [cekondère), 
accessoire,  qui  ne  vient  qu*  en  second, 

SECONDAIREMENT,  adv.  {^cekondèreman)^ 
d*une  manière  secondaire, 

SECONDE»  S.  r.  {jcekoude) ,  60*parUe  dTme 
minute;  classe  qui  précède  la  rhéterique, 
SEGONDÉ9  E9  part  paiik  étseeender^ 


SEC 

y  adv.  (eaftoMlmuM)»  en 

second  lieu. 

SBCONDE&t  ▼•  ^   {cekomdii  («obmCiv»), 
aider,  servir,  Eavoriser. 

SECO^iDINBS,  S.  L  pt.  (ceAoMUjn^  (ascwi- 
dintty  arum) ,  arrière-wx. 
SECOUÉ, R,  part.  pass.  de  eeewierk 
SEGOUEMENT  OU  SECOÛBIEXT ,  fc   Bb 
{cekoumau)t  action  de  secouer, 

SECOUER,  V.  8.(cekoué){fiucculereyyT«BûiaÊii 
agiter  pour  faire  tomber,  pour  nettojer. 

SECOlîRABLE  ,  adj.  des  deux  g.  (edkeer 
rubie)j  qui  secourt;  qui  peut  être  secouru, 

SECOURIR,  V.  a.  icekourii^,  aider,  douer 
du  secours;  assister  dans  le  besoin. 

SECOURS,  s.  m.  (cekour).  aide,  assiciaiies 
dans  le  besoin  ;  ce  qui  sert  à  secourir, 
SECOURU,  E,  part  pass.  de  xecoMrIr. 
SECOUSSE,  8.  f.  {cekouce),  agiUtioR,  ébran- 
lement de  ce  quiest^ecoMc. 

SECRET,  S.  m.  {ceAri)  {seerefmm),€9ltA 
doit  être  tenu  caché;  silesee;  moyen  ;  reaseit 
caché  ;  lieu  séparé  dans  une  prison. 

SECRET,  ETE,  adj.  {cekrè^  ète)  (.seflrvter), 
caché  ;  qui  est  connu  de  peu  de  personnes. 

SECRÉTAIRE ,  8.  m,  (ceJtréière)  (secnie- 
riiis),  celui  qui  fait  des  lettres,  des  dépêcbM 
pour  un  autre  dont  il  dépend  ;  celnl  qui  lé- 
dige;  bureau  où  Ton  écrit  et  où  Ton  renfnne 
des  papiers;  oiseau. 

SECRET AIRERIE ,  f .  f.  {cekréulrmi} ,  bu- 
reau des  secrétaires, 

SECRÉTARIAT,  8.  m.  (cekrétarim),  < 
fonction  de  McreVaira;  son  bureau. 

SECRÈTE,  S.  f.  (celsrète')  {secrelm),i 
qui  se  dit  à  la  messe  après  i'oiCertoircw 

SBGRÈTBMBNT  ,  adv.  {cekrètemmtO f  «" 
secret  ;  sans  être  aperçu. 

SÉCRÉTER, V.  a.  {cékrété),  opérer iiii&n^ 
tioa, 

SÉCRÉTEUR,  adj.  m.  Voy,  fltoi<Tai& 

SÉCRÉTION,  8.  t  {cékrécion)  C«ecre<«o),0- 
tration  des  humeurs  alimentaires,  eto.  —  An 
pi.,  matières  qui  sortent  du  corps. 

SÉGRÉTOIRE,adj.  des  dewkSUJcékrétamB) 
secernere,  séparer),  où  s'opère  Ta  sècréUam 

SECTAIRE,  8.  mw  et  t  (cektènf),  qni  est  at- 
taché A  quelque  /ecfed'hérétiqoesb 

SECTATEUR,  TRICE,  S.  {cèàtuiemr^tniBéli 
(^sectator) ,  qui  suit  les  opinions  d'une  seete^  (  ' 

SEGTBf  Sb  t  {cèkte)  {sectm)    plu>iettr8  ~ 
sonnes  qui  suifeat  les  mêmes  opinronsb 

SECTEVR,  S.  m.  icèktetw)  (sector),  t 
géom.,  portion  de  cercle. 

SECTION,  s.  L  (eèkdon),  division, 
sien:  coupe. 

SÉCULAIRE,  adj.  des  deux  g.  (cifAwiii'rf 
{seeularis),  qui  se  fait  de  siècle  en  sièdei  ^P 
d'VBsièeie» 


SEI 

SÉGITLÂRTSATION,  S.  f.  {eékuUrizieion), 
Ction  de  séculariser, 

SÉCULARISÉ,  E,  part  pass.  de  séculariser, 

SÉCULARISER,  T.  a.  {cckularizé),  rendre 
séculier, 

SÉCULARITÉ.g.  r.  (ceAu/ari/tf')  Juridiction 
séculière  d'une  église. 

SÉCULIER,  1ÈRE,  adj.  {céktiUé,  lère)  (se- 
Cfiiaris)f  qui  TÎt  dans  \e siècle;  mondain.— Se 
in.,  laïque. 

SÉCULIÈREMENT,  adv.  {cékitlièreman), 
d*une  manière  séculière  et  mondaine. 

SÉCURITÉ,  s.  f.  {céknrité)  (securitas),  as- 
surance, tranquillité  d'esprit. 

SEDAN,  8.  m.  icédan),  drap  fin  qui  se  Tabri- 
que  à  Sedan, 

SÉDANAISE,  s.  T.  (cédanèzé),  sorte  de  ca- 
ract^e  d'imprimerie. 

SÉDATIF,  IVE,  adju  {cédatif,  ivé),  U  de 
méd^qui  calme  les  douleurs. 

SÉDE?1T  AIRE,  adj.  des  deux  g.  {cédanière) 
{sedentarius),  assis;  qui  sort  peu  ;  fixe. 

SÉDIMENT,  8.  m.  {cédiman)  {sedimentum), 
dépdt  d'une  liqueur. 

SXDITIEUSEMENT,  adr.  icédicieuzeman), 
â*ane  manière  séditieuse, 

SÙ>ITIEUX,  EUSE,  adj.  Icédicieujeuzé), 
qui  fait  une  sédition;  qui  tend  à  la  sédition, 

SÉDITION,  s.  f.  icédicion)  {seditio),  réroUo, 
soaléTement  populaire. 

SÉDUCTEUR,  TRIGE,  8.  {cédukteur,trice) 
{sedhctor) ,  qui  séduit;  corrupteur. 

SÉDUCTION,  S.  f.  {cédukcion)  {sedugtio), 
acticn  par  laquelle  on  séduit. 

SÉDUIRE,  T.  a.  {céduire)  isedu<»re),  trom- 
per; corrompre,  débaucher;  toucher,  plaire. 

SÉDUISANT,  E,  adj.  {céduizan,  ante),  qui 
est  propre  à  séduire^  à  toucher,  à  persuader. 

sÎduit,  e,  paru  pass.  de  séduire, 

SIGMENT,  i  .m.  {cêgueman)  {segntentum), 
portion  de  cercle  entre  un  arc  et  sa  corde. 

SÉGRAIRIE,S.  f.  {céguerèri),  bols  possédé 
en  commun. 

SBGRAis,  8.  m.  icéguerè)t  bois  Séparé  des 
grands  bols,  et  qu'on  exploiie  à  part. 

SÉGRÉGATION  ,  S.  f.  (cégueréguécion), 
acli«n  par  laquelle  ou  met  à  part. 

SIICHE,  s.  f.  Voy.  SÈCHE. 

SEIGLE,  8.  m.  {cèguele)  {secalé),  sorte  de 
blé  plus  menu  que  le  froment. 

SEIGNEUR,  s.  m.  {cègnieur)  {senior,  vieil- 
lard), maître,  possesseur  d'un  pa^s,  etc.;  titre. 

SBIGNEURIAOB,  s.  m.  {eègnieuria/e), dro\% 
soria  fabrication  de  la  monnaie. 

SEIGNEURIAL,  B y9^,(cègnieuriale),  qoi 
est  du  stigneur, — Au  pi.  m.  seigneuriaux. 

SEIGNEURIE,  S.  f.  [cègnieuri),  droits,  au- 
torité du  seigneur-,  terro  seigneuriale;  titre. 
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SEiME,s.'r.  {cème),  fente  OU  division  4e 
l'oDgle  du  cheval  dès  la  couronne. 

SEIN,  8.  nu  (cei/i),  partie  du  corps  haouilii 
depuis  le  bas  du  cou  jusqu'au  creux  de  Tes* 
tomae  ;  mamelles  des  femmes;  Jigr.  milieuc 
cœur;  golfe.  ^ 

SEINE,  t,  f.  {cène)  {sagena),  espèce  de  filet 
de  pèche  qui  se  traîne  sur  les  grevés. 

SEING,  s.  m.  {cein)  {.tignttm,  signe),  si- 
gnalure.--.i'<j/Vi^-;»nW,  signature  d'un  acte  qui 
n  a  pomt  été  reçu  par  un  ofBcier  public. 

SEIZE, adj.  numéral  des  deux  g.  (cèze) 
{sexdecim)^  nombre  contenant  dix  et  six. 

SEIZIÈME,  adj.  et  s.  des  deux  g.  (cèsiime), 
qui  suit  immédiatement  le  quinxiéme. 

SEIZIÈMEMENT ,  adv,  {cèzièmeman).  en 
seizième  lieu. 

SÉJOUR,  s.  m.  {céjour),  résidence  dans  ua 
lieu;^  demeure. 

SÉJOURNÉ,  E,adj.  {eéjoume'),  reposé,  qui 
a  pris  du  repos.  Vieux. 

SÉJOURNER,  v.n.(cc>0Mr««),  demeurer, 
■aire  son  séjour, 

SEL,  s.  m.  (cèie)  [salf  salis)  f  substance  pour 
assaisonner;  Mubstance  formée  par  la  combi- 
naison d'un  acide  avec  une  base;^.  finesse, 
causUcité  piquante. 

SÉLAM.s.  m.  (c^/omtf),  bouquet  de  fleors 
dont  Tarrangement  est  une  sorte  d'écriture. 

SÉLÉNITE,  S.  f.  icélénile)  (aXurn,  la  lune), 

sulfate  de  chaux. 

SÉLÉNITEUX,  EUSE,  adj.  {célénieeu,wze), 
qui  a  rapport  à  la  sélémte, 

SÉLÉNOGRAPUIE  ,  8.  f.  {célénogtterafi) 
fo-tKnrn,  luoc,  et  7paf tf.  Je  décrls),  description 
ne  la  lune. 

SÉLÉNOGRAPHIQUE,  a^J.  des  deux  g,{c4* 
lénoguerafike),  de  la  sélénographie, 

SELLE,  S.  f.  {cèle)  {sella),  petit  siège  sans 
dossier;  siège  qu'on  met  sur  le  doi  d'un  che- 
val; évacuation  à  la  garde-robe.. 

SELLÉ,  E,  part.  pass.  de  seller, 

'  SELLER,  V.  a  (cèté),  mettre  la  selle  sur  le 
dos  d'un  cheval,  d'une  mule,  etc.—  V.  pr.,  se 
dit  d'un  terrain  qui  se  serre,  s'endurcit. 

SELLERIE,  s.  f.  (cè/«r(),  lieu  OÙ  l'on  serre 
les  selles  et  les  harnais  des  chrvaux. 

SELLETTE  ,  S.  f.  (cètète)  (dimïD.  de  selle), 
petit  banc  ou  siège  de  bois. 

SELLIER  S.  m.  {cèlié),  offvrier  qui  fait  des 
telles,  des  carrosses. 

SELON,  prép.  {ceton)  {seeiindiun\  suivant, 
eu  égard;  coniormèmeotà;  à  proportion  de.., 

SEMAILLE,  8.  f.  {cemd-ie),  action,  temps 
de  semer;  gfBÎnssemés. 

SEMAINE,  S.  f.rc0/nd/if)  (du  lat.  barbai» 
septimana) ,  suite  oie  sept  jours. 

SEMAINIER,  1ÈRE,  S.  {eemènié,  ^ère),  ^ 
est  de  fonction  dorant  one  semaine* 
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SKUAPHORE,  t.  m.  {pémafore}  (9)j/b(«, 
signe,  et  ^ip»,  Je  porte),  télégraphe. 

SEBIBLABLEp  adj.  dea  deux  g.  (çanblablé) 
{similis)^  pareil,  qui  ressemble. 

SEMBLABLEME?iT,  adv.  (çanblabUman)^ 
pareillement,  ausai.  Vieux. 

SEMBLANT,  s.  m.  (fan2>/«ii),  apparcDce. 

SEMBLER ,  T.  n.  {çanbié),  (simularé) ,  pa- 
raître, avoir  une  ceruine  qualité. 

SEMÉ,  E,  part.  ptsf.  de  semer,  et  a^j. 

S^.MÉIOLOGIE,  8.  f.  {cémé-ioto/i)  {e-wfxtiu, 
signe,  et  xcyir,  discours),  traité  des  signes  de 
maladie  ou  de  santé. 

SEMELLE,  s.  r.  {ce mêle)  (en  bas  lat.  sapel- 
/a),  dessous  ousoiuier,  etc. 

SEMENCE,  s.  f.  {cemance)  (semai),  grain 
que  l'on  sème;  sperme;  petits  clous. 

SEMKNGINE,  8.  r.  {cemancine),  une  des  trois 
sortes  de  semen-contra. 

SEME!<i-COKTRA ,  S.  m.  (cémènekontra) 
(mot  latin),  graine  vermifuge. 

SEMER,  y.  a.  {cerné)  (jeutinarc),  mettre  des 
semences  en  terre. 

SEMESTRE,8dj.de8  deox  g,{cemécetre)(se' 
mestris),  qui  dure  six  mois.— S.  m.,  espace 
de  six  mois;  congé  de  six  mois. 
,     SEMESTRIER,  S.  m.  {eemècet/ié) ,  ofQcier, 
soldat  en  semestre, 

SEMEUR,  ECSE,  S.{eemeur,  euze}*qui  sème. 

SEMI  {cemi),  mot  emprunté  du  latin,  et  qui 
signifie  demi, 

SÉMILLANT,  E,  adj.  {cémiian,  ante)j  re- 
muant, éveillé,  fort  vif.  Fam. 

SÉMINAIRE,  8.  m.  (céminère)  {semina- 
rium) ,  lieu  OÙ  l'on  forme  des  ecclésiastiques. 

SÉMINAL,  E,  adj.(cémiVia/e),  qui  a  rapport 
à  la  semence, — Au  pi.  m.  séminaux, 

SÉMINARISTE,  S.  m.  {céminariceté),  celuI 
qui  est  élevé  dans  un  séminaire, 

SEMIS,  s.  m.  {cemi)^  endroit  oti  l'on  sème 
des  graines  d'arbres,  etc. 

SÉMITiQt'E,  adj.  des  deux  g.  (cémitiKe),  se 
dit  du  langage  des  descendants  de  Sem, 

SEMOIR,  s.  m.  {centoar),  sac,  instrument 
pour  semer. 

SEMONCE,  s.  f.  (cemonce)  {submonilio),  in- 
vitation; réprimande. 

SEMONCE,  E,  part.  pass.  de  semoncer, 

SEMONCER,v.  a.  fcemonc^,  faire  une  ^e- 
taonce,  une  réprimande. 

SEMONDRE,  V.  a.  {cemondre)  {submonere), 
ronricr  à  quelque  cérémonie.  Vieux. 

SEMONNEL'R,  S.  m.  (cemonéur),  qui  porte 
des  billets  d'invitation.  Vieux. 

SEMOULE,  s.  (.{cemoule)  {sumuia,  fleur  de 
farine),  pâte  faite  avec  la  farine  la  plus  fine 
réduite  en  petits  grains. 

SEMPER  -  YIRENS  ,  S.  m.  (  ceirtpèreui- 
reineé)  (expression  latine),  arbuste  touj.  vert. 

SEMPITERNEL,  ELLE,  tÂj,   (ceinpitère- 
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nelgj  [sempiternus),  qui  dore  Xo/a^oun.  Vieu* 
SENAT,  S.  m.{cénm)(senmtiu),  assemblée  16* 
gislative;  tribunal  suprême. 

SÉNATEUR ,  a.  m.  icéniUemr)  (senaUr), 
membre  d'un  sénat. 

SÉNATORIAL,  B,  adj.  {cénatoriaie),  de 
sénateur.^ Au  pi.  nu  sénatoriaux, 

SÉNATORIRN,  lENNE,  adj.  {céuatorieîn, 
iène),  qui  est  de  famille  de  sénateur, 

SENATRICS,8.  f.  {cénatrice),  femme  d'« 
sénateur, 

SÉNATUS-CONSULTE,  8.  m,{cénatucekah 
culte)  {senatui'Consultum)f  décision  do  sénst. 

SENAU,  S.  m.  {cenâ)f  petit  bâtiment  de 
mer  dont  on  se  sert  pour  la  course. 

SÉNÉ, s.  m.  icéné),  plante  doQt  les  feoito 
sont  purgatives. 

SÉNÉCHAL.S.m.  (ctfWc/ia/)  (do  lat.  bv- 
bare  seniscalcus),  ancien  officier  Judiciaire. 

SÊNÉCHALE,  8.  f.  {cénécUie),  feoame  ia 
sénéc/tal, 

SÉNÉCHAUSSÉE,  8.  f.  {cénécfiOcé),imié6- 
tiOB  du  sénéchal. 

SENEÇON,  8.  m.  {ceneçon),  plante. 
SENELLE,  S.  f.  (ce/iè/e),  fruit  du  houx. 
8ÉNESTRE,adJ.  des  deux  f;\cénèeetre)(i' 
nistra),  gaucbe. 

SKNETÉ ,  S.  m.   (cénevé)    {sinapi)  ,   petlB 

graine  dont  on  fait  la  moutarde. 

SÉNIEUR,  s.  m.  {cénieur)  {senior),  dQjm 
dans  certaines  communauté. 

SÉNIL.  E,  adj.  {cénile)  {senilis),  de  vieiUart, 
de  la  vieillesse. 

SENNE,  s.  f.  Voy.  SEIKE. 

SENS,  s.  m.  (çance)  {sensus),  fBea\té  de  set- 
tir,— Au  pi.,  sensualité;  faculté  de  coroprei- 
dre;  opinion; sentiment;  signification;  cdié 
d'une  chose. —  Sens  dessus-dessous,  sans  ai- 
cun  ordre,'^  Sens  detfant^derrièrcf  h  rebouii. 

SENSATION,  S.  f.  {çançâcion)  {sensatid^, 
impression  que  l'âme  reçoit  par  les  sens. 

SE^iSÉ,  E,  adj.  {çance)  {sensatus),  sage,  jl- 
dicieuz,  prudent. 

SENSEMENT,  adv.  {çancènian),  avec  Juge> 
ment,  sagement,  prudemment. 

SENSIBILITÉ,  s.  f.  {çancibitité),  qualité  pa 
laquelle  on  est  sensible-,  sentiments  d'huma- 
nité, de  tendreue. 

SENSIBLE,  adj.  des  deux  g.  (cancible)  (sen- 
sibilis) ,  qui  se  fait  sentir;  qui  a  du  senti- 
ment; qui  est  aisément  attendri;  compatissant 

SENSIBLEMENT,  adv.  {sancibleman),d'UBt 
manière  sensible. 

SENSIBLERIE,  8.  f.  {çancibleri),  affecta- 
tion, exagération  de  sensibilité. 

SENSITIF,  ITE.adj.  {çancitif,  ifc),  qui  a 
le  pouvoir  de  sentir. 

SENSITiyE,  S.  f.  {çancitiye),  plante  qui 
repKe  ses  feuilles  d^  qu'on  la  toucne. 
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SKIfSORIUM  ,  S.  m.  (ceinçori'omê)  (mot 
latin),  partie  du  cerreaa  qui  paMe  pour  être  le 
siège  de  l'Ame.  , 

SE!<iSUALITE.  f.  f.  {çançualité) ,  atUcbe- 
ment  au  plaisir  des  sens, 

SENSUEL,  ELLE,  adj.  et  8.  (çançuèle),  qui 

est  trop  attaché  au  plaibir  des  j0/i^. 

SENSL'ELLEMENT  ,  adf.  {çançuèUman), 
d'une  manière  sensuelle. 

SEMITE,  S.  f.  Voy.  SEKTIEB. 

SERTEIf CE ,  S.  f.  {çantance)  (sententia), 
ssaiime  d'un  grand  sens;  décision  des  Juges. 

SENTEI^CIÉ,  E,  part.  pass.  de  sentencier. 

SENTE?iGiER,  v.a.  (ça/ii<i/icir)iCondamDer 
par  une  sentence.  Vieux. 

SE?iTENGIEUSEME>T,  adv.  {çantancieuze- 
man), d'une  manière  sententieuse. 

SENTENCIEUX  ,  EUSE,  adj.  et  8.  {çanian- 
cieuy  euse) ,  qui  contient  des  sentences i  qui 
parle  par  sentences. 

SENTÈ!<IE»  s.  f .  (cantine) f  endroit  par  où 
l'on  commence  à  dévider  un  écheveau., 

SENTEUR,  s.  f.  {çanteur)f  parfum. 

SENTI,  E,  part.  pass.  dejentir,  etadj. 

SENTIER,  s.  m.  {çantié)  {senti ta),  COemiD 
étroit  au  travers  des  champs,  des  bois. 

SENTIMENT,  S.  m.  {çantiman),  faculté  de 
.tentir  ;  sensation  ;  passion ,  mouvemeot  de 
l'âme;  sensibilité;  opinion,  pensée. 

SENTIMENTAL,  E,  adj.  {çantimantale) ,  OÙ 
il  y  a  du  sentiment. 

SBNTINE,  S.  f.  (cantine)  {sentina)f  partie 
du  navire  dans  laquelle  s'écoulent  les  ordures. 

SENTINELLE,  s.  f.  (çantinèle)  (du  lat.  bar- 
bare seniinella).,  soldat  qui  fait  le  guet. 

SENTIR,  V.  a.  (ra/tfir)   {sentire)f  ressentir 

quelque  impression  par  le  moyen  des  sens; 
trc  ému;  éprouver;  flairer;  connaître.  —V.  a. 
et  n.,  exhaler  une  odeur;  avoir  un  godt. 

SEOIR,  V.  n.  (eoar)  {sedere), être  assis;  être 
convenable;  èin  séant. 

SEP  ARABLE,  adj.  de8  deux  g.  (céparable), 
qui  peut  être  sépare,  désuni. 

SRPARATIOIV,  8.  f.  {cépardcion),  action 
de  séparer  OU  de  se  séparer;  ce  qui  sépare. 

SÉPARÉ;  E,  part.  pass.  de  séparer,  etadj., 
différent,  distinct. 

SÉPARÉMENT,  adV.  {eéparéman),  à  part 
run  de  l'autre. 

SÉPARER.  T.  a.  {céparé)  {separare),  désu- 
nir; distinguer;  ranger;  diviser;  partager. 

SÉPIA,  s.  f.  (c0^ra)(nom  latin  de  la  sèdte), 
liqueur  noire  que  répand  la  sèche,  et  qu'on 
emploie  en  peinture. 

SEPS,  s.  m.  {cèpece)^  sorte  de  lézard. 

SEPT,  adj.  numéral  des  deux  g.  (cète)  {sep- 
tent),  nombre  qui  suit  le  nombre  six. 

SEPTANTE,  adj  numéral  des  deux  g.(c^/7e- 
tante) {septuaginta),iWH6LÏi\%  et  dix. 

SEPTEMBRE,  S.  m.  {cèpetanbre)  {septem- 
ber) ,  neuvième  mois  de  l'année. 


SER 


52f 


SEPTÉNAIRE ,  adj.  des  deux  g.  {dpeti- 
nère)  {septenarius),  qui  contient  sept. 

SEPTBIfNAL,E,adj.  {cèpetènenale){septem, 
sept,  et  annus  ,  année),  qui  arrive  tous  îm 
sept  ans. — Au  pi.  m. septennaux, 

^  SEPTENTfALITÉ,8.f.  icipetènenalité),mà- 
lité  de  ce  qui  dure  sept  ans. 

SEPTENTRION,  S.  m.  {cèpetantrion)  {tep- 
tentrio),  nord,  pôle  arctique;  constellation. 

SEPTENTRIONAL,  E,  a^j.  {cèpetantHo- 
na/e),  qui  est  du  côté  A\k  septentrion.— An.  ^ 
m.  septentrionaux, 

SEPTIDI,  S.  m.  {cèpetidi), septième  lourde 
la  décade  républicaine. 

SEPTIÈME,  adj.  et  S.  des  deuxg.  (cètième) 
{septimus),  nombre  ordinal,  qui  suit  immédia- 
tement le  sixième.  —  S.  m.,  septième  partie. 

SEPTIÉaiEHENT,  adv.  {cètiimeman),  tm 
septième  lieu. 

SBPTIER,  8.  m.  Voy.  8ETIER. 

SBPTiQDE,adj.  des  deux  g.  {eèpetike){<,nv~ 

Tixor,  putréfiant),  qui  lait  pourrir. 

SEPTUAGÉNAIRE,  adj.  et  8.  des  deux  g. 
{cèpetwajénère)  (  septuagenarius  )  ,  Agé  ii 
soixante  et  dix  ant. 

SEPTOAGÉSIME ,  s.  f.  IcèpeUt-a/èzime) 
{septuagesima),  dimanche  qui  est  le  troisième 
avant  le  premier  dimanche  de  carême. 

SEPTUPLE, 8.  m.  etadj.  desdeux  g.  [cèpe- 
tupte)  {septulus),  j<;/7<  fois  autant. 

SEPTUPLÉ,  E,  part.  pa.ss.  de  septupler, 

SEPTUPLER,  T.  a.  {cèpetupié) ,  répéter 
sept  fois. 

SÉPULCRAL,  E, adj. (c(f;»N/eXra/e),  qui  ap- 
partient au  sépulcre  —Au  pi.  m  sépulcraux. 

SÉPULCRE,  S.  m.  {cépulekre){sepulcrutn), 
tombeau,  lieu  pour  mettre  un  corps  mort. 

SÉPULTURE,  S.  t.{cépuleture) {sepultura). 
Heu  où  l'on  enterre;  inhumation. 

SÉQUELLE,  S.  f.  {cékièle)  {sequela),  nom- 
bre de  gens  attachés  à  un  même  parti.  Fam. 

SÉQUENCE  ,  8.  f.  (cékance)  {sequentia), 
suite  de  cartes  de  même  couleur;  conséquence. 

SÉQUESTRATION,  s.  f.  {cékiècetrdcion) 
{sequestratio),  action  de  séquestrer. 

SÉQUESTRE,  S.  m.  (cékiècetre)  {seques- 
£rum).  état  d'une  chose  litigieuse  remise  en 
main  tierce;  gardien  d'un  séquestre. 

SÉQUESTRÉ,  E,  part.  pass.  de  séquestrer. 

SÉQUESTRER,  V.  a.  {cékièceiri  ){sequ€S' 
trare) ,  mettre  en  séquestre;  fig.  écarter. 

SEQUIN,  s.  m.  {cekiein),  monnaie  d'or  qui 
a  cours  en  Italie  et  dans  le  Levant. 

SÉRAIL,  s.  m.  {céra-ie)  (du  persan  serai, 
palais),  palais  del'empereurdes  Turcs;  harem. 
— Au  pi.  sérails. 

SÉRANGOLIN.  8.  m.  {eérankoleiM),ïnêxhtO 
des  Pyrénées,  tacheté  de  rouge. 
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tÉBAPniii,  s.  m.  (e/rafein)  (de  l'hébreu, 
xaraphitriy  ange  Inminenx),  esprit  céleste. 

8ÉBâPRiQCB,  adj.  des  dfuxg.  {cérafike\ 
«pii  appartient  aux  séraphins. 

SÉBASQDIEB,  ••  m.  (cérac€kié)t  général 
tare 

SERDEAU,  8.  m.  {eêrfd(f),  office  où  l'oo 
portait  Ifs  piafs  relf ti's  de  devant  le  roi. 

wmBm,  s.  m-  (cerein)  (serotinus,  du  soir), 
vapeor  froide  qui  tombeau  coucher  du  soleil. 

8BKBI1I,  E,  adJ.  (eereifif  Me)  (snenus). 
beau,  clair,  doux  et  calme.— Gonfle  sereine, 
privation  de  la  vue. 

SÉRÉNADE,  s.  f.  (cérénade\  concert  qu'on 
donne  le  soir,  la  nuit,  sous  les  fenêtres. 

SÉRÉ^ilSSlMB,  adj.  des  deux  g.  {cérinice- 
cime)  Çterenissimus),  litre  d' honneur. 

SÉRÉMTÉ,'8.  f.  {cérénité),  état  de  ce  qui 
est  serein;  titre  d'honneur. 

SÉREUX,  ErSG,  adj.  {céreu,euse),  t.  de 
ffiéd.,  aqueux,  trop  chargé  de  j^ro/jt^. 

SERF,EKVE,8.etadj.  (cèiefe,cèret^)  {ser- 
vttsjy  qui  n'est  pas  librOi  esclave. 

SERFOUETTE,  8.  f.  {cère/ouits),  OUlU  de 
jardinier  qui  sert  à  remuer  fa  terre. 

SERFOUI,  E,part.  pass.  de  serfouir. 

SERFOUIR,  v.  a.  {cère/ouir),  remuer  la 
terre  avec  la  ser/otiette. 

SERFOUISSAGB,  8.  m.  (cdre/oMifo/e),  ac- 
tion de  serfouir, 

SERGE,  8.  f.  {cèreje),  étoffe  croisée. 

SERGENT,  S.  m  ifièrejan)  {serviens,  part, 
de  servire,  servir),  sous  officier  j  autrefois, 
huissier;  outil  de  menuisier. 

SERGENTÉ,  E,  part.  pass.  de  scrgenter. 

SERGENTER,  V.  a  [cèrejanté),  envoyer  an 
sergent  à  quelqu'un  pour  le  faire  payer. 

SERGE^iTERIE,  8.  f.  {cèrejanteri),  ofBce  de 
^erg-cn^.  Vieux. 

SERGER  ou  SERGIER,  S.  m.  (cèrejé,  Jié), 
ouvrier  qui  fait  et  vend  de  la  serge. 

SERGERiBy  s.  f.  {cèrejeri],  fabrique,  com- 
merce de  serges, 

SÉRIE, 8.  t.(céri)  {séries,  suite), suite; suc- 
cession; division. 

SÊRIEUSEMEirr,  adv.  lcérieuseman),d*mke 
manière  sérieuse;  froidement. 
.    SÉRIEUX,  BUSE,  adj .  icérieii,euze){serius), 
qui  n'est  pas  gai  ;  grave;  solide;  important, 
smeère.— >Subst.  au  m  ,  gravité. 

SERIN  ,  INB,  s.  {cerein,  ine)  (de  sirène), 
petit  oiseau  dont  le  chant  est  fort  agréahle. 

SERINÉ,  E,  part.  pass.  de  seriner. 

SERINBR,  T.  a.  {ceriné),  instruire  un  serin 
au  moyen  de  la  serinette. 

.SERIKETTE  ,  S.  f.  Icerinète)  ,  très-petit 
orgue  pour  apprendre  aux  serins  à  chanter. 

SERINGATOUSYRINGA ,  s.  m.  Icereingua) 
(0^tpiy|,  flûte). arbrisseau  à  fleurs  blanches. 

SEtUNGUE,  8.  f.  {cereingue)  (»vpiy|,  flûte), 


petite  pompe  portative  qni  sert  fc  attirer  et  I 
repousser  I  air  on  les  liqueurs. 

SERINGUE,  E.  part.  pa^s.  de  serrngtàW. 

SERINGUER.  V.  a.  {eereinçuié),  poosser  nue 
liqoenr  avec  untêeHftgue, 

SERMENT,  S.  m,\fièrrwan){saeramentiÊ,wiit 
affirmation;  promesse  :  Jurement. 

SERMENTÉ,  B,  adj.  {cèrtmanté),  qni  a  prêté 
le  serment  requis. 

SERMON,  &.  m.(r^^moii)(«ermo,discoiini)i 
discours  fait  pour  être  prononcé  en  chaire. 

SERMONNA IRB,  adj.  des  denx  g.  {cèremO' 
nére^^t  qui  convient  aux  Aermoiu.— S.  m.,  an- 
teur,  recueil  de  sermons, 

SERMONNÉ,  E,  part.  pass.  de  «ermoimer. 

SERMONNER,  V.  a.  {ciremoni),  faire  d'ei- 
nuyeuses  remontrances,  des  saunons. 

SERMONNEUR  ,  EUSE ,  S.  (  cèremememr, 
euBe)y  qui  aime  à  sermonner. 

SÉROSITÉ,  S.  f.  (cérôziti)  {sérum ^  laR 
clair),  portion  aqueuse  du  sang  et  du  lait. 

SERFE  ,  s.  f.  {cèrepe)  [sarpere  ,  tailler  la 
vigne),  outil  qui  sert  à  couper  ues  branches. 

SERPENT,  s.  m.  {cèrepan)  {se-rpens),  rep* 
Ifie;  instrument  à  vent;  celui  qui  en  Joue. 

SERPENTAIRE,  S  m.  {cèrepantère),  COBI- 
tellalion.— 8.  f.,  plante  médicinale. 

SRRPENTR,  S.  f.  {cèrepante),p»çkir  miBM 
et  fort  transparent. 

SERPENTEAU,  S.  m.  {cèrepantS),  petit iSr- 
peni\  sorte  de  fusée  volante. 

SERPENTER,  T.  n.  {cèrepanté),  aroÎT  Oi 
cours  tortueux,  une  direction  tortueuse. 

SERPENTIN,  s.  m.  {cèrepanlein),  pièoe  dS 
la  platine  d'un  mousquet;  tuyau  d'alambic— • 
Aaj  m.,  se  dit  d'un  marbre  vert  tacheté. 

SERPENTINE.S.  f.  {cèrepantine)y  pierre  fiM 
tachetée;  plante.— Adj.  f.,  se  dit  de  la  langoa 
(lu  cb«val  lorsou'eile  remue  sans  cesse  aa  da- 
hors  ou  au  dedans  desabouche. 

SERPETTE,  s.  f.  {chepète),pttàie^erpe. 

SERPILLIÈRE ,  S.  f.  {cèrepi-ière)  ,  tole 
grosse  et  claire;  tablier  de  toile;  insecte. 

SERPOLET,  s.  m.  {cèrepoiè)  {serpyllum)^ 
petite  plante  odoriférante. 

SERRE,  s.  f.  (cére),  lieu  COUTCrt  OÙ.  pcR- 
dam  l'hiver,  onserre  les  arbres  et  les  plantes; 
action  àe  serrer-,  pied  des  oiseaux  de  proie. 

SERRÉ,  E,  part.  j|>as8.  de  serrer,  et  aAé, 
avare.— Adv.,  bien  fort. 

SERRE-FILE,  8.  m.  {cèrefiU),  SOldatquleM 
le  dernier  desa^/a. 

SERREMENT,  8.  m.  {cèreman),  acUon  dt 
serrer;  état  d'une  chose  serrée, 

SERREMENT,  adv.  {cèréamm),  d'âne  mi- 
nière serrée,  très -économe. 

SERRE  PAPIERS,  S.  m.  {cèrepapié),  Um 
OÛ  l'on  serre  des  papiers. 

SERRER,  V.  a  {cèré)  {serere^  approcher)» 
élreindre,  pre.'iser;  joindre;  mettre  à  coarerl. 

SERRE-TÉTE,S.m.  (çèretéte),  COiffe  d«Rl 
on  se  serre  la  tête. 


SES 

SERBETTE,  8.  f.  Voy.  sabrettb.  • 

SERRON,  8  m.  (jciron)y  bolle  dam  laquelle 
on  apporte  des  drogues  des  pays  étrangers. 

SERRVRE.  8.  f.  {cintre)  {sera),  machine  è 
clef  attachée  à  une  porte,  etc.,  pour  la  fermer. 

SERRURERIE,  8.    f.  {cirureri),  métier, 
travail  et  commerce  de  serrurier» 

SERRURIER,  lÂRB,  8.  {cèrurié,  ière),  qot 
fait  ou  vend  des  serrures,  etc. 

SERTI,  E,  part.  pass.  de  sertir. 

SERTIR,  T.  a.  {ckreUr)  {serere,  uilr),  en- 
châsser une  pierre  précieuse. 

SERTISSURE,  8.  f.  {cèretiçure),  manière 
dont  une  pierre  esi sertie. 

SERUM ,  s.m.  icéronie)  (mot  latin  qui  signi- 
fie :  petit-laitl,  sérosité. 

SERT  AGE,  s.  m.  (cèreva/V),  état  de  celui 
qui  est  serf  ou  esclave. 

SERYAL,  S.  m.  {cèrevat\,  quadrupède  du 
genre  du  lynx. 

SERYAKT,  8. et  adj.  m.  (cèrcp«n),qul  sert, 

SERYANTE,  8. 1.  {cèrevanle),9!àt  OU  femme 
qui  sert  de  domestique. 

SERYI,  B,  part,  pass  de  servir. 

SERYIABLE,  adj.  des  deux  g.  (crénev/aMe), 
ofQcieux,  obligeant. 

'SERVICE.  B.ni.{cèrevieé)  {servitus),  élat 
d'un  domestioue;  usage  qu'on  lire  de..  ;  se- 
cours, bons  oiOces;  condition;  emploi;  fonc- 
tion de  ceux  qui  servent  l'état;  célébration  des 
offices  divins;  messe  pour  un  mort;  plats  ser- 
vis sur  une  table;  vaisselle,  linge  de  table. 

SERTIETTE,  S.  f.  {cèrevièu)  {setvire,  ser- 
vir), linge  de  table, etc. 

SERYILE,adJ  des  deux  g.  {cèrevile)  {servi- 
Us),  d'eselave;  jîf?^.  bas,  rampant. 

SERYILEMEKT,  adv.  {cèrevilema»),  d'sne 
manière  servtle. 

SERYILITé,  8.  f.  {cèrevilité),esptHûe  ser- 
viutde',  Irassesee  d'âme;  exactitude  servile. 

SERYIR,  V.  a.  et  B.  {cèrevir)  {servire),  être 
à  un  maître  comme  son  domestiqœ;  donner 
les  mets;  être  utile;  assister;  tenir  lieu;  être 
destinée...; être  dans  \e service  militaire.  ~ 
V.pr.,  faire  usage  de... 

SERYITEUR,  s.  m.  {cèrevitear)  {serpus)f 
domestique  attaché  â... 

SERVITUIXE,  S.  f.  {cèrevitude)  (servitudo), 
état  de  celui  qui  est  esclave;  assujétiisement. 
SES  {ce),  pi.  de  l'adj.  poss.  son,  sa. 
SÉSAME,  8.  m.  {césame)  (<ni9<e^,  plante 
exotique  dont  on  fait  de  l'hiiile  à  brûler. 

SÉSAMOÏDE,  adj  m.  {eézamo'ide),  U  d*»- 
nat.,  se  dit  des  petits  os  des  artievlations. 
SÉSÉLI,  8.  m.  {cézdli)  {o^atXê),  plante. 
SESQUIALTÈRE,  adj.  des  deox  g.  {cèce- 
km-altère)  {sesqitialter) ,  se  dit  de  ^antttés 
dont  Pline  contient  l'autre  une  fois  et  ëenfe. 
SESSILE,  adj  des  d  'ux  g.  Icèeedle)  dessi- 
ns) ,  se  dit  en  bot.,  des  fleurs  sansqueoe. 

SESSION,  s.  r.  {cècion  (xeivi»),  temps  pen- 
dant  lequel  un  eorps  délibérant  est  assemblé. 


SEX 
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SESTERCE,  S.  m.  (cicetirece)  {sestertius), 
monnaie  d'argent  chez  les  Romains. 

SET1ER,8.  m.  (c<;<fV)  {sextarûts],  meSUTA 
de  grains  on  de  liqueurs. 

SÉTOif ,  s.  m.  {cet on)  {seta,  w^^\  cordoo 
de  sole,  etc.,  qu'on  pane  â  travers  lescbairt. 

SEUIL,  s.  m.  [ceu-ie)  {solium),  partie  inté- 
rieure d'une  porte. 

SEUL,  E,  adj.  et  s.  {ceule)  (solus),  qui  est 
sans  compagnie;  unique;  simple. 

SEJJLEWEtfT,Aér.  {ceuleman){solummo^, 
rien  de  plus,  pas  davantage;  du  moins;  mtaie. 

SEULET,  ETTE,adj.  (ceu/è,  è<e),  dimtoutif 
de  seul» 

sèYB,8.  t.Uèvé)  {sapa),  bumeut  nirtriliTe 
des  végétaux;  force  du  vin. 

SÊYÈRE,adj.  des  deuxg.{civire){severus)f 
rigide:  austère,  rigoureux. 

SÉYÂREMENT,  adV.  {cévèreman)  (sei^erè)» 
wec  sévérité. 

SÉYÉRITB,  8.  f.  {cévérité)  {seimitas),  ri- 
gidité, rigueur,  austérité. 

SÊYIGES,  8.  m.  pi.  {cévice){s<evitiœ),maiVk- 
vais  traitements;  coups. 

SÉYIR.  v.n.  {civit^  (sœvire),  agir  avec  ri- 
gueur; maltraiter. 

SEVRAGE,  s.  m.  (cevmj'e),  action  de  se- 
vrer\  temps  ob  Ton  sivre. 

SEYRB,E,  part.  pass.  de  sevrer. 

SEYRER,  T.  a.  (cevri)  (separare,tépBTer), 
ôter  à  un  enfant  l'usage  du  lait;  fig.  priver. 

SEYREUSE,  s.  t{cevreuze) ,  femme  qui  sèirm 
un  enfant. 

SEXAGÉNAIRE,  ad),  et 8.  des  deux  g.  {ce- 
guezajénère),  qui  a  soixante  ans. 

SEXAGÉSIMB ,  S.  f.  {cegueznjézime),  le 
dimanche  avant  ledfmanebe  gras. 

SEX-DIGIT  A IBB,  s.  et  ad) .  den  deox  g.  (cM- 
cedijitère]  {sex.  six,  et  digitus,  doigt),  qui  est 
né  avec  six  doigts. 

SEX-DIGlTAL,E,adj.  {eèkeedi/itale)  {sêx, 
six.  ct<l/|r/t"«<doigt),quia8ix  doigts.  —  As 
p\.m,sexdigitaujr. 

SEXE,  8.  m.  (cèfcce\  différence  physique  do 
mflle  et  de  la  femelle»  les  femmes. 

SEXTANT,  8.  micèkcetanYsextans,  sixième 

Gartie),  Ld'astron.,  instrument  qui  cooiient 
[  sixième  partie  d'un  cercle. 

SBXTB,  S.  f.  {cèAceie'  (jexf«),  heure  cane- 
Bfaie.  —  8.  m. ,  sixième  livre  des  décrèiales. 

SEXTIDI,  s.  m.  {cèkcetidi)^  sixième  Jour  de 
la  décade  dans  l'année  républicaine. 

SEXTIL,  E,  adj.  {cèkcetHe)  {sextilis),  se  dit 
de  l'aspect  de  deux  planètes  éloignées  entre 
cires  de  la  sixième  partie  do  zodiaque. 

SEXTIXE,  s.  f.  {eêkcetule)  {sextula}t 
sixième  partie  d'une  once. 

SEXTUPLE,  8.  m.  et  wq.  des  deux  g.  (c«*- 
cetuplè),  six  fois  autant. 

SEXTUPLÉ,  B,  part.  pass.  de  sexiuphr* 


XBR  ,  T.  ■.  leHaliipl/) ,  ttfOtr 

d>  tslii  mulliplirr  r*i  ili. 

■BIVBL.BLLE,  idl  (eUdiifl] ,  qoi  CIMB- 
UrUa  le  imv,  qui  Uni  lu  Mit. 

aoK&PPITR.i.  m.  (nyi.ar4fia](motlU- 


,1.  m.  Tay.  icBiLuiiG. 

SsiitlF ,  1.  m.  Iciérlf),  aradvT  di  juUce 
m  Apiletsrrc. 

SI,  son).  ooDdllionDdUeCcfXnOiiDeuqae, 
poono  quB,  i  raalni  que,  uppint  que^  néan- 

Si,i.  m.(i;0<'<pi'^'»<  i'<'M  ^eû  Rimme. 

UALAOOOlB.ldJ  ell  m.(cfa/igiiI>(M)(i'ja- 

«v,uliTC,etiTii,Je  chu»),  qui  filtullTtr. 

aiU.IBN8,  1.  m.  (tialltlnil)lria>.n,  M- 
U*e),é>KuUan  abODdtaM  de  uUf«. 
SIIMOISF,  a.  r.  (élan 11 ^),  Cwlladieiilaii 

Imllrt  d(  — '"  ■•-  "-- 


lOBtif*.— V.  ■.,  i^DlertB  j^aati  «M^ 

-rauTer  tiec  dtrlfioD. 
SIFFLET ,  •.  m.  leifii) ,  pMll  iulrameU  k 
gnl  qol  wn  t  iJ0I<r,'  lndi«e-arlére, 
SIFFLBDR,   KDSB,  i.  (cfAnir,  wh),  qtf 

siaiLLiÉ,  B,  >d).|cijiMJ]{<irijiarw},M  du 

uneiorlB  da  terre  glalH  <le  TAnhipâ. 
SIGIBBÉEl.m.  {ciglctH}  (DMl  KallM},  (*- 

siohoIde,  iilî.  àa  ieai  g.  (elgitmo-U^ 
Bi  ■  la  (ornne  du  tlgntaàe»6nt*U). 
SIOKU. ,  >.  m.  Icigiial) ,  .fgKt  doDBépav 


. Iciblleln),  da  la  tibjlli. 

MOAIKB ,  1.  'm-  {eiHir»)  [île*,  polgurd], 
««Ullagigiiluiti  Jérusalem. 

81CCATIF.ITB,  ti\.{citiliatif.  Iit)(ileea- 
Urmt),  qui  tait  iteber.— Il  al  aiual  a.  au  DL 

aiCCITB.i.I.  (eU«'C<J|li«ilat),qiiiIII#de 


,Ji..  « 


>1e.  iaii 


I  (eign/iiU),  donner  la  li- 
=-..«»,,»;  -UM...  «»ii  miigniHj:,  *»P«l>r 
]'altenLion.—T.pT.,ie  rendre  reuuiqnaUe. 

SIOMAT<iIRB,>.dei  deux  g.  (clt^mltn), 
qui  (liHi  UD  eanlial,  une  péliUan  • 

,  «J»,etp^ 


SIOKAI-BR ,  T. 


..f.|eiB-.;< 


de  dTs|[ul>le.  ' 


adj.  IcU 


.le)  («Jffi. 


Au  pi 

SIËCLB .  S.  in.  (ciH(«)  (>«"/"m) ,  mate 

de  eeni  ani;  lempii  tut  d«  la  tile  mondaine. 

flIÊGR,!.  m  Iciiit)  iJtdis] ,  mcabiB  Uit 

SUT  l'asseoir;  lieu  de  juridicilon  d'un  Juge , 
m  titque,  d'uD  pipa  I  illle  capitale  g  opira- 
llou  dune  armte  pour  prendra  une  place. 
SiÉGBH.T.  n.  (cj<fjV),leDir  quelque  il«£c. 
SIEX.IBTISB,  adj.  poM.  elrelal.  '  ' 
*niepcrson"" 
■ttklut.dell 
pl.,.«psren 


._, , ,  aelioa  da  i/gMi . 

SIOMB,  K  m.(cl;<ij()(ifi;niiiii1,  Indice,  mu- 

re de...; Indication I marque  nir la  peau;  a* 
uiièfpe  de  11  lAuB  lodlicale. 
SIGNÉ,  E,  pirL.  paai.  àetlgner. 
sio:jER ,  T.  a.  {cifitii} ,  mettra  son  «1«, 
M  lignaïun. — V.  DT-, faire  la  iigHt  de  ta  cno. 
SIGNET,  a.  m.  fcfgB/OtnS"'"".  iiime).»»- 
lil  ruhin  dam  Ici  ItrreipoaraerviTdemario. 

i'k'f'i!'.  qui  eiprime  beaucoup. 

SIQNIFICATIP  ,  IVB,   od^  (  clsmfii,>tl. 

!ye),  qui  ilsn(jle,  qui  eiprime  bien  1>  pensée. 
i      SlCnif  ICATlon  ,   C  I.  icigniJUAcitn)  (li- 

I  â'uD  mol;  noliHEiiiBD  Juridique. 

SlonlFiÉ.K,  pirl.  pm.  de  lignifitr. 
\     SIGNIPIBK,  ».  a.  lcig«ijii)  U.gnljlc<ire), 
HmiVudei  cipriinet  ce  quon  entend  nir 
;  d«clareT;ni>tiBerparvoiedeJuMicf. 
a.  m.lcif),  terre  min^ale  dont  lu  an- 


SIbBMCB  ,  1 


,«)  (,il 


™).. 


ltU,ciint)Uu^,lu») 


;:'4ï 


■IFSLBMBST.a.m.tc^'rtiinj.br 

'"iœFL^I'l.  0.  Wi)  iubiur,),  i. 


penonnequi  «était;  i:e 

SILENCIEUX,  BUSB,  adj.  Icilnitciea,  talti 

^i(niiitjiii),qul  ne  dit  mot;  ucliurne,  eie. 
SILEX,  ».  m.  Iciiace)  («vtr,  iiiicit),  pien* 
qui  [ail  feu  are«  le  briquet;  caillou. 

SILHOUETTE,  1.  f.  (cilaaèlt),  pceOI  tialt 

autour  de  l'ombre  du  nuge. 
SIMC6,  a,  t.(cilic«),  lubitanee  tiliaiat. 
SILICEUX,  li:lISE,adi.[ci'iceu,  aiuaj,  de 
'    la  nature  du  jUkc  ou  cilllou. 

SILICDLB,  a.    t.   (n/iiuta),  lUiqu»  d'aDC 

I    tomeurigale  /  "  ' 


SIM 

SiLiQVE.s.  f.  {cilik0)i  t.  de  boU,  péricarpe 
composé  de  deui  valres  réanies. 

SILIQVEVX ,  ECSB ,  adj.  {cilikieu  ,  euze), 
dont  le  fruit  est  une  silitfue  allongée. 

SILLAGE ,  8.  m.  (ct'iaje),  trace  qae  fait  le 
vaisseau  lorsqu'il  navigue. 

SILLE,  s.  m.  {cile)  (lrAAo^  raillerie),  poème 

mordant  en  usage  chez  les  Grecs. 

SILLER ,  ▼.  n.  {ci'ié)^  se  dit  d'un  vaisseau 
qui  fend  les  flots  en  avançant .  —V.  a.,  coudre 
les  paupières  d'un  oiseau  de  proie. 

SILLET,  s.  m.  ici'iè)t  morceau  dMvoire  au 
haut  du  manche  duo  instrument  de  musique. 

SILLON,  s.  m.  (ci'ion)  {suicus) ,  trace  que 
fait  le  soc  de  Ja  charrue  dans  la  terre. 

SILLONNÉ,  E,  part.  pass.  de  sillonner, 
SILLONNER  ,  V.  a.  {ciioné)  ^  (aite  AessU- 

lonsififf.  laisser  des  traces;  rider. 
SILO,  s.  m.  {cil6),  fosse  enterre,  souterrain 

pour  conserver  les  grains. 

SILOCETTE,  s.  f..Yoy.  SILHOUETTE. 

SILPHE,  PHIDB,  S.{cilefejide){fi)i^ti,  sorte 
d'insecte),  génie  de  l'air. 

SILURE,  s.  m.  (ciluré)  (silurus) ,  poissOn. 

SILYE,  S.  f.  {cilefe){sili'a),  recueil  de  pièces 
détachées. 

SIMAGRÊB,  8. f. {cimagueré)(simiaf8illgé)t 
lauxsembiant.— Au  pi.,  façonsaffeclées* 

SIMAISE,  s.  f.  Voy.  CYMAISE. 

SIMAROUBA ,  S.  m.  {cimarouba),  arbre  de 
la  Guiane;  son  écorce. 

SIMARRE,  s,  f.  icimaré)  (eo  italien  simar' 
ra),  robe  longue  et  traînante. 

SIMBLEAU,  S.  m.{ceinbiâ),  cordeau  servant 
à  tracer  de  grands  cercles. 

SIMILAIRE,  adJ.  des  deux  g.  (cimi7ère](«<' 
milaris)f  homogène;  de  même  nature. 

SIMILITUDE,  S.  f.  (ciinilitude){similitudo). 
eomparaison  :  ressemblance. 

SIMILOR ,  s.  m.  (cimilor)  (de  similis,  sem- 
blable ,  et  du  français  or),  mélange  de  cuivre 
et  de  zinc. 

SIMONIAQUE,  adj.  et  s.  des  deux  g,  {cimo- 
niake)^  OÙ  il  y  a  de  la  simonie;  qui  commet  une 
simonie. 

SIMONIE,  8.  f.  (cimoni)  {simonia),  trafic  il- 
licite des  biens  et  grâces  de  l'église. 

SIMPLE  ,  adJ.  des  deux  g.  {ceinple)  ^sim- 
plex)y  qui  n'est  point  composé  ;  seul  ;  unique  ; 
qui  n'est  point  compliqué  ^  sans  ornement , 
sans  recherche  ;  sans  malice;  niais.  —  S.  m., 
herbe  ou  plante  médicinale. 

SIMPLEMENT ,  adv.  (ceiapleman)  (sinipli' 
citer),  seulement;  sans  ornement;  bonnement. 

SIHPLESSE,  s.  f.  {ceinplèce),  simplicité. 

SIMPLICITÉ ,  S.  f.  {ccinplicité)  {simplici- 
tas),  qualité  de  ce  qui  est  simple  ;  ingénuité. 

SIMPLIFICATION ,  S.  f .  {ceinplifikdcion) , 
action  de  simplifier;  son  effet.- 

SUIFLIBIB,E,  part*  pass.  deiimpl(fien 


SIN 
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SIMPLIFIER ,  V.  a.  (eeinplifié)t  rendre 
simple,  moins  composé. 

SIMULACRE  ,  S.  m.  icimulakre)  {simula' 
crum),  idole;  vaine  représeniaiion; spectre. 

SIMULATION  ,  S.  f.  (cimuldcion)  {simula' 
tio),  déguisement. 

SIMULÉ,  E,  part.  pass.  de  simuler,  et  adJ., 
déguisé,  feint. 
SIMULER,  V.  ai.(ciinitlé){simulare),  feindre. 

SIMULTANÉ  ,  E,  adJ.  {cimuletané)  (simul^ 
ensemble),  qui  se  fait  dans  un  même  instant. 

SIMULTANÉITÉ,  S.  f.  {cimuletané-ité)  , 
existence  dans  le  même  instant. 

SIMULTANÉMENT,  adr.  {cimuletaniman), 
en  même  temps,  au  même  instant. 

SINAPISÉ,  E,  ad^,{cinapizé),  t.  de  méd.,oA 
l'on  met  de  la  graine  de  moutarde. 

SINAPISME  ,  s.  m.  (  cinapiceme)  {e-tvtLvt , 

moutarde),  médicament  dont  la  graine  de  mou- 
tarde fait  la  base. 

SINCÈRE ,  adj.  des  deux  g.  {ceineère)  {sin» 
cenis),  franc,  sans  artifice,  sans  déguisement. 

SINCÈREMENT,  sdv.  {ceincèreman) ,  aveC 
sincérité  et  franchise. 

SINCÉRITÉ.  S.  f.  {ceincérité)  {sinceritas)  , 
franchise,  candeur. 

SINCIPITAL  ,  E ,  adj.  {ceincipitale),  quf  a 
rapport  au  sinciput, — Au  pi.  m.  sincipitaux. 

SINGIPUT,  S.  m.  {ceinciptt)  {sinciput) ,  par- 
tie supérieure  de  la  tête. 

SINDON  ,  s.    m.   (ceindon)  {sindo  ,  donis)  ^ 

suaire;  plumasseau  de  cbarpie  pour  le  trépan. 

SINÉCURE,  s. f.  (cinékure)  (sine  curâfSana 
peine),  charge  salariée  sans  fonctions. 

SINGE,  s.  m.  {ceinje)  (^imia),  celui  des  ani- 
maux qui  ressemble  le  plus  à  l'bomme;^^. 
personne  qui  contrefait  ;  personne  trés-laide. 

SINGÉ,  E,  part.  pass.  de  singer. 

SINGER ,  V.  a.  {ceinjé) ,  contrefaire ,  imiter 
à  la  manière  des  singes» 

SINGERIE,  s.  f.(ce//tyeri%  grimaces, gestes» 
tours  de  singe;  fig»  imitation  gauche. 

SINGULARISER,  V.  a.  {ceingularizé),  ren- 
dre singulier. 

SINGULARITÉ,  8.  f.  {ceingularité),  Ce  qui 
rend  singulier;  manières  singulières, 

SINGULIER,  IBRE,  ad\.{ceingulié,ière){sin- 
gnlaris),  unique,  particulier;  rare;  bizarre.— S. 
et  adj.  m.,  t.  de  gramm.,  nombre  qui  ne  mar- 

aue  qu'un  objet. —  Combat  singulier,  combat 
*bomme  à  homme. 

SINGULIÈREMENT,  adV.  (ceingulièreman), 
particulièrement  ;  d'une  manière  singulière. 

SINISTRE,  adj.  des  deux  g.  {cinicetre)  {si- 
mV<0r),  qui  cause  des  malheurs;  qui  en  pré- 
sage; pernicieux.  —  S.  m.,  perle ,  incendie. 

SINISTREMENT  ,  adv.  (  cinicetreman  ) , 
d'une  manière  sinistre,  défavorable. 

SINON,  conj.  {cinon),  autrement,  sans  qool; 
faute  de  quoij  si  ee  n'est. 


1 
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SIX 


9l!f  OPLB ,  8.  m.  {einople),  CB  t.  de  bUt.,  U 
•ouleur  rerie;  craie  rerie. 

fti!«inB,  B,adi.  {cùMié)  (simiatiu),  se  dit  des 
feoillfs  dont  le  bord  a  de»  siniê»êité* 

SI^IVF.UX,  RUSR,  adj.  (rinuett,  «mm)  {sinuo- 
nu),  qui  fait  çluaieurt  plia  et  replia. 

Si:«V0SITÉ,8.  f.  iciMU'ésiti)  f  éUi  d'uBO 
dioie  sinueuse, 

smvs^  s.  m.icinuc^fi. de  matb.,  Kf ne  per- 

Kndiculaire  menée  dMne  des  extrémités  de 
rc  au  rayon  ^ui  passe  par  l'autre  extrémité  ; 
t.  de  chir.,  cavité  au  fond  d'une  plaie. 

SIPHILIS  ,  8.  f.  (a'Jttice)  ^mot  latin) ,  I.  de 
néd.,  maladie  vénérienne. 

fliPHiLiTiQCB,  adJ.  des  deux  g.  {eiJtliUke), 
qui  tient  de  la  siphUis. 

SIPHO?! ,  s.  m.  {ci/on)  (sipho) ,  toyau  re- 
courbé; t.  de  mar.,  trombe. 

ttiRB ,  8.  m.  {cire)  {senior,  plus  vlenx) ,  au- 
trefois, seigneur;  litre  qu'on  donne  aux  rois 
eiaax  empereurs. 

SIIUÈPIB  ,  s.  L  {cirème)  (^ip»») ,  monstre  fa- 
buleux, moitié  femme,  moitié poiaaoo. 

SIRIUS  ,  8.  m.  [ciri'itce)  («-f  ipior),  étoile  de 
la  constellation  da  grand  chien. 
^  SIROG  ou  SIROGO  ,  S.  m.  ictrok^  rokS)  (de 
l'Italien  j/rocco),  nom  qu'on  donne,  sur  la  Mé- 
diterranée, au  vent  du  sud-est 

SIROP  ,  s.  m.  {ciré)  (de  l'arabe  scharahy 
boisson  pr(^parée) ,  liqueur  composée  du  suc 
épaissi  des  végétaux,  avec  du  sucre. 

SIROTER ,  v.  n.  {ciroté)  (rac.  sinp),  boire 
à  petits  coup«  el  long-temps. 

SIRSJ^CAS^S   m    VOy    C1B8AKA8. 

SIRTES.  mieux  STRTES,  S.  f.  pi.  {drte) 
{syrtes^,  sables  mouvants. 

SIRUPEUX,  EUSB,  adJ.  {cirupeu ,  eitte),  de 
la  nature  du  sirop, 

SIRYEIHTE ,  S.  m.  icirvante)  (du  vieux  mot 
provençal  cervel ,  cerveau) ,  poésie  ancienne 
des  troubadours  et  des  trouvères. 

SIS,  B,  part.  pass.  de^^otr,  et  adj.  (d,  cize), 
t.  de  prat..  situe. 

sisoN.  s.  m.  {ci%on).  plante. 

SISTRE .  8.  m.  [cicetre)  isistrum),  instru- 
ment égyptien;  espèce  de  lutb. 

SISYMBRE,  s  m.  {cizeinbre\  plante. 

SITE,  S.  m.  {cite)  [siUis)^  situation  ,  aspect 
d'un  paycage. 

SITÔT  ^UE,  conj.  {cit6ke\  dès  que. 

SITUATION! ,  8  f.  {cituÂcion)  {situs)  ,  as- 
siette, position;  état;  posture. 

SITUÉ,  E,  part.  pass.  de  situer, 

SITUER,  V.  a.  (eiru^),  poser,  placer  en  cer- 
tain endroit. 

SIX ,  adj.  numéral  des  deux  g.  {ci  et  cice) 
{sex)y  deux  fois  trois  —  S.  m.,  le  chiffre  six; 
carte,  face  d'un  dé  marquée  de  six  points. 

SIXAIN,  s.  m.  {çi*ein\  gtance  de  six  vers; 
six  Jeux  de  cartes  en  un  paquet. 

SIXIÈME  ,  adj.  et  s.  des  deux  g.  (cisièmé). 


SOF 

nombre  ordinal  de  six, — 6.  b.,  sixièms  par- 
ime  eiMM  d'us  eollège. 


tie.— 8.  C»,  sixième 

SIXIÈMEMEIIT  ,  adf,  (  dxièmgmmm) ,  en 
sixième  lien. 

SIXTE,  8.  r.  (cUtcets) ,  U  de  wns.,  intantfto 
de  six  sons  de  la  gamme. 

sizETTB,  8.  f.  (ciBèu),  Jea  de  eaitaf  qpfiB 
Joue  à  six  personnes. 

SLOOP,  s.  m.  (mot  avglaif  qai  m  pwoÉte 
celoupe),  petit  navire  à  an  mâu 

SMILLB  ,  S.  f.  icemhis) ,  maiteto  à  dBQX 
pointes,  poor  piqner  le  moellon  ou  le  grès. 

SMILLB,  B,  part.  pass.  de  smiiler, 

SMILLER .  V.  a.  (cemi'ié) ,  piquer  da  giés 
avec  le  marteau  nommé  emiiie, 

SOBRE ,  adj.  des  denx  g.  {çobré^  fjoirhu), 
qui  a  de  la  sobriéié;fig.  reteoa,  modéré. 

SOBREMENT,  êdyr,[çabremaH}isobrSè)fWnc 
sobriété, 

SOBRIBTé,  S.  f.  (çobri-étfiisùMetms),  ICD- 
pérance  dan»  le  boire  et  le  manger  ;  réserve. 

SOBRIQUET,  8.  m.  {çebrikii)  {smèrtdiea- 
lum ,  un  peu  ridicule) ,  sarnona  eu  épithèle 
burlesque  qu'on  donne  à  quelqu'un. 

SOC,  s.  m.  {cok){soccus),  fer  large  et  peMa 
qui  fait  partie  oe  la  charrue. 

SOCIABILITÉ,  S.  f.  {ççci^AUité),  ({oattléée 

ce  qui  est  sociable. 

SOCIABLE,  adj.  des  deux  g.  (çociabie)  (#^ 
eiabiiis),  fait  pour  la  société, 

SOCIABLEMENT  ,  adv.  {  çoeiabiema*) , 
d'une  manière  sociable, 

SOCIAL,  B.  adj.(coc/a/0)(xocla/£«),qaiaoD- 
cerne  la  société.— 'Au  p\, m. sociaux. 

SOCIÉTAIRE,  S.  et  adj.  des  deux  g,  {goeié' 
tère)^  qui  fait  partie  d'une  société. 

SOCIÉTÉ,  S  t.  {codé té)  (soeietme)-,mAotï 
des  hommes  entre  eux  formée  par  la  nature 
ou  les  lois;  compagnie;  réunion  dt»  personnes. 

SOCI?IIANlS»lE  ,  S.  m.  {çocinianiceme)  t 
secte  des  sociniens. 

SOCINIEN,  lENNE,  8.  et  adj.  (focini^, 
iène),  qui  suit  la  doctrine  de  Socin, 

SOCLE,  S.  m.  {çohlé)  {soccuSf  brodequÎD), 
U  d'archit.,  base;  piédestal. 

SOCQUE,  s.  m.  (çoAe),  chaussure  de  boifOQ 
de  cuir,  pour  se  garantir  de  l'humidité. 

SOCRATIQUE,  adj.  des  deux  g.  {çokratiiê)^ 
de  Socrate. 

SODIUM,  S.  m.  {çodiome),  substance  métal* 
lique  qui  est  la  base  de  la  soude. 

SODOMIE,  S.  f.  {çodomi)  (de  la  Ville  de  So- 
domé)y  péché  contre  nature. 

SO^OMITE,  s.  m.  {çodomite),  homme  eeo- 
pable  de  sodomie- 

S<KfjR,  s.  f.  (oarrr)  («oror^,  fille  née  de  même 
père  et  de  même  mère  qu'une  autre  personne, 
où  née  de  l'un  des  deux  seulement  ;  titre  que 
prennent  les  religieuses. 

SOEURETTE,  8.  f.{ceurèle),  dimin.  de ««nr. 

SOFA  ou  SOPUA    S.  m.  iço/a)  (de  l'arabe 
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BÉoffah),  estrade  fort  élevée  et  cnnTerte  d'un 
tapis  ;  lit  de  repos  (|ui  sert  de  siése. 

SOFFITB,  8.  m.  (ÇofUf)ide litalien soffito), 
plafond  on  lambris  de  menuisfrie. 

SOFl  ou  SOPHI,  s.  m.(pofi),  rot  de  Perse- 

SOI.  pron.  sin^.  de  la  S«  pérs.  et  des  deox 
g.  {çoaXfui^i  H  marque  le  rapport  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  à  elle-niième. 

SOI-DISANT  (poidizan)t  terme  qu'on  em- 
ploie quaud  on  ne  veut  pas  reconnaître  la 
qualité  que  prend  quelqu'un. 

SOIE,  »,  r.  (çod)  (xeta).  fil  délié  produit  par 
nn  ver  qu'on  appelé  ver  à  soie;  poil  long  et 
rude  de  certains  animaux;  partie  du  fer  d'une 
épée,  etc.,  qui  entre  dans  la  poignée.— T. 
d  art.  vétérinaire.  Voy.  seihb. 

SOIERIE,  s.  f.  {poari)t  toute  sorte  de  mar- 
chandises de  soie  ;  fabrique  de  soie» 

SOIF,  s.f.  (çoèfe)^  besoin,  envie  de  boire; 
fig.  désir  immodéré. 

SOIGNÉ,  E,  part.  pa«^.  de  soigner. 

SOIGNER,  V.  a.  {Çitègnié)t  avoir  soin  ;  ap- 
porter de  l'attention;  veillera... 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  {çoégn%ewieman\ 
avec  soin^  avec  attention. 

SOIGNEUX,  EUSE,  adj.  {fioègnieu,  euae), 
qui  agit  avec  soin,  qui  veille  sur. . . 

SOIN,  s. m.  (çoein)  (senium,  ennui),  atten- 
tion, application,  exactitude.— Au  pL,  démar- 
dies  ;  attentions  ;  services;  peine.  i«ouci. 

SOIR,  s.  m.  (çoar)  (^serum),  premiôre  par- 
tie de  la  nuit. 

SOIRÉE,  s.  t.(çoaré).  espace  de  temps  de- 
puis le  déclin  du  jour  Jusqu'à  ce  qu'on  se  cou- 
che :  assemblée^  réunion  de  personnes. 

SOIT  (çoé)t  façon  de  parler  elliptique 
pour:  je  le  veux  bien.— «S'oit  est  souvent  con- 
jonction alternative. 

SOIXANTAINE,  s.  f.  {çoéçantêfié),  environ 
soixante  ;  soixante  ans. 

SOIXANTE,  adj.  numéral  des  deux  g.  (çoè- 
çante),  nombre  composté  de  hix  dizaines. 

S01X4NTER,  V.  n.  (Çoéçanlé),  au  piquet, 
faire  un  soixante,  nu  pin. 

SOIXANTIÈME,  adj.  et  s  des  deux  g.  (çoé' 
çantième)  (sexagesimus),  nombre  ordinal 
ae  soixante'—S.  m.,  soixantième  partie. 

SOL,  s.  m-  (çol){sotum),  terrain;  note  de 
musique. -Pièce de  nionaiie.  voy.  son. 

SOLACiER,  V.  a.  (çoiaeié)  (solalium,  con- 
solation), consoler.  —  V.  pron.,  se  divertir. 
Vieux. 

SOLAIRE,  adj .  d^  deux  g.  (colère)  {sola- 
ris),  qui  appartient  au  .soleil. 

SOLANDRE.  8.  f.  {folandre).  ulcère  qui 
▼lent  an  pli  du  jarret  d'un  cheval. 

SOLANÉES,  s-  f.  pi.  (çol'iné),  famille  de 
plantes  qui  renferme  \essolanvms, 

SOLANCM,  8.  m.  {çolanome)(^solanumt  mo- 
rdle),  genre  de  plantes. 

SOlbattu,  e,  adj.  {çolebatu)  (de  sol  et  de 
battu),  se  dit  d'un  cheval  dont  la  sole  est 
foulée. 


SOLBATURK,  s.  f.  (folebature),  maladie 
d'un  cheval  solbaUii. 

soldanelle.  s.  f.  (çoledanèle)  {jsoldanel- 
/a),  plante  médiciuale. 

SOLDAT,  s.  m.  {çoleda),  homme  de  guerre 
à  la  solde  d'un  Etat;  militaire  sans  grade. 

SOLDATESQUE,  S.  f.  (çoleddtèceke),  les 
simples  soldats» — &  m.  des  deux  g.  de  sol- 
dat, 

SOLDE,  s.  f.  (pohde)  {solidum),  paie  d'-s 
sotfiats.^S,  m.  complf^ment  d'un  paiement. 

SOLDÉ,  E,  part-  pass.  de  solder. 

SOLDER,  v.  a,  I  çnledé)(solvfre),doïmer  uue 
solde  h  des  troupes  ;  acquitter  un  compte. 

SOLE,  s.  f.  {fiole)  (solum.  terre],  certaine 
étendue  de  champ  ;  dessous  du  pied  d'un  che- 
val, etc.;  poisson  de  mer. 

SOLÉAIRB,  adj.  des  deux  g.  (solé-ère),  se 
dit  d'un  muscle  de  la  jambe. 

SOLÉCISME,  s.  m.  {çole'cieeme)  (soUeis- 
mus),  faute  grossière  contre  la  syntaxe. 

SOLEIL,  s.  m.  (çolè-ie)  (soif  solis),  astre 
qui  produit  la  lumière  du  jour;  pièce  d'arti- 
fice; cercle  d'or  ou  d'argent  où  l'on  met  l'hos- 
tie consacrée;  fleur  jaune. 

SOLEN,  s.  m.  ((r>/^»}e)(a(i>Xi}v,tuyau), mol- 
lusque ;  appareil  de  chirurgie. 

SOLENNEL,  ELLE,  àf^.^çolanèle),  aecom- 
p^gué  de  céri^munies  puuliques;  authentique; 
pompeux:  emphatique. 

SOLENNELLEMENT,  adv.  {çolanèleman), 
d'une  manière  solennelle. 

SOLENNISATION,  S.  f .  (çolanizâtion),  ac- 
tion de  i'Olenniser, 

SOLENNisÉ,  E,  part.  pass.  de  solenniser. 

SOLENNiSER,v.  a. (po/anis^).  Célébrer  avec 
soltnnité. 

SOLENNITÉ,  8.  f,{çolnni{é),  cérémonie  qui 
rend  solennel;  formalités. 

SOLFÈGE,  8.  m.  {çolefèje),  recueil  de  leçons 
de  musique  vocale. 

SOLFIE.  B.  part  pass.  de  solfier. 

SOLFIER,  V.  a.  {çolfié)((ies  deux  notes  sol, 
fa\  chanter  un  air  en  nommant  les  notes. 

SOLIDAIRE,  adj  des  deux  g.  ((M)/id(?re)(50- 
lidaie,  consolider),  (fui  emporte  l'obligation 
de  payer  la  totalité  d'une  dette  commune  à 
plusieurs  personnes  ;  obligé  solidairement. 

SOiDALiREMENT,  adv.  [çolidèreman  ) , 
d'une  manière  solidaire. 

SOUDARiTÉ,  8.  f.  [çolidarit^,  qualité  qui 
rend  solidaire. 

SOLIDE,  adj.  des  deux  g.  (çoliffe)(solidus)t 
qui  a  de  la  cousit  tuce;  qui  peut  résister  au 
choc;  réel:  durable.—  S.  m.,  ce  qui  est  solide, 

SOLIDEMENT,  adv.  (çolideman),  d'une  ma- 
nière Ao/ir/^. 

SOLIDIFIÉ.  E,  part.  pass.  de  solidifier, 

SOLIDIFIER,  V.  a.  (çolidifié),  rendre  so» 
lide. 

SOLIDITÉ,  S.  f.  (enlidité)  (soliditas),  qua- 
lité de  ce  qui  est  solide» 
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ftOLILOQVB»  S.  m.  {çoliloke)  (solilotjuium), 
4iicours  d*ao  homme  oui  parle  seul. 

SOLi?iS,  8.  m.  pi.  (çolein) ,  iDlerralIei  qui 
font  entre  Ict  solives. 

SOLIPÀDE,  8.  m.  et  adj.  des  deux  g.  {çoU- 
ftitlg)  (sotiduAt  solide,  eipes,  pied) ,  se  dit  des 
animaux  qui  n'ont  qu'une  corne  à  chaque  pied. 

SOLITAIRE,  adj.  des  deux  g.(çùlitère)(so' 
li/dn'tfj), qui  aime  à  être  seul;  doerl;  écarté. 
—S.  m.  anachorète;  Jeu;  diamaqt  monté  seul. 

SOLITAIRRMEKT,  adf.  {  çolilèreman  )  t 
d'une  manière  solitaire. 

SOLITL'DE ,  S.  f.  {çotitude)  (solifudo) ,  état 
d'une  personne  soUi'aire  ;  désert,  lieu  écarté. 

SOLIVE,  s.  f.  içolive)  [solnm ,  sol),  pièce  de 
charpente  qui  sert  A  soutenir  le  plancher. 

SOLIYEAU,  8.  m.  {çoliv6)t  petite  solive. 

SOLLICITATION,  S.  f .  (çoteticitécion)  {soi' 
iicitatio).  action  de  solliciteri  instigation. 

SOLLICITÉ.  E  part,  pass  de  solliciter, 

SOLLICITER,  T.  a.  {çolelicité)  {sotticitare), 
inciter,  exciter  A...;  demander  avec  instance. 

SOLLICITEUR  ,  El) SE  ,  S.  (  çoleliciteurf 
eiize),  qui  sollicite,  qui  postule. 

SOLLICITUDE  ,  S.  f.  {çoleliciUtde){sollici- 
tudo)y  soin  inquiet  ou  afTeciueux. 

SOLO ,  s.  m.  [c6l6)  {solus ,  seul) ,  pièce  de 
musique  exécutée  par  un  seul  musicien. 

SOLSTICE,  s.  m.  içolcelice)  {solsticium). 
temps  auquel  le  soleil  est  dans  son  plus  grand 
éloignement  de  Téquateur. 

SOLSTICIAL,  E,  sdj  {colceticiale),  qui  re- 
garde le  solstice. — Au  pi.  m.  solsticiaux. 

SOLUBILITÉ,  S.  f.  {çolubiliié),  qualité  dece 
qui  est  soluble. 

SOLUDLE ,  adj.  des  deux  g.  {coluble)  {so' 

tubilis^t  q**'  P*'"'  *®  résoudre. 

SOLUTION  ,  S.  f.  içolucion)  {solutio),  dé- 
nouement d'une  difficulté;  action  de  se  fon- 
dre; séparation;  libération. 

SOLVABILITÉ  ,  S.  T.  {colevabilité),  état  de 
celui  qui  est  solvabU. 

SOLTABLE .  adj.  des  deux  g.  (colevable) 
{solvere,  payer),  qui  a  de  quoi  payer. 

SOMATOLOOIE    S.  f.  {çomatoloji)  (^ufAci  y 

<rvfA<tT9s,  corps,  et  k^yns,  discours) ,  traité  des 
parties  solides  du  corps  humain. 

SOMBRE,  adj.  des  deux  g.  {çonbre)  {umbra, 
ombre) ,  qui  est  peu  éclairé  ;  ténébreux  ijig. 
morne,  rêveur. 

SOiMBRER,  T.  D.  {çonbri) ,  t.  de  mar.,  être 
renversé  d'un  coup  de  vent. 

SOMMAIRE,  s.  m.  {çomemère)  {summa^ 
rium),  extrait,  précis,  abrégé.— Adj.  des  deux 
g.,bref,succiDct. 

SOMMAIREMENT ,  adv.  (  çomemèreman  ) , 
tuccinclement,  en  abrégé. 

SOMMATION,  S.  r.  (çomtfcion),  action  de 
soiumer't  acte  qui  contient  la  sommation-^  t.  de 
math. ,  opération  pour  trouver  la  somme  de 
plo^eurs  quantités. 


SON 

SOMME,  8.  f.  {çome)  {sagmm,  «fCf)* Charge, 
fardeau  que  peut  porter  un  clieTal ,  eie.;  ~ 
{suM//ia\  certaine  quantité  d'argent;  qaanliié 
qui  résulte  de  plusieurs  quantités  jointes  ea- 
semble  ;  abrège.— 8.  m.  (Aomnus),  sommeil 

SOMMÉ,  E,  part.  pass.  de  sommer, 

SOMMEiLtS  m.  (çoirad-/e),  repos  causé  ptr 
l'assoupissement  de  tous  les  sens;  envie  de 
dormir;  état  des  fleurs  fermées. 

SOMMEILLER,  V.  n.  (çomè-ié),  domir  d'Ut 
sommeil  léger,  imparfait. 

SO.IIMELIER  •  lÈRB  ,  8.  (çomelié,  ièn) 
(summa,  somme,  compte),  qui  a  en  sa  charge 
le  linge,  la  vaisselle,  le  pain,  le  vin,  etc. 

SOMMELLERIE ,  s.  f.  (çomiteri),  charge, 
fonction  de  sommetier,eic. 

SOMMER,  V. a.  {corné) ,  requérir  de  faire; 
trouver  la  somme  de  plusieurs  quantités. 

SOMMET ,  s.  m.  {çomè) ,  haut  d'une  mon- 
tagne, d'une  tour,  etc.;  t.  de  bot.,  anthère. 

SOMMIER,  s.  m.  (çomié)  (salgmaHus),  che- 
val de  somme',  matelas  de  crin;  coffre  d'oi^M; 
pièce  de  charpente;  support;  linteau; registre. 

SOMMITÉ  ,  s.  f.  (çomemité)  {summitas) , 
sommet^  partie  la  plus  élevée. 

SOMNAMBULE ,  s^  et  adj.  dcs  deux  g.  (ço- 
menanbiile)  [somnus  ,  sommeil ,  et  aruhuàre, 
marcher),  qui  marche  la  nuit  en  dormant. 

SOMNAMBULISME,  8.  m.  {çomenméw 
liceme),  maladie  du  somnambule, 

SOMNIFÈRE,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m.(f*- 
menifère)  {somnifen ,  qui  endort. 

SOMNOLENCE,  S.  f.  {çomenolance) ,  dispO> 
sition  habituelle  à  dormir. 

SOMNOLENT,  E,  adj.  (çomenoian,  amte), 
qui  a  rapport  à  la  somnolence. 

SOMFTUAIRE.  adj.  des  deux  g.  (bonpetw 
ère)  {sompiuarius)y  qui  réforme  le  luxe. 

SOMPTUEUSEMENT ,  adv.  {çonpetweuMt- 
man)^  d'une  mBuihre  somptueuse. 

SOMPTUEUX,  EUSEj  adj.  (çonpetu^eu, 
ettze)  {sumptuosîis\  magnifique,  splendide. 

SOMPTUOSITÉ,  8.  f.  (conpelu'ozitc){sump' 
tuositas)t  grande,  magninque  dépense. 

SON,  s.  m.  (ço/i)  {sonus)^  bruit  qui  frappe 
l'ouïe  ;  partie  la  plus  grossière  du  hié  moaio. 

SON,  SA,  SES,  adj.  possessifs  (con,  ça, 
çè)  {suus)î  ils  répondent  aux  pronoms  de  la 
troisième  personne  soi,  se,  ii. 

SONATE,  s.  f.  (çona/i;)(de  l'italien  sonate), 
pièce  de  musique. 

SONDAGE,  S.  m.  {çondaje),  action  de  son- 
der. 

SONDE ,  S.  f.  {çondey{/unda),  instrument 
pour  sonder. 

SONDE,  E,  part.  pass.  de  sonder. 

SONDER,  V.  a.  {çondé),  chercher  à  connaî- 
tre, au  moyen  de  la  sonde,  la  profondeur  do 
l'eau,  laoature  d'un  terrain, l'état  d'une  plaie, 
etc.  ;  fig.  tâcher  de  pénétrer  la  pensée. 

SONDEUR,  EUSE,  8.  {çondeur,  euae),  qui 
tonde. 


SOF 

SONGE,  8.in.  (çonje)  (somnium),  rêve,  ima- 
ginalioD  d'une  personne  qai  dort. 

SO!IGE-GKRUX  ,  S.  lA.  (  çonjekreu)  ,  qui 
pense  habiluellement  à  des  idées  chimériques. 

S0NGE-MÂLlGB,-8.  m.[fonieniatice),  celui 
qui  fait  souvent  des  malices.  Vieux. 

SONGER,  V.  n.  et  a.  (çonjé)  {somniare), 
faire  un  songe;  penser,  considérer. 

SONGEUR,  EUSE,  8.  {çonj'eur,  euse),  qui  est 
aceouloméà  rêver. 

SONIGA.  {çonica)^  t.  du  jeu  deb«ssette. 

SONNA,  8.  m.  {çona)t  livre  de  tradition  reli- 
gieuse chez  les  musulmans- 

SONNAILLE,  S.  f.  {çonâ-ie),  clochette  atta- 
chée au  cou  des  bétes. 

SONNAILLE,  E,  part.  pass.  de  sonnailler. 

SONNAILLER,  S.  m.  {çonà'ié)^  animai  qui, 
dans  un  troupeau,  etc.,  porte  li  sonnaille. 

SONNAILLER,  V.  a.  et  n.  {çonâ-té),  sonner 
souvent  et  sans  besoin.  Fam. 

SOTiNANT,  E,  adj.  (fonait,  ante),  qui  rend 
un  son  clair  et  distinct  ijig.  précis. 

SONNER,  V.  n.  {çon/^i  rendre  un  son;  être 
annpncé  par  quelque  son.  —  Y.  a.,  tirer  du 
son;  avertir  en  sonnant. 

SONNERIE,  S.  f.  {çoneri)i  son  de  plusieurs 
elocbes;  ce  qui  fait  sonner  une  pendule;  air 
do  trompette. 

SONNET,  8.  m.  içonè) ,  pièce  de  vers  com- 
posée de  deux  quatrains  et  de  deux  tercets. 

SONNETTE,  8.  f.  {çonèie),  petite  clochette  ; 
grelot  ;  machine  pour  piloter. 

SONNEUR,  8.  m.  içoneur),  «elui  qui  est 
chargé  de  sonneries  cloches,  etc. 

SONNEZ,  s.  m.  {çoni)  [senif  tt,  six  en  nom- 
bre), au  Jeu  de  trictrac,  le  double  six. 

SONORE,  adj.  des  Afi\ïX%.{^onore){sonorus)y 
qui  a  un  beau  .«on  ;  qui  renvoie  bien  le  ton, 

SONORITÉ,  s.  f.  l^onorUé)  (jononYa^),  qûa* 
lité  de  ce  qui  est  sonore. 

S0FEUR,8. 1.  (çopeitr)  (sopot),  engourdiaso- 
ment  voisin  du  sommeil. 

SOPHA,  8.  m.  Voy.  SOFA. 

SOPHI,  s.  m.  Voy.  sofi. 

SOPHISME ,  8.  m.  {ç<tficeme)  (o-of f0>fi«),  ar- 
gument captieux,  qui  ne  conclut  pas  juste. 

SOPHISTE,  8.  m.  {çoficete)  (<rof  ioraOi  'bé* 
tenr  ;  homme  qui  fait  ûessophismes. 

•SOPHISTICATION,  8.  f.  isojleetikdcion), 
altération,  falsification  des  drogues. 

SOPHISTIQUE,  adj.  des  deux  g.  (çiificetike) 
(aof  lOTiKoO»  captieux,  trompeur. 

SOPHISTIQUÉ,  B,  part.  pass.  de  sophisti' 
quer, 

SOPHISTIQUER,  V.  a.  et  1ï.{çoficelikii){9i^ 
^i^ttr,  user  de  fourberie),  subtiliser  avec  ex- 
cÀ  ;  frelater  des  drogues. 

SOPHISTIQUERIE,  S.(.{çoJweUkeri)f  tausse 
subtilité  ;  frelaierie. 

SOPHISTIQUEUR,  EVSE,  f.  {çnficeiikieur, 
eute),  qui  sophistit/ue. 


SOR 


529 


SOPHORB,  s.  m.  içofore) ,  plante. 

SOPHRONISTES  ,  S.  m.  pi.  {çqfronicêté)f  U 
d'antiq.,  censeurs  à  Athènes. 

SOPORtS.  m.  Voy.  soPECR. 

SOPORATIF,  lYB,  9dl.{coporati/,ive){sO' 
porare,  endormir),  qui  endort  iJig.  ennuyeux. 

SOPORBUX,  EUSE,  adj.  {çoporeu,  euse), 
qui  cause  on  sommeil  dangereux. 

SOPORIFÈRE  et  SOPORIFIQUE  ,  adj.  des 
deux  ç.  et  s.  m.  {coporifère ,  Jike)  {sopori/er). 
qui  fait  dormir. 

SOPRANO}  8.  m.  (çoprano),  mot  italien  qui 
désigne  la  foix  que  nous  nommons  dessus. 

SOR,  adj.  m.  Voy.  sacre. 

SORBE,  tmt,  {çorbe),  fruit  du  «orb/er. 

SORBET,  S.  m.  {coHfèXsorberef  boire),  Com- 
position de  citron,  *de  sucre,  etc. 

SORBETIÈRE,  8.  f.  {çorbéttère),  fase  dans 
lequel  on  fait  geler  les  sorbets. 

SORBIER,  8.  m.  içorbié),  arbre. 

SORBONIQUE,  S.  f.  {çorbonike)^  acte  de 
théologie  en  Sorbonne. 

SORBONISTE,  S.  m.  {çorbonicete)y  docteur 
de  Sorbonne. 

SORBONNE  ,  S.  f.  (eorbone)  (du  nom  de 
son  fondateur  Robert  Sorbon),  faculté  de  théo- 
logie de  Paris. 

SORCELLERIE,  S.  f.  (çorcèlert),  op^atiOD 
de  sorcier  ;  Jig.  tour  d'adresse. 

SORCIER,  lÂRE,  S.  (çorcié,  ièré)  (du  latin 
barbare  jorrjonu.v),  personne  que  le  peuple 
croit  liée  avec  le  démon. 

SORDIDE,  ad),  des  deux  g.  {çordide)  {sor- 
didus),  sale,  vilam  ;  avare. 

SORDIDEMENT,  adv.  {cordideman),  d'une 
manière  sordide. 

SORDIDITÉ,  8.  f.  {çordidité),  mesquinerie, 
avarice.  Peu  us. 

SORET,  adj.  m.  Voy.  sadrbt. 

SORITE,  8.  m.  {çorite){a^uftnnT),  argument 
captieux  et  embarrassant. 

SORNE,  8.  f.  {çome)t  scorie,  écume,  crasse 
qui  sort  du  fer  en  le  forgeant. 

SORNETTE,  8.  f.(çorpié<«)Cdimin.  de  some)» 
discours  frivole. 

SORT,  s.  m.  (çor)  (sors)y  TefTet  de  la  desti- 
née ;  le  hasard  ;  prétendu  maléfice. 

SORTABLE,  adj.  des  deux  g.  (çortable), 
convenable. 

SORTANT,  adj.  et  8.  m.  (çortan)^  qui^rf. 

SORTE,  s.  f.  içorfe){sorsi  sortis^  condition}, 
espèce,  genre;  manière  :  état,  condition. 

SORTI,  E,  part.  pass.  de  sortir. 

SORTIE, S.  f.  içorti),  action  de  sortir:  is- 
sue par  oti  l'on  sort;  attaque  des  assiégés 
pour  détruire  les  travaux  des  assiégeants. 

SORTILÈGE,  8.  m.  (ço/ti7é/0),  maléfice  des 
prétendus  sorciers  ;  enchantement: 

SORTIR,  V.  n.  içorlir)  (sorliri),  passer  du 
dedans  au  dehors;  se  tirer;  être  issu  ;  pousser 
au  dehors.— V.  a.,  bira  sortir-,  tirer;  avoir. 
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s«au  d^liul  tur  h 


;,!.  m.  tç^ilice),  mur- 


■tOTTISB,  (  r(c>HH),dtriatll'cipTU;U- 

liM  ■citau.ni<'(  Injura. 

floTTUIKH    thiK    >    (çailiié,  lèn) .  H- 
seat Ae  mitttci  ~li.  m    recueil  ie  joi/liti 

■loti  liTni  lia  coït plr,  Talini  dsuit  denkTS. 
aoUBlHBE,  s.  1  VuT.  SOU-tlUI 


eOtB\SaEMK1T,l,  ai.tfaidlictitmll\  fit 


lenaùl  iBiolgnUirft 

JWOBBTTB.  t.  I-  (cinitntei,  fmme  ds 
ctif rabra  Inulnnie  ;  lAiltiiiie  de  comCdie. 

■OraBETBSTB.t.  f.  içBKlinréall)  {t "■ 

vultm,  Eur  IliabH),  »ici«a  Téirinrnl 

■OUOIIB,!  t.ifauibtiuiilt.ltoaci.  b 

iranc  d'un  «rbrci  groua  bilclwi  luiaa  di 
ntata  I  fcBille  qui  retle  su  reglilrt;  J!g. 
d'oïl  NtrL  une  gra^rillaa  ;  ioi.atupiils. 
suocneT,  •.  m.  {caucM},  nuu*aiNi  p 
gante  df  pl^nlp*. 


ido),  iB^ait- 


«SOliOlEll,  '.   pt.  [ccçoiicl 

SOCCIEI'K.BUSG.bJj.  (fcni 
quiet,  penlt.  manu.ciiagn*. 
SeilClK>n.  1.  t,  ifoidttm/H 

laquelle  on  plaeeks  ><;rra. 

SOCDU?!,  B,  adj.  Umuleln 
rtiuj.  BubI  *>,  iahh,  qui  vient  U 


SDiioii^TiTéit.  f. {coi"<i><e'^)iqaa1itéde 
ce  quiealjoii4faJq  PeuuH. 

aOCDtn,!.  m.  (camiaa)  (SD  langue  mores- 
fluo  jDjiliinl.  gultan  d'Ëinpti'- 

lç„„dari 

B.  f.  If°"''=t.  Plinl*  i  «M  qu'on  ra- 

fi,  paru  pasa.  do  jouijfr. 
SOUDER, >.  a  (çoi.i/Ji  (jo/ii/o^-f ,  affannir), 

'DIVISER    ou   SODS-UITISBB ,  T.' (. 

Bi)usoxË,E,p*rl.puï.dejoii^j<r, 


joli 


sou 

^ouDOTER,T-a.ti^,,j//0tf-iv],pijerU»UE 

iUïc™tdaguîtra:poii;r. 
holliRE,  ».  a.ifimrf/r),  résoudre.  Vieni. 

SODOIRB,  t.  r.  (^dm),  matftra  pan 

SOt'FFEBT.B,  pari.  pîn.  ttsi^,jp,jr'. 

"l(f?"JIa/*),»rtdo«Bi!fcr 
«lui(toflB4«.i)Ta.       -^ 

nir^irparlaboDclla. 

l.paii.dB»o,i£f(f7-.  elafl, 

iu.r.  B.  (fo^  (j«/yi.™l,  faire 

dnïenlirMpiteraTBcaffotiipouïaerl'alru^. 

it  plaindre.  —  V.  o.,  taggirtr  ;  jh.  enlaïar, 

SOCFFLBRIB,  I.  r.  lciii!/Iei-i],letteanbitt 

de  l'arKue  i  la  lieu  oïl  Hi  loni  posft. 

sotFPLeT,  s.  m.  (fOM/Til,  tatlmmant  ■»- 
nMi  lotàjjiir!  ronp  uu.plal  de  ta  main  mrta 
Joui-iyïf;.  moriiflcaitaniairroDiiéchee. 

SOI'PFLBTADB,  t.  K  [niiflelidtj,  p]a£imt 
aaii^iti  d«chargéi  soup  sur  coup. 

■  paa»- da  jDuOWar. 
[(«yUfil, donner  d« 


SOI1FF1.B,  I. 
lu'on  Cail  eo  pi 


>p«u^  «,«).<[i^ 


tiajpela  i  quelqL 
sot  FFLEim.  KIMIt.  a.  (ço,,^, 
0(./fl.'i  au  th^lrs,  ce- ' -■  ^ 

aorrFPnincn,  i-r  (r».y^cei,  e 
ai  OUI  icairris  loierance. 

-<<■''"■■ 


.,„,-_-„^  ,. a  biigue 

SOl'FPRBTEI'X  ,  EI'SB,  «dj.  ro'arriltu. 
B«l.  qut..,,/;»  de  la  miMre.de  I.i  paii"Mé! 

SolTPItiH,  T.  a.!fiii,/!ir'  \,si')Jcrtv),  endn- 
er.  iuiiparter  -,  lolrrer,  parmaliie;  ailiiiBUnL 

SOTFRB,  'a.  rK  (ppn/'E)  (f>.f/i^),  minftri 

sotfRÂ.  B,  paru  pi 


F(/>w,elad^ 


(f™/rfl.eudoIrB, 
Vaj- 


ig-tp»* 


sunUiT.kBLi;    adj,  des  de 
Ml'),  libi rafale. 

.SOItU*lTC&     T.  a.  {çaM-Uéj  {sulnpimrt\ 

soiiiLLi;,*.  t.  (oHi-isI  Itaat,  «table  t  eo- 
cbnn],  bourbe  obievaulreleaanitller. 
SOlilLLÈ.B.pan.  f»>».il; sBuillT. 

soDiLi.EH,r.  a.  (cou  iV]  (du  tai,  barbue 
lu/ljura],  lallr,  rampiir  d'ardurei. 


sou 

SOUILLON,  8.   des  deazsr.  (fou -ion)  (rac. 
souiller)^  personne  malpropre. 

SOUILLVRE,  8.  f.  (çou-iure)  (rac.jo«i7/«r), 
tache. 

SOÛLy  B ,  adj.  (çouj  coule)  {satur),  pleine- 
ment repa;  rassasié;  ivre. 

SOVLAGB,  B,  paru  pass.  de  soulager, 

SOULAGEMBrilT,  S.  na.  {çoulajeman){sola' 
îmm),  diminution  de  peine.' 

SOULAGER,  V.  a.  (çoiilajé)  (solatinm),  0\£T 
une  partie  du  fardeau  ;^^.  diminuer  le  mal. 

SOÛLANT.B.  sà].  {çoulan,ante)f  qui  soûlet 
qui  rassasie.  Bas  et  vieux. 

SOÛLARD ,  B,  adj.    et  s.    {çoular,  arde), 
ivrogne.  Pop. 

SOÛLAS,  s.  m.  (coula)  {solatium),  soulage- 
ment, consolation.  Vieux. 

SOÛLE»  E,  part.  pass.  de  soûler, 

SOÛLER,  V.  a.  {çouié)iTBc,  joâ/),  rassasier 
avec  excès  ;  gorger  de  nourriture  j  enivrer. 

SOULEI'R,  s.  f.  {couleur),  frayeur  subite  et 
violente.  Fam. 

SOULBTÊ,  B,  part.  pass.  de  soulever, 

SOULBTEME?IT,  S.  m.  {çoulèffeman),  mal 
«î'estomac;^^^.  émotion,  réTÔlle,  etc. 

SOULEVER, V.  a.  {çoulevff)  Uubleuare),  éle- 
ver un  peu  ;  Jii,'.  exciter  à  la  révolte. 

SOULIER,  s.  m.  {çoulié]  Isolea,  semello), 
chaussure  qui  couvre  le  pieo. 

SOULIGNÉ,  E,part.  paiS.  de  souligner. 

SOULIGNER,  V.  a.  içoulignié),  tirer  une//- 
L'ne  sous  un  mot  ou  soùs  plusieurs  mots. 

SOULOIR,  V.  n .  (  couloir)  {solerv),  avoir  con- 
lume.  Vieux  et  inus! 

SOULTE,  s.  f.  (çou/e/e),  solde  d'un  compte. 

SOUMETTRE,  v.  a.  {çoitmèlre){submittere), 
réduire,  dompter;  mailViser;  présenter.  —  V. 
pr.,  consentir. 

SOUMIS,  E,  part.  pass.  ûesoumetire^  et  adj. 
docile,  respectueux,  obéissant. 

SOUMISSION,  s  r.  (çoumicion)  (submissio^ 
abaissement; ,  déii^renèe  respectueuse  ;  acte 
pour  se  charger  d'une  fourniture,  etc. 

SOUMISSIONNAIRE, s.  des  deoxg.  (çoumi- 
cionèré),  qui  fait  sa  soumission* 
SOUMISSIONNÉ,  B,  part.  pass.  de  soumis- 

sionner. 

SOUMISSIONNER,  V.  a.  (çouinicioni),  faire 
va  soumission  pour  quelque  marché,  etc. 

SOUPAPE,  s.  f.  {coupape),  languette  mobile 
d'une  pompe,  d'un  tuyau,  etc. 

SOUPÇON ,  s.  m.  [çoupeçon)  (suspicio)  , 
croyance  désavantageuse,  accompagnée  de 
doute;  conjecture;  très-petite  quauiité. 

SOUPÇONNÉ, E,  part.  pass.  de  soupçonner. 

SOUPÇONNER,  V.  a.  içoupeconé)t  avoir  un 
soupconSMr...  —  V.  n., conjecturer. 

SOUPÇONNEUX.  BUSE,  8.  et  adj.  [çoupeço- 
neu^euze^f  tn^Wn-k  soupçonner ,  oiiabrageuz. 


SOU 


S^f 


SOUPE,  s.  f.  {(^oupe)  (de  l'allemand  sup^ 
potiige;  aliment  Tait  de  bouillon  et  de  pain. 

SOUPE  ou  SOUPER,  8.  m.  {coupé),  reptf 
du  soir. 

SOUPENTE,  s.  f.  {çonpente),  grosses  COOT- 
roicM  pour  tenir  le  corps  d'un  carnosse  ^ fij/^en- 
du;  espèce  d'enlre-sol,  de  faux  plancher. 

SOUPER,  V.  n.  {coupé),  prendre  ie repas  du 
soir.— S.  m.  Voy.  soupe. 

SOUPESÉ,  B,  part.  pass.  àt soupeser. 

SOUPESER,  V.  a.  çoupezé),  lever  un  corps, 
et  le  soutenir  pour  juger  de  son  poids. 

SOUPEUR,  BUSE,  s.  {coupeur,  euze),  qui 
aima  ksoupen 

SOUPIÈRE,  S.  f.  {çoupière)^  vase  creux  et 
profond  danslequelohsertla  jot/pe. 

SOUPIR,  S.  m.  lçoupir)[suspirium^,  respi- 
ration forte  et  prolongée;  en  mus.,  pause. 

SOUPIRAIL,  s.  m.  içoupira-ie),  ouverture 
on  glacis  ou  talus,  pour  donner  de  l'air  à  un 
lieu  souterrain. — Au  pi ,  û^is soupiraux. 

SOUPIRANT, E,  s.  {çoupiran,  an/0),  amant, 
amante;  galant;  aspirant.  Fam. 

SOUPIRER,  V.  n.  (çoupiré)  (suspirare), 
pousser,  faire  dfes  soupirs  ;fig.  désirer. 

SOUPLR.  adj.  des  deux  g.  {couplé^  {sup- 
plex)i  flexible;  agile,  leste;  soumis,  docile. 

SOUPLEBIENT  ,  adv.  {çoupleman)  ,  avec 
souplesse. 

SOUPLESSE,  S.  f.  içouplèce),  ilexibililé  de 
corps  ou  d'esprit. 

SOUQUENILLB  ,  S.  f.  (çoukeni  ie)  (en  bas 
lat.  snccania),  long  surtout  de  grosse  toile. 

SOURCE, s.  f.  (courre),  eaa  qui  commence  à 
sourdre;  fîg.  principe,  origine. 

S0I'RCIER,8.  m.  içourcié),  celui  qui  pré- 
tend découvrir  les  sources. 

SOURCIL,  8.  m.  {çourci)  (supercilium) ,  poO 
en  forme  d'are  au  dessus  de  rœii. 

SOURCILIER,  1ÈRE,  adj.  {çourcilié,  ière)^ 
qui  n  rapport  aux  sourcils. 

SOURCILLER,  ▼.  n.    {çourci-ié),  froncef 

le  sourcil. 

SOURCILLEUX  ,  BUSE  ,  adj  {çourci-ieu, 
euze)  {stipercHiosus)^fii^.  haut,  élevé. 

SOURD.  E,S.  etalj.  çour^  ourde)  isurdus"), 
qui  n'entend  p^souqui  n'eniendpas  bien;  qui 
ne  retentit  pas;  fig,  inllexible. 

SOURD,  s.  m.  Kçoiir)^  nom  de  la  salamandre 
dans  certaines  provinces. 

SOURD Al'D,  E,  s.  lço«^d(J,ddc),quin'en*■ 
tend  qu'avec  peine. 

SOURDEMENT,  ady.  (çourdcman),  d'une 
man  iére.f  0Mrri«;  secrètement. 

SOURDINE,  s.  f.  içcurdine),  ce  qui  affai- 
blit le  son.  — À  la  sourdihe,  ioc.  adv., avec 
peu  de  bruit. 

SOURDKB,V.  n.  içourdre)  (surgere,  jaillir), 
soriir  de  terre,  etc.,*  en  parlant  de  l'eau. 

SOURICEAU  ,  8.  m.  {çouricâ),  petit  d'UI» 
souris. 


532 


SOU 


SOl'RIOlèRB,  f.  r.  (çourtetin),  piège  poor 
prendre  an  souris» 

SOIIRIRB,  V.  D.  (eourire)  (suMdere),  rire 
sans  éclaier;^?^;^.  plaire. 

SOURIRE  ou  SOURIS,  8.  m.  (çowire,  cou- 
rt), action  d'une  personne  qui  sourit. 

SOURIS,  s.  i.{çourt)  {sorex),  genre  de  pe- 
tits rats:  cartilage  des  naseaux  du  cheval. 

SOURNOISES,  s. et  a^f.  {çournouy  oa%ê\ 
pensif,  caché,  dissimulé. 

SOUS ,  prép.  {cou)  {stthiùs)  ;  elle  marque  la 
ailualion  d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre  qui 
estau  dessus;  elle  marque  aussi  la  dépendance, 
le  temps,  le  lieu;  moyennant,  arec. 

soi'S-ÂFFEBLaiÉ,B,part.  pass.  desous-tif- 

fermer. 

SOUS  AFFERMER,  Y.  a.  {^ouzafiremi) , 
donner,  prendre  à  joux/emte» 

sous-AMENDÊ ,  E ,  part.  pass.  de  sous- 

amender, 

SOUS-AMEXDEMENT,  S.  m.  {çoutamande- 
man)f  modifiratlon  à  un  amendement. 

SOUSAME:<IDER,T.a.  {çouxamandi),  mo- 
difier un  amendement. 

SOUS- ARBRISSEAU,  8.  m.  (cousarbriç^f 
plante  entre  V arbrisseau  et  l'herbe. 

SOUS-BAIL,  8.  m.  içouba-ie),  cession  d'une 
partie  do  ce  qui  a  été  donné  à  ferme.  • 

SOUS-BARBE,  S.  f.  {coubarbe)^  partie  pos- 
térieure de  la  mâchoire  Inférieure  du  cberal. 

SOUS-GLATIER  ,  1ÈRE,  adj.  {^uklauié, 
ière) ,  qui  est  sous  la  clavicule. 

SOUSCRIPTEUR,  8  m . {çouctkripêteur),  qui 
prend  part  à  une  souscription. 

SOUSCRIPTION,  8.  f.  {çoucekripecion) 
{subscriptio'^ f&ciïou  de  souscrire. 

SOUSCRIRE,  y.  a.  (çouceknre)  (subscribe- 
rrsapprourer  en  signant.— V.  n.,  consentir; 
s'enfraurcr  à  concourtrà  une  entreprise,  etc. 

.SOUSCRIT,  E,  part.  pass.  àesouscrire. 

SOUS-DELÉGUER,  V.  a.  Yoy .  8VBDÉLÉGUER. 

SOUS-PI ACONAT, 8. m.  içoudiakona)i{sub' 
diaconat  us),  troisième  ordre  sacré. 

SOUS-DIACRE,  S.  m.Cçwdiakré)  {subdiaco- 
niis).  qui  a  reçu  le  sous-diaconat. 

Sous-DITISER,  V.  a.  Voy.  subdiviser. 

SOUS-DOMINANTE,  S.  f.  içoudominante), 
en  mus.,  quatrième noto  du  ton. 

SOi'S-DOUBLE,  adj.  des  deux  g.(çou- 
double)t  qui  est  la  moitié. 

.SOUS-DOUBLÉ,  E,  adi.  (çoudoublé)  t.  de 
math.,  qui  est  en  raison  des  racines  carrées. 

SOUS-E?(TENDRE,  V.  a.  [çouzantandn), 
ne  point  exprimer. 

SOUS  ENTENDU,  B,  part,  pass.de  sous- 
entendre,  adj.  et  s. 

SOUS-ENTENTE  ,  8.  f.  (çouzantanU) ,  ce 
qu'on  sous-entend  par  artifice. 

SOUS-FAÎTE ,  8.  m.  {çoufete\  pièce  de 
charpente  placée  au-dessous  du/a//e. 

SOUSFERME,  8.  f.  (cof/j^re/ne),  partie  d'un 
bail  général  que  Ton  ajermêkwï  aatie. 


SOU 

SOCS-PBRMBB.  YoT.  SOIS-AfFniRIt. 
SOUS-FERMIER,  IBRB,  i.   (eou/iremié, 

ièré)^  qui  tient  ^  sous-ferme. 

SOUS-FRÉTER,  r.à.(çouJNté)JréUràïïù 
autre  le  bâtiment  qu'on  avait  eijftiti  pour  soi. 

SOUS-G IRDE  ,  s.  r.  içouguarde) ,  demi- 
cercle  en  fer  sous  la  détente  d'une  arme  à  feu. 

SOUS-GORGE ,  8.  f .  (couguorft) ,  morceaa 
de  cuir  qui  se  met  sons  là  §^orge  do  eberal. 

SOUS-LOCATAIRE,  S.  des  deox  g.  (goulo- 
katère),  qui  sous-loue. 

SOUS-LOCATION,  8.  f.  {çoulokdcion)  ,  ac- 
tion de  sous-louer, 

sous-Loué,  E,  part.  pass.  ûe sous-louer. 

SOUS-LOUER,  V.  a.  (cou/oifO«  /««er  unc 
partie  d'une  chose  dont  on  est  fermier. 

SOUS-MARIN,  E,  adj.  {coumarein,ine),  qui 
est  sous  la  mer. 

SOUS-MULTIPLE,  8.  et  adj.  m.içoumule- 
tiple) ,  nombre  compris  un  certain  nombre 
de  fois  exactement  dans  un  plus  grand. 

SOUS-NORMALE,  8.  f.  {counoremale),  \.  de 
géom.,  partie  de  Taxe  d*nne  courbe. 

SOUS-ORDRB,  S.  m.  {çouzordre)f  Celai  qui 
est  soumis  aux  ordres  d'un  autre.  —  En  sous- 
ordre,  sous  la  direction  d'un  antre. 

SOUS-PERPENDICULAIRE,  8.  f.  {coupère- 
pandikulire),  sous-normale. 

SOUS-PIED,  S.  m.  içoupié),  petite  coairoie 
qui  passe  sous  le  pied. 

S0US-PRÉFBCTURE,8.  f.  {coitpréfèkUtre), 
principale  division  d'un  département. 

SOUS-PRÉFET,  s.  m.  {çoupréfè),  officier 
civil  qui  administre  une  soùs-préfecUtre. 

SOUS-SEL ,  8.  m.  (çouce/),  t.  de  cbim., 
nom  donné  aux  sels  avec  exc^  de  base. 

SOUSSIGNE,  E,  adj.  et  s.  (fOMc/g-nJeÔjdont 
la  signature  est  ci-dessoos. 

SOUS-STYLAIRE,  S.  f.  {coucetilère)  {sub, 
sous,  et  Stylus  y  Style),  section  du  cadran. 
.  SOUS-TANGENTE,  S.  f.  {çoutanJante).WCt- 
tiede  l'axe  d'une  courbe. 

SOUS-TENDANTE,  S.  f.  {coutandanté),  li- 
gne tirée  d'un  bout  de  Tare  à  l'autre. 

SOUSTRACTION, s.  f.  {çoucetmkcion),  opé- 
ration par  laquelle  on  6te  un  nombre  d'un 
autre  nombre;  action  de  soustraire. 

SOUSTRAIRE,  V.  a.  {çoucetrèré)  Uubtra' 
hère),  Aler  par  adresse  ou  par  fraude;  aérober 
à...;  ôter  un  nombre  d*un  autre. 

SOUSTRAIT,  E,  part.  pass.  de  soustraire. 

SOUS-TRAITANT,  E,  S.  {coutrètan,  anie), 
sous-fermier,  sous-fermiére.* 

SOUS-TRAITÉ,  E,  part.  pass.  d«  sous- 
traiter. 

SOUS-TRAITER,  V.  n.Çcoutrèté).  prendre 
une  fous- ferme  d'un  fermier-général. 

SOUS-TRIPLE,  adj.  des  deux  g.  (çoutriple), 
qui  est  contenu  trois  fois  dans  un  nombre. 

SOUS-TRIPLÊ,E,adj.  (eoutriplé),  qui  est 

en  raison  des  racines  cubiques. 


SPA 

SOrS-TBIlTRIÈRB ,  8.  f.  {eoiwantrièn:  . 
eourroie  seu*  le  ^ventre  da  limonier. 

SOCTANE,  S.  f .  {coutane)  (de  ViXtMensoU' 
na),  long  babil  d'ecclésiastique. 

SOCTÂIVELLE,  s.  r.  {çoutanèie),  petite  «ou- 
tane  courte  et  sans  manebes. 

SOUTE,  B.  f.  {coûte)  {sublùs,  SOUs),  le  pl08 
bas  étage  d*un  vaisseau. 

souTRif  ABLB ,  adj .  des  deui  g.  (  çouU' 
mablé),  qui  se  peut  soutenir, 

SOUTENANT .  S.  m.  {çoutenan),  celui  qui 
soutient  une  thése. 

SOUTÈNEMENT,  8.  m.  içoutèneman),  dé- 
fense d'un  compte;  soutien,  appui. 

SOIITENEUK ,  s.  m,  {çouteneur),  celui  qui 
se  Tait  le  champion  d'un  mauvais  lieu. 

SOUTENU!,  V.  a.  (çoutenirj  {sustine''e)y  ap- 
puyer; supporter;  assurer,  affirmer;  défendre; 
protéger; résistera...;  endurer;  sustenter.— 
V.  pr.,  se  tenir  droit. 

SOUTENU,  E,  part.  pass.  de  soutenir,  et 
adj.,  se  dit  d'un  style  constamment  élevé. 

SOUTERRAIN,  E,  adJ.  {çoutèrein.ène),  qui 
est  sous  £tf/re.— Subst.  au  m.,  lieu  voûté  sous 

terre, 

SOUTIEN,  s.  m.(çouiieini  fCe  qwsouiientf 
ce  qui  appu\e%fg.  appui,  défense. 

SOUTIRAGE,  S.  m.  (coutiraje)  ,  action  de 
soutirer, 

SOUTIRE,  E,  part.  pass.  de  soutirer. 

SOUTIRER,  T.  a.  içoutire:),  transvaser  une 
liqueur  d'un  tonneau  dans  un  autre. 

SOUVENANCE,  8.  f.  {cou fenance), souvenir, 
mémoire.  Vieux.  ... 

SOUVENIR,  s.  m.  (coiwtf/iïr)f  action  de  la 
mémoire  par  laaueile  on  se  ress^wient\  co  qui 
fait  souvenir;  tablettes  pour  écrire. 

se  SOUVENIR.  y.^T,{ceçouvenir)  {subve- 
nire,  se  présenter  à  Tespril),  avoir  mémoire; 
garder  la  mémoire;  avoir  soin. 

SOUVENT,  adv.  (fOMPan)  {subindè),  plu- 
sieurs fois  en  peu  de  temps;  fréquemment. 

SOUVB%TErOIS,adv.  {çouvante/oa),  Sou- 
Mcnt,  fréquemment.  Vieux*. 

SOUVENU.  E,  pari,  pass  de  se  souvenir, 

SOUVERAIN,  E,  adj.  (fOMfer«/n,  ène)  {su- 
pra ^  dessus), suprême; très-excellent,— 8.,  qui 
possède  l'autorité  souveraine, 

SOUVERAINEMENT,  adv.  {çouverèneman), 
parfaitement;  extréonement;  sans  appel. 

SOUVERAINETE,  S.  f.  {çouverèneté) ,  au- 
torité, puissance  joup«r(iin«. 

SOT,  8.  m.  fcoè),  sorte  de  sauce  dont  Tu- 
sage  est  venu  du  Japon. 

SOYEUX,  EUSB,  adJ.  {çoâ-ieu  ,  ettze)^  fin 
comme  de  la  soie;  bien  garni  de  soie. 

SPACIEUSEMENT,  adv.  {cepacieuteman), 
d'une  manière  spacieuse  et  vasie. 

SPACIEUX,  BUSE,  adj.  (cepacieu,  euse) 
(spatiosiis) ,  qui  est  d'une  grande  étendue. 

SPADASSIN,  s.  m.  {cepadacein)  (en  italien 
spadaecino),  bretleur  j  ferrailleur. 


SPE 


533 


SPADlLLE,8.m.  {cepadi'ie)  (de  l'espagnol 
espadilta),  k  certains  jeoz,  l'as  de  pique. 

SPAHI  00  pIutM  SIPAIIT,  8.  m.  {cepa-i.oa 
cipa'i),  cavalier  turc. 

SPALME,  S.  ni.{cepalmé),  t.  de  mar.,  mastic 
incorruptible. 

SPALMÉ,  E,  part.  pass.  de  spalmer, 

SPALMER,  V.  a.  {cepaimé),  enduire  de  gou- 
dron, de  brai,  etc. 

SPALT,  s.  m.  {cepalete) ,  pierre  luisante 
qui  sert  pour  mettre  en  fusion  les  métaux. 

SPARADRAP,  s.  m.  iceparadra)  (mot 
arabe),  toile  trempée  dans  un  emplâtre  fondu. 

SPARB,  8.  m.  {cepare)  {sparum)i  genre  de 
poissons. 

SPARTE, 8.  m.{ceparte)  (spartum),  plante 
graminée  dont  on  fait  des  nattes,  etc. 

SPARTERIE,  s.  f.  {eeparteri)f  manufac- 
ture de  tissus  desparte. 

S?ASME,  S.  m.  [cepaceme)  {^rraa-fjLis),  sorte 
de  convulsion  ou  retirement  de  nerfs. 

SPASMODIQUE,  adj.  des  deux  g.  [cepace* 
modike),  de  spasme, 

SPASMOLOGIE,  8.  f.{cepaeemoloji){o-Trcur- 

/uof,  spasme,  et  Aoyor,  discours),  traité  sur  les 
spasmes  ou  convulsions. 

SPATH,  s.  m.  (cépate)  (mot  allemand) , 
pierre  feuilletée  qu'on  trouve  dans  les  mines. 

SPATIIE  ,  s.  1.  {cepate)   (e-n-aO»,  pique), 

membrane  qui  recouvre  certaines  fleurs. 

SPATHULE,  K.  f.  (cepatule)  {spathula),  ins* 
trument  de  chirurgie;  oiseau. 

SPÉCIAL,  E,  adj.  {cepéciale)  {specialis), 
particulier.— Au  pi.  m.  spéciaux. 

SPÉCIALEMENT,adv.  {cepécialeman) {spc 
cialiter),  particulièrement. 

SPÉCIALITÉ,  S.  f.  {cepêcialite),  désigna- 
tion d'une  chose  spéciale. 

SPÉCIEUSEMENT,  adv.  {eepécieuzeman), 
d'une  manière  spécieuse, 

SPÉCIEUX .  BUSE,  adj.  {cepécieu  ,  euze) 
(speciosus),  qui  aune  apparence  de  vérité  et 
de  justice. 

SPÉCIFICATION,  8.  f.  {cepécifkâcion) , 
désignation  spéciale, 

SPÉCIFIÉ.  E,  part.  pass.  de  spécifier, 

SPÉCIFIER,  V.  a.  {cepécijié)  {specificare)^ 
particulariser,  exprimer  en  oétaii. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  ries  deux  g.  {cepécijiké^ 
{spedjicus),  propre  spécialement  à...  — S.  m. 
remède  propre  à  quelque  maladie. 

SPÉCIFIQUEMENT ,  adv.  {ctfécifikeman\ 
d'une  manière  spécifique  et  particulière. 

SPÉCIMEN,  s.  m.  (i/M^imèite)  (mot  latin), 
modèle,  échantillon. 

SPEi:TA€LE,  s.  m.  {cepèktakle)  {spectacU' 
lui»),  tout  objet  qui  attire  les  regards;  repré- 
sentation théâtrale. 

SPECTATEUR,    TRICE,   s.    {cepëitàtewr 
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Êrice)  {speclator\t  qui  assiste  à  QQ  speciacU; 
lémoin  oculaire  d'un  ércnement. 

SPKCTKR,  s.  m.  (cepèktrti)  (^pectrum), 
fantôme,  figure  fanlat tique. 

SPÉODLAIRE  ,  ad j.  des  deux  g.  {cepéht- 
lère)  spécula  ri  s),  se  dit  de  plusieucs  mioéraux 
qui  réuéchisseni  la  lumière. 

SPÉCULATEUR,  TRIGR,  8.  (cepèJtulateury 
trice)t  qui  spécule,  qui  fait  des  spéculations, 

SPECULATIF,  ITE,  adj.  {cepékuUtif,  iiHs), 
qui  a  eoutome  de  spéculer  attentivement 

SPÉCULATION,  s.  t.ifiepékulâcion)  {specu- 
iaiio)j  action  de  spéculer;  théorie. 
SPECULR,E,  part.  pass.  de  spéculer. 
SPÉCULER,  V.  a.  et  n.  {cepékulé)  [specu- 
tari),  observer;  méditer  attentivement;  faire 
des  opérations  de  commerce. 

SPECULUM,  s.  m.  {cepékulome)  {moi  latin), 
instrument  de  chirurgie. 

SPÉE  ou  GBPÉE,  f .  f.  (eepé),  bols  d'un  an 
ou  deux. 

SPENCER, s.  m.  icepeincère)  (mot  anglais), 
corsage  sans  jupe. 
SPERGULE,  8.  f  (ce;7èrv^u/e),  plante. 
SPBRMA-CETI,  8.  m.  {cepèremacéti)  (mo{S 
atins  qui  signifient  :  semence  de  baleine)  , 
substance  analogue  à  la  cire  et  à  la  graisse. 

SPERMATIQUE,  adJ.  des  deux  g.  {cepère- 
lÊMtike),  qui  a  rapport  an  sperme 

SPERMATOLOGIR)  s.  f.  {cepèrematoloji) 
(f-KtffJLct,  semence,  et  xvyus,  di&cours),  traité 
on  dissertation  sur  \e  sperme, 

SPERME,  s.  m.  {çepèreme)  (e-rtpjua)  ,  se- 
mence dont  l'animal  est  engendré* 

SPHACBLE,  8.  m.  {cefacèle)  {e-^Mk^s), 
mortification  de  quelque  partie  du  corps. 

SPHACÉLÉ.  E,  adJ.  {cefacélé),  qui  est  af- 
fecté de  sphacèie. 

SPIIÉNOÏDAL,  E,  adJ.  '{eeféno'idale)i  du 
sphénottle. — Au  pi.  m.  sphéno»taux. 

SPHÉNOÏDE,  8.  m,{ce/éno-ide){e-^nrt  coin,  et 
fi^Tor,  ressemblance),  os  de  la  tête. 

SPHÈRE  ,  s.  T.  (^ce/ère)  (<r(p<«ipa)  >  globe; 
macbine  rondeet  mobile,  composée  dedivers 
cercles  qui  représentent  ceux  que  les  astrono- 
mes imaginent  dans  le  ciel;  disposition  du 
^\,Jig.  étendue  de  pouvoir,  etc.;  condition. 

SPHKRICITÉ,  S.  f.  {ce/ériciid),  qualité  de 
ce  qui  eslsphérigue. 

SPHÉRIQUE, adj.  des  deux  g.  (ee/érike), 
qai  est  en  forme  de  globe  ou  de  sphère. 

SPHÉRIQURMENT  ,  adv.  {ciférikeman)  , 
d^une  manière  sphérique. 

SPHÉR1ST9,  s.  m.  {ce/éricete)  (e-çrtipttr- 
rif),  t.  d'aotiq.,  celui  qui  enseignait  les  divers 
exercices  où  l'on  se  servait  de  balles. 

SPUÉRISTÈRE,  s.  m.  (jceféricetère)  {tufctt.- 
fi^nfm),  t.  d'antiq.  Jea  de  paume. 
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SPHÉRISTIQUE,  s.  f.  {ce/éricetike)  (0-^4 . 
p/<mxi.),  art  de  jouera  U  paame. 

SPHBROIDE,  f.  D.  {ce/éro^ide)  (c^ar-. 
sphère,  et  fi /o^  forme),  t.  de  géom.,  corps 
qui  approche  de  la  figure  de  la  sphère» 

SPHÉROMèTRB,8.  m.  {ceféromèire)(e^et,- 
p«,  spbère,  et  fxtrff,  mesur«),  iatlmnKDi 
pour  mesurer  la  courbure  des  Torret. 

SPHINCTER,  8.  m.  {ce/einketir0){0fr/Knf. 

t.  d*anat.,  muscle  qui  resserre. 

SPHINX,  s.  m.  (cefeinkce)  («^çof)»  monslr  • 
fabuleux;  genre  de  papillons. 

SPIC,  s.  m.  {cepikê),  nom  Tulgaire  de  ta 
grande  lavande. 

SPIC  A,  a.  m.  (cepika)  {spiea,  épi),  t.  de 
chir  ,  bandage  qu'on  nomme  autrement  epx. 

SPICILÈGE,  s.  m  [cepicilè/e){spiciiegium). 
recueil  de  pièces,  d'actes,  etc.  Peu  os. 

SPINAL,  E,  adj.  {cepinale)  {spinalis)j  de 
X épine  — Au  pi.  m.  spinaux. 

'SPINA-TENTOSA,8.  m.  {pepinaueintota) 
[spina^  épine,  et  ventosusy  plein  de  rent),  ca- 
rie interne  des  os. 

SPINELLE,  adj.  et  s.  m.  {cepinèlé),  mbis 
d'un  rouge  pâle. 

SPINOSISME,  S.  m.  (ce/jinos/ceme), doctri- 
ne de  l'athée  matérialiste  Spinosa. 

SPINOSISTE,  s.  des  deux  g.  {cepinoaieeu], 
partisan  du  spinoshme, 

SPIRAL,  E.  adj.  {cepirale),  FOUlé  «n  spi- 
rale.—Au  pi.  m.  spiraux. 

SPIRALE,  S.  f.  {ceptrate)  (spira^'lom), 
ligne  courbe  qui  tourne  autour  de  son  eonUo 
et  qui  s'en  écarte  de  plus  en  plus. 

SPIRATION,S.  f.  (cepirdcion)  {spiraHo\ 
manière  dont  le  Saint-Esprit  procède  du  Père 
et  du  Fils. 

SPIRE,  s.  .  {cepire)  {spira),  ligne  spirale , 
on  un  seul  doses  tours. 

SPIRBE  ou  SPIRÉA ,  s.  T.  {cepiré  ,  cepi- 
ré-a"^,  arbrisseau  du  Canada. 

SPIRITUALISATION,  s.  f.  (cepirliualiso  • 
don)  {spiritus,  esprit),  réduction  des  corps 
solides  et  liquides  en  esprit. 

SPiRiTU ALISE,  E,  part.   pass.  de  ^tri- 

tualiser. 

SPIRITU  ALESER,  V.  a.  {eemritualizi){spi' 
riuts,  esprit),  t.  de  chim.,  réduire  eu  esprit. 

SPIRITU ALIS.ME,  S.  m.  {cepirituaiiceme), 
système  de  ceux  qui  n'admettent  rien  que  de 
spirituel;  abus  de  la  spiritualité. 

SPIRITUALISTE  ,8.  et  adj.  d«B  deoxg. 
(cepiritualicete\  partisan  du  système  de  la 
spiritualité  des  êtres. 

SPIRITUALITÉ,  s.  ÎAcepiritualité)  {spi- 
ritualitas),  qualité  de  ce  qui  est  incorporel; 
Chéologie  mystique. 

SPIRITUEL,  ELLE, adj.  (cepirituète)  {spi- 
ritualis),  qui  est  esprit,  incorporel  ;  qoi  a  de 
Vesprit-,  ingénieux. 


SPWXTIJSLLEMENT  ,  adv.  ieepiriluèU- 
'ntan]i  (l'une  m^jnérespirUuelle. 

9F1RITUEI)X  ,  EISE ,  adj.  {œpiritueii. 
cuae),  qui  conlienl  de  l'alcobol.— On  remploie 
aussi  subst.  au  m. 

SPLANCUNlQUE,adJ.  des  deux  g.  {ceplan- 
keiûke)  (ff7rA«y;t»or,  viscére),   qui  a  rapport 

aux  viscères. 

SPLANCHNOLOGIE ,  S.X.  {ceplankenolofi) 
(vTcKctyxytiyy  viscère,  et  Aoyer,  discours),  par- 
ib  de  ranalomie  qui  Iraitedes  riscéres. 

SPLEEN,  s.  m.  {cepUne)  (pris  de'l'anglais), 
maladie  qui  consiste  dans  le  dégoût  de  la  vie. 

SPLENDEI'R,S.  f.  (ceplandeur)  [splendor), 
grand  éclat  de  lumière  ,  de  gloire  ;  pompe. 

SPLENDIDE,  adj.  des  deux  g.  {ceplandide) 
{splendidus)^  plein  de  splendeur, 

SPLE?iDlDE.ME:ST,  adv.  {ceplandideman) 
(sptendidè),  avec  splendeur. 

SPLÉINIQUE,  adj.  des  deux  g.  {ceplénike) 
(o>7rXNr,Ia  rate),  qui  concerne  la  rate. 

SPODE  ,  s.  f.  {cepode)  {o-Kt^Sis ,  Cendre), 

oxyde  de  zinc. 

SPOLIATEUR,  TRIGE,  adj.  «t  S.  (cepolia- 
teur,trice)  {spoliaior^  trix),  qui  spolie» 

SPOLIATION,  S.  f.  {cepoliàcion),  actioD  de 
spolr'er, 

SPOLIÉ,  E,  part.  pass.  éespolier. 

SPOLIER,  V.  a  {cepolié)  (spoliarc),  dépos* 
téder  par  Traude  ou  par  violence. 

SPONDAÏQUE,  adj.des  deux  g.  et  s.  m. 
(ceponda'ike)f  se  dit  d'un  vers  qui  a  deux  spon- 
déesk  ta  fin. 

SPO?iI>ÉE,  8.  m.  (cepondé)  (o^oriTt/os), 
pied  de  vers  grec  ou  latin  composé  de  deux 
syllabes  longues. 

8POND¥LE ,  s.  m.  (cepondiki)  (o-mr/vAer}, 
vertèbre;  coquillage  bivalve. 

SPONGIEUX,  EUSE,  adj.  (cepon/ieu,  euze) 
{spongiostis),  de  la  nature  de  V éponge. 

SPONGITE  ,  s.  f.  (  ceponfite  )  Çspongia  , 
éponge),  pierre  qui  imite  Y  éponge, 

SPONTANÉ,  E,  adj.  (cepontané)  {sponta- 
neus),  que  Ton  fait  volontairement. 

SPONT AISÉITÉ,  8.  f.  {cepontané-itè) ,  qua- 
lité de  ce  qui  est  spontané, 

SPONTANÉMENT ,  adV.  Çcepontanéman)  , 
d'une  manière  spontanée. 

SPONTON,  s.  m.  Voy.  espomtoh. 

SPORADlQUE,adj  desiûeuxg.{ceporadike) 
((r7rop«<ffxcs  epars) ,  se  dit  des  maladies  qui 

ne  sont  point  particulières  à  un  pays. 

SPORTULE,  s.  f.  [ceportule"^  {spor4ida  ,  di- 
min.  de  sporia,  corbeille),  t.  d'aoUq.,  dons  ou 
aumônes  en  comestibles. 

SPUT ATION ,  s.  f.  {céputÂcion)  (sputare , 
cracber\  action  de  cracher. 

SQUALE,  s.  m.  (eekouale)  Çsgualus).,  genre 
de  poissons  de  mer. 
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SQUAMMEin  ,  EUSE  ,  a4J.  {ctkouameu  , 
euse)  {squama,  écaille},  écailleux. 

SQUELETTE,  S.  m.  (ceAre/è<«}  (cxfXfrov), 
cadavre  décharné. 

SQUINAKGIE,  8.  f.  Voy.  ESQUIHAIICIB. 

SQl'I^E,  s.  r.  {cekine),  plante. 

SQUIR&HB,  6.  m.{cekir9)(axi^fu^,X.  de 
méd..  tumeur  dure  et  non  douloureuae. 

SQUIRlUiEUK,  EUSE,  adj.  {jcckir»m^<euui)- 
4)ui  est  de  la  nature  A\ïsquirriie. 

ST  {sii) ,  teroie  invariable  qu'on  emploie 
pour  appeler. 

STABILITÉ,  8.  Uicetabilité){slabmias), 
qualité  de  ce  qui  est  stable. 

STABLE,  adj.  des  deux  g.  {cetable)  {siabi- 
lis)^  qui  est  dans  une  situation  ferme;  assuré. 

STADE ,  s.  m.  icetade)  («rra/io»),  carrière 

où  les  Grecs  s'exerçaient  à  la  course;  ancienne 
mesure  de  chemin  d'enriron  484  mètres. 

STAGE,  s  m.  {cetaje)  (du  iat.  barbare  j<a- 
gium),  noviciat  d'avocat. 

STAGIAIRE ,  adj.  et  s.  m.  {cetajièr»),  qui 
fait  son  stage. 

STAGNANT,  E,  adj .  (cetaguenam,  ante){sla' 
gmans)^  qui  ne  coule  pas. 

STAGNATION,  S.  f.  {cêlaguenâcion)  {sta- 
gnatio),  état  de  ce  qui  est  stagnant. 

STALACTITE  ,  S.  f.  (cetalaktite)  {trreiXetx- 

TiSy  qui  distille),  concrétion  pierreuse  qui 
se  forme  à  la  voûte  des  souterrains. 

STALAGMITE,  S.  f.  [cetalaguentite)  (<rr<z- 
Aay/EAOT,  distillation),  espèce  de  stalactite. 

STALLE,  s.  f.  icetale)y  sorte  de  siège  dans 
une  église,  dans  un  théâtre. 

STANGE ,  s.  f.  iceiance)  (de  l'italien  stan- 
sa),  strophe;  ouvrage  de  poésie. 

STAPHISAIGRE,  8.  f.  {celqfizèguere)(oTct- 
^is,  raisin,  et  tty^tcs,  sauvage),  plante. 

8TAP1I¥L1N,  s.  m.(ctf/a/î/em)(0T4fvA)(,  rai- 
lin),  genre  d'insectes. 

STAPHTIfÔME  ,  S.  m.  {cetafilSmé)  («rtcf  v- 
xn,  raisin),  tumeur  sur  la  cornée  de  l'œil. 

STAROSTE,  s.  m.  (cetarocete),  noble  polo- 
nais qui  a  une  siarostie, 

STAROSTIE ,  S.  r.  icetaroceti) ,  grand  lief 
royal  en  Pologne. 

STASE,  S.  f.  {cetâse)  {oxtccnSy  repos) ,  sta- 
gnation du  sang  et  des  humeurs. 

STATHOUDER  ,  S.  m.  {cetatoudre)  y  mot 
hollandais  par  lequel  on  désignait  le  chef  de 
I  ancienne  république  de  Hollande. 

STATHOUDER  AT,  s.  m,[cetatoudéra)y  di- 
gnité de  stathouder;  ses  fonctions. 

STATICE  OU  STATIGÉC,  S.  f.  {oetaticc, 
ticé).  plante. 

STATION, 8.  f.(cetàcion)  (statio)  ,  pause; 
action  de£'arréter;lieu  où  l'on  s'arrête. 

i&TAXiONNAiRB,adj.  des  deux  g.  (cer<ec/o- 
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mère)  {ttaUomrius),  qui  reiU  immobUe.  —  8. 
m.,  iMf  ir«  eo  stmtion. 

âT4T10?INÀL,  fi,  êdl4c*tdeionmlê)istatio- 
ttulu),  OÙ  l'on  fAitdes  stations. 

VtLnOfMBaKgSn^  §.  m.  {eetdcioHêman)  , 
aeUoQ  de  stationner, 

•TAT101I7IBR,  ▼.  B.  {fittécioné) ,  faire  une 
sUtion;B*ênél9Tk..,  ;  être  statiannmire* 

STATIQUE,!,  r.  {c*tatik»){^aTéM),KieùCe 

4e  l'équilibre  det  corM  solides. 

STATISTIQUE,  S.  I.  {cetaUcetike)  (status, 
étal),  pirlie  oè  réconomie  politique  qui  con- 
sidère uo  étal  soui  ses  rappoits  agricoles,  io- 
Uusiriels ,  commerciaui ,  etc.  ;  descripUoo.  — 
Il  est  aussi  adj.  des  deui  g. 

STATUAiaE,  s.  m.  (cetatm-ire) ,  sculpteur 
qui  fait  des  ^<a</'e^. — 8.  f.,  art  du  statuaire. 
— A(U.t  se  dit  du  marbre  à  faire  des  statues, 

STA.TUE ,  s.  f.  icetatu)  {statua) ,  figure  de 
pleio  relief  représenlaot  un  homme,  ete. 

STATUÉ,  B,  part.  pass.  de  statuer. 

STA.TUER ,  V.  n.  (cetatu'é)  {statuere) ,  or- 
donner, régler,  déclarer. 

STATU  QUO  ,  s.  m.  {cetatnké) ,  mois  pris 
du  latin  qui  signiflent;  dans  le  même  état. 

STATURE,  S.  f.  {cetatuie)  {statura) ,  hau- 
teur de  la  taille  d'une  personne. 

STATUT,  s.  m.  (cetatu)  [statutum) ,  loi,  rè- 
glement, ordonnance. 

STÊATITE  ,  8.  f.  (ceti-atite)  («rf «p,  «-ri «c- 
r»f,  suif),  sorte  de  pierre  onctueuse. 

STRATOGÈLE ,  S.  f.  (ceti-atocèle)  (criap, 
suif ,  et  XM\M,  tumeur),  tumeur  du  scrotum. 

STÉATÔME,  s.  m.  (cet^*a<dme)(^f«p,^f4. 
ns  8uiO>  tumeur  enkystée. 

STÊOA!<I0GRAP]IIE ,  S.  f.  (cetéeuanogue' 
raji)  («rT«y«»of, secret,  et  yp«ç«#,  j'écris),  art 
d'écrire  en  chiffres  et  de  les  expliquer. 

STBOA?IOGRAPH1QUE ,  adJ.  des  deux  g. 
{cetéguanoguerafike) ,  de  la  stéganograpide. 

STÈLE,  s.  f.(cBi^/e),  monument  monolithe. 

STELLA  IRE ,  adj.  des  deux  g.  {cetèlelère) 
(fte//a,  étoile),  qui  a  rapport  aux  étoiles. 

STELLIONAT ,  8.  m.  {cetéliona)  (steiliona- 
tiu) ,  crime  de  celui  qui  véod  Théritage  d'au- 
trui,  ou  qui  vend  comme  libre  un  bien  qui  ne 
l'est  pas. 

STELLIONATAIRE  ,  8.  des  deux  g.  {cetè- 
Uonatère),  qui  commet  un  steltionat. 

STENOGRAPHE,  8.  m.  icelénoguera/e),qai 
se  serl  de  la  sténographie. 

STÉNOGRAPHIE,  s.  T.iceténogueraJt){eTt. 
i»y,  serré,  et 7faf«,j'écfiii),  art  d'écrire  par 
abréviations. 

STÉNOGRAPHIE ,  E ,  part.  pass.  de  sténo- 
graphier. • 

STÉNOGRAPHIER,  V.  a.  {eeténoguerafié)  , 
transerire  on  discours  par  la  sténegmphie. 
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STBHOGRAPUQVB,  adJ.  des  don  g.[cet^ 
noguern/Ue),  de  la  sténographie, 

STENTOR,  a.  m.  {cetanter)  ,  I.  d'anti)., 
guerrier  grec  renommé  par  hiforcedesarou. 

STEPPE,  s.  m  \fietèpe),  vaflef  plaines  dans 
l'empire  do  Russie. 

STÂRB,  s.  m.  {eetère)  (mpf «r,  iolide),  me- 
sure ^ul  vaut  un  métro  cube. 

STERÉOBATB,s.  m.  (c»iirtf'«&«/a),8oabat- 
sèment  sans  moulure. 

STÉRBOORAPHIB ,  f .  f.  (eetére-oguerafi] 
(crfpior,  solide,  et  yp«f «Je  décris),  art  de  rc" 
présenter  les  solides  sur  un  plan. 

STÉRÉOGRAPHIQCB,  adj.  des  doQx g.(cc- 
térë'OgtuTafike),  de  la  stéréogtaphie. 

STÉRÉOMÉTRIE,  f .  f.(cc/ere-aiit«lrO(«Tf. 
^Hf,  solide,  et  /uirpor,  mesure), acionco  qui 
traite  de  la  mesure  des  solides. 

STÉRBOTOlUByS.  l.  (cetéré-otomi)  {^rf- 

pur,  solide,  elri/uvw,  je  coupe} ,  science  de  la 
coupe  des  solides. 

STÉRÉOTTPÂGB ,  S.  m.  (cetéré-otipaje)^ 
action  de  stéréoiyper;  son  effet. 

STÉRÉOTYPE ,  a4J.  des  deux  g.  (cetéré-o- 
tipe),  de  la  stéréotypie-,  qui  a  été  stéréotypé, 

STÉRÉOTTPBR,  ▼.  a.  (cetéré-otîpé)  (#rf- 

pf6<,  solide,  et  rvirt;  ,type),  imprimer  aveedsi 

images  ou  planches  qui  ont  été  coQTerties  m 
ormes  solides. 

STÉRÉOTTPIB  ,  8.  f.  {cetà^-etipi),  art  de 
stéréotyper, 

STTÉRILB ,  adj.  des  deux  g.  (ceténte)  (*tê- 
rilis)t  qui  ne  porte  point  de  fruits. 

STÉRILITÉ ,  8.  f.  (cetériUté)  {sterilitas) , 
qualité  de  ce  qui  e$i  stérile. 

STERLING,  S.  m.  iceièrelein\  monnaie  de 
compte  en  Angleterre. 

STERNUM  ,  8.  m.  {cet^renoene)  (mot  Ist.), 
partie  osseuse  du  devant  de  la  poitrine. 

STERNUTATOiRE,adj.  des  deux  g.  iceti' 
renutatoare),  qui  fait  éternuer, 

STÉTHOSCOPE,  S.  m.  (cer^/ocei(o^),8orte 
de  cornet  acoustique. 

STIBIB,  E,  adj.  (cetibié)  (etibium,  aiU- 
moine),  qui  est  tiré  de  l'antimoine. 

STIGMATE,  s.  m.  {,cetiguemate)(Higma, 
matis),  cicatrice;  sommet  du  pistil. 

STIGMATISÉ,  E,part.pass.  de  stigmatiser. 

STIGMATISER,  V.  a.(cetigu«maiizé),mÊr' 
quer  avec  un  fer  rouge;^^.  diffamer. 

STIL-DE-GRAIN  ,  s.  m  (cetiledeguerein) , 
couleur  jaune  pour  la  peinture. 

STILLATION,  8.  f.  {cetileiéeion)  (stilla, 
gouUe),  filtraiion  de  l'eau  à  travers  les  terres. 

STIMULANT.  E,  adj.  (cetimuian  .  anU) 
(stimuians),  qui  excite,  qui  éveille.— SoDsl.  au 
m.,  ce  qui  excite. 
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STiMITiJIy  B,  part.  nass.  de  stimiUer, 

STIMCLBR,  V.  a.  (eetimuli)  {sUmmlëre), 
aiguillonner,  exciter. 

STIMULUS,  8.  m.  (eetimulucê)  (mot  latin 
qui  lignifie  :  aiguillon),  excitant. 

STIPE.  8.  m.  (ctf<ipe),tigo  des  palmiers,  des 
grandes  fougéreSt  etc. 

STlPE?iDlAiRB ,  8.  et  adj.  des  deux  g.  {ce- 
iipandière)  (stipendUiriiu),  qui  estaUX  gages, 
à  la  solde  d'un  autre, 

STIPB!VDIÉ,  B,  part.  pass.  de  stipendier. 

STIPBKDIER,  V.  a.  {eetipandii)  {stips^pt' 
tite  monnaie  romaine,  et  pendere,  payer), 
avoir  à  sa  solde;  soudoyer. 

STIPULANT,  B,  adJ.  {eeUpulan,4inte),  qui 
stipule, 

STIPULATION,  S.  f.   {cetipuldcion)  {stipu- 

latio)j  clauses,  conditions  d'un  contrat. 

STIPULE,  8.  r.  (cetipule)  {stipula)^  U  de 
bot.,  appendice  membraneuse  du  pétiole. 

STIPULÉ,  B,  part.  pass.  de  stipuler. 

STIPULER,  v.a.  {cetipule) istipuUH),Mte 
une  stipulation. 

STOCH-FISGH,  S.  m.  (cetokfictte)  {moi  fïar 
mand).  tout  poisson  salé  et  sécné. 

SToictEHilESNE,s,[ceto-ieiein,iène){ci6if 
KoOt  philosophe  de  la  secte  de  Zenon;  Jig. 

homme  ferme  et  inébranlable.— AdJ.,  qui  ap- 
partient à  la  secte  de  Zenon. 

STolGiSMB,s.  m.  (ctffo-rciceme),  fermeté, 
constance  dans  les  revers  et  les  douleurs. 

STOÏQUE,  adJ.  des  deux  g.  (ceto-ike),  qui 
tient  de  la  fermeté  des  stoïciens. 

STOÏQUEMENT,  adv.  {ceto-ikeman),  d'une 
manière  stoïque, 

STOMACAL,  B,  adJ.  (cetomakale)  {stoma- 
chus,  estomac),  bon  pour  restomac—  Au  pi. 
m .  stomacaux, 

STOMACHIQUE,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m. 
.  (cetomachike)  {stomachicus),  boni  Testomac. 

STORAX  ou  STYRAX,  S.  m.  {cetârakce, 
cctirakce)  (crrvpaf },  résInc  odoriférante. 

STORE.  S.  m.  (cetore)  {storea^  natte  do 
jonc),  espèce  de  rideau  a  ressort. 

STRABISME,  5.  m.  (cetrabiceme)  (erpaC/c- 
/AoO,  action  de  loucher. 

STRAMOINB   OU    STRAMONIUM  ,  S.   m. 

(cetrmmoènef  moni-ome),  plante. 

STRANGULATION,  S.  f.  {cetranguldcion) 
(stranguiatio),  étranglement. 

STRANGURIE,  S.  f.  {cetranguri)  (orpa^- 

>ojp<«},  envie  fréquente  d'uriner. 

STRAPASSÉ,  E,part.  pass.  de  slrapasser. 

STRAPANSER,  V.  a.  {cetrapdcé)t  maltrai- 
ter de  coups;  peindre  ou  dessiner  à  la  bâte. 

STRAPASSONNER,  V.  a.  {eetrapdconé]t 
peindre  grossièrement. 

STRAPONTIN,  S.  m.{cetrapontein)  (stra- 
tus ^  étendu,  et /90/M-,  pont),  siège  de  carrosse. 

.STRAS,  s.  m.  {cetrdce),  composition  qui 
imite  le  diamant. 
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STRASSBjS.  f.  (cet race) t  bourre  ou  rebut 
de  soie;  papier  épais  et  grossier. 

STRATAGÈME,  8.  m.  (cetratajime)  (rrpa- 
rayM/u«),ruse  de  guerre;  finesse. 

STRATÈGE,  8.  m.  (cêtrati/e)  (vrfzrwyr), 

général  d'armée  ehex  les  Athéniens. 

STRATÉGIE,  S.  f.  {cetraté/i),  art  de  com- 
mander les  armées. 

STRATÉGIQUE,  a4J.  des  deux  g.  {cetraté'- 
jike)^  de  la,  stratégie» 

STRATÉGISTE,  S.  m.  {eetratéjiceté),  celui 
qui  connaît  la  stratégie. 

STRATIFICATION,  8.  f.  {cetratijtkdcion) 
(stratum f\it,  ti Jaciùt  \9  fais),  arrangement 
de  diverses  matières  qu'on  place  par  eouobes. 

STRATIFIÉ,  B,  part.  pass.  de  stratijier, 

STRATiFiER.f.a.  (cetratijié),  arranger 
par  couches  diverses  substances  dans  un  vase. 

STRATOCRATIB,  S.  f.(celni<oAr«ci)(rrp«. 

ror,  armée,  et  xp«rfM,Je  commande),  gouver- 
nement militaire.  Peu  us. 

STRATOGRAPHOS,  8.  f.  (cetratogueruâ) 
(rrp«roT ,  armée,  et  ypaf  »,  Je  décris),  descrip- 
tion de^tout  ce  qui  compose  une  armée. 

STRÉLITZ,  s.  m.  pi.  (eetrélitse)t  COrps 
d'infanterie  moscovite. 

STRiBORD,8.  m.  Ce«iri6or),  le  côtè  droii 
du  navire. 

STRICT,  B,  adJ.  (eetrikte)(strictus),Mné, 
étroit,  re6»€TTé;Jlg.  exact,  sévère. 

STRICTEMENT,  adv.  {cetrikteman),  d'une 
manière  stricte,  < 

STRIÉ,  E,  adJ.  {cetri'é),  dont  la  surface 
présente  des  stries, 

STRIES,  s.  f.  pi.  Çcetri)  (stria),  petites  cè* 
tes  ou  filets;  cannelures. 

STRIGILLE ,  8.  m.  (cetn/ile)  (strigilis  , 
brosse,  frottoir),  t.  d'antiq.,  instrument  pour 
se  racler  la  peau. 

STRIURES,  s.f.  pi.  (cetri-uré)t  stiies^  can- 
nelures de  colonnes;  rayures  de  coquillages. 

STROBILE,  s.  m.  (cetrobile),  t.  de  bot.,  sy* 
nonyme  de  cône. 

STROPHE,  8.  f.  (cetrofe)  (^pff«  Je  tourne) 
stance  ou  couplet  d'une  ode,  etc. 

STRUCTURE,  S*f  {cetrukture)  (strticturu), 
manière  dont  un  édifice  e«t  bâti. 

STRTGE,  s.  m.  {cetrijé)f  vampire. 

STUC,  s.  m.  (cetuke)  (stucco) ,  composé  de 
chaux  et  de  marbre  blanc  broyé  et  sassé. 

STUCATEUR,  S.  m.  (cetukateiir),  ouvrier 
qui  travaille  en  stuc. 

STUDIEUSEMENT,  adv.  (cetudieitzeman). 
avec  une  application  studieuse. 

STUDIEUX,  BUSE,  adj.  (crtudieu,  euze) 
(^tudiosus),  qui  aime  l'étude. 

STUPÉF ACTIF,  ITE,  adj.  {celupé/aktif, 
^^^)i  4ui  stupéfie. 

STUPÉFACTION,  s.  f.  (cetupé/akcion),  ei 

gourdisaementj  ètonnement  extraordinaire. 
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8TrP](^FAiT,B,adj.  icêtupé/è,  èu),  sur- 
pris, étoiin(^,  interdit  et  Immobile.  Pam. 

STUPÉFIAUT,  B,  adj.  {eetupéjlan,ante), 
qui  stupife.  ^ 

STUPÉFIÉ,  B,  part.  paas.  At  stupéfier. 

STCPÉPimit  ▼.  a.  (eeiiif>éfit')  (pUtpii/acere) 
tDgourdir;  rendrit  comme  interdit. 

STUPEUR,  s.  f.  (cetiipmtr)  {^tupor)j  eo- 
gourditsemeDi;  glupéfaotioo. 

STUPIDE,  8.  et  adj.des  deux  g.  {cetupiile) 
{stupidus),  hébété,  d'un  esprit  lourd  et  pesanl. 

STUPIDEMENT,  adT.  {cetupideman),  d'une 
manière  «/u^i</0. 

STUPIDITÉ,  s  f.  {eetupiditi^  ^tupiditas)^ 
bêtise,  pesADteur-d'esprit. 

STYLE,  s.  m.  {cêiile)  {styUu\  t.  d'antiq-, 
poinçon  pour  écrire  sur  des  tablettes  de  cire; 
manière  de  compos(T,  d'écrire  ;  manière 
d'exécuter  les  ouvrages  d'arl;  aiguille  d'un  ca- 
dran solaire;  t.  de  bol.,  partie  du  pistil. 

STYLÉ,  E,  part.  pass.  de  jtjrier. 

STYLEE,  V.  a.  {cetili)  (de  style^  manière 
d'agir,  de  parier),  former,  dresser. 

STYLET,  s.m.  (cefi7«)  («rvAer,  poinçon  k 
écrire),  petit  poignard  très-pointo. 

STYLITE,  adj.  des  deux  g.  {cetilité)  («rrv. 

xist  colonne),  qui  est  sur  une  colonne. 

STYLOBjWTE,  s.  m.  [çetilobaU)  (otu>.o- 
r.«TMO>  ptèdeiita!  d'une  colonne. 

STYPTI(^UE,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m.  (ce- 
tipetike)  {rr u'ktixus),  remède  qui  reaserre. 

STYR4X,  s.  m.  Voy.  storax. 

SU,E,  part.  pass.  du  v.  Irrég  sat^oir.  —  S. 
m.,  connaissance  de  quelque  diose 

SUAIRE,  s.  m.  {çttère)  {sudarium),  linceul 
dans  lequel  on  ensevelit  un  mort. 

SUANT,  B,  adj    içuan.ante),  qui  ^f^. 

SUAVE,  adj.  des  deux  g.  {<^uat^e)  {suavis), 
doux,  d'agréable  odeur. 

SUATITÉ,  s.  r.  içuavilé)  (Maf lYojr),  qua-lité 
de  ce  qui  est  suave. 

SUBALTERNE,  adj.  et  8.  des  deux  g.  (çi<- 
haletèrene)  isuby  SOUS,  et  aller,  aulTC;,  inïé- 
rieur,  seconaaire,  subordonné. 

SUBDÉLÉGATION,.8  Liçidtedélcguûcion)^ 
action  de  subdèiéguer. 

SUBDÊLÉGUB,  E,  part,  pas^  de  subdéié' 
gu»r,  et  s.,  celui  qui  est  subdélégué. 

SUBDÉLÉGUER,  T.  a.(jÇubedéléguié),com- 
mettre  avec  pouvoir  d'agir,  de  négocier. 

SUBDITISÉ.  E,parl.  pass.  de  subdMstr, 

SUBDIVISER,  V.  a.  (cubeditHMé)  {subtliui- 
dere)t  diviser  la  partie  d  un  tout  déjà  divisé. 

SUBDIVISION,  S.  î.'çubedivi%ion)f division 
d'one  partie  d'un  tout  déjà  divisé. 

SUBilASTATION,  S.  f.  Içubacetâcion)  {sub- 
hmstatio),  vente  au  plus  orTrant. 

SUBI,  E,  part.  pasi.  de  subir. 

SCBINTBÂNZB,  at^.  f.  {çubtunOvnté)  (sub- 
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tntrmre),  se  dit  d'une  fièrre  dont  oo  aceéi 
commence  avant  la  lin  du  précédent. 

SUBIR ,  T.  a.  isubii^  (subire) ,  soafflrfr;  être 
assuféii  à... 

SUBIT,  E.  a4j  {çubi,  ite)  (rai/taf),  pnopl, 
soudain,  qui  arrive  toat-à-coop. 

SUBITEMENT,  adT.  {cubitemtua)  (mMi), 
soudainement. 

SUBITO  s  adT.  Xçubito)  (naot  latlo) ,  stAtu- 

ment;  lout-à-coup. 

SUBaONGTIF,  8.  m.ioHbe/onktinÇtiibjmiiai' 
(wj),  mode  du  Terbe  subordonné  à  un  antre 

SUBJUGUÉ,  E,  part.  pass.  de  subjuguer. 

SUBJUGUER,  T.  h.{çUbejuguii^{subJugan), 
réduire  en  sujétion }  soumettre. 

SUBLIMATION,  8.  f.  {suUlimâciom)tM^ 
de  sublimer, 

SUBLIM ATOIRE ,  S.  m.  {gitbelimatoure) , 
TaJs>ean  qui  sert  à  la  sublimation. 

SUBLIME ,  adj.  des  deux  g.  (gubtUme)  («- 
blimis),  haut,  élCYé,  grand. 

SUBLIMÉ  ,8.  m.  (ftfte/fVn^prépaniioDde 
mercure.    , 

SUBLIME,  E,  part.  pass.  destiblimer. 

SUBLIMEMENT,  àdv.{£;UteUmemun),  d'OOe 
manière  sublime.  Peu  us. 

SUBLIMER  ,  T.  a.  {çubelim/)  {sublimare), 
élever  par  le  moyen  du  feu  les  parties  totaliles 
d'un  corps. 

SUBLIMITÉ,  s.  f.  (çubelimilé^{sublimitës\ 
qualité  de  ce  qui  est  sublime. 

SUBLINGUAL,  E,  BÛ^.  (çubeleingacuaU) 
{subt  sous,  et  lingua,  langue),  sous  la  langue. 

SUBLUNAlRE,adj.  des  deux  g.(çubetunère) 
{subj  sous,  et/u/ia,  lune),  qui  est  entre  latene 
et  l'orbite  de  la  lune. 

SUBMERGÉ ,  E,  part.  pass.  de  submerger. 

SUBMERGER  ,  V.  a.  içubemèrejé^isubmer- 
gère),  couvrir  d'eau;  engloutir  dans  l'eau. 

SUBMERSION,  S.Î,{çubemèr-ecion \submer* 
sio),  action  de  submerger;  inondation. 

SUBODORER ,  V.  a.  {cubodoré)  ,  sentir  de 
loin  à  la  trace.  Peu  us.  * 

SUBORDINATION  «  S.  f.  (çuiorv/Âuf dm) , 
ordre  de  dépendance. 

SUBORDONNÉ,  E,  part.  pass.  de  subordon- 
ner^ adj.  et  s.,  soumis  à.. 

SUBORDONNÉMENT  ,  adT.  (  çubordoné- 
man)^  en  sous-ordre. 

SUBORDONNER,  T.  a.  {çubordomé)^  établir 
un  ordre  de  dépendance. 

SUBORNATION,  8.  f.  içuboniâcion),séAQC- 
tion. 

SUBORNÉ,  E,  part  pass.  de  subomtr. 

SUBORNER,  V.  a.  {çuborné)  {submrumre), 
porter  à  Taire  une  action  contre  le  deTnir. 

SUBORNEUR,  BUSE,  S.  {çubornwr^  «mm), 
qui  suborne. 

SUBRÉG.4RGUE,  S.  Uk.  {çubrikargm^  {à» 
l'espagnol  jo^recnr^a) ,  celui  qui  est«baigé 
de  veiller  sur  la  cargaison  d'un  navire. 
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SiniRÉC:>T,  8.'m.  {çttbrékS),  surplus  de  l'é- 
eoti  demande  en  sus. 

SVBRBPTIOB,  adj.  des  deux  g.  (çttbrPpetice) 
[subreptitius),  obleou  par  surprise. 

WBKRPTlCEM^'STj^ds.f,çubrèpeticcMan)y 
d'une  manière  subreptice, 

81IBRBPTIO?!  y  8.  f.  (çubrèpeeion)  {subrep- 
tio),  déguisement,  mensonge. 

SUBROGATION  ,  S.  f.  (çubroffudcion),  acte 
pur  lequel  on  subroge. 

SUBROGÉ,  E,  part.  pass.  desttbroger, 

SUBROGER  t  ▼.  a.  içubrojé)  Çsubrogare)  ^ 
mettre  en  place  de  quelqu'un. 

SUBSÉQUBMSIEKT ,  adv.  (çubecéÂaman) 
(subsetjiienter)y  ensuite,  après. 

SUBSÉQUENT  ,  E ,  adJ.  (  çubecékan,  ante) 
{subsequens)y  qui  suit,  qui  vièul  après. 

SUBSIDE,  8.  m.  {cttbecide)  {subsidiiim),  Ie« 
Tée  de  deniers;  impàt;  secoure  d'argent. 

SUBSIDIAIRE,  adj  .des  deux  g,{çubecidière) 
{subsidiarius),  qui  vient  en  second  ordre,  qui 
Tient  à  l'appui. 

SUBSIDIAIREMENT ,  adv.  {çubecidière- 
m»n)f  d'une  manière  subsidiaire. 

SUBSISTANCE,  8.  f  {çubecicetance)'snbsis- 
t0ntia),  nourriture  et  entretien. 

SUBSISTER,  V.  n  (çubeciceté)  (jubsistere), 
•xister,  continuer  d'être;  vivre. 

SUBSTANCE,  S.  f.  {çubecetance)  {substan- 
tia) ,  être  qui  subsiste  par  lai-méme  ;  toute 
forte  de  matière;  ce  qu'il  y  a  de  meiiîeur, 
de  précis  en  quelç^ue  chose.  —  en  sobstance, 
loc.  adv.,  sommairement. 

SUBSTANTIEL  ,ELLE,adj(fM6«ce/a/ic/â/e), 
où  il  y  a  beaucoup  de  substance» 
'     SUBSTANTIELLEMENT  ,  adv.  (çubecetan- 
cièleman),  quant  à  la  substance, 

SUBSTANTIF  ,  S.  et  adi.  m,  {çnbecetantif)^ 
nom  qui  seul,  et  sans  le  secours  d'aucun 
autre  mot,  signiGe  tout  être,  toute  chose  qui 
Mt  Pobjet  de  notre  pensée. 

SUBSTANTIVEMENT,  adv.  {çubecetantii'e- 
i)Mn),en  manière  ée  substantif, 

SUBSTITUÉ,  E,  part.  pass.  de  substituer 

SUBSTITUER,  T.  a.  Içubecetitué)  {snbsti- 
tuere)y  mettre  à  la  place. 

SUBSTITUT,  8.  m.{çubecetitu){substitutus)f 
suppléant. 

SUBSTITUTION,  8.  f.  (çubeeetitucion),  ac- 
tion de  tubslituer, 

SUBSTRUCTION,  8.f  {çubecetnikcion){sub' 
structio\  construction  souterraine. 

SUBTERFUGE,  S.  m.  {çttbetèr^uje)isubler' 
/ugittm)j  échappatoire,  ruse. 

SUBTIL,  E,  adj  {çubetile)  (eubtilis\  délié, 
fin;  qui  s'insinue  promptement;  adroit,  rusé. 

SUBTILEMENT,  adv.  (çubetileman),  d'une 
manière  jiâ^fi/e -et  adroite. 

SUBTILISATION,  S.  f.  {^ubeUliUcion),hQ- 
tion  de  subiiUser  par  le  feu. 
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SUBTlUSER^v.  B,(cubetilisé),  rendre  sub- 
til, délié;  tromper.— V.>o.,raniner. 

SUBTILITÉ  ,  8.  f.  [çubetmté)  {subiOilas], 
qualité  de  ee  qui.est«ii6<//;  ruse. 

SUBULÉ,  E  ,  adj.  içubulé)  (iTufr/i/a y'«lènc). 
qui  est  en  lorme  d'alêne. 

SUBURBICAIRE,  adj.  desdcuxg.  (^nter- 
bikière)  (suburbicarius),  se  dit  des -proTÎncei 
d'Italie  qui  composent  le  diocèse  de  Rome. 

SUBTENIR,  V.  D.  {eiibevenir)  {jubuenin], 
secourir,  soulager;  surfire. 

SUBVENTION,  8.  r.  (çttbevancion)  {subt^en- 
tio),  secours  d'argent,  subside. 

SUBVENTIONNER  .  v.  a.  içubewancioné)  , 
accorder  des  secours  d'argent. 

SUBTERSIF,  IVB,  «îlj.  {çubeviredf,  i>«), 
qui  renverse,  qui  détruit. 

SUBVERSION,  8.  r.  {çubevèrecien)  {subver- 
sio),  renversement. 

SUBVERTI.  E,  part.  pa$8.  de  subuertir. 

SUBVERTIR ,  ▼.  a.  (çubetfèretir)  {subfer' 
tere],  renverser. 

SUC,  s.  m.  (çuk)  {succus\  liqueur  qui  &'ex« 
prime  d(  s  viandes,  des  plantes,  etc. 

SUCCÉDANÉ,  E,  adj  {çttkecédané)  {succe- 
daneus),  t.  depliarm.,  qu'on  substitue. 

SUCCÉDER,  T.  n.  (sukecèdé)  (succedere), 
prendre  la  place  de...;  venir  aprë.s;  hériter. 

SUCCÈS,  s.  m.  (çukecè)  {successus),  TéMS- 
siic;  issut^  d'une  afraire. 

SUCCESSEUR,  s.m.{cukecèceçeur)^  qui  suc 
cède  à  un  autre. 

SUCGRSSIDILITÉ ,  8.  f.  (çttkecicecibilUé), 
qualité  de  ce  qui  esi  successible. 

SUCCESSIBLE,  adj.  des  deux  ff.  {çukecèce- 
cible),  qui  est  ou  qui  rend  habile  a  succéder. 

SUCCESSIF,  rVE,  adj.  (çnkecècecijf,  iV<r;, 
qui  se  succède  sans  interruption. 

SUCCESSION,  s.  f.  içukecècecion)  (sacct'S- 
sio),  suite  non  interrompue;  héritage. 

SUCCESSIVEMENT  ,  adv.  (  çttkecècecit'e- 
nian^,  tour-à-tour,  l'un  après  l'autre. 

SUCCIN ,  8.  m.  [çukecein)  {succinum),  am- 
bre jaune. 

SUCCINCT,  E,  adj.  (çukeceinktê)  (suceinc- 
tus,  ceint),  court,  bref. 

SUCCINCTEMENT,  adv.  (çukeceinkteman;, 
d'une  manière  succincte,  en  peu  de  mots. 

SUCCION,  S.  r.  içukecion)  (sttcttUf  ûs),  ac- 
tion de  sucer. 

SUCCOMBER  ,  V.  n.  (eukonbé)  (succum- 
6ere),  être  accablé;  être  vaincu/ mourir;  avojr 
du  désavantage. 

SUCCUBE,  s.  m.  (çukube)  {ntecubar9,éiTt». 
couché  dessous),  prétendu  démon  qui  prend 
la  forme  d'une  femmcf  cauchemar. 

SUCCULENT,  E.  adj.  {çukutan,anté),qai'd 
beaucoup  de  jnc,  qui  est  fort  nourrissant. 

SUCCURSALE,  adj  et  s.  f.  (çukurçaft) 
{succurrtre,  aider),  église  qui  sertd'aide  a  ui>e 
paroiiiciétabliunneataubordoiinéà  on  auuc. 


StrcciniBlLISTS ,  «.  ■-  IpaurçaUeiu], 
dtuarTUil  d'un*  mcairiëlt. 
sucé, B, pari  pubilaMsr. 
SUCBMKIT,  1.  ra.  (fwviiiu],  uUao  d* 

sccirn,*.  1.  (cw'l  (n>rvï]>  »t*t  qoct- 

flCCBOB,  ».  m.  (F"«i"-),  qnl  «e*  le»  pl»lM 
psdr  Ict  (■>''''>  <>■'<'"  d'tnKcEn. 
•DÇOIK,!^  m.  [fifHr),  argant  d'«n  in- 


auFroCÀKT.B.adj.  (pi/Um,  om),  ^ 


'<=*-)(" 


méiropoli 


<ni"( 


nfdl  llapciDeBlinfani  rarumcDl. 

)^^oTé>  E.  pan.  paat.  de  m^tur. 
WÇOTER,  ï.  ».  (f"f"'flp  «"^  P«"  *  ?•"  •' 
diTirwa  rtpriic*.  Fam. 
SDCHB,  i.  m.  içi-kri)  {itcthtnim),  fuo 
■-  ■—  (MdepiuaiïDraittgéugi. 

^goaidunerc. 
.    {fukrii,  DHlIra  dl 


i„.ff^m 


<) .  M  dit  d'un  trÂqoe  1 

a  daù  In    d«I<lKn Aat  « 
ni  apprabal' 

«pincbennit.  I 

SL'Gciitii,R,  part.  pan.  danvr^w  1 
SL'oaÉBBa,  r.  a.  Içmetu/iré)  (jagrarm!,  i 
itinurr,  iDfpircroM  iboie  1  i|aalqB'a.       1 

SUCGESTIO:!,  •■(.  ICmgnt/ictUm)  (i*r  I 
.!«»!,  Iiuli gai ior  -"—--:—  i 

8UGlI>B,i.Dl.i 


,  {çiJrri-Ji,  me  ùh  l'on  met 


'in)," 


sucniEB,  i. 


SDCKI<I,  adj.  m.  (fiitri 
lou  qui  (tagodidu  mn 

Stn>,  1.  m.  (.çuJt),  le 
mande  oppoifa  au  aard;   .... 

SDD-BST,  *.  m.  (çHd^iMU),  ptage  liln^e  iD 
milieu  de  l'eiipaea  qui  >épire  le  md  de  l'eu  i 
TïDl  qui  aooran  de  eetle  plage. 

SUnoRIFÉRB  et  Sl'DOHIFIQVB,  tii  dCI 
dam  g.  et  i.  ».  lf..dtrifi,-..  fikt)  l.md^'-. 
ueur.el^rrc  ,  porter),  remède  qui  protoqu« 
l*.iiMnr. 

BCD-OCEST,  «.  m.  (( 
lofeaa  milieu  dereipai 
iaaii;  TMl  qui  louflle  da  celle  plage. 

WÉB,    B.(.  (fnO.  tnquijiude  mtWa 
crainie  qui  (ail  jn(r,— Pop.,  grande  diipeni 

si'ER,  *.  n.ei  a.   Iptfl  {iit4aii\,  reud 
par  le*  pare*  quelques  liDmnin. 

suE'mi.a.r.  (eaitt).  naïadie conlagleuis 


li,  la  partie  du 


j(().  plage  a 


•ortpar  Ira  par»  quand  on  tue;  peine. 
StIFnfcTBS.   >.    m.  pi.  (fnR'<),l.  d'illliq 

namdfspremieri  magiilriùdeCartliage. 
SUPFIRB,  T.  n.  {çiifin)  [luffcin),  pan'o 


id],  tiaufluDaM,  parte  de  re«l 
sVFPOQdA.B.  part- 1 
acFFoÔUBR,  ».  a.  „^- 
~  ■,  tàiiepcidrebrèiplr 
la  Teiplrali«B. 
SITFRAOïnT.  i.  el  adj.  m.  ^^rmtiH^ 


1.  piM.  da  «fAk^Mr. 
bmpIrMiM.— T.  14 


del  deu. 


niquiialM 


.  ..^{.{ctçaicbU],  ladeaetf 

lamoniDloDtairFnient.  , 

SL'tB,  a.   r.  tçui)   (enangla-uxonMMiil     ' 
railitc  noire  elépalue  que  laiias  la  fnaM. 

SOIF,  B.m.!fB^*)(ieiu.ii),gr«iaaad«atia 
rail  la  chandelle. 

aciPPEIl,  1.  a.  Va;,  sditek. 

«DiST,  a.  m.  (f««ii>  humeur  <p*iaaa  m 

S(linTB.MBHT,  a.  m.  (fHcfoIfmn 
<te  ifiititr. 

SUKTER,  T.  n.  {(BtlnH)  (mémr 
l'érouler  presque  fmepiiblrmcDL 

svi59n,a.  m.  [çuia),  pi>tiler,«i 


rilé|C<irt^ii^rle:eiicbalnenienl,Haiaen 
'pvndance  entre  plualeura  ehoaa  )  rtaillal 
i  qui  mil:  conllnualion  d'un  auirage.  —  l' 

;,  p[ïp.{fi'A'aR],>eloD,ifrap*r 

:,E,adj.  el  a,  (fnimn,  mmU),  V 
1.,  (emmede  chambre, 
B,  part.  pan.  itiuivtr. 
■   ■  -  '—'-■"  «nduiredacV. 

Bm(w.,elaitî.,qt 


iiT.{çuJt.mtni  («/- 


togrniretuliitaire' 
SUFFIS  tMHERT . 

/cfuu/^.atsei. 

SGFPISA^CR.  I.  f.  Uufii/na),  t 
jh;  titWaé;  Taniit.  prSumption. 

■DFl'lSiiNl.  B,  adj.  el  t.  {cif, 
qui  mcfti  otfaaillaiii,  prdiamptuei 


AUltli  B.  P*H-   |WM-   UO« 

St'mtB  ,  T.  a.ïcnjml,  ■ 
ani  une  eerulne  direcUoiiii 
pagner,  escorter  {l'abaiidin 
former  a...;  élreaprAti  rtanli 

SCJET ,  a.  m.  (atjl)  [éuV 

_'un  écrit,  d'un  tableani  ot]e 
darra  qu'on  dinique. 


SUF 

C,BrTE,adl.  (fii/i,i(e),<]niFSl«m- 
elnlà,,;  "POSÉ  i  .  ;  enclin  à...— S., 

e,  ïMuJiliuciiKinl. 

ATE  ,  •.  m.  (culc/ale) ,  f  cl  \nnBt  pli 

r*clde  iiilfiiriqtit  conbinj  une  une  but. 

SDL71TR,  >.  m.  içulejilt),  ael  [ormC  pH 
l^cIdB  lul/urati  emablJit  «ire  urabus. 

aoLFOLE  ,  ■.  m.  (pd^flirt] ,  entBiiatitoa 
do  loit/rc  «TUE  dirrérenlc*  buts. 

SDLFl'HEVX,  EDSB,  idj.  {fntc/arca,  Bu»)  , 
qui  Uant  df  la  nilnredn  jaufir. 
■  IJLFIIBIQCE,ai]j.<l«deui|;'  (.çultfaHte), 

w  dit  de  l'acide  dD  lonfi^  le  pluâ  oijgéni. 

SULTAN  ,  1.  m.  {çiiManJ  ,  l'cmptieui  dn 
TuTct;  meuble  de  Uilelle. 

SULTANE,  i.f.(fufciiTiic),  ffini  me  du  Grend- 
a-igneuriTilsioiuilE  guerre  turc. 

SCLTANIH,  a.  m.  {çulelancin) ,  eiploo  de 
noQpile  d'or  de  Turquie. 

SDHUC,  a.  m.  (fiunii«].arbrlsseia. 

9I]FI!R,T.  n.  ipipi\\.  demar,,<eboaeber. 

Si;PBRBE ,  adj-  Un  deoi  g.  {çupiiibc)  [lu- 

CMl,orguellltui,  irrogaot;  grand,  majnj- 
s,  iomplueux.  —  S.  f.  {jupirim],  orEueil. 

gniBquenieDl. 

^„-^,  -.  ..{çvpiaehiri),intB^ 

lia  bile  avec  Soeue. 

SDPBRFÉTATIOn,   I.  1.  (cupin/Jlâcion) 

qu'il  }  en  a  d^jà  un  dam  le  sein  de  la  mère  ; 
jtg.  redeodaDce,  loulllilé. 

SIFEBFICIG,  a.  t.  {çupir^i)  (juptrilcia), 
sarlêm;fiB.  aperfu. 

SDtËBPICIâL,  ELLE  .  idj.  {fl.pèr^fic^ile), 

SUFKBEICIBIiLBIMIinT ,  «dr.  (çupcnficiè- 
Iwnonl,  d'une  tBiaMmupâfciiUt. 

SUlTlRPin.B,  adj.  {pipirt/cin,  lue) ,  Irts- 
Jin;  d'une  qualllt  luiwrleure, 

SUPEKFLC,  E,  Idj.  [aipiivjla)t^uperflnu3), 
qureatdelrop,  innlik.— S.m.,  ce  qui  eiltu- 

SCPBKPLUITÉ,  s.  f .  {çapérefia-Utj  {super- 


en  au^desHis,  plus  élcré. 

SirFÉBIKIIBEHe,1T,  adv. 

t.  fçupirlariril. 


AdJ„ 


aiKIIBEHe,1T,adv.rfWrïiui«niii 
mitre  lupirlian,  Uéi'bieu. 
SUPÉRIORITÉ, 9. 

piitminencei  eieelli 

SDPBItLATIP,  ITE  ,  adJ.  (fupiiT 
ive)  {tBptHativui),  I.  de  gramm.,  qui  ci 
la  qualKA  bonne  ou  maufaïae  parlée  a 
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T.  a.  \ffipirtplti),  pnH 

sirrsBPOSITlON,  >.  [.  (eiàpinpiilcion)  , 
aeliendBji.pErptjtr. 

SVPEBPimcATION.S.  !.  {çupéripangai- 
ckn),  p-rsalic„  CUt^he. 

SUPBRSEDER,».  B.(cii;jrrfCoJJ),BI«neorr, 

ditrererpouruD  wmpa. 

SlIPEBSTlTIEDSBHBnT,  IiIt.  (fapirrctli- 
eltHummi-).  d'une  manière  lapaiiiiirait. 
SnrRHSTITtElIX,  BUSH,  idj.  si  H^upbv 

pcrriiiia\  Tauaie  idée  dei  prailquei  de  la  tëÛ- 
gioiii  Tilu  ftéagti^g.  eioéa  de  anin. 

SUPIN,  B.  m.  (jupeia)  (jHpimj),  parlie  d'aï 
lectae  lalin  qni  seri  t  fermer  pinsieura  lempi. 

SVPIMATECR,  I.  et  ad],  m.  Içuplnaienr) , 


SbPLIATION,  1.  t.  [çiip 


■™),1 


Sl'FPLANTR,  B,  psrl.  pus.  it  snpplaitUr. 

SCPrLANTEB  ,  V.  a.  IfuplanU)  {JU/^ait- 
un,  déplanter),  ruiner  quelqu'un  dani  rtepril 
d'un  protecteur,  etc.,  et  le  mettre  è  aa  place. 

SCPPLéAHT,  B,  a.  el  adj .  (fiipli-u,  anit), 
qui  tupplit.^ 

SUPPLÈB,  E,  pari.  para,  de  lupptitr. 

SUPPLÉER.  T.  a.  el  n  [cupUé)  (lupplen), 
ajouter  ce  qui  manque^  remplacer. 

atlPPlWlE«T,   I.   m.  içuplêniiin'l  llu/^t- 

SL'PPLé»iENT:iinB ,  adj.  des  deui  g.  (c*- 

pUnianlèrt),  qu)  scrt  de  mppUmal. 

svpvi.tnf,vrB,td\.{çupitiif,  iM),qni 
sen  ic  iupplinteni. 

StIPPLIAnT,E,B.  Madj.  {fupll-m,  mnli), 
qgî  prie,  qui  mpplie. 

SUPPLICATION,  a.  f.  IfuptiUciolt)  {tuppli- 
caita\  humble  priiie. 

SUPPLICE,  a.  m.  Igupllct)  UappliclnKi), 

SouIiIdd  corporelle  ordonnée  par  la  jialioe  ,- 
ouleur  Tire  et  longue  i  fig.  peloe. 
SGPPLiCIÉ,  B,  parL  pais,  de  lappllcitr.  — 


S.,pc 


a.  If.„plicii 


^quéteprtien- 


SDPPLIQl'I., 

lée  pour  demander  quelque  grSi 

SUPPORT,  B.  m.  Ifi'po'l,  ce  quipone,  i'- 
qui  aoulient  une  chose^^; .  aide,  appui. 

SVPPOBTABLE  ,   IdJ.    des  dCUI  g.  (f'P"* 

SDPPORTABLEME^T  ,   BÛT.  {çuporttlle- 
man^,  d'une  manière  suppcrUbla. 
iPPOBTB,  B,  pari,  p 


.H2 


SUR 


SII^OSÀDLB,  adj.  des  deux  9.  {çup^- 
tuhic.,  que  l'on  peul  supposer, 

si/PPOSB ,  B,  pari.  pass.  de  supposer,  et 
adj.,  faux. 

j-^l'PPOSBR,  T.  a.  [çupàzé)  (supponere)f  ad- 
mettre une  chose  comino  ctaDlie  ;  présumer; 
«n^frucr  comme  vrai  ce  qui  e>l  faux. 

SU1>P0S1T10?(,  s.  t.{çupàucion)f  chose  sup- 
posée; fausse  allégaiioD. 

Sl'PPOSITOlRB  ,  s.  m.  içupôzitoare)  (siip* 
/'ofi/onfum  :,medicament  pour  lâcher  le  veuire. 

SUPPÔT,  s.  m.  (fupâ)  f  membre  d'uo  corps; 
fauteur  et  partisan. 

MIPPRKSSIO:^ ,  s.  f.  [çiiprècion)  {suppres- 
sio)f  action  de  supprimer. 

9Cl>PRIM1ïIl,  Y.  a.  (_çn primé' (stipprimere), 
fairr  cesi^er  de  paraître;'  (aire;  abolir. 

SCPPURATIF,  IVB,  adj.  {çupurati/,  it'é)^ 
qui  fait  suppurer. 

SUPIM'RATION,  S.  f.  {cupurâcion)  {suppu- 
ratio)  t  écoulement  du  pus  d'une  plaie. 

St'FPVBKR  »  Y.  n.  (çupuré)  {suppurun)  , 
rendre,  jeter  du  pus. 

SUPPl'TATIO^i ,  S  f.  içupeputdcion)  {fup- 
vutatio  ,  compte,  calcul. 

SUPPUTÉ,  R,  part.  pass.  de  stipputer. 

SUPPUTER,  V.  a  et  n.  {cupeputé)  {suppu- 
tare\  compter,  calculer. 

SUPRÉMATIB  ,  S.  f.  {çuprémaci),  pOUTOir 
suprême;  supériorité. 

SUPREME,  adj.  des  deux  g.  (çupréme)  (su- 
premus)  ,  au-dcâsus  de  tout  en  son  genre. 

SUR  içiir) ,  prép.  qui  marque  la  situation 
■l'une  chtibO  à  l'égard  d'une  autre  qui  est  au- 
dessous:  tout  proche;  Ters;  parmi;  à  l'égard 
de...;  d'aprés;  durant. 

SUR  ,  E  ,  adj.  [cure)  (de  l'allemand  sauer) , 
qui  a  un  goût  acide,  aigrelet. 

SUR,  E,  adj.  (çureKcon traction  desecurus)^ 
certain,  indubiiablPy  infaillible. 

SURABONDAMMR^T  ,  adv.  {çurabonda- 
man),  plus  que  surGsamment. 

SURABO>DA>JCR  ,  S.  f.  {çurabondance)  , 
grande,  excessive  abondance. 

SUR  AB0:^DA:ST,  e,  adj.(fifm&o/K/an,an<e), 
qui  surabonde.— a.  m.,  le  SUpeilIu. 

SURABONDER  ,  V.  H.  (çnrabondé)  {supera- 
bundare)y  a />onr/(;r  au-delà *du  nécessaire. 

SURACHETÉ,  E,  part.  pass.  de  suracheter. 

SUR  ACHETER  ,  V.  A.  {çu racheté) ,  acheter 
une  c-itose  plus  qu'elle  ne  vaut.  Peu  us. 

SUR-AIGU,  B,  ad].  {çurégu)fi. de mus.,  fort 
aigu- 

SURAJOUTER,  V.  3.  {çurajoutè),  ajoutera 
ce  qui  a  déjà  été  ajouté. 

SUR- ALLER,  V.  n.  (çuraié),  t.  dechasse.  se 
dit  d'un  chien  qui  passe  sur  la  voie  sans  crier. 

SUR  ANDOUILLER  ,  S.  m.  {çurandou-ié) , 
andouiller  plus  ^rand  que  les  autres. 

suRAN!*f  atio:n,  S.  f.  [cttranendcion) ,  Cessa- 
tion deTeffet  d'un  acte  non  renouvelé. 
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SUR  AIVÏIÉ,  B,  «dj.(çttnuieA^,ûcilZ,  qoî  n'ctt 
plus  d'usage. 

SURA?INER,  T.  O.  {guranené)  ^  vnktj/iUi 
d'un  an  de  date. 

SUR- ARBITRE,  0.  m.  {çttrnrhilre%  mUm 
qui  ju^e  entre  deux  aatm  mrùiines. 

SURARD.  adj.  m.  (çMnsr),  se  dit  du  vinai- 
gre qui  est  préparé  avec  des  fleurs  de  surtÊm. 

SURBAISSÉ  ,  B,  adj.  içurtècé)  ,  se  dit  dM 
voûics  qui  t^abaissent  vers  le  milieu. 

SURBAISSEMEÏVT ,  8.  m.  {çurbècemoM) 
quantité  dont  une  arcade  est «urfra/^^^. 

SUR-GENS,  S.  m.  {çiançance),  rente  seigiMi- 
rialo 

SURCHARGE,  8.  f.  {çurcharjé),  SOTCTOltde 
charfjc;  mois  écrits  sur  d'autres. 

SURCHARGÉ,  E,  part.  pasB.  de  jurdbif]^, 

SURCHARGER  ,  V.  fl.  {çurcharjé)  ,  du^Tg»' 
trop;  faire  une  surchargé* 

SURCHAUFFER  ,  V.  a.  (citrch/Ifé)  ,  t  iê 
forge ,  brûler  le  fer  en  partie 

SURCHAUFFURE,  S.  f.  (cifrr/«4/<f/v),  détet 
dans  l'acier  pour  avoir  été  trop  chaiijpi, 

SURCOMPOSÉ,  R,  adj.  (cnrkonp6zé\,9t4i\ 
des  temps  d'un  verbe  où  f'oD  emploie  deux 
fois  l'auxiliaire  af/o/r.  —  S.  m.,  corps  résoteart 
de  la  combinaison  d'autres  composés» 

SURCROÎT,  8.  m.  {çurkroè)y  aagmeiitiliai. 

SURCROiTRE,  V.  D.  et  a.  {çut*roètre)U^ 
menter  trop. 

SURDENT ,  8.  f.  içurdan) ,  dent  qui  viflOt 
sur  une  autre  ou  entre  deux  autres. 

SURDITÉ  ,  s.  f.  içurdité)  (suniitms)  ,  parie 
ou  diminution  du  sens  de  l'ou'i>. 

SURDORÉ.  E,  part  pass.  Ae  surdorer. 

SUR  DORER,  V.  a  {curdoré),  «/onsrdonUft- 
ment,  dorer  solidement,  à  fond. 

StRDOS,  s.  m.  {çurdS) ,  bande  de  eoir  90 
porte  sur  le  dos  d'un  cheval  de  carroase. 

SUREAU,  s.  m.  [çurô)^  arbrisseaa. 

SÛREMENT,  adv.  (ciirema/i),  avec  sûrtUi 
en  assurance;  certainement. 

SURÊMINENT,  E,adj.  {çurémiaan,  antêU 
émineni  au  suprême  degré. 

SURENCHÈRE  ,  8.  f.  {çuranchère)  y  eHckèn 
faite  sur  une  autre  erchère, 

StUENCHÉRi,  E,  part.  pass.  de  surenchirir, 

SURENCHÉRIR  ,  V.  8.  et  n.  {çurattcfiértij, 
faire  une  surenchère. 

Sl'RÊROGATION,  8.  t.(çuréroffuâcion)f9e 
qu'on  fait  au-delà  de  ce  qu'on  a  promis. 

SinElÉROG  ATOIRB,  adj.  des  deux  g.(çuré- 
roguatoare),  qui  est  audetà  de  ce  qu'on  dolU 

SURET,  ETTE  ,  adj.  [çurè,  été)  (  diiUta. 
de  sur),  qui  est  un  peu  acide, aigrelet. 

SÛRETÉ,  8.  f.  {cureté) y  état  de  ce  qoiest 
sûrei  à  l'abri  de  tout  danger;  caution. 

SUREI^CITATION,  8.  f.  {Curèkcit4ciom), 
«ugmenlation  de  l'énergie  vitale. 
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91TRVÂCT5, 8.  f.  {eurface,  (superficies), lùlïr 
gueur  et  largeur  sans  profondeur;  dehors. 

SURFA.IHE,  V.  a.  et  n.  (çur/ère\  demander 
plus  qu'il  ne  faut  de  sa  marchandise. 

SURFAIT,  E,  part,  pass  de  surfaire, 

SC&FAIX ,  8.  m.  (fu//0),  sangle  de  cbeTal 
qui  se  met  sur  les  autres  sangles. 

Sl]RGEO?l,  s.  m.  içurj'on)  {^urcultu),  re].e- 
ton  qui  sort  du  tconc'd'ua  arbre. 

SURGIR,  V.  n.  içurfir)  (surgere)»  arrÎTer,. 
aborder;  sortir  de...,  s'élever  au-dessus  de... 

SURHAUSSEMENT  ,  S.  m.  (çurôceman), 
action  de  sur/uuisser. 

SURHAUSSER,  T.  a.  {^çurScé),  élever  plus. 
haut. 

SL'RHUltlAIN,  E,  adj.  {çurumein,  une),  q^i 
surpasse  les  forces  de  l'bômme. 

SUR1?1TE?IDANGE,  S.  f  {çureintandance), 
inspection  et  direction  générale aa-d«ssus  des 
autres;  charge  de  surintendant. 

SURI!<iTEniDArST,  S.  m.  {cureiniandan),  ce- 
lui qui  a  la  surintendance-,  directeur. 

SURI?iTE>DANTE,  s.  f.  {çiireintandante), 
femme  de  surintendant;  directrice. 

SURJET,  s.  m.  ((Tury^),  espèce  de  couture. 

SURJETÉ,  B,  part.  pass.  de  surjeter, 

SURJETER,  V.  a.  (çurjeté),  coudfe  en 
surjet,  

SURLENDEMAUf ,  8.  m.  {çurlandemein),  le 
Jour  qui  suit  le  lendemain. 

SURLONGE,  8.  r.  içitrionje),  partie  da  bœuf 
oh  l'on  prend  les  aloyaux. 

SURMETŒ,  B,  part.  pass.  de  surmener. 

SURMENER,  T.  a.(ç/fnnen^),  excéder  de  fa- 
tigue en  menant  trop  vite  ou  trop  long-4emp9. 

SURMONT ABLE,  adJ.  des  d«UX  g.  {çur- 
montablé),  qu'on  peut  surmonter. 

SURMONTÉ,  E,  part.  pass.  Ûesurmonter. 

SURMONTER,  V.  a.  (çurmonté), monter  au- 
desau»;^.  vaincre, "surpasser. 

SURMOÔT,  s.  m.  (curmoâ),  vin  tiré  de  la 
ouve  sans  avoir  cuvé  ùi  avoir  été  pressuré.  ^ 

SURMULET,  S.  m.  {çurmulè)f  poisson. 

SURNAGER,  V.  n.  {çurnajé\  Se  soutenir 
au-dessus  d'un  liquide  sans  s'y  mêler. 

SURNA-TL'REL,  ELLE,  adj.  {çurnaturkU), 
qui  est  au-dessus  des  forces  de  la  nature,. 

SURNATURELLEMENT,  adv.  {curnaturë- 
leman),  d'une  manière  surnaturelle. 

SURNOM,  8.  m.  (çu/vzon),  nom  ajouté  an 
nom  propre. 

SURNOMMÉ,  E,  part,  pass  de  surnommer. 

SURNOMMER,  ▼.  a.  {çurnomé)^  donner  un 
surnom. 

SURNUMERAIRE,  8.  et  adJ.  des  deux  g. 
(çuntumérè.re)  (supernumerarius)  ^  8ud(*S8U8 
du  nombre  déterminé;  commis  non  appointé. 

SURNUMBRARIAT,  8.  m.  {curnuméraria)^ 
temps  pendant  lequel  on  resiè surnuméraire. 

SUROS,B.  m.  (çuréce),  tumeur  dure  située 
sur  la  jambe  du  coevaJ. 
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SURPASSÉ,  E,  part.  pass.  de  surpasser. 
SURPASSER,  V.  a.  (p/7i<l ce),  excéder,  étte 
plus  élevé;  surmonter;  être  au-dessus  de... 

SURPAYÉ,  B,  part.  pass.  de  surpayer. 

SURPAYER,  V.  a.  (çiirpè'ié)t  payer  aoe 
chose  plus  qu'elle  ne  vaut;  acheter  trop  cher. 

SURPEAU,  8.  f.  (çu/77^),épiderme. 

SURPLlS,S.m  (cur79/t)  (en  bas  lat.  M;yer- 
petlicum).  vêtement  d*église. 

SURPLOMB  S  m.  içurpion),  défaut  de  ce 
qui  n'est  pas  aplomb. 

SURPLOMBER,  ▼.  n.  (çurplonbé),  n'être 
pas  à  plomb. 

SURPLUS,  8.  m.   içurptu),  ce  qui  reste, 

l'excédant.~au  SURPLUS,  loo.  adv.,  au. reste. 

SURPRENANT,  E,  adj.  {çurprenan,.  ants)^ 
qui  surprend,  qui  étonne. 

SURPRENDRE,  V.  a.  (çnrprandre) ^prendre 
sur  le  fait;  prendre  à  Pimprévu;  étonner;; 
tromper;  obtenir  Trauduleusement. 

SURPRIS,  E,  part.pass.de  surprendre,. 

SVKPVJSEjS.t.  {çurprize)t  action  par  la» 
quelle  on  .tur/jrend;  étonnement. 

SURSAUT,  S»  m.  [çurçâ)  (contraction  de 
Moiibresaut)i  surprise;  révèil  subit. 

SURSÉANCE,  S.  f.(curçe-ance),  délai, temps 
pendant  lequel  une  a  naire  est  sursise. 

SURSEMR,  E,  part.  pass.  de  sursemer. 

SURSEMER,  V.  a  (çnrcemé),  semer  SUT 
une  terre  déjà  ensemencée. 

SURSEOIR,  V  a.  etn.  {çurçoar),  suspen- 
dre, remettre,  différer. 

SURSIS,  B,  part.  pass.  de  sitrseoir.-^S,  m., 
délai. 

SURSOLIDE,  s.  et  adj.  des  deux  g.  (çurço- 
litte),  quatrième  puissance  d'une  grandeur. 

SURTAUX,  8. m.  (çurté),  taux  qui  excédu 
ee  qui  devrait  être  imposé. 

SURTAXE,S.  f.  'çurtakce),taxe  trup  forte; 
taxe  ajoutée  à  d'autres 

SURTAXÉ,  E,  part.  pass.  de  surtaxer. 

SURTAXER,  V.  a.  {çurtakcé),  taxer  trop, 
haut. 

SURTOUT,  s.  m.  (çurtou)y  y  élément  qu'on 
mei  par  dessus  tous  lès  autres;  pièce  de  vaisr 
selle;  petite  charrette. 

SURTOUT,  adv.  (çuWou),  avant  touteébWÊi 
principaSemenU 

SURVEILLANCE,  s.  f.  (çu7vè-/aitce),action 
desurveitler. 

SURVEILLANT,  E,  8.  et  adj.  (çuruè-ian, 
anle),  quij-f(rvei7/e.qui  prend  garde. 

SURVEILLE,  S.  I.  [çurvèie),  jour  qui  prét- 
céde  la  vf-ille, 

SURVEILLÉ,  E,  part.  pass.  de  surpeiner* 

SURVEILLER,  V.  a.  et  n.  (çurtfàrié),  meU- 
/«r,  avoir  l'œil  j«r... 

SURVENANCE,  S.  f.  {cuTvenance\  arrivée 
qu'on  n'a  point  prévue  ;  action  de  survenir. 

SURVENANT,  E,S.  et  adj.  {çwvenmnfaute), 
qui  survient. 
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8UETB!f  DRB ,  ▼.  «.  (çutvandr*) ,  ^feiuin 
plof  eber  qu'il  ne  faat. 
8URT1E?IDU,  E,  part  pan.  de  tunwidre, 
8URTB1IR,  T.-n.  {çMveHir)  {tupervênin)^ 

•rrirer  iDopîDément. 

SURTBNTB,  s.  t  {çurvtmte\  'vente  trop 
ebére,  au-deaaas  do  prix  At  la  choie. 

8URTE?ID,  B,  paru  pan.  de  survenir. 

ftURTmé,  B,  part.  pan.  de  wrvider, 

SCRTIDBR,  T.  a.  içuruidé)  (de  sur.  et  de 
mder)t  désemplir  dd  vaiaieaa  trop  plein. 

SVRTIB,  t.  f.  (çitrui),  t.  de  pal.,  eut  de  ee- 
loi  qui  survit  à  un  autre. 

8URTITANGB,  8.  f,  (çun^ivance),  droit  de 
•accéder  é  quelqu'un  dam  m  charge,  eto. 

SURYITANCIER,  lÂRB ,  S.  {gurvivancié, 
iàre),  qui  a  la  survivance. 

8IJRTITA!«T,E«  ••  eladj.  {^urvivaiit  ante), 
fpA  survit. 

8IJRTITRB,  T.n.  (çurvitre)  {supervivere), 
demeurer  en  vie  apréa  un  autre. 

SiTS,prép.  (çuce),  sur.— Inteij.  dont  on  se 
tert  pour  eihorter.  —  en  sus,  adv.,  au-delà. 

SVSCRPTIBILITB,  S.  f.  {çuceeèpetibilité), 
disposiiion  à  se  choquer  trop  aisément 

SUSGEPTIBLB,  sdj.  des  deox  g.  (fuceeèpe- 
tible)  {sttscipere,  recevoir),  capaole  de  rece- 
Toir  une  modification;  qui  s'ofiense  aisément. 

SVSGBPTION,  s.  r.  {ciicecèpeeion)  {suseep' 
</o),  action  de  prendre  les  ordres  sacrés. 

SVSG1TA.TIO?!  ,S.  f.  {çucecitâcion)  {susei" 
taiio),  suggestion,  instigation. 

SUSGITÉ,  B,  part.  pass.  de  siuciter. 

8USGITER,  V.  a.  (,çuceciié){suscitare),(aAT9 
naître,  faire  paraître. 

SUSGRIPTIO?i,  s.  f.  içucekripecion)  (su- 
sùm  pour  sursiim,  sur,  ei  scriberep  écrire), 
adresse  qu'on  met  à  une  lettre,  etc. 

SUSDIT,  E,  adj.ets.  {çucedi,  ite),  nommé 
ei-dessas. 

SUSPEGT  ,  B,  8.  et  adj.  (çucepèkte)  (sus- 
pectas), qui  est  soupçonné. 

SDSPEGTB,  E,  part.  pass.  de  .ntrp«c/«r. 

SUSPECTER  ,  T.  a.  {çucepèkte)  (suspec 
tare),  lenir  pour  suspect;  soupçonner. 

SUSPENDRE,  V.  a.  içucepandre)  (suspen- 
dere),  élev«r  et  attacher  un  corps  en  l'air;^. 
surseoir,  différer;  interdire  pour  un  temps. 

SUSPE?fDU,  E,  part.  pass.  de  suspendre. 

SUSPE?(S,  adj.  m.  (çifce^an),  inierdit — 
«n SUSPENS ,  loc.adv.,  dans  i'mdécision. 

SUSPENSE,  s.  f.  içucepancé),  censure  qui 
suspend  un  ecclésiastique;  interdiction. 

SUSPBNSEUR,  S.  m.  içucepançeur),  mus- 
€le  qui  soutient,  qui  suspend. 

SUSPENSIF,, in^  adj.  {çucepancif,  ive), 
qui  suspend^  qui  arrête. 

SUSPE!^SI0:H,  s.  f.  (çucepancion)  {suspen^ 
sio),  action  de  suspendre;  surséance. 

SUSPENSOIR,  s  m.  (fttce^MMfoor), bandage 
contre  les  hernies,  etc. 
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SOBFf CION ,  s.  t  (çueepieicm)  (suspUiJl, 
•oapçoOfdélaDee. 

SPSTBWtAiB,  part.  pats,  de  Mutent^ 

SUSTENTER  ,  T.  a.  (çneetmnté)  (. 
tare),  soutenir  la  Tie  de  l'homme, 

SUTIJRB,  8.  f.  (çuture)  (sutaun,  COnlMl)» 
Jointure  des  os  do  erâne;  couture  d'one  aUi 

SUZERAIN,  B|  adj.  et  ».{çuMereiHtime)  (n* 
sùm,  pour  Mrràm, sur),  qui  poaiéde  on  M 
dont  d'antres  fiefo  relèvent. 

SUZBRAINBTé ,  S.  f.  {(usêrèmëti)  ,  qnaM 
dernscmin. 

8TBLTB,adi.  des  deox  g.(cw^e/e)(de  ni- 
lien  svelto),  délié,  léger,  délicat,  él^ant 

STBÂRITB ,  8.  m.  (cibariu)  (wCofinr), 
homme  lirré  A  la  mollesse. 

STGOMORE ,  S.  m.  {cikomere)  (tfvxt/Mfi*^ 
érable  blane,  arbrei  larges  fenilles. 

SYCOPHANTB,  S.  m.  (ciko/anie)  (#vjeaf«. 
TNf,  délateur),  fourbe;  délateur;  coquin. 

SYLLABAIRE,  8.  m.  (ciietabère),  Èm 
élémentaire  pour  apprendre  A  lire. 

SYLLABE  ,  8.  f  {cilelabe)  (en;AA«C.),loa 
qui  se  prononce  par  une  sente  émission  de  Teb. 

SYLLABIQUB,  adj.  des  deux  g.  {cilelabike), 
qui  a  rapport  aux  syllabes. 

STLLEPSB,S.  t.lcilelipce)  {^v^j^u^ts),  e^ 
pression,  figure  qui  répond  plutôt  à  notrepea- 
sée  qu'aux  régies  de  la  grammaire. 

SYLLOGISME ,  S.  m.  {cileiojiceme)  (#«ja». 
yto-fAis ,  raisonnement) ,  raisonnemrat  m- 
fermé  dans  trois  propositions. 

SYLLOGISTIQUB ,  adj.  des  deox  g.  {eileh' 
jicetike),  qui  appartient  au  syllogisme. 

SYLVAIN ,  S.  m.  {cileveifi)  (sylva  ,  forét) , 
dieu  des  forêts,  selon  la  fable. 

SYMBOLE,  s.  m.  (ceinbole)  (aiz/btCtAtO ,  fi* 
gure  qui  désigne  une  chose:  signe,  emblème. 

SYMBOLIQUE,  adj.  des  àeaxg.{eeinbolike), 
qui  sert  de  symbole. 

SYMBOLISER,  Y.  n.  {eeinboliU)  ,  OTOir  do 
rapport,  de  la  conformité  avec... 

SYMÉTRIE,  S.  i.{cimétri){avfifAtrft<t),  pro- 
portion et  rapport  entre  les  parties  d'un  tout 

SYMÉTRIQUE,  adj.  desdeuxg.  {cimétrike), 
qui  a  de  la  symétrie. 

SYMÉTRIQUEMENT,  ad?,  {cimétrikeman), 
avec  symétrie. 

8YMÉTRISER,  T.  n.  {cimétrigi),  faire  sy- 
métrie. 

SYMPATHIE ,  s.  f.  (ceinpati)  (^fMr«eii«), 
convenance,  rapport  d'inclination. 

SYMPATHIQUE,  adj.  des  deux  g.  (ceùuut- 
</A0).  qui  appartient  à  la  j>^m;MMi>. 

SYMPATHISER,  V.  U.iceinpatisi),  OTOkr  de 
la  sympathie. 

SYMPHONIB  ,  S.  f.  {ceinfoni)  (mvfâfmftm), 

concert  d'instrumtnts  de  imiiiqae. 
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SYMPHONISTE,  8.  m.  {cein/onfcete) ,  qui 
compose  ou  exécute  des  symphonie*. 

SYMPHYSE,  8.  f.  (eeinfise)  («rv/uf«o-/0  ,  *• 
d'anat.,  liaison  de  deux  os  du  bassin. 

SYMPTOMATIQUB ,  adj.  des  deux  g.  (cein- 
.  petomatike)^  qui  appartient  au  symptôme. 

SYMPTÔME ,  8.  m.  Iceinpetéme)  (tm/jL^u- 
fiict),  signe  dans  une  maladie  i  indice,  présage. 

SYNAGOGUE,  8.  f.  (cinaguogue)  (^wartryn, 
conf^régation),  assemblée  des  Juifs. 

SYTfALÈPHE,  «.  f.  (cinalè/e)  (avraXttf^y 
eontrantion  dr  syllabes. 

SYN4LL4GMATiQiJE«adj.  desdeux  g.  (ci- 
nalaguemmtike)  (inr^XKayfjiccy  échange^  qui 
contient  des  engagements  mutuels. 

SYNARTIIBOSB,  S.  f.  {cinartrSze)  {axtccf' 
lf««>if)t  articulation  des  os  sans  mouvement. 

SYIICUO>DHOSE,  S.f.  {ceinkondrôze),*..- 
:iC*rSftaats),  symphyse  cartilagineuse. 

SYNCHRONE,  adj.  des  deux  g.  (eeinkrone) 
(9vr,  avec,  et  ii^poror,  temps;,  simultané. 

SYNGHRONlQVE,adJ.  des  deux  g.  (ceinki  o- 
nike)^  qui  se  fait  en  même  temps. 

SYNCHRONISME,  S.  m.  (ceinkroniceme)  , 
simultanéité. 

SYNGHYSE  ,  8.  f.  {ceinkize)  (  tny;)(yais  , 
confusion),  transposition  de  mots. 

SYNCOPE ,  s.  i.{ceinkope)  (<rv7xo7r«,  retran- 
chement), défaillance,  pâmoison;  t.  de  gramm., 
retraDchement  d'une  leltre  ou  d'une  syllalie 
au  milieu  d'un  mot  ;  en  mus.,  note  qui  com- 
mence sur  un  temps  et  flnit  sur  un  autre. 

SYNCOPÉ,  E,  part.  pass.  de  syncoper. 

SYNCOPER ,  V.  a.  et  n.  {ceinkopé)  ,  t.  de 
mus. ,  faire  wxe  syncope» 

SYNCRÉTISME,  S.  m.  {ceinkréticeme)itr,y. 
xpvrio^/Ao;),  Conciliation  de  diverses  sectes. 

SYNDÉRÈSE ,  S.  f.  {ceindérèze)  {.oviTufypti)^ 
remords  de  conscience.  Vieux. 

SYNDIC  ,  S.  m.  {ceindik)  (c-vr<f/x4j,  avocal), 

celui  qui  est  chargé  des  affaires  d'un  corps. 

SYNDICAL,  E,  adj.  {ceindikale) ,  qui  a  rap- 
port au  syndic. — Au  pK  m.  syndicaux. 

SYNDIC  4T^  S.  m.  (ceindika)j  charge,  em- 
ploi, commission  de  syndic 

SYNECDOCHE  OU  SYNECDOQUE,  S.  f. 
{cinèkdoch* ,  doke)  {<^^,n'Ai%XJ^) ,  figure  par  la- 
quelle on  prend  la  partie  pour  le  tout,  etc. 

SYNÉRBSE,  S.  f.  {,cinérèie){ovfcnfto't9),  ton- 
traction  réunion  de  deux  syllabes  en  une 

SYNÉTROSE,  S.  f.  (ci/i^<'rtfs«)(«i;r,avec,  ei 
yfvpor,  nerf),  symphjrse  ligamenteose. 

SYNGÉNÉSIE  ,  S.  f.  {ceinjéniii){a\.^^  avec, 
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STNODILKMENT,  adv.  (cinodaleman), 
en  synode. 

SYNODE,  s.  m.  (cinode)  (ouvo^o;) ,  assem* 
bléc  d'ecclésiastiques. 

SYNODIQUB,  adj.  des  deux  g.  (cinodikê), 
qui  est  émané  du  synode. 

STN OlfYBHEyadj.  des  deux  g.  et  s.  m.  (cino- 
nime),  «uv,  avec,  et  ovupic,  nom),  mot  qui  a  la 
même  signification  qu'un  autre. 

STNONTMIE,  8.  f.  (cinonimi),  qualité  des 
mois  aynonymea. 

STNONYMIQUB^adj.  des  deux  g.  (cinoni- 
mike),  qui  appartient  à  la  synonymie. 

SYNOPTIQUE,  adj.  des  d  g.  {cinopetike), 
(ouvoutumO.  qui  se  roit  d'un  seul  coup  d'œil. 

SYNOQUE,  adj.  et  s.  f  (ctnofce),  «uv.  arec 
et  «x**.  je  tiens),  se  dit  d'une  lièvre  continuel 

SYNOVIAL,  E,  adj.  (cinoviale),  qui  a  rap- 
port à  la  synovie.  —Au  plur.m.  «ynovtaus. 

STNOTU,  s.  f.  (cinovi)  (ow,  ensemble,  et 
MOV,  œuf),  humeur  des  articulations. 

STNFAXB,  s.  f.  (ceintakce)  (ouvto&ç),  t.  de 
gramm.  construction  des  phrases. 

SYNTAXIQUE,  adj.  des  deux  g.  (ceintak- 
cike)t  de  la  syntaxe. 

SYNTHÈSE,  s.  f.  (ceintèze)  ((ruvOxn^) ,  mé- 
thode de  composition  qui  va  des  principes 
aux  conséquences;  t.  de  chir.  et  Je  chim., 
réunion  de  parties  divisées. 

SYNTHÉTIQUE,  adj.  des  deux  g.  (ceinti* 
tike^  qui  appartient  à  fa  synthèse. 

SYNTHÉTIQUEMENT,  adv  (ceintétike- 
man),  d'une  manière  synthétique. 

SYRIAQUE,  s.  m.  et  adj  des  deux  g.  (et- 
riake).  seditde  la  langue  des  anciens  Syriena. 

SY.RINGAT,  s.  m.  Yoy.  sbrikgat. 

SYRIXGOTOMIE,  s.  f.  {cireinguotomi) 
(avfvr^,  9upi^o(,  tuyau ,  et  Tt|tv« ,  je  coupe),  t. 
de  chir.  opération  delà  fistule. 

STRTeIs,  s.  m.  pi.  Yoy.  sirtes. 

SYSTALTIQUE,adj.desdeuxg  (ctcato- 
lelike)  (auTtHùM,  je  contracte),  qui  contracte. 

SYSTÉMATIQUE,  adj  des  deux  g.  (ctc«(^ 
matike  ,  qui  appartient  au  système. 

SYSTÉMATIQUEMENT,  adv.  (cicetémati- 
keman  ,  d'une  manière  systématique. 

SYSTÈME,  s.  m.  (  dcetème)  (a-jmnkm ,  as- 
semblage), assemblage  de  principes  vrais  on 
faux  formant  une  doctrine;  distribution;  as- 
semblage de  corps;  plan,  dessein;  méthode. 

SYSTOLE,  s.  f.  (cicetole),  mouvement  do 
;œur  lorsqu'il  se  resserre. 

STSTYLE,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m.  (ciœ- 
tile)j  entre-colonnement  à  quatre  modules. 

SYZTGIE,  s.  f.  (Ct2t;t  )  ((tj^^t^*  conjoBC- 


el  >(iro/A«/,  naître),  classe  de  plantes.  

SYNODAL  ,  E ,  AÛ'}.{cinodale) ,  qui  a  rap- 1  iion)rn<Hiveileôii  pleine  lune.' 
port  au  synode. — Au  pi.  m.  synodaux.  | 
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•h  Ton  meldu  lattttB  poudce. 

.    TiiBELLion,*.  m.  iubèiiU-o«)  (uihctiie 


TABEIiMoniOR,  1 


Itutinnmkle}  {Imitr- 

. .  paiiiMoi  eodrei  ob  l'oanB- 

TiBinB,tiii  dMdeui  g.  [iMdt)  [Ml- 
da,),  qui  Pbl  il'une  nuigrent  «ci-ujve. 

"  -  -1.  (loi;),  groBUfTeliioDdé. 

psn.  ptu.  d«  i^*/«r-. 
T.  ■  iritJi^),  rvDdn  «BsAMIs 

.F,,  I  f.  {labiniiirt;,  lurqaM 
pour  indiquerlfl  eYvxUfig.  embirrit. 

TABLE,  t.  [.  (lable)  {tsbulii\  meaUe  1 
pinb  qui  WTt  t  AiitK  uugMi  tabu  à  ning»'; 
lamede  méul:  pierrn  plilegindrx;  •onmatn 
d'un  yvrei  lebiui  d'anioUTBiiHuilt  cordas. 
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TABLEAU,  8  m.  (tablé)  itabula)y  OOTrage 
de  peinture;  ce  qui  frappe  la  vue;  descrip- 
4on;  résumé  succinct;  libte;  tabler  cadre. 

TABLER,  T.  n.  {iablé)y  au  ]eu  de  trictrac, 
disposer  les  dames  selon  les  rèKlesdu  jeu. 

TABLETIER,  lÈRB,  8.  {tabUtiéf  ièrt),  qui 
fait  des  ouvrages  d^ivoire,  etc. 

TABLETTE,  8  f.  {lablèU)  {tmbula,  plan- 
che), planche  posée  pour  mettre  quelque 
chose  dessus;  pierre  plate;  composition  solide 
d'une  forme  aplatie.— Au  pi.,  feuilles  prépa- 
rées pour  écrire. 

TABLETTERIE,  8.  f .  {tahlèt§ri\  méUer  du 
tabletier;  ourrage  du  tableUer. 

TABLIER,  S.  m.  itabli-é)f  pièce  d'étoffe  ou 
de  peau  qu'on  met  devant  soi;  ornement  sur 
la  face  d*un  piédestal;  partie  d*un  pont-leris 
foi  se  lève  et  s'abaisse;  damier  ou  échiquier. 

tabloïds  s  m.  itabloein)  [tabulm,  plan- 
ebe),  t.  de  fortif ,  plate-forme. 

TABOURET.  S.  m.  itabourè),  siège  sans 
bras  ni  dos;  plante. 

TAC,  s.  m.  itoÂ),  maladie  contagiense  des 
OMotons. 

TAGET,8.  m.  (tâcèté)  (mot  latin  qoi  si- 
gnifie :  Use  tait),  t.  de  mus.,  silence. 

TACHE,  8.  f.  (tache)  (du  bas-breton  tache, 
loaillure),  souillure,  marque  qui  salit. 

TÂCHE,  8.  f.  [tâche)  (taxarey  taxer),  ou- 
trage à  faire  dans  un  certain  temps. 

TACHÉ,  E,  part.  pass.  de  tacher. 

TAGIIÊOGRAPHIE.  Voj.  TACmCRAraiB. 

TACHER,?,  a.  (taché),  souiller, salir,  faire 
ane  tache. 

TÂCHER,  ▼.  o,(t^ché)  (satagertfh^tmpres- 
ser),  s'efforcer  de;  viser,  songer  à... 

TACHETÉ,  E,  part  pass.  de  tacheter,  et 
adj.,  marqueiié. 

TACHETER,  T.  a.  {tacheté),  marquer  de 
plusieurs  <atAtfir. 

TACHYGRAPHE.  B.nï.{tackiguen^fe),qvL\ 
eonnattla  tachygraphie. 

TACHTORAFHIE,  S.  f  (taehiguenifi)  (r<c- 

.rvr,  Tite,  et  vp«f»,  j'écris),  art  d'écrire  par 

abréTÎations  et  aussi  vile  que  l'on  parle. 

TACHYGRAPHiQCS,a4j.  des  deux  g.  (<«- 
chigttarafike\  de  la  tachygraphie. 

TACITE,  adj .  des  deux  g.  (tacite)  (tacitu*\ 
qnl  est  sous-entendu. 

•  TACITEMENT,  adv.  {utciteman),  d'une 
manière  tacite. 

•  TACITURNE,  adj.  des  deux  g.  {taciturne) 
{tacitumus)y  qui  parle  peu,  soinbre, rêveur. 

TAGITURNITB  ,  &  t  (tmeitumité) ,  éUt, 
humeur  de  celui  qui  est  taciturne. 

TACT,  8.  m.  (takte)  (tactus),  le  sens  du  tou- 
ûutTiJig.  Jugement:  goét. 

TAC -TAC,  s.  m.  {taketak),  onomatopée 
bouton  se  sert  pour  exprimer  un  bruit  réglé. 

TACTICIEN,  8.  m.  (taketieiein).  Celui  qui 
ait  versé,  habile  dans  la  tactique» 
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TACTILB,  adj.  des  deux  f.(taketiU){iacti. 
li*),  qui  se  peut  tourber. 

TACTION,8  f.(/a*(;cxoM)(tec<<e),  action  du 
toucher.  Peu  u8. 

TACTIQUE,  8.  f.  (taketike)  (r«Kr«f,nngé), 
science  de  la  guerre. 

TAEL,  s.  m  (laè-ie),  monnaie  de  oovpte  de 
la  Chine,  du  Japen,etc 

TAFFETAS,  S.  B.  {ta/etd),  étoffe  de  soie 
fort  mince  ei  tissue  comme  la  toiJe. 

TAFIA,  s  m.  ((d^/Ea),  e»tt-de-vie  de  sucre. 

TaIaut  (la-i^,  en  (lu  ohashour  quand  il 
voit  le  cerf,  le  daun,  le  chevreuil,  etc. 

TAIE,  a.f .  (tè)f  sac  OMÎ  envelop4>e  un  oreil- 
ler; tache  blanche  sur  l'œil. 

TAILLABLB,  adj.  des  deux  g.  {td-iablé), 
sujet  à  la  taiite. 

TAILLADE,  S.  f»  (tâ-iadé),  coupure ,  en- 
taille d«ns  la  chair,  etc. 

TAILLADÉ,  E«  part.  pass.  de  taillader. 

TAILLADER,  T.a.  {id^tadé),  faire  des  iai7- 
lades. 

TAILLANDERIE,  8.  f.  (td-^land&ri),  méUer 
OU  ouvrage  du  taillandier. 

TAILLANDIER,  S-  m.  (lâ-iandie).  Ouvrier 
qui  fait  toute  sorte  d'oulils. 

TAILLANT,  8.  m.  (M-ian), tranchantd'uDC 
lame. 

TAILLE,  s.  f.  (/4-/<;),  tranchant;  coupe; 
manière  de  tmV/arv  stature;  conformation  du 
corps;  ancien  impôt:  bâton  pour  marquer  des 
fourni lures:  terme  de  musique;  t.  de  chir., 
extraction  ae  la  pierre. 

TAILLÉ,E,  part.  pasa.  de  tailler. 

TAILLE-DOUCE,  8.  f.  (tâ-iedouce),  gra- 
vure sur  cuivre  faite  au  bunn  seul. 

TAiLLE-MER,s.m.  (td-iemère),  partie  in- 
férieure de  l'éperon  d'un  navire. 

TAILLER,  V.  a.  (td'ié)  (du  lat.  barbare 
taliare),  cooper;  retrancher  en  coupant;  (aire 
l'opération  delà  taille. 

TAILLERESSE,  s.  f.  (td-ierèce),  OUVTlère 
qui  taillait  les  monnaies.  Vieux. 

TAILLEUR,  EUSB.  S.  (tâ-iettr,  emze)  ,  qui 
taille',  qui  fait  des  habits 

TAILLIS. s.  m.  (tdie-t),  bois  que  l'on  <ar/l«, 
que  Ton  coupe  de  tentps  en  temps. 

TAILLOIR,  8.  m.  Ud'ioar),  bois  suf  lequel 
on  taille,  on  coupe  de  la  viande;  en  archit., 
partie  supérieure  du  chapiteau. 

TAILLON,  s  m.  (/4-fOA),  impôt  qui  se  le- 
vait comme  la  taille 

TAIN ,  S.  m.  (tein)  (stannum) ,  mince  lame 
d'étain  qu'on  met  derrière  les  miroirs. 

T4IRE,  V.  a.  (tèré)  (taceré).  00  dire  pas, 
garder  le  secret  sur  quelque  chose.— V.  pr., 
ne  point  parler. 

TAiSSON,8.  m.  (f  ècon),  blaireau. 

TALAPOIN.S  m.Xtalapoein),  prêtre  ido- 
lâtre dans  certaines  parties  de  rinde. 

TALC,  s.  m.  (taieke),  sorte  de  pierre  Irans- 
I  parente  et  qui  se  lève  par  feuilles. 
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TALBD,8.  m.  {Ul^d€)t  ^oile  dont  In  Jailli 
M  eoutraot  la  tète  dans  leorisyDaDOiçaet. 

TALB?IT,  s.  m.  {tatmn)  {talefitum)  t.  d'an- 
Uq  .  ecruin  poids  d'or  ou  d'argeoi;  âg  don, 
aptitode  pour  eertaiofs  etaoseti  habileié. 

TALEROU  DALBR.  Voj.  TBALEE. 

TALION.  8.  m.  (fa /l'on;  {taiio),  puniUOD 
pareille  à  roffoDse. 

TALISMAN,  s.  m.  {talieemaH)  (riAf0>fi«, 
ooDMrTaUoD),  prétendu  présenraUf. 

TALlSMAlllQ1JB,adJ  des  deux  g.  {talice- 
manike),  qui  a  rapport  au  talisman. 

TALLEyS.  f.  (<a/e),  branche,  Jet  qu'un  ar- 
bre, une  plante  pousse  A  son  pied. 

TALLBR,  T.  D.  (talé),  pousser  000  OU  plu- 
sieurs tallAi, 

TALLIPOT,  S.  n.  {talipS)t  palmier. 

TALMOlJSB,  S.  f.  {talemouse),  sorte  de  pâ- 
tisserie. 

TALMUD,  s.  m.  Italemude), Myrt  qui  Con- 
tient la  loi  elles  traditions  des  Juifs. 

TALMUDIQUB  ,  adj.  des  deux  g.  {taUmw 
dike)^  qui  apparlient  au  Talmud. 

TALMUDISTB.  S.  m.  {talemudicete)j  qui  est 
attaclié  aux  opinions  du  Talmud, 

TALOCHE,  s.  f.  {taloche)  (ilu  Tïeux  mot 
français  taUr,  meurtrir),  coup  sur  la  tête. 

TALON,  s.  m.  (talon),  partie  postérieure 
du  pied;  au  jeu,  reste  des  cartes  disiribuées. 

TALONNÉ,  E,  part.  pSSS.  de  talonner. 

TALONNER,  Y.  a.  {taloné),  poursuivre  de 
piès;^^.  presser,  importuner.  Fam. 

TALONNIBRE ,  S.  f.  [taionière)  ,  aiies  que, 
selcg;^  la  fable,  Mercure  portail  an  talon, 

TALUS,  s.  m.  (M/m),  pente  qu'on  donne  à 
une  muraille  ou  a  une  éleTstion  de  terre. 

TALUTÉ,  E,  part.  pass.  de  taluter. 

TALUTER,  T.  a.  (taluté)^  élever  en  talasi 
donner  du  pied,  de  la  pente. 

TAMARIN,  8.  m.  [tamarein),  fruit  du  ta- 
marinier; espèce  de  singe. 

TAM  4 RENIER,  8.  m.  {tamarinié) ,  arbre 
des  Indes. 

TAMARIS  ou  TAMAR1X,8.m.  Çtamarhe, 
nkce)y  arbrisseau  à  feuilles  très-petites. 

TAMBOUR,  S.  m.  {tanbour)  (en  espagnol 
(am^orV  instrument  roililaire;  celui  qui  en 
bat;  botte  du  ressort  d'unn  montre;  saillie  de 
maçonnerie;  avance  de  menuiserie;  cylindre; 
tamis;  tympan  de  Porellle;  assise  de  colonne; 
t.  de  fortif.,  retranchement. 

TAMBOURIN,  S.  m.  {tanbourein),  sorte  de 
tambour,  air  vif  et  gai. 

TAMBOURINÉ,  E, part.  pass.  de  tamhow 
rtner, 

TAMBOURINER,  Y.  a.  {tanbounné),  récla- 
mer, proclamer  au  son  du  tamboiu,  —  V.  o., 
battre  le  tambour  ou  le  tambourin. 

TAMBOURINEUR, S.  m.  {tanbour ineut),  et- 
VA  qui  tambourine* 

TAMINIBB,8.  m.  {îamMi)i\\MX<t. 


TAMIS, 8.  m.  (f«mO   iattMmin»r4,\ 
espèce  de  sas  qui  sert  à  passer  des  nalitaB 
pulvérisées  ou  des  liqueurs  épaisses. 
TAMISÉ,  B,  part  pass.  de  tmmUer, 
TAMISER,  Y.  a.  {tamisé),  pauwer  par  II 
tamis. 

TAMPON,  8.  m.  {tanpon)  (do  eeltiqoeiM- 

p«n)j  morceau  de  bois,  etc.,  qui  seitâ  boedM. 

TAMPONNÉ,  B,  part.  pasS.  de  tampomer, 

TAMPO^I^BR,  Y.    a.    itanponé),    bo«hff 

avec  le  tampon. 

TAM-TAM,  8.  m.  {tametamé),  forte  d1a> 
strument  de  musique. 

TAN, s  m.  (taH)  (en  bas  lat.  ianfium),fÊt 
dre  d'écorce  de  chêne  pour  tanner, 

TANAISIB,  S.  f.  (foffèsi),  plante. 

TANCÉ,  B,  part.  pass.  de  tancer. 

TANCER,  Y.  a.  {tancé)  (jlangare^  ioacboli 
réprimander,  gronder,  menacer. 

TANCUB,  i.  t  (toncAe),  poissen  d'en 
douce. 

TA!n)is  QVB9ConJ.(raiu/tJte),  en  attendait, 
pendantque. 

TANDOUR, s.  m.  {Undoure),  cbec  les TuTO, 
table  carrée  couYcrte  d'un  tapis  et  soos  la- 
quelle on  met  un  réchaud  rempli  de  braire. 

TANGAGE.  S.  m.  {tanguajé),  t.  de  mv., 
balancement  d'un  navire. 

TANGARA,8.  m.  (ia«gtt«r4i),  eiseao. 

TANGENCE,  S.  t  {tanjaneé),  contact 
TANGENTE.  S.  f.  Uanjante)  {tangere,  tOO- 
eher),  ligne  droite  qui  touche  une  courbe. 

TANGIBLE,  adj.des  deux  g.  {tan/ibU), 
qu'on  peut  toucher. 

TANGl^R.  Y.  n.  (tanguié),  aYoir  do  i«i- 
ga^e,  erf  parlant  d'an  vaisseau. 

TANIÈRE, s.  f.  (^tanière)  (en  bas  lat  tana), 
cavité  oii  des  bêtes  nauvages  se  retirent. 

TANNAGE,  s.  m.  {tanaje),  art  d'imprégner 
de  taninles  peaux  et  les  cuirs. 

TANNANT,  E,  ^dj.  (fanan,  anté)  ,qui  tanne. 

TA'^NE.s  î.{tane).  petite  tache  noire  sur 
lo  visage;  bulbedans  les  pores  de  la  peau. 

TANNÉ,  E,  part  pass.  de  tanner,  et  à4| , 
qui  a  la  couleur  du  <a/i. 

TAN?iER,v.  a  {tané),  préparer  les  coin 
avec  du  tan;  fig.  fatiguer;  molester.  Pop. 

TANNERIE,  S.  I.  (to/ten),  lieu oû  PoD 
tanne. 

TANNEUR.  S.  m.  [taneuj^,  celui  qui  tanne 
des  cuirs,  qui  Yend  des  cuirs  tannés, 

TANNIN,  S.  m.  itanein) .  substance  qui  se 
trouve  dans  l'éeorce  du  chêne. 

TANT,  adv.  (tan)  {tantùm),  tellement;  If 
fort;  en  si  grand  nombre;  à  tel  point  —  tart 
MiRux.  loc.  adv.  pour  marquer  qu'on  est  con- 
tent d'une  chose,  —tant  pis,  loc.  adv.  poor 
marquer  qu'on  est  fâché  d'une  chose. 

TANTE,  s.  f.  (tante)  {amita)fWBar  du  père 

ou  de  la  mère;  femme  de  l'oncle. 


TAQ 

T.\^TET,  S.  m.  (tante),  une  très-pelite 
quantité,  tant  soit  peu.  Pam. 

TANTINET,*,  m.  {tantinè),  un  peu.  Pop. 

TANTÔT,  ad?,  {tante)  [de  l'italien  tosto), 
dans  un  peu  de  temps;  il  y  a  peu  de  temp«. 

TAON, s.  m.  {ton)  {tabanus)y  grosse  mou- 
cbe  à  aiguillon  qui  s'atiaclie  aux  bœuCs,  etc. 

TAPABOR,  S.  m»(tapabor)  (corruption  de 
cap  à  bord)y  bonnet  de  campagne, 

TAPAGE,  s.  m.  (ta^aye),  désordre  accom- 
pagné d'un  grand  bruit.  Fam. 

TAPAGEUR,  EIJSB,S.  {tapajeur,  eiise),qui 
lait du  tapage. 

TAPE,  s.  f.  (£a/7e)  (de  l'espagnoUapa,  cou- 
Yerde),  coup  de  main. 

TARÉ,  B,  pan  pass.  de  taper,  et  adj,  se 
dit  de  frwis  aplatis  et  séchés  au  four. 

TAPE-CUL,  S.  m.  (tapeku)f  bascule  qui  s'a- 
baisse par  contrepoids;  voiture  cahotante. 

TAPER,  T.  a.  et  n.'tapé),  donner  des 
lapes;  Trapper;  friser.  Pam. 

en  TAPINOIS,  loc.  adT.  (tapinoa)  italpa, 
taupe),  sourdement,  en  cacbette. 

TAPIOCA,  s.  m.  (tapioka),  sédiment  que 
dépose  la  racine  de  manioc. 

TAPiR,s.m  (t/i;7/r),mammirére d'Amérique. 

se  TAPIR,  Y.  pr.  {cetapir),  se  cacher  en  se 
tenant  dans  une  posture  raccourcie. 

TAPIS,  s.  m.  (tapi)  {tapes,  tapetis),  pièce 
d  étoffe  dont  on  couvre  une  table,  etc. 

TAPISSÉ,  E,  part.  pass.  de  tapisser. 

TAPISSER,  T  a.  (tapicé),  oroer  de  tapis- 
series les  murs  d'une  cnambre,  etc  ;  couvrir. 

TAPISSERIE,  8.  f.  (tapiceri),  ouvrage  fait 
i  1  aiguille  sur  du  canevas  avec  de  la  laine,  do 
la  soie,  etc.;  étoffe  pour  tenture. 

TAPISSIER,  1ÈRE,  8.  {tapicié,  ière),  qui 
travaille  en  meubles  de  tapisserie. 

TAPISSIÈRE,  8.  f.  {tapicière),  voiture  sus- 
pendue pour  transporter  des  meubles 

TAPON,  8.  m.  itapon)  (de  l'espagnol  tapar, 
boucher),  se  dit  des  étoffes  qu'on  bouchoane. 

TAPOTÉ,  E,  part.  pass.  de  tapoter, 

TAPOTER,  V.  a.  (tapoté),  donner  de  petits 
coups  à  plusieurs  reprises.  Pam. 

TAQUE,  E,  part.  pass.  de  taquer. 

TAQUER,  V.  zAtakié),  promener  le  taquoir 
iur  une  forme  d'impres»ion. 

TAQUET,  s.  m.  i<ailr/a),  petit  piquet  enfoncé 
dans  la  terre;  t.  de  mar. ,  crochet. 

TAifUiN,  E,  8.  et  adj.  (takiein,  iné)  (de  Ti* 
lalien  tasca,  bourse),  avare;  mutin;  opiniAtre. 

TAQUINÉ,  E,  part.  pass.  de  taquiner, 

TAQUINEMENT,  adv.  (takineman) ,  d'une 
OiaDlére  taquine. 

TAQUINER,  V.  a.  et  o.  (iakini),  avoir  l'ba- 
bitode  de  contrarier  sur  de  petits  objets. 

TAQLINERIR,  8.  f.  (takineri)  ,  caractère 
malin,  opiniâtre;  action  de  taquin.  Pam. 

TA9U01R ,  s.  m.  (takoar) ,  petite  planche 
de  bois  tendre  dont  on  se  sert  pour  taquer. 
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TARABUSTE,  E,  part.  pasS.  de  tarabuster, 

TARABUSTER,  V.  a.  (tarabuceté)  ,impor- 
taner;  brusquer;  traiter  rudement. 

TARARE,  interj  (/arare).  Je  m'en  moque. 
Je  n'en  crois  rien.  ram. 

TARAUD  ,  s.  m.  (taré)  (augm.  àe  tarière), 
pièce  d'acier  à  vis  qui  sert  à  faire  les  écrous. 

TARAUDE,  E,  part.  pasS-  de  tarauder. 

TARAUDER,  V.  a.  ytarôdé^,  percer  one 
pièce  de  bois  ou  de  métal  en  écrou. 

TARD,  adv.  (tar){tardè),  hors  d'heure,aa- 
delà  du  temps  prescrit;  vers  la  fin  du  Jour. 

TARDER ,  V.  n.  [tardé)  (tardare),  différer. 
— V.  impers.,  avoir  impatience. 

TARDIF,  ITB,  adj  (tardif,  ive)  (tardus)  , 
qui  vient  <an/;lent;  qui  mûrit  après  les  autres. 

TARDIVEMENT,  adv.  (tardiveman)  (tar^ 
de),  avec  lenteur. 

TARDITETÉ  ,  8.  f.  (tardiueté)  (tarditas)  , 
lenteur  à  mûrir;  lenteur  de  mouvement. 

TARE  ,  s.  f.  (tare)  (f9bp«,  corruption) ,  dé- 
chet, diminution;  vice,  défectuosité. 

TARÉ,  E,  part.  pass.  de  tarer,  et  adj.,  ava- 
néi/ig.  perdu  d'honneur. 

TARENTELLE,  s.  f.  (larantèle),  danse  des 
environs  de  Tarente,  en  Italie. 

TARENTISME ,  S.  m.  (t ara ntic ente) ,  mala- 
die causée  par  la  piqûre  de  la  tarentule. 

TARENTULE,  s.  f .  (tarantuie),  grosse  arai- 
gnée venimeuse;  petit  lézard. 

TARER ,  T.  a.  (taré) ,  causer  de  la  tare  ; 
corrompre;  peser  un  vase  avant  de  le  remplir. 

TARGE,  s  f.  (tarje),  sorte  de  bouclier. 

TARGETTE ,  S.  f.  (tari été) ,  petit  verrou 
plat  pour  fermer  les  portes,  les  fenêtres. 

se  TARGUER ,  V.  pr.  (cetarguié)  (du  mot 
targe),  se  prévaloir  avec  ostentation. 

TARGUM,  s.  m.  (tarB^Mome),  commentaire 
cbaldatque  de  l'Ancien  Testament. 

TARI,  8.  m.  (tari),  liqueur  agréable  qu'on 
tire  des  palmiers  et  des  cocotiers. 

TARI,  E,  part.  pass.  de  tarir, 

TARIÈRE  ,  S.  f.  (tarière)  (terebra) ,  OUtil 
qui  sert  à  percer  ;  sonde. 

TARIF,  s.  m.  (tarif)  (mot  arabe) ,  rôle  qui 
marque  les  prix  ou  les  droits  à  payer. 

TARIFÉ,  E,  part.  pass.  de  tarifer, 

TARIFER,  V.  a.  (tarifé),  réduire  àttn tarif. 

TARIN,  s.  m.  (tarein) ,  petit  ois^'au. 

TARIR  ,  V.  a.  (tarir)  (arere,  élre  k  sec), 
mettre  à  sec,  épuiser.  —  V.  n.,  s'épuiser. 

TARtSSABLE,  adj.des  deux  g.  (tariçable), 
qui  peut  se  tarir  ou  être  tari. 

TARISSEMENT ,  S.  m.  (tariceman) ,  dessè- 
chement, étal  de  ce  qai  est  tari. 

TARLATANE ,  8.  f.  (tariatane),  espèco  de 
mousseline  très- claire. 

TAROTÉ,  E,  adi  (r«rD«^),seditde  cartes 
marquées  de  grisaille  sur  le  dos. 

TAROTS,  s.  m.  pi.  (tara) ,  carteS  tarotées. 
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TATILLOHW5Il,T.  D.  (tdti-ioné)  {Ûe  tâta), 
entrer  inutilement  dans  de  petits  détails.PaiB. 

TÀTO?iraft)  E,  part.  paM.  de  tâtonner. 

TÂTO^flVEME^IT,  S.  m.  {tdtonemmn), dittàw 
de  tâtonner, 

TATO!ilfRR,  ▼.  n.  {tdtoné) ,  marchtt  dam 
l'obscurité  eo  tétant;^,  hésiter. 

TÀTON!<IBlJa ,  EOSB ,  8.  {idtcmmir,  mae) , 
qui  tâtonne. 

à  TÂTONS  ,  loc.  adT«  {aUton)  y  «D  tâton- 
nant dans  l'obscurité. 

T\TOV,s.m.{tatou),nmnàemamtm9èKL 

TATOCAGB,  8.  m.  (tatouajtj ,  a«liOO  d« 
tatouer. 

TATOCB,  B,  part.  pasa.  èetatfmer. 

TATOUER ,  T.  a.  {tatÔÊiê),  barioler {tcorpt 
de  direrges  couleoia. 

T  AUDION  ou  TAUDIS,  t.  m.  (jfêdimÊf  tSâi)^ 
lieu  petit  et  malpropre. 

TAUPE,  8.  f.  {tape  {talpa),  petit  animal (|tii 
Tit  sous  terre;  tumeur  i  la  tète. 

TAUPE-GRlLLO?l,8.  m.  (tépeifri-ieH) ,  io- 
secte  qui  habite  tous  terre. 

T  AUPIGR,  8.  m.  itâpié),  preneur  de  êmnpes. 

TAUPIÈRB,  8.  r.  {tâpièreU  piéf  •  paOT  pW» 
dre  des  taupes. 

TAUPlIfBB  ou  TAUPDilÊRB  ,  S.  f.  {iâpinét 
pinière),  irou  de  taupe  i  fig  huUei  <^baM. 

TAUPiiW,  8  m  pi  (/A»«r«),noiBd*wicorpi 
de  milice  soua  Cbailcs  VII. 

TAURE ,  8.  f.  M'"»)  (<*■  cbaldée»  «r,  tWir 
reau), jeune  vache  quio  a  poial  eoooreporté. 

TAURBADOR  »  8.  m.  (««»-a«fwi,  «•  Eapt- 
goe,  homme  qui  UiHe  contre  leatewwMx^^ 

TAUREAU,  8.  m.  {tara  (iaurax),  M  ■HM 
_  _  de  la  vache;  second  signe  du  lodiaqne. 


/AROUFB,  S.  f.  {tarcupe),  espace  entre  les 
sourciU;  poiU  qui  y  crois.«ent.  Peu  us. 
TARSE,  8.  m.  (fa/re)(r«p0-6f,c'ale),  partie 

du  pied  qu'on  apppll«*  communément  coude- 
pied;  troisième  article  du  pied  des  oiseaux. 

TARSIE!^,  IBN^B,  a^j.  [tareiein,  iène),  qui 
a  rapport  au  tarse. 

TARSIER  ,  8.  m.  (tarcié)frMvnmtéte  de 
Tordre  des  quadrumanes. 

TARTAN! ,  8.  m.  [tartan)^  étoffé  de  laiDO  k 

earreaui;  chAle  de  tartan. 

TARTA?IR,  S.  f .  [tartane),  barqae,  petit U^ 
liment  en  ui^age  sur  la  M/Miiterranée. 

TARTARB.  S.m.(tartare  (/ar/ani^),myth., 
Keu  ob  les  coupables  sont  lourmeniés  dans  les 
enfers;  autrefMiA,  vff'el  des  troupes  li  cheval 

TARTAREUX.BU.SR,adj.  {tartareu,euMe), 
qui  a  la  qualité  du  tartre. 

TARTARIQUB,  adi.  desdeux  $.{tartarike), 
qni  a  rapport  an  sel  de  tartre. 

TARTB,  8.  r.  {tarte)  {torta,  tOQrte),  pièce 
de  pAtisserie. 

TARTELETTE,  s.  fJtarfelète),  petite  tarte. 

TARTI!^E  ,  S.  r.  'tartiné) ,  traocbe  de  pain 
recouverte  de  qjuelque  aliment. 

TARTRATB.  S.  m.  {tartr»u)f  Sel  lonné 
d'acide  tartarùjue. 

TARTRE,  S  m.  (tartre)  {tartanim\  déjpôl 
terreux  du  vin  émétique;  conerétion  pier- 
reuse autour  des  dents. 

TARTRIQUB ,  adj.  des  deux  g.  Voy  taa- 

TAAIQIS. 

TARTUFE.  8.  Ta.{tarù{/e)  (du  nom  dn prin- 
cipal personnage  d'une  des  comédies  de  Mo- 
lière), feux  dévot,  hypocrite. 

TARTUFERIE ,  S.  f.  {tartuferi),  caractère, 
action,  maintien  de  tartufe,  Fam. 


monceau;  multitude;  enehime  portative. 

TASSE ,  s.  r.  {tdce)  (de  Tarane  thas) ,  vase 
dont  on  se  sert  pour  boire;  son  conteno. 

TASSA,  B,  part.  pasa.  de  tasser ^  et  adJ  . 

TASSEAU,  s   m.  (fiçd),  morceau  de  bois 
qui  sert  à  soutenir  une  taolette. 

tasseme:«t,8.  ïù.{tâceman)t  moovement 
de  ce  qui  tasse;  action  de  tasser. 

TASSER,  V  a  itâeé) ,  mettre  des  choses  en 
tas.— y.  n.,  s'élargir;  t.  d'archit , s'affairer. 

TASSETTB.s.  f  itâcète),  pièces  d'une  ar- 
mure au  bas  et  au  défaut  de  la  cuirasse. 

Ti^Tlfe,  B,  pan.  pa<ts.  de  tâter. 

TA  TER,  V.  a.  (tâté)  (tactum,  SUpIn  de  iam- 
gère,  toucher),  toucher,  manier;  essayer. 

tItEUR  ,  EUSE  ,  s  et  adJ.  {tâiëur,  euse) , 
qui  tâte;fig.  qui  est  irrésolu. 

TÀTB-TM ,  S.  m.  {tàteveinty  instimnent 
pour  tirer  le  tiM  par  uo  bondon. 

TATILLO?!,  0!<niB>  S.  {tAti-i»m^  onê),  qui 
tatillonne.  Psm. 

TATILLOrVNAGB  ,8.  m.  {fâti-iomi/e) ,  te- 
tion  de  tatilionner.  Pam. 


TAUTOCHRO?iE ,  adj.  desdeox  9.  ^tdn»: 
A7wi«)(ravro,  le  même,  et  ;cf6ro»,  temps),  q^ 

se  fait  dans  des  temps  égaux. 

TAUTOCHRO?llSMR,  S.  Jïu{t6tokroniemmt 
égalité  de  durée. 

TAUTOGRAMIIIR,  8*  m.  {tétoguermmlifirmi.' 

To,  le  même,  et  rp«^/A«,  lettre),  pelmn  ee«- 
posé  de  moto  qui  commencent  toan  par  ts 
même  lettre.  ,    ,  ^ 

TAUTOLOGIE ,  ••  t   {têtolo/Q  (r«irr«,  It 

même ,  et  A«*y»f,  discours), répéUtien  fnutffc. 

TAUTOLOGIQUR,  sdj.  des  deux  g.  {jUteb 
jUte),  qui  a  rapporta  la  tautologie* 

TAUX ,  s.  m.  {té)  jaxare ,  taxer),  prix  éta- 
bli pour  la  rente  des  marchandises. 

TATAÏOLLB,  S.  f.  {tava-iole)  (de  rMien 
tovaglia,  nappe),  linge  garni  de  dentelle 

T4TELt^,B,  part.  pass.  âe  taveler,  eia^ 

TATELBR,  V.  8.  {tat^eti),  moucheter. 

TAVBLURB,  B.  f.  {tavelure),  bigarnifB. 

TATBRNE,  8.  t  {tt^irme)  {tahemm^etiÊr 

ret),  lien  oA  Ton  vend  du  vin  en  détail. 


TlXlTBirs,  i.  m.  ifaf^aitmr),  qui  hai 


[(=(f«.«r),  qi 


iXB ,  &  r.  Ijitkee)  (faXMUù)  ,  tl| 
leiiiii  da  denrée*,  itc.j  UDpAL 
ISB,B,  pari,  put  de  laxtr. 


TAXSm,  «.  1,  {luicé)  u 

prf I  dca  itoTéa,  Kmpdi,  ebc  ;  k 


e  («),  l. 


1  u^  f  H  j.  TH. 

Tt,f.  m.  (f^,  di&po^ilaa  ds  plusii 
fMmeiiii  de  mius,  ta  lorDie  ds  T. 

TBCH.MQUK.  ad],  des  dpiu  g  (IMr 
(n^riiM).  H  dit  dei  moto  (FfceUs  lui  «ri 

TBGunOLoaiR  ,  1.    r.  ilikaalaii)   (ii 

ir(,  rt  jkir»,  dlKaon],  iniU  de>nu  «d  gi 
rnl;  Hicnca  im  msU  itclotiauu. 
xkch:iolo<}iqcr  .  adj. 

'itiro/'*c),qul(pp«rffïnlïha  leaminDij 
(H(di!-oi>Ml  [nMh 


g.    (": 


bym 


I  qn-om  (tente  1 1'<gLi>e. 


TÉGIIMK«T,(.  m.  {léfuit 


TEian*99B,s.  t  (tbfBUiee\  mauralw  pn- 
TutpK;  roiffs  enduite  d^D|iwat.  P*p. 

TBicnK.t.[.  (lis^faUiinc),  Milsdegilc 
qflf  rient  i  fa  télé  :  «aie  I  Kcht™  du  irbrcs; 
pourriuir*  de  la  fourchcUi  du  pied  du  sheid  : 
lofnte  qui  rangs  Irt  élolTei,  eui. 

TBiaimiX,EIWB,i.  <la4.('%Bi*H>  "'>'). 
qui  ■  la  itigm. 

Tsn.I'H.  1.  f.  (U-ie;,  tMttsd'nbrin  de 
GhiDvrSH  de  lia  qo'aD  ippeik  mri  (i//e, 

TKILLB,  B,  pail.  put.  de  Mi'fitr. 
TKU.I.BII,  t.  I.  ti^-'ACr'uiir.uneher), 
déuelwr  lei  uuiaiaétattm. 
TBUnmB.  •.  •-  I.Mndréfifingtn),tttmKt, 

•mon,  B,  p«n.  pia.  it  icmin,  et  ad). 

Tpora.ï.  m.  {'(*"] ,  msalére  de  Hùmrc  les 
dutta;  oolarti  di  riMga 

TEIHTB,  9.  [.  (icin(e),  degré  de  torts  que 
lei  paires  donnent  ini  gouIfutb;  naine 
lyil  Téwltcnl  d'un  metaageite  couleiin. 

znÔnÉ.B,  pirL  pass.  de  (•ùtur,  et  sdt- 

TBiHTBR,r.  (.  (feùiir^.cckiiteT  d'une  DS. 

TBuirmiB, 

TBnrroRiBK ,  iArb  ,  ■.  (uinùoié, 
qui  aae»  l'an  de  (<«iirr(. 

TBL,VU.LB,  •*!■  ('«•)  (w«*î,  pare 
itablable  i  al  gfaM.  -  S.  n,  «Ml^if  nn.. 
Tït  Quti,  nédiôerei  na*  i-hmieneot. 

T^MOM,  É.  at.  ^  {tilumex).  t  d'à 
dilL,  MaUM  psor  pwlw  Isa  c ^- 


paBa«Biiiignu. 

TriLfoRAPHIQUB.  •dL  dea^am  s.  ùt- 

TtiutKOMl,  a.  m.  (r<f  Jcotdpi)  {,,1.1,  Ml, 
I  »oT>a.  ie  regsidel,  iBnruDntqaiMrtA 
obaerrer  le«  objets  éloignét. 

TÉUMC«milie,Bd}.d(sdMi  f.  tUAas- 
V"*'>i  1"'""  ne  «oit  qu'à  laide  da  liléittpt, 

TELLEMENT,  *d>.  (MftninT,  de  ttlH 
•ne,  si  laTl. —Telianeiit  i/ut/lemati ,  imt 

liltlarwi'uilbu 

■t  ad],  des  deux  g.  ((Aa^ 


incanaidéréme 

TÉHÉKtTB,  a.    C    {limirilii   [ttmi 

TKHOtQllAeE,».  n.  {Iiani»g1iait) 


TBHOIGT'EK,  V.  a   el 

eiMmiHgiMf.iinarqnt 

TÉIiOI!(,a.m.(t^Aim'ii>(fuini<iiif«n),< 
iTUOu  enlendn  quelque fHl;awstanli*pn- 

f.(t«p.)  |i«>i^n>},  pwUe  «• 

I  •reille  JUMpa'aa  IrMi, 

TEHPÂRlinivr,».in.((ifn^ramiii}(I0it- 

perainaMhH),  iwpleMtsi  ;  edntUlMléa  *r 

corpa;   earaettnt  McoanàdeiBnl;  D«n« 

terme,  «ipédlent;eBBia.,alléralin. 

TENFRUICCB,  1.  L  {lnnpértaa')    {ftm» 
taniia),  Timqw  Umpirt;  sobnëi^. 

TEMFBR«NT,  B,  ad},  (fon^u,  ««^ 
qol  a  la  TSita  de  têiapéranei. 

TEMPiRATGKB,  a.  {.Itanpirtinn)  [m^ 
peraïun),  dispoaition  de  fâir. 
'     TEIwini,  B,  pm.  pus   de  Utpénr,  * 
•dj.,  modéréi  ugeiiniioyeii. 

I^MPÉKBH,  >.  a.  [Mféréi  {Umptrart\ 
aodérer,  diminuer  leicés. 

TENFAtk,  a.  t.  (iia/o»g}  [impesta^,  TJo- 
tenleagitailonOana  l'air;  orage. 

TEHFfrrBR.  T.  a.{laniittij,  bire  bienda 
bruit,  du  Tiearme.  Pam. 

lEHFÊTUErX,    EUSE 
eaia),  tojel  i  de  ItéquSDlea  uminia, 

TtMKhS..  S.  m.  IS^'v'')  Ift^pl'"'), 


nMOrtaai  tMW«.~iapl.  m.  fcmporotia 
nWNAAUTt,  1.  r  {UumniiU).  iari 

tftllM  dDiJoin>lDe(*niportld'aa«itGhé,eic 
TXJVOBBL,BLLR,  IdJ.  (lanporàH).  qu 

puwi>celcl«m|U:  pjriiubl»;  iMulisr.— s 

m.  nieaa  d'iiD  bénéoie. 

MBST,  idT.  (  timporèlt- 

m.  (lanportie- 


JWIunït,deEroniin.,rnDdiDcai 

ratcoUon  d'uo  ou  de  pi 

dini  U  madqDe,  la  (Iiiide,  i  s-<.--i~>>.  i^><.. 

TBI(kBLE,«di.  dcideuig.  {lenoblt) ,  ai. 
r«n  pral  relier,  se  dtteaitre. 

TUUCB,  «dj.  d«  deux  g.  (f  «Hiu  )  ((«twr), 

TUACTIB,  t.  r.  Ilmocitt)  (ttnacilni}, 
qadlU  de  ce  qai  esl  Inuci, 

TENAILLE,  B.  f.  (Ind-li),  inivameiil  d» 
hr  pour  Miiir;  ODTnge  de  fortlBcallou. 

nHAILLE,  t,  Hrl.  peu.  it  Jtnaillcr. 

TBNAILLBK,  •  a.  (iMd-M),  lounneiiler 
■Batinioel  itm  de*  Mnoil'u  ardent». 

TBKAILIAH,  ■.  m.  (Iind-fen},  pitce  de 
tmiBealloD.       . 

TBKAIiaBE,IEEB,a.  (imofKii,  <ir>),  qui 
Mnaii  du  lerm  dépendaDies  d'an  Def. 

miUlIT,  E,  *dj.  ««un,  unit),  qui  ttenl. 

imANT,!.  m.(l«nan),déreD>ear;.gilaDL 
—  Ap  plar ,  llmllra  ;  llji.  clrcaDiUneei. 

THKAM>,*.m.  (lAun)(l(i)Mnu),  I'odCit, 

.  (irmiana),  acUon  de 


tBXDANCB, 

teudaiit,  k^  (di.'<(anilan,  onlt),  qui 
tmd.qui  eildirigé  1... 

TEKDBtK,  1.  nt-  (lomUur),  calai  qui 
IfiMJ  quelque  cfaose. 

TEIIDUHIIIX,  ETOE,  adj.  (lonil'nw, 
«■Ml,  qai  a  npp«rl  au  Inxlm. 

nnnoil,  a.  m.  (  london)  (luM;,  eilri- 
■BlUdnmateietcarlIiageduiilrdduchcTal. 

nnOMB,  ad),  dei  deui  g.  (tandn)  {tiner}, 

<>■*  aenl  Un  alaénient  coupA,  dliii*;  aenf '- 

dtlleati  Irali;  loacbtnlj  qni  »  <)e 


TEK 

IT  ,  adv.  {Um 

TKlIDRBME.t.  f.  ((wt><Wc<i],HUibllilt  i 

TIltDRBTÊif.r.  rtuifrxA,  qiuliU  de  w 
|aleilfuir«. 
THIUHon,!,  m-  itmJnH]t  hQmg^0§^f  n- 
Jelon;  oarUlagei^.  lenite  flile. 
TEiroc,  E.  parL  pli*,  de  w<»fr«,elad|. 
TBlÈBKES.a.  r.  pi.  lUHètrt)  (Inàrut, 
prJTaUaD  de  iumitrc,  (liMurilti  QDhiolBM  « 
la  aenaineHlntrt^.llMrance. 

SMIBIIX,  BUSE,  ad].  (tA«i£f«ii,  Hut. 
plein  itUmUrttf  qui  ae  caclw. 


.    lUnèamt)   (to 


TBNETTB,  a.  t.  (diiMe)  (r™,  »,  tMdr),  fia- 
eette  pour  tirer  Ja  plerra  de  la  Teaaie. 
TBnEDK ,  a.  n.  (inoir)  i  renanr  de  f/vm, 

rt^U.  i.m.  ((^H.-.)  (mot  latin),  ver  qid 
l'engFndre  dena  \t  ooipa  humain 

TRNIB,  T.  ».(wlt'Htai,:n),tJoiii  la  malB' 
jn  anlre  lea  miuii)  poiaMer;  nippoiter;  oo- 
aaper;  préaider;  garder  en  quelque  ilru 


entre  dïnt  noa  rp'orUiié'i  pièce  du  fiuilV~ 
rfatOR,  a.  m.  [Utti)  (mot  Iblien],  toîi  ea- 

e  la  bauta-eonlie  etia  baiae-latllag  ebanlegr 

il  a  Bette  >oii. 

TBnsiolf.i.  r,  [/amii".J{«iu/o),*latde(ia 

ut  eat  (w Ja;  grandi)  application  d'eaprit. 
TBnBOH,  i.  m.  (f dnf un),  andenna  JuUe 

Mtlque. 

T£KTILCf!LX,l.tB.ilmiilttlUt),   BwtBfanU 

particnUtra  aui  mWhùqBcs. 
TBIITAinr,B,adl.  (tin(an,»i((],qiii(Aiic 


TBNTATB(IB,TRICB,a.elad],((sr 
''(«},qai  Ivtle,  —•'•—■<■-  '  -'-i'- 
TBKTATION, 

«ii(*,qi 

..s,i.r. 

I  bit;  FMii. 

..  r.  (/«»1  ((.«.ri-»),    ptril 

a,  A  la  campagne. 


qui  iinie,  qui  ebercbe  A  Mdnire. 

■ '  'lanttclan),  nmmvi 

il  excite  au  mal. 
{Iunlatlrt)  {UBIamm), 


f.(rwui),  lempa  pcndinl  leqncl 

"  \  T^NOlTi,  1. 1.  (,liimitii(ut<uil«t] ,  qmlll* 

TBHintE.i.  t.  («nur«),  dépendanoe,  mou- 
•aaee  i»»  ttf  od  d'un  xigieuT  supérieur. 

TBOBBE.i.  m.  {li-orbe),  cspice  d«  lulb  i 
long  nuDElie. 

TEKCÉ,  E,  pirl  paw.  de  oretr. 

TEBCBK  ou  TEKSER,  ».  ■-  {tèrtcc]  Iftr- 

TERCET, I.  m.  (Un«i),eip6eed€  couplm 

Tnt^mnTHmE,  s.  i.  (létxtmiiai),  tétrne 

qol  coidc  du  iJrM'-ae. 

T^ÉsinTaB,  >.  mXUnttii<ii){Tiffi,'i>-  ], 
iTbn  réiinBui  ei  Wnlaura  leii. 

TAK6BR*TIon.  ■-  t  (iMlmfcfiin)  (Urc 
«nuO,  mUoq  da  pener  ud  arbre  pnur  en 

(BK01TERSAXI0K,*.(.  Ifirtjirinfiàon), 

H,»,  n.  ((Èrtjil'ifïcfl    [Mr- 

i«rdr«d«Min,blaiMr. 

bN*<;  Icmptpréfli  depiiflmenlj  bual«  ler- 

TBKWÏ9,  >'  tB.{tirtmtci).  Voï-  TEMIITE. 
TERMINAISON,   ■■  F.  \lirtmutitait),  néà- 

TBUIihAL.R,  »dj.  (lintiiuMi*),  qut  «i- 


TBBMITR,  S., 


druï  g.   (tirrnin 
mbre  irufi. 

.  ,.  m  g.  ((*««),  qui 

,  N  d'teitti  qoi  pirnii  !cn(, 

1BKNB,>.  m-liimif)  ((anif,lroli),Iro' 
iiiiai#a*.— Aupt.,  «ijeadadéa,  ifeui  iruh 


nSHAIHB,  Bdj 

(utjhWm),  n  dit  ' 

:,  Hd}.  d< 


le  liHira.  l'é- 


tbÛagb,  •.  n.  (i^rayd,  droii  kïk 
TBMIAIX,  1.   m.  (I)rt(n)  ((fiTii.  le 


TES 
TERKAi,,  t.  Dk  (MmO.  t<  de  mir. 

TBaaiQDB,    K,    ad].  (ti<er.l[^ 


)  (fmjelcr  p»r  Um^g.  ebaiirr. 
TBKHASSIER.  ntRE,  1.    lt:racié,  iirc), 
.jTrier  qui  mvilllai  ittlanum. 
TERBB,>.r.(lf>-()   (lei-ml.MtUirlrqaiJ 

-   qui  Donrril  leg  plenlui  domuuc. 
ARB,  B.pait.  p>».derivm-. 
UtB*D,i.m.(i^,(uDijerp«nrrtelT*' 


TBBRB-KEDTtBR,  a.  m.  (ttnteuri, 

ch«gt  sur  le  bine  ds  Temnimt, 

HBK-PLEIH,  1.  m.   (tirrpltin),  I 


«ïBnESTRE  ,  idj.  dot  deui  g.  tiiiiri- 
tln)  (  terrtrtrtU,  Old  IppirUoil  1  \»  ttrn. 
TERHEl<R,  ).  f.  \tir.r>Hr)  (iwrw).  «poo- 
Tinle,  grands  crainia. 
TERREflK,  EIUE,  «dj  (Urw,  tatt),  mél* 


AdJ.  d 


■   g.  (UrerJMi> 


[lirribilii),  qnido-    , 

dinairg,  tinnge. 
TBRRmLBHENT  ,   iil^fliraibltmiui)  , 

TBBRIEN.IKIWE,  >.  el>d|.((criWfl,<M<V 

|ui  pOBKéde  iflUrru. 

TERtilKB,s.eladl>in<('M^),  regfMrecsn- 
«niDl  le  dinsnibrenisnl  daa  lettea. 

TERRIER,  a.  m.  (lirié),  ITOU  dam  la  urrr, 
iboerialnaanimaaiHrtlIreBL 

TERRINE.  1.  f.(fMw),  raie  de  uiraqui 

'.liiiùié),  pleiDuna  iir- 
nept  poudre  à  Icrraf  l,  ùa 


rapport  âl'igiienllure. 
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TET 


TESSOIV}  1.  ID'  {iiçon)  {te*ta\  pièce  rom- 
pae  d'uD  vase  de  terre,  de  verre  ou  de  grés. 

TEST  ou  TÊT,  s.  m.  {tè)  [testa],  la  partie  la 
plus  dure  qui  forme  le  corps  d'une  coquille; 
eeueile  pour  ropéraCion  de  la  coup*  lie. 

TB.ST,8.  m.  (/^)(mot  anglais.,  en  Angle- 
terre, acte  par  lequel  on  nie  la  transaobatan- 
Ualion. 

TEST  AGE,  E,  a.  et  adj.  itèeetmci),  qui  est 
couvert  d'un  feifl,  d'une  éraile  durt*  et  for  le. 

TESTAME:<IT,  s.  m.  {tècetaman.  {teJta- 
mtiifu/H).  acte  par  lequel  on  déclare  ses  der- 
nière» volontés;  lea  livres  saints. 

TS8TAME?ITA1RB,  adj.des  deux  g.  {tèce- 
tamanlti(^)^  qui  regarde  le  testament. 

TEiiTATEI'R,  T1II€E,8.  {tècetatcurytrice), 
qui  fait  ou  a  fait  son  testamci. 

TESTER,  V.  n.  {ièeelé),  faire  son  testa- 
menti  mettre  de  nouvelles  dentsà  un  peigne. 

TESTICULE, s.  m.  (tèeetikute)  {iesttciitus), 
t.  d'à nat.,  corp«  glanduleux  ob  se  perfectionne 
la  semence»  le  sperme. 

TESTlFfS.  m.  (lèceti/e^t  poil  de  chameau. 

TESTIMONIAL,  E,  adj  {tècetimoniate) 
{jtesUmonialis)^  qui  rend  témoignage.  —  Au 
f^.ro.  tesUmoniaux, 

TESTo:s,  s.  m.  [tèton),  monnaie  d'argent 
frappée  en  France  sous  iAntU  Xil. 

TKflTOl«f»R ,  V.  a.  [tktoni) ,  peigner  et 
friser  les  cheveux. 

TÊT,  s.  m.{tè){testa)y  tesson,  morceau  d'un 
pot  de  terre  cassé;  autrefois,  crâne.—  T.  de 
ebim.  et  d'biat.  nat.  voy.  test. 

TÉTANOS,  S.  m.  {tétànôce)  (rfr«*er),  SOrte 
de  conrolsion. 

TÊTARD ,  S.  m.  {têtar)  ,  petit  de  la  gre- 
nouille; saule  qi^on  étêie. 

TÉTASSES,  s.  f.  pi.  itétace),  mamelles 
ilasoues  et  pendantes.  Fam. 

TETE,  s.  f.  {téte)t  partie  de  l'animal  qui 
tient  au  reste  du  corps  parle  cou;  crâne;  pt-r- 
sonne;  esprit^  imagination;  fantaisie;  énergie; 
jugement;  bois  du  cerf;  sommet;  comiaence- 
ment. — Ji  la  tête ,  au  premier  rang. 

TÊTE-À-TÊTE,  S.  m.  (téiatéte) ,  entretien 
particulier  entre  deux  personnes. 

TÉTÉ,  E,  part.  pass.  de  téter, 

TÉTER,  V.  a.  etn.  {tété)  {nA»,  mamelle}, 
tirer  le  lait  de  la  mamelle  et  s'en  nourrir. 

TÊTIÈRE,  8.  r.  {têtière),  partie  de  la  bride 
oiise  met  la  têu  du  cheval;  coiffe  de  toile. 

TÉTBf ,  s.  m.  {tiuin)  (rirfir ,  nametle), 
bout  de  la  mamelle. 

TÉTITIE,  s.  f.  {tétine) y  pis  de  la  vache  ou 
delà  truie  considéré  comme  bon  ^  oMOger 

TÉTON,  s.  m.  {téton)  (rn-fl»  OU  rtAus) ,  ma- 
melle delà  femme.  .  I 

TÉTONNIÈRB  ,  S.  f.    {tétonière)  ,   femme  [ 
qui  a  beaucoup  do  gorge.  Pop.  j 


THE 

TÉTRACORI>B,S.m.  {tétrakûrdéi  (rcrf>«, 
quatre,  et  x'^f^*>  corde), l|re  &  quatre  eoite 

TÉTRADRÂCmB  »  a.  m.  (  Utr^ÊâtÊànm) 
(rfrp«,  quatre,  et  /pa;^i,draebnM)yBMMii 

qui  valait  quatre  drachme*. 

TÉTRADTNAll1B,S.r.  {iêtnditmmi^rttfm, 

quatre,et  Ava.a<f,  force),  classe  de  ploiuL 

TÉTRAÊDBB,  S.  B.  {tiirm'èdr^  (rfrpa. 
quatre,  et  f  <rp«,  siège)  »  corps  régulier  fané 
de  quatre  triangles  égaux  et  éqailifér— t. 

TÉTRAOOlfB,  a4).  dw  deux  g.  (tUnigméne) 
(rfrpu,  quatre, et  7fi»ri«,  aBgle),  qDi  ê  ftiire 
anglfs  et  quatre  côCéik 

TÉTRALOGIE,  f.  f.  {t4trmlo§()  (rfr|«, 
quatre,  et  ;.67ef,  discours),  OBiauibto  4«  qpu- 
ire  pièces  de  théâtre. 

TÉTRAND&IS,  S.  U  {tètnmdn)  {rfrfn, 
quatre,etarMp,ar/po»,mAle),  claase  de  plagias. 

TÉTRARCmB,  S.  f.  CUirmraki)fmaÊÊhéme 
partit»  d'un  état  démembré. 

TÉTRARQVE,  8.  m.  {iétrmrie)  {rttffa, 
quart,  et  «p;^»,  eonsmaiideaMBl) ,  prfoetqoi 
gouvernait  la  quatrième  partfedTaii  iiac. 

TÉTRASTTLE,S.  m.    {tétmcêUU)  (rtrpa. 

quatre,  et  tn^xus,  colonne)»  édifice  à  ^Mlre 
colonnes  de  front. 

TETTE,  8.  f.  Vtèté)  (rfr9ii,  mamelle),  hmk 
de  la  mamelle  des  béMs  femefle». 

TÊTU.  B,  ad},  {têtu),  qoi  adela/^^enffté, 
opiniâtre,  obstiné. 

TEUTONIQITB,  a^J.  dcsdeux  f .  (teutana^ 
{leutonicus),  des  Teutons. 

TEXTE,  S.  m.  {tèkcete)  (tgxtus,  Ar),  les 
propres  paroles  d'un  auteur;  s^jet  dTim  és- 
cours;  caractère  d'imprimerie. 

TEXTILE,  adi.  des  deux  r  te*cetiU)  (lex- 
tilis)^  qui  peut  être  tiré  en  nlels. 

TEXTI7AIRE,  adj.  et  s.  m.  {tUtceeuèteJj  li- 
vre oh  il  n'y  a  qœ  le  texte  sans  ecmmeiUiai. 

TEXTUEL,  ELLE,  àé[,  (tèke^tuèU),  ta»- 
forme  au  texte^ 

TEXTIELLBMBIIT,  adv.  {UkeëtuiUmm), 
lans  s'écarter  du  texte» 

TEXTURE,  S  f.  itèkeêtitre\(texù0-M)^  as- 
tion  de  tisser;  liaison  des  partiéa  d'un  aoirm 

THALER,  8.  m  {talère),  mot  «IfeiMBd  ^ 
signifie  :  écu\  monnaie  d  Allemagne. 

THAUMATURGE,   S.  et  Adj.    dttdetlg. 

(têmaturje)  (9&v/a«,  mervaille,  ec  imt  »  ei^ 
vrage),  qui  fait  dea  miradea. 

THÉ,  s  m.  té),  arbrisBOM  de  là  CMbu^  i<s 
feuil»es;  infusion  de  iké^  eeilatl«B  dta»  !»• 
quelle  on  sert  du  thé. 

THÉATIN,  S.  m.  {ténitin),  refigfettx. 
THÉÂTRAL,  E,  adj.  {té-âtrale),  qui  OOO- 
cerne  le  théâtre.— An  pi.  m,théàtmls» 


TUE 

THÉÂTRE,  8.  m.  {té^tre){UatÊ%f),  Hea  ob 
l'on  représente  des  ouvrages  dramatiaaes; 
scène;  profession  de  comédien;  lieu  ou  se 
passe  un  éTénemeot,  une  action. 

THÉIÈRE,  s.  t.xté-ière),  rue  pour  faire  in- 
fuser le  lAé, 

•THÉIFORME, «U .  des  deilX  g.  (té-if orme), 
en  guise  de  thé. 

THÉISME,  s  m.(té*iceme){9tbs,Vkn)jAot- 
trfne  qui  admet  Texistence  d*un  Bien. 

THÉISTE,  s.  des  deux  g.  {/lé-icete)  ifit^s. 
Dieu),  qui  reconnaît  l'existence  d'un  Dieo. 

THÈME,  s.m. {téme){^tfjM),  st^et,  matière, 
prmsiiioBjce  qu'on  donne  à  un  écolier  à 
traduire  dans  une  langue  étrangère. 

TnÈMiS,s.  f.  (témice),  m|Ui.,  déesse  de  la 
justice;  constellation. 

THÉOCRATIE,  8.  f.{té'okraci)  (Sier,  Dieu, 

ei  xpeeror,  pouTOir),  gouvernement  des  prêtres. 

THÉOGRATIQUE,  adj.  des  deux  g.  {té-û- 
kratiie),  qui  appartient  à  la  théocrm^. 

THÉODiGBE,f.  f.(f^<fic^(efof,  Dieu,  et 

/iM,  Justice),  Justice  de  Dieu. 

THÉOGONIE,  8.  f.    {té-oguotà)  (ate7«r<a), 

naissance,  généalogie  des  dieux. 

THÉOLOGAL,  E,  adj.  (ti-olopiale),  qui  a 
Dieu  pour  objet.—  8.  m.,  chanoine  qui  ensei- 
gnait, la  théologie. —Au  pi.  m.  théologaux. 

THÉOLOGALE,  8.  f.  {té-ologuale),  qualité, 
dignité  de  «A^o/o^a/.  *,     ''-* 

THÉOLOGIE,  S.  f.ité-oloj'i)  (6ms,  Dieu,  et 
Aoyof, discours), science  quia  Dtea  pour  ob- 
jet; classe  ob  l'on  enseigne  la  théologie, 

THÉOLOGIEN,  S.  m.  (té'olojiein),  celui  qui 
sait  ou  étudie  iaVi^oto/^fe. 

THÉOL06IQ17B.  adj.  des  deux  g.  {té^lo- 
/ike),  qui  concerne  la  théologie. 

nÎÉOLOGIQUBME?(T  ,  adr.  (  té-olo/Uke- 
mon),  d^ine  manière  théologique, 

THÉORÈME,  S.  m.  {ti'orème)  (•f«pN/A«], 

propositiond'uneTériiéspéculatiTe  qu'on  peut 
démontrer. 

TKB<AI€IEIV,IEI«BIE,  S.ité-oricieitiyiène), 
qui  connaît  la  théorie  d'un  art. 

VHÉORI9,8.f.(f^-on)(lhwpi«),  SpéCOfatlon; 

connaissance  des  principes  d*ttnarL 

THÈORiops,  adj.  des  deux  g;  {té-^riks)y 
qoi  regarde  la  théorie» 

THÈORIQ17EMBIVT  ,  adr.  {té-orikeman^ 
d'une  manière  théorique, 

THÉRAPEUTES,  S.  ni.  pi.  {térmpeuU){!^f». 

irwrcu)y  moinet  Juib. 

THÉRAFEUTIQVE,  ad|.  des  deuxg.  {téra" 
peutiqué),  qiri  a  rapport  aux  thérapeutes, — 
S.  f,  art  06  goéfir. 
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THÉRIAGAL,E,  adj.  (<^aaAa/«),qui  a  la 
vertu  de  la  thérlaque.  —  Au  pi.  m.thèriacmux. 

THÉRIAQVB,  8.  f.  (tériake),  composition 
médicinale  en  forme  d'opiat. 

THERMAL,  B,  adj.  {tèremale)  (Scpiusç, 
chaud\  se  dit  des  eaux  minérales  et  chaudes. 
—  Au  pi.  m  thermatuB. 

THERMANTii^lJB,adJ.  des  deuxg.  et  s.  m. 
(tiremantike)  (Ofo/Aarroto;,  qui  échauffe},  re- 
mède qui  échauffe,  qui  excite. 

THERMES,  s.   m.  pi.    {tèreme)    (6c^/bi«i), 

bains  publics  chez  les  anciens. 

THERMIDOR,  S.  m,  (tèremidor),  seCOnd 
mois  d'été  de  l'année  républicaine. 

THERMOMÈTRE,  S.  m.  {tèremomètre)(9(f)- 
fjLWy  chaud ,  et  /uirpor,  mesure) ,  instraraent 
destiné  &  mesurer  la  chaleur. 

THÉSAURISER,  ▼.  n.  (tésSrisé)  (imetuft- 
^fi,),  amasser  des  trésors,  des  richesaei. 

THÉSAURISEUR  ,  BUSE,  8.  (  tésdr^aÊÊr, 
eitse),  qui  thésaurise, 

THÈSE,  S.  f.  (tne)  (OiM-ir,  position) ,  ff»- 
position  à  disenter;  question  qu'on  snotient 
dans  les  écoles. 

THESMOTHÈTE ,  S.  m.  (tèeemotète)  (fc^- 
jub9rrNs),  gardien  des  lois,  chez  les  Grecs. 

THÉURGIE,8.  f.  [té-urji)  (J^tuv^ytcc),  espèce 
de  magie. 

THSURGIOUE,  adj.  des  deux  g.  {té-urjikéit 
qui  a  rapport  À  la  théurpie. 

THIBAUDE,  s.  f.  itibâde)^  tissu  grossier  de 
poil  de  vache. 

THLASn,  s.  m.  {telacepi),  plante. 

THON,  8.  m.  (ton)  (evrros) ,  gros  poisson  de 

la  Méditerranée.  ^ 

THORACHIQUB  OU  THORAGIQUB ,  atQ. 

des  deux  g.  (lorachike,   cike)  0(*pa| ,  ô«»f  x. 
xer,  poitrine),  relatif  à  la  poitrine;  pectotaL 
THORAX,  È,  m.  iiârakce){e<af<t0,  C  <^a- 

nat.,  capacité  de  la  poitrine. 

THROIHDUS)  8.  B.  (IroR^Mce)  (9poftCer,gTa- 
meau>,  petite  partie  graisseuse  qîd  rient  bou- 
cher l'orifice  de  la  saignée. 

THURIFÉRAIRE  ,  s.  m  {turi/érère)  (thus  , 
thurisy  encens,  et/ero.  Je  porte),  clerc  qai 
porte  l'encensoir. 

THUTA,  s.  m.  (tuHm),  arbre  tot^Joan 

vert,  espèce  de  cèdre; 

THTM,  s.  m.  (Mn)  {ihfMs),  plante  odorifé- 
rante. 

THTRSB,  s.  m.  (Urcé)  (SvpMs) ,  javelot  m- 

touré  de  pampre  et  de  lierre. 
TIARE,  s.  f.  (<iare)Cvi«p«)»  (rfple  Couronne 

dn  pape;  la  papauté. 

TIBIA .  s.  m.  (tfW-a)  {tibia), o§  anténeir 
de  la  jamoe. 


TnilL,  E.ait).  (nU-ale,  (,!• 

eibci ,  M  dll  d'an  mufcin  qui  i< 
JIbIw.— Au  pi.  n.  I.biaul. 
— "  -  ■.((!*),  h»tiiliide  fiel 


TH>T*C,  a.  m.  ilittat]  ,[>»  l;>r  BDOmllD 
fét),  brulldu  btUiicier. 

TiIdb  ,  «dl.  dca  deux  g.  {lUda)  ^icpldui), 
«Dire  l«  di*ud  cl  In  froldg^i^;  iiDUcta*liiil. 

TlàDIMBNT,  adi.  iHMaman),  d'une  ma- 
oHn  tiid,,  *T«c  «DùcbtJance. 

TIÉDEUB  ,  1.    I.  lUrde^r^  [llptt^  .  qualiK 

TIÉD1K,T.  n,  (iMiri,  deicnir  lUdi:. 
Tisn  .  TiEnnB  ,  aJJ.  po.4  do  Ji  j'  ptn. 

«Mt  loi.— te  lui  l'es  quiiippinirni.— ^ 
iUhi,  la  pmetar»,  («jurauli,  Imurti-iD». 

TintGB,  1.  I.  iiiineê] iUrtia) ,  ea  mua.. 
laUntlla  d«  dcm  iDut^  minière  ds  parler  un 
MOpd'tpttitrolaienialieurBiiaDaniile:»' 
IM»  unie  d'âne  teosode:  I.  d'lni|>nni. 
aMn  eproutCi  au  Jeu  da  piquet ,  Iraii  < 
da  inêDie  eouleor  qui  ae  auhBDL 


mon  au  mile*  de  qutlquei  dIkUu  de  proiii 
TmaCRMENT,  t.  m.  lliircccmai)   enclitri 

qui  eagmeiiu  du  iitri  \e  prli  de  \>  venir. 
TIBBCBR,  T.  n    Itièncé).  haosaer  d'ui 

U*rr.—V.  a.,  donner  un  truUUmc  Isbaur. 
TIBIlGEBOn,a.  m.  (I r^TTf cran ),l.  d'aicliil. 

TiBBCim.B.  ai.(ircnr^D;i),  meiuredeil 
qnldM.  Je  lisrj  d'une  mesure  eDU«re, 
TIBHS,  TIEKGI! ,  adj.  {Ilire,  Ilirrce)  (ter 


.™*.»  ;;i«y«i.p»"ie<i 

4«  Il  lemifir.  le  premier  i 
Hei  Im  branebei  J'une  hta 

TIORTTB.a  r.  iiiiiii;) 
cannelée  du  cbipiieau  enrli 

TIOniSSB.  Voy   TËItHAt 

Tia]i(m,i,iii,((,™,-o„i  I 
4Qi  cal  derrière  ]■  uu. 

TIOnONNBR, 


1.  («ei.i«.(().iB( 

u  Usnt. 


prendre  au  che«eiii. 

noKB,  BSSB  ,  I.  (Uhubm  ,  Ufuiri, 

Tf,t),  h&B  Hrooej  iûsectf t_pg.  bomme  ■ 

TIORti,  B,  a<U'  lllgucré),  noucbcit  ( 

TaBUBT.t.m  [tileburiXmotaag\M 
krlsiet  de  lun,  découTert  el  [on  l^ger 


V.  pr., 


TiLLR,  a.  t.  (if-b),  tcorea  de*  inua  ni- 
Iiul4;  ittMtet  pMitiMlaei  uoUL 
TILbR.B.parl  paaa. de tfJ/cr. 
TU.LBK,T.I.Uf  iJMnirennecnrdeaiH 

Tiumn.,  *.  m.'  itltfmtiUa),  arbre. 

TIMAIl,  a.  Dk  [Itoriu-},  Ma«Bca  d'aa  Untf 
rltt. 

TUUKIOT,  a.  n.  (ilmari/j,  wldtl  ton 
qui  lonll  d'un  MnMn  militaire. 

TlMBÀLB  ,  a.  t  [ià-b,li)  (r«:«^  anta 
de  Mmbonr),  Umbonr  à  l'osile  de  la  etnie- 
rie:  gobelet  de  niMali  riquetle. 

TIHBALIBH.i.  m,  iMAibiJie},  ertui  Ml  bal 
des  linAala. 

TIMBKB,  1.  m.  [Mlnfrrv]  {nlf*int,  MB- 
bour],  cloche  (rippéc  par  un  marlrao  t  hib  da 
la  ïoii;  marque  unprlmée  lur  le  pipieTtCtCi 

TIMB^  ,  B,  part.  paaa.  de  timbnr,  et 
»i\-,  niarquè  d'un  iimini_fig,  roo. 

XINBBBH.i.  a.  [trinir^i.  melire  un  Uw 
in:  marquer  le  tlmbi  i  lur  le  papier,  elc 
■      i'-'-'^.  qui    ■    ■ 


deboiaattaehfg 


TINIDtTÉ  ,  a.  r.  Itimltli 
IDieiliimida. 

TIMOn,  >.  m .  (tlnon)  «en 
In  tnla  d'un  «arrouCi  piic 
a  gODTCrnail  d'un  naTire. 

TIHOniBB,!.  m.  Ilimsn 


Tin.a,  Di.(i«n),  t.demar.,  piècedebM 
n'on  emploie  comme  nipport  ou  garniture. 
XincrontAb,  b,  «41.  lUi^iÂelorUtt) ,  qii 

TUni,  a.  r.  {lin)  (llna),  lomiean. 
TinBTTB,_i^r.  llMlê),  pelite  I 


tclilaiil  aeeompigni  de 


TiMTâ,  B,  part  pa».  de  tiniv. 
TINTEMENT,  9.  m.  [Iiinttm-ilt)  ill-atllui) 

protongcment  du  bruil  d'une  clnche  i  aeUoi 
de  (««far;  bruit  Bourddanarorellle. 

TINTBNiAUB,  t.  m    [lelnltnogue'j.  cnl>^ 
forteitime  qu'on  lire  delà  Ublns. 

aonner  JentementuDC  cloche  t  appuyer  aai 
dea  (jiu.~  V.  D..BODii«T  lenlrmeul,  elo. 


TIR 

TIQI?E  ,  8.  f.  {tike) ,  genre  d'insectes  qui 
s'attachent  aux  oreilles  des  animaux. 
TlQt'ER,  T.  o.  {tikié)f  avoir  un  tic. 

TIQUETÉ,  E,adj.  {tiketé),  tacheté,  marqué 
de  peiites  tacties. 

TIQUEUR,  EVSE,  8.  et  adj.  [tikieur , euze), 
le  dit  d'un  cheval,  d  une  jument  qui  a  le  Uc. 

TIR,  s.  m.  Uir)y  aetion  de  /<>«rune  arme  à 
fea;  endroit  ob  I*od  s'exerce  à  tirer. 

TIRADE ,  8.  f.  {tirade) ,  longue  Suite  de 
phrases  ou  de  vers  sur  Je  même  sujet. 

.TIRAGE,  8.  m.  (tiiv/tf)  ,  action  Ûe  tirer; 
themin  de  halage. 

TIRAILLÉ,  E,  part,  pass.^e  tirailler. 

TIRAILLEME?iT.  S  m.{tirà'ieman)^ action 
de  tiraillen  ébranlement,  agitation. 

TIRAILLER,  V.  a.  et  n.  {tird'ie)y  tirer  tan- 
tôt d'un  côté,  tantôt  d'un  autre;  <irersouvent. 

TIRAILLERIE,  8.  f.  {tird-ieri) ,  action  de 
tirailler. 

TIRAILLEUR,  S.  m.  {tira  ieur),  soldat  qui 
tire  souvent  et  irrégulièrement. 

TIRANT,  s.  m.  {tiran)^  cordon  de  bour-e , 
morceau  de  cuir  pour  boucler  le  soulier,  pour 
tirer  les  bottes;  nerf  de  viande;  quantité 
d'eau  que  tire  un  navire. 

TIRASSE,  8.  f.  {tirace),  filet  pour  prendre 
des  cailles,  etc. 

TIRASSE,  E,  part.  pass.  de  tirasser, 

TIRASSER,  v.a.  et  n.  (<irac^),  chasser  ou 
prendre  à  la  tirasse. 

TIRE, 8.  r.  {tire)  :  tout  d'une  tire,  fans  dif- 
eontinualion. 

TIRÉ,  E,  part.  pass.  de  tirer^  et  adJ.,  amené, 
àiéîfig.  amaigri.— S.  m.,  chasse  au  fusil. 

TIRE-BALLE,  S.  m.  (^tirebale),  in&lrument 
pour  retirer  les  balles  d  une  arme  à  feu,  etc. 

TIRE  BOTTE,  S.  m.  (tirebote) ,  iuslTament 
pour  chausser  ou  tirer  une  botte. 

TIRE  BOl)GiiO!«,8.  m.  {tirebouchon\  SOrle 
de  vis  pour  tirer  les  bouchons  des  bouteilles. 

TIRE-BOURRE,  S  m.  \tireboure),  crochet 
pour  tirerlt  bourre  d'une  arme  à  feu. 

TIRE-BOUTON, s.  m,  {tirebouton),  inslru- 
menlqui  sert  à  boutonner. 

TIRK-D'AILE,  S  m.  {tiredèle),  battement 
d'a/7e  d'un  oiseau  qu»nd  il  vole  vile. 

TiRE-FO!:<iD,  s.  m.  [tirefon)^  instrument  de 
ehirurgie;  outil  de  tonnelier. 

TIRE-LAISSE,  8.  m.(fir«/^ca),  état  d'un 
bomme  qui  est  frustré  de  quelque  chose. 

TIRE-LARIGOT  ,  loo.  adv.  {tirelariguô)  : 
boire  à  tire  larigot^  excessivement.  Pop. 

TIRE-LIGNE,  8.  m.  i<ir»///7/ize), instrument 
pour  tirer  des  lignes  &  la  ré^e. 

TIRELIRE  ,  8.  f.  (tirelire  )y  petit  Tase  de 
terre,  etc.,  propre  à  serrer  l'argent. 

TiRE-iiiOELLE,  S.  m.  {tiremoèle),  instru- 
ment pour  tirer  la  moelle  des  os. 

TIRE-PIED,  S.  m.  {tirepié)f  courroie  àl'u- 
iagedes  cordonniers- 

TIRER,  V.  a.  {tiré)  ^trahere],  amener  à  soi 
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ou  après  soi;  ôler;  dégager;  recueillir;  déchar- 
ger une  arme  à  feu;  extraire;  étendre;  tracer; 
imprimer;  envoyer  une  lettre  de  change.^ V. 
n.,  être  situé  vers...;  aller  vers... 

TIRET,  s.  m.  {tirè)f  lieo  pour  des  papiers; 
trait  d'union. 

TIRET  AINE,  S.  f.  {tiretène),  étoffe  de  laine 
grise;  dran  tissu  trés-grossiérement. 

TIRE -TETE,  s.  m  (tiretéte\  instrument  de 
chirurgie  pour  lesaccouchements. 

TIREUR,  8.  m.  {tireur),  qui  tire;  chasseor 
au  fusil;  ceiuiqui  tireane  lettre  de  change. 

TIREUSE,  s.   f.  {tireuse),  qui  tire.  —  Ti- 
reuse de  cartes,  devineresse. 

TIROIR,  s.  m.(/iroar),  petite  caisse  mobile 
qui  est  emboîtée  dans  une  armoire,  etc. 

TIRONIEN  ,  lENNE,  a4j.  {tironiein,  iène), 
se  dit  de  lettres  d'abréviation. 

TiSANE,s.  f.  (tisane)  (irri0>«yrN,  orge  mon- 
dé), boisson  médicamenteuse. 

TISON,  s.  m.  (/iso/i)  {Utio,  titionis),  reste 
d'une  bûche  brûlée  en  partie. 

TISONNÉ, E,  adJ  {titoni),  se  dit  d'un  che-' 
val  dont  le  poil  est  parsemé  de  taches. 

TISONNER,  V.  n.  {tizonii,  remuer  les  ti- 
sons sans  besoin. 

TISONNEUR,  EUSE,S.  {tizoneur,  euze),  qui 
aimoA  tisonner. 

TISONNIER,  8.  m.  {tizonié),  ouli\  de  forge- 
ron qui  sert  à  remuer  les  tisons. 

TISSAGE,  S  m.  {tiçaj'e)f  action  de  tisser. 

TISSÉ,  E,  paru  pass.  de  tisser. 

TISSER,  V.  a.  {tiçé),  faire  un  tissu. 

TISSERAND, s.  m.  {ticeran),  ouvrier  qui 
tisse,  qui  fait  des  toiles,  des  étoffes. 

TISSERANDERIE,  8.  f.  {ticeranderi),  pro- 
fession de  ceux  qui  tissent. 

TISSU,  S  m.  {tiçu)  {textum),  ouvrage  de 
toile,  d'étoffe  fait  au  métier;  tissure;  fig.  suite. 

TISSU,  E,  part.  pass.  Av>  tisser  et  de  tistre. 

TISSURE,  S.  f.  {tiçure)  {textura),  liaison 
de  ce  qui  est  tissu. 

TISSUTIER,  S.  m  {tiçutié),  qui  fait  des  pas- 
sements, des  galons,  etc. 

TISTKE,  V  «.  {ticetre)  {texere),  faire  de  la 
toile,  du  drap  et  des  étoffes  sur  un  métier. 

TITAN,  s.  m  {titan),  nom  des  géants  qo!,. 
selon  la  fable,  voulurent  escalader  le  ciel. 

TITUTMALE,  S.  m.  {titimale)  (riOb^aMç), 
plante. 

TITILLATION, s.  f.  (iiï/Ze/ic/on),  chatouil- 
lement; légère  agitation. 

TITILLER,  V.  n.  ititilelé)  {titillare),  cha- 
toiiilli^r,  causer  une  titillation. 

TITRE,  S.  m.  {titre)  [tituius),  inscription  A 
la  télé  d'un  livre,  d'un  chapitre,  etc.;  nom  de 
dt(;nité, d'emploi;  acte  authentique;  droit;  de- 
gré de  fin  de  l'or  ou  de  l'argent. 

TITRÉ,  E,  part.  pass.  de  titrer,  et  a4i.,  qfA 
a  un  titrée. 

TITRER,  V.  a.  {titré),  donner  un  Htm 
d'honneur  à  une  personne, à  une  terr«. 
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TITRIBR,  S.  m.  (/imV),  reliffieux  qui  vrille 
à  la  coDcervation  des  titre*  d'un  monaetère. 

TITVBAT10?l,a.r.  ititubà€ion)  (titubatio), 
afltieD  de  chaneeler. 

TiTi'LAiRR,  adj.  et  s.  des  deox  g.  ititw 
I4fv\qui«ua  tUrv^  qui  porU>  un  titre. 

TOAST, s.  m.  toceU)  motangliiis^  propo- 
sition de  boire  ilasanié  de  quelqu'un. 

TOASiTBU,  ▼.  «.  et  n.  itoeeté),  porter  un 
tomst. 

TOCATIR,  S.  r.  (Coircae),  Tin  nouveau  fait 
delamére-gouiie. 

TOGSI'^.  8.  m.  (tokcein)  (de  toquer,  frap- 
per, et  du  vieux  mot  5-1/1^, cloche),  bruit  d'une 
eloche  qui  sonne  ralarnoe. 

TOUK,  s.f.  to/e\  [to/fa),  fobe  longue  que 
portaient  Ifs  Romaini»  en  temps  de  paix. 

TOHl'-BOUi',  s.  m.  {to-ubo-u).  chaos. 

TOI  [loè- ,  pron.  pu^s.  sing.  de  la  3^  pers. 

TOILE,  g.  f  joèie  {tela),  tissu  de  fil  de  lin, 
de  chanvre  ou  de  coton  ;  tiitsu  que  font  les 
araignées  ;  rideau  qui  cache  le  theAlre.—  Au 
pi.,  fiietsderh.isse. 

TOILERIE,  8.  C  'joclcri),  marchandise  de 
toiie. 

TOILETTE,  S.  f.(<oé/è<ii),  parurc;  petite 
toiie;  meuble. 

ToiLlER,lÈRE,8.  (toèlié^ière),  marchand 
de  toiles 

TOISE.  S.  f.  (toèze)  (en  lat.  barbare  tesa)^ 
mesure  lon^sue  de  six  pieds. 

TOISK,  s.  m.  {toèsJ  ,  mesurageà  la  toise; 
art  de  mesurer  les  surfaces  et  le» solides. 

TOISÉ,  E.  part.  pa».   de   toiser,  et  adj. 

TOISER.  V.  a.  (toèzé\  mesurer  avec  la 
toise;  fîi^.  examiner  avecnilen'ijn. 

TOlSEf <R,  S.  m.  {tùè.zeur)y  celui  qui  mesure 
avec  la  toise. 

TOISON,  s.  f.ffoèzo/i^  {tonsioj  action  de 
tondre),  lame  d'une  brebis,  d'un  mouton. 

TOIT,  s  w,(toè){tectum)f  couverture  d'un 
bâtiment;  espèce  d'auvent;  maison;^^>^.  asyle. 

TOlTI.'liE,  s.  f.  {toètiire),  toit;  confection 
des  toiu. 

TÔLE,  8.  f. -télé)  {tela,  toile),  fer  battu  et 
réduit  en  feuilles. 

TOLKR\liLF.,adj.  des  deux  g.  (toiérable) 
{tolerabilis).  qu'on  peut  supporter. 

T0LI':RA:\CE,  s.  f.  [tolérance^  (tolerantia), 

condescendance;  liberté  des  cultes. 

TOLÉRA?iT,  E,adj.  {toiéran,  ante).  qui  to- 
lire-,  indulgent. 

TOLÉRA?iTISME,  S.  m.  {tolêrnnticeme), 
sjslèmedc  ceux  qui  sont  tolérants. 

TOLf.RÉ.  E,  pnrt.  pass   ée  tolérer. 

TOLI^RER,  V.  a.  {toléré)  (tolerare),  sup- 
porter des  abu»;  permettre. 

TOLLE,  sorte  d'interj.  (fo/c/e)(mot  latin  qui 
slgnifîe  i  6lpz):  crier  toile  sur  quelqu'un,  exci- 
ter de  l'indignation  contre  lui* 


TON 

TOLLIK,  V.  t.  {toiif^i  enleTer.  VI 
TOMAISON,  a.  r.  (îêmèiom),  indteatioR  Ai 
toiR«aiK|«el  appartient  00e  f  faille. 
TOMAN,  f .  m.  «Oman}»  fOOMM  dt  €QH|to 

en  usage  dana  la  Perse. 

TOMATE,  s.  f  {tommtBS  (de  re^ptfntl  is- 
ma/41),  plante  nommée  «usa  pomime  d'mmem: 

TOMBACS,  m.  (toM^dk),  eufvre  JauMBlH 
de  aine. 

T0MBA?iT3««4I  {tomban,mnU),qiâtemèi. 

TOMBE,  a  f.  {tombe)  {rytftt^s),  pierre,  ilB>, 
dont  on  couvre  une  sépulture;  aépalcfe. 

TOMBBAV,  8.  m.  {tombé)  (rvfiûff)  »  WÊÊÊÊr 

mentsi^puleral;>?^.  mort,  Bn. 

TOMBÉE,  a.  f.  {tombé:  :  à  la  tombée éek 
nifif.au  momentob  la  nuit  approche. 

TOMBELIER,s.  m.  {tombeiié),  Chanefo 
qui  conduit  un  tombereau. 

TOMBER,  V.  n.  {tonbé),  être  emporté  di 
haut  en  bas  par  son  propre  poids;  iaire 


chute;  cesser:  z;^.  df^cboir;  succomber;  le  ps 
réussir;  dép<^rfr;  échoir;  aboutir;  pendre. 

TOMBERE.IIT,  8.  m.  {tonberâ),  aorte  ie 
charrette;  ce  qui  y  est  contenu. 

TOME,  s.  m.  {téme'  {tomus),  VOHime  fwt 
ouvrage  imprmé  ou  roanuscriL 

TOMENTEin,  EUSE,  adj  {tomanteuj  emt) 
{tomentum,  bourre),  t.  de  l>ot  .  cotonBOn* 

TOMER,v.  a.  {t6nié)\  multiplier  les  twmér, 
divi.oer  un  ouvrage  par  tomes. 

TON,  s.  m.  {ton)  {tonus";,  inflexion  devtii; 
caractère  de  la  voix  ou  d'un  son;  manièfa; 
nuance;  procé<l(^;colnri8;earaeiAre  du  Btylft 

To:^(/o«),  adj.  pos8.  m.  qui  rtoond  ai 
pronom  personnel  tu,  toi,  <<?.->  An  pu  tes, 

TO:^ARlON,S.  m.  {tomariom),  L  d'anlk|., 
sorte  de  flûte. 

TONDAISON,  8.  t  {tondèson),  netfon  it 
tondre, 

TONDEUR,  EUSE,  8.  {tomàatr,  eicaa),  fâ 
tond. 

TONDRE,  V.  a.  {tondre)  {tumdere),  ODOpST 
la  laine  ou  le  poil  des  bétes. 

To^Dlr,  E,  part,  pass  de  tondre,  et  «d||. 

TONIQUE,  adJ.  des  deux  g.  et  8.  m.  {tomike) 
(rorcf,  ton) ,  remède  qui  tend  les  fibres,  foi 

donne  du  ton, de  l'énergie  auiorgniie8.--8bil, 
note  fondamentale  d'un  tom. 

TO!SLiEU.s.  m.  (/o/i/ieu),  aneieR  droites 
vente  dans  un  marché. 

TONNAGE,  s  m.  'tona/e\  droit  perço  m 
Angleterre  t-ur  Icsvaibseauz  marebaoda. 

TON?iANT,  E,8dj.  ;fo/ia/i,anl«),qai  tomme. 

TONNE,  S  f.  {tone)  de  l'aMemaod  CoiMf), 
grand  vaisseau  de  bois  en  forme  de  muid. 

TONNEAU,  s.  m.  {tonâ  petite  tomme;  son 
contenu;  mesure  pour  les  iiquid*'s;  sorte  de 
jeu  ;  I.  de  riiar.,  poids  de  deux  mille  livres. 

TO^K^LÉ,  R,part.  pass.  de  tonneler. 

TON!NELER ,  V.  n.  et  a.  {tomelé),  prenérs 
du  gibier  à  la  tonnelle. 
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TONTIELET.  8.  m.  {tonelè),pe\H  baril;  par- 
tie basse  d'un  iiabità  la  romaine. 

TO?iiVBLErR,  s.  m.  {toneUur),  cbasseur 
f«f  prend  des  perdrix,  etc.,  à  la  tonnelle. 

TONNELIER, 8. m.  (<on«/i>'), artisan  qoi  fait 
toute  sorte  de  muids,  de  tonneaux^  etc. 

TON^lELLB,  S.  r.  {ton^e')t  berceaa  de  treil- 
lif  e;  filet  pour  prendre  des  perdrix. 

TONinCLLERIE,  8.  f.  {tonèteri),  profession 
4v  tonnelier;  lieu  où  il  traraille. 

TONNER  ,  Y.  n.  et  unip.  {toné)  itonare), 
se  dit  du  bruit  du  tonnerre,  un  canon;  ^g. 
parler  aTcc  force. 

TONNERRE,  8.  m.  {tonère)  (tonitruum), 
brotante  detonnation  électrique  dans  l'air; 
la  iondre  ;  fond  du  canon  d'une  arme  à  feu. 

TONNES ,  s.  t  pi.  '{tone),  genre  de  co- 
quilles. 

TONSURE,  S.  f.  {tonaire)  {tonsura),  COU- 
'  ronne  que  Ton  fait  sur  la  tète  des  ecclésias- 
ti<|aes  en  leur  rasant  les  ebeveux. 

TONSVRÉ,E,  part.pass.  de  tonsurer,  et  adj. 

TONSURER,  ▼.  a.  {tonsuré),  donner  la 
tonsure. 

TONTE, 8.  f.  (fonte), action  détoner/; laine 
tondue;  temps  où  l'on  tond. 

TONTINE ,  8.  f.  itontine)t  rente  viagère 
avec  accroissement  pour  les    surrivants. 

TONTINIER,  1ÈRE,  S.  {tontinié ,  ièrc), 
qui  a  des  rentes  de  tontine. 

TONTISSE,  adj.  m.  {tontice),  se  dit  d'un 
papier  colorié  avec  de  la  tonte  de  laines. 

TONTURS,  s.  f.  (tontttre),  ceqœ  Ton  tond. 

TOPAZE,  s.  f.  {topaze)  {rovct^i^r),  pierre 
prAciease  de  couleur  jaune. 

TOPE,interj.  (<ope),  j'y  consens. 

1N>PER,  V.  n.  {topé)j  consentir. 

TOPiN4MB0lJR,s.m.  (/o^//ia/i&0H/),  plante 
originaire  du  Brésil;  ses  tubercules. 

TOPIQUE,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g.  {topike) 
(ron-ixoOocal),  médicament  appliqué  à  l'ex- 

tèrieur.-^S.  m.  pi.,  lieux  communs  d'od  Ton 
tire  des  arguments. 

TOPOGRAPHIE,  S.  t  {topoguerafi)  (ron-tf, 

lien,  et  ypa^ »,  Je  décris),  description  d'un  lieu. 

TOPOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  g.  {topo 
gtterafikê),  qui  appartient  à  la  topographie, 

TOQUE,  S.  f.  (toke)  (do  bas-breton  tocOf 
ofaapeau),  sorte  de  coilTiire;  plante. 

TOQUÉ,  E,  part.  pass.  de  toquer. 

TOQITER,  v.a  ((oA/^),  frapper.  Vieox. 

TOQUET, s.  m.  (foA/è),  bonpet  d'enfant; 
coiffure  à  l'usage  dès  femmes. 

TORCHE,  s.  f.  (torche)  {torquere,  tordre), 
flambeau  de  cire,  de  bois  résineux,  etc. 

TORCHE,  E,  part.  pass.  de  torcher. 

TORCHE-NEZ,  S  m.  (torchené) ,  instru- 
■lent  de  bois  pour  serrer  le  net  d'un  cbeval. 

TORCHER,  V.  a.  [torché)  [tonfuere,  tordre), 

«loyer,  nettoyer  en  frottant. 
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I  TORCHÈRE,  S.  f.  (torchère)  (torche,  flam- 
beau), guéridon  pour  mettre  un  flambeau. 

TORCHIS,  8.  m.  (torchi),  terre  grasse  mê- 
lée de  paille  ou  de  foin  coupé. 

TORCHON,  s.  m.  {torchotji),  serviette  de 
grosse  toile  pour  torcher  la  vaisselle,  etc. 

TORD  AGE,  S.  m.  (tordaje\,  façon  qu'on 
donne  à  la  soie  en  doublant  les  fils. 

TORDRE,  v.a.  [tordre)  (torqiiere),  tourner 
de  biais  en  serrant;^^.  mal  interpréter. 

TORDU,  E,  paru  pass.  ûe  tordre,  etadi. 

TORE,  s.  m.  (tore)  ',<oruj,  corde),  t  d'ar- 
cbit.,  moulure  ronde  au  bas  des  colonnes. 

TORÉADOR.  Voy.  TACRÉADOR. 

TORMENTILLE,  6.  f.  (tormanti-ie)y  plante 
dont  la  raeme  est  vulnéraire. 

TORON,  s.  m.  (toron)  (torus),  assemblage 
de  fils  de  caret  qui  composent  un  cordage. 

TORPEUR,  S.  f.  (torpeur)  (torpor),  eogoor- 
disMemenl. 

TORPILLE,  S.  f.  (torpi'ie)  (torpédo),  es- 
pèce de  poisson  du  genre  des  raies. 

TORQUET,  s.  m.  (torkiè):  donner  un  tor- 
quetfie  torquet,  tromper  quelqu'un.  Pop. 

TORQUETTE,  8.  I.  Iturkiète)  {torquere, 
tordre),  marée  entortillée  dans  de  la  paille. 

TORRÉFACTION,  S.  f.  [toreréfakcion)(tor' 
refactio)^  action  de  torréfier. 

TORRÉFIÉ,  E,  part.  pass.  de  torréfier. 

TORRÉFIER,  V.  a.  (toreréfié)  (torrefacere, 
griller),  griller,  rôtir. 

TORRENT,  s.  m.  (toreran)  (torrens),  cou- 
rant d'eau  impétueux  et  momentané. 

TORRIDE,  adj.  des  deux  g.  (toreridé)  (tor- 
ridus),  brûlant. 

TORS,E,  adj.  (tor,  tor  ce),  qui  e^i  tordu  OU 
qui  paraît I*étre.—t7/i cou  tors,  un  hypocrite. 

TORSADE,  s.  f.  (toreçade),  étoffe,  ruban 
tors  en  rouleau. 

TORSE,  S.  m.  (torece).  Statue  sans  tête,  ou 
sans  bras,  ou  sans  jambes. 

TORSION,  s.  f.  i^orfc/on),  effet  produit  en 
tordant,  en  se  tordant. 

TORT ,  S.  m.  (tor)  {tortitm) ,  ce  qui  est  op- 
posé à  la  justice,  à  la  raison  ;  dommage. 
TORTELLE.  8.  f.  (toretèle\  plante. 
TORTICOLIS,  s.m.f loretikoU>,m&ï  qui  fait 

3u'on  ne  peut  tourner  le  cou  t»ans  douleur.  — 
.  et  adj.,  qui  porte  le  cou  de  travers. 

TORTILLAGE,  S.  m  (toreti-iaje),  paroles 
confuses,  embarrassées. 

TORTILLE,  S.  f  {toteti-U) ,  allée  étroite  et 
tortueuse  dans  un  bois.  etc. 

TORTILLÉ,  E,  part.  pass.  de  tortiller. 

TORTILLEME>T,  8.  m,  (<ore{/-/e/MaA),  ac- 
tion de  tortiller;  fig.  détour,  iiiiesse. 

TORTILLER,  V.  ».(toreti-ié) ,  ttmire  à  plu- 
sieurs tours  —  V.  n.,  cberober  des  détours. 

TOKtILLÈRE,  s.  f.  (toretiière),  tortille. 

TORTILLON,  S.  m.  (toteti-ion).  Coiffure  do 
paysanne,  etc.;  petite  servante.  Vieux. 
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T011TI0!<I7IAIRE,  adj.  des  deux  g.  {torêeto- 
nèn)  (toriio.  torture),  Ttoleot,  inioae. 

TORTIS  /f .  m.  (toreti) ,  «weinblage  de  filf 
de  chantre,  de  laine ,  etc.,  tordus  ensemble. 

TORTO,  B,adj.  {toretu){,tortus,  torda\  qui 
«*eft  pas  droit;  qui  est  de  trarers}  eonirefait. 

TORTUE ,  s  f.  {toret»)[torùts,  torda),  ani- 
mal amphibie  dont  le  corps  est  courert  d*une 
écaille  I  constellation. 

TORTré,  B,  part.  pass.  de  tortuer. 

TORTCER,  ▼.  a.  {tortiué)^  rendre  toHu, 

TORTDEVSEMETIT,  adr  (toretu-euteman^ 
d'ane  manière  tortueuse. 

TORTDRIJX  ,  KlîSE,  adj.  (toretu-eu ,  euse) 
1tortuosus)y  qui  fait  plusieurs  lours  ;y;^.  sans 
franchise,  plein  de  détours. 

TORTUOSITÉ,  8.  (.(toretU'6sité){tortuosi- 
tas)f  état  de  ce  qui  est  tortueux. 

TORTURE,  8.  f.  (toreture)  {tortitm),  gène, 
tourment  qu'on^ait  soufTrir. 

TORTURÉ,  E,  part.  pass.  de  torturer. 

TORTURER,  Y.  à.{toreturé)fi»}re  éprouver 
Ja  torture. 

TORT ,  s.  m.  (tori) ,  nom  donné  en  Angle- 
terre aux  royalistes. 

TOSCAN,  E,  adj.  {tocehanyane^y  se  dit  du 
plus  simple  des.ordres  d*arcbiteciure. 

TOSTE.  s.  m.  Voy .  TOAST. 

roSTER,  T.  a.  et  n.  Voy.  toaster. 

TÔT,  adr.  {jtô)  (de  l'italien  tosto) ,  rite ,  in- 
continent, sans  tarder. 

TOTAL,  E,  adj.  (totale)  (to<itf) ,  entier, 
-complet.— 6.  m.,  le  tout.— Au  pi.  totaux, 

TOTALEBIENT,  adf .  {totaleman),  entière- 
ment. , 

TOTALITE,  8.  f .  {totalité) f  le  total. 

TOTON,  S.  m.  {toion)  {totum,  tout),  dé qu'on 
fait  tourner  sur  un  pivot. 

TOUAGB ,  S.  m,  {touaje) ,  action  detouer; 
«rfet  de  celte  action. 

TOU AILLE ,  s.  f.  (toud-ie)  (Corruption  de 
toile),  linge  pour  s'essuyer  les  mains. 

TOUC,  s.  Ifl.  Voy.  TOUG. 

TOVCAN ,  s.  m.  (;toukari)f  genre  d'oiseaux 
grimpeurs;  constellation. 

TOUCHANT  ,  E  ,  adj.  (touchan ,  anle) ,  qui 
êcuclie  le  cœur,  qui  émeut. 

TOUCHANT,  prép. (foucAan),  sur,  à  l'égard 
^e...,  pour  ce  qui  concerne. 

TOUCHE,  s.  f.  (touche)y  chacune  des  pièces 
d'un  clavier  ;  épreuve  de  l'or  ou  de  l'argent 
par  le  moyen  d  une  certaine  pierre;  disgrâce; 
manière  de  peindre. 

TOUCHÉ.  E ,  part.  pass.  de  toucher,  et  adj. 

TOUCHER,  v.  a  et  n.  [touché]  (du  gothique 
tekan).  mettre  la  main,  le  doigt,  le  pied,  etc., 
«ur  quelque  chose  ;  frapper  ;  chasser  ;  rece- 
voir ;  atteindre  à..,;  être  contieu:  intéresser. 

TOUCHER,  s.  m.  (touché),  le  tact,  (e  sens 
par  lequel  on  touche;  action  de  toucher, 

TOU-coi  (toukoè),  t.  de  chasse,  mot  qu'on 
«mploie  pour  faire  taire  un  limier  qui  crie. 
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TOUB ,  S.  f .  {tou) ,  bateau  conuBim  ma  cer- 
taines rivières. 

TOUB,  E,  part  pass.  de  touer. 

TOUBE,  s.  f.  (toué) ,  action  de  taur;  Im- 
gueur  de  câble  de  cent  vingt  brasses. 

TOUER ,  T.  a.  {toué)  (de  l'anglaïs  to  tow), 
faire  avancer  un  vaisseau  en  tirant  un  cible. 

TOUFFE,  s.  f.  {toufe)  (tu/a),  assemblage 
d'herbes,  de  cheveux,  ete.,  tréa-rapprochés. 

TOUFFEUR,  s.  f.  {toufettr) ,  exbalaÎMD 
chaude  qui  saisit. 

TOUFFU,  E,  adj.  (toufu),  épals  ,bieD  garni. 

TOUG  ou  TOUG.  s.  m  {tougue.  touk),  éleo^ 
dard  qu'on  porte  devant  le  grand-viatr. 

TOUJOURS,  adv.  {ttntjour)  (contraction  dt 
tous  les /ours),  sans  cesse,  continuellement. 

TOUPET,  S.  m.  (toupi),  petite  touffe}  touffe 
de  cheveux  au  haut  du  front  ;>?^.  hardiesse. 

TOUPIE,  s.  f.  {tottpi)  (rvxN,  coup)»  sorte  dt 
Jouet  de  bois  qu'on  (ait  toamer. 

TOUPILLER ,  V.  n.  {toupi'ié),  BO  faire 
qu'aller  et  venir  comme  une  toupie.  Peu  us. 

TOUPILLON,  s.  m.  (toupi  ion),  pe\it toupet; 
branches  confuses  d'au  oranger. 

TOUR ,  s.  m.  {tour^,  mouvement  en  rond; 
promenade;  détour;  circuit  ;  lonrnare  ;  façon; 
rang  ;  machine  pour  façonner  en  rond;  trait 
d'adresse;  attrape  ;  ruse  ;  rang  socceari^  ar- 
moire ronde  ettoumantsnran  pivot. 

TOUR ,  s.  f.  itour)  (turris) ,  bâtiment  élefé; 
pièce  du  jeu  d  échecs. 

TOURBE ,  s.  f.  (tourbe)  [turhî)  f  maltitode 
confuse;  terre  combustible. 

TOURBEUX,  BUSE ,  adj.  (tourebeu,  euu), 
propre  â  faire  de  la  tourbe. 

TOURHiÈRE,  S.  (,{tourebière),  terrain  d'où 
l'on  lire  de  la  tourbe. 

TOURBILLON ,  S.  m.  (tourebi-ion)  {turbo , 
turhonis) ,  vent  impétueux  qui  va  en  tour- 
noyant ;  eau  qui  tournoie. 

TOURBILLONNER,  v.n.(<oiirefri-/oii^,  aller 
en  tournoyant- 

TOURD,  S.  m.  {tour),  poisson  de  mer. 

TOURD,  s.  m.,  ou  TOURDELLB,  8.  t.{toiw, 
touredète),  espèce  de  grive. 

TOURDiLLB.adj.  desdeux  g.itouredHe)-. 
gris  tourdille,  griS  sale. 

TOURELLE,  S.  f.  {tourèie),  petite  tour. 

TOURET ,  8.  m  {tourè),  petite  rooe  qui  re- 
çoit son  mouvement  d'une  plus  grande. 

TOURIÉRE,  s.  et  adj  t(tourière), religleass 
qui  fait  pasNcr  au  foar-ce  qu'on  y  apporte. 

TOURILLON,  s.  m.  (tourtion),  gros  pivOt. 

TOURLOUROU,  s.  m.  {tourelourem) ,  crabt 
d'Amérique;  jeune  soldat.  Pop. 

TOURMALINE,  s  f  (touremaline) ,  pleRf 
précieuse  qui  a  des  pôles  comme  l'aimant 

TOURMK^IT.  S  mAtoureman){tomteHfyam), 
violente  douipur;^^.  peine  d'esprit. 

TOURME?iTA^T ,  E  ,  adj.  (  CtfurvmMtaa, 
ante),  qui  tourmente» 
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TOi:RiMKNTE ,  S.  f.  {totirentante),  tempête 
sur  la  mer;  orage. 

T0U1lME?iTÉ,E,  part  pass.  de  tonnnenter. 

TOURMENTER  ,V.  a.  {touremanté) ,  faire 
souffrir  quelque  tounuent'.fig.  importuner. 

TOVRMENTEl)X,Et'SE,adj.(<ou/v;iiia/i/(;M, 
•fizc),  sujet  aux  tounuentet, 

T011RME?1TI:N,  S.  m.  (toi4remantein),pelHe 
▼oile  qui  ne  sert  que  dans  les  toitrmenies. 

TOUR?!  AILLER ,  Y.   n.  (  tourenâ-ié)  ,  faire 

beaucoup  de  tours  et  détours  sans  s'éloignur. 
Fam. 

TOUR?IA?(T,  E,  adj.  {tourenarij  ante)j  qui 
tourne.  —  S.  m,  endroit  où  Teau  tourne  tou- 
jours; coin  de  rue,  de  rivière,  etc.i^/>.  moyen 
détourné. 

TOURNÉ,  E,  part.  pass.  de  tourner,  et  adj. 

T0UR3iE-BRlDE,S.  m.  {toureneiride),  es- 
pèce de  cabaret  auprès  d'un  château. 

TOIJR^iE-BROGIIE,  s.  m.  {tourenetfroche)  f 
nacbine  qui  sert  à  faire  tourner  la  brocU, 

T0UR!^âE,8.  f.  {tourené),  voyage  pério- 
dique; course  pour  inspecter;  excursion;  petite 
promenade. 

TOIIRNELLE  ,  S.  f.  {tourenèle),  autrefois  , 
petite  tour;  chambre  du  parlement. 

TOt'R?(EMAIN ,  s.  m.{tourenemein)  :  en  un 
tournemain  ,.  en  aussi  peu  de  temps  qu'il  en 
faut  pour  tourner  la  main.  Vieux. 

TOURNER,  T.a.(/oHrene),  mouvoir  en  rond; 
ebanger  de  sens,  de  place  ;  cerner;  prendre  à 
travers;  façonner  au  tour;^f[.  interpréter;  évi- 
ter.^ y.  n.,se  mouvoir  en  rond  ;  s  altérer;  se 
ehanger;  mûrir. 

TOURKE-SOL,  S.  m.  [toureneçoi) ,  plante  ; 
•spéce  de  teinture  bleue. 

TOUR^lEl'R,  s.  m.  {tourencur) ,  artisan  qui 
Sait  des  ouvrages  au  tour. 

TOIIRNE-TIS,  s.  m.  {tourenevice),  petit  in- 
flmmeot  de  fer  pour  serrer  les  vis. 

TOUR?liQl!ET,  S.  m.(foure/iiA/é),  moulinet 
I  quatre  bras ,  qui  tourne  horizontalement. 

TOURNIS,  8.  m.{iourenî),  maladie  des  mou- 
tons:. 

TOURUOI  ,  s.  m.  {tourenom) ,  sorte  de  fête 
publique  et  militaire. 

tour:<ioieiiie>t  ou  tour^ioIment  ,  s. 

m.{tourenoèman)f  action  de  ce  qui  tournoie. 

TOUR?iOiS ,  adj.  des  deux  ç,  {tourenoa)t  se 
disait  d'une  ancienne  monnaie. 

TOURNOYER,  V.  n.  {tourenoè-ié)f  tourner 
m  faisant  plusieurs  tours-,  fif;.  biaiser. 

TOURNURE,!,  f.  (foure/ifire),  conformation , 
habitude  du  corps;  tour;  forme;  façon. 

TOURTE.S.  f.  {JLourete)  {taHa),  pièce  de 
four  qu'on  lait  cuire  dans  une  tourtière. 

TOURTEAU,  8.  m.  {touret&)y  autrefois  sorte 
de  gâteau.  Vieux. 

TOURTEREAU, s.  m.(<oure^£r^},  le  petit  de 
lu  tourterelle. 

TOURTERELLE,  8.  f.  [toureterèlc)  [turtiir, 
tt/rturis),  oiseau. 


TRA 


561 


TOURTIÈRE, ■«.  f.  (/onre/ic'/v),  ustensile  de 
culsin«*,  servant  à  r«ire  cuire  des  tourtes,     , 

TOURTRE,  8.  f.  Voy.  TOURTERELLE. 

TOUSELLE,  8.  f.  {touzèie).  Sorte  de  grain 
qui  se  cultive  en  plusieurs  endroits. 

TOUSSAINT,  s.  f.  {toucein),  la  fête  de  tous 
les  saints. 

TOUSSER,  V.  n.  {toucé),  faire  l'effort  cl  le 
bruit  que  cause  la  tour, 

TOUSSEUR,  EUSB,  s.  (touceur,  euze),  qui 
tousse  souvent. 

TOUT,  s.  0(1.  {tou)  totum),  chose  considérée 
en  son  entier;  toute vhose.  —  Adv.,  entière- 
ment ;  quoique  ;  encore  que.  —  Tout  à  coup , 
soudam.  —Tout  à  fait,  entièrement. 

TOUT,  E,  adj.  Itou,  toitte)  {totus,  a,  i/m), 
se  dit  dei'univeriialité  d'une  chose  considérée 
en  son  entier;  chaque;  quelconque. 

TOUTE-BONNE,  S.  f.  {loutebone),  nom  Vul- 
gaire d'une  espèce  de  sauge. 

TOUTE-ÉPiGE,  s.  f.  (toutépice)^  nom  vul- 
gaire d'une ehpèce  de  uiele. 

TOUTEFOIS,  adv.  {toutefoê)f  néanmoioc. 
cependant,  pourtant. 

TOUTENAGUE,  8.  f.  Itoutenague),  alliage 
métallique  d'étain  et  de  bismuth. 

TOUTE-PUISSANCE,  S.  f.  {toutepuiçance), 
puissance,  pouvoir  sans  bornes.  — San.>  pi. 

TOUTE-SAINE,  S.  f.  {touteeèné),  athriàsetn 
employé  en  médecine. 

TOUTOU,  8.  m.  (toutou),  petit  chien.  Fam. 

TOUT-OU-RIEN,  S.  m.  {toutouriein),  partie 
de  la  répétition  d'une  montre. 

TOUT-PUISSANT  ,   TOUTE-PUISSANTE  , 

adj.  {toupuiçan,  toufepuiçante),  qui  a  un  pou- 
voir sans  bornes.— S.  m.,  Dieu. 

TOUX,  8.  f.  (tou)  {tu.fsis),  mouvement  de  la 
poitrine  accompagne  de  bruit. 

TOXIGODENDRON,  S.m.{tokcikodeindron) 

(ro|<xor,  poison,  et  /trJ'por,  arbre) ,  espèce  de 
sumac  fort  vénéneux. 

TOXICOLOGIE,  8.  f.  (toAcikolofl)  (r»f <xcr, 
poison,  etAoyo;,  discours),  science  qui  traite 
des  poisons;  traité  sur  les  poisons. 

TOXii^UE,  8.  m.  {tokcike){T(.liKif),  nom  gé- 
nérique de  toute  sorte  de  poison. 

TRABAN,  sm.traban],  soldat  delà  garde 
impériale  en  Allemagne. 

TRABÉE,S.  f  (trabé)  (trabea)  ,  TObe  des 
généraux  romains  dans  leur  triomphe. 

TRAC,  s.  m.  (/raA),  allure  du  cheval,  du 
mulet;trace  des  bêtes. 

TRAÇANT,  E,  adj.  (traçan,  ante\  se  dit 
d^une  racine  qui  s'étend  horizontalement. 

TRAGAS,  s.  m.  (trakd).  mouvement  ac- 
compagné de  trouble,  d'embarras. 

TRACASSÉ,  E,  part.  pass.  de  tracasser. 

TRACASSER,  V  O.  (trakacé)  (de  trac  ou 
trace),  aller,  venir,  s'agiter  pour  peu  de  chose, 
être  inquiet,  brouillon,  etc.— V,  a.,  inquiéter: 
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TRAGÀSSERIB,  8.  f.  {trukaeerl),  ehicane;  * 
discours  propre  à  brouiller  les  sent.  i 

TRAGA-MIBR,  JBRB,  S.  tttiûyUrmkadéy 
tère),  qoi  trae^sset  qoi  ddeaoe;  iiMiscret. 

TRAOB,  8  f.  {Umce)  (du.lat.  barbare  tra- 
•te),  Tasiige  d'oc  boame  ou  d'an  aoimal; 
inarqaei  ùBpreasIeDjpreaiertolL 

nLàcé,  E,  pari.  pass.  de  tracer,  ei  a4|*  — 
8.  n.,  effet  de  racUon  de  tncer. 

TRACBME?IT,  8.  m.  {tractman),  acUoDpar 
laquelle  ou  trmce  on  l'on  deaMae. 

TRACEA,  T.  a.  {tracé]  (eo  lat.  barbare  iras- 
M/«),  tirer  les  lignes  d'un  dessio,  4!qb  P^; 
indiquerd'aTanee.— Y.  n., -s'étendre  iionson- 
talemeot,  en  parlant  des  racines. 

TRACIlés-A&TAaS»A. /.  ISmcU-^rtërt) 
{vfo.X'S,  é;pais,  et  «c^t^^m,  «rftère;,  caoaJ  qui 

f#fte  Pair  aux  poumons. 

TRAGHBOTOllIIByS.  f.  ijinetté-aiomi^Tf;»- 
^laf  tracbée-artèrey  et  rt/Av»,  Je  coupe )t  hiei-' 
Sion  &  la  trachée-artère, 

TRAGTi<»!<f,  8.  f.  {trakc£on),  «clion  for  la- 
quelle 00  est  attiré. 

TRADITeCR,  s.  m.  (traditutr)  {traditcr)^, 
oeJui  qui  livrait  les  livres  saints  anx  païann 

TRADITION  8.  f.  {tradicioa)  {tiadtiim^ 
aetioo  de  livrer  à-..;  tranamission  orale  d'âge 
en  âge;  cfaose  transmise  oralmnant. 

TRAPinOIOlAIRB,  S.  m.  [tradicienère), 
Juif  qui  suit  les  traditions  in  Xalmud. 

TRADITIONNEL,  ELLE,  adj.  [iradiao- 
nète),  qui  est  de  tradition. 

TRADITIORNEIABMBKT,  ndhr.  ip-adicio- 
mèUman)i  Selon  la  tradition. 

TRADDCTBIJR,  TRIGE,  o.  {tradmhUmrt 
triée)  (^mdmetorj,  qui  traduit. 

TRADUGTIOMfS-  f.  (tradukcion)  {^ntditc 
tio),  action  de  traduire. 

TRADUIRE,  V.  a.  [traduire)  (tradmeere), 
faire  passer  d'une  langue  dans  una  aafaroj  ex- 
pliquer; citer  en  Justice;  transférer. 

TRABViSfBLE,  adJ.  des  deux  g.  {Cra^oi- 
xibte),  qui  peut  être  traduit, 

TRADUIT,   B,  part.    pass.  de   traduire. 

TBAVtG,  8.  m.  {traflk)f  coBoierce,  négoce; 
fig.  convention  indiM. 

TRAFIQUANT,  E,  S.  {trqfilian,  ante),  qni 
trafique;  négociant. 

TRAFIQUÉ,  E,  part.  pass.  àetrafiiMer. 

TRAFIQUER,  V.  a.  6l  O.  (piajikie),  Uïn 
commerce,  faire  trqfic. 

TRAGAGAUTIIB,  S.  f.  itruguakoaie),  ai^ 
brisseau. 

TRAGEDIE  ,    8.    f.    {traj'édi)   irfttymiut), 

drame  représentant  une  action  héroïque. 

TRAGEDIEN,  lENNE.S.  {tmJédieifhJèael, 
acteur,  actrice  qui  joue  dans  h  tragédie, 

TRAGI-COMÉDIE,  a.  f.  [trajikomédi),  tra* 
gédie  mêlée  d'Incidents  comiques. 

TRAGI-COMIQUE,  adj .  des  deux  g.{trajiko- 
mike),  qoi  tient  du  tragique  et  dll  cemigue. 
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TRAGIQUE,  adj.  des  deux  g.  (trajiké),  qà 
concerne  la  tragédie  Uie.  funeste.— S.  ol,  le 
genre  tragit/ue;  auteur  de  tragédie*. 

TRAGIQUEMENT,  adv.  (lra/£ft««M),d*Me 
manière  tragique. 

TRAJn,  Bj  part.  jiaM.  de  Sruhir. 

TRAHIR,  V.  a.  {ira-ir)  {tradere^  ttrrer), 
faire  une  perfidie  à,..;  oser  de  trahisemi  mas- 
quer de  foi;  déceler.— T.  pr.^se  décwanir. 

TRAHISON,  8.  f.Cfnr^zon),  «CtiMa  de  tra- 
hir; Xoorberie  et  tromperie. 

TRAULLB.  s.  f.  {trA-ne)  {trmhere,  for), 
bac  qui  sert'i  passer  une  grande^  rivière. 

TRAIN,  s.  m.  {trein),  allure,  façon  d'àBer; 
atltrail  militaire;  soite  de  valets  ;  manière  de 
vivre;  courant  des  affaires;  radeaa;  io«tk 
eharronnage  qui  porte  le  corps  d*ane  votarc; 
bruit,  tapage. 

tra1nagb,s.  m.  \trèHaJe)y  Bunie  de 
voyager  sur  &n  traîneaux. 

TRAINANT,  B,  adj.  Ip-èmau,  MmU\  qii 
traîne  \  ievctiJig.  lai^gtnsaanL 

TRAtN ARD,  S.  et  adj .  m  {irèaar),  tratoeur, 
homme  lent  à  marcher,  â  agir. 

TRAINASSE,  S.  t,  {trènacé),  plante. 

TRAtNB,  S.  f.  (trème)  s  batsauk  Ul  tratng, 
traîné  par  ua  êaân. 

TRAtNÊ,  E,  paît.  pas.  de«na£ner. 

TRAtNEAV,s.ro.(enftnlK<r(tAere,  «»rei),TOi- 
ture  sans  roues;  grand  filet 

TRaInbb,  s.  l.  {irèné),  petite  qnantiM  de 
certaines  chosea  épanchées  en  long. 

TRAInbr,  V.  A.  {trèné)  (era&ere,  «iret),  ti- 
rer après  toi;  mener  avec  soi;>^.  attirer;  dif- 
férer. —  V.  n.,  pendre  à  terre;  ètro  eapaaé; 
langair;  durer  long-temps.— V.  pr.,flnBeft«r 
avec  peine. 

traInbur,  8.  et  adJ.  m.  (trgwan^,  qai 
traîne-,  soldat  qni  reste  en  arrière. 

TRAIRE,  ▼.  a.  {trère)  {trakere,  titW),  Irife 
sortir  le  lait  dn  trayon  de  la  Tacke. 

TRAIT,  S.  m.  ((rè)  {traetue),  Oaffd^Javelat, 
Oèche;ionge;.ee  qu'on  avale  d'nne  liqMV 
sans  reprendre  bateinei  Hgne;  tinéaimt;  ac- 
tion ou  pensée  remarquable;  rapport;  coope 
dea  pierres.  —  Trait  dunionf  peut  Irait  qi'ao 
fait  au  bout  d*une  ligne  ou  entre  àtm  mots. 

TRAIT,  B ,  part.  naSB.  de  traire,  et  «Q.,  se 
dit  des  métan  passés  à  la  filière. 

TRAIT ABI/E,  adj.  des  de»  g.  (trèUÊUé^, 
doux,  avec  qui  on  peotenrffer;  naaiilaMe. 

TRAITANT,  S.  m.  (trètan),  eel«i  «al  is 
chargeait  du  reoenvreraeiA  des  InpoaitionB. 

TRAITS,  s.  f.  (fréto),clieminlakft 
rèter;  transport;  trafic;  lettre  de  ehasge. 

TRArré,  s.  m.  (trèté),  ouvrage  aùfm 
traite  de  (|nelqne  art^  etCjeonTention. 
TRAITE,  E,  part.  pass.  de  traiter,  etalQ. 
TRAITEMENT,  S.  m.  (trètemum}.  MùoiéL 

réception;  manière  de  soigner  una  malidici 
uppoimemoDla. 
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TEAITBR,T.4l.  et  n.  (irèté)  (tracUre^Um- 
cher),  discQter  un  sujet;  négocier;  aceuéUlir; 
féfrfller;  qualifier  ;  soigner;  médicamenter. 

TRAITEVK,  8,  m.{triteur)j  oelui  qai  tamitet 
qdi  donne  à  manger  pour  de  l'argent. 

TRAITRE,  ESSE,  s.  et  a4J.  \trétn,  èeê) 
(traditor),  qai  traJiH;  perfide. 

«KJftTWEUSEME!IT ,  «dr.  itrétmtze- 
man\en  trahùon\kUi  manière des/nilinM. 

VRJLJBCTOIRB,  8.  f.  {tmjèkiomn)  Iftraji- 
mn,  tra*eiifer),t.  dematB»,  eonrbe. 

nujBflPyS.  m.  itraj'è)  {tm/edus),  espace 
à  trarenerd^un  lieu  à  mmitre. 

tramaHsI.  m.  (truma-ie)  (ôuIêL  bar- 
bare <rama//iaii),  filet  de%péobe. 

TRAMByS.  f.  {trame)  (Imwim),  fils  OWdiS; 
,%.  complot,  intrigue. 

TRAMÉ,  E, part.  pass.  ûe  tramer, 

TRAMER,  V.  a.  [tramé) ^  ^8BM  la  tmme 
«Dire  4es 'fils  de  la  chb\ae\/ig,  machiner. 

TRAMONTANE,  8.  C  {tramontane)  (del'iU- 
lien  tramontana),  vent  du  nord;  côté  OU  Dord. 
— Perdre  la  tramontane^  ae  troubler. 

TRANCHANT,  8.  m,{tranchan),  le  fil  d'un 
eouteaa,  d'une  épée,  d'un  rasoir,  etc. 

TRANCBANT,  E,  adj.  {tranchan.  ante),  floi 
tmneheyjig.  décisif,  qui  déoidebardiment. 

TRANCHE,  s.  r.  ûranM)y  morceau  coopé 
un  peu  mincMB;  bord  rogné  d'un  livre. 
TRANGHK,  E,  :part.  pass.  de  tmnehtr* 
TRANCm^EyS.  f.  {iranchi)y  fosse,  fossé; 
eoUque  MtesHnale. 

TRANCHE-FILE,  8.  f.(franc/i«/?/«),rOQleau 
de  papier,  etc..  recouvert  de  soie  ou  de  fil  aux 
deux  extrémités  du  dos  du  livre. 

TRANCHE-L  ARD,  S.  m.  >.  tranckelar) ,  COU  • 
leau  qui  a  la  lame  fort  mince. 

TRA9CH^MONTAGlfB«S>m.  {/tmnchemon- 
(4^nie),  îanfaroD.  Pam. 

TRANCHER.  V.  a.  (tranché)  {transeindere), 
•éparer  en  coupant; ^g^.  décider  hardiment. 

TRANCHBT,  8.  m.  {tranché),  oaUl  de  Cor- 
donnier, de  bourrelier,  etc. 

TRANCHOIR,  s.  m.  ^runehoare),  plateau 
delKMs  sur  lequel  on  tranche  la  viande. 

TRANQUILLE,  a4).  des  deux  g.  (trankile) 
{jtranquillus),  paisible,  calme. 

TRANQUILLEMENT,  adT.  (trankUeman), 
-m  repoi;<rane  manière  tmnquaie. 

TRANQUILLISANT  ,  B,  a^.  {trahkiiUan, 
ante)t  qm  tranquiHUe, 

TRANQUnjiiaB,  E,  part  pass.  de  Imnr 
ifititUter, 

TRANQUILLISER,  V.  a.  {tranAiiisé^  ren- 
dre traïuptille,  calme. 

TRANQUILLITE ,  8.  f.  {trankilité)  (tran- 
^Uitas)^  état  de  ce  qui  est  tranquille, 

TRANS,  prép.  qui  entre  dans  la  composi- 
tion éeplusteurs  mots  pour  ajouter  à  leur  si- 
gniHotUoo  celle  de:  à  travers,  entre«au-deli. 
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TRANSACTION,'»,  f.  (traMaakeion),  «Me 
par  lequel  •ntrmnsife  sur  on  différend. 

TRANSWLPIN  ,  B  ,  9A^{trmualepein,'iHê), 
au-delà>de8..tf/jM«. 

TRANSBORDEMENT,  8.  m.  {trancebeFée- 
mon),  acUon  de  transborder, 

TRANSBORDRR,  v.a.(/raiic«6<mM),  trans- 
porter d'un  navire  dans  un  autre. 

TRAKSGENDANOB,  6.  f.  {traneeçandamce\ 
supériorité  marquée,  éminente. 

TRANSCENDANT,  E,adj.  {trtrnceeandan^ 
ante)  {transcendens\  élevé,  subHme;  infini. 

TRANSCRIPTION,  8.  f.  {trancekrépecion), 
action  par  laquelle  on  transcrit, 

TRANSCRIRE,  V.  a.  {trancekrire)  (tran- 
tcribere),  copier  quelque  écrit. 

TRANSCRIT,  B ,  part.  pas8.  de  transcrire. 

TRANSE, s.  f.  {trance)y  grande  appréhen- 
sion d'un  mal  c|u'on  croit  prochain. 

TRANSFÈRE,  R,  part.  pass.  de  tramfèrer. 

TRANSFÉRER,  V.  a.  {trancefiri)  {trans^ 
Jerre\  transporter  d^rolieu  à  un  autre. 

TRANSFERT ,8.  m.  {tmncéfère)^  transport 
de  la  propriété  d'tane  rente,  etc. 

TRANSFIGURATION/8.  f.  {tranceJtgurA- 
cion),  action  de   w  transfigurer, 

TRANSFIGURÉ,  B,part.  pass.  ÛQse  trans- 
figurer,   

se  THkTiSFlGfCKKRft.prJcetrana^^uré) 
{tran^gurare)t  changer.de  figure. 

TRANSFORMATION,  S.  f.  {tranceformâ^ 
cion)  {transformatio)y  inétamorpbose. 

TRANSFORMÉ,  E,  part.  pass.  de  trans- 
former. 

TRANSFORMER  ,  V.  a.  (  tnmcifbrmé  ) 
{transformarv),  métamorphoser. 

TRANSFUGE,  8.  m.  {lrane^fUje)transfuga\ 
eelui  qui  passe  dans  le  parti  ennemi. 

TRANSPU.SÉ,  B,  part,  pass.de  tran^finer. 

TRANSFUSER,  ▼.  «.  {trancefuté)  {traits- 
fttnderéy  transvaser),  faire  ^unser  le  sang  ar- 
tériel d'un  animal  dans  les  veines  d'an  outre. 

TRANSFUSION,  S.  t.{trancefuzion){lransfw 
êio),  action  de  transfuser. 

TRANSGRESSÉ,  E,  ptrt.  pas8.  de  trans' 
gresser* 

TUANSGRESSBR,  V.  a.  itranoeguerècecé) 
{tnmsgradiy  pa^ser  outre),  contrevenir  à... 

TRANSGRESSfiUR,  EeSB,.8.  {trancegue- 
rèceceur,  eMsa),-qui  transgresse. 

TRANSGRESSION,  8.  f.(lmac«^«réca«ion) 
{transgreesto},  action  de  tmnegreseer. 

TRANSI,  E,  part.  pass.  de  transir,  ^t  ad j. 

TRANSIGER ,  V.  n.  (tranzijé)  {transigere) , 
passer  un  acte  pour  accommoder  une  affaire. 

TRANSIR  ,  V.  a.  {transir)  (du  lai.  barbare 
sirinxire),  pénétrer  de  froid  :  sai»ir  de  peur.-> 
V.  n.,  avoir  un  grand  froid;  avoir  peur. 

TRANSISSEHENT  ,  8.  m.  (tranciceman) , 
état  d'un  liomme  transi  àe  froid  ou  de  frayeur. 

TRANSIT ,  s.  m.  {tranzite){moi  lat.  qui  si- 
gnifie :  il  passe) ,  le  même  que  passavant. 
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TEA^SITIF,  IVB,  adj.    {tranzitif,  iV«  ) 
{tnuuitivMs)  y  M  du  des  rerbes  qui  inarquctU 
action  qui  passe  d'un  sujet  d«ii8  un  autre. 

TRAKSITION.  s.  f.  {trmnsicion){trMisitio), 

iniére  de  pasiser  d'une  r.ho«e  é  une  autre. 

TR4?ISITOiaB,a(lj.  des  de^K  g.  {transi' 
toërv)  {transitoriiis)t  pa»saRer. 

TRA!^SLiTRR  .V.  a.  (truncelmté),  traduire 
4'une  hngue  en  une  autre.  Vieux. 

TRA^i.SLATRUR,  8.  m.  [trancjiateur),  tra- 
éoeteur.  Vieux. 

TRA!«S!i  ATIP,  ITR,  adj.  (trancelati/t  ive), 
qa\  transmi*l,  iranKfére,  transpurie. 

TRA^âL  \TION,  s.  f.  {imncetdcion)  {trans- 
imiio\  action  de  transférer;  transport. 

TR AIIS%IRTTRB,  V.  a.  {trunceiu^lre){trans' 
mittere),  c(^der,  fairn  passer. 

TRA'NSVIIGUATIO?!,  S.  f.  (trancemiffiterd- 
eion)  (transniigratio)t  émigration;  méleuipsy- 
ehose 

TRA!^SMIS,  R,  part.  paSS.  de  transmettre. 

TRAI^SMISSIDLR,  ad],  des  deux  g.  {^tran- 
eetriiciblf) ,  qui  peut  être  transmis. 

TRA?iiilll.SSION»».  r.  trancemicion)[trans' 
missio)t  aeiion  «te  transmettre. 

TRAKSMUABLB  ,  adj.  des  deux  g.  {trance- 
mu-abte)f  qui  peut  élre  changé. 

TRA^ISMUÉ.  E,  part,  pass  de  transmuer. 

TRANSMUER,  V.  a.  [trancemu-i)  {trans' 
iNM/a'v),  chanKer,  transformer. 

TRAXSMUTABILITÉ,  s.  f.  \trancemutabi' 
lité)y  propriol»»  de  ce  qui  est  trnnsmuahte. 

TRANSMUTATION  .  s.  f.  \trancemulâcion) 
(tmnsmntatio) ,  changement  d'une  chose  en 
une  autre. 

TRANSPARE!^GR,  S.  f.  {tranceparance)  y 
qualité  de  ce  qui  est  transparent. 

TRANSPARRNT  ,  R,  adj  {tranceparan  , 
ante){trans.autie%eiparere  y  paraître),  au 


TRA 

TRA?ispoRTàBLFm  adj.  des  deux  g.(//in< 
ceportahle)y  qu'on  peut  transporter. 

TRANSPORTÉ,  B,  part,  pass.de  transpor- 
ter. 

TR  %?ISPORTRR,  T.  ai.Urunceponi)y  poHer 
d*un  lieu  à  un  autre;  oéder,  transférer;^, 
impressionner  vivement. 

tra:isi*os^:.  r,  part.  pass.  de  tranmoser. 

TRAI^SPOSBR,  ▼.  a.  (trancepâzé)  (trens- 
ponere)y  chanK<*r de  place. 

TRAt^SPOHlTRUR ,  adj^.  m.  (  trancepén- 
tëttr),  se  d  t  d*un  piano  qu^  transpose  le  ton. 

TR.iltSPOSITlP  ,  ITR ,  adj.  {traneepésUift 
fVe),  oti  l'un  peut  transposer  les  mots. 

TRA!^SPOSITIO?i ,  8.  T.  (trancepSiicion) , 
action  de  transposer. 

TRAN.SRIIRNANR,  adj.  f.  {trancerénam) 
{transy  au-delà,  et  Bitenus ,  Rhin) ,  au-delà  Ai 
Rliin, 

TRANSSVBSTANTIATIOX  ,  8.  f.  (trance- 
çub&etanciàcion)  (trans,  au-delà  ,  et  sulstatr 
tiay  subslant^e),  changement  d*une  substamee 
en  une  autre. 

TRANssiîBSTANTiÉ ,  E,  part  pass.  de 

transsubstani  ier. 

TRANSSl'BSTANTIER,  ▼.  a.  {trancecabw 
tancié)y  changer  une  substance  en  une  autre. 

TRANSSVDATION,  S.  f.  {tranceçutiâcion)  y 
action  d«f  transsuder, 

TRAKSSUDRR ,  V.  n.  (tranceçitdé)  {trani , 
au-delà,  et  sudare,  suer),  transpirer. 

TRANSVASÉ .  E,  part.  pass.  de  transvaser, 

TRANSVASER,  V.  a.  (fra/tctfi/iSstf) ,  verser 
d'un  'vase  dans  un  autre. 

TRANSVERSAL ,  E ,  adj.  {trancevèrecale) 
qui  traverse  obliquement.—  Au  pi.  m.  îrans^ 
versaux. 

TRANS  VERS  ALEiIENT,adT.  {trancevert- 
çaleman)^  obliquement. 


trarers  de  quoi  l'on  peut  voir  les  objets.  —,      transverse  ,  adj   des  deux  s*  (f ra/ice 


8.  m.,  p'«p  er  tracé  I  tableau  sur  papier  huilé, 
eco.,  d(  rnère  lequel  on  place  des  lumières. 

TRANSPERCÉ,  E,  part.  pass.  de  transper- 
cer. 

TRANSPERCER,  V.  a.  (Wancepèrecé) y  per- 
cer de  |»ari  en  part 

TR4NSPlRABLK,adJ.  dos  deux  g.  (erance- 
pirable  U  qui  peut  siortir  par  transpiration 

TRA>SPIU  \TION  ,  S.  f.  Ktrancepirdcion)  , 
oxbalaiiou  à  la  surface  de  la  pe<tu. 

TUANSPIURK.  v.n.  '  trancepirè)  trans,  au- 
delà,  et  Sftirare ,  souffler),  suer;  s'exhaler;  ^or- 
lir  du  •  i>T\>s>  par  les  |>ore^;^/r•  se  divulguer. 

TRANSPLANTATION  ,  S.  f.  {tranceplantâ- 
cto/i),  action  de  transplanter, 

TRANSPLANTÉ,E,  part.  paSS.  de  trans- 
planter, 

TRANSPLANTER,  V.  a.  (tranceplantJ)  y 
planter  en  un  autre  endroit;  transporter. 

TRANSPORT,  f.  m.  trancepor)yn(H\on  par 
laquelle  on  transpotle;  rc-sion  d'un  ûro\\,jig. 
w'ivem.'ni  violent  d'une  passion  ;  délire. 


vèrece'i  (transversus),  oblique. 

TRANTRAN,  S.  m.  {truntran)  ,  le  COUrs  de 
certaines  affaires.  Fam.  . 

TRAPÈZE,  s.  m.  (trapèze)  (rpa^rc^ior) ,  fl' 

gure  reciiligne  de  quatre  c6té8  inégaux ,  dont 
deux  sont  parallèles. 

TRAPÉZOÏDB  ,  s.  m.  {trapézo-ide)  (rp«ir<. 
^iov,  trapèze,  et  uUs,  forme),  Ggure  semblable 
au  trapèze,  mais  sans  cftlés  parallèles. 

TRAPPE  ,  s.  f.  {trape)  {trappa),pOTie  COU- 

chée  sur  une  ouverture  ;  porte  ou  fenêtre  à 
coulis>e;  sorte  de  piège. 

TRAPPISTE.  S.  et  adj.  m.  (trapicete)y  reli- 
gieux d'un  ordre  dont  le  chef-ueu  était  kU 
Trappe^  prés  de  Mortagne. 

TR  APCT,  E,  adj.  {trapu)y  membru,  ramassé 
gros  et  cour4. 

TRAQL'E,  s.  f.  {trake)y  en  t.  de  chasse,  80* 
liondefr£r/7(/(;f. 

TRAQrÉ,  E,  part,  pass.de  traquer, 
TRAQUENARD,  8.  m.  \trakenar)  {tricena- 


ri  us,  qui  fait  des  pas  mal  réf;l(''$\  sorte  d'amble 
ou  d'enire-pas;  sorte  de  danse  gaie;  piége. 

TiiAQiTER.  V.  a.  (//viAi«),eotourer  an  bols, 
y  eovelopper  le  gibier. 

TRAQI7BT,8.  m.  (iTYi^/î*) ,  petite  soupape 
d'un  moulin;  piége;  oiseau. 

TRAQUEim,  8.  m.  {trakieitr),  qui  traque. 

TRAUMATIQUB98.  m.  et  ad.  desd.  g.^rau- 
matxke)  (Tpau(ta,  plaie), qui  tient  aux  plaies. 

TRAYAIL  ,8.  m,{îrava'ie){Jtrans  vigilia ,  au- 
delà  des  renies),  labeur;  peine,  fatigue  qu'on 
^proure  en  faisant  quelque  chose,  ouvrage; 
manière  dont  on  travaille;  mai  d'enfant;  ma- 
citine  de  maréchal.  —Au  pi.  travaux. 

TRAYAILLÉ,  B,  part.  pass.  de  travailler, 

TRAYAILLER,  y.  n.  (/rwrt-ie).  faire  un 
c/Yrt^a//;  s'occuper  à...;  se  déjeier;  fermenter. 
—V.  a.,  faire  avec  soin;  façonner;  exercer; 
tourmenter.— V.  pr.,  s'inquiéter. 

TRAYAILLKIIR  ,  KUSE  ,    S.    (trava-ieur, 

tuse),  qui  aime  le  fraisai/;  ouvrier. 

TRAYÉE,  8.  f.  {travé)  {trabs  ^  trahis^ 
poutre),  espace  qui  est  entre  deux  poutres. 

TRAYBRS,  s.  m.  {travère)  (transversum), 
étendue  d'un  corps  considéré  selon  sa  largeur; 
biais;  irrégularité;/^,  bizarrerie,  caprice.— à 
TRAVEBS,  de  part  en  part,  au  milieu. 

TRAYERSE,  8.  f.  (trauèrece),  pièce  de  bois 
qu'on  met  en  travers;  tranchée;  chemin  qui 
coupe;  ^^.  affliction;  revers;  obstacle. 

TRAYERSE,  E,  part.  pass.  de  traverser. 

TRAYERSÉE,8.  f.  (travèrecé),  trajet  par 
mer  d'un  endroit  à  un  autre. 

TRAYERSER,  V.  a.  {travèrecé)^  passer  au 
travers;  percer  de  part  en  part;  être  au  tra- 
vers de...i^g.  susciter  des  obstacles. 

TRAYERSIER,  lÈRE,  adj.  (travèrecié. 
ière),  qui  traverse, 

TRAYERSIN,  8.  m.  (travèrecein)  ,  long 
oreiller  qui  s'étend  de  toute  la  largeur  du  lit. 

TRAYERTIN,  S.  m.  (travertein) ,  pierre 
calcaire  des  environs  de  Tivoli,  en  Italie. 

TRAYESTI,  E,  part.  pass.  de  travestir. 

TR A YESTIR,  V.  a.  (£raféc£/ir)  (trans,  au- 
delà,  et  vesiis,  habit),  déguiser;  Jig.  traduire 
burlesquement. 

TRAYESTISSESfENT,  8.  m.  {travècetice- 
itian),  déguisement. 

TRATO?f,  S.  m.  (trè'ion),  bout  da  pis  d'une 
vache,  d'une  chèvre,  etc. 

TRléSELLIANIQVE  OU   TRlèBELLIEIVIfR, 

adj.  ^.{trébelianikefihne)y%e  dit  delà  quatrième 
partie  que  l'héritier  Institué  a  droit  de  retenir 
huf  une  succession. 

TRÉBtrCHANT,  E,  adj.  {trébuchait,  ante\ 
qui  trébuche,  qui  est  de  poids. 

TRÉBI'GHEMENT,  8.  m.  {trébucheman), 
ai'iion  de  trébucher, 

TRÉBUCBER«  T.  n,  (trébuché)  (du  laL  bar- 
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bare  irabuccare)^  faire  un  faux  pas  :  tomber; 
Jiiî,  broncher:  emporter  par  son  poids. 

TREBUGiiET,  S.  m.  (trébuché)^  balance 
pour  peser  l'or  et  l'argent;  piége. 

TRÉFILÉ,  E,  part.  pass.  de  tréfiler. 

TRRPiLER,  V.  a.  {tréfilé),  faire  passer  par 
îa  fitih'e. 

TitÉPiLERiE,  S.  f.  (tréfiieri),  machine 
pour  lirer  le  laiton  à  lay?/<tfre. 

TRÉFILEUR,  S.  m.  {tréfileur),  qui  travaille 
à  la  tréfiierie, 

TRÈFLE,  S.  m.  (trifie)  (tre/olium),  plante 
herbacée;  une  des  couleurs  du  jeu  de  cartes» 

TRÉFONCIER,  s.  m.  {tréfoncié\  proprié- 
taire de  bois  sujets  à  certains  droits. 

TRÉFONDS,  S.  m.  {iré/on)  {terrai  fundus, 
fonds  de  terre),  propriété  des  mines  qui  peu- 
vent exister  sous  un  terrain. 

TREILLAGE,  S.  m.  {trèiaje),  treillis  de 
la!  los,  de  fil  de  fer,  etc. 

TREILL  AOEUR,  S.  m.  (trè'iajeur),  qui  fait 
des  treillages. 

TREILLE,  8,  f.  (trè-ie)  (trichila),  berceaa 
fait  de  ceps  de  vigne  entrelacés  ;  vigne  qui 
monte  contre  une  muraille. 

TREILLIS,  S.  m.  {trèie-i),  barreaux  de  bois 
ou  de  fer  qui  se  croisent;  grosse  toile. 

TREILLiSSé,  E,  part.  pass.  de  treilUssen 

TREILLISSER,  v.a.  (</vie-/c<0»  garnir  de 
treillis. 

TREIZE,  adj.  numéral  des  deux  g.  et  s.  m. 
{trèze)f  dix  et  trois. 

TREIZIÈME,  adj.  et  8.  des  deux  g.  (trè- 
2/<'/;/«),  nombre  d*ordre  qui  suit  le  douzième. 
— S.  m.,  treizième  partie. 

TRElZlÈMaHENT,  adf.  {trèzièmeman\  en 
treizième  lieu. 

TRÉMA,  adj.  des  deux  g.  et  des  deux  nom- 
bres {tréma)  (rpM/Aa,trou),  80  dit  d'une  voyelle 

accentuée  de  deux  points  {ë,  ï,  a).— S.  m.,  ces 
deux  points. 

TREVBLAIE,  8.  f.  {tranblé),  lieu  planté  de 
trembles, 

TREMBLANT,  E,ad].  {tranblan,  anté),  qui 
tremble;  saisi  d'effroi. 

TREMBLE,  8.  m.  {tranble],  peuplier  dODt 
les  feuilles  tremblent  au  moindre  venu 

TREMBLÉ,  E,  part.  pass.  de  trembler,  eC 
adj.,  se  dit  d'une  écriture  tracée  par  une  main 
tremblante, 

TREMBLEMENT,  S.  m,{tranbleman),9^\»' 
tion  de  ce  qui  tremble-,  grande  crainte. 

1;REMBLER,  V.  n.  {tranblé)  {tremulare*  di- 
min.  de  tremere),  être  agité;  n'être  pas  ferme; 
craindre,  avoir  peur. 

TREMBLEVR,  EVSE,  8.  (tranbleur,  euze), 
qui  tremble;  timide.— S.  m.,  qualier. 

TREMBLOTANT,  E,  adj .  {tranblotan,  ante}, 
qui  tremble, 

TREMBLOTER,  T.n.  {trunbloté),  diminutif 
de  trembler.  Wàta, 
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l;  a.  C  {trimd)  (ipimodia^  netan»  de 
...  .^-..«Ni>»  rase  ourée  •Ùlloo-  mei  le 
Mè  qui  de  là  iMibeeotrelet  BMiile»dfifDOiH 
ltai{  inesQr»|i*ur  le  ■!» 

méHinV.  «41»  t  («r^/^/v)  t  rose  tri" 
UÊiirt,  espèce  de  mauve; 

TBRMOOASnDniT,  a  n.  {trimouemnan)t 
•elion  de  te  trrfmflwwfv 

TRéMOmSBR,  V.  B.  (trimoueé)  (trtmu- 
AwyUembler),  s'agiter .->V.  pr.,  en  remuer. 

TBteoV90OIR,  8.  m.  itrimoMÇomr) ,  ma- 
fiUne  propre  à  se  donner  de  l'exeroicew 

nuMPB,  s.  f.  {îniHp0\  acUon  et  ntnière 
de  tremper  le  ^T\M»  caractère. 

nUBMPé,  B,  paie  pass.  de  tremper, ei  adj. 

nmipMi.  V.  a.  {tnmiq>é)  (tempemre)^ 
Boailler .  imbiber  en  mettant  dans  quelque  li- 
qpMor  ;  ploncer  le  métal  tout  rouge  dans  l'eau 
pour  le  durcir.— V.  n.,  éira  dans  un  liquide. 

TRflMVBRiB,  s.  r.  itranperi),  Hea  dans  une 
imprimerie  où  l'on  trempe  le  papier* 

T&BHPLrv,  8.  m.  (tranpiein),  planebe  Mas- 
tique pour  faire  des  sauts  périilenx. 

TBBMTAUI,  s.  m.  {trantein),  t  dtl  Jeu  de 
paome  :  étmtreiuainf  avoir  chacun  trente. 

TBBNTAUIR»  s.f.  {trtuuène),  nombre  de 
tnnu  on  environ. 

TRBNTE,  adJ.  numéral  des  deux  g.  et  s.  m. 
(jtrant»)  (Ingi/ito) ,  trois  fois  dix.  —  Trente  et 
oicani/t/e.  Jeu  de  hasard.— rrenle  e^unjeu 
ae  carte».  , 

TBENTIBMB,  ady.  et  S.  des  deux  ff.  {tran- 
tième)  {tri^esimus),  nombre  ordinal  de  trente, 
—S.  m.,  trentième  partie. 

TRÉPAN,  s.  m.  {trépan)  (rpu-rayor,  tarière), 

opératioB  chiniigioale  pour  étor  du  crâne  les 
corps  étrangers;  instrument  pour  trépaner. 
TRKPAIIBt  B«  %V[U  pass.  do  trépaner, 
TRÉPANER,  V.  a.  {trépané),  fall»  l'opéra- 
tioo  du  trépan, 

TRÉPAS,  S.  m.  {tréod)  {trans,  aUrdeU.  et 
passus,  P**)>  niort;  dei^si 

TRÉPASSA,  E,parU  passi  dc<;«0aj»ar^  ad|. 
et  s.» mort; 

TRBPASSRMENTjS.  m.  {trépdcemam^mo- 
joent  de  la  mort.  Vieux. 

TRÉPASSER,  V.  n.  {trépâcé),  moorir  de 
mnrt  naturelle. 

TRÉPIDATION,  8.  f.  {trépidAcion)itrepida- 
«o),.iremhlement  de  nerfs. 

TftÉMBl»,  su  m.  {trépiéi  (trepU),  ustensile 
de  cuisine  à  trois  pieds-,  siège  à  trois  pieds. 

TRÉPIGNRMBNT  ,  a  m.  {trépignieman), 
action  detréptgner, 

TRÉPHSNISB.  V.  n.  {irépiffnid)  {triptitUare), 
battre  des  pieds  contre  terre. 

TKÉPOINTB,»».  f.  {trépoeinte),  petite-bande 
de  cuir  entre  deux  autres. 


TRI 

TRÀh.adiw  iftyèi^^Tftfp^stéi4ià^hM*muttÊ» 
lëMperlatifialitaiA. 

TRÉ-SEFT,  s.  m.  (f/ecàf»),Je«iâa4a«rtes. 

TRÉSOR,  s.  m.  {tréaer)  ithesmmeme^',,  amsi 
d'or,  d'argent  ou  d'objets  de  prix^emdtoitt  eè 
ik  sont  déposés;cho8epréeieuse;fiolMHMk 

TAÉSOBBaiB,  s.  f.  (Irdbarah9«  ^'Uétm' 
puUio; office  du  tréserien. 

TRÉSORIER,  s.  m.  {ttféMùMi),  99M  kiqi 
est  confiée  la  garde  du.  tnéisor  d.aD.  piHCB, 
d'uoe  ooromooaaté,  etc. 

TRBSORDBRB,  S.  f.  {trésctiêreiff^iuoKtM 
du  trésor  d'une  oommunautéyetflu 

TRESSAILLEMENT,  ff.  m.  (<nàp9>i«w«A), 
mouvement  convulsif,  émotion  siibita 

TRESSAILLI  ,  adj.  m.  (/ri»cai0-O>  80  dit 
d'un  nerf  déplacé  par  un  cflbit  violent. 

TRESSAILLIR,  V«  n.  {tjèçaie-iii  (de  très 
ei  de  saillir),  éprouver  une  agitation  vive  et 
passagère. 

TRESSE,  a  L  {trèce)  (rp/e^<ror,  tti)(lè),  tisso 
platdecheveox,  deflll,  etc.,  enttelèeâ. 

TRESSÉ, E,  part.  pasa.  éhtresser. 

TRESSER ,.  v.  &  {tf-ècé),  oonlonnar  ca 
tresse;  mettre,  arranger  en  tressesk 

TRESSECR,  BUSE,  S.  {trèceftr,  euze)',  q>i 
tresse  des  cheveux  pour  faire  de»  perreqaea 

TRÉTEAU,  s.  m.  {trét^  (du  latT..  barbare 
tresiettumt  trépied)  ,  pièce  de  boia  portée 
sur  quatre  pieds  et  qui  soutient  une  taMè-,ete. 
.>  Au  pi.,  théâtre  de  bateleur,  etOi 

TREUIL,  a  m.  [treuie),  manUiae  qni«it  à 
élever  des  fardeaux. 

TRÊYB,  s.  f.{trèfé)ien  lat^liarlMnretneag»), 
suspension  d'armes;  relâcfaew 

TRI,  s.  m.  {tri),  triage  ;  j«a  de'cartea 

TRIAGE,  s.  m.  {tri-afe):  cboix;  la  ehese 
triée;  certains  cantons  de  bo»  enr  coope. 

TRI  AIRES),  a  m.  pi.  ((ri-ère)  {jtriarii),  trci- 
siéme  corps  de  la  légion  romaine. 

TRIANDRIE,  8.  f.  {tri-^nderiXvfus,  trois, 
et  ctnf^  ««/p«f«.mâle,.mari),  olhsBe.daplantes. 

TRIANGLB,  a  m.  {tri^angueU),  figoreqni 
a  trois  cétés  et  trois  ong^/Ar;.  Instrument  de 
musique  en  forme  de  trianglei  constellalion. 

TRIANGULATION,  a  f.  {tri^nguldcion)t 
action  de  tracer  des  triangù*» 

TRIBORD,  8.  m.  {tribor),  oâlâ  dtoit  do 
vaisseau,  en  partant  de  laiûsHpe.. 

TRIBU,  a  f.  {iribtC^  {^rihui),  diviston  da     ^ 
poople;  peuplade. 

TRIBULATION,S.  f.  itnbulâtion)  {tributa- 
tio),  aniîction,  adversité. 

TRIBUN,  8.  m.  itribeun)  {tribumis^,  t;  d'an- 
tU\..  magistrat ,  officier  romain;  rSHnbre  da     > 
tribunal  créé  en  France  par  la>eoiiflitulie8     i 
deTanVHf.  ^     ' 

TRIBUNAL,  S.  m.  {ttihumttS  (<r<k(iMJ}i 
slégodiLjugei.du  magistrat;  8n.i«iMlfilion. 


TRI 

TRiBinf  AT,  8.  m.  {wibtmmi,  charge,  df- 
fBfté  de  trihutt^ 

TRiBCNB,  f.  f.  (^Wtentf)  Ce»  laU.  barbare 
tribunal  lieu  élevèpour  haranguer;  estrade. 

T&IBCZaTlR?!,  IBM«E,  adj>.  {trikwûciein, 
iène)j  qui  appartient  aiuribuaa/;. 

T&IBUT,  &  m»(lrtbu).  {iribuium),  imposi- 
UoD  qu'un  état  paie  à  un  antre  ;  impAl;  Jlg, 
dette,  devoir. 

TRIBUTAIRE,  S.  et  adj.  des  deux  g^  {tribw 
tare),  qui  paie  le  tribut. 

•gmiCXPS,  adj.  et  s.  nu  (iHcèpecé)  (mat  lat. 
qw  aignifie  :  qui  a  trois  têtes),.  Bniade-  dont  Ja 
partie  supérieure  eat^liviaée  en)  erou^ 

TBfCHB',  9,  part,  pass.-  de  triehen. 

TRICHER,  V.  a.  et  n  (tric/ié)  (tricaH,  ira- 

Mwr),  tromper  an  jeu;  >^.  tromper.  Fam. 

TRICHERIE ,.  8»  f.  (tricheri)  (dé  trtcher), 
••rseties))  tromperie  faite  au^Jeii 

TRICHEUR,  EUSE,  8.  {tricheur,  euse), 
Mmpeur,  tron^euae. 

TRIGLINIUIII ,  8.  m.  (trikltni'ome)  (r^txXt- 

>iov),  salle  à  manger  dea  Bomaiha. 

TRICWSESS  8;  f.  p(.  {trikoèse)^  tenailles  de 
maréchal. 

TRIfiOS<OR,8..mL(irM:ofoi«},  ptantb: 

TRICOLORE,. adj.  des  deoxg:  {tiikolore) 
(«y««,lroia,  etoo/or,  couleur),  detn>/jK  couleurs, 

TRICOT,  s.  m.  {trik6){àQ  l'alieDiand  slrick^ 
laeei^  bflton  gros  et  court;  tissu  eiyniatlies. 

TRl«OSA6B,.s.  nu  (trikotaie),  trAvail  de 
eeluiou  de  celle  quitricotte- 

TRICOTÉ,  E,  fiart.  pass*  âettricoicn,^ 

TaicOTB&,.v.  a,  yrikoiéy,i  faire  du: //i- 
«oC— V.  n.,  remuer  les  jambes*-. 

TRiCOTETSjS.  m.  pi.  {tmicdà)r  espéoe  de 
danse. 

TRICOTEUR,  EUSE,  8.  {trikoteur,.  euse), 
qm'flf occupe  ktricotûr. 

TRICTRAC, S.  m.  (<r/AfnrX=),j.eu'dedéset 
tfa- dames-;  meuble  dans' lequel  on^joue. 

TRIfiTCLB,,  6.ini. (<nciA/«^  (Tpfiff,.  tBua,  et 
xvxAer,  roue),  voiiure'à  trais  fones^ 

TBIDE ,  adj.  de»  deux  g.  {ttidê)^  t«  de  ma- 
nège, vif,  promptyserré. 

TRONEKT,  Sr  mi  (<ni/aif},  foareha'à<rai> 
étnts  ou  pointes» 

TBIDI^  s.  vBh.  {tridi\  troisidme'  jour  de  la 
décade  dans  l'année  républioain&. 

TRIBNNA<L,E,<adji  (irirèaanai}  {tfttst,tto\s, 
•I  mtrj année),  quidure trois  ans.—  Au*pl.  m. 

mienuauxi 

TO3BNirAIlITB,n  f.  {tri-ènêtmlité),  qualité 
de  ce  qui  est  triennal. 

■nUBNNAT,  s.  m.  {tri'èneaa)  {triennium), 
ttpaeo'deirois  awi 

TRié,  E,  part.  pass.  de  trier, 

TRIER;  n  a.  (ir^-iJJt/nnAan;,  tirer),  choisir 
eoire  plusieirs. 
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X^if)*  t.dfaatiq.,  eapitain&dfr galère. 

TRIFABi,.  ad^  dea'deusig.  (<i^«)(/rûS- 
dits^  fendu^en  unis^r  k  de  bot* ,  di«iaé  en  trois. 

TRIGAUD,  B,i.  et  adj*  (êrigttêrédè)  (t*-ico, 
onis^  tracansfer),  qui  n'agji  pas^faoeoement. 

TRiGAUDER,  V.  n.  {triguâdé},  dfbgir  pm 
fhinehemena  F^nu 

TRiGâirOEHiH,  8..  r.  (A^/^tfdtfb»^  aeCloft 
de  trrgflmd  ;mênfm90  finesse-  ¥àm^ 

TRIQLTPHE,  S.  m  {triguel{fe)  (rpt «*,  trûll, 

et  ykuffns  grevurer},  ornement  d'arcHlfecUire. 

TRlGONOMÉTRIByS.  t^ijLviguiHimitft^^^. 
y«ror,  triangle,  ei/w«rpt?^imeture)r.aftdrca^ 
caler  tooat  les  élémenta  d'un'  nianitle'.. 

TRiGOifOMfeTBtf{u« ,  ad] .  dw  deux  g. 
{triiftÊnmrmét^Hh),  de  \atrfgvn<mirieriei 

TRIGOIfOMÉTBlQOBlllEKTf.adtr.  (trigu^- 
nomitrikeman)i  suivant  la  trig/cmoméirie* 

TJOah  ou  TRILLE,  8.  m.  {crtl',  //^i«)(dèl*I- 
tafién triife)^t:  diFmus.,  eapéeede  cadence. 

TRILA*rKRAL,  B  „adj.  {tril4»téral9).{rfiHt, 
trois,  etuuusi.  latérite  côté),^qwiaUaoiseAlé8. 
—Au  pi.  m,  triUiléruax. 

TRUiATÀBiB,  8.Jtt.(fP//iS«èR«}(mémeét  jm.;}, 
triangle*  Peu  us. 
TRILLE ,  S.  m.  Yby.  tril*. 

TRiUiioif ,  a.  m.  (triiion),  mille  blUJoos  ou 
mille  fois  mlll«  milliona. 

TRILOGIE,  8.  f.  {triloji)  {t^is ,  trois,  et 
Aoyor,  discours),  t*d'Antiq.9JBnsembla.de  tMis 
pièces  de.  théfttra. 

TlUIliBALi^E,part..pa88.  dfi-t9induiter. 

TRIMBALER,  Y.  a.  itreinbalé)^,,reaauat, 
traîner,  pottar^parloulu  Pofu 

TRiaiB&>T.n.  (tr/iM^X^f«itM4'*coarir),  aller 

vita,4S0urir.  Ro||j. 

TRIMESTRE,  s.  m.{trimècetrB)ilrimestris), 
espace  de  trois  mois. 

TRIMii6SRIEL,BLLE,a^;(^rf/nec«r/i-è/a), 
qui  comprend,  qui  duretrois  mois.. 

TRIMBOERB',  S.  et  adj .  m.  ^'imèirt^  {rfus, 
trois»  etf-fjLftfw,  mesure),  v«i%4  latin  de  six 
pieds  séparé  en  trois  mesures. 

TRIN' on  TRINE,  adj,  m;  {trtSrt,.tHnc),8e 
dit  de4'h8peet  de  deux  pianéles  élbigoâes  JSbne 
de  Tautre  du  tiers  dn^zodiaqiie. 

TRING^',  s.  m:  {tmtnguai,  olsesa. 

TRINGLE,  S.  f.  (treingueie)  (du  iàt;  barbare 
tartnguU),  verge  de  fer  ou  de*bQi8. 

TRINGLE,  E,  part.  pass.  dé^Wiiff/«r. 

TR1NGIXR,  V.  a.  et  n.  {tnihgftelé),  tracer 
une  ligne  droite  avec  un  cordon  blanchi. 

TRimTAiRE,  S.  m.  {trinitère),  FrtigjlËux  de 
l'ordre  de  la  Trinité. 

TRmiTé  ,  s:  f.  (trinité).  (trimUtu),  uuaeMl 
Dieu  en' trois  personnes;  fête  chrétienne. 
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TRINOME  ,  f.  m.  {tiinétMé)  (rpfif,  iroiiS  et 
t»/«»,  division),  quanlilé  de  trois  lermes. 

TRIXQI KB,  ▼.  n.  {treinkié)  (de  rallemand 
iri/?ifr0/t,  boire),  boire  en  choquanl  le  verre. 

TRi^iOl'BT,  s.  m.  {ireinUè),  mit  el  voile  de 
Pavant  d^uoe  galère. 

TRl>QUETTB,s.  r.  (/reiffAtôle),  voile  tri- 
angulaire. 

TRIO,  s.  m.  [tri-6),  composilion  de  musique 
à  (rois  parties  ;>^.  trois  persoooet. 

TBIOLBT ,  s.  m.  {tri'oiè) ,  petite  pièce  de 
poéiie. 

TBIOMPH4L,  E,  adJ.(/rr-oi^a/e),  quI  est  du 
Uiomphe» — Au  pi.  m.  triomphaux. 

TBIOMrn  ALRMR?iT,  adv.  {tri-on/aletnan), 
en  triomphe,  en  victorieux. 

TRI0MI*HA:ST,  B,  adj.  {tri-on/an^  anté), 
qui  triomphe;  victorieux;  pompeux. 

THIOMI'U  ATEUR,  TRICE,  S.{tri-on/uteêit , 
trice),  qui  triomphe  ou  qui  a  triompfié. 

TRIOMPHE,  8.  m,  {tii'on/e)  [triumphus)f 
L  d*antiq.  romaine .  honneur  accorde  Si  un 
générai  d*arroée  après  de  grandes  victoires; 
grands  succès;  victoire  ;  avantage  ;  honneur; 
Joie.— S.  f.,  jeu  de  cartes. 

TRIOMPHEB,  V.  n.  Uri-onfé)  {triumphare)^ 
recevoir  les  honneurs  au  triomphe;  vaincre  ; 
exceller;  être  ravi  de  Joie;  tirer  vanité  de... 

TRIPAILLR,  s.r.  {tripd-ie)t  toutes  \es  tripes 
de  quelque  animal. 

TRIPARTITR;  adJ.  f.  {iriparttte),  se  dit 
d*une  histoire  qui  est  divisée  en  trois. 

TRIPE ,  8.  f.  (tripe),  partie  des  entrailles 
d*un  animal;  étolTede  laine  ou  defll. 

TRIPE-MADAME.   Voy.  TRIQCC-MAOAMR. 

TRIPERIE,  S.  r.  {triperi),  lieu  OÙ  l'on  vend 
des  tripes, 

TRIPETTE,  8.  r.  {tripète),  petite  tripe. 

TRIPHTUONGUE ,  S.  f.  {trifelongue)  (rptir, 
trois,  et  ^Uyyus,  son) ,  syllabe  composée  de 
trois  voyelles. 

TRIPIER.  1ÈRE,  8.  {tripié^  ière),  qui  vend 
des  tt  ipes,  des  Tressures,  etc.  —  Subst.  et  adJ. 
m.,  oiseau  de  proie  qui  ne  peut  être  dressé. 

TRIPLE,  a4J.  des  deux  g.  (triple)  itripliw), 
qui  5;0iMient  trois  Tois  le  simple.—  S.  m.,  trois 
fois  autant. 

TRIPLE,  R,  part.  pass.  de  tripler,  et  adj. 

TRIPLEMENT,  adv.  (<;vD/eiMa/t),  d'une  ma- 
nière triptei  en  trois  manières. 

TRIPLEMENT,  S.  m.  (in>/em an),  augmen- 
tation jusqu'au  triple. 

TRIPLER  ,  V.  a.  {triplé),  rendre  triple.  — 
V.  n.,  devenir  triple. 

TRIPLIGATA,  S.  m.  itriplikdta),\Toh\èmt 
copie,  troisième  expédition  d'un  acte. 

TRlPLlcrré,  s.  f.  {triplieité),  qualité  de  ce 
qui  est  tripte\  trinité. 

TRIPOLI,  S.  m.  {tripoli)f  sorlc  de  terre 
pour  polir  les  métaux,  les  glaces,  e  te. 


TUI 

TRIPOT,  S.  m.  (//-'/'v';,  jeu  de  paume;  ul* 
son  de  jeu;  mauvais  lieu. 

TRIPOTAGE,  S.  m.  ( /ri>a/ «y e) ,  mélaBfe 
malpropre  et  dégoûtani;jf^.  intrigues. 

TRIPOTE,  E,  part.  pass.  de  tripoter, 

TRii*OTER,  V.  a.  et  n.  {tripoté),  faire  da 
tripotage  ;  toucher,  manier. 

TRIPOTIER,  IRRR,S.  {iHpotié,  /r/v),  naî- 
tre d'un  tiipot:  qui  aime  à  tripoter, 

TRIQI'E,  S.  r.  itrike),  gros  bâton;  paremeel 
de  fagot.  Pop. 

TRI(^I'EBALLR  ,  8.  m.  {tHkebate),  SI- 
chine  pour  transporter  des  pièc<*s  de  canon. 

TRI(^IJR-MADAME,  S.  f.  {trikentattam\ 
espèce  de  petite  joubarbe.  < 

TRiQiiET,  S.  m,[tnkic) ,  battoir  étroit  pov 
jouer  à  la  paume. 

TRiRteiSE ,  S.  m.  itrirèffnie)^  nom  domié 
quelquefois  à  la  tiare  du  pape. 

TRIREME,  s.  f.  {trirème)  {Irireniis),  galéK 
i  trois  rangs  de  rames. 

TRISAÏRI'L,E,  s.  (/itsa./iTMM,  le  père, h 
mère  du  bisaïeul  ou  de  la  bisa'ieule. 

TRISECTION  ,  S.  f.  {tricèkecion)  (rpir,  iTOis 
fois,  et  sectio,  section),  division  d'un  angle  ci 
trois  parties  égales. 

TRI.S.MÊGISTE,S.  et  adj.  m.  (tricemé/ieetéi 
(rpir,  troisfois,et^f>i0^7bf,  très-grand),  sur- 
nom du  Mercure  égyptien  ou  tiennes  ;  earae- 
t(^re  d'imprimerie. 

TRISSTLABE,  adj.  de«  deux  g.  ^s.  m.  (/rr- 
ci/i.'/a^(;)(rp«T,  trois,  et  rvAA«C«j  Syllabe), mot 

composé  de  trois  s)  Haies. 

TRISTE,  adj.  des  deux  g.  (triccle)  [tristis)^ 
affligé,  abattu  de  chagrin;  affligeant;  pénible; 
obscur,  sombre. 

TRI.STEMENT,  adv.  {triceteman)  ,  d*IIDi 
manière  triste, 

TRISTESSE ,  S.  f.  {triceti'ce)  (/m/i7/«),  af- 
fliction, déplaisir,  chagrin,  mélancolie. 

TRITON,  s.  m.  {triton)  (r^aaf»),  dieumarhi 
selon  la  fable;— (rpf<«,  trois,  etraxr,  ton),  t.  de 
mus.,  intervalle  de  trois  tons  entiers. 

TRITO\TDE,S.  m.  (tntoicide),  t.  de  cbim., 
le  troisième  o.vyde  d'un  métal. 

TR1TI!RADLE,  adj.  de8deuxg.(/r(7Mr«^/A 
qui  peut  être  pilé,  broyé,  trituré. 

TRITURATION,  s.  f.  {trilurâcion)  {friture' 
tio),  action  de  broyer. 

TRITl'Ré,  E,  part.  pass.  de  triturer. 

TRITURER  ,  V.  a.  {trituré)  {iriturare), 
broyer,  réduire  en  très-petites  parties, 

TRIUMTIR,  s.  m.  {tri-omevir)  {lriuMdr)n 
magistrat  romain. 

TRIUMTIRAL  ,  E  ,  adj.  (tri-omet^irate), 
qui  concerne  les  triumvirs,  —Au  pi.  m.  tri' 
umviraux, 

TRIUMVIRAT,  8.  m.  {tri-omeifira),  le  gou- 
vernement des  triumvirs. 


TIUVELIIfADR,!.  l.{lriltlHliiult),  haufloD- 

■rria,  puqDluda. 

TRITIIIRK,  »fl.  if  deni  g-  (trMtre\tri- 
vinim,  tatnWm\  M  (Ht  d'un  c*rr«Iaur  oti 
tbonliutnl  irait  dwnlBi, 

imiTUI',  K,  «dj.  {U-MtU)  {irMolii), 
«MÉOuin,  iHè,  r«Mui. 

TMT»LBMSmr,  til.ilHvMtmaii),  dline 
■mdMm  ifirUU. 

tkitialitA,  i.  r.  itHyiaiiift.  earacitn 

do  ta  qoi  Ht  irirUh  tAme  irMtle. 

TBOC,  I.  m.  (!»*(),  écfaiiDge  il«  mcDblfi, 
de  bijoux,  d«  chtmi,  tu. 

TKOCtRT,  i.ni.[(njlan1.  InilniniFnl  de 
dilrargleiMurbinati  poncUou. 

TROCHiiKtins,  idj.  m.  {"-»i<i-it(M<  dit 
des  >m  l>1)nt  tvmpoitt  dï  irxhitt. 

TBOCIIA;rrBa,i.ni.  (InulanlilYXTpi;-», 

le  laaru),  apopbiH  da  lémai. 

TBOG]IÉB,f.m.((rDtJ^Tfi;^a»0,P'><lde 
•en  compoié  d'une  laogvn  at  d'une  brtyt. 

TROCIlABS,i.t.p.|('«A(!,  L  d'igrii'..  la- 
BMau  que  paMM  un  arbta  Tenu  de  griiue. 

TBOGHES,  «.  B.  pi.  [Iroc/ieK (•  de ««n-, 
lliiitéeid'hifernial  lormtodaibéleitauiei. 

TBOCHET.  1.   m.  [Irttti),  OeUTl  SB  tïUJI» 

et>  tanne  da  bonqael. 

TftoCHISQUB,  i.  m.  ((rgeWce**)  (rp.^,<r. 
>:(t),  eompoiilion  de  ■ptdicimenla  pulvétiiéi. 

TROCBL'HR,  ».    r.    ((rorf,.rri.  I  de  Ttn., 

qattiitnie  andauiUer  de  la  léle  ilu  cerl. 
"■—'       ~  '■     ''ik),  «rbriew»!]. 


TBDOLODITE , : 

a,),  qi 


"'1  ('f 


UtOOTIB,    I.   I.  (trùriii)  (du   b 
int,  TiMge),  Ttatge  plein  cl  gai. 


n-giFim,  morceau),  l( 


m  frui 


mois,  adj.  nunértl  dea  deui  t.  ( 
(im),  deui  el  un.-S.  m..  chirTic  qui  mi 
^olri  caria  ou  tace  d'un  ié  qui  ei.1  mai 
de  tralapolnli. 

ÏHDISIËMB,  ad],  ela.dcideni  g.  ( 
iHme},  qui  Ml  aprèa  lediuiltme. 

TBOtStÂMBHBItT ,  adr,  (fniaiimtH 


trou-hAts,  1 


im<f],  ( 


IAOtS-Qn4KTS,  a.  m.  {Irattir),  groaie 
limei  I.  da  ebir.,  «0^.  nocUT. 
T&ALé,B,piTt.  paaa.  dt  irtlcr. 
TRAi.Kn,T.a.  (irdU;,meneriTeeael.— y.. 

TKOl'lr,  9.  r.  ((ra(g),  t.  da  ««D.,  BcUen  de 
di'eonplet  dei  chiena  courinLa. 

TBOMBE,a.r.  (Ir'gn6«XiF>^(<i,MtiTbiUoD), 
•mal  de  rapenn  ma  en  MuibilloD. 


£69 


TROIUI>NNIi,(.m.  ((' 

rombont},  aoria  de  gnai 
TKOMPB,  >.  t.  ifrwft),  lujfau 


. ,  (.  B.  (Iriu^w/tH-Jl), 

—  de  nature  imrwiaaD' 

ne  grande  T^rUé. 

I.  a.  [trvnpi)  Ira  bu-bi 


TKOHPEIUK 
ceamplQj* 
TllONPRTA,li,parl.  paH.di 


O.'rande,  ani- 

tpiUr. 


TKoHr^rFB . 

erier  iian  de  irsnr^,-i!r.  divulguer. —V.'D.l 
lediL  du  rrl  de  l'aigle. 

TRONPÉTEIIR,t,  m.  (irtapiteur) ,  moMl» 
de  la  boncbe. 

laoNPBTTK,  *.  l  (tnnpile)  (r^i^C». 
conque),  tuyau  de  métal  dont  on  Hone  à  la 
guerre,  elc.;  coquille  -.Jig.  Indiierel.  —  g.  m., 
celai  oui  aouD*  de  li  irompciit. 

,  SVSB,  a.  el  idj.  {mnptar^ 

— -r , ,  -  d'ar- 

chit. ,  pellle  trsmpa. 

TRonc.t.  m.  (imi)((niiiciiT\leEroid'>m 
arbrr,  la  ilKei^c.aourhe  d'une  timlilFil-d'a- 
Dat.,le  coiptMnila  Wte  el  lej  membres;  bolla 
pour  tai  aumfinea,  pour  lea  letlrta;  Ml  de  c*- 


id]..  oÀiTniaaqii 


TKONQUBK  ;  T.  à.  i^lnnkli)  (intncart] , 
ranclier  une  partie  de... 
TSOF.  adr.  liré\  plua  qa'll  ne  (àuLi 

TKorÊ,  a.  m.  {tn/m)  (r^oki,  loar),  em 
'usa  eipTcavan  dans  un  tant  Hgnrt. 


570 


THO 


(««*»(>f»>Mrw.J* 


TSOfVBB .  •.  1.  [IhiIlU)  (dtt  l'iB 
TRoftimuB,  Biras ,  i.  tpnliiàr 

TSOTTK,  »  r  l ,.  _, 

rmvmm  ,1.  B.iiniél,iH»l«  irvi 


TROTTOIE  ,  t.  m.  [tml«H  •  «tel 
pnllqu»  le  lang  dei  iiiAk  Mdaa  ma 


TROUBUICMIR,  L  n.  (tnmfcjriimr). I maian 

TROI/BLB,  k  m.  (Iraiibl  [tmrbmrlaiBu\fe), 
bNUiJtiii ,  «Mtdra,  conliuiaDt  inqDiAtiidc. 
—Ad  pi-,  FiHTO  cÎTil* ,  MiiUneBMiiti 

THOUBLB.  ou  TIUIBLS,,   ■>   t.   (Inu^h, 
Intilt),  un»  de  filel  pour  pècber., 
nUWIiLB,  adj.  d«.  daui.g.  (inublf),  qui 


njiMer,  relftet  i 


iBtmlfireplliB 

TKaUTAILt.B.(.L.., __„ 

TKOUT^  B,  nuU  pisb  d>if«nw„et  af. 

TiioiiTBft,  T.  a-{trvuiii,.nuoaiantt  m- 
yteoiln;  etiJoKi)  rcaurq(wrijii(BrjlimM(f; 
uBiX'iaa.—V.  pr.,  AlrabiHauj>al,Cln  diu 


reidre  tmibU:^.  apparut  da  tmiilc;  iiuiDi«- 
uri  iMimMgr;iiilemnipr«. 
B,  part  paa».  d« 


TKOVPB.  B.  f.  (Inwfv),  plu^DrapsTionnei 
"  "'■-■ ilmaoi  «lu — '■''■ ■■ — ' 

An  pu,  an 

,  ».  m.  nr 

Aâe  uiièi 


on  pliuirun  aDlmaoi  aiucmblft;  c«Tpi 
data;  aoçlfit,— An  pl.,aniite. 


m)  (da  rsllemand 

Enu).  (aiunn  de  tfaos«a  lt(e>  tns^nibic;  car- 
VHiit  $M  da  BbInrgitD,  dabactiiir. 

~lti)tTaSB ,  B .  pan.  paa*.  d«  tniattr,  «I 
1,  luI.atiaagA. 

.moDSMUtl,  ».  m.  (iraïf^),  pMttclnaMt; 
lHTd«a,li*UtbUiige. 

ntonubéiWBBs.  Toï.  roim-ïniEw. 


_JW>1 


TKOiisse-rôiv,  >■  r.  (fiwicrpMi],  peilie 


B  poaB  IklBÉédMlJHaaMB. 


EtUFPE.  S.  f.  (tnifi)  [iHbcr;  UibtrU),  flrt 
ce  végélale  qui  croll  saiwlairc. 
ELt'FFÉ,  F-,  pan  P3S9.  dS  ITu^r,  et  aA 
TKIIFFEB,  V.  a.  ('ru/<r] ,  fkrBff^defnJIu; 


TBITFFIBKE.  (.  t  [Iru/Or»), 

leouel  lieaaenLiea  (ru^u. 
thuib  ,  a.  r.  (trutfcdd  i 

TBtnTB  ,  B.  t.  {inii 
Il  uucta],  paUBOD  do 
TltinTfi.B,  idj.  (d 


MlUiiae  >> 

t  (da  haa  II 
lière-faitdi 


lc,l[ieoinmoile;eii  Du]ciii,  impaium.  FI 


TUM 

TU-AVTEM,  8.  m.  (tu-éiènie)  (mots  lalios), 
poiot.eMenliel  d'une  affaire. 
.  TiJBRyS.  m*  {tube)Xtubus) t  tayaa  ou  cy- 
lindre creux. 

TOBBRCITDV;  9»  m  {tubèhelndé)  [tttberen' 
^M/ii)«  exereiMano»qiii<Mifarnieàune-racina» 
te;  tamcar;-  attcjès  au  poumon. 

TOHmeoiiMIX ,  RWIB,  adj.  {tuhèrekulûUi 
(MseUgafoi  àaUtbêrmUet» 

TiniABiSVSS^  8.  U  {tubérmité)  {tuberons, 
garni  de*tel>0nQtt/«#),.plajilA.. 

TOBéSBUV,  BrSB,.  adj,.  (tubérett,  eute) 
{tuberosMt  pi<>B  <da>bOMM)«  aftdil^de»  racines 
<)W  forment  on  corpsi  arrondi  et  charnu.. 

TDBBROSlTrt,.!!  f;  {$mim'âmié)  (Juber,  tn- 

lmis\  boseeL^àu.  uimear . 

TUBULÉ  ,R,  ad|,(<i(^/tf)r,.gami'd'un  tube 
oad'on  tayauv 

WBIIIiBA>X ,  BUSE  ,  adjr  {ttibuleu^  cum), 
l0Dg«  et  creux  comme  un  luLe. 

TOBVLtBE,  8.  f.  (tubulure),  ooferture  des- 
linAe  à  recevoir  un  Utb», 

mnOESOirBy  adj.  des  deux  g.  {indèceke) 
(évtM.  baroare  teutUd ,  nom^  ûeê-Teutons) , 
■ui  a  rapport  aux  Aileroandsi/Z^.  rude,  gros- 
sier; dHr:*-&  m^ ,  langue  tudësquêt 

TODIRU,  inteii..(<ii<//eM),  junenent. 

IWm  tiUlBl^  8.  m;  {luckiein^,  pbote. 

XIlBB,,f.  a.  (fn^),  Aterlâf  vj& d'une  ma- 
■iMwTÎMènte;  (kiirSpériir;  détruire;  anéantir; 
fifr.  fatiguer. 

TUERIE  )  8.  f.  {turi)\  camaM';  massacTc  ; 
endroit  où  les  bouchers  tuent  leurs  liétes. 

H  xm^T^TB^Ioo.  te^{;atutiu\  de  toute 
s«  force,  Fam. 

TIJBtJI^^.m^  (lueur),. celui  qui'  tue, 

TUF,  S.  m.  {lufe)  {tu/us)  f  pierre  tendre  et 
grossière;  terre  blanchâtre. 

TUFFBAU,  s.  m.  Voy.  TCP. 

TUFIER,  1ÈRE,  adj.(fii/e,  ière),  qui  est  de 
la  nature  du  tuf. 

TUILE  ,  s.  f.  {tuile)  {tegulà)^  terre  cuite 
Mte  pour  couvrir  les  toits. 

TUUiBAU,  s.  m.  {juHS\ ,  morceau  de  tuile 

TUILERIB,  S.  f.  {tuileri),  lieu  OÙ  l'on  fait  la 
ini/e.— Au  pi.,  palais  du  roi,  à  Paris. 

TUILIER,  s.  m.  {^tuilié),  ouvrier  qui  fait  des 
tuiles, 

TULIPE  ,  S.  f.  {tulipe)  (du  turc  tulipant)  , 
plante;  sa  fleur;  coquillage. 

TULIPIER,  s.  m.  {tulipié)t  arbre  originaire 
de  l'Amérique  septentrionale. 

TULLE ,  s.  m.  {tule) ,  sorte  d'entoilage  en 
réseau,  sans  fleurs. 

TUMEFACTION ,  8.  f.  {luméfakcion)  ,  tu- 
meur, enflure  en  quelque  partie  du  corps. 

TUBIÊFIÉ,  E,  part.  paSîi.  de  tuméfier. 

TUMEFIER  ,  V.  a.  {tuméfié)  {iumefuLtrc)  , 

causer  une  twucnr. 


TUR 
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TUMBUBr ,  a.  r..  {tumsur),  {tumor),  eoilure 
en  qpelqpe  partie.dk  corns.. 

TUMUL AIRE,  adj.  des  deux  s.  (^umtflârf)» 
de  tombeau. 

TUMULTB  ,  8.  m..  {tUmuHe)  {fumuittut)  , 
grand  bruK  conftaa;  désordre. 

TUMULTUAIBB ,  adj.  des  deux  g;  itummi^ 
tuire),  qui  se.dit  avec  tumulte. 

TUMULTUAIRBMBNT,  adv.  (^if«ii/£iiare- 
man),  d'une  manière  tumuttuaint, 

TUMULTUBUSBMBRT',  adv.  {tunuatuem-^ 
seman)^  en  tumulte ,  séditièusenient. 

TUMULTUEUX!,  BUSB ,  adj.  (lamo/teor, 
euse),  qui  se  fait  avec  eirmii/<e;.sédHieui. 

TUMULUS  ,  S.  m.  itumminee)  (mot  fatin), 
amas'de  terre  ou' eonstrueiioD'de  pieire  en 
cône  sur-  les  tombeaux  des  anoiensp. 

TUNIf^UB.S.  f.  {tunike)  (KUmea) ,  v<êHmiem 
dé  dessous  desancieBs;  haWilement^des  étê- 
ques;  dalmatiqoe  des  diacres- et' 80ii»>dlacre9< 
t.  d'anat.  et  dé  ttot ,  memiirane,  eoTetoppe. 

TUORBE,  s.  m.  Toy.  tèobbb; 

TURBAiif',8.  m.  ituHtait)  (du  mottlirc'to/- 
b^mi),  ooinbre  des  Orienuux; 

TURBB ,  s.  f.'  {turbe)  {turba  ,  fonlé)  •  en- 
qÊÊétepar  tutihe^aonB  djenquétO; 

TURBINÉ,  B,  adJ^.  {turbiné)  {turbineus)  , 
nui  &1«  forme  d'une  toupie^ 

TURBINITR ,  S.  f.  {turbinite),  COquille  tur* 
temaiouen  spirale»  qui  est  fossile. 

TURBixii,  8.  mi  {turbite)f  eapèoe  de  liseron 
quiestun  purgatif  .violent. 

TURBOT,  s.  m.  {turbâ),  poisson  de  mer. 

TURBOTIÈBS,.S.  F.  iti<ii&ol<ére),,cas8eroio 
pour  faire  cuiire  le:  noi^n. 

TlUBOTIN,  s.  m.  {turbotein),  turbot  de  la 
petite  espèce: 

TUBBULFMMENT  ,  adV.  (  turbnlmman  )  , 
d'une  manière  turbulente. 

TURBULENCE,  S.  f.  {turbulance).  Caractère 
de  celui  qui  est  turbulent. 

TURBULENT, E,  adj.  {turbulan, ante)  {tur- 
bulentus),  impétueux  ;  porté  à  faire  du  bruit, 
à  exciter  du  désordre. 

TURC,  TURQUE ,  S.  et  adj.  (/«/*«),  qui  est 
de  Turquie; fig.  dur,  robuste.— S.  m.,  langue 
turque  ;  petit  ver  qui  suce  la  sève  des  arbres. 

TURCIE,  s.  f.  {turci)  (/«r^cre,  s'enfler)  , 
chaussée  de  pierre  en  forme  de  digue. 

TURELURE  ,  8.  f.  {turelure) ,  refrain  de 
chanson. 

TURGESCENCE  ,  S.  f.  {turjèceçance)  {tur- 
j^e^cere.  s'enfler),  gonflement. 

TURGESCENT,  B,  adj.  («ar/èceçtf«,  «/»/<?) 
{turgescere^  s'enÂer),  qui  s'enfle. 

TI'RLUPIN,  S.  m.  [turlupein)  (du  nom  d'un 
fameux  houflTon),  mauvais  plaisant. 

TURLUPINADE  ,  s  f.  iturlupinade) ,  plai- 
santerie de  mauvais  jeux  de  mois. 

TURLUPINÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  turlupiner. 

TURLUPINER,  V.  u.  {turlupiné),  faire  ou 
dire  des  turlupinades.  —V.  a.,  railler.  Fora. 
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TVM 


TUR!<IEPS,S.  m.  (turn^pece),  espèce  de 
■avec  bon  pour  la  nouriiture  des  bestiaux. 

Tl'RPlTUDR,  8.  r.  {turpitude)  {turpitudd)^ 
iDfanite,  ignomioie. 

TUR^^UETTE,  8.  f.  {turkiète),  petite  plante. 

TUKijl'l?!,  adj.m.  {turkiein)  (de  llUlieD 
turcftino),  69  dit  d'uD  bleu  foocé. 

TURQUOISE,  8.  f.  {luràoaxe) ,  pierre  pré- 
cieuse bleue  ei  qui  n'est  point  transparente. 

TUSSILAGE  ,  8.  f.  {lucecita/e)  {tussilago), 
plante  vivace  qu'on  emploie  en  médecine. 

TUTÊLAiRB,adj.det  deux  g.  (tutéière) 
{tuteiaritu),  qui  garde  ^qul  protège. 

TUTPXLE  ,  S.  f.  (iutèU)  (iutela ,  défense) , 
auioriié  sur  un  mineur. 

TUTEUR,  TRIGE,  8.  {tuteur,  tricé)  (tutor)^ 
qui  a  ia  tutelle  de  9uclqu'un.  —  S.  m.,  pieu, 
perche  pour  soutenir  la  lige  d'un  arbre. 

TUTIE,  s.  f.  {tuii)  (de  tutenag,  nom  que  les 
Chinois  donnent  au  xinc),  oxyde  de  linc. 

tutoieme:«t  on  tutoImekt,  s.  m.  (/u- 

tohnan),  action  de  tutoyer. 

TUTOYÉ,  E,  part.  pass.  de  tutoyer. 

TUTOYER,  V.  a.  (tutoè-ié) ,  u&er  des  mots 
tu,  te  et  toi  en  parlant  à  quelqu'un. 

TUTAV,  s.  m.  {tuiiâ)  {tube l lus)  ^  lube  OU 
canal  de  fer,  de  plomb,  etc.;  ouveriure d'une 
cheminée  ;  bout  creux  d'une  plume  ;  tige  dn 
blé,  etc. 

TUYlàRE  ,  s.  f.  {tui''iire)t  dans  les  forges, 
tuyau  par  où  passe  le  vent  des  sourflels. 

TYMPArV ,  s.  m.  {teinpan)  (Tw/*ir«»cr,  tam- 
bour), partie  de  l'intérieur  de  l'orelllei  t.  d'iro- 
prira.,  espèce  de  cbAssis  ;  t.  d*archit.,  espace 
uni  entre  l«8  trois  corniches  dn  fronton. 

TTMPA.r<fISÊ,  E,  part.  pass.  de  tympamiser. 

TTMPANISER,  V.  a.  {tetnpmniêé)  (rv/«T«. 


TZA 

r<>fir,  battre  du  tambour) ,  se  moquer  haute- 
ment de  quelqu'un;  décrier. 
TTMPA^lTE  ,  S.  f.  {teinpanite)  (rvM»«r«. 

tambour),  enOure  du  bai-ventre. 

TYMPANOfl,  s.  m.  {teimpmnon)  {r-^purttn^^ 
tambour),  instrument  de  mosiqae  &  cordes. 

TYPE ,  s.  m.  {tipe)  (Tvirtr,nMNlèle),  modèle, 

flgure  originale;  symbole:  caractère  d'impri- 
merie; t  d'astron.,  description  graphique. 

TYPHON,  s.  m.  {jUfon)  (rvfafr),  vent  impé- 
tueux qui  change  souvent  de  direction. 

TYPHUS ,  s.  m.  {tifuce)  (mot  latin) ,  Qévre 
contagieuse  avec  prostraUon  de  forée. 

TYPIQUE,  adj.  des  deux  g.  {tipike)  (rvTr- 

kof),  symbolique,  allégorique. 

TYPOGRAPHE,  S.  m.  {tipoguera/e) ,  qm 
sait,  qui  exerce  la  typographie. 

TYPOGRAPHIE ,  S.  f.  {tipoguerafi)  (rviri;, 

typfl,  et  yp«f « ,  J'écris) ,  art  de  llmprimerie. 

TYPOGRAPHIQUE,  adJ.  des  ddU  g.  {Upo- 
guertijike),  de  la  typographie, 

TYRAN,  S.  m.  {tiran)  (rbparrcr),  usurpa- 
teur; prince  cruel  et  injuste  ;  celui  qui  aboit 
de  son  autorité. 

TYRANNEAU,  8.  m.  (ù'rané),  tyran  sub- 
alterne; sorte  de  roitelet.  Fam. 

TYRANNIE,  S.  t.  {tirant) ,  gùWttnmieiÀ 
d*un  tyran;  oppression,  violence. 

TYRANNIQUE,adi.  dcsMlcux  g.  ijtiranike), 
qui  lient  du  tyran^  oie  la  tyrannie, 

TYRANNIQUEMENT ,  adv.  {tiraniÂemamj , 
d'une  manière  tyrannique. 

TYRANNIS1&,  E,  part.  pass.  de  tyrannUer. 
TYRANNISER,  V.  a.  {tiranini) ,  traiter  ty 

ranniquement;  tourmenter,  importuner. 
TZ.AR,  u  m.  itetar),  Voy.  CSAR. 


r,  *.  m-,  rlngl-untiniB  l«ure  de  l'dphabet, 
■1  11  dnquWme  dn  lOyellM. 

DBiaillSTIS,  1.  m  (nbHiialt)  (i.frfauÈ, 
fWoul),  boirn*  qri  M  IroureUcD  pirlaut 

miounAinit.t.  m.  [abUuuirt)  (.,&,4u«, 
futout),  «ecw  d«  pr«lciUnU. 

imiQUITR,  1.  U'd-aaU/){atIiiui,  pirUBl), 
MM  de  ce  qui  eH  pBTloaL 


ULcAhEH,  t.  1.  (uMri)  («lamn^ttmi 
un  uicèn.fig.  rainer  de  U  bilne. 

t'LCBRIilII,  ELBH,  adj.  lulcirtu,  tau 
de  la  Pilnte  de  talcirt;  couien  i'uUirti. 

ITLKM*,  ).  m.  (aUmn).  nttfa  dOUt  >1I 
docleurs  de  1«  loi  en  Turquie. 

U/HAIBB,  I.  r.  {ulmèrt),  pl*II(B. 

HtTiaiErB,  K,  «dj .  lullirliari  {alliritr, 
qui  ml  au-delti  qui  •ieni  aprti. 

IXTÉRiKVKENRïlT,  idi.  (ultirieiiremai 
[aUeriài),  pir-delt,  poilérieurEmpnl. 

DIiTIMlTCM,  1.  m,  luIllmâlKiit)  (motll 

tlD),  dernitrèi  eandilloiK  d'un  iiBii». 

DLTRl  {alira]  (mel  laLIn  qui  alinlDe^  ouU 
celll.mal  dootoaMiert  pour  diilgner  ut 


374 


UNI 


perfODoe  exagérée  dans  ses  opinioDS  polili- 


1TLTRAMO?ITAIN,  E,  adj.  et  S.  {ultramon- 
ttùif  ène)  (uitrkt  au-delà,  et  mons ,  montiSf 
montagne),  qui  est  situé  au-delà  des  Alpes; 
liartisan  des  prétentions  de  la  cour  de  Rome. 

VMBLBfS.  m.  {onbltt)t  poisSOn. 

UN,  U>E,adJ.  (m«,  une)  (unus\  le  premier 
de  tous  les  nombres;  seali  simple}  qaêlqu'un^ 
eeruin;  tout,  quieonqae.~»8A.,le  chiffre  qui 
désigne  un. 

II?SA?llME,adj.desdeQXIg.  (unanime)  {una- 
mimus)^  qui  est  d'un  comnnn  accord. 

I)NANIMllMBBnr,adT.  (funanimeman)  {una- 
mimiter)^  d'une  eommuoe  VOIX. 

UNANIMITÉ,  S.  f.  (mnunimilé)  (unmnimi- 
4as)f  accord  4e  sufFrages,  etc. 

UN  Al),. s.  n.  {uni),  quaémpàde,  «i|*ee  de 
.•paresseuK. 

IJNCIAIK,  «dj.f .  VOJ.  0NCULE. 

UNGUii|,«.-m.(o/i|ittù;4)  (mot  latin),  w  et, 
la  face. 


URG 

fNITIF,  ITE,  adj.  (nnili/t  ive) 
▼ie  où  l'Ame  est  unie  à  Dieu. 


vie  unitiH, 


tniTALTE,  adj.  des  deux  g.(untVa/(/e),qji 
n'a  qu'une  valve, 

intnrERS,  s.  m.  (univère)  (,unit»ersus,  Mm- 
eDlendu  mmiidus)^  le  monde. 

UNITEBSALITR,  S.  f.  (unii^èréçumé)  {mai- 
pensmiitas),  généralité. 

WfiTBasiàirK,  S.  m.  pi.  Toy.  cnitebsb, 
cobsl. 

CNITEBHBL,  8.  m.{fit»itfèreéèle)j  t.  delog., 
nature  commune  qui  oofinrieBtà  plusieurs  CM* 
ses  de  ménn sorte.— Aupl. ttmitwsaux. 

UinTEBSEL,  ELLE, adj.  (univèrecèle) {uiù- 
■versatis),  général}  qui  s'élendà  tout. 

IJIlITEmaBLLEMENT,  adf.   (univèreeUt- 
ma  n) ,  ^jéséralement. 
UNITSRIITAIRB,  adj.  dis  deuz  g.  (uni- 
;  »f^rec/tère),  de  V université. 

B,  s.  f.  {uniifèreeUA  Innipent* 
'(■«uu),  eerps  de  professean  dMHas  lur  aota- 
JvMépubHqw 


VNi.  E, i|Hrt.  pass.  dW/ilr,  et  adj.,  égal;  do«1     «miTOC ATION,  s.  f.  (unimokâeimL),  can^ 
u  ,  .  ^^     %wdece  =qui  est  unkfo«iue. 

VlflTOQVB  ,  adj.   des   dflBS  -y.    {univoki) 

(muu,  on,  et  voT,  voix),  se  A  dwnomscodh 
munsà  plusieurs  choses. 

1JPAS,s.  m.  {upAcé)t  af%reàf«lBon. 

VRANE  ou  DRAWtPM,  g.  -m.  (ufune,  un- 
•mi-ome)  («vp«ror,  le  ciel),  Hélsl  (Biis. 

VRAROGR  APHIB,  8»T.  {mrmiagumnfi)[!n,f»' 

v«f,  ciel,  et  7p«f «f,  je  déeris),  description  à 

ciel. 
intANOGBAFHiQinB ,  «smU.  det  deux  f. 

{uranoguer4^fiÂeU  de  Vttranmgrtiphig, 
IIRAN€^§>eoPE,  s.  m.  {urmnoeektpe)  ((vp«rK, 

ciel,  et  0>xo7rg»,  je  regarde),  poisson  de  mer. 

URANCS,  s.  m.  {uranuce)  (ovpeerG;,  cieO»pit' 
nète  découverte  par  HerschelL 

VRATE,  s.  m.  {/irate) ,  sel  formé  par  II 
combinaison  de  Tacide  urique  avec  une  baie. 

URBAIN,  E,  adj.  {urbein,  ène)  (urbanuij, 
de  la  ville.     , 

URBANITE,  8.  f.  (urbanité)  {urbanitas)^  po- 
litesse ()ue  donne  l'usage  du  monde. 

URGEOLÉ  .  B,  adj.  ^rcé'«iéX^trceolus,  pe- 
tite outre),  t.  de  bot^reoAé.eomowgBMiieiiit  ' 
outre. 

irRB,s.  os.  (itré),  «spèeede  taumB  jan- 

▼HT»-, 
UREE,  s.  f.  (uré)  (<iriM,fiiiin^),  «dMMiee 

nonvelleniem  découverte  dans  i'urine. 

URETÈRE,  8.  m*  (Hne/àr^.  (cypnriy}  ^  jCBOSI 

qo)  porte  l'wrfwe  des  aeine  à  la  vessie. 

URÈTRRjfnieux  URBtEHBffS,  s.  A.  hmèire) 
(ovpMriip,  OU  ovpN9p«),  canal  par«fr  SMlfTcMMe* 

URGENCE,*,  f.  îuriamct\  «éoisiiié  pres- 
sante de  prendre  une  résolution. 
URGENT,  E,'a^    (uiimn,  atitm)  ^ïïigeii*)t 

pres^t,  qui'ne  souffre  pointtde  ^"' 


raboteux;  sans  oroementjMBis  fa{»B.— Adr^ 
uniment,  également. 

UNIÈME,  m.  dwdfuxi^.  (unième),  nom- 
bre ordinal  qui  répoad  à  un.  —  Il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  les  uombfes^ngt,  trente,  etc. 

UNlÈflEMBNT  ,  adv.  ((mnièmeman)  ;  il  HO 

s'emploie ,  comme  le  mot  iiréuédian,  golavec 
les  nombres  vingt,  treote,  ito. 

UNIFLORE,  adj.  des  dev  g.  (mttpwmy 
(unus,  uo,  ttjlos,  fiorttf  flflur),  qui  ne  porto 
qu'unejliMr. 

l'NiPonfB,  adj.  des  deux  ^.  Çuni/orme) 
(nniij,  un,  et/orma,  forme),  conforma, -«em- 
blable;  toujours  égal.— S.  m.,  habit  faitsdi^^ 
vant  un  modèle  prescrit;  habit  militaire. 

UNIFORMÉMENT,  adv.  (uni/orméman), 
avec  uniformité. 

UNIFORMITE  ,  S.  f.  (uniformité)  (unifor- 
miias),  conformité,  ressemblance. 

UNIMENT,  adv.  (uniman),  d'une  manière 
unict  égale;  simplement,  sans  façon. 

UNION,  s.  f.  (union)   {iinio)^  ionCtioU;  Jîg. 

concorde;  accord;  société;  mamge. 

UNIQUE,  adj.  des  deux  g.  f  MA/Av)  (unicus), 
aevhjîg'  excellent  en  sonespèee. 

UMQUEMENT,  adv.  (i»t/Aem«rii),  exclusive- 
ment à  toute  autre  chose. 

UNIR,  va.  (tfni/)(iin<>e),  joindre^  marier; 
rendre  é^al^  aplanir. 

UNISEKUEL,  ELLE,  adj.  {unicèhxuSh],  se 
dit  des  fleurs  qiii  n'ont  via'nnsexv. 

UNISSON,  s.  m.  (uniçon),  aocord  de  valx, 
de  cordes,  d'inStromeolB. 

UNITAIRE,  s.  m.  (wtitère),  sectaire  qui  ne' 
reconnaît  qu*Hae  seule  personne  en  .Dieu. 

UNITE,  8.  T.  {uKité)  (unitas),  principe  du 
nombre}  qualité  de  ce  qui  est  un. 


daliL 


usu 

VROVAmB,  adj.defl  deux  g.  {urinère),  qui 
•  rapport  k  Vurine. 

URiNAL,  8.  m.  [urinai) ,  vase  OÙ  les  ma- 
lades urinent.'^  Au  pi.  m.  urinaux. 

VRINB,  S.  f.  {urine)  {urina) ,  liquide  ezcré- 
menliel  qwsort  de  la  ressie. 

PRlilMi,  ▼.  D.  {uriné),  évacuer larAM. 

URIIVBOX,EIISE,  a4).  (tt/ineu,  eacsa),  qui 
est  de  la  natore  de  Vuringu 

UR1QIJE,  «Q.  4es  ^eux  g.  (uriké^^M  dit 
d'an  acide  qa*«i  l»uve  dansrKrîjM. 

URIIB,  fl.  f.  {urne)iuma),  Yase  aDiiqWy  oo 
de  forme  antique. 

URSUIilNB»  S.  L  {mrçuline),  relifjlfci  de 
aainte  Ursule. 

17RTIGÂIEB,«.f.  (fltHtULiiré){urUtm,mae), 
éroptioD  fur  tapeao. 

inaTIGAnON,  a.  1  {wmkâci»à^  ^r«ba» 
ortie),  flai^ellatioii  awe  d&tenàe. 

VBn€mEB,u,eiti^t^^rUeé),  fnme 
déplantai. 

VS,  s.  m.  pi.  {uee)  (< 
coutume),  uanges. 

CSAGB,  3m  ■•  {mzaj'e)  (i 
tique  reçue;  emploi  ;  m 
droit  d'user,  de  as  sarrir 

VSAGBR»  s.  m.  {ms^l,  mW  fii  a  droil 
t usage  dans  les  fortls,  de. 

USAMGE,  s.  t  (uHMce),  umge  waçt^  «eme 
pour  le  paiement  des  lettres  de  tkmg^ 

USAUT,  Bra4J*  (km»,  mMU\  qwnj»  de... 

USÉ,  B^wt.  pa8S.de  suer,  et«Q.,  délé- 
doré;  afMbli{  vieazrémoa886.~Suiist.  aum,^ 
«rrice;  usage. 

USER,  V.  D.  («2^  {uii)t  faire  usage,  se  ser- 
vir de...— y.  a.,  eoBsommer;  diminuer;  dété- 
tforeri  afraiblir.— S.m.  Voy.  vai. 

USINE,  8.  r.  {uzine)  (usus,  usage),  établisse- 
■lent  tel  que  forge,  moulin,  etc. 

USITÉ,  B,  adj.  {usité),  qui  est  en  usage. 

USQUBBAG,  S.  m.  {ucekebak),  liqueur  forte 
que  Ton  norome  aussi  scdbac. 

USTENSILE,  8.  m.  {ucetancile)  {ustensile^ 
fait  de  uti ,  se  servir) ,  toutes  sortes  de  petits 
meubles  déménage;  insirument. 

UBTION,  s.  r.  iuceiion)  {usUo),  action  de 
brûler;  calcination. 

SHyCAJPMMI,  a.  L  {usukapion)  {usus,  usage, 
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et  CA/No,  Je  prends),  manière  d'acquérir  par 
la  possession,  par  l'usage. 

USUEL,  ELLE,  adj.  [uzuèle)  {usualis),  dont 
on  se  sert  ordinairement. 

USUELLEMENT,  adY.^iuué/eman),  commu- 
nément ,  kl'ordinaire. 

USUPBUGTUAlRE,adj.  des  deux  g.  {uzu- 
fruktuère)  {usas,  usage,  ei/ructus,  fruit), 
qui  nedoBue  que  la  faculté  de  jouir  ûe&fruits. 

USUFRUIT,!,  m.  (u2ii/mi),  Jouissance  des 
fruits^  du  reraau  d'un  héritage,  etc. 

USUFRUmBR,  lÈRB,  S.  {uwfrtdUé,  ière\ 


qpii  jouit  éel^usu/ruit  de  quelque  cbose. 

USUBiiMff,adj.  '      ' 
Il  j  a  de  r«Mre. 


USUBi—t,  adj.  des  deux  g.  («xurère),  ob 


TWUR  /MBBMBNT»  ad?.  {ttMurèreman)  f&une 
IMid&re  msuraire. 

UBUIB,  S.  (.{uzure)  {usura),  intérêt  illéga< 
de  rujpint;  état  de  ce  qui  est  ttsé. 

USmiER,  1ÈRE,  8.  i^urié,ièré),  qui  prête 
av^mgeiïi  k  usure. 

1SRJBPATEUR ,  VRICE,  S.  {uzurpateur, 
•ué),  qui  usurpe. 

VSURPATlONy*.  X.  {uatrpéLdoit),  action 
^ÊBuiÊuper. 

USURPÉES,  ]art.^ass.d'«cnfr/9er,  et  adj. 

USURPER,  T.  «.  ^Êourpii  {msurpare) ,  s'em- 
parer par  Tiaimeetan  par  ruse  de... 

UT,  s.  fli.  (Hâç^  k  premifere  desnotes  de  la 
gamme. 

UTÉ&UfyB,  a.  «Itm^iutërein,  ine)  {utérus, 
Tentre),  néd'unujimeflière. 

UTÉRUS,  s.  m.  i^aUruce)  (mot  latai;,  ma- 
trice. 

UTILE,  a4].  des  deux  f.  {mtile){utais),  pro- 
IllaUe,  qui  apporte  do  gain,  du  profit,  de  l'u/i- 
liti,—^.  m.,  ce  qui  est  utile. 

VTILEME?iT,adT.  {utileman),  avec  utilité  f 
d'une  manière  utile. 

UTILISÉ,  E,  part.  pass.  de  utiliser. 

UTILISER,  if.fk.{utilizé),  rendre  utile. 

UTILITÉ,  S.  f.  {utilité)  {utititas),  profit, 
avantage. 

UTOPIE,  s»  f.  {utopi)   (ov,  non,  et    re?r«r, 

lieu),  ce  qui  n'existe  pas;  }ig.  plan  d'un  gou- 
vernement imaginaire  oà  tout  est  parfaitement 
régie  pour  le  bonheur  de  chacun. 

UTEB,  s.  t  (iN^J  {uf^a,  raisin),  la 
tunique  de  rœil. 


T,  S'  m.  Iprononcn  iii  et  Don  plus 

HMcie  d«  l'alpliabel  (rançais. 
Tl,  l'npi>r.'Jiiv.  oHei  rinploié  <M>mine 


qui  n-Ml  pia  occupé. 
TAC4RIMB,  a    m  (iMim-me),  jTïndhr 


pTotntlan;lrnip9i 

YICCK,  K.  m.  I 


Ivntctin),  TiriU  dM  lu 


y*CCnitI0!I,l,r.(va 


pf  liie  ïirole. 
TACGinÊ  K,  pari.  pasi.  de  v. 
TâCCMBB,  1.  •.  (vatciniFJ, 


TlCiiR.a.  r.  (wcAt)  («iii;»\  femïtle  da 
auresu;  >a  peau  corrajée;  coffre <to  voilure. 

TACHRH,  ÈBE,I.  (vii(A^,«i«;,quiBaidB 

TICHRHIR,   8.    (.  Iiwcttrf).   éltblsiw 

'  TÀCU.LANT,  B.  adj.  («cilefaii,  unie),  qui 
ttcilUi^vi  D'«HpHr«niiCi/r.  irréfolu. 


VAI 

TACILLATIO?!,  s.  L  ('vacileldcion)fmoU'' 
vement  de  ce  qui  vacitte^fig*  variaiion. 

TAGILLER,  V.  n.  (vaciUlé)  {wtciUare) , 
ne  pas  bien  se  soutenir;  yî^.  hésiter. 

T ACUITE  {  s.  {.{fvakuUé)  (vacuitas),  état 
d'une  chose  Tide. 

TADB,  s.  r.  {ofade)  Idu  mot  va)f  miso  au 
jeu;  intérêt  dans  une  anaire. 

TADBMANQUB,  8.  m.  {va  dentanke),  t.  de 
banque,  diminution  du  fonds  d'une  caisse. 

TADE-MECCM,  S.  m.  {^vadémékome)  (motS 
latins  qui  signifient  i;a  avec  moi),  chose  qu'on 
porte  ordinairement  avec  soi. 

VA-ET-viE?iT,  s.  m.  {va-éfiein),  machine 
pour  le  dévidage  des  soies. 

VAGABOIND,  E,adj.  {yaguaboHj,  onde){va- 
gabundus)y  qui  erre  çâ  et  là  ;  déréglé  —  S., 
homme  sans  aveu;  fainéant. 

VAGABONDAGE,  S.  m.  {vaguabondaje), 
étal  de  vagabond. 

TAG ABONDER,  Y.  D.  {vaguabondé),  faire 
ïe  vagabond,  Pop. 

TAGIN,  S.  m.  (vaj'ein)  (vagina,  fourreau), 
t.  d'anat.,  canal  de  la  matrice. 

TAGINAL,  E,  adj.  {vajinaie),q}li  a  rapport 
au  vagin  — Au  pi.  m.  vaginaux. 

TAGISSEMENT,  8,m.  {va ji cent  an),  cri  des 
enfants  nouveau-nés. 

TAGVE,  s.  f.  {vague)  {vaga,  80us*entendu 
unda,  onde),  flot ,  lame  de  mer  qui  s*éléve  au- 
dessus  du  niveau. 

VAGUE ,  adj.  des  deui  g.  {vague)  {vagus), 
qui  n'est  pas  fiié;  indécis;  inculte.— S.  m.,  ce 
qui  est  vague;  grand  espace  vide. 

TAGUEMEUT  ,  adv.  {vagueman),  d'une 
manière  vague. 

VAGUEMESTRE  ,  8.  m.  { vaguent ècetre) 
(de  l'allemand  wagein-meister,  maître  des 
charriois),  orficier  chargé  de  la  conduite  des 
équipages  d'une  armée. 

VAGUER,  V.  n.  {vaguié)  {vaeari),  errer  çà 
et  là;  aller  de  cdté  et  d'autre.  Pieu  us. 

VAILLAMMENT,  adv.  {va-iaman),  avec 
^Millance. 

VAILLANCE  ,  8.  f.  {va-iancé)  (valentia, 
vigueur),  valeur,  courage. 

VAILLANT,  E,  adj.  {va-ian,  ante),  qui  a 
de  la  vaillance  ;  courageux.  —  Subst.  au  m., 
{valere,  valoir),  bien  qu'on  possède. 

VAILLANTISE  ,  S.  I.  {va-iantize),  action 
de  valeur  et  de  bravoure.  Vieux. 

VAIN,  B,  adj.  {vein,  ène)  {vanus),  inutile  ; 
frivole,  chimérique  ;  orgueilleux,  superbe. 

VAINCRE ,  V.  a.  {veinkre)  {vincere),  rem- 
porter quelque  grand  avantage  à  la  guerre  ; 
subjuguer;  soumettre;  surmonter;  surpasser. 

VAINCU ,  E  ,  part.  pass.  de  vaincre ,  et 
adj.— S.  m.,  ennemi  subjugué,  soumis. 

VAINEMENT,  adv.  (vèneman),  en  vain. 

VAINQUEUR,  s.  m.  {veinkieur),  celui  qui 
a  vaincu. 
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VAIR,  S»  m.  {vère)  {varius,  bigarré),  un 
des  métaux  du  blason. 

VAIRON,  adj  m.  {vèron)  {varias,  varié), 
se  dit  d'un  œil  disparate  ou  dont  la  prunelle 
e^t  entourée  d'un  cercle  blanchâtre.  —  S.  m., 
petit  poisson. 

VAI.SSEAU,  8.  m.  {vècô)  {vas,  vasis),  vase 
destiné  à  contenir  des  liqueurs;  bâtiment  de 
bois  pour  naviguer;  veine,  artère,  canal. 

VAISSELLE, s  t.{vècèle){vas,au  pi.  vofa), 
ce  qui  sert  à  Fdsage  ordinaire  de  la  table. 

VAL,  s.  m.  {vale)  {.vallis),  vallée.  Vfeux.— 
Au  pi.  vaux. 

VALABLE,  adj.  des  deux  g.  (valable)  (va- 
lerey  valoir),  recevable,  admissible. 

VALABLEMENT,  adv.(a;a/a^/e//ia/i),  d'une   ^ 
manière  valable. 

VALÉRIANE,  8.f.  {valériane)  {valeriana). 
plante  médicinale. 

VALET,  s.  m.  {valè)  (en  lat.  barbare  vale^ 
ttis),  domestique,  serviteur;  figure  du  jeu  de 
cartes;  instrument  de  menuisier;  poidis  der- 
rière une  porte  pour  la  fermer. 

VALETAGE,  S.  m.  {vaietaje),  service  de 
vmiet. 

VALETAILLE,  8.  f.  {valetd-ie),  L  de  mé- 
pris, troupe  de  valets. 

VALET-À-PATIN  ,  8.  m.  {valètapatein)  , 
pince  de  chirurgien. 

VALETER,  V.  n.  {valeté),  avoir  une  assi- 
duité basse  etservile  prés  de  quelqu'un 

VALETUDINAIRE,  S.  et  adj.  des  deux  g. 
{valétiidinèr$)  {valeludinarius\  maladif. 

VALEUR,  S.  f.  {valeur)  {valor)^  ce  que 
vaut  une  chose;  signification  des  termes- 
courage,  bravoure,  vaillance;  en  mus.,  durée 
de  chaque  note. 

T\LVAJRKVSEMEHTMf'{valeureuzentan) 
avec  courage,  avec  valeur.  * 

VALEUREUX,  EUSE,  d^ù]. {valeur eu,  enze\ 
plein  de  cœur,  plein  de  courage. 

VALIDATION,  s.  f.  {valit/âcion),  action  de 
valider. 

VALIDE,  adj.  des  deux  g.  {valide)  {-irali- 
dus),  valable; sain,  vigoureux. 

VALIDÉ,  s.  et  ad),  f.  (validé)  (du  turc  wa- 
lidéh),tn  Jurquie,  mère  du  sultan  régnant. 

VALIDÉ,  E,  part.  pass.  de  valider, 

VALIDEMBNT,  adv.  (vaiidcman),  valable- 
ment, d'une  manière  valide. 

VALIDER,  V.  a.  {validé^,  rendre  valide. 

VALIDITÉ  ,  8.  f.  {validité)  {validitas) , 
bonté  d'une  chose  faite  dans  les  formes. 

VALISE,  s.  f.  (vaiize),  long  sac  de  cuir  qui 
s'ouvre  dans  sa  longueur. 

VALISNÉRIE,  ou  VALLISXÉRIEjS.f.  {vali* 
cenère.  nén  '.  plante  aqtiaiique. 

VALRYRIES,  8.  f.  p\.  vatkiri),  nymphe» 
dans  la  religion  des  Scandinaves. 

VALLAIRE,  a«lj  f.  {valère)  {vallunt,  rem- 
part), se  dit  de  la  couronco  qu'on  donnail 

37 


578  VAN 

flhet  les  Romains  à  mIuI  qui  avait  le  premier 
franchi  les  retrancbementa  de  l'ennemi. 

TALLÊB, 8.  f.  {tMté)  {valiu),  descente; 
espace  entre  deux  montagnes. 

TÂLLOff,  s.  m.  (imIoii),  petite  vallée. 

TAliOlR,  V.  a.  et  n.  {valoar)  {vaUre) .  être 
d'un  certain  prix;  rapporter,  produire,  procu- 
rer; tenir  Heu. 

TALSE,  mieux  WALSB,  s.  f.  (vaiee)ide 
I  allemand  walsen,  danser  en  rond),  danse 
qui  con«ste  à  tourner  en  pirooétaol  ;  air  de 
eelte  danse.  ' 

TALSER,  mieux  WALSER,  T.  D.  (wUcé), 
danser  la  valse, 

VALSEUR,  mieux  WALSEUR,  EVSE,  S. 
{'valceurjêute),  quitfti^e. 

TALV,  E,  part.  pass.  de  valoir. 

TALUE,  s.r.  [valu)',  plus  valmet  faleur  au- 
éelà  du  prix. 

VALVE,  8.  f.  {valve)  (vahœ,  vanum).  Co- 
quille; en  bol.,  partie  d'un  péricarpe  sec. 

VALVULi:,  8.  r.  (vattnUe)  (v  ai  f  m,  bàMBUts 
déporte),  t.  d'anat,  membrane  qui  ferme  et 
ouvre  les  oreillettes  du  cc»ur. 

VAMPIRE,  s.  m.  {vanjiire)y  sorte  de  reve- 
nant; grosse  cbaove-souris;>ïg.  exacieur. 

VAN,  s.  m.  {van)  {vannus),  panier  à  deux 
anses  pour  nettoyer  le  grain. 

VANDALE,  8.  et  adj.  m.  {vandale),  peuple 
barbare;  ^£-.  ennemi  des  beiauX'arts. 

VANDALI.SME,  8.  m.  {vandaliceme),  sys- 
tème destructif  des  sciences  et  des  arts. 

TANGEROX,  s.  m.  {vanjeron),  poisson  du 
lac  de  Lausanne. 

VANILLE  ,  s.  f.  {vani-ie),  fruit  du  vanil- 
lier. 
VAMLLirr;,s  m.,{vani'ié){àQ  l'espagnol 
ij-mV/a),  plante  de  l'Amérique. 

VA^ilTÉ,  s.  f.  {vanité)  {vanitas),  inuUlité, 
peu  de  solidité;  amour-propre,  orgueil. 

VA>'lTEi;X,  EU:»E,  adj.  et  s.  {vaniteu, 
ente),  qui  a  une  vanité  puérile  et  ridicule. 

VAN^E,  s.  r.  {vane){iiu  lat.  barbue  venna. 
clôture),  porte  d'écluse,  etc. 

VANNE,  E,  part.  pass.  tie vanner. 

VAN^VEAU,  S.  ra.  {vanô),  oiseau. 

VANNER,  V.  a.  {vané),  nettoyer  le  grain 
par  le  moyen  d'un  van. 

VANNERIE, s.  f.  {vaneri),  métier,  onrrage 
et  marchandise  de  vannier. 

VANNETTE,  S.  f.  (i;fl/it'<c),  corbeille  pour 
vannerl  avoine. 

VANNEUR,  EUSE,  s.  {vaneur,  ea»éj),  qui 
bat  en  grange  et  qui  vanne  les  grains. 

VANNiER.s.  m  [vanié  «artisan  qui  travaille 
en  osier,  et  qui  fait  des  vans,  etc. 

VA>TAIL  ,  s.  m.  [vanta  ie),  battant  d'une 
porte, d'une  fenêtre— Au  pi.  vantaux. 

VANTARD, ARDE,  S.  et  8id}.[vantar,arde), 
qui  a  l'habitude  de  se  vanter. 

VANTE,  E,  part.  pass.  de  vanter.  \ 


VAR 

VANTER ,  V.  a.  {vanté)  Cvenditare),  louer 
beaucoup.— V.  pr.,  se  glorifier. 

VANTERIE  ,  8.  f.  (i*aiifen'),  vaiaê  lonan» 
qu'on  se  donne  Si  soi-même. 

VA-IHJ-PIEDS ,  s.  des  deux  g.  {vanumit\, 
personne  malheurewe,  misérable. 

VAPEUR,  s.  f.  {vapeur\<vapor\,  toute  subs- 
tance réduite  en  gax;  famée  qui  s'éiéve  da 
choses  humides  par  l'effei  de  la  chaleur;  exba- 
laison.->Au  pL,  afloction  isaUdive. 

VAPOREUX,  EUSE,  adJ.  (iMporeu,  euse), 
qui  a  de  la  vapeur;  qui  est  sujet  auxtu* 
peurs. 

VAPORISATION,  8.  H^aporixâcion),  pis- 
sage  d'un  liquide  à  l'état  de  vapeur. 

VAPORISÉ,  E,  part.  pass.  de  vaporiser. 

VAPORISER,  V.  a.  (vaporisé),  réduire  ei 

VapOÊiT. 

VAQUER,. V.  B.  (««**rf)f««4j«r»), n'être 
pas  rempli,  être  woeanc  .•  s'adoimer  é... 

VARAIGNE,  8.  f.  {varegnie),  première  oe- 
verturc  des  marais  salants. 

VARANGUE,  S*  f.  {wuuutgue) ,  membn 
d  un  navire  qui  porte  sur  la  qiullel 

VARB,  s.  f.(4Mire),  mesure  espamole  Mi 
équivaut  à  une  aune  et  demie. 

VAREC  ou  VARECH,  8.  m.  (varèk).  pISBlB 
aquatique;  tous  les  débris  que  la  mer  r<dette 
sur  ses  côtes;  vaisseau  subaîergé 

VARENNE,  S.  f.  {varène)  (en  laL  barbin 
warenna),  plaine  inculte. 

VABJABILITB,  8.  f.  [variabilité),  disposi- 
tion habituelle  à  varier. 

VARIABLE,  adj.  des  deux  gX'va>iable),m 
est  sujet  à  varier  g  changeant,  inconstant. 

VARIANT,B,adj.(aw/iaii,an<e),  qui  change 
souvent.  ^  " 

VARIANTE ,  S.  f.  i^-ariante)  ,  se  dit  des 
diverses  leçons  d'un  même  texte. 

VARIATION,  S.  f.  {variâaon)  (variatio), 
changement;  action,  effet  de  ce  qui  varie. 

VARICE  ,  s.  f.  {vartce)  {va rix ,  varias), 
veine  excessivement  dilatée. 

VARICELLE,  S.  f.  {varicèle),  peMle  vérole 
volante;  boutons  qui  se  desséchent. 

VARICOCÈLE,  S.  f.  {varikociie)  {varix, 
varicis,  varice,  et  xifc\j»,  tumeur),  tomeor  du 
scrotum,  causée  par  des  variées. 

VARIE,  E,  part.  pass.  de  t^rier, 

VARIER  ,  V.  a.  {varté^  {variare),  diversi- 
fier, apporter  de  la  variété.-^V,  n.,  chanf er  • 
manquer  de  fixité.  —"6". 

VARIÉTÉ,  s.  f.  {variéU){varietas),  di- 
versité. —Au  pi.,  mélanges;  diOérences  i'es- 
péces. 

ne  VARIETUR  {^nét»ariétur)  (expression 
lat.  qui  signifie  :  quNi  ne  soit  point  varié),  t. 
d«'  prat ,  se  dit  des  précautions  prises  pour 
constater  1  état  actuel  d'une  pièce  et  prévenir 
les  changements  qu'on  pourrait  y  faire. 

peUti^é?olf:  '•  '•  ^"'"'''''"^  ^'^•'*^'  "*"'^^' 


VED 

yAKIOnsOB,  *dj.  im  deni  g.lvarial 


TARLOPB,  1-  r.  (wrfafM),  gTM  nbot. 

TA»GDLAIBB,  adl.  d«>  deux  g.  («uct*. 
lira)  («HCHliua ,  peUi  Tafnesa] ,  t.  i'm\ 
rampii  da  Tateoai,  on  qui  Jcur  appirlienl. 

TUCDIBUX,    BUSB,   adj.    (viic<:<'u'ci 


n.[W«)[™ 


'"),  » 


Ut  pour  ooDUniT  dsa  liquida,  < 
VABB,  t.  [.  (vrl»|,  bourbe. 
TASBDX,  BDSB,  adj.  (Wifu,  •ue],  qui  i 

TAAISTAS,!.  m. (vEiiciMcf),  pirlieno 
bile  d'one  porte  ou  d  une  lenélre. 

TÀSaXl.  ,S,  t.  [vxçal)  (en  bu  IlLiiula 
(■*},  qui  relève  d'un  telgneur  i  cause  d'ui 
■efi  aDtolieme.-Aii  pi.  m.  ■ushiuj-. 


1») ,  1.  de  Jeu,  T»d8 


TATICUf ,  1.    ] 

p«1>U  du  p«pe  k  Bi 

Ti-Torr,  1.  I , 

te  idiid'atgrât  qu'on  ideiaDi  Ml. 

à  TA&«ll-aoiin,  lo«.  ad' 
en  déiardra,  prMpilUBmtnt. 


B.lvâ 


*nwn  ^ni 

ie  de  MupteL 


i  TAV-L'Blir,  lu.  adT.  f»eis)  (d'à» 
l«ui,emdeu«Dd«Dl),iucouTSD((le  j 

TAIJBIK<,*.ni.  (-Ht-'ii;!].  laloéai 
berUD,qulDeTentrieD  (airs 


[châtré)  U,nU 

ra  dans  la  bone. 


■reAB,  s.  m.  (W)  («i-to),  pMII  de  la 
*acbejU  ctaiir^  lODGulr.  —  ^uKmrin.ei- 
péce  de  phoque, 

TSCTBVK.  >.  m.  (vèÂtear^ .  se  dit  d'un 
nroa  liit  du  eo'eil  1  aae  planète. 

TiDAODTéDAM,  1.  m.   {vida  ,  ilann)  , 
Mire  taeré  parmi  le»  ualiotia  de  l'IudouHan. 
■.  ividèu)  (en  iullea  tir- 
eheiti  (  sorte  de  ftnèriie 


'-),• 


VEL 

T^ÈOÉTABLB,  BdJ.det 
[oi  peut  vigittr. 

VEGETAL,  B,  «dj.  (fl. 


dMlIg.(w>A«^fa), 

•ijltalt),  qui  a  rap- 
pvn  aux  VBgeiaux.  — oiib&l,  au  m.,  ee  qii 
croît  par  il  végétation.—  Au  pi.  végétaur. 
TÉQÉTAnT.B.  adJ.  (vé/iUit,  ante),  qui 

vJgiii,  qui  ee  nourrll  d«  laci  de  ta  terre. 
TÉGfiTATIF.  1TB  ,a4.  (tidjélalff;  in), 


igittr. 
TRGBTAVIOM.  1.  if.  [véitlil 
vigiliT;\tsvigilaBr. 

T^^TBIl,  T.  0\lJiiéli%VlgtU 

iiii),hmtm' 


mt;  énergie. 

VBHÉMEirrKHENT,  ilij.(vMii 
KicmaUer),  irèe-rait. 
TéHiCVLB  ,  a.  m.  (W-ituio)  [i- 
iirj.  ce  qui  sert  i  eondui 


(«A, 


•)  ivigiUa] ,  prii» 
I  nuit;  partie  delà  ntiitij 
il  d'eaprillong  etaisidD. 


it-.veiliB  que  plut  leimper- 


BuiliJîg-.  épier, 
TBILLBVn,  >. 

auprtid'nc 


\.{vi-iciir].  oeloi  qui  vtUI* 
F.  (tic-ûu»),  petite  lampe 


.'"Si:-; 

'jtinisr.  et  adj., 

er  en  prinlure 

«;.««),  plein 

s.  f.  ivÈnuUI,  petite  ■veine  daiu 

m,CWlBr),plsnle. 

iDterj.  {vclSi ,  cri  pool  eioiler 

:l  adj.  m.  (tiiJfAi) ,  peaple 


parée.— AdJ.  ei  a.  m.,  papier  sans  rer 
TBLITBS,  9.  m.  p!.  (WJiH)(*(«M 


VEN 


TBLLBITK,  t.   t.  {vilM-ili)  {vtlU,  (M- 

Wt],  *«IobM  bfUc  Cl  Hu  ellei. 

d'âne  «lutno  fUcM*.  Virai. 

tAlocitA,  1. 1.  {viUellé)  ivloclUi) ,  tI- 
IMM.  proopUlad»,  rtpUké. 

°-  -  m.  (w(»f)C*'«"'",  *olq}, 


TBLTF,>.r.  («Util), iDUnimtnl qui  Hrl 
jauger  Irt  lonneiui  ;  meiura  de  ili  pioiti. 

TELTBB ,  V.  1.  [viltidl ,  atsani  »ee  1 

— ,   m.   (trWjf.i.r),  celui  qi 

^re  i  1*  w/(«. 

,  ïdj.  («ùi)  (l;«/o»Hi\  WUTIll  d 

TELTOTB,  I.  i.  (vila«,ta'i.  DlinM 
TE.-ltUOK,  t.  r.  l'Hindi 
JacerFilduniMbèietriuiM. 


J 


dtdi 


Ituge ,  qui  m 


tio),  Cbljl 


iL,  B,  td].  (t,<™.(1  (wn.;,-,) ,  qui  le 
pnil  M  «ndrsijS^.  qu'on  gigne  par 
■Tgcnl.  —  An  pi.  m.  vén^ia. 

tA.<IÂLEMB\t.  idv.  (vénaleman) ,  d'one 
miDltrt'U^natc.  inléreuM. 
T^mLiTB ,  a.  r.  Ivinalilt),  qutlilé  de  tt 

TBNjIKT,  *dj.  cl  I.  m.  (vMan),  qui  vltm. 
teudiblg,  ad),  deidcuxg.  (iunifaU<), 
qoi  peut  eirs  vendu. 


)[*(-. 


MDpioâ  H  fail  cclla  réiwIlB. 

TBADiNOÉ,  B,  un.  put.  de  vn 

TBHDANGBB,  T.  ■.  (oiudmij'O  i' 
mimn],  Iiire  It  recolla  dsi  itUni. 

TBNBAIilOEIlR ,  BUSB,  J.  (vanJa 
*<«).  qui  «ide  1  rtirs  la  veiJingi. 

TBNI)ÉMUIKE,I,ni.  0 

nier  noii  d'iutaniDc  de  "* 

■VBKDBVB,  DERESS 
r«£a),l.  depil.,qirivciii 


:«) .  q 


-Mnil  quelque  deurto  ei  eo  lait  ceini 
TB^DIGATION,  1. 1.  Voy.  nEVBNDiCÀtios. 
TBRDIQDEn,  T.  a.  Voy.  REViNiiigiiER. 
TBNI>ITIOR,i.r.[«sndfcJ<Hi),  tente.  Vieni 
TBÏiIDnB.T.  1.  {vanilri)  (vtndirt) ,  téier 
pour  UQ  prii  I  TgJrc  cominerce  de...  \  riit\ei 
on  Huct,  irihir,  découitir  par  quelque  --' 


de  yiitia),  iliilHjeur  de  !■  lanâli 

tSmS,  B,  put.  pui,  *•  tmUrt  ,  H  i^. 
,  E ,  uri.  |uH.  de  luner,  et  adj,,  H 

rtinApiCB,!.  m.  ivJ^iéjicc)  (vcHffctail, 
mpoiiaDiieiiiriil.  Vieui. 

.rs"  ■.«.'■'"■"•' "■•^"■'* 

TBlénEL'X,  EI»H,adl.   (-WiUhh.Mm) 

ur^enuiu),  qui  ■  du  wifi. 

tiepour  tu  stlendrir  li  eiwlr, 
TBnBi(*si.B,idJ.deidmug.  (Wa^mM) 
viiimtiUis},  digne  de  respect  el  de  v*tirr 

TB!«ÉBlTIO:<,  S.  r.  <véiiér4cioH)  (wun- 
iai.  retpecli  niime  reapccluense. 
TB>BHB,  e,  pin.  peu.  de  véitinr, 

(r'fon^nrîr^kïiiVieïîwi^™'"'*'''^' 
TÈNBHIB.B.  r.  {yiarriH/vemtUa),  UM» 


ir,;  lei 


rquipigei. 

de' V«nuB)|i 


iiEïiet  ;  dpblL'iiqiie. 
>i(f\peur,  attrme.FlB. 

.ur^(«M(«-t,C«lii 


TBItaii,  B,  part.  pus. 
TBI^OBAIfCE,».  t.(lK 
iquclle  00  levengii  de 
TBNGBR,*.  a.  (uan; 

MliifaciloD  de  quelque  • 


itugn.— r.pr-.llw 


laUoquI*-    I 
u  d'un  j^t    I 


a;  léger. 


TÉ?IIELI,EHEriT,adt.  (Mwi'in 


TBM-MECirM,S.  m.  (vimmikam*)  (»•• 
Isllns].  Voj.  tjlDB-liECIllI. 

TBHIMEIIS,  BVSE,  i^.iytnlmtu.itut), 
qui  a  du  tienia;  fig.  mcllD.  mMhMnL 

TRNin,  ».  "■  (««mMHiimmoni).  p*«* 
sue,  liqueur  qui  sert  du  corps  de  qnellMi 
(ilirDsuxiVininjlp.  Dulfgnilé;  raocBue. 

TBsre,T.o.l«»Ir)  (»«(«),»•  ttwsfSf- 
ter  d'un  lira  t  unaulre:  atriten  échrirg  sa» 
céder;  nallre;  croiireiMre  proilulii  prâSIUf 
monleT)  coukT;  eonir;  dérlreri  prooidcr. 

del'jlr;àir>giteillatuiiiil*duowpSi  hilelni, 
odciKi/f.  iioitij  indice. 
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TBNTAIL,  8.  m.  i'vant«-ie)t  bas  de  l*ou- 
fgrlire  d'un  caMue.— Au  pi.  ventaux, 

▼ÎDITBfS.  f.  («Minftf),  aetiOD  de  'vendre\ 
tÊnp%  dans  un  b<NS;  débil  de  marchandises. 

TBNTBR,  T.  n.  {flfanté\  faire  du  vent. 

TBNTEUX,  BlISB,  adj.  {vanteu,  eiize),  su- 
jet aux  vents;  qui  cause  des  vents, 

TBIITILATBI)R,8.m.  (vaniilateur)  (ven- 
tilator),  machine  qui  sert  à  renouveler  l*air. 

TB1T1LATION,  S.  f.  {vantildcion) ,  t.  de 
Jor.,  estimation  des  biens  pour  venir  à  on  par- 
tage; action  de  renouveler  l'air. 

TBNTILB ,  B,  part,  pass  de  ventiler, 

TBNTILBR,  ▼  a.  {vantilé)  {ventUare^  agi- 
IT),  évaluer  une  ou  plusieurs  oortions  de... 

viuiTOUlBRt  S.  m.  {vantolie)  :  oiseau  bon 
^ftHtoiierf  qui  résiste  bien  au  vent. 

TBIVT6SE,  8.  m.  (vmntâse)t  troisième  mois 
d^biver  de  l'année  républicaine. 

TBNTOSITÉ,  S.  r.  (vaniâsité)  (ventositas), 
«eiitr  enfermés  dans  le  corps  de  l'animal. 

TBIVTOt'SB  f  s.  f.  (vantouze)  (ventosus, 
plein  de  vent),  instrument  de  chirurgie  ;  ou- 
verture pour  donner  passage  à  l'air. 

TBWTOUSÊ,  B,  paru  pass.  de  ventouser. 

TENTOUSER,  y.  a.  (vantoitzé),  appliquer 
lei  ventouses  à  un  malade. 

TBNTRAL,E,adj.  (vantrale)^  qui  a  rap- 
port au  ventre.— Au  p\,  m.  ventraux. 

TBNTKE,  8.  m.  (vantre)  {venter)y  capacité 
do  corps  d'un  animal,  oh  sont  les  boyaux. 

TENTRÉE,  8.  f.  ivantré)t  tOUS  les  petits 
qoe  les  femelles  d'animaux  font  en  une  fois. 

TBïlTRICVLE ,  s.  m.  {vantrikule),  86  dit 
de  cavités  qui  sont  dans  le  corps  de  l'animal. 

TBNTRIÈRE,  S.  f.  (vantri'ère)^  partie  du 
baraais  d'un  cheval  qui  passe  sous  le  ventre. 

TBNTRILOQUB,  8.  et  adJ.  des  deux  g.  {van- 
tfilok»)  {venter,  ventre,  et  loqui^  parler),  qui 
aemble  parler  du  ventre» 

MTENTROUlLLBRyV.  pr.  {cevantrowié), 
ie  vautrer  dans  la  houe.  Peu  us. 

TBNTRU,B,  s.  et  adJ.  («va/Km),  qui  a  uu 
groa  ventre. 

TENU,  E,  part.  pass.  de  venir,  adJ.  et  s. 

TBNUE,  s.  f.  (venu},  arrivée  ;  croissance; 
taille,  staturej  premier  coup  au  jeu  de  quilles. 
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TftPRB,  8.  m.  {vépre)  {vesperus),\e  soir. 

YEPRBS,  8.  f.  pi.  (vépre)  {vespera),  partie 
des  heures  de  l'office  divin. 

TER,  S.  m.  {vère)  (vermis),  animal  long 
el rampant.  —  Fer  luisant,  infecte  qui  luit 
duii  l'obscurité.— Ker  à  soie,  insecte  qui  file 
la  soi».  —  Fer  solitaire,  ver  intestinal  fort 
long.— Fer  rongeur^  remords. 

TER  AGITE,  8.  f.  {véracité)  (verax,  vrai), 

attadiement  constant  à  la  venté. 


TERB4L,  E,  acy.  (vèrebale)  {verbum,  pa- 
role), qui  est  dérivé  du  verbe;  qui  n'est  que 
de  vive  voix  et  non  par  écrit.  —Au  pi.  m.  ver» 
baux. 

TERBALEMEIVT,  adv.  (vèrebaleman)^  de 
vive  voix  et  non  par  écrit. 

TERB  ALISRR,  V.  n.  (vèrebalizé),  dresser, 
faire  un  procés-^er&a/. 

TERBE,S.  m.  (vèrebe)  (verbum^  mot),  t.  de 
gramm.,  partie  d'oraison  qui  désigne  une  ac- 
tion faite  ou  reçue  par  le  sujet,  ou  qui  marque 
simplement  l'état  du  sujet;  son  de  fa  voix;  se- 
conde personne  de  la  sainte  Trinité. 

YERBÉRATtO!^,  8  f.  {vèrebérâcion)  {ver- 
beratio).  Pair  frappé  qui  produit  le  sou. 

verbeux:,  El'SR,  adJ.  {vèrebeuf  eute) 
(verbosns),  qui  abonde  en  paroles  inutiles. 

TERBIAGE,  S.  m.  {vèrebi-aje)  {verbositas), 
paroles  inutiles,  superfluei.  Fam. 

YERBIAGER.  V.  n.  (vèrebi'Hijé)  (verfro- 
sare),  employer  beaucoup  de  paroles  inutiles. 

TERBIAGEUR,  BUSE,  8.  {vèrebiajeur, 
e<f2e),qui  verbiage. 

TERBOSITÉ,8.  f.  (vèreb6zité){verbositas), 
superfluité  de  paroles. 

TEK-COQUM  ,  s.  m.  (vèrekokiein),  petit 
ver  qui  ronge  le  bourgeon  de  la  vigne. 

TERD.adj.  Voy.  VKRT. 

TERDÂTRE,  adj.  des  deux  g.  {vèreddtre), 
quiiiresat le  vert. 

TERDÉE,  s.  f.  (vèredé),  vin  blanc  de  Tos- 
cane qui  tire  sur  ie  vert, 

TERDELET,  ETTE,  a^j.  (vêredelè,  ète), 
diminutifde  vert;  un  peu  vert, 

TERDERIE,  s.  f.  (vèrederi),  étendue  de 
bois  soumis  à  un  verdier. 

TERDET,  S.  m.  (vèredè),  drogue  compo- 
sée de  cuivre  et  de  marc  de  raisin 

TERDEUR,  s.  f.  (vèredeur),  sève  qui  est 
dans  le  bois;  acidité  du  vin:  j^g.  vigueur  et 
jeunesse  des  hommes;  Acreté  de  paroles. 

TERDI.  E,  part.  pass.  de  verdir, 

TERDIGT,S.  m.  (vèredikte)  {verum,  véri- 
table, et  dictum,  parole),  résultat  de  la  délibé- 
ration du  juri. 

TERDIER,  s.  m.  (vlredié\  officier  qui 
commande  aux  gardes  d'une  forêt;  oiseau. 

TERDIR,  V.  a.  (vèredir)y  peindre  en  vert; 
tacher  det;e/-/.— V.  n.,  devenir  t;eit. 

TERDOYANT,  E,  adj.  {vèredoè-ian,  anti), 
qui  verdoie  ou  verdit. 

TERDOYER  ,  V.  n.  {vh-edoè'ié) ,  devenir 
vert. 

TERDURE,  S.  f  (vèredure),  herbes  et  feuil- 
les des  arbres  quand  elles  sont  i;e/-<e^. 

TERDURIER,  8.  m.  (vèredurié),  celui  qui 
fournit  les  salades  dans  les  maisons  royales. 

TEREUX ,  EUSE ,  adj.  (véreu,  euie) ,  qui 
a  des  vers',fig,  défectueux. 

TERGE,  s.  f.  {vheje)   {virga),  petite  b.i- 

Suctte  longue  el  flexible;  masse  de  bedeau, 
'huissier;  membre  viril;  ancienne  mesure  de 
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loMMn  Ivtel^  moÊÊU  nntehaioQ.  —  Au 
pL,  u^eu  debriot  de  bovleaa,  ete. 

TEmGlft,B,part  pM8.  de  vergery  el  aà^ 
•edit  tfoBe  étoffe  dans  laquelle  m  trouvent 
des  fils  plot  grossiers  qse  le  resle. 

TBBoiB,s.  f.  (iferjé),  éltndoe  ihmt  verge 
carrée.  Vieux. 

TBRGBR,  S.  B.  (ifèrefé)  {viridmrium)y  lieu 
dos  et  planlé  d'arbres  fruitiers. 

TBRGEByV.  a.  («ère/e),  mesorer.  Jauger 
atec  la  verge, 

TEROB1V,  B,  part.  paas.  de  vergeiery 
et  adj.,  o*  il  parait  de  petites  raies. 

TBROBTBR,  ▼.  a.  {vère/elé) ,  nettoyer, 
brosser  afo  &9B''vergette3 . 

TEBOBVIBR.  %  m.  {vère/eUé),  artisau  qui 
fkii  etqui  rend  éBÊvergettee. 

TBROBTTB,  S.L  {'virefètê)  {virpOm,  pe» 
titererge),  brosse  de  poih  épowfette. 

TmGBIJRB,  S.  t  {vèrejure)  {yirgula,  pe> 
tite  verge),  fils  delaitoo  attachés  sur  la  ferme 
du  papier;  raies  que  font  ces  fils  sur  le  papier* 

TB&aLAS,  s»  bb;  {-vèregueid),  pluie  qui  se 
giace  aussitôt  qu'elle  est  tombée. 

TBROflB,  s.  BB.  i'vèregnie)  {vtmaf  SOUS- 
entendu  Mrkor)^  arbre  pnotanier. 

TBBGOaifB,  S.  L  (vèreguognie)  {verecum' 
dia)t  honte.  Fam. 

TBROUE^s.  f.  Ovèregué)t  pièce  de  bois  qui 
pend  entravers  d'un  oât  de  vaisseau  pour  en 
soutenir  les  voiles. 

tBbigle,  s.  m.  {vérikte\  se  dit  des  dia- 
raanto  faux  contrefaits  avec  du  verre. 

TBamiGiTé,  s.  f.  (véridiciié),  caractère 
de  vérité  dans  le  discours;  véracité. 

T^RIDIQUE,  ad),  des  deux  g.  (véridike) 
{veridicus)t  qui  aime  à  dire  la  vérité;  sincère. 

TBRIFIGATBm  ,  TBIGB  ,  S.  {vérifika- 
teur,  triée),  qui  vérifie. 

,  TÉRIFIGATION,  S.  f.   {vir^âciom),  ac- 
tion de  verger, 

TéRiFIB,  part.  pass.  de  vérifier, 

TÉRIFIER,  V.  a.  {vérifié)  {yenuy  vrai,  et 
facere,  Cadre),  rechercher  si  une  chose  est 
vraie,  si  elle  est  telle  qu'elle  doit  être;  enre- 
gistrer; faire  voir  Ja  vérité  d'une  chose. 

▼ÉRIN,  s.  m.  {vérin\  maehine  pour  élever 
de  Irés-grands  fardeaux. 

TBRINE,  s.  f.  {vérine),  nom  de  la  meil- 
leure espèce  de  tabaof  t.  oe  mar.,  lampe. 

TéRlTABLB,  adi.  desdeux  g.  {véritable) 
{vertts)f  conforme  a  la  vérité;  réel}  qui  n'est 
pas  falsifié;  solide;  bon,  excellenL 

TÉRIT  ABLBMEWT,  ady.  {véritableman), 
conformément  à  la  vérité;  réclament. 

TÂRITé,  s.f.  {vérités  {veritas)y  confor- 
mité de  l'idée  avec  son  objet,  d'un  récit  avec 
un  fait,  du  discours  avec  Fa  pensée;  ce  qui  est 
oppose  à  err«Mr; principe,  axiome  certain; 
maxime  eonstante;  sincérité;  imitation  fidèle. 
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TERJus,  S.  m.(ifârt9'KXde/Kf««re),rspèes 
de  raisin  JLpre  elaeide;  aoB  auc;  raisin  eneore 
vert;  vln  trop  vert* 

tbrujtb,  b,  adJ.  {vèreitai)^  ob  fai  a 
mis  du  verjus;  acide  comme  le  verfmtm 

TERMBIL,BILLB,  adj.  (tyéremè-ca)  («fr- 
miciêiusy  petit  ver),  qui  esi  d'an  rooge  un  pea 

glus  foncé  que  Hacamt;  frais  et  eolor&— 
ubst.  au  m.,  argent  doré. 

TBRMIGBLLH,  S.  B.  (vèrenricèié)  (de  II- 
talion  vermieelli,  petits  ▼ers),  espèce  depâte 
faite  en  ftleoMuti  men»  et  longs. 

TERBaGBLLIBR,  S.  m.  {vèremieèliii,<fâ 
lait  et  vend  àavermioeiie,  ete. 

TBRMIOULAIBB,  adJ.  des  deux  g.  {vère- 
mikulère)  {vermicuius,  petit  ver),  qui  squrf" 
que.rspport  aux  vers,  q^  leur  ressembla. 

TERMIG1TLÉ,  B,  adJ.  {vèremiculéXvermi' 
cuiatiu),  qai  repréaenle  des  traces  de ««rr. 

TERMICVLURBS^  S.  f.  pi.  {vermikmlure), 
travail  d'architeoturevemiiai/^. 

TERMIF0RME,  adj.  des  deux  g.  {vèremi' 
forme)  {vermis,  ver.  tt forma,  forme),  t.  tfl- 
nal.,  qui  ressemble  à  des  vers. 

TBRBIIFUGB,  adJ.  des  deux  g.  et  s.  m. 
{vèremi fuje)  {vernis^  ver,  eifugare^  mittn 
en  fuite),  remède  qui  fiit  mourir  les  vers. 

YERMILLBR,  V.  n.  {vèremi- ié),  t.  de  vés. 
remuer  la  terre  pour  y  chercher  des  vers. 

TBRMILLON,  S.  m.  {vèremi- ion)  (rae.  <Mr- 
jRe//),  minéral  de  couleur  rouge  fort  éclatante; 
cette  couleur  même. 

TERHILLOIVIIER,V.  a.  {vèremi- i0né^,]péak- 
dreen  vermillon.-'  V.  n.,  vermiller. 

TERBiniB.  8.  f.  (vèremine)  (vermis,  ver), 
toute  sorte  dliasectes  incommoaes. 

TERBiniEIIX,  BTOB,  adJ .  {vèremimu,euzéi, 
qui  contient  des  vers. 

TRRUISSEAU,  S.  m.  (vèremicâj,  petit  ver 
de  terre. 

«0  TERMOULER ,  ▼.  pT.  {cevèremotdé), 
être  piqué  des  vers. 

TERMOIJLU,  E,  part.  pass.  de  srverma»- 
1er,  et  adj.,  piqué  des  vers-, 

TERMOVLURB,  S.  f.  {vèremoulure),  piqârs 
des  vers  dans  le  bois,  le  papier,  ete. 

TE&MOUnr,  s.  n.  (vèremou) ,  vin  dans  le- 
quel on  a  mêlé  de  PabsintlMB. 

TERRAI»,  B,  adJ.  {vèrenale)  {vemalis),  qui 
est  du  printempa. 

TBBJfB,  s.  m.  {vèrene),  arbre.  Vey.  Aon. 

TERNI, E,  part  pass.  de  ven^r. 

TERHlR,v.  a.  {vèrenir)  ,  appliquer  le  lier- 
nis  sur  le  bois,  le  fer,  etc.;  enduire  de  vernis, 

TERTtis,  s.  m.  {^vèreni)  {en  laC.  barbare 
vemise),  enduit  liquide  dont  on  couvre  la  sur- 
face des  corps  pour  les  rendre  brillants;  ar- 
brisseau d'Asie;^,  ce  qui  donne  une  appa- 
rence favorable  ou  défavorable. 

TERNISSE,  E,  part.  pass.  de  vernisser. 
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TBBNISSER,  T.  a.  {vèreniei),  'vernir  de  la 

poterie.  ,  ^  • 

TERinSSKITR,  8.  m.  {vèreniceur) ,  arusail 
qui  fait  des  atemis  ou  qui  les  emploie. 

TratnuiSTTRiS,  8.  f.  {vèreniçure),  applica- 
tion de  'vemis;  le  vernis  appliqué. 

TBROLB,  8.  f.  i'vérole)  {varias,  bigarré), 
maladie  Téoéfienne,— PetiYe  véroie^  maladie. 

TBROLlI,  B,  s.  et  ad^ .  [vérole),  qui  a  la  vé- 
role, qui  tient  de  la  vérole. 

TBROLIQUB,  adj.  des  deux  g.  (véroUké), 
appartenant  à  la  vérole. 

TB&ON,  s.  m.  (véron),  petit  poisson  de  ri- 
▼ière.  Yoy.YAiRON. 

VfeROiaftinB,  8.  f.  {yéronihe),  plante. 

TERRAT,  8.  m.  {vèra)  {verres)  ,  pour- 
ceau mAle;  porc  non  cbAtré. 

TERRE,  8.  m.  {vh-é)  {yitrum),emph  trans- 
parent et  fragile;  yase  a  boire;  son  contenu. 

TERRÉE,  s.  f.  {vèré),  plein  un  verre, 
TERRERIB,  8.  f.  (vèreri),  art  de  faire  le 
^merrci  fabrique,  ouvrages  de  verre. 

TERRIER,  S.  et  adj.  m.{vèrié),  ouTrier  qui 
tÉit  du  verre;  celui  qui  tend  des  verres  ;  us- 
tensile pour  rangOT  des  verres. 

TERRIÈRE,  8.  f.  {vèrière) ,  curette  rem- 
plie d'eaupour  mettre  les  verres  à  boire. 

TERRIERE  OU  TERRINE,  8.  f.  {vèrière, 
rine) ,  morceau  de  verre  defani  un  tab[eaa,ete. 

TBRROTTERIE ,  S.  f.  {^èroteri),  menue 
marchandise  de  verre. 

TERROUjS.  m.  {vèrou)  {vermeulwn),  pièce 
de  fer  pour  fermer  une  porte  en  dedans. 

TERROUILLB,  E,  part.pass.de  verrouiller. 

TERROUiLLER,  ▼.  a.  {vèrou-ié),  fermer  au 

TERRVE,  8.  f.  (vèru)  {verruea),  lorte  de 
durillon  ei  d'excroissance  de  cliair. 

TER9  {vère)  {versus  Ou  versiun),  préposi* 
lion  de  lieu  qui  sert  à  désigner  à  peu  prés  on 
certain  côté,  un  certain  endroit;  entiron. 

TERS,  s.  m.  {vère)  {versus,  sus),  assem- 
blage de  mots  mesurés  et  cadencés  seloB  cer- 
taines règles  déterminées. 

TBRSANT,  E,  ad),  {vèreçan,  anté),  sujet  à 
verser.  —  SulMt.  an  m.,  pente  d'un  des  côtés 
d'une  chaîne  de  montagnes. 

TERSATILE  ,  adj.  des  deux  g.  {vèreçatiU) 
{versatilis),  sujet  à  tourner,  i  changer;  taria- 
ble,  inconstant. 

TERSATIUTÊ,  S.  f.  {vèrûçatilité),  qualité 
Ue  ce  qui  est  versatile, 

TERSE,  adj.  m.  {vèrece)  {versus ^  tourné), 
t.  de  géom.  i  sinus  verse,  excès  de  rayon  sur 
le  cosimus.—à  TEBSE,  abondamment. 

TB&SB ,  E,  part.  pass.  de  verser,  et  adj., 
répandu;  expérimenté,  exercé. 

TERSEAU,  8.  m.  {vèreçé),  onzième  signe 
du  zodiaque. 
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TERSEMKNT,  S.  m.  («àrecéman), aetion  4e 
verser  de  l'argent  dans  une  caisse. 

TERSER,  V.  a.  {vèrecé)(versare,  tourner)* 
répandre,  transtaser  ;  mettre,  déposer;  faite 
tomber.— y.  n.,  tomber  sur  le  côté;  se  couciier. 

TERSET,  s.  m.  {vèrecè)  {versus),  passage 
de  rÈcriture. 

TERSIC1JLES  on  TERSIG1JLETS,  8.  m.  pi. 
{vèrecihule,  kulè),  diminutif  de  i;er^.  Fam. 

TERSIFIGATEDR  ,  S.  m.  {vèrecifikateur), 
celui  qui  fait  des  vers. 

TERSIFIGATION,  S.f.  {vèncifikàcion),  art 
de  faire  des  vers, 

TBRSIFlé,E,  part.  pass.  diversifier. 

TERSIFIER,  V.  n.  et  a.  {vèredjié)  {versus, 
▼ers,  etfacere,  faire),  faire  des  vers. 

TERSION,  S.  f.  {vèrecion)  (ver  ter  e,  toui^ 
ner),  traduction  d'une  langue  oans  une  autre; 
manière  de  raconter  un  fait. 

TERSO,  s.  m.  {vèreçâ)  (mot  latin),  seconde 
page  d'un  feuillet. 

TERSTEy  s.  t  {vèrecete),  mesure  itinéraire 
de  Russie. 

TERT,  B,  adj.  {vère,  vèrete)  {viridis),  qui 
a  la  couleur  des  herbes;  qui  a  de  la  sère,  de 
la  vigueur:  qui  n'est  pas  encore  mûr.— SoML 
au  m.,  couleur  verte;  verdure;  acidité. 

TERT-DE-  GRIS,  S.  m.{vèredegueri),  rooille 
verte  sur  le  cuivre. 

TERTBBRAL,  E,  adj.  {vèretibrale),f{n\9i 
rapport  aux  vertèbres,  —  Au  pi.  m.  verte' 
brauth 

YERTÉBRE ,  S.  f.  {vèretèbré)  {vertebra), 
chacun  des  os  qui  composent  l'épine  dorsale. 

TERTÉBRÉ,E,  tià].  {vèretèbré),  qui  a  des 
vertèbres. 

TERTEMENT,  adv.  (vèreteman),  avec  fer- 
meté, avec  vigueur. 

TERTICAL.  E,  adj.  {vèretikale)  (vertex, 
verticis,  faite),  perpendiculaire  à  rhorizon. 
— Au  pi.  m.  verticaux. 

TBRTIGALEMENT,  adv.  {vèreiikaleman\ 
perpendiculairement  à  l'horizon. 

TERTIGILLB ,  S.  m.  {vèretici-ie)  {verlici- 
Hum),  bouquet  de  feuilles  ou  de  fleurs. 

TERTIGILLÉ,  E,  adj .  {vèretici-ié),  disposé 
en  verticale. 

TERTIGB ,  8.  m.  (vèretije)  {vertigo),  tour 
noiement  de  léte;  fig.  folie. 

TERTIGINBUX,  EDSE,  adj.  {vèretijineit, 
euze)i  quia  des  vertiges. 

TERTIGO,  S.  m.  (vèretiguô)  {vertigo,  ver- 
tige), maladie  de  certains  animaux;  caprice. 

TERTU ,  s.  f.  (i/âneto)  (virius),  tendance 
habituelle  de  l'âme  vers  le  bien;  chasteté;  pro- 
priété; erficacité. 

TERTUEUSEMENT,  adv.  {vèretueuzemak), 
d'une  manière  vertueuse. 

TERTVBDX,  EUSB,  adj.  {vèretueu,  emé), 
qui  a  de  la  vertui  inspiré  par  \di  vertu. 

TERTUGADIN ,  S.  m.  [vèretuguadeik)  (de 
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•'espaffool  'vertngado),  aalrefois,  partie  de 
fbaMlIcfneiil  4ef  remmet. 

TBRTR,  s.  f.  (vèreve),  enlhoosiume  qui 
échauffe  rimaginatioa  du  poète,  etc. 

TBaTBl?IB  ,  S.  f.  i'uèreuène)  {verbena)  , 

ptaDte. 

TKRTBLLR,  s.f.  {vèreuèle\  Udefaoconn., 
petite  plaque  au  pied  d'un  oiteau  de  proie. 

TBRTBUX,  8.  m.  {fvèreueu)^  sorte  de  fllet  à 
prendre  du  poisson;  panier  d'osier. 

TÉSAMIE,  8.  f.  {vésani)  {vesania),  aliéna- 
tion mentale. 

TBSGB,s.  f.  (Wce)  {vida),  plante  légumi- 
Muse;  u  graine. 

TRSIGAL,  E,  adj.  {vétikaiés,  qui  a  rapport 
i  la  nfessie. — Au  pi.  m.  vésicaux, 

TBSIGATOIRE ,  adJ.  des  deux  a.  et  s.  m 
{vésikatoare)  {vesica,  vessie),  médicament 
eiteme  qui  fait  Tenir  des  vessies  sur  la  peau. 

TBSIGULE,  8.  f.  {vé»ikute)  {vesicula),  pe- 
tite vessie. 

TESOC  »  8.  m.  (ve*ou\  liqueur  exprimée  de 
la  tige  de  la  canne  à  sucre. 

TBSPéRiE,  s.  f.  (vècepéri)f  autrefois,  der- 
oHff'e  ihèse;^.  réprimande. 

TBSPÉRiSER,  ▼.  tiXvècepérité),  répriman- 
der quelqu'un.  Vieux. 

TBSPéTRO,  8.  m.  {vècepétro\  sorte  dera- 


TESSE,  S.  f.  Ufècê) ,  ventosité  qui  sort  sans 
bruit  du  corps  ue  l'animal. 

TESSER,  V.  n.  (vècé)  {visire),  lâcher  une 
^9sse.  Fam. 

TESSEUR,  EVSB,  8.  {vèçeur,  euxe),  qui 
vtsse»  Fam. 

TESSIE,  s.  f.  {vèci)  {vesica) f  sac  qui  reçoit 
les  urines;  ampoule  sur  la  peau. 

TESSI60!<I> S*m.{'vècigiion)(vesicaj  vessie), 
enflure  au  Jarret  d'un  cheval. 

f  ESTA,  8.  f.  {vèceta)  {vesia),  déesse  de  la 
fable;  planète. 

TESTALE  ,  S.  f.  {vècetale),  t.  d'antiq.,  prê- 
tresse de  Vesta  à  Rome. 

TESTE,  8.  f.  {vècete)  {vestis,  habillement), 
sorte  de  vêtement. 

TESTIAIREfS.  m.{vècelière)(vestiariuni), 
lieu  oli  l'on  serre  les  habits. 

TESTfBl'LE,  8.  m.  {vècetibule)  {vestibu- 
lum)i  pièce  qui  est  à  l'entrée  d'un  édifice. 

TESTIGE  ,  S.  m.  {vècelije)  {vestieiitm) , 
empreinte  du  pied;  reste;  marque,  indice. 

TÊTEMENT,  8.  m.  {véieman)  {vesUmen- 
tum)f  ce  qui  sert  à  couvrir  le  corps. 

TÉTÉRAN,  S.  m.  {vétéran)  {veleraniis), 
militaire  qui  a  fait  un  long  service;  écolier  qui 
recommence  une  classe. 

TÉTÉRANGE,  8.  f.  {vétérance),  qualité  de 
vétéran, 

TÉTÉRINAIRB,  adj.  des  deux  g.  {véUri- 

nère)  ('Vtf/en'/iarfW)y8editde  la  médecine  des 
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animaux  domestioues.— S.  m.,  celui  qui  soigne 
les  animaux  malaaes. 

YÊTILLARD,  E,  8.  {véti^ar,  ards),  vèlil- 
leur. 

VÉTILLE,  8.  r.  {véti-ie),  bagatolle,  cboftc 
de  rien  ou  de  peu  de  eonsèqaenco. 

TÉTILLER,  T.  n.  {véti'ié)  {vitilitigmnféti- 
eaner),  s'amusera  des  vétilles;  chicaner. 

TÉTILLEVR,  EUSE,  S.  {véU-iew,  «■«•) 
qui  vétille;  tracassier. 

VÉTILLEUX,  EUSE,  adJ.  {vétiiett,  ease), 
qui  demande  beaucoup  de  petits  soins. 

TèTiR,v.  a.  {vêtir)  {vestire),  babiller; 
mettre  un  ^//emM/,* habiller. 

TETO.  s.  m.  {vétâ)  (mot  latin  qui  signiOe: 
Je  m'oppose) ,  opposition  à  la  promulgattoo 
d'une  loi,  d'un  décret,  d-'une  décision. 

TÊTU,  E,  part.  pass.  de  vêtir,  et  adj. 

TÊTURE  ,  s.  f.  {vêtiire),  prise  d'habit  de 
religion  dans  les  couvents. 

TÉTUSTÉ,  8.  f.  (vétuceté)  {veiustas),  an- 
cienneté. 

TÉTTTER,  S.  m.{vétit^èrê)yp\ànie  odoraMe 
dont  la  racine  préserve  des  Insectes. 

TEVF,  EUTE,  8.  et  êû\.{veu/,  veuve),  qâ 
n'a  plus  de  femme,  qui  n  a  plus  de  mari }  Jg. 
privé  de.. .—Subst.  au  f.,tuhpe. 

YEULE,adJ.  des  deux  g.  {veule),  mou,fai- 
ble;léger;  menu.  Vieux. 

TEUTAGE,  s.  m.  {veiwa/e),  temps  qu'on 
est  veuf  ou  veuve;  cet  état. 

VEXATION ,  8.  f.  {vekçâcionV  acUon  de 
vexer;  persécution  qu^on  fait  souffrir. 

TEX  ATOIRE ,  adj .  des  deux  g.  {vèkçatoan), 
qui  a  le  caractère  de  la  vexation. 

TEXÉ,  E,  part.  pass.  de  vexer, 

TEXER,  Y.  a.  {vèkcé)  ('vexare, agiter), per- 
sécuter, tourmenter. 

VIABILITE,  S.  f.  {vi-abilité),  qualité  d'UB 
enfant  i;ia6/e;  possibilité  de  vivre. 

VIABLE,  adj.  des  deux  g.  {vi-able){viia, 
vie),  t.  de  méd.,  qui  peut  vivre > 

VIAGER,  ERE,  adj.  {vi-ajé.  ère),  qui  esta 
a;fe.— Subst.  au  m.,  revenu  qui  n'est  qu*à  vie. 

VIANDE ,  S.  f.  {viande)  (du  bas  lat.  vi- 
vanda),  chair  des  animaux  dont  on  se  nourrit. 

VIANDER  ,  V.  n.  (^iandé)  ,  t.  de  vèn., 
manger,  pattre ,  en  parlant  des  bétes  fauYes. 

viANDis ,  s.  m.  {viandi)f  pâture  des  béte» 
fauves. 

VIATIQUE,  S.  m.  (i«-flii*f)('wiafic«m), pro- 
visions pour  un  voyage;  sacrement  de  l'eucha- 
ristie qu'on  donne  aux  malades. 

VIBORD ,  s.  m.  [vibor),  t-  de  mar.,  para- 
pet du  vaisseau  au-dessus  du  pont  supérieur. 

VIBRANT,  E^  adj.  {vibran^ante),  qui  vi- 
bre, qui  fait  des  vibrations. 

VIBRATION,  S.  l,  {vibrâcion)  {vibratio), 
mouvement  régulier  et  réciproque  d'un  corps 
qui  balance  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  au- 
tre; oscillation:  tremblement. 


vie 

L,  T.  B.  (vibré)  {vWrar»),  faire  des 
vtbrmtians. 

TIGÂUIB,  f.  m.  (f^l/à/v)  {vicarius),  sup- 
plétot. 

TIGAIRIB,  8.  t.i^ikièri),  eure  desserTiepar 
an  'micmire  perpétuel;  foocUoD  d*on  vicaire. 

TIGABIÂL,  B,  adJ.C'vMrartato},  étUvicariat. 
—Au  pi.  m.  vicariaux. 

TiGAAiATyS.  m.  {vikmria^t  fonction,  em- 
ploi de  vicaire;  SA  dorée. 

TIGAIUBR,  ▼.  n.(«li(anV),  faire  les  fonc- 
llont  de  vicaùv. 

TICB,  s.  m.  (vice)ivitium),  àéfàui,  imper- 
feetion;  dtspotition  habituelle  an  mal;  libertl- 
lUfO;  débauehe;  corruption. 

TICE- AMIRAL,  s.  m.  {viçmmiral),  officier 
le  pluf  considérable  après  Vamirat, 

nCE-ÂMIRAUTB,  S.f.  {viçamirâté),chàTie 
de  vice-ami  rai. 

TIGB-BAILLI ,  8.  m.  {vicêbaie-i) ,  ancien 
oflicier  Judiciaire. 

TICB-GHANCELIER,  8.  m.  {vicechanceiié), 
eelui  qui  fait  fonction  ée  chancelier, 

TIGB-GOTISrL,  S.  m.  {vicekonçul),  celui  qui 
tient  la  place  du  consul. 

TIGE-GOnSULATyS.  m.  (wcelronçula),  em- 
ploi de  viccconsiit, 

TIGB-GÉRA!<IT,8.  m.  [viceiéran),  celui  qui 
lient  la  place  ûufférant, 

yiGE-GBRB?iT,  8.  m.('v/ce/Vran},eelui  qui 
lient  la  place  de  rofBciaU 

TIGB-LÉOAT  ,  8.  m.  {vlceligua),  prélat 
qui  tient  la  place  du  ligat. 

TIGB-LéOATION,  S.  f.  {viceléguâcion), 
emploi  de  vice-légat. 

TIGBNNAL,  B,  ié\,  (vicènenale)  (vicent, 
vingt,  tlannif  années),  qui  se  fait  après  vingt 
ans.— Au  pi.  m.  vicennaux, 

TIGB-PRÉSIDENGB,  S.  L  {vicêprésidance), 
fonction,  dignité  de  vice-président. 

TIGB-PRBSIDBNT  ,  B,  8.  {vicepré^dan, 
mnte)t  qui  remplace  le  président. 

TIGB-RBINB,  8.  f.  {vicerine),  femme  d*un 
tfiee-roi. 

TIGB-ROI,  S.  m.  (vicer0é)t  gouverneur 
d'an  état  qui  a  ou  qui  a  eu  le  titre  de  royaume. 

TIGB-ROT  AUTÊ,S.  f.  (i/iccro^i^^e), charge 
eidignité  de  vice-roi, 

TICB*SB!IÊGHAL ,  S.  m.  {vicecénéc/tal), 
lieutenant  du  sénéchal. 

TICB-TBRSA,  loc  adf.  (  t;iWpèreça),mots 
latins  qui  signifient  :  réciproquement. 

TIGIB,  B,  part.  pass.  ée  vicier,  etadj.,  gété. 

TIGIBR,  V.  a.  {vicié)  {vitiare),  altérer,  cor- 
rompre, gâter;  rendre  nul. 

TIGIBUSBMBNT,  àdr,{vicieu9eman)f  d'une 
manière  vicieuse» 

TIGIBUX,Bl)SB,  a4J.  (vicieu,  euse),  qui  a 
âm  vices t  des  défauts. 

TIGUIAL ,  B,  adj.  {vicinale)  (vicinalis^  , 
vpiâiH  d*an  autre.— Au  pi.  m.  vicinaux. 
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TIGISSITUDB,  S.  f.  (vicicecilude)  ivicts- 
W/ui/o), révolution  réglée;  instabilité;  événe- 
ment fâcheux;  variation. 

TIGOMTR,  s.  m.  (vikonte),  titre  de  no- 
blesse au-dessous  de  comte-,  prév6t. 

TIGOMTR,  s.  f.  {^ikonté),  titre  de  noblesse 
attachée  une  terre. 

TiGOMTBsSB,8.f.  [vikontèce)^  femme  de 
vicomte  ou  celle  quia  nnevicomté. 

YIGTIMAIRB.  S.  m.  (viktimire)  {victima- 
Hus)y  celui  qui  frappait  \esviciimes. 

TIGTIMB,  S.  U  {viktime)  (ftcfima),  animal 
qu'on  immolait  et  au'on  offrait  en  sacrifice  ; 
Jif[.  personne  sacrifiée  aux  intérêts,  aux  pas- 
sions d'autrui. 

TICTIMB,  E,  part.  pafs.  de  victimer, 
YiGTiMBR,  V.  a.  {viktimé),  immoler,  sacri- 
fier; rendre  victime. 

TIGTOIRE,  s.  f.  (viktoare)  {victoria), 
avantage  qu'on  remporte  à  la  guerre;  heu- 
reux succès;  divinité  païenne. 

TICTOllIEUSRMBNT  ,  adv.  {viktorieuse' 
man)j  d'une  manière  victorieuse. 

TIGTORIBVX.EUSB,  adJ.  {vihtorim^u%e)y 
qui  remporte  quelque  victoire. 

TIGTUAILLE,  S.  f.  (viktu-A-ieYvictus,  vi- 
vres), vivres  et  munitions  de  bouche. 

TIDAME,  s.  m.{vidameXviciSf  lieo,  place, 
et  dominas ,  seigneur) ,  autrefois,  lieutenant 
d'un  évêque  en  tant  que  seigneur  temporel. 

TIDAMÊ,  s.  m.,  ou  TIDAMIB,  8.  f.  {vida- 
mé,  mi),  dignité,  charge  de  vidame. 

VIDANGE,  s.  f.  ividanj'e),  action  de  vider, 
état  d'un  vase  qui  n'est  pas  plein.— Au  pi.,  or- 
dures retirées  d'un  lieu  qu'on  vide;  locnies. 

Tm kTiG¥sV.Ti.9.  m.  (vidanjeur),  celui  qui 
videlei  fosses  d'aisances,  les  puits,  etc. 

TIDE,  adj.  des  deux  g.  (vide)  (viduus) , 
qui  n'est  rempli  que  d'air;  dégarni.  —8.  m., 
espace  vide  -,  ouverture;/^,  vanité,  néant 

TIDÊ,  B,  part.  pass.  de  vider, 

TIDF.-BOUTEILLES,  s.  m.  [videboutè-ie], 
petite  maison  près  delà  ville.  Fam. 

TIDRIt,  V.  a.  {vidé}(viduare)t  rendre  vide;^ 
désemplir;  évider;  terminer.  Unir. 

TIDIMÉ,  E,  part,  pass.  de  i;iV/imer. 

TIDIMER,  V.  a.  {vidimé)  {videre,^oir)y  COÏ> 
lationner  et  certifier  une  copie. 

TIDIMI'S,  s.  m.  (vidimuce)  (mot  lat.  qui  8f> 
gnifie  :  nous  avons  vu),  titre  qui  a  été  authen- 
tiquement  collationné. 

YlDKFjConE,s,m,  {vidrekome)  (mot  alle- 
mand), grand  verre  à  boire.  Peu  us. 

VIDIJITÉ,  s.  f.  {viduité)  {viduitas),  veu- 
vage. 

TIE.  s.  f.  {vi){vita'^,  état  des  êtres  animés 
tant  qu'ils  ont  en  eux  le  principe  des  sensa- 
tions et  du  mouvement;  espace  de  temps 
depuis  la  naissance  Jusqu'à  la  mort;  nourri- 
ture; manière  de  <ti{Vr«;  histoire^  fig.  vivacité. 


TIBILLISSIKT,  B.  adl.  Ivlèit^çan 
uui  comaieBce^  viiUllr. 


TIItLt.B.  s.  f.  iviiUXie  l'e»p«no 


'a  pafni  coonn  d'hommei  11  tn«re  de  Dieu^ 


vie  ;  plelD   d«  TiEunir,  d'icUiilé  (  irdMl  j 
bouilIiDl;  empotié;  énergique^  éclaUnl. 
TIF-ABGBST,  «.m.  (iPifaiymJ,    méUl    li- 

_  jiaiR,s.  t^J.vyi)  jviglUi,    KDiiaeilfi). 


liR,s.  f.  IvigiâtuFi  ivigot],  Igra 
ifdeiir,  eoariRe;  ennuie;  tium. 
iR,  a.  m.  ivigtiU)  (comquiw  4c 

ad].  C^)^'"').  •»».  «IS»e>,  né- 

UT  """■ 


80;  dfHgl 


à  iraun,  i  feiixt. 
■Bnr,  idT.  (vidnan),  d'i 


r.(iif/eitl,  qualité  do  ce  qui  tsi 
il;  peu  d'imptrlance. 
.u-E:4ué.  R.  part.  pus.  ds  viUpttJtr, 


i/aUmotempruot^del'i' 

impagDfl. 

4Ultce),  KTaadevjUimil 


TlG)LAHltB.^T,adT.  (vjj 


TILLAOBOISiE,  G. 


TIOILLICB,  1.  t.  {vliiUnct)  {■vigOanlii), 
alMntloD  accomplgnla  d'adivilé. 

TiaiLAni,  B,a<tl-  Ivi/Uan,  aiUi)  (vigl- 
iaat\  qui  ade  1*  vigUanct. 

VUilLU,t.i.{vliiU)  {vlgait),  lojoiir  qui 
lirFfMe  qualqae  KM. 

\\QXK,t.t.  {.vigiàeS  (,vlHiitl,  planu  qui 
pnrielc  riiiin;tcrrD  plaoïéo  de  vùnu- 

VtonEKOn,  ONTIE,  a,  {vtgnttm,eia),ni^ 


viooDRECSEMEnr ,  ad*.  [v%ti<iurxuif 

TiaotTRBtrX.El'SE.adJ.  '.■vigui,urtii,Mtt). 
qui  a  d«  fa  v/guem-,  loil,  lObuile. 


0  (du  Itt.  btrhare 


paéde  paMoralt. 
VII.I.I!,  1.  r.  («i7f][eD  basiat.  villt).  mm 

hhged'un  Krand  Dootbre  de  nuiionsdis 

fïea  par  ru(«{  Icshabilantj  i'uae  vtUt 
TiLLF.TTErS  [.  (viIÈrc),[r(a-HtileviJ 
TUIAinii.g.  r.  {■Bimèr-e]  [vit  major,  Im 

majeure),  dégâtcnnépvdea  onngam. 


rnililiquEur  propct 
re)  {ne.  ™ 


-f.(i>6i%«Erfri), fabrique 
u  L.,.„i.s-.r.  auiicuo  broueUB. 

riNAICKIRR,  9.   m.  {viniguerî-il,  qui  fait 

ifçffiïtbreiiutaiiida. 
V(>  UHF,  aiij,  ilssdniig.  (oùïn),  ptapie 

:.  m.  {vindâc. 
IF.  ITE,  ad 
'f  ngeanea),  q 
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TJQIDIGTB,  8.  f.  {^velndikte)  {'uiadicta), 
poanoite,  panition  des  crimes. 

THIÉB,  8.  f.  {vini),  ce  qo'on  recueille  de 
<vin  dans  une  année. 

TDIBirXfEIJSB^adj.  {'vineu,eute)t  <iui  seot 
léonin;  qui  tire  sur  le  wn. 

TOIGT,  adj.  numéral  des  deux  g.  ('ve/n)(i//- 
ginti)y  deux  fois  dix. 

TmOTAIPIE,  8.  f.  (wintène),  le  nombre  de 
t^A^t  on  environ. 

TiTfGTIÂiHB ,  adJ.  et  s.  des  deux  r.  (iftin- 
tième)  {viffesimus),  nombre  ordinal  de«ifig'/. 

TiniPIGATlO^f,  8.  f.  (wnifikâdon),  art  de 

faire,  de  conserver,  d'épurer  le  vbu 
TIOL,  s.  m.  (viol),  violence  faite  à  une 

femme  qu'on  veut  prendre  de  force. 
TiOLAGÉ,E,  adj.  {wolacé),  d'une  eouleur 

tirant  sur  le  violet, 
TIOLAT,  adj.  m.  {tHoia\  où  il  entre  de  la 

trioietie, 

TIOLATR1TR,  TRIGB,  S.  (wolateHr,irice) 
(vioUtor)t  qui  wole  les  lois,  etc. 

TIOLATIOIV,  s.  f.  (woldcion),  acUon  de 
vioterf  d'enfreindre,  de  profaner. 

TIOLÂTRE,  ad|j.  des  deux  g.  (vioUtre), 
d'une  couleur  tirant  sur  le  violet. 

TIOLB,  s.  f.  ('vio/«),inslnuBeQi  de  musique 
à  quatre  cordes. 

TIOLÉ,B, part.  pass.  de  violer. 

TIOLEMEIfT ,  S.  m.  {violeman)  {violatio), 
infraction;  en  t.  de  pal.,  viol. 

TIOLBBf MENT  ,  adv,  (  piolamah) ,  avec 
violence;  d'une  manière  violente, 

TIOLElfOE ,  S.  f.  {violancé)  {violentia) , 
qualité  de  qui  est  violent-,  force.. 

TIOLEIIT,  B,  a4J.  (violant  unie)  (violens), 
impétueux;  rude;  injuste. 

▼IOLBIITÉ,B,  part  pass.  de  trioienter. 

TIOLBIITER,  V.  û.lviolanté),  faire  faire 
par  force,  contraindre,  forcer. 

TIOLBR,  T.  a.  {violé)  (violare),  enfrein- 
dre, agir  contre}  prendre  par  force. 

TIOLBT,  BTTB,  adj  .(violé,  ète)(violacetts\ 
de  la  couleur  de  la  fleur  qu'on  nomme  vio- 
lette.— 8.  nL,  la  eouleur  violetu, 

TIOLBTTTB.  S.  f.  (violète)  (viola),  petite 
plante  printanière;  sa  fleur. 

fiOLiBR,  8.  m.  (violié),  plante. 

TIOLOII»  8.  m.  (violon)  (de  i  espagnol  vio- 
lin)j  instrument  de  musique  à  quatre  cordes; 
celui  qui  en  joue;  espèce  de  prison. 

TIOLONGELLE^  S.  m.  (violoneèle)  (de  Fita- 
lien  violomcello),  instrument  à  cordes,  basse  ; 
celui  qui  en  joue. 

TIOLONISTE,  s.  des  deux  g.  (violonicetè), 
qw  loue  eu  viol  on. 

viORIfE,  s.  f.  (viorne),  plante  trés-flexibic 
qui  s'entortille  autour  des  arbres. 

YIPèRE,5.  U(vipère)(viuiparus.  vivipare), 
serpent  venimeux;  ^g.  médisant. 
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TIPÉREAU,  s.  m.  (i/i^^/'^),  petit  delà  «<- 
pètie.    ,    

TIPÉRINB,  8.  f.  [vipérine),  plante. 

t'IRAGO,  8.  f  (viragu^  (vir,  homme,  et 
d'd^o,  je  fais),  fille  ou  femme  de  grande  taille, 
et  qui  a  l'air  d'un  homme.  Fam. 

TIRÉ,  B«  part.  pass.  de  virer. 

TIREL AI,  8.  mJivirelè)  (de  virer,  tourner, 
et  de  lai,  autre  poésie  ancienne),  sorte  d'an- 
donne  petite  poésie  française  en  rondeau. 

TIREllIEirr,  s.  m.  (vireman),  acUoD  de 
virer^  transport  d'une  dette. 

TIRER,  ▼.  D.  eta.  (viré)  (gyrare),  aller  en 
tournant,  toaraer. 

TIRBIJX,  BUSE, adj. ('«irei«,«iise)(v(ro.Rtf, 
fétide),  qui  tient  du  poison. 

TIRB-TOLTB,  S.  f.  {virevolte),  t.  de 
man.,  tour  et  retour  fait  avec  vitesse. 

TIRBTOUSSB  OU  TIRETOUSTE,  S.  f. 
(virevouce ,  vouceté) ,  corruption  de  vire- 
volte. 

TTROnf  AL,  B,  adj.  (virjinale)(virginalis), 
qui  apparUent,  quia  rapport  à  ont  vierge. 

TIRGIIVniB,S.  l.(virjinité)  (virginitas), 
état  d'une  personne  vierge. 

TlRGOOiBVlSB,  S.  f.  (virguonleuze),  sorte 
de  poire  d'hiver. 

TIRGVLBjS.  f.  (virguié)  (tii>g»/«),  petite 
marque  qui  sert  à  séparer  les  mots. 

TIRIL,  E,  adj.  (virile)  (virilis),  qui  est 
d'homme,  qui  appartient  à  l'nomme. 

TIRILEMENT,  diôy. (virileman),  d'uM  ma- 
nière viriiei  avee  vigueur. 

VIRILITÉ,  8.  f.  (virilité)  (virilitas),  l'âge 
d'un  homme  fait;  capacité  d'engendrer. 

TIROLE,  s.  f.  (i;iro/£X'v<><o»Draeelet),  pe- 
tit cercle  de  métal. 

TIROLé,  E,  adj.  (virole), t.  de  blas.,  se  dit 
des  cornes,  trompes,  etc.,  qui  portent  des 
boucles  d'un  autre  émail. 

VIRTUALITÉ,  S.  î.(virtu-alité),  qualité  de 
ce  qui  est  virtuel. 

TIRTtJBL,  ELLB,  adj.  (virtuèle)  Vvirius , 
force,  puissance),  qui  a  seulement  la  force  et 
la  venu  d'agir, sans  agir  en  effet. 

TIRTUELLEMBNT  ,  adv.  (virtuèleman) , 
d'une  manière  virtuelle. 

TIRTDOSE,  s.  (virtu'&ze)  (de  l'italien  vir- 
tuoso),  qui  a  des  talents  pour  \e&  beaoX' 
arts  et  particulièrement  pour  la  musique. 

TIRULENGB,  S.  f.  (vinUance),  qualité  de 
ce  qui  est  virulent. 

TIRDLENT ,  E ,  adj.  (virulan,  ante),  qui  a 
du  virus,  du  venin;  fig.  violent,  mordant. 

TIRVS ,  s.  m.  (viruce)  (mot  latin),  venin  de 
certains  maux. 

TIS,  s.  m  (vice)  {gyrus,  tour,  rond),  pièce 
ronde  cannelée  en  ligne  spirale. 

TIS  A ,  s.  m.  (visu)  (visa ,  part.  pass.  fém. 
de  videre,  voir),  formule  qui  rend  un  acte  au- 
thentique ou  valable. 
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TISAOR,  8.  m.  {vi%aje\  (en  lai  barbare  l'f 
^agium,  de  visiu,  vue),  face  de  l'homme  ;  air 
éavisageijlg  peraoDDe. 

TIS-À-TI8  d€t  loc.  prép.  et  adv.  {w'snvi) , 
en  face,  à  l'oppo^iie.— 8.  m.,  voilure  oti  il  n'y 
a  qu'une  seule  place  dans  enaque  fond  ;  per- 
sonne qui  e«l  en  face  d'une  autre. 

YiSGBRAL)E,adJ.  {'vicecérate)^  qui  appar- 
tient aui  'Viscères. 

T18CÂRR,  8.  m.  {'uicecère)  (viscerm),  t.  d'a- 
nal., nom  de  divers  organes  doni  l'action  sert 
à  fentreiien  de  la  vie. 

TlftC0SITB,8.  f.  (vicekâsité)  i'vUcunt  OU 
vUcus)t  qualité  de  ee  qui  est  visqueux. 

TlSÉ,  B,  part,  pass  de  viser. 

TisÉB ,  s.  f.  (visé)  {yisus ,  vae),  direction 
de  la  vue  vers  un  certain  point. 

TISER,  V.  a.  et  n.  (visé)  {visere^  Toir).  mi- 
rer, regarder  un  but  pour  y  adresser  un  coup; 
tendre  A  ..—V.  a.,  mettre  le  visa  sur... 

TISIBILITB ,  8.  f.  (visibilité)  (visibilitas), 
qualité  qui  rend  les  choses  visibles. 

nsiBLR,  adj.  des  deux  g.  {visible)  {visibi- 
Us),  qui  peut  se  voir;  évident,  clair. 

T18IBLBMB!<IT  ,  adv.  {visibleman)  ,  d'une 
manière  visible;  manifestement. 

TISIÈRE,  s.  f.  {visièré)t  point  de  mire  d'un 
fuiil;  pièce  mobile  do  casque  ancien  au  travers 
de  laquelle  on  pouvait  voir  et  respirer;  rebord 
antérieur  de  certaines  coiffures  ;  fif^.  la  vue  ; 
l'esprit. 

TISIO!f ,  S.  f.  (vision)  {visio^ ,  action  de 
voir;  révélation;  chimère  ;  idée  folle. 

TISIOfINAIRB,  adJ.  des  deux  g.  {visionère), 
qui  a  des  visions. 

TISIR  ou  TIZIR,  8.  m.  {visir) ,  ministre 
d'état  do  Graod-Seigneur. 

TISIRAT  ou  TIZIRAT,  8.  m.  (vizira), 
place,  office  de  visir. 

TISITAJIDINE,  8.  f.(visitandine)f  religieuse 
da  l'ordre  de  la  Visitation. 

TISITATION,  s.  f.  (visitâcion)  {visitatio\ 
fête  chrétienne;  ordre  de  religieuses. 

TISITE ,  s.  f.  ivitite)  (visitatio) ,  action 
d'aller  visiter  quelqu'un  ;  recherche. 

VISITÉ,  B,  part,  pass  de  visiter. 

TISITER,  V.  a.  (vizits).  rendre i/ijif^/alier 
voir;  examiner;  faire  recherche. 

TISITBUR,  S  m.  ^visiteur) ,  commis  pour 
visiter  ;  celui  qui  fait  des  visites. 

VlSOÎt-VISU ,  loc.  adv.  (vitont^isu)  (cor- 
ruption de  visum  visu) ,  vis-à-vis  l'un  de 
l'autre.  Pam. 

TISOUIUM,  s.  m,{visoriome)  (visere,  VOir), 
(.  d'Iniprim.y  n&tensile  pour  placer  la  copie. 

TISQtIBUX,  BUSE,  adj.  {vicekieu  ,  euse) 
(viscosus\  gluant,  tenace,  glutineuz. 

TISSB,  B,  paru  pass.  Ae  visser, 

TI5SBR,  Y.  a.  (inW),  attacher  avec  des  7'/\r. 
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VISUEL ,  ELLE ,  adJ.  (visuèie),  qoi  appar- 
tient à  la  vue. 

VITAL ,  E,  adJ.  {yitmle)  (viiatis) ,  qui  ap- 
partient à  \àvie.—kQ  pi.  m.  vitaux, 

VITALITÉ ,  S.  f.  {vitalité),  disposition  i 
viure  ;  mouvement  vital. 

VITGHOVRA ,  S.  m.  {vitechoura)  (mot  po- 
lonais), surtout  garni  de  fourrure. 

VITE,  adj.  des  deoi  g.  {vite)  {vegeUis,  ac- 
tif, vif),  qui  se  meut,  qui  court  avec  oélérité.- 
Adv.,  rapidement,  promptement. 

TITBMENT,  adv.  {viteman),  vite» 

VITESSE,  8.  f.  {vitèee)t  célérité,  grande 
promptitude. 

VITRAGE,  S.  m.  {vitra/e)j  toutes  les  vilits 
d*un  bâtiment;  cbAssis  de  verre. 

VITRAIL,  8.  m.  {vitra-ie) ,  grande  fenêtre 

d'église.— Au  pi.  vitraux. 

VITRAUX,  s.  m.  pi  Voy.  titrail 
VITRE ,  S.  f.  {vitre)  {vitrum ,  verre),  pièce 
de  verre  qo*on  met  aux  fenêtres. 

VITRÉ,  E,  part.  pass.  de  vitrer,  ^  a4j. 

VITRER,  V.  a.  {vitré),  garnir,  de  vitres, 

VITRERIE,  8.  f.  {vitreri),  art  et  Commerce 
du  vitrier. 

VITRESGIBLE,adj.  Voy.  TITRIHABLE. 

VITREUX.  EUSE,  àà^ivitreu,  euse) ,  qui  a 
de  la  ressemblance  avec  le  verre. 

VITRIER ,  lÂRE ,  s.  {viiriéy  ière),  qui  tra- 
vaille en  vitres,  qui  vend  des  vitres. 

VlTRIFIABLBou  VITRESGIBLE,  adj.  des 
deux  g.  {vitri fiable  ,  vitrècecible)  {vitrnm  , 
vitre),  propre  à  être  changé  en  verre. 

VITRIFIGATIOK,  8  f.  (<f/t/(/îAifc/on),  con- 
version en  verre. 

VITRIFIE,  E,  part  pass.  de  vitrifier. 

VITRIFIER,  V.  a.  {vitrifié) {vitrum,  VCrre, 
ei/acere,  faire),  convertir  en  verre. 

VITRIOL, s.  m.  {vitriol),  sel  composé d*o- 
X3fde  métallique  et  d'acide  sulfurique. 

VITRIOLE ,  E ,  adj.  {vitri-olé),  fait  avec  de 
l'esprit  de  vitriol. 

VITRIOLIQUE,  adj.  des  deux  g.  {vitri-o- 
Uke),  qui  tient  de  la  nature  du  vitriol 

VITUrÈRE,  s.  m.  {vitupère)  {vituperinm), 
blâme.  Vieux. 

viTUPÉRER.T.aCvrtM/ïeW),  blâmer.  Vieui. 

VIVAGE,  adj .  des  deux  g  {vivace)  {viuax), 
ui  a  en  soi  les  principes  d'une  longue  vie  ;  se 
it  des  plantes  qui  durent  plus  de  deux  ans. 

VIVACITE, s.  f.  (vit^acité)  {vivacitas),  ac- 
tivité, promptitude  a  agir,  à  se  mouvoir,  etc.; 
fig.  brillant,  éclat. 

VITA!S1>IER,  1ÈRE,  8.  {vivandié,ière),  qui 
suit  les  troupes  et  vend  àesvivres. 

VIVA:ht,  B,  s.  et  adj.  {vivan,  anté^,  qui  esl 
en  vie\  qui  subsiste. —Subiit.  au  m  ,la'i;(>. 

VIVAT,  S.  m.  [vivate'S  (mot  lat.  quisigniGe? 
qu'il  vive),  cri  d'appinudissement. 

VIVE,  s.  f.  {vive),  poisson  de  mer. 
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■  TITRME71T ,  ady.  {vit^man) ,  av«c  ardear 
ti 'vitHÊci tA  i  tensiblement;  fortement. 

TITIKR,  s  m.  ivifié)  (vivarium)  ,  lieu  OÙ 
Ton  nourrit  du  poisson. 

VITIFIAÎIT,  E,  adj.  {wuijlan,ante) .  qui 
wfijle» 

TITIFIGATION ,  i.  f.  {vii^ijikâcion),  âcUOD 
de  vivifier, 

TITIFIB,  B,part.  pass  de  vivifier, 
,   TITlPlBRyY.  a.  {vivifié)  {vivusf  vivant,  et 
faceren  faire) ,  donner  la  vie  ;  Ji^.  donner  la 
Tigaeuf,  la  force. 

▼TnFigi?E,adj.  des  deux  g.  (wV(/î*fl),qui 
a  ta  propriété  de  vivifier, 

TITIPARE,  ad),  des  deux  g.  (vivipare) 
(vivM,  vivant,  et  parère ,  engendrer) ,  se  dit 
de  ranimai  qui  met  au  monde  des  petits  tout 
'vif»an<j.— Il  est  aussi  s.  m. 

TITOTER,  V.  n.  {vivoté), vivre  doucement 
et  pauvrement.  Fam. 

TITRE,  V.  n.  {vivre)  (vivere),  être  en  vie; 
exister  t  durer ,  subsister  ;  se  nourrir }  se  con- 
duire;/^, jouir  de  la  vie. 

TITRE,  s.  m.(vivre)^  nourriture.— Au  pi., 
foutes  les  choses  dont  on  se  nourrit. 

T1Z1R,TIZIRAT.  Voy.  VISIR,  VISIRAT. 

TOGABIJLAIRB.  S.  m.  {vokabulère){voca' 
huluntt  mot),  liste  alphabétique  desmotsd'une 
langue,  des  termes  d'une  science,  etc. 

TOGABIJLISTE ,  S.  m.  {vokabulicete)  »  au- 
teur d*un  vocabulaire.  Peu  us. 

TOC  AL ,  E,  adl.  {vokale)  {vocalis)^  qui  s'é- 
Booee,  qui  s'exprime  par  la  voix.  —  Au  pi.  m. 

TOGALUATION,  S.  f.  {vokali%âcion),  t.  de 
mus.,  action  de  vocaliser. 

TOGALISER,  V.  a.  {vokali%é)j  chaoter  et 
assembler  des  notes  pour  en  former  des  sons. 

TOr.ATIF,  S.  m.  {vokalif)  {vocativus,  SOUS- 
entendu  cajt&r),  t  de  gramm.,  cinquième  cas 
de  ta  déclinaison  des  noms  qui  ont  des  cas. 

TO€ATION{  s.  f.  {vokdcion)  {vocatio)  ,  In- 
dination,  penchant  pour  un  étal  ;  disposition. 

TOCIFRRATIONS ,  s.  f.  n\,{voci/érdciGn), 
paroles  accompagnées  de  clameurs. 

TOGipéRER.v.  n.  {vociféré),  parler  avec 
colère,  pousser  des  clameurs. 

TOBU,  s.  m.  (veu)  {votum) ,  promesse  faite 
à  Dieu  ;  offrande  promise  par  un  vau  ;  suf- 
frage. —  Au  pi.,  souhaits,  désirs;  profession 
solennelle  de  l'état  religieux. 

TOOIJB,s.  f.  {vogue),  mouvement  d'un  bâ- 
timent causé  par  la  force  des  rames  ijig.  cré- 
dit,  réputation;  cours,  débit;  mode. 

TOGUER,  v.  n.  {voi^uié)  (de  l'allemand 
wogen,  se  mouvoir),  naviguer  ;  siller;  ramer. 

TOGVEUR,  S.  m.  {voguieut  ) ,  rameur. 

TOici,  prép.  {voaci)\  elle  Sert  à  montrer  ce 
qui  est  prés  de  celui  qui  parle. 

TOIB,  s.  f.  {voa)  {via) ,  chemin ,  route  par 
ob  l'on  va  d'un  lieu  k  un  autre;  espace  entre 
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les   deux  roues  d'une  voiture  ;   trace  ;  me» 
sme;fig.  moyen,  entremise. 

ToiLÀ ,  prép.  {voala)  ;  elle  sert  à  montrer 

ce  qui  est  un  peu   loigné  de  celui  qui  parte. 

TOILE,  s.  m.  (i;oa/0'(a;e/ttiii),  pièce  d'étoffe 

ui  sert  à  cacher  quelque  chose  ;  couverture 

^e  lète  que  portent  les  religieuses;  étoffe; 

Jig.  prétexte,  apparence  spécieuse. 

TOILE ,  S.  f.  [voale) ,  pièces  de  toile  qu'on 
attache  aux  vergues  pour  recevoir  le  vent  qui 
doit  pousser  le  vaisseau ;>f^.  navire. 

TOILE ,  E ,  part.  pass.  de  voiler ,  et  adJ., 
couvert  d'uo  voile;  Jg.  caché;  se  dit  d'un  na- 
vire qui  a  ses  voiles  bii-n  ou  mal  placées. 

TOILER,  V.  a.  {voalé)t  couvrir  d'un  voile  ; 
donner  le  voile  à  une  me;  Jig.  cacher. 

TOILERIE  ,  s.  f.  [voateri\  lieu  oil  Ton  fait, 
oit  l'on  raccommode  les  voiles  du  vaisseau. 
TOILIER,  s.  m.  {voalié),  qui  travaille  aui 
voiles  d'un  vaisseau.  —  Ad),  m.,  se  dit  d'an 
vaisseau  qui  va  plus  ou  moins  vite. 

TOILl'RE,  8.i,{voalure)y  toutes  le8i;oi7Ar 
d'un  vaisseau;  fabrication  de  voiles. 

TOIR  »  V.  a.  {voar)  [videre) ,  connaître  par 
les  yeux;  faire  visite;  examiner;  observer;  re- 
marquer; s'informer,  s'assurer  de.-.;  fréquen- 
ter; s'apercevoir;  juger. 

TOIRE,  adv.  {voare)  {verùm),  même,  vrai- 
ment Vieux  et  fam. 

TOIRIE ,  s.  f .  {voari)  (du  lat.  barbnre  via' 
tara,  fait  de  via,  chemin),  grand  chemin; 
charge  de  voyer-,  lieu  oIi  Ton  porte  les  im- 
mondices d'une  ville. 

TOISIIf  «  E«  adJ.  et  s.  (voazein  ,  ine)  {vici' 
nus),  qui  est  proche,  qui  demeure  auprès;  ad- 
jacent; attenant. 

TOlSINj^GEyS.  m.  (voaxinafe)^  proiimité; 
les  voisins  OU  let  lieux  voisins. 

TOISINER  ,  V.  n.  {'t'oaziné),  voir  seSi;o/- 
sins  OU  voisines,  les  fréquenter.  Fam. 

TOITURE,  s.  f.('Von/Kr«)  {vectura),  ce  oui 
sert  au  transport  des  marchandises  ou  des 
personnes;  carrosse;  iransporl. 

TOITURE,  E,  part.  pass.  ûevoiturer, 
TOITURER,  y.ai.{voaturé){vectare)9  trans* 
porter  par  voiture. 

TOITURIER,  S.  m.    (voaturié),    Celui  quî 
voiture  et  conduit  d'un  lieu  à  un  autre. 
I     TOlTlTRi;*!,  s.  m.{voaturein),  celui  qui  loue 
et  conduit  des  voitures  attelées. 

TOix,  S.  f.  {voa)  {voxfvocis),  sonqui  sort 
de  la  bouche; cri;  chanteur  ou  chanteuse;avis, 
opinion;  suffrage;  droit  de  suffrage. 

VOL. s.  m. {vol}  (vota,  paume  delà  main)  , 
action  de  celui  qui  dérobe;  la  chose  volée\ 
{vointus),  mouvement  des  oiseaux  et  des  In- 
sectes dans  l'air  par  le  moyen  de  leurs  ailes. 
—A  VOL  d'oiseau,  loc.  adv.,  en  ligne  droite 

TOLABLE.  adj.  des  deux  g.  {volabte) ,  (\fà 
peut  être  volé. 

TOLAGE  adj.ejs.  des  deux  g.('Vo/a/e)('Vtf* 
laiitis),  léger,  changeant,  inconstant 
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ToLAlLLEft,  t  (vo/A'/e),  sedildesoiseaux 
qa*OD  nourrit  daDS  une  basse-cour. 

TOLA!^T,  R,  adj.  {votant  ante),  qui  a  la 
facallA  de  vler,  de  se  souteuir  en  Pair. 

TOLÂNT,  s.  m  {volan)t  morceau  de  lié- 
ire,  etc.,  garni  de  plumet,  qu'on  pousse  avec 
des  raquettes;  aile  de  moulin;  pièce  d'horloge; 
i^aroilure  de  robe. 

TOLATIL,  B.  a4j  {,'yolatile){'vol»iilis)y<\m 
se  vaporise  par  1  action  du  feu. 

VOLATILE,  s.  m.  et  adj.  desdenxg.  {vola. 
<i7«),  animal  t\}ï\vole, 

VOLATILISATION,  8.  f.  {'volatilizâcion), 
acifon  de  volatiliser  un  corps. 

TOLATILISÉ,  E,  part.  pass.  Ae  volatiliser. 

TOLATILISER,  Y.  a.  i  volatilisé),  rendre 

volatil. 

VOLATILITÉ,  8.  f.  {volatilité),  quaUté  de 
ce  qui  est  volatil-,  mobilité. 

VOLATILLE,  S.  t.{volatt-ie),M  dit  de  petites 
espèces  d'oiseaux  bons  à  manger. 

VOLCAN,  s.  m.  {volkan)  {vuleanus,  Vul- 
cain,  dieu  du  feu),  montagne  qui  vomit  du  feu 
et  des  matières  embrasées;/^,  imagina  lion 
ardente. 

VOLGA!OQIIE,AdJ.  des  deui  g.  {voUcaniAe), 
qui  a  rapport  aux  volcans. 

VOLCANLSÉ,K,adJ.  {volkani»é)y  OÙiJy  a 
eu  des  volcans, 

VOLE,  8.  f.  (vole)  {volit\  au  joude  cartes  : 
faire  la  vole,  taire  toutes  les  mains. 

VOLE-AU-VR!ST,  S.  m.  {volâvan),  pâté  dont 
la  croule  est  légère. 

VOLÉE,  s.  f.  {volé),  le  vol  d'un  oiseau; 
bande  d'oiseaux  qui  'vo/t^nt  ensemble;  branle 
des  cloohesj  décharge  de  plusieurs  cauons; 
traverse  au  timon  d'une  voiture  ;  coups  de  bà- 
ion; Jip^  rang,  qualité,  force. 

V0LK,E,  part.  pass.  de  voler. 

VOLER,  V.  à,  {volé){volare\  prendre  fur- 
tivement ou  par  force  la  chose  d'autruî;au  jeu, 
faire  la  ■?'o/<'. 

VOLEU,  v.  n.  {vole)  (volare),  se  mouvoir 
en  Pair  par  le  moyen  des  aites;^^.  courir  avec 
unegrandc  vitesse. 

VOLEREAU,  8.  m.  {volerél) ,  petit  vo- 
leur. Fa  m. 

VOLERIE,  s.  f.  {voleri),  larcin,  pillerie; 
chasse  avec  des  oiseaux  de  fauconnerie. 

TOLET,8  m.  {volé),  volière  y  pigeonnier; 
ais  qui  bouche  une  fenêtre. 

VOLETER,  Y.  n.  (voleté),  «^o/er  à  plusieurs 
reprises,  comme  font  les  petits  oiseaux. 

VOLEUR,  ErSE,s.  et  adj.  (voleur,  euze), 
quii;o/e;qui  exige  plus  qu'il  ne  derrait. 

VOLIÈRE,  s.  f  {volière),  lieu  où  Ton  noar- 
rilet  oh  i'oa  enferme  des  oiseaux. 

VOLIOE,  s.  f.  (volije),  planche  mioce  de 
sapin  ou  de  peuplier. 

VOLiTlON.s.f.  (i;o//a*o«),acte  par  lequel 
la  volonté  se  détermine.  Peu  us. 
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TOLO!rrÂlEK,a4j-  des  dmixg.  {wUmtèrt), 
qui  se  fait  dépare  vo/ojt<«.^8.  eta4iM  qpîM 
vent  faire  qu'au  volonté'.— S.  m.,  fOMatqii 
sert  sans  y  être  obligé. 

VOLO^iTAlREmEaiTyadT.  (iwloiiUraMm), 
sans  contrainte. 

VOLONTÉ,  f.f.  {voionti^i^Poiumiasi,  pm- 
sance  de  Time  par  laquelle  on  ommI;  Mie  de 
\A  volonté;  intention.  —  Au  pi.,  ct|irieei. 

VOLO:hTIRRS,  adv.  {^ianiié)  («0l0,jc 
veux),  de  bon  cœur. 

VOLTB,  8.  f.  {voite)  {voiutmtio),  tneesir- 
eulaire  sur  laquelle  on  manie  on  cheval;  t 
d'escrime,  mouvement  pour  éviter  on  oaap. 

VOLTE-V ACB.s.  f.  {volUfac9)i  faire  vriU- 
face,  se  retourner. 

VOLTE& ,  V.  n.  (voUi)  (iH»lf>er9).  t  d'es- 
crime, changer  de  place  poor  éTîCer  leseouf» 
de  son  adversaire. 

VOLTIGE,  8.  f.  (voittfa),  exereiee  torla 
corde  lâche;  corde  qu'on  emploie:  arldemoD- 
ter  &  cheval  légèrement  et  sans  élriers. 

VOLTIGEMENT,  S.  DB.  («olf  (/«mta),  acUao 
de  ce  qui  voltige, 

VOLTIGER,  V.  n.  [voUi/i) ,  moiêr  ci  et  li; 
flotter  au  gré  des  vent6;>|^.  être  léger,  meeiis- 
tant;  faire  différentes  sortes d'eiemcessv  le 
cheval;  faire  des  tours  de  soapleaw  sur  ose 
corde  tendue  fort  lâche;  conrir  çà  et  là. 

VOLTIGEUR, s.  va,{voliiJtur),q^^fêitigr, 
soldat  armé  â  la  légère. 

VOLUBILITÉ,  S.  f.  {volubiiité)  (^tfolabiU- 
tas),  facilité  de  se  mouvoir  eu  d'Are  ma  en 
rond;  articulation  nette  et  rapide;  haMInde  de 
parler  trop  et  trep  vite. 

VOLUME,  s.  m.  {volume)  {voiumen),  éten- 
due, grosseur  d'un  corps;  livre  relié  ou  breché. 

VOLUM»BUX  ,  BU8E ,  adj.  {^htimmiMu, 
euze),  qui  est  fort  étendu. 

VOLUPTÉ,  8.  f.  {volmpeté)  («•lM^M),plai- 
sir  du  corps  et  des  sens;  plaisir  de  rame. 

VOLUPTUAIRE.  adj.  des  deux  g.  {-^olupe- 
tuère),  t.  de  dr.,  fait  pour  l'agrénsent. 

VOLUPTUEUSRtllE?iT  ,  adv.  (^vclm^ttueu- 
zefnan)y  avec  volupté.  / 

VOLUPTUEUX,  El!SB,  a^j.  ets.  {volupe- 
tueu,  euze),  qui  aime  la  volupté \  qui  cause 
de  la  volupté, 

VOLUTE,  s.  f.  {volute)  {voiuta),  partie  d'on 
chapitèliu  tournée  en  ligi>«  spirale. 

VOL  VA  1  sjn»  {volve)  {volpa) ,  enveloppe 
radicale  des  champignons. 

VOMI,  E,  part.  pass.  de  vomir, 

VOMIQUB ,  S.  f.  {vomike)  {vomica) ,  abcés 
au  poumon. 

VOMIQUB,  adj.  f  {vomike)  (vomicus,  pes- 
lilenlicl)  :  noix  vomiqne,  sorte  de  poïion. 

VOMIR,  V.  a.  {vomir){vomere),  rejeter  par 
la  t>ouche  ce  qu'on  a  dans  Testomae;  ji^.  jeter, 
proff^rer. 

VOMISSEMENT,  S.  m.  {ymieemuui) ,  ac- 
tion de  vomir. 
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TOMITIF,  IVE,  adj.  (vomitif,  zVe),  qui  fait 
tK>;iiir.— Il  s'emploie  subsl.  aa  m. 

TOBUTOIRE ,  S.  m.  {yomitoare) ,  'vomitif. 

yieox. 

TORAGE,  adj.  des  deux  g.{'oorace){vorax, 
ac»),oariia8sier,  qui  mange  avec  avidité. 

TORAGITÉ  ,  S.  f.  {'Voracité)  {'Voracitas)f 
avidilé  à  manger. 

TOTANT,  E,  s.  et  adj.  {votan  ,  mnte) ,  qui 
'vote  ;  qui  a  le  droit  de  voter. 

TOTATION  ,  S.  f.  {votâcion)  ,  aCtion  dc 
voter. 

TOTE,  8.  m.{vote^{votum)f  opiiûoD émise; 
▼œu  énoncé;  suffrage  donné. 

TOTER,  V.  n.  {voté){votum,  vœa), donner 
son  suffrage  dans  une  élection,  etc. 

TOTIF ,  IVB  ,  adj.  {votif,  cm)  {votivus)  , 
qui  a  rapport  à  un  v€eu, 

TOTRE,  adj.  posa,  des  den  g.  {flfotre) 
i'uester,  tra,  trum)  i  il  répood  au  pron.  pers, 
vous. — Au  pi.  vos» 

TÔTRE,  adj.  pots,  et  niitif  des  deux  g. 
(jvôtre),—^.  m.  ce  qui  est  à  vous. —  Au  pi.. 
Vos  parents,  vos  anus,  etc. 

TODÉ,  E,  part,  pasfl.  de  vouer. 

TorER,  V.  a.  {voué)  {9were)t  consacrer, 
promettre  par  vau. 

VOULOIR ,  V.  a.  {vouioar)  (velle) .  désirer, 
souhaiter;  consentir. —V.  n.,  avoir  la  Toloolé 
de...;  commander;  exiger. 

VOULOIR,  s-  m.  (vouloar),  acte  de  la  vo- 
lonté; intention,  dessein. 

TOUS,  pron.  pers.(t;ou)(iH>.r),  pluriel  de  tu 
on  tof.  —  On  se  sert  de  vous  au  sing.  pour 
tu ,  par  civilité. 

TOUSSOIR  ou  TOUSSEAU,  S.  m.  (vou- 
•oar,  çâ) ,  pierre  propre  à  former  le  cintre 
à'one  voûte. 

TOUSSURE ,  s.  f.  lvoucure)j  courbure  ou 
élévation  d'une  voûte. 

VOÛTE ,  s.  f.  {voâte)  (en  bas  lat.  vol  ta) , 
ouvrage  de  maçonnerie  fait  en  arc  ;  partie  su- 
périeure. 

VOÛTÉ, E,  part.  pass.  de  voûter j  et  adj. 

VOÛTER,  V.  a.  (voûté) ^  faire  une  voûte 
dans  une  pièce  d'un  bâtiment.  —  V.  pr.,  se 
courber. 

VOYAGE,  S.  m.  {voè-iafe)  (du  lat.  barbare 
viagium ,  fait  de  via ,  route) ,  chemin  qu'on 
fiit  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre  lieu  éloi- 
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gné;  allée  d'un  lieu  à  un  autre  ;  relation  d'un 
voyage. 

VOYAGER,  V.  n.  {voè-iajé)i  faire  voyage, 
aller  dans  un  pays  éloigné. 

VOYAGEUR,  EUSE,  S.  {voè-tajeury  eute)  , 
qui  est  ea  voyage;  qui  a  voyagé. 

VOYAIT,  E,  adj.  {voè-ian,  ante),  ({m voit. 
qu'on  voit. 

VOYELLE,  S.  f.  {voè-ièle)  {vox ,  vocis  , 
voix),  lettre  qui  a  un  son  par  elle-même  et 
sans  étrejoinleè  une  autre,  eommea,  e,i,  o,u. 

VOYER ,  s.  m.  {voê'iè)  (viarius) ,  officier 
préposé  aux  voies,  aux  chemins. 

VRAI,  E,  adj.  {vrè)  {verus) ,  qui  est  con- 
forme à  la  vérité;  réel  ;  sincère;  principal; 
convenable. *->6ubst.  au  m.,  la  vérité.— Ad v., 
véritablement. 

VRAIMENT,  adv.  {vrèman\  véritablement, 
effectivemeot. 

VR  A ISEMBL ABLE ,  adj.  des  deux  g.  {vrè- 
çanblable){verum,  yTèi,eisimHiSf  semblable), 
qui  a  de  la  vraisemblance,  probable. 

VRAISEMBLABLEIIIE?îT,  aidy.{vrècanbla- 
bleman)f  avec  vraisemblance. 

VRAISEBIBLANGE ,  S.  f .  (  vrèçanblance  ) 
{verisimilitndo),  apparence  de  la  vérité. 

VRILLE,  s.  f.  (vri-ie)  (terebella)  ,  OUtil  de 
fer  pour  percer;  pousse  en  spirale  de  la  vigne 
ei  de  certaines  autres  plantes. 

TU,  E,  part.  pass.  de  voir,  et  adj.  —  Sobst. 
au  m.,  t.  de  prat.énuméraiion  de  pièces;  visa. 
—yu  que,  attendu  que,  puisque. 

VUE  ,  8.  f.  {vu\  faculté  naturelle  qu'on  a 
voir;  les  yeux:  le  regard;  objets  qu'on  peot 

ir  à  la  fois  d  un  même  lieu  ;  tableau  qui 
les  représente;  fenêtre,  ouverture  par  oli  Ton 
peut  voir;  pénétration  de  Tesprii;  fig.  but 
qu'on  se  propose;  intention ,  dessein,  projet. 

VULGAIRE  ,  adj.  des  deux  g.  {vulguière) 
(vitlgaris) ,  ce  qui  est  commun  ;  trivial.  — S. 
m.,  le  commun  des  hommes. 

Vl'LGAIKEME!\'T  ,  adv.  {vulgttièreman  ) 
{vulgariter),  communomenl. 

VULGATE,  S.  f.  {vulguate)[vulgatat  divul- 
guée), traduction  latine  de  l'Écriture  sainte. 

VUL?ïÉRABLK,  adj.  des  deux  g.  (vulné- 
rable) {vulnerabiiis\  qui  peut  être  blessé. 

VULNÉRAIRE,  adj .  des  deux  g.ets.  m.(«u/- 
nérèrc)  {vulnus  ,  plaie),  propre  pour  la  gué- 
rison  des  plaies,  etc.— S.  f,  plante  médicinale . 

VULVE  ,  8.  f.  {vulv*^  {vuit^a)  ,  t.  d'anat.. 
orifice  extérieur  du  vagin. 
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l'Ile  Dlppanltnl  pvJDlJi  j'alpliibel  français  . 
«D  ae  l'en  lerlmu  pour  1m  moU  qui  noui 
denocnt  du  Nord, 

WlLSR.WALSB&.WlLÏBtH.Vai.TlLSF. 

WABilHDEvn,  a.  m.  liianndcur].  ï  Dun- 
ksrqas,  comniia  Domnii  pour  auiilerà  la  u 
laiton  dfi  harengi. 

WABUtT,!.  m.(viTr4ii),dicrelea  Angle- 


(mai  anglaiij.torlc  dejen  de  carte». 

waKtfi.n.lt-iccti]  (mol  aDRlali],  « 
pCce  d«  TBllara  Iréi-lAgtreet  irta-navée. 

WISIB  V,a.m .  (  eulctki  ),<«piced'caa-ds->t 
que  les  rDonUgiiarda  écoHaia  lircnl  de  l'oTfi 


X  ,  s.  m.  (proDoncn  ta  ou  gatMe,  et  non 
■IM  M<:c),TlngMrol»ié[iie  ktlreet  dii-hnl- 
iiiiine  cansanna  d«  l'ilplubetriginttb. 

XÉniLtSlB,  B.  r.  IgactinHaxi)  {\,nt, 
CInDgtr,  et  i^tsa,  j'éloigne), interdidiontsltc 
■m  élrangcn  du  lélrar  d'uoe  *ille. 

XBRASIE  ,  s.  r.  (giuiénif)  (fifacin),  D»- 
Itdte  des  cbeTeui. 

XÉHOPUAGIE,  a.  r  (gue^rror'jOii-r", 
iec,  M  *")».]«  mange] ,  usage  des  rruiw  «cj. 

SÉnOPHTHtLMlE,  s.  f.lSHM^i  qftlu/fBiO 

t|>pDc,  sec,  et  ifS^A^ts-,!!!!),  demanguEion  , 
Dugeur  dans  lel  jeui  sans  enflure. 


KIPHIAS,  a 

m.  (sHeiy?,Sc()  K,^,»)), 

WPHOÏDE 

adj.  m.  {yuïiift-/d<) 

^pée,  et  „t.. 

roiine).l.d-aDak,ud 

B  .  1.  m.  (tuaihfij.) 

.Dl>,  et  ,«-, 

emaDge),  Insecte  qui 

«.ieuibelt. 

1.  (g»..l«i.)  [f.^.O 

iODMcréBhei 

M  andeu  i  d1<en  eie 

XTSTimiB, 

1.  etadj.  m.lïxetiiiM*!' 

qut,  penduU 

r,9r. 
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Zl^NOMSME  .  S.  m.  {^zénoniceme) ,  fecle  , 
pllilosopllie  de  Zenon. 

ZÉOLITUE ,  S.  r.  (se*  otite)  (fiw,  bouillir,  et 
Ai9b^  pierr<^),  substance  minérale  que  raciion 
da  feu  rend  phospboriquc. 

KlftpHYR ,  8.  na.  {%fj!r)  (^tf tpgr) ,  Tent  doux 
et  agréable. 

ZÉrHYRR,  8  m.  {jtifire) ,  myth.,  le  vent 
d*0(*ci(jenl  personniGo  et  cunsidéré  comme 
dlTiDlié. 

ZBRO,  S.  m.  {tér6\  nom  donné  au  caractère 
d'arithmétique  qui  s'exprime  par  o,  et  qui  de 
lui-même  ne  marque  rien.\/?^r.  homme  nul , 
rien. 

ZEST  ,  8.  m.  {zècete)  :  /tre  entre  le  %ist  et 
le  zettj  être  indécis,  ou  n'éire  ni  bon  ni  mau- 
vais. —  Sorte  d'inlerj.  pour  se  moquer  de  ce 
qu'un  autre  dit. 

2nSSTB,  8.  m.  (sècete)  {ciciis^  ou  ciccnni^ , 
ce  qui  est  au-dedans  de  la  noix  ci  qui  la  sc- 

fiare  en  quatre;  partie  minrp  qu'on  coupe  sur 
e  dessus  de  Técorce  d'oranpe,  de  cilron,  clr. 

ZBTÉTlQirB,  adj  i\es  deux  |?.  et  8.  T.  {zèté- 
tike)  (^«rurixtf  ),  se  dit  dc  la  mélliodedonton 
lie  sert  pour  reclicrchcr  la  raison  et  la  nature 
d'une  chose. 

ZIBKr.IMS,  8.  et  adj.  r.  [zibeline)  ,  sorte  de 
martre  à  poil  très- (in;  sa  fourrure. 

ZIGZAG  ,  8.  m.  {ziiitiezagtte) ,  lignes  for- 
mant entre  elles  des  angl'S  très-aigus  ;  ma- 
rli! ne  composée  de  triangles  mobiles  qui  s'al- 
longent ou  se  resserrent  à  volonté;  t.  de  for- 
tir,  chemin  pratiqué  en  zigzag. 

zi?(C.  s.  m.  (teinke)  (mot  allemand) ,  métal 
hiancet  lamclleux. 

CINZOLIN,  s.  et  adj.  m.  (teinzolein),  sorte 
de  couleur  d'un  violet  rougeâtre. 

ZIST,  s.  m.  Voy.ZEST. 

ZIZANIE  ,  s.  f.  {zizani)  (^if *ri«r ,  ivraie)  , 
if  rai>;^g'.  discorde,  division. 

ZODIACAL,  E,  ad\.{zodiakale)f  qui  appar- 
twnX  BU  zodiaque  — Au  pi.  m.  zodiacaux, 

ZODIAQUE,  8.  m.  {zodiake)  ((«/«exof), 
^nd  cercle  dc  la  sphère  divisé  en  doue 
si:;nes;  espace  où  se  meuvent  les  planètes; 
carte  des  douze  constellations  zodiacales. 

ZOÏLE,  9.  m.  izo'ile),  nom  d'un  ancien  cri- 
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tique  d' Tlomère]  fig.  mauvais  critique,  envieto. 

ZÙXE ,  s.  f.  i^zône)  (^wrM,  ceinture) ,  chacooe 

des  cinq  parties  du  globe  gui  sont  entre  les 
pôles  ;  parties  du  ciel  qui  leur  répondent 
bandes  ou  marques  circulaires;  couches;  eo 
géom.,  divisions  par  des  sections  parallèles. 
ZOOGRAPHIE  ,   s.   f.  izo-oguerajî)  (^««r, 

animal,  et  ypa^w,  je  décris) ,  description  dei 
animaux. 

ZOOLÀTRIE,  8.  {.(zo'OlÂtri)  (>»or,  animai, 
et  A«rpf/a,  culte),  adoration  des  animaux. 

ZOOLITIIE,  8.  f.  (zo- alite)  (>-<ocr,  animal,  et 

x<9%f ,  pierre) ,  partie  des  animaux  qui  s'en 

changée  en  pierre. 
ZOOLOGIE,  s.  f.  {zo'olofi)  (^w«t,  animal,  et 

A«-yer,  discours) ,  partie  de  l'histoire  naturelle 

qui  traite  des  animaux. 

ZOOLOGIQVE,  adj.  des  deux  g,{zo-olojike]y 
qtii  a  rapport  à  la  zoologie. 

Z00L<><;ISTE  ,  s.  m.  {zo-olojicete) ,  qui  se 
livre  à  l'étude  de  la  zoologie. 

ZOOPIIORE,  s»  m.  (  «o-o/ortf)  (^Mo^opej), 
t.  d'archit  anc. ,  frise  d'un  bâtiment  qu'oD 
chargeait  autrefois  de  Bgures  d'animaux. 

ZOOPHITE ,  s.  m. {zo'Ofite)  (^wor,  animal, 
et  e-wTor,  plante),  elasse  d'animaux  qui  ont  qoel- 
quô  chose  de  l'organisation  des  plantes. 

ZTGOMA,8.  m.  {ziguoma)  ((vye/Az,  JODO* 

tion),  OS  de  la  pommette. 

ZTGOMATiQns ,  adj.  des  deux  g.  (s/|vo- 
matike),  qui  8  rapport  an  zygoma. 

ZYMOLOGIE,  s.  f.  {zimoloji){(;xjfAn^  levain. 

et  Ao>cr,  discours) ,  partie  de  la  chimie  qui 

traite  de  la  fermentation. 
ZYMOTEGHNIE  ,   S.  f.   {zimolèkni)   (^v/m, 

levain,  et  rf;^rN,arl).  Yoy.  zymologie. 

gr  ,  caractère  d'imprimerie  qui  signifie  la 
conjonction  et;  les  Anglais  s'en  servent  aussi 
pour  and ,  qui  est  dans  leur  langue,  la  mtaie 
conjonction  que  et  en  latin  et  en  français. 

gj^G  ou  ETC.,  abréviation  de  la  locution  c/ 
etttera,  qui  signifie  :  et  le  reste. 
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